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PRÉFACE. 


LYON  g) 

Si  la  publication  des  Assises  du  royaume  de  Jérusalem  et  celle 
de  plusieurs  cartulaires,  tels  que  ceux  de  l'ordre  de  l'Hôpital  de 
Saint-Jean  et  du  Saint-Sépulcre,  ont  répandu  beaucoup  de  lumière 
sur  l'état  intérieur  des  principautés  de  Syrie  durant  les  croisades, 
il  reste  encore  de  nombreuses  lacunes  que  d'heureuses  décou- 
vertes permettront  peut-être  un  jour  de  combler.  Nous  ne  saurions 
donc  nous  dissimuler  tout  ce^  qu'il  y  a  encore  à  faire  pour  l'élude 
dp  cette  époque  si  féconde  en  grands  événements. 

L'histoire  des  familles  composant  la  société  franco-orientale, 
qui  pendant  plus  de  trois  siècles  habita  le's  colonies  chrétiennes 
de  Terre  Sainte,  est  si  intimement  liée  à  la  nôtre,  qu'elle  devient 
un.des  sujets  les  plus  intéressants  sur  lesquels  puissent  se  porter 
les  investigations  et  les  recherches.  Parmi  ces  familles,  les  unes 
conservèrent  alors  les  noms  qu'elles  portaient  en  Europe;  les  autres 
latinisèrent  en  les  adoptant  ceux  des  fiefs  qu'elles  possédèrent  en 
Orient  :  ce  dernier  point  est  surtout  remarquable  pour  les  familles 
établies  en  Chypre. 

C'est  leur  histoire,  ainsi  que  celle  des  grands  dignitaires  de  ces 
principautés  que  Du  Cange  s'était  proposé  d'écrire  en  complé- 
tant le  livre  dit  Lignage»  d'outre-mer,  à  l'aide  de  tous  les  docu- 
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nieiits  historiques  d'une  authenticité  incontestable  qu'il  ovail  pu 
réunir. 

Malheureusement  son  travail  demeura  inachevé.  Déposé  depuis 
dans  la  collection  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  il 
y  demeura  longtemps  oublié.  Ce  fut  seulement  à  l'époque  où  M.  de 
Mas- Latrie  commença  ses  savants  travaux  sur  le  royaume  de 
Chypre  q»e  cette  ouivre  inédite  fut  appréciée  à  sa  juste  valeur. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  documents  écrits  de  l'Histoire 
de  France,  la  publication  du  manuscrit  des  Familles  d'outre-mer 
de  Du  Cange  fut  décidée  au  mois  de  décembre  18'ir). 

Le  Comité  voulant  que  ce  livre  fût  à  la  hauteur  des  progrès  faits 
par  la  science  depuis  lu  mort  de  l'illustre  érudil,  il  fut  résolu  que 
l'ouvrage  serait  continué  et  complété  au  moyen  de  notes  et  d'ad- 
ditions. 

Un  arrêté  de  M.  de  Parieu,  alors  Ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  des  cultes,  confia  l'édition  à  MM.  de  Mas-Latrie  et  Taranne. 
Plus  tard ,  le  premier  n'ayant  pu  participer  aux  travaux  prépara- 
toires de  cette  publication,  M.  Taraune,  bibliothécaire  à  la  Maza- 
rine,  en  resta  seul  chargé  par  une  décision  du  G  juin  1 85 6. 

Quand  une  mort  prématurée  vint  enlever  M.  Taranne  à  la 
science,  le  travail  complémentaire  du  volume  de  Du  Cange  était 
loin  d'être  terminé,  et  les  chapitres  additionnels  indiqués  par  l'au- 
teur lui-même  restaient  entièrement  à  faire.  De  plus,  l'annotation 
de  la  plupart  des  autres  avait  besoin  d'être  revue.  Par  suite  de 
cet  événement,  le  projet  de  publication  fut  ajourné  et  le  travail 
demeura  en  cet  état  aux  mains  de  la  famille  Taranne  jusqu'à  la 
lin  de  1800. 

A  cette  époque,  je  rentrais  en  France,  après  avoir  rempli  en 
Syrie  et  en  Chypre  uue  mission  que  j'avais  reçue  du  Ministère 
de  l'instruction  publique,  et  je  commençais  à  préparer  la  publi- 
cation de  mes  études  sur  l'architecture  militaire  des  croisades. 
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Ce  sujet  touchait  de  si  près  à  celui  de  Du  Cange  et  les  recherches 
nécessaires  pour  l'un  pouvaient  si  facilement  être  menées  de  front 
pour  l'autre,  que  M.  de  Mas-Latrie  me  conseilla  d  entreprendre 
l'achèvement  du  travail  interrompu  par  la  mort  de  M.  Taranne. 

Ayant  donc  alors  été  chargé  par  Son  E\c.  le  Ministre  dp  l'instruc- 
tion publique  de  la  publication  de  l'histoire  des  Familles  d'outre- 
mer, je  crois  devoir  indiquer  la  part  de  mon  prédécesseur  et  la 
mienne  daus  la  préparation  de  cet  ouvrage. 

Lorsque  le  manuscrit  de  M.  Taranne  me  fut  remis,  je  dus  pro- 
céder à  une  révision  complète  des  parties  déjà  annotées. 

Les  rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  sont  demeurés  tels  que  les 
avait  laissés  mon  devancier. 

Pour  les  rois  d'Arménie  et  les  autres  chapitres  concernant  ce 
pays,  j'ai  dû  refaire  en  entier  le  travail  avec  le  concours  de 
M.  Edouard  Dulaurier.  membre  de  l'Institut,  à  la  bienveillance 
duquel  je  tiens  à  rendre  ici  un  juste  hommage. 

Plusieurs  familles  importantes  furent  également  à  reprendre, 
entre  autres,  celles  des  seigneurs  de  Saône,  du  Toron  et  de 
Monlfort,  de  Tyr,  de  fîiblel,  etc. 

Aux  familles  données  par  Du  Cange  j'ai  cru  utile  d'ajouter  celle 
de  Brie,  ainsi  que  toutes  celles  qui  composent  les  feuilles  76  et  77. 

Les  chapitres  que  j'ai  consacrés  aux  grands  officiers  d'Arménie 
et  à  ceux  des  principautés  d'Anlioche  et  de  Tripoli  sont  île  même 
venus  compléter  celle  première  partie  du  travail,  où  j'ai  dû.  en 
outre,  combler  un  grand  nombre  de  lacunes  et  de  desiderata 
laissés  en  blanc  par  mon  prédécesseur. 

Quant  à  la  seconde  partie,  comprenant  la  Syrie  Sainte  et  les 
ordres  militaires,  l'annotation  des  patriarches,  des  archevêques 
et  des  évcques  était  assez  avancée,  mais  les  autres  chapitres  se 
bornaient  au  texte  de  Du  Cange. 

Pour  ce  qui  concerne  les  grands  maîtres  de  l'ordre  du  Temple. 
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il  n'y  avait  que  le  texte  de  Du  Cange,  et  quant  aux  chevaliers  teu- 
toniques,  tous  les  documents  consistaient  alors  en  une  simple  men- 
tion indiquant  ce  chapitre  comme  à  faire. 

La  nécessité  de  ne  pas  nous  écarter  du  plan  adopté  par  Du  Gange 
et  de  respecter  intégralement  son  manuscrit,  ainsi  que  l'obliga- 
tion de  rédiger  les  notes  et  les  additions  de  manière  à  ce  qu'elles 
se  rapprochassent  le  plus  possible  du  texte  primitif,  nous  a  ame- 
nés successivement,  mon  prédécesseur  et  moi.  à  adopter  pour  les 
parties  que  nous  avons  ajoutées  le  style  bref  et  la  rédaction  un 
peu  sommaire  du  manuscrit  que  nous  ne  nous  sommes  pas  crus 
autorisés  à  modifier,  pas  plus  pour  la  forme  que  pour  le  fond. 

Je  ne  terminerai  pas  celte  Préface  sans  remercier  hautement 
M.  Huillard-Bréholles,  chef  de  section  aux  Archives  de  l'Em- 
pire, membre  du  Comité,  délégué  comme  commissaire  de  cette 
publication,  dont  le  concours  si  amical  m'a  permis  de  mener  à 
bonne  fin  la  tâche  délicate  qui  m'était  confiée. 

Je  tiens  également  à  témoigner  ici  ma  reconnaissance  à  mon 
confrère  et  ami,  M.  Paul  Riant,  qui  pour  le  chapitre  des  cheva- 
liers teutoniqucs  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  une  partie 
des  précieux  documents  qu'il  a  réunis  sur  cet  ordre  célèbre. 

G.  REY. 
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FAMILLES  D'OUTRE-MER 


DIVISION 

DU  ROYAUME  DE  HIÉRUSALKM. 


Comme  j'cntreprcns  de  décrire  icy  les  suites,  l'histoire  et  les  généa- 
logies des  roys  de  Hiérusalem,  comme  aussi  des  princes  et  des  grands 
seigneurs  qui  ont  possédé  divers  Estats  en  ce  royaume,  ou  qui  s'y  sont 
habituez,  il  semble  nécessaire,  avant  que  d'entrer  d'abord  dans  mon 
sujet,  de  donner  un  léger  crayon  de  ces  nouvelles  conquestes,  afin 
qu'ayant  représenté  les  provinces  et  les  places  qui  ont  servi  comme  de 
théâtre  à  leur  valeur,  je  puisse  donner  quelque  ordre  à  tout  cet  ou- 
vrage, en  réduisant  chaque  seigneurie  particulière  sous  les  générales. 

C'a  esté  une  maxime  et  une  politique  pratiquées  de  tout  temps  par 
ceux  qui  ont  entrepris  de  grandes  conquestes,  d'en  faire  part  aux  com- 
pagnons de  leurs  fortunes,  et  aux  soldats  qui  les  avoient  suivis  dans 
leurs  expéditions  militaires;  et  véritablement  il  estoit  juste  qu'ayant 
partagé  avec  eux  les  périls  et  les  fatigues  qui  accompagnent  ordinaire- 
ment les  guerres,  les  uns  et  les  autres  recueillissent  le  fruit  des  vic- 
toires et  des  avantages  ausqueis  ils  avoient  contribué  par  leurs  armes  : 
ce  qui  s'est  observé  particulièrement  dans  les  entreprises  qui  ont  esté 
faites  par  ceux  qui  estoient  en  quelque  manière  égaux  en  dignité  et 
en  condition.  Car,  comme  ils  ne  cédoicntles  uns  aux  autres  que  dans 
la  subordination  du  commandement,  il  estoit  de  l'équité  qu'ils  parla- 
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geassent  ensemble  avec  une  espèce  d'égalité  les  places  et  les  provinces 
conquises.  D'autre  part,  comme  l'indépendance  cause  ordinairement 
l'anarchie  et  la  confusion,  jette  la  division  entre  les  princes  égaux  en 
dignité  et  en  naissance,  et  donuc  les  moyens  à  leurs  ennemis  communs 
de  les  attaquer  avec  plus  de  succès,  les  conquérans  se  sont  choisi  des 
souverains;  et,  comme  ils  se  sont  soumis  volontairement  aux  hommages 
et  aux  services  militaires  envers  eux,  ainsy  les  souverains  de  leur  coslé 
se  sont  obligez  de  secourir  de  leurs  forces  leurs  vassaux,  lorsqu'ils 
seroient  attaquez  pur  leurs  ennemis. 

C'est  ce  qui  s'est  pratiqué  dans  la  conqueste  du  royaume  de  Hiéru- 
salem  et  dans  celle  de  l'empire  de  Constantinople  par  les  François. 

Les  auteurs  '  remarquent  que  celle  du  royaume  de  Hiérusalem  l'ut 
entreprise  par  divers  princes  et  seigneurs  particuliers  qui,  s'estant  faits 
chefs  de  quelque  nombre  de  trouppes,  conspirèrent  tous  à  une  mesme 
fin,  qui  es  toi  l  de  délivrer  la  terre  sainte  des  mains  des  infidèles;  mais 
l'expérience  de  quelques  divisions  qui  survinrent  entre  eux  dans  les 
commencement;  leur  fit  connoistre  qu'ils  ne  pou  n  oient  pas  subsister 
longtemps  dans  ces  terres  éloignées  s'ils  ne  se  choisissoient  un  général 
à  qui  ils  dussent  obéir  tous  :  c'est  ce  qui  les  porta,  après  la  prise  de  la 
ville  de  Hiérusalem,  délire  Godefroy  de  Bouillon  pour  souverain,  s'es- 
tans  obligez  de  le  servir  [lui]  et  ses  successeurs,  dans  leurs  guerres,  et 
de  leur  faire  hommage,  à  cause  des  terres  qui  leur  échurent  en  par- 
tage, comme  l'oti  avoit  coutume  d'en  user  en  France. 

Par  ce  partage  le  royaume  de  Hiérusalem  fut  divisé  en  quatre  prin- 
cipaulez  ou  barounies,  sçavoir,  la  seigneurie  de  Husiuisalem,  le  comté 
de  TniPOLï,  la  principauté  d'A>TiociiB,  et  le  comté  d'ÉDESSE  '.'Les  pos- 
sesseurs de  ces  quatre  baronnies  avoient  droit  d'avoir  un  connétable. 


'  Willelraus  Tyrensis.  I.  XVI.  c  xux. 
—  Jaeobus  de  Vitriaco.  I.  t.  c.  xix,  xiu 
et  seq.  —  Marinu*  Sanutus,  Sécréta  fide- 
lium,  I.  III.  pari.  7.  c.  1.  —  Getla  Ludo- 
ri'n  \ll .  c.  vu.  —  Atsitet  de  Jènuatem  , 
préface .  p.  46<i  .  éclil.  Lohbe.  —  Litre  <ic 


J.  dïbelin,  t  I,  c.  i.p.  si.  s».  Mil.  Bcu- 
gnot. 

'  Attitude  Jérut.  1. 1.  c.  cclxix.  p.  '117. 
6 1 9.  et  nol.  b,  p.  6 1 8. —  Marinu*  Sanutus , 
Stcreln  fideliutn,  I.  III.  part.  7.  c.  1,  p.  173 
176. 
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un  maréchal,  et  cette  prérogative  qu'ils  ne  pouvoicnt  estrc  jugez  de 
leurs  corps,  de  leurs  fiefs  et  de  leur  honneur,  c'est-à-dire  en  choses 
qui  rcgardoient  leurs  baron  ni  es,  que  par  leurs  pairs,  auxquels  aucuns 
ajoutent  le  connétable  et  le  maréchal  du  royaume. 

Labaronnie  de  Hiérusalem  fut  laissée  au  roy  connue  la  principale, 
d'où  elle  est  appelée  ordinairement  par  Albert  d'Aix  et  Guillaume  de 
Tyr,  Regnum,  fie  royaume1.  *  Elle  commenroit  à  un  petit  ruisseau  qui 
est  entre  Gibelet  et  Barut,  villes  maritimes  de  la  Phénicie,  et  iiuissoit  au 
désert,  qui  est  au  delà  de  Darun,  du  côté  de  l'Egypte3.  Elle  compre- 
noit  les  villes  de  Hiérusalem,  de  Naples,  d'Acre  et  de  Tyr,  et  quelques 
autres  places,  bourgs  et  villages,  qui  appartenoient  immédiatement  an 
roy,  comme  de  son  domaine.  Outre  cela  le  roy  y  avoit  plusieurs  sei- 
gneurs qui  lui  esloient  vassaux,  sçavoir  :  quatre  barons  principaux,  qui 
cstoient  les  comtes  de  Japhe  et  d'Ascalon,  desquels  dépendoient  les 
seigneurs  de  Rame,  de  M  ira  bel  et  d'Ibelin;  les  princes  de  Galilée;  les 
seigneurs  de  Sajette,  desquels  les  seigneurs  de  Césarée  et  de  Bcthsan, 
ou  Bessan,  relevoient;  et  les  seigneurs  de  Crac  et  de  Montréal'.  Tous 
ces  seigneurs  avoient  cour,  coins,  c'est-à-dire  droit  de  monuoye  et  jus- 
tice, qui  est  ce  que  l'on  appeloit  haute  cour*.  Les  seigneurs  de  Rame. 
d'Ibelin,  de  Bessan,  de  Saint-Abraham,  de  Blanchegarde,  d'Arsur,  du 
Chasteaupèlerin,  de  Cayphas,  de  Caimont,  de  Scandélion,  de  Sur, 
de  Thoron,  de  Belinas,  de  Barut,  et  quelques  autres,  qui  tousestoient 
dans  l'étendue  de  la  baronnie  de  Hiérusalem,  avoient  encore  les  mesmes 
privilèges*. 

Les  comtes  de  Japhe.  dévoient,  à  cause  de  Japhe,  vingt-cinq  cheva- 
liers, et  autant  à  cause  d'Ascalon;  quarante  à  cause  de  Rame  et  de 
Mirabel,  et  dix  à  cause  d'Ibelin6. 


1  Albert  us  Aquenuis.  1.  XII,  c.  xxx.  -~ 
Will.  Tyr.  I.  XIV.  c.  »m. 

*  Marin.  Sanul.  I.  III, pari. 7, ci, p.  170. 
3  Auitu  de  Jérusalem,  Livre  de  Jean 

il'lbdio .  1 1 .  c.  cclxix ,  p.  Ai 7,  A  1 8  et  Dote. 

*  Asti*,  ibid.  c.  ceux,  p.  4 19. 


'  Albertus  Aquensis,  1.  XII.  c.  xxx. 

'  Auue*  de  Jènualem,  Labbe,  t.  II. 
p.  553-56o.  —  A**i*es  de  Jènualem,  Lirre 
de  Jean  d'Ibelin,  t.  I.  c.  ccum.  cclxxii. 
p.  499-437.  Mil.  Reugiiol. 
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Les  princes  dp  Galilée  dévoient  cent  chevaliers,  sçavoir,  soixante  à 
cause  de  la  terre  en  deçà  du  Jourdain,  et  quarante  pour  celle  qui  est 
au  delà. 

Les  seigneurs  de  Sajette  dévoient,  à  cause  de  Sajette  et  de  Beauforl, 
soixante  chevaliers;  à  cause  de  Césarée,  vingt-cinq,  et  quinze  à  cause 
de  Bethsan. 

Les  seigneurs  du  Crac  dévoient,  à  cause  du  Crac  el  de  Montréal, 
quarante  chevaliers,  el  vingt  à  cause  de  Saint-Abraham. 

La  seigneurie  du  comte  Joscelin,  c'est-à-dire  de  Joscelin  111,  comte 
d'Edesse,  dont  le  père  avoil  esté  dépossédé  de  son  comté  par  les  infi- 
dèles, devoit  vingt-quatre  chevaliers,  tant  à  cause  des  chasteaux  du  Roy 
et  de  Montfort  que  pour  d'autres  seigneuries. 

L'évesque  de  Saint-Georges  de  Lidde  devoit  dix  chevaliers;  l'arche- 
vesi|ue  de  Nazarel,  six;  le  Thoron,  quinze;  le  Maron,  trois,  et  ainsy 
du  reste. 

La  cité  de  lliérusalem,  à  cause  des  vassaux  qui  en  dépendoient  im- 
médiatement, devoit  quarante-trois  chevaliers;  la  ville  de  Naples, 
vingt-cinq;  la  cité  d'Acre,  soixante-douze,  et  celle  de  Sur,  vingt-huit. 
Les  églises  et  les  bourgeois  des  villes  dévoient  encore  certain  nombre 
de  sergeans  ou  de  gens  de  pied,  que  le  livre  des  Assises  fait  monter,  en 
la  baronnie  de  Hiérusalem,  à  5,070,  comme  celuy  des  chevaliers  à 
fiyo',  ne  s'accordant  pas  avec  Sanudo',  qui  ne  compte  que  5i8  che- 
valiers et  6,775  sergeans. 

La  seconde  baronnie  du  royaume  de  Hiérusalem  estoit  le  comté 
de  Tripoly,  qui  commençoit  au  ruisseau  d'entre  Gibelel  et  Barut,  et 
fmissuit  à  un  autre  qui  est  entre  Maraclée  et  Valenie,  villes  mari- 
times, et  qui  coule  au-dessous  du  cliastcau  de  Margal\ 

La  troisième  baronnie  estoit  la  principauté  d'Antioche,  qui  compre- 
noit  toute  cette  étendue  de  pays  qui  est  depuis  le  ruisseau  dont  je 


Ces  nombres  vori«ril  selon  les  manus- 
crit* .  cl  leg  additions  n«  seul  presque  jamais 
eiucU*.  (Voir  Attùe*  de  Jénualem,  t.  I, 
|i.  i  j-j-As;.  éàil.  Itaifmnl.ï 


*  Snntil.  I.  III,  part.  7.  cnp.  1. 
5  Jacobu»  de  Yilrioco,  Hùtor.  Hirrvtol. 
cap.  iM-xuiv. 
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viens  de  parler,  et  qui  coule  sous  Mariât,  à  la  ville  de  Tharse  en  Ci- 
licie,  du  costé  de  l'occident. 

La  quatrième  cstoit  le  comté  d'Édesse  ou  de  Rohas,  situé  an  pays 
des  Mèdes,  qui  commençoit  à  la  forest  de  Marrins  ou  Marhit,  et  s'é- 
tendoit  du  côté  de  l'orient  au  delà  de  l'Euphratc,  et  contenoit  plu- 
sieurs villes  et  chasteaux. 

Toutes  ces  baronnics  avoient  semblablcment  leurs  vassaux  qui  d«- 
voientle  service  militaire,  comme  je  viens  de  remarquer  de  celle  dr 
Hiérusalem.  Et  ordinairement  les  barons  ne  se  contentoient  pas  d'aller 
trouver  le  roy,  dan»  les  occasions  de  guerre,  avec  le  seul  nombre  des 
chevaliers  et  des  sergeans  qu'ils  estoient  obligez  de  luy  fournir1,  mais 
chacun  s'efforçoit  de.  luy  en  conduire  un  plus  grand,  selon  la  puissance 
de  leurs  faculté/  et  la  force  de  leurs  seigneuries. 


'  SonuL  I.  III .  pari.  7,  c.  1. 
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Godbmoy,  doc  de  la  basse  Lorraine,  seigneur  du  chastcau  de  Bouil- 
lon, en  suite  de  la  prise  de  la  ville  de  Hiérusalem  par  les  chrestiens  le 
vendredy  1 5e  jour  de  juillet,  l'an  1099,  en  fut  élu  seigneur  et  prince 
huit  jours  après1.  Il  refusa  le  titre  de  roy,  qui  lui  fut  déféré  par  les  ba- 
rons d'un  consentement  universel ,  n'ayant  pas  voulu  porter  la  couronne 
royale  en  un  lieu  où  le  Sauveur  du  monde  avoit  esté  couronné  d'épines, 
quoyquc  Orderic  Vital  et  quelques  autres  disent,  le  contraire'. 

[Ekkchard,  auteur  contemporain,  appelle  Godefroi  duc  :  r.nnno  mc.  sub 
Godcfrido  duce  Ierosolyuiitanam  ccclesiam  dcfensanlc 3...  *  Enfin,  re  qui  sembb* 
prouver  d'une  manière  péremptoire  que  Godefroi  n'avait  pas  pris  le  titre  do  roi . 
c'est  qu'il  n'est  pas  compté  parmi  les  rois  de  Jérusalem.  Baudouin  I".  Bau- 
douin II,  Foulques,  etc.  s'intitulent  toujours  dans  leurs  diplômes4.  r\  a'. 
3*  roi  des  Latins  de  Jérusalem,  cl.  quand  ils  parlent  du  fondateur  de  ce 
royaume,  ils  ne  l'appellent  que  le  duc  Godefroi.  Mais  ce  duc  n'en  était  pas 
moins  regardé  comme  le  souverain  du  royaume  de  Jérusalem.  Tancrcde,  prince 


1  Albertus  Aqoensis,  I.  VI.  c.  xxxiii.  — 
Tuldebodus.  1.  V.  —  Du  Chesne.  l.  IV. 
ji.  8 19.  —  Fulcberiiis  Carnotensis ,  et  alii. 

—  Auitt*  de  Jéruê.  Litre  de  Jean  d'ibetin , 
I.  II .  c.  1 .  p.  9 1 ,  Mit.  Beugnol.  —  La  Clef  de* 
antite»  de  la  haute  cour,  prologue,  p.  5^5. 

—  Will.  Tyr.  I.  IX.  c.  11.—  Fuleher.  I.  I. 
c.  xviu.etbt.  Bongan.  —  Guibert.  iNovigent. 
I.  VII .  c.  mu.  —  Geeta  Franeorum  exjntffimn- 
tntm  Jtnualem,  I.  I.c.  xxxv,  p.  579.  npud 
Bongnrs.  (Voir  \ot.  ad  Aunam  (jimnen.  a  In 


suite  de  Cinnamu*,  p.  370,37 1 .  édîl.  1670.1 
-  A  ut  M  de  Jèrue.  Labbc,  I.  I .  p.  «93.  — 
La  ThAumawièro.  e.  cclxxxi.  p.  186;  édil 
Beugnot,  1. 1 .  c.  1,  p.  39  ;  C.  rxmui .  p.  'i8j 
et  S75. 

•  Ordericus  Vital».  I.  X.  p.  79 J. 

'  Ekkehardns.  De  entra  expeditwne  Icro- 
eolymitana,  apud  Marlcnc.  Autptiuimii 
Ucùo,  t.  V  col.  5^4  b.d. 

'  Urtul  S.  Sepule.  —  Codie*  diptomat. 
passiin . 
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de  Galilée,  dans  un  acte  de  1 001  \  le  qualifie  de  «prince  sérénissime  de  lou( 
l'Orient;»  cl  dit  que  son  frère  Baudouin  lui  succéda  «au  royaume  d'Asie. s] 

Il  estoit  Cls  d'Eustache,  IIe  du  nom,  comte  de  Bologne,  et  de  Ide, 
fille  de  Godcfroy  11,  duc  de  la  basse  Lorraine,  et  pctil-GIs  d'Eustache  1", 
comte  de  Bologne,  qui  espousa  Mahaut,  fille  de  Lambert,  comte  d»> 
Louvain*.  Il  mourut  sans  alliance  le  1 8e  jour  d'aoust  l'an  1 100,  ayant 
gouverné  cet  Estât  un  an  un  mois  et  deux  jours,  et  fut  inhumé  en  la 
ville  de  Hiérusalem,  en  l'église  du  Saint-Sépulchre,  sou8  le  mont  du 
Calvaire,  où  Nostre-Scigncur  souffrit  la  passion,  et  où  ses  successeurs 
furent  depuis  inhumez.  On  lui  dressa  cette  épitaphe,  qui  se  voit  en  la 
chapelle  du  saiut  mont  de  Calvaire s  : 

HIC  IACBT  INCLITVS  DVX  GODBFBIDVS 
DE  BVLLON}  QVI  TOTAM  ISTAM  TERRAM 
ACQÏISIVIT  CVLTV!  CHBISTIANO;  CVIVS 
ANIMA  REGNF.T  CVM  CHRISTO.  AMEN. 

Ou  cette  autre,  qui  est  rapportée  par  Reineccius*  : 

FRANCORVM  GEVTIS,  SION  LOCA  SANCTA  PETENTIS, 
MIRIFICVM  SYDVS  DVX  niC  RECVBAT  GODEFRIDVS 
£GÏPT1  TERROR,  ARABVM  FVGA,  PERSID1S  F.RROR; 
RKX  LIC ET  ELECTVS,  REX  NOLVIT  INTITYURI, 
NEC  OIADEMARI,  SKD  SVB  CIIRISTO  FAMVI.ARI. 
IIT1VS  EBAT  CVRA ,  SVA  SION  REDDERE  IÏRA , 
CATHOLICEQVE  SEQVI  l'IA  DOGMATA  1VR1S  ET  EQTI. 
TOTVM  SCUISMA  TERI  CIRCA  SE  IVSQVB  KOVËRI; 
ET  SIC  CVM  SVPERIS  POTVIT  DIAORMA  MKRERI. 
MILITI.fi  SPECVLVM,  POPVLI  VIGOR,  ANCIIOBA  CLERI 
HV1C  VIRTVTB  PARI  KRATKR  DATVR  ASSOCIARI, 
BALDV1N  INSIGN18.  GENTILIBVS  ET  KERVS  IGNIS. 


'  Sebastien  Paoli,  Codice  diplomal.  1. 1. 
p.  ooo.  n"  i56. 

*  Guibert.  I.  VII,  c.  xxii.  —  Gttla  Fran- 
corum  expugnant.  Jerut.  I.  I,  c.  xxxv.  — 
Will.  Tyr.  I.  IX,  c.  uni;  1.  \t,  c.  xn.  — 
Albert.  Aquens.  I.  VII ,  c.  ut.  —  Lupus  pro- 
tospatb.  C'Aron.  apud  Muratori,  Italirarum 
rentm  teriptortt,  L.  V,  col.  6. g.  —  Fulcber. 


Carnol.  1. 1,  cap.  ull.  edit.  Bongars.  c.  xm  : 
et  alii.  —  De  viri*  ilhutr.  dictet*.  Tart autrui. 
apud  Martene,  AmpL  Coll.  t.  V,  col.  53g  e. 

'  Fr.  Quarcsm.  Ekcid.  I.  VIII.  —  Jean 
Zwallardo.  Viaggio  di  Girnualemme,  p.  1 86 , 
.87. 

'  Reinerus  Heineccius.  De  Mla  tacro  kit- 
tar.  fol.  9G8  V. 
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[Godcfroi  de  Bouillon1  avait  établi,  pour  la  police  de  .son  nouveau  royaume, 
deux  cours  de  justice  :  la  liante  cour,  pour  les  seigneurs,  présidée  par  te  roi; 
la  basse  cour,  pour  les  bourgeois,  présidée  par  un  vicomte.  Il  avait  fait  aussi 
rédiger  un  code  de  lois  ou  de  coutumes  qui  est  devenu  célèbre  sous  le  nom 
d'Assises  de  Jérusalem;  mais  cette  première  rédaction  fut  modifiée  peu  à  peu 
jusqu'à  celle  qui  fut  exécutée  par  Jean  d'Ibelin,  vers  le  milieu  du  xiu*  siècle, 
et  qui  est  restée  le  texte  définitif,  du  moins  pour  les  assises  de  la  haute 
cour.] 

Bacdouin,  comte  d'Kdesse,  fut  appelé  a  In  succession  du  royaume 
de  Hiérusalem  après  la  mort  du  duc  Godefroy,  son  frère,  et  en  fut 
couronné  roy  solemnellement  en  l'église  de  Bethléem  par  Daimbcrt, 
patriarche  de  Hiérusalem,  le  jour  de  Noël1,  et  non  pas  le  jour  de  la 
Pentecoste,  comme  écrit  un  auteur1,  l'an  1101  *;  ayant  esté  le  pre- 
mier qui  prit  ce  titre,  comme  il  tesmoigne  luy-mesme  en  ses  patentes, 
et  n'ayant  pas  voulu  recevoir  la  couronne  en  la  ville  de  Hiérusalem 
pour  la  mesme  raison  qui  avoit  porté  son  frère  à  la  refuser*. 

Il  mourut  le  16e  jour  du  mois  de  mars,  l'an  1119e,  se'on  nostre  fa- 
çon de  compter,  en  un  lieu  appelé  Laris1,  au  retour  de  la  guerre  qu'il 
fit  dans  l'Egypte,  après  avoir  régné  dix-huit  ans  et  trois  mois*.  Son 
corps  fut  apporté  en  la  ville  de  Hiérusalem  le  jour  de  Pasques  flories, 
et  fut  inhumé  auprès  de  son  frère9  sous  le  Calvaire,  au  lieu  appelé 


1  Assises  de  Jérus.  édit.  Beugnot.  L  I, 
préface,  p.  xiv.  xv.  —  Livre  de  Jean  d'Ibe- 
lin. c.  1,  11,  p.  aa.  a3.  —  Uist.  Idtér.  de  la 
France,  t.  XXI,  p.  à3o. 

•  Will.  Tyr.  1.  X .  c.  ix.  —  Albert.  Aquens. 
I.  VII , c.  xliii.  —  Fulcher.  Carnet.  I.  Il ,  c.  v  ; 
édit.  Bomjars,  c.  xnv.  —  Ekkehard.  apud 
Martene.  Ampl.  Coll.  t.  V,  col.  5*5  d.  c. 

'  Conrad.  Usperg. 

'  L'an  1 1 00 ,  selon  notre  manière  de 
compter.  (  L'Art  de  vérifier  les  dates  :  les  Rois 
de  Jérusalem.)  Guillaume  de  Tyr  semble 
commencer  l'année  à  Noël. 

»  Will.  Tyr.  I.  II.  c.  xn.  -  Jacobus  de 


Vilriaco,  llistor.  Hierosol.  c.  xciu. —  Al- 
bert. Aquens.  I.  Vil,  c.  xliii. 

•  En  1 1 1 8.  (  L 'Art  de  vérifier  les  dates.  ) 

'  Ville  maritime,  située  dans  le  désert, 
entre  l'Égyptc  et  la  Syrie  (aujourd'hui  El- 
Ariseb). 

*  Albert.  Aq.  I.  XII .  c.  \iviu.  —  Fulcher. 
Carnot.  I.  II,  c.  lxii;  édit.  Bongars,  c.  xliv. 
—  Histor.  Hierosol.  part,  a ,  p.  6t3.  apud 
bongars.  —  Will.  Tyr.  I.  XI,  cap.  ult.  — 
Willelmus  Malmesb.  Gestn  rcgvm  Anglorum , 
I.  IV.  p.  i5o.  —  Sanut.  I.  III.  part.  10. 
c.  xn,  p.  a6i. 

'  Uist.  Hierosol.  part.  a.  p.  61 3. 
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Colgothn,  où  cette  épitaphe  luy  fut  dressée,  qui  est  rapportée  par 
Tailleur  du  Lignage  d'outre-mer  1  et  autres1: 

REX  BAl.DEWINCS.  JUDAS  ALTKR  MACHABKUS. 
SPES  PATRI  E,  VIGOR  ECCLESI£,  VIRTUS  UTRIUSQUE  . 
QUEM  FORMWABANT,  CLU  DONA.  TRIBCTA  FEREBAST 
CBDAR  ET  EGYPTUS,  DAN  AC  HOMICIDA  DAM  ASC  IS, 
PROH  DOI.OR'  IN  MODICO  CLAUDITUR  HOC  TUMILO'. 

Il  fut  marié  trois  fois,  la  première  avec  une  dame  nommée  par  Al- 
bert d'Aix  *  Godwere,  par  Guillaume,  archevesquc  de  Tyr\  Gntueva,  et 
par  Orderic  Vital6  [et  Guillaume  de  Jumiéges "],  Godehilde.  Elle  estoit 
fille  de  Raoul,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Toèny  et  de  Couches,  porte- 
enseigne  de  Normandie,  et  d'Elisabeth ,  fille  de  Simon,  comte  de 
Montfort,  et  petite  fille  de  Roger,  seigneur  de  Toëny,  qui  tiroit  son 
extraction  de  Malahulce,  oncle  de  Rollo,  premier  duc  île  Normandie. 
KHe  a  voit  espousé  premièrement  Robert  de  Reaumont,  comte  de 
Meulanl  s,  duquel  ayant  esté  séparée,  elle  fut  conjointe  avec  Rau- 
douin,  qu'elle  accompagna  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  où  elle 


'  Lignage*  d'outre -mer,  édit.  Beugnot, 
I.  II.  r.  I.  p.  44l. 

'  Zwallardo,  Viagg.  etc.  p.  t8d,  187. 
—  Auite*  de  Jérut.  Livre  de  J.  d'Ibclin. 
I.  I.  c.  ccuxm,  p.  isg. 

'  Celle  épitaphe  el  celle  de  Godefroi  ayiinl 
»(té  rapportées  par  les  divers  voyageurs  avec 
quelques  dilîérenees  dans  In  disposition  des 
lignes,  lu  forme  des  lettres,  l'orthographe 
e»  même  la  nature  de  certains  mois ,  nous 
iivon»  cru  devoir  les  reproduire  telles  que  les 
»  Honnies  Du  Gange,  mais  non, comme  lui. 
eii  caractères  d'inscription,  puisque  nous 
ne  pouvons  établir  quelle  leçon  est  la  re- 
présentation lidele  des  épitaphes  originales, 
maintenant  détruites.  (VoirCotovic.  Itinerar. 
Hieroêohfm.  p.  «  88 . 1 89.  —  Kabricius ,  Saiu- 
Inri*  tu.r  Erangelii,  p.  5-j  1  »eq.  et  CLAlcau- 
briand.  Itinéraire,  3'  partie,  I.  II.  p.  19.Ç, 


édit.  l.advocat.  —  Archive*  de*  mutons  teint- 
tijiquct,  i8!io.  t.  I.  p.  107.  Rapport  de 
M.  de  Mas-Latrie  ) 

'  Albeilus  Aquensi».  I.  III.  c.  \\\u. 

•  Willelinus  Tyrensis.  I.  III.  c.  xw.i: 
I.X.c.  1.  • 

'  Ordericiw  Vitalis,  t.  II.  I.  V.  e.  un, 
p.  4oi-4o4,  57C;  t.  III.  I.  VIII.  c.  viv. 
p.  3*9,  3iio.  f.89. 

'  Willelmus  Gemetic.  I.  \  c.  \:  I.  VII 
c.  m. 

*  Selon  Guillaume  de  Jumiéges  (I.  VIII. 
c.  xii).  c'est  a  Robert  de  faubourg,  neveu 
de  Robert,  rtmite  de  Meulan .  que  Godehilde 
fut  mariée  eu  premières  noces.  M.  \as  Pré- 
vost adopte  cette  opinion.  L'Art  de  reW- 
^er  te»  date»  a  suivi,  comme  Du  (iange.  celle 
d'Onlerir  Vital.  fOrdericu»  Vilalis.  I.  II. 
p.  *o4 .  note  4.  i 
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mourut,  avant  que  les  nostrcs  arrivassent  à  Autioche,  des  grandes  fa- 
tigues du  voyage,  en  la  ville  de  Marèse,  où  elle  fut  inhumée.  Albert 
d'Aix'  et  Guillaume  de  Tyr*  l'ont  estimée  Anglaise  d'origine,  peut-eslre 
parce  qu'elle  estoit  sujette  du  roy  d'Angleterre,  à  qui  la  Normandie 
appartenoit.  Baudouin  estant  devenu  ensuite  comte  d'Kdesse,  Taphnux, 
l'un  des  principaux  seigneurs  d'Arménie,  luy  donna  en  mariage  sa 
fille,  dont  le  nom  n'est  pas  exprimé  dans  les  auteurs1  [Sébastien  Paoli* 
la  nomme  Arda,  sans  citer  aucune  autorité],  avec  soixante  mille  bczaus 
de  dot,  outre  toutes  les  forteresses  qu'il  possédoit,  dont  il  l'institua  sou 
héritier.  Il  la  quitta  vers  l'an  1  io5,  et  l'obligea  de  s'enfermer  au  mo- 
nastère de  Saint(yAnne  «le  Hiérusalem  et  d'y  prendre  l'habit  de  reli- 
gieuse. Les  raisons  qui  le  portèrent  à  ce  divorce  sont  rapportées  par 
Guiberl5et  par  l'archevcsque  de  Tyr6,  qui  semblent  l'en  blasmei.  Le 
dernier  écrit  qu'elle  s'évada  de  ce  monastère  sous  prétexte  d'aller  vi- 
siter ses  pareus  à  Constantinople,  où  elle  s'abandonna  à  tous  venans, 
sans  aucun  respect  de  sa  dignité  royale. 

Quelque  temps  après,  sçavoir  l'an  i  i  1  h  \  il  espousa  eu  troisièmes 
noces  Adèle,  nièce  [ou  fille J  deBoniface,  marquis  de  Montferrat*,  pour 
lors  veuve  de  Roger,  comte  de  Sicile,  qui  lu)  apporta  de  grands  tré- 
sors, en  veue  desquels  il  contracta  cette  alliauce  contre  toutes  les 
formes,  sa  femme  estant  encore  vivante9.  Il  la  quitta  pareillement  in- 
continent après,  Arnoul,  patriarche  de  Hiérusalem,  l'ayant  obligé  à  s'en 


'  Albertus  Aquensis.  I.  III.  e.  xxvn. 

'  Willelnius  Tyrans»,  ht.  eitnt. 

1  Albertus  Aquensis,  I.  III.  c.  xui;  I.  V. 
r  mu.  —  Willelnius  Tyrensi»,  1.  X.  c.  i. 
—  Orderiow  Vitalis,  I.  XL  p.  83,. 
Fulcherins,  I.  I.  c.  uni;  e.  xxi,  é«Iit.  Bwi- 
gara.  (Voir  Le*  liois  d'Arménie.) 

*  Codicedipl.  t.  I.  p.  346,  355. 

'  Guiberlus  Novig.  I.  VII,  c.  xmii.  — 
Auitt*  de  Jim*.  I.  Il,  p.  189. 

•  WilMmusTyr.l.Xl.c.i. 

'  WilMmusMalinesb.l.lV.p.  i5o.— Al- 
berlos  Aquensis ,  t.  XII ,  c.  1111.  —  Fulcherius 


Cnrno(cn9is ,  I.  Il,  c.  xm ;  c.  xl ,  éd.  Mongars. 

—  Hisl.  Hieroml.  part.  1 .  p.  6io.  611.  — 
Wiilelmus  Tyr.  I.  XL  c.  xxi.  —  Ordericus 
Vitalis,  I.  XII.  p.  884;  I.  XIIL  p.  898.  — 
Albericus.  ann.  iii3.  — Sanutus.  I.  III, 
part.  i5 ,  c.  xx.  —  Ckron.  magn.  Belff.  p.  1 4a. 

'  L'Art  de  rènjter  le*  date*  :  Chronoi.  des 
marquis  de  Montferrat.  —  Kkkehardus .  vlw- 
pliss.  Cotlett.  t.  V .  col.  633  b. 

'  Du  Cang<\  Le*  Famille*  normande*,  ms 
fol.  387.  (Voir  plus  loin  don»  ce  »o!nme.  t 

—  Albertus  Aquensis.  I.  Ml,  c.  ui». 
Wiiielraiis  Tyr.  I.  XI,  c.  x». 
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séparer,  en  suite  de  l'ordre  qu'il  en  avoit  receu  du  pape  :  ce  qu'il  fit 
solennellement  en  l'église  de  Sainte-Croix  d'Acre.  Quelques-uns1  écri- 
vent qu'il  la  quitta ,  sous  prétexte  qu'elle  avoit  les  parties  propres  à  la 
génération  rongées  d'un  chancre.  Elle  se  retira  en  Sicile,  l'an  1117,  et 
mourut  l'année  suivante  incontinent  après  son  mari1,  et  fut  inhumée 
en  l'église  cathédrale  de  Pacte5  où  se  voit  son  épitaphe. 

Il  ne  laissa  point  d'enfans  de  ses  trois  femmes*,  quoyque  Orderic 
Vital5,  iuy  donne  une  fille,  qu'il  confond  avec  la  fille  de  Baudouin  II. 

[Baudouin  I"  esl  qualifia  dans  certains  actes  de  roi  de  Babylone  et  d'Asie*. 
En  1 100,  il  s'empara  d'Assur  et  de  Césarée;  en  1 101,.  il  possédait,  outre 
Jérusalem  et  ces  deux  villes,  Bethléem,  Joppé,  Nicopolis  ou  Emmaûs,  le  mont 
Thabor,  Hébron,  Tibériade.  Il  y  ajouta  Acre  et  Accaron,  peu  avant  son  troi- 
sième mariage  avec  Adèle,  et,  vers  le  mémo  temps,  rendit  Ascalon  tributaire 
des  chrétiens;  mais,  à  ce  qu'il  paraît,  cet  assujettissement  ne  fut  que  tempo- 
raire. Libéral  envers  l'Église1,  il  confirma  et  augmenta  les  privilèges  du  Saint- 
Sépulcre  et  de  l'ordre  naissant  des  Hospitaliers.  A  l'église  du  Saint-Sauveur, 
sur  le  mont  Thabor.  il  fit  don  de  trente-trois  casaux,  dont  plusieurs  étaient 
encore  au  pouvoir  des  Turcs.] 

Baudouin,  IIe  du  nom,  comte  d'Édessc,  surnommé  de  Bourg*,  parce 
qu'il  estoit  seigneur  de  ce  lieu,  en  Rethelois",  et  d'Aiguillon  ou  Acu- 
letu,  et  par  Romuald10,  archevesque  de  Salernc,  de  Rubaia,  sans  que 
j'en  sache  la  raison,  fils  de  Hugues,  comte  de  Rethel  et  de  Mélissende  de 


1  Willdmus  Maloicsb.  —  Alberieus. 

'  Fulcherius  Carnolerwis,  I.  Il,  c.  lyim; 
c.  ii.it,  éd.  Bongars.  —  Willelmus  Tyr. 
I.  XII,  c.  v. 

'  Rocth.  Pirrus.  in  EpUeopatu  Paeietui, 
p.  3go. 

*  Wiltclmus  Malmesb.  —  Alberieus. 

*  Ordericus  Vitali»,  I.  XI,  p.  83o. 

*  Cartul.  S.  Sepvle.  n'  36 .  p.  7  1 .  —  Co- 
dite  diplom.  1. 1 ,  n'  1 56 .  p.  90 1 .  —  Ekke- 
haniuis,  Ampl.  Coll.  t.  V,  col.  5n5  e,  599  e, 
53a ,  533.  —  tiuiberlus  Novig.  I.  VII ,  c.  xli , 


éd.  Bongar»,  p.  537.  —  A$tU.  de  Jénu.  éd. 
lleiigttot.  Anonyme  cité,  t.  11.  p.  181-184. 
—  Willelmu»  Tyr.  I.  XI,  c.  su.  (Voir,  plus 
loin.  Le»  Comte*  de  Japke  et  d'Aicahn.) 

'  Cartel,  S.  Sepvle.  n*  99,  p.  54 .  55.  — 
Cùditt  diplom.  1. 1 ,  n"  1 .  p.  1  ;  u*  9 .  p.  9 ,  3. 

'  Titres  mss. 

*  Auis.  de  Jéru».  p.  493 ,  Litre  de  Jean 
d'Ibelin,  L  I,  e.  ccmni,  p.  99.—  Willel- 
mus  Tyr.  I.  XII.  c.  1. 

"  Romualdus,  areb.  Salcrnit.  Ckron.  apud 
Muratori ,  Italie,  rer.  teripi.  t  VII ,  col.  1  8  j. 
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Montlhéry1,  fui  élu  roy  de  Hiérusalem,  le  jour  mesme  de  ia  mort  du 
roy  Baudouiu  1er,  duquel  il  estoit  proche  parent  [renaît»],  si  nous  on 
croyons  l'auteur  de  l'Histoire  des  comtes  d'Anjou1  [germauus,  selon  Gui- 
bert  de  Nogent';  consanguineus,  dans  Guillaume  de  Tyr'].  Il  fut  ensuite 
couronné  solemnellement  par  Arnoul,  patriarche  de  Hiérusalem ,  le 
jour  de  Pasques,  selon  Albert  d'Aix\  ou,  selon  Guillaume  de  Tyr*,  le 
a*  jour  d'avril,  Tan  1119;  et  derechef  en  l'église  de  Bethléem,  le  jour 
de  Noël,  l'an  1  uo7.  Eustache*,  comte  de  Bologne,  avoit  esté  mandé 
par  quelques  barons,  pour  venir  recueillir  la  succession  à  la  couronne 
qui  lui  estoit  écheue  par  la  mort  de  Baudouin,  son  frère9;  et  mesme  il 
estoit  venu  jusque  en  la  Pouille;  mais,  ayant  appris  que  Baudouin  II 
avoit  esté  élu,  il  s'en  retourna  en  son  pays,  de  crainte  de  troubler  le 
succez  des  armes  des  chrestiens. 

Le  roy  Baudouin  mourut  en  la  ville  de  Hiérusalem,  le  tô,  selon 
Orderic  Vital 10,  ou,  selon  Guillaume  de  Tyr,  le  ai"1  jour  d'aoust,  l'an 
1  i3i  s'estanl  fait  porter,  durant  sa  maladie,  dans  la  maison  du  pa- 
triarche, qui  estoit  voisine  de  l'église  de  la  Sainte-Résurrection,  ou  du 
Sainl-Sépulcre,  où  il  se  lit  donner  l'habit  de  chanoine  régulier.  Il  fut 
inhumé  sous  le  mont  de  Calvaire,  vis-à-vis  de  Golgotba.  et  régna 
douze  ans  quatre  mois  dix-huit  jours. 

11  avoit  espousé  Marfie,  fdle  d'un  grand  baron  d'Arménie,  nommé 


'  Guibertus  Novig.  I.  VII,  c.  \xxx.  — 
Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  11.  m. 

*  Gttta  cm**l.  Andrgm.  apiul  d'Achery. 
Spicil.  t.  X ,  p.  S07. 

1  Guibertus  Novig.  I.  VII,  c.  ihti. 

*  Willelmus  Tyr.  I.  XII,  ci. 

'  Albertiis  Aquensis,  I.  XII,  c.  m.  — 
Fulcherius Carnoteusis,  I.  III ,  c.  1  ;  c.  xliv  bit, 
éd.  Bongnrs. 

*  Willelmus  Tyr.  I.  XII.  c.  iv. 

'  Will.  Tyr.  I.  XII .  c.  m.  —  Fulcher. 
Carnot.  I.  III.  c.  vit;  c.  xlvi,  éd.  Bongars. 

'  Du  Gange  avait  mis  Ettienne;  ce  qui 
était  probablement  un  lapnts  cnlami .  puisque 


les  ailleurs  qu'il  cite.a  la  marge  le  Dominent 
Eustaeke.  C'était  Eustache  III.  (Voir  aussi 
L'Art  de  vérifier  les  dates  ,  Le,  Umtet  dt 
Boulogne.  ) 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XII ,  c.  m.  —  Sanu- 
tus,  I.  III,  part.  6.  c.  it. 

"  Ordericua  Vitalis.  I.  XII.  p.  88g. 

"  Guillaume  de  Tyr.  au  chapitre  txvm 
du  livre  XIII.  dit  qu'il  iiibnnil  le  ai  août; 
au  chapitre  11,  I.  XIV.  le  11*  jour  des  ca- 
lendes de  septembre;  ce  qui  serait  le  •»«  août. 

"  SanuUw.  I.  III.  part.  <•,  c.  Ai- 
tit.deJérvt.  t.  I.  c.  (XLwnt.  p.  Auo,.  'hj3. 
—  Matthieu  Paris,  ann.  1 1 3 1 . 
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Gaveras  par  Albert  d'Aix  ',  et  par  d'autres*  Gabriel,  qui  estnit  seigneur 
de  Melctin  ou  de  Mélitène,  ville  capitale  de  la  seconde  Arménie,  et, 
quoyque  Arménien  de  nation,  suivoit  In  créance  de  1'liglise  grecque. 
Il  en  eut  quatre  filles,  sçavoir  Mélissende,  Alix,  Hodierue  ou  Odiart, 
etJuëte  ou  Joye\  Mélissende  fut  mariée,  du  vivant  de  son  père,  à 
Fouques,  comte  d'Anjou,  qui  succéda  à  son  beau-père,  au  royaume 
de  Hiérusalem.  Alix  espousa  Boémond  II,  prince  d'Auliochc;  Hodierne 
fut  conjointe  par  mariage  avec  Raymond  II,  comte  de  Tripoli;  et  Joye\ 
qu'il  eut  de  sa  femme  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  la  couronne,  fut 
abbessc  du  monastère  de  Saintr-Lazare  de  Bétlianie 5. 

Galbert6  écrit  que,  durant  la  prison  de  Baudouin7  [qui  dura  de 
février  1 1  »3  au  29  août  1 1  aa,  c'esUà-dire  dix-huit  mois],  les  barons, 
qui  n'estoient  pas  satisfaits  de  son  gouvernement  et  qui  le  liaissoient,  à 
cause  de  son  avarice,  envoièrent  offrir  la  couronne  à  Charles  de  Dane- 
marc,  comte  de  Flandres,  mais  qu'il  ne  la  voulut  pas  accepter. 

[Comme  son  prédécesseur,  Buudouin  II  accordn  des  privilèges  aux  églises, 
surtout  à  celle  du  Saint-Sépulcre  8,  à  laquelle  il  lit  plusieurs  dons  de  casaux 
cl  de  villains.  Par  égard  pour  le  patriarche  de  Jérusalem,  et  sur  sa  demande, 


'  Alberto*  Aquensis,  1.  VII,  c.  «vu, 

IXVIII,  XIII. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  X.  c.  xxiv-,  I.  M, 
c.  ii;  I.  XII,  c.  iv. —  Jacobus  de  Vilriaco, 
1. 1,  r.  mrv. —  Lignage*  d'oubre-mer,  t.  Il, 
e.  i,  p.  4  4  9.  —  Ordericus  Vitalis ,  I.  XI. 

1  Willelmus  Tyr.  1.  XII,  c.  it. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XIII,  c.  m;  I.  XV, 
c.  ixvi;  I.  XVIII,  C.  «vu ;  I.  XXI,  c.  il.  — 
Lignage*  d'outre-mer,  t.  II,  c.  i,  p.  44a. 

5  Willelmu»  Tyr.  1.  XII.  c  xvn;  I.  XIII. 

C.  XV. 

•  Galbertas,  iri  VU*  Canli,  eomit.  Flanir. 
n*  9.  Bolland.  1  mars,  p.  181.  —  Hùlor. 
de  France,  t.  XIII,  p.  35o  a,  b.  note  b. 

'  L'objet  de  Du  Cange  n'était  pat  de  ra- 
conter, même  sommairement,  les  actions 
des  rois  de  Jérusalem  ni  les  événements  de 


leur  règne;  il  ne  voulait  qui!  dresser  un  ta- 
bleau exact  et  aussi  complet  <pie  possible  de 
leur  généalogie  et  de  leui-s  alliant**.  Il  se 
contente  donc  de  1111-nlioiiiier  iri ,  par  un 
seul  mot.  la  captivité  de  Baudouin  II,  dont 
il  suppose  l'histoire  connue  d'ailleurs.  Nous 
ne  devons  pas  non  plus  prétendre  à  com- 
bler toutes  les  lacunes  de  ce  genre  que  l'on 
rencontrera  dans  cet  ouvrage.  Qu'il  nous 
suffis?  de  renvoyer,  pur  les  détails  de  ce 
fait  et  de  plusieurs  autres  assez  importants, 
inr  principal  historien  des  croisades  (  Willel- 
mus  Tyrcnsis,  I.  XII.  c.  xvn-xxi).  et  d'in- 
diquer quelques  actes  qui  auront  pour  bot 
de  faire  mieux  connaître  l'esprit  religeux  ou 
les  vues  politiques  des  rois  de  Jérusalem. 

•  W.  S.  Sejnlc.  n"  3o,  p.  56.  57; 
n"  43,  44,  p.  8o-83;  n*  45.  p.  83-85. 
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il  exempta  du  droit  d'entrée,  aux  portes  de  Jérusalem,  tous  les  marchands, 
chrétiens  ou  sarrasins,  qui  y  apportaient  du  blé,  de  l'orge,  des  fèves,  des 
lentilles  et  des  pois.  Par  le  même  motif,  et  probablement  aussi  en  vue  d'en- 
courager le  commerce,  il  accorda  certaines  franchises  au  port  d'Acre,  par 
exemple,  l'exemption  de  tout  droit  d'entrée  pour  les  draps  et  les  étoffes  cou- 
pées et  cousues  en  forme  de  vêlements,  et  pour  tout  autre  objet  de  marchan- 
dise n'excédant  pas  tio  besants',  etc.  Un  des  diplômes  de  Baudouin  II  est  daté 
de  son  palais  de  Tvr1.  Cette  ville  avait  été  prise  par  les  chrétiens  en  1  i>j!i, 
la  seconde  année  de  la  captivité  du  roi.  Par  un  acte  du  u  mai  tia5,  daté 
d'Acre  ",  il  accorda  des  privilèges  à  la  république  de  Venise4.] 

Fouqies,  comte  d'Anjou,  «le  Tours  et  du  Mans,  succéda  à  Bau- 
douin 11,  roy  de  Hiérusalem*.  Il  esloit  fils  de  Fouques,  surnommé  He- 
chin,  comte  d'Anjou  el  de  Tours,  et  de  Bertrade  de  M  ont  fort,  et  avoit 
espousé  en  premières  noces  Guiburge  ou  Érembtuge,  lille  unique 
d'Hélie,  comte  du  Mans,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  en/ans*'. 
Geoffroy  [PlantagenctJ,  comte  d'Anjou,  qu'il  maria,  en  l'an  i  137.  à 
Mahaut,  fdle  unique  d'Henry,  Ier  du  nom ,  roy  d'Angleterre*.  Ce  mariage 
achevé*,  Fouques,  estant  veuf  de  sa  femme  et  presque  sexagénaire9,  fut 


1  CartuL  S.  Sepuk.  n'  A6.  p.  8f> ,  86. 

;  Carte/.  S.  Sepule.  n'  3i>.  p.  .=.7. 

1  llreei*  narralio  MU  tiieri,  apud  Mor- 
lène.  imyl.  Coll.  t.  V.  col.  f..^.  (  Voir,  plus 
loin .  Le*  Seigneur*  de  Tyr.  ) 

*  Fonte*  remm  A  uttrinearutn ,  t.  X 1 1 .  n'  A 1 . 
p.  90.  9*. 

'  Willelmu»  Tyiwtsi*,  I.  XIV.  c.  1.  — 
Conrndus  Usperg.  awt.  1 107. 

'  Willelmus  Malmesb.  Hi*l.  \ov.  I.  I. 
apud  Savile,  p.  fjb.  —  Citron.  S.  Albin», 
onn.  1196,11 99.  —  Labbe.  1. 1,  p.  «77. — 
Ordericus  Vital»».  I.  Ml.  p.  889.  -  Willel- 
mus  Tyr.  I.  XIII,  c.  \xiv.  —  Robertus  de 
Monte,  ann.  1 1 57. 

'  Les  trois  autres  enfants  que  Foulques 
eut  de  m  première  femme  «ont  :  Hélio .  pré- 
tendant an  comté  du  Maine  ;  MathiWe .  épouse 


de  Guillaume,  (ils  de  Henri  I".  roi  d'An- 
gleterre, puis  religieuse  a  Fonlevniull;  Si- 
bylle, femme  de  Thierri  d'Alsace,  comte  cle 
Flandre .  morte  en  Syrie ,  dans  l'exercice  îles 
bonnes  œuvres.  (  Sébastien  l'aoli ,  Codice 
diplom.  t.  I.  p.  371,  36s.  —  L'Art  de  vèrif. 
le*  date*:  te*  Comte*,  viee-duc»  d'Anjou.) 

'  Chron.  S.  Albini,  ann.  ■  11S.  —  Wik 
lelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  1 ,  11.  —  Joanne»  Mo- 
nacb.  Major.  Mon.  I.  I ,  lli*t.  Gau/red.  p.  j  1 . 

*  C'est  une  erreur  de  Guillaume  de  Tvr. 
Bertrade.  mère  de  Foulques,  n'avait  pas  été 
mariée  «  Foulques  le  Recliin  avant  l'année 
1089;  leur  fils  n'était  né  que  vers  1091  un 
1 099  ;  il  u'avait  donc,  en  1 1  «9 ,  que  trente- 
sept  ou  trente-huit  ans  au  plus.  (  L'Art  de  ré- 
rif.  le*  date*  :  Le*  Roi*  de  Jérusalem. —  Hit- 
lor.  de  Frnnte.  t.  XVI ,  introd.  p.  '10. > 
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mandé  par  le  roy  Baudouin,  l'année  suivante,  à  dessein  de  luy  faire 
épouser  Mélissende,  sa  fdlc;  ensuite  de  quoy  il  vint  en  la  terre  sainte, 
et  arriva  en  la  ville  d'Acre1  avec  une  belle  suite,  vers  le  printemps  de 
l'an  1 129,  et  là,  suivant  les  traitez  qui  avoient  esté  arreslez  aupara- 
vant, il  espousa  solcmnellemenl,  peu  avant  la  Pentecoste,  la  princesse 
Mélissende.  Quelques  auteurs5  écrivent  que  Baudouin  envoya  en 
France,  pour  chercher  un  gendre  à  sa  fille,  de  l'avis  des  principaux  du 
royaume,  et  que  Fouques  fut  choisy  par  le  conseil  du  roy  Louys,  des 
évesques  et  des  grands  seigneurs.  Tant  y  a  que  Baudouin,  attendant  la 
succession  du  royaume,  qui  devoit  appartenir  à  Fouques  après  sa  mort, 
luy  donna  la  jouissance  des  villes  de  Tyr  et  d'Acre.  Guillaume  de  Tyr' 
dit  qu'il  refusa  d'accepter  la  couronne  du  royaume  de  Iliérusalem  du 
vivant  de  son  beau-père,  qui  la  lui  offrit;  cependant  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'entre  les  conditions  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Baudouin,  il  fut 
convenu  que,  dès  l'instant  du  traité  qui  en  fut  passé  en  France,  il 
prendroil  le  titre  de  roy,  veu  qu'il  se  voit  un  titre  de  luy*,  sans  date, 
passé  à  Angers,  avec  les  chanoines  de  SaunVLo  de  la  même  ville,  où  il 
prend  la  qualité  de  roy  de  Iliérusalem  et  de  comte  d'Anjou.  Mais  il  est 
constant  qu'il  ne  fut  couronné  avec  sa  femme  qu'après  le  décez  du  roy, 
eu  l'église  du  Saint- Sépulcre  de  Iliérusalem  par  les  mains  du  pa- 
triarche Guillaume,  le  1  h*  jour  de  septembre,  auquel  échet  la  feste  de 
l'exaltation  de  Sainte-Croix,  l'an  1 1 3 1 . 

Il  mourut  de  la  chute  de  son  cheval,  poursuivant  un  lièvre  à  la 
chasse  ',  en  la  plaine  d'Acre,  le  1 3e  jour  de  novembre,  l'an  j  ayant 
régné  onze  ans  deux  mois  vingt-trois  jours.  Il  fut  inhumé  en  la  mesme 
église  du  Saint-Sépulchre,  sous  le  mont  de  Calvaire,  entrant  à  droite, 


1  Chron.  S.  Albini,  ann.  1 148. 

'  Joannes  Monachus,  1.  I,  p.  m.  — 
Gâta  ernsnlum  Andegacentium ,  apud  d'A- 
cliery,  Spieil.  (.  X.  p.  5o5,  5o6. 

'  Willelmus  Tyr.  1.  XIII,  c.  1x1»;  I.  XIV. 
c.  11. 

'  Du  Congé  n'indique  pa»  où  il  a  vu  ce 
litre. 


*  Wïlldmiw  Tyr.  I.  XV.  c.  ult.  —  Ma- 
thieu Paris,  ann.  11 4a.  —  Robertus  de 
Monte.  1 1 43.  —  Nicol.  Trivett.  ann.  u43, 
apud  d'Achery,  Spieil.  t  VIII.  —  Auise* 
de  Jérusalem,  t.  I,  p.  4ag;  t.  II,  p.  195  et 
note  b. 

'  Il  mourut  en  11  A4.  (L'Art  de  térif. 
les  ditlci  •  Les  Ihit  de  Jénualem.) 
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vers  ia  porte,  avec  ses  prédécesseurs1.  La  reyne  Mélissende,  sa  femme, 
après  avoir  gouverné  prudemment  le  royaume,  qui  luy  apparlenoit  de 
son  chef,  l'espace  de  trente  années,  tant  du  vivant  de  son  mary,  que 
sous  le  jeune  Baudouin ,  son  fils,  décéda  le  n  de  septembre,  l'an  1161. 
ayant  eu  deux  enfans  de  son  mary,  Baudouin  et  Amaury,  qui  furent 
successivement  roys  de  Hiérusalem.  Saint  Bernard  luy  a  écrit  quelques 
lettres*. 

[Foulques,  qui  n'était  roi  que  par  sa  femme,  déclare  dans  les  actes3  où  il 
fait  quelque  donation,  soit  au  Saint-Sépulcre,  soit  à  l'ordre  de  l'Hôpital,  qu'il 
agit  du  consentement  de  ia  reine  Mélissende,  son  épouse,  et  même  de  son  fils 
Baudouin,  lequel,  en  effet,  tenait  de  sa  mère  ses  droit*  à  la  couronne.  Par 
un  motif  analogue*,  tandis  qu'il  était  baile  de  la  principauté  d'Antioche  et  tu- 
teur de  la  jeune  princesse  Constance,  il  ne  confirma  au  Saint-Sépulcre  la  pos- 
session de  certaines  terres,  situées  dans  le  territoire  d'Antioche,  qu'après  avoir 
pris  conseil  du  patriarche,  des  évéques,  des  barons  de  cette  principauté  et  des 
bourgeois  de  la  ville,  dont  plusieurs  furent  témoins  de  l'acte.  | 

Baudouin,  IIIe du  nom,estoit  âgé  de  treize  ans  lorsque  son  père  mou- 
rut et  lorsqu'il  vint  à  la  couronne  de  Hiérusalem  \  laquelle  il  reçut, 
avec  sa  mère,  par  les  mains  du  patriarche  Guillaume,  en  l'église  du 
Saint-Sépulchre,  le  dimanche  qui  suivit  le  décez  de  son  père. 

Guillaume  de  Tyr6  s'est  étendu  fort  au  long  sur  les  belles  qualités 
de  ce  prince,  qui  donna  des  marques  de  sa  générosité  et  de  sa  pru- 
dence dans  le  cours  de  sa  vie,  qu'il  finit  en  la  ville  de  Barul\  à  Page 


•  Willeimus  Tyr.  !.  XVI.  e.  m;  I.  XVIII. 
c  mu.  mu. 

'  Saoeti  Beraardi  Epist.  906, 989.376; 
on  354  et  355 ,  éd.  Mabilton ,  1 690 ,  coi.  1 95. 
978,  3ai. 

»  Cartml.  S.  Sepulc.  n*  3i.  p.  57,  58; 
o"3n,  33,  p.  58,  61.  —  Auùee  de  Jerae. 
t.  Il,  p.  699,  693.  —  Codkediplomai.  1. 1, 
n*  17,  p.  >8. 

•  Carud.  S.  Sepulc.  n*  86,  p.  166,  167. 
—  A$si*u  de  Jéntt.  t.  Il,  p.  091. 


'  Willetmus  Tyrensis,  I.  XV,  c.  ïxtii; 
I.  XVI ,  c.  1 .  111. 

•  Willeimus  Tyrensis,  I.  XVI,  c.  .  et 
seq. 

'  Willeimus  Tyrensis,  I.  XVIU.c.  hiiv. 
—  Du  Chcsnc,  Hutoire  de  France,  t.  IV, 
p.  696.  —  Epiât.  Amalrici  rtgit  ad  rtgem 
Ludovicvm  VU.  (Recueil  des  Historien  de 
France,  t.  XVI,  p.  36,  37.)  —  Cimianiu». 
I.  V,  c.  itii. 
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de  trente-trois  ans,  en  Tan  1 1 63 ,  selon  nostre  façon  de  compter,  le 
10e  jour  de  lévrier,  non  sans  soupçon  d'avoir  esté  empoisonné,  ayant 
régné  vingt  ans  trois  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  fut  porté  en 
la  ville  de  Hiérusalem,  et  y  fut  inhumé  en  l'église  du  Saint-Sépulchre, 
avec  ses  prédécesseurs.  Il  espousa,  au  mois  de  septembre,  l'an  î  i  58 , 
Théodora,  fdlc  d'Isaac  Comnènc  Sebaslocrator,  et  nièce  de  l'empe- 
reur Manuel  pour  lors  agée  de  treize  ans,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'eufans2. 

[Baudouin  III  confirma  plusieurs  fois3,  cl  presque  toujours  avec  l'assen- 
timent de  sa  mère  Mélissendc  et  de  son  frère  Amauri.  toutes  les  conces- 
sions faites  précédemment  au  Saint -Sépulcre  et  à  l'ordre  de  l'Hôpital.  On 
peut  croire  que  c'est  lui  qui  fil  le  serment 4  d'accorder  loi ,  justice  et  paix  à 
l'Église  de  Jérusalem  et  au  peuple  à  lui  soumis,  et  de  conlirmcr  toutes  les 
donations  faites  aux  patriarches  et  aux  évéques  par  les  empereurs,  les  rois  el 
les  princes. 

A  l'exemple  de  Baudouin  1",  il  donna  aux  Hospitaliers  de  Jérusalem  (i  i  6o, 
99  novembre)  cinquante  lentes  de  Bédouins  qui  ne  lui  étaient  pas  soumis5. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  un  acte''  où  Baudouin  III  confirme  la  vente 
d'un  terrain  faite  au  Saint-Sépulcre  par  Hugues  d'Ibelin,  le  1  4  janvier  1 1 55 , 
on  voit,  parmi  les  témoins,  des  barons  du  roi  et  des  hommes  du  roi  formant 
deux  classes  distinctes;  mais  les  actes  de  Hugues,  qui  fait  cette  vente,  et  d'A- 
mauri,  frère  du  roi,  qui  l'approuve,  quoique  conçus  tous  deux  dans  les  mêmes 
termes  et  reproduisant  les  noms  des  mémos  témoins ,  ne  présentent  pas  cette 
distinction. 

Nous  remarquerons  aussi  un  accord  7  de  Baudouin  III  avec  Bainald  le  Fau- 
connier, qui  autorise  le  roi  a  détourner  du  fleuve  Belus,  près  d'Acre,  autant 
de  cours  d'eau  qu'il  voudra  pour  l'exploitation  d'un  plant  de  cannes  à  sucre. 


1  Voir  la  Généalogie  des  Comnèncs ,  dans 
Du  Cenge,  Familkt  AugvtUt  Byzantin*, 
p.  1 83.  —  Codiee  dipl.  t.  i ,  n*  5o ,  p.  5 1 . 

'  Auùei  de  Jénu.  Lobbc,  t  I,  p.  4<j3; 
U  Tbaumassière.c.  cclxxxi,  p.  187;  édit. 
Beuguot.  I.  I,  c.  ccLxxiit,  p.  4ag. 

'  Cartut.S.  Sepule.  n"  33,  34,  5i.  5a. 


53.  54  et  «uiv.  —  Codiee  dipl.  t.  I.  n"  a 4  . 
3o.  3a ,  34  «l  suiv. 

'  Carhd.  S.  Sepuk.  n*  1 9a  ,  p.  ss5. 

1  Codke  dipl.  t.  I,  n*  36,  p.  37. 

'  CartuL  S.  Sepuk.  n'  56 ,  p.  1 1  a  ;  n*  5g . 
p.  1 19;  n*  69 ,  p.  1  a6. 

"  Codiee  diphm.  I.  I .  n*  5o ,  p.  5o ,  5 1 . 
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à  condition  que,  tous  ses  frais  couverts,  le  roi  accordera  à  Rainald  le  cinquième 
de  son  gain,  et,  sur  tous  les  moulins  d'Acre,  les  mêmes  droits  que  ce  dernier 
avait  déjà  sur  ceux  du  fleuve  Belus.  Ce  diplôme  fut  donné  par  le  roi,  tandis 
qu'il  assiégeait 1  Blahaseiil  (Belliaseru?),  avec  l'assentiment  de  sa  femme  Théo- 
dora  et  de  son  frère  Amauri,  comte  d'Ascalon. 

Plusieurs  autres  documents  attestent  que  la  culture  des  cannes  à  sucre  était 
pratiquée  en  Syrie  au  temps  des  croisades.  Hugues  de  Césarée  (an  1 166)  se 
réserve1  la  faculté  de  conduire  de  l'eau  d'une  certaine  fontaine  au  canal  des 
buffles,  ad  cntmamellas  facienâas.  Baudouin  IV  accorde  s  (1 1 8a  )  à  la  maison  des 
Hospitaliers  d'Acre  un  qulntartum  de  sucre  par  an,  pour  le  soulagement  des 
malades.  Les  cannes  à  sucre  sont  encore  mentionnées  dans  un  accord  *,  entre 
les  Hospitaliers  et  les  Templiers,  fait  à  Acre  en  1 969;  ce  qui  n'a  rien  d'éton- 
nant, puisqu'elles  étaient  un  produit  du  sol  dans  le  royaume  de  Jérusalem, 
comme  on  le  voit  par  le  chapitre  ccxi.11  des  Assises  de  la  cour  des  bourgeois , 
article  1 5 ,  et  par  les  observations  de  plusieurs  historiens  des  premiers  temps 
des  croisades 6. 

11  parait  que  la  culture  n'en  fut  abandonnée  qu'après  la  prise  d'Acre  par 
les  Turcs;  mais  on  la  retrouve  florissante  en  Chypre  sous  les  Lusignan.  line 
infinité  de  documents6  nous  prouvent  que  le  sucre  était  pour  ce  pays  un  des 
objets  de  commerce  les  plus  lucratifs.  ] 

Amalhic  ou  Amairï.  comte  de  Japhe  et  d'Ascalon,  frère  et  successeur 
de  Baudouin  III,  estoit  âgé  de  vingt-sept  ans  lorsqu'il  arriva  à  la  cou- 
ronne1, laquelle  il  reçut  soleroneHement  en  l'église  du  Saint-Sépulchre. 
par  les  mains  du  patriarche  A  mal  rie  le  1  8e  jour  de  février,  l'an  1 1 63 . 
selon  nostre  façon  de  compter,  et  la  tint  dix  ans  cinq  mois  moins  sept 
jours,  estant  décédé  d'une  fièvre  en  la  ville  de  Hiérusalem,  le  1  x*  jour 


1  Willelmus  Tyrensis,  I.  XIII.  c.  m. 

'  Çariul.  S.  Sépale,  n*  1 56 ,  p.  977. 

'  Codice  dipl.  t  I.  n*  407, p.  969. 

'  Codice  dipl.  t,  I ,  n*  1 09 ,  p.  1 78. 

'  Attise*  de  Jérut.  t.  Il,  p.  176.  et  noie 
*.  —  Codice  dipl.  t.  1.  p.  5oi.  —  Fulebe- 
riue  Garnotensi» ,  en,  apud  Bon^nre 
p.  Soi.  —  Albertus  Aquensù.  I.  V.  c.  11x1; 


ibid.  p.  970.  —  Jaeobus  de  Vitriaco.  I.  I. 
e.  lui;  ibid.  p.  1075. 

'  De  Mas-Latrie .  Histoire  de  Chypre ,  L II . 
p.  95,  373,  &o3,  aaS.  699,  5oo,  599; 
t.  III,  p.  86-90,  17&,  918-991,  etc. 

'  Curtml,  S.  Sepmlc.  n"  48,  «9.  p.  88, 
91,  etc. 

'  Willelrous  Tyreaaii,  i.  XIX ,  c.  1. 
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de  juillet,  l'an  1173,  âgé  de  trente-huit  ans.  Il  fut  inhumé  avec  ses 
prédécesseurs. 

[Guillaume  de  Tyr 1  dit  qu'il  mourut  en  1173,  dans  la  douzième  année  de 
son  règne;  mais  1 173  n'en  serait  «|ue  la  onzième.  Nous  avons  dans  Paoli* 
deux  diplômes  de  ce  prince,  18  avril  et  Gn  de  juin  1  »  76.  Ce  dernier  chiffre 
cadrerait  mieux  avec  le  compte  de  ses  années  de  règne.  La  date  de  ces  deux 
diplômes  est-elle  fausse  ?  Y  a-t-il  altération  dans  le  chiffre  de  l'année  et  de 
l'indiction  vu ,  qui  correspond  à  l'année  1 1 7  h  ,  ou  Guillaume  de  Tyr  s'est-il 
trompé  sur  l'année  de  la  mort  d'un  roi  dans  l'intimité  duquel  il  vivait,  étant 
le  précepteur  de  son  fils?  C'est  ce  que  nous  ne  prendrons  pas  sur  nous  de 
décider.  ] 

Il  fut  marié  deux  fois  :  la  première,  en  l'an  1  i5y,  avec  Agnès  de 
Courtenaj,  nommée  par  quelques-uns1  Béatrix,  fille  de  Joscelin  11, 
comte  d'Ëdesse,  pour  lors  veuve  de  Renaud  de  Mares,  de  laquelle  il 
eut*,  vers  l'an  1161,  Baudouin  IV,  roi  de  lliérusalem,  et  Sibylle,  qui 
fut  donnée  en  mariage  par  son  frère  à  Guillaume  Longue-Espée,  mar- 
quis de  Montferrat,  duquel  elle  eut  Baudouin  V,  roi  de  Hiérusalem; 
puis,  en  secondes  noces4,  elle  se  remaria  avec  Guy  de  Lusignan,  flls  de 
Hugues  le  Brun,  qui  fut  aussi  roi  de  Hiérusalem  à  cause  de  cette  al- 
liance. Ce  premier  mariage  du  roy  Amaury  fut  contracté  contre  les 
formes,  Amaury  ayant  enlevé  cette  princesse  à  Hugues  dlbelin,  qui 
i'avoit  fiancée,  cl  qui  la  reprit  depuis,  et  nonobstant  l'opposition  que 
le  patriarche  Foucher  y  fît,  à  cause  qu'ils  estoient  parens  au  quatrième 
degré*.  C'est  pourquoi  Amaury  venant  à  la  couronne  après  le  décez  de 
son  frère,  le  patriarche  Amalric  refusa  de  le  couronner  qu'il  ne  l'eust 


'  WillfdniiisTyrensin.1.  XX.c.  xxxin.  — 
Attitft  de  Jénu.  Labbe.  t.  I,  p.  6g3;  La 
Thaumassière.  c.  ccmxi,  p.  187;  Ml. 
Roiignol.  t.  1,  c.  ccLKiit,  p.  4^9. 

*  Codiet  dipl.  1. 1 ,  n"  aoo.  901.  p.  s&3, 

'  Robertus  de  Monte,  ann.  1167.  — 
Willelmus  Tyrcnsis.  I.  XIX.  c.  it.  —  //«- 


lor.  liierotolym.  p.  1170,  apud  Bonsaïs. 

'  Willelmus  Tyrcnsis .  I.  XVIII.  c.  un; 
I.  XXI.  c.  xui.  —  Amoldus  Lubec.  I.  III. 
c.  xxiii.  —  Roger  de  Hoveden,  p.  âiJi.  — 
Jaeobusde  Vilriaco.  I.  I.  c.  xcui. 

*  Willelmus  Tyrensis,  I.  XXII.  ci. 

*  Willelmus  Tyrensis,  I.  XIX,  c.  iv.  — 
UgnagtM  d'oulrt-mer,  c.  1. 
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quittée;  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire.  Cecy  a  esté  touché  par  Guillaume 
de  Tyr1  en  termes  couverts.  Ce  mariage  ayant  esté  dissous  à  condition 
que  les  enfans  qui  en  estoient  issus  seroient  réputés  légitimes1,  Agnès 
reprit  Hugues,  seigneur  dlbelin. 

Le  roy  Amaury  espousa,  en  l'an  11673,  Marie  Comnène,  fille  de 
Jean  Comnène,  petite-fille  d'Andronique  Comnène  Sebastocrator,  qui 
es  Loi  t  frère  aisné  de.  l'empereur  Manuel,  et  eut  d'elle  Isabelle4,  mariée 
premièrement  à  Huinfroy,  seigneur  de  Toron,  puis  à  Conrad  de  Mont- 
serrat, à  Henry,  comte  de  Champagne,  et  à  Amaury  de  Lusignan;  et 
une  autre  fille  [Alix]*,  qui  mourut  en  jeunesse.  La  reyne  Marie,  estant 
veuve  du  roy  Amaury0,  elle  se  remaria  avec  Balian,  seigneur  d'Ibelin. 

[Comme  comte  de  Joppé  et  d'Ascalon,  aussi  bien  que  comme  roi,  Amaury 
confirma  aux  divers  établissements  religieux7,  à  l'église  du  Saint-Sépulcre 
entre  autres  et  à  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  tous  les  dons,  tous  les 
privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs,  et  leur  en  concéda  de  nouveaux  :  ce 
qui  lui  fut  commun  avec  les  autres  rois  de  Jérusalem.  Mais  on  peut  remarquer 
un  acte  du  1 1  octobre  1 168*,  par  lequel  il  donne  aux  Hospitaliers  la  ville 
de  Belbeis  ou  Péluse,  en  tëgyptc,  avec  des  terres  et  des  hommes  sur  le  terri- 
toire de  cette  ville,  jusqu'à  concurrence  d'un  revenu  annuel  de  100,000  be- 
sanU;  plus  Bo.ooo  besants  assignes  sur  dix  villes  de  l'Égypte,  Bnbylone  (ie 
Caire),  Tanis,  Damictte,  Alexandrie,  etc.  Les  100,000  besants  furent  portés 
à  1 5o, 000  par  un  diplôme  de  Tannée  suivante.  11  ne  lui  en  aurait  pas  conté 
davantage  de  leur  abandonner  tout  le  royaume  de  Noradin,  où  déjà  il  ne  pos- 
sédait plus  rien.  C'est  ainsi  qu'il  leur  céda,  en  1 170  ,  deux  châteaux  ruinés 


'  Wïllelmos  Tyreusis,  I.  XIX,  c.  1,  îv. 
'  Continuateur  de  Guill.  do  Tyr.  I.  XXIII , 
c.  111.  —  Historien*  de*  Croisade',  t.  II .  p.  5. 
•'  Willelnjus  Tyrcnsis,  I.  XX,  c.  1.  xiiv. 

—  Hi*t.  trantlat.  brackii  ».  Pkilippi,  n*  4. 

—  Robertu»  de  Monte ,  ann.  1 1 67 .  —  Ctnna- 

mUS,  I.  V,  C.  XTII,  p.  187,  «38.  —  Gènni- 

lagie  de*  Comnet**,  FamUùt  Bgzanl.  p.  18a. 
P.  Papebrocfa.  t.  I  maii.  p.  16. 

'  WïlIelmusTvrensis,  I.  XXI.  c.  xm.  — 
Jacobusde  Vitrinco.  Il  e.  xcw. 


1  Hiti.  Hierotol.  p.  1170.  apud  Boogars. 
—  Lignage*  d'nutrt-mtr.  c.  lit;  édil.  Beu- 
gnot.  t.  Il,  p.  445. 

'  Lignage*  d'outrt-mer,  c.  vi.  —  Uble. 
p.  371,  43o. 

'  Cartel.  S.  Sqmte.  n"  58, 60,  6 1 .  p.  1 1 5, 
1J0,  n3;  11*  i44,  p.  969-1168.  —  Ai- 
ti*t*  de  Jéru*.  t.  II.  n*  3g,  p.  3a4.  — 
Codiee  diplom.  t.  I.  n*  3a,  p.  34  ;  n'  197. 
p.  94 1,  etc. 

'  Codice  dipl.  1. 1,  n"  47,  48,  p.  48.  49. 
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par  un  tremblement  «le  terre,  et  (l  outres  droits  dans  le  comté  de  Tripoli,  dont 
il  était  le  procurateur,  et  où  il  agissait  comme  souverain  pendant  la  captivité 
du  comte  Raymond  II  '. 

Un  différend  du  roi  Amaury  avec  Gérard ,  seigneur  de  Sidon  ou  de  Sajette, 
son  vassal,  changea  la  loi  constitutive  de  l'hommage  pour  les  vassaux1.  Gérard 
avait  dépossédé  un  homme  de  son  fief  sans  en  donner  connaissance  à  la  cour 
du  souverain.  Amaury  |>oursuivit  son  droit  par  la  guerre;  et  l'accord  se  fit  au 
moyen  d'une  assise  ou  loi ,  ordonnant  <|ue  désormais  les  hommes  d'un  vassal 
du  roi  feraient  hommage  au  roi  directement  :  prérogative  jusqu'alors  réservée 
aux  hommes  liges  ou  vassaux  immédiats  de  la  couronne.  ] 

Baudolik,  IV"  du  nom  *  succéda  à  son  père,  ayant  à  peine  atteint  l'âge 
de  treize  ans,  et  fut  couronné  solemncHemcnt,  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulchrc,  parle  patriarche  A  ma)  rie,  le  i  5e  jour  de  juillet,  l'an  1 17.S. 
Il  fut  surnommé  le  Mesel,  ou  le  Lépreux,  parce  qu'il  fut  atteint  de  la 
lèpre  [dès  son  enfance,  comme  l'atteste  Guillaume  de  Tyr*,  qui  avait 
été  son  instituteur];  nonobstant  laquelle  maladie  il  ne  laissa  pas  d'agir 
et  de  faire  de  belles  actions  contre  les  infidèles,  sur  lesquels  il  remporta 
des  victoires  signalées.  A  la  fin  néant  moins  il  fut  obligé  de  se  démettre 
du  gouvernement»;  et,  ayant  fait  couronner  le  jeune  Baudouin  son  ne- 
veu, fils  de  sa  sœur  Sibylle,  qui  n'avoit  pas  encore  cinq  ans,  il  donna 
la  régence  du  royaume,  premièrement  à  Lusignan  *,  comte  de  Japhe 
et  d'Ascalon,  qui  avoit  espousé  sa  sœur  après  la  mort  du  marquis,  et,  la 
luy  ayant  ostée  sur  quelques  démcslez  [et  surtout  pour  cause  d'inca- 
pacité7 J,  il  la  donna  à  Raymond,  comte  de  Tripoly.  11  décéda  quelque 


■  Coiictdipl.X.  I.  n'  Si.  p.  5i,  5s.  Soi. 

DOS. 

'  Atitu  de  Jénu.  t.  I ,  c.  cxl ,  p.  a  i  h , 
note»  a,  h.  —  Litre  de  Jacques  d'Hwlin, 
c.  m ,  p.  455  et  note  c;  p.  456-458 .  et  note 
a.  —  Livre  de  Philippe  de  Navarre,  c.  xt, 
p.  5 1 7 ;  c.  xlu,  p.  618;  c.  l.  p.  5s 5. 
5<i6. 

1  WiHeimus  TyrenaU,  I.  XXI.cn. 
'  Wiltehnu.  Tyrans»,  I.  XXI.  c.  i. 


'  Roger  de  Hoveden .  p.  63 1.  —  YVillel- 
mus  Tyrensis.  I.  XXII.  c.  xxix.  —  Aititu 
dtJênu.  éd.  Beugnol .  1. 1 .  c.  cclxxiii  ,  p.  4 99. 

*  Mathieu  Paris,  ann.  11 84.  —  Arnol- 
dus  Lubcc.  I.  III ,  c.  xxiu.  — Willelraus  Ty- 
n-nsi*.  I.  XXII.  c.  xxv.  ixix.  —  Jacob ux  de 
Vitriaco.  I.  I.  c.  xciii. 

'  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII . 
c.  i .  11.  —  Hitior.  ocridtml.  des  Croùadtt . 
t.  Il  p.  i-4. 
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temps  après,  sçavoir  l'an  118&,  ou  Tannée  suivante,  selon  le  Moine 
d'Auxerre1,  sans  avoir  esté  marié,  ayant  régné  onze  ans. 

[  Entre  autres  concessions,  ce  prince  confirma  (  1 1 76 )2  à  l'Hôpital  de  Jéru- 
salem les  donations  de  son  père  sur  les  terres  d'Égypte,  quand  on  les  aurait 
conquises,  et  y  ajouta  3 0,0 00  bcsants  de  rente  annuelle,  à  prendre  sur  le  ter- 
ritoire de  Bclbeis,  si  toutefois  on  pouvait  les  en  retirer.  Ces  clauses  condition- 
nelles, sans  lesquelles  la  donation  était  nulle  et  dérisoire,  n'étaient  pas  énon- 
cées dans  les  actes  de  ce  genre  donnés  par  les  rois  précédents.  Ils  ne  doutaient 
pas,  en  effet,  que  tout  ne  cédât  bientôt  à  leurs  armes,  ou  que  l'ordre  célèbre 
auquel  ils  faisaient  ces  concessions  ne  trouvât  en  lui-même  toutes  les  ressources 
nécessaires  pour  rendre  la  donation  valable  et  réelle ,  et  pour  remplir  les  in- 
tentions du  donateur.  Mais  il  semble  que  la  confiance  abandonne  ce  roi  ma- 
lade, qui  n'avait,  il  est  vrai,  que  trop  de  sujets  de  pressentir  la  décadence  ra- 
pide et  la  chute  prochaine  du  royaume  de  Jérusalem.  ] 

Baudouin,  Ve  du  nom,  ûls  de  Guillaume,  marquis  de  Mont  ferrai,  et 
de  Sibylle3,  fut  couronné  le  îo  de  novembre,  l'an  1 183,  du  vivant 
de  son  oncle,  qui  luy  Gt  rendre  les  hommages  par  les  baron»  du 
royaume,  et,  en  mourant,  le  mil  sous  le  gouvernement  du  comte  de 
Tripoly. 

[Le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*  place  le  couronnement  de  Bau- 
douin V  après  que  le  roi  Baudouin  IV  eut  fait  accepter  la  hailie  on  régence 
du  royaume  à  Raymond  de  Tripoli;  Guillaume  de  Tyr  dit  qu'il  eut  lieu  aupa- 
ravant. Le  petit  prince,  à  son  couronnement,  fut  porté  par  Balian  d'ibelin. 
pour  qu'il  ne  parût  pas  plus  petit  que  les  chevaliers.  À  la  mort  de  Baudouin  IV. 
il  fut  conduit  à  Acre,  sous  la  garde  du  comte  Joscclin,  son  grand-oncle  ma- 
ternel; car  le  comte  de  Tripoli  avait  refusé  la  garde  du  jeune  prince,  pour 
n'être  pas  responsable  des  accidents  qui  pourraient  survenir  \  ] 


1  Monachiu  Àltissiodor.  p.  88,  ann.  1 1 85 . 

'  Codiee  dijtl.  t.  1,  n*  60,  p.  60. 

*  Wùïelinus  Tyrensis,  1.  XXII,  c.  mu, 
p.  10&0,  1061. —  Continuateur  de  Guill. 
de  Tyr.  i.  XXIII,  c.  v.  —  Hùlor.  de*  Cm- 


«nfo,  t  II.  p.-  7-9.  —  AuUu  deJènu.  I.  I . 
p.  4*9. 

•  Continuateur,  loe.  citai,  et  e.  iv.  p.  7: 
c.  ti,  p.  9,  to;  c  xvii,  p.  «5. 

'  Continuateur,  I.  XXIII,  c  iv,  p.  6. 
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Il  décéda  [dans  la  ville  d'Acre]1  l'an  1 18C,  âgé  de  sept  ans,  ou  de 
neuf,  selon  Arnoul  de  Lubeck*  et  Guillaume  de  Neubourg',  non  sans 
soupçon  d'avoir  esté  empoisonné  par  le  comte  [de  Tripoli]  son  tuteur, 
qui  aspiroit  à  la  couronne.  Mais  le  patriarche  et  les  barons  l'adjugèrent 
à  la  mère  du  roy,  qui  estoit  pour  lors  mariée  à  Guy  de  Lusignan,  qui 
fut  aussy  couronné  roy4.  Baudouin  fut  inhumé  avec  ses  prédécesseurs, 
où  celle  épitaphe  lui  fut  dressée*  : 

SEPT1M11S  IN  TUMl'LO  PUER  ISTO  REX  Tt'MULATUS 
EST  BALDEVONUS.  REGUM  DE  SANGUINE  NATUS, 
QUEM  TULIT  E  MUNDO  SORS  PRIME  CONDITION  tS. 
IT  PARADÏSIACE  LOCA  POSSIDEAT  RECIOMS  • 

Gut  de  Llsignan ,  fils  puisné  de  Hugues,  seigneur  de  Lusignan  [ou 
Lesignan),  VIIIe  du  nom,  comte  de  la  Marche,  ayant  esté  banny 
d'Angleterre 1  pour  avoir  tué  Patrice,  comte  de  Sarisbery,  en  l'an  1 1 68, 
entreprit  le  voyage  de  la  terre  sainte,  et  vint  se  mettre  au  service  de 
Baudouin  le  Lépreux*,  qui  luy  donna  en  mariage  Sibylle,  sa  sœur, 
pour  lors  veuve  du  marquis  de  Montferrat.  Cette  alliance  luy  apporta 
la  couronne  du  royaume  de  Hiérusalem.  [Il]  en  fut  solcmnellement 
iuvesty9,  et  fut  couronné  roy  vers  la  my-septembrc ,  l'an  ti86,  sans 
prendre  le  consentement  du  comte  de  Tripoly,  à  qui  la  régence  du 


'  Ui*t.  Hierotol.  p.  n  70 .  opud  Rongars. 
—  Roger  de  HgvmIm)  ,  p.  634. 

'  Arnoldu»  Lu  bec.  I.  III,  c.  uni. 

1  Willelmua  Neubrig.l.  III . c. \v  1 . (//i«ror. 
<U  Fnmte.U  XVUl.p.  8.) 

'  Mathieu  Paris,  p.  98,  ann.  1 186. 

'  J.  Colovic.  Itmerarium  Hiero$olymt. 
p.  189. 

*  Cette  épitaphe  est  rapportée  par  Du 
Cange  en  caractères  d'inscription  cl  en  écri- 
ture ordinaire.  Nous  la  donnons  sous  cette 
dernière  forme  seulement ,  pour  les  mêmes 
motifs  que  nous  avons  exposes  plus  haut, 
p.  10,  note  3.  à  l'occasion  des  épiiaphes 


de  Godefroi  et  de  Raudouin  I".  Celle-ci  est 
tirée  des  mêmes  relations,  quoique  Du  Cange 
ne  cite  ici  aucune  autorité. 

'  Roger  de  Hoveden,  p.  5i4,  an  «168. 
— Willehnns  Neubrig.  I.  III.  c.  xvi. 

•  Willelmus  Tyr.  I.  XXII,  c.  1.  —  Nie. 
Trivett.  ann.  1  «8t. 

'  Util.  nu.  de$  guerre*  tainles.  —  Con- 
tinuateur de  l'histoire  de  Guill.  de  Tyr  en 
français.  —  Martène,  Antpl.  Coll.  t.  V. 
col.  &9&.  —  Mathieu  Paris,  p.  100,  ann. 
1 186.  —  Arooldut  Lubec.  I.  III,  c.  uni. 
xxiv,  »v,  xxvr,  xxvii.  — •  Jacobus  de  Vi- 
Iriaco.  1. 1.  c.  xciii,  xciv,  xrv. 
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royaume  avoit  eslé  donnée  par  le  roy  Baudouin  IV,  jusqu'à  ce  que  le 
jeune  roy  eust  atteint  l'âge  de  quinze  ans1,  soit  qu'il  vécust  ou  non. 

[Malgré  le  vice  de  la  construction  de  la  phrase,  on  comprend  que  ces  der- 
niers mots  doivent  s'entendre  de  Baudouin  IV.  Gui  fut  élu  roi  de  Jérusalem3, 
.seulement  après  que  sa  femme  Sibylle  eut  été  reconnue  et  sacrée  reine  par 
les  chefs  du  clergé,  le  grand  maître  du  Temple  et  ses  chevaliers,  Renaud  do 
Châtillon,  seigneur  de  Montréal,  et  d'autres  amis,  qui  avaient  fait  fermer  les 
portes  de  Jérusalem,  pour  que  personne  ne  put  entrer  ni  sortir  pendant  l'ab- 
sence des  grands  barons  du  royaume,  qui  se  seraient  opposés  à  l'élection. 

Gui  fut  couronné  à  la  mi-septembre3.  Baudouin  de  Rame  prédit  alors  qu'il 
ne  serait  pas  roi  un  an.] 

Ce  qui  donna  matière  à  une  grande  division  entre  ces  princes  »,  la- 
quelle causa  par  la  suite  la  ruine  totale  de  la  terre  sainte.  Car  Saladin , 
ayant  eu  avis  du  mécontentement  du  comte,  qui  d'abord  feignit  une 
réconciliation  avec  le  nouveau  roi,  s'allia  avec  luy  et  entra  avec  de 
puissantes  troupes  dans  les  terres  des  chrestiens5;  et,  ayant  déliait  le 
roy  Guy,  qu'il  fit  prisonnier,  et  toute  l'armée  chrestienne*,  le  6  de  juillet , 
Tan  1187,  il  s'empara  des  villes  d'Acre,  de  Barut,  de  Sajette,  de 
Gibelet,d'Ascalon  et  des  principales  places  de  la  principauté  d'Autioclic, 
et  enfin  de  la  ville  de  Hiérusalem',  laquelle  il  prit  le  *je  jour  d'octobre 


'  Arnoldo»  Lubcc.  I.  III.  c.  x»iu. 

'  Radnlphus  Coffjjeslinle ,  De  Ejjmjjiuii. 
terra  tant  tir,  apud  Amplis*.  Collect.  I.  V, 
col.  547.  —  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr, 
I.  XXIII,  c.  ivii,  p.  a6-ag. 

'  Continuateur,  etc.  ibid.  c.  xvin .  p.  3o. 

'  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  ibid. 
c.  xxiv,  p.  35. 

'  Willelmus  Neubrig.  I.  III,  c.  ivi.  xvu. 
xviii  —  Mnrinus  Sanutus,  I.  III,  part.  9, 
cm—  Monacliu*  S.  Marinui  Altissiodor. 
anD.  1 187,  fol.  89  et  V.  —  Mathieu  Pari», 
an  1187.  —  Roger  de  Hoveden.  —  Al- 
berieus  —  Arnoldu*  Lubcc.  —  Expedilio 


Asiatica  Frederiei.  —  Continuât,  de  Guill. 
de  Tyr,  I.  XXIII,  c.  xm,  p.  45. 

•  Continuateur,  etc.  I.  XXIH ,  c.  xt ,  xu , 
p.  6a-64;  c.  itiv,  xlv,  p.  66-68.  (Voir 
Le*  Comtes  de  Japke  et  d'Atcakn.) 

'  Continuateur,  etc.  c.  iv-i.\i.p.  8«-g4. 

—  Art  de  vérifier  Ut  date*  :  Le»  Roi*  de  Jéru- 
salem. —  Marinus  Sanutus.  —  Monachus 
S.  Moriani,  loc.  cit.  fol.  90.  —  Appendix  ad 
cAron.  Mareùmenie,  p.  909.  —  Abulfarag. 
p.  373.  —  Arnoldu»  Lubcc.  i.  III.  c.  umi. 

—  Radnlphus  Coggesh.  Amplis».  Coll.  t.  Y. 
col.  567-579.  —  Reinaud,  Extrait*  des  his- 
toriens arabes,  p.  a 00-2 09. 
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après  quatorze  jours  de  siège  [le  3  octobre,  selon  Coggesbale],  ou, 
selon  d'autres,  le  a 8  de  septembre  de  la  mcsmc  année,  après  avoir 
esté  possédée  par  les  nostres  l'espace  de  quatrc-vingt-lmil  ans.  Un 
auteur  de  ce  temps-là1  semble  attribuer  la  prise  de  Hiérusalem,  ou 
plutost  les  succez  de  Saladin,  non-seulement  à  la  perfidie  du  comte  de 
Tripoly,  mais  encore  à  celle  d'Isaac,  empereur  de  ConsUmtinople. 

[Thierri,  grand  précepteur  de  l'ordre  du  Temple,  dans  une  lettre  au  roi 
Henri  11  d'Angleterre  (1188,  janvier)2,  lui  fait  connaître  l'état  du  royaume 
après  la  prise  de  Jérusalem,  et  la  résistance  qu'opposent  encore  à  Saladin 
Crach  de  Montréal;  Saphet,  appartenant  à  l'ordre  du  Temple;  Crach,  ap- 
partenant à  l'ordre  de  l'Hôpital;  Margat,  Chaslelblanc;  la  terre  de  Tripoli  et 
In  terre  d'Anliocbe. 

Enlin  Saladin ,  dil-il ,  a  été  forcé  de  lever  le  siège  de  Tyr,  défendue  par 
Conrad,  marquis  de  Monlferrat. 

(îui,  devenu  libre,  le  A  septembre  1 187  *,  s'était  rendu  à  Tyr;  mais,  n'y 
ayant  pas  été  reçu  parle  marquis  Conrad  de  Monlferrat,  il  alla  avec  peu  de 
monde  former  le  siège  d'Acre,  quoiqu'il  eût  promis,  par  serment,  à  Saladin 
de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui;  il  prétendait  remplir  sa  promesse  en 
faisant  porter  son  épée  par  son  cheval. 

Ce  siège  entrepris  avec  si  peu  de  moyens,  où  les  assiégés  étaient  quatre  fois 
plus  nombreux  que  les  assiégeants*,  réveilla  l'ardeur  belliqueuse  de  la  che- 
valerie en  Europe  et  stimula  son  émulation.  Le  camp  des  chrétiens  devant 
Acre  fut,  comme  on  sait,  le  rendez-vous  de  tous  les  guerriers  de  la  troisième 
croisade.  La  prise  de  cette  ville  importante  (iiyi)  prolongea  d'un  siècle 
l'existence  d'un  royaume  chrétien  en  Syrie.  C'est  une  obligation  que  la  chré- 
tienté eut  à  Gui ,  ce  prince  si  peu  capable  d'ailleurs,  mais  dont  elle  se  montra, 
même  alors,  peu  reconnaissante,  puisqu'on  le  dépouilla  de  la  royauté  de  Jé- 
rusalem en  faveur  de  Conrad  de  Monlferrat,  célèbre,  il  est  vrai,  par  In  défense 
de  Tyr,  mais  qui  avait  abandonné  le  siège  d'Acre  lors  de  son  mariage  avec  la 


1  Appendixadehron.  Marcianense,  p.  f|o3.  07^  8. —  Continuateur  de  (îuill.  de  Tyr, 

'  Roger  de  Hovedeo.  Annal,  p.  (thh.  —  I.  XXIV.  11,  p.  m;  c.  ïih-iv.  p.  ii'i-ioC 

Cedict  diplom.  t.  1,  n*  36,  p.        3i0.  —  et  suiv.  ï\,  p.  1 3 1 . 

Hi*)nr.  de  France,  l.  XVII,  p.  48j.  1  Continuateur,  etc.  I.  XXIV.  c.  nv. 

Rmlulpli.  Coggeslial./oc.ci/.  col.573e.  p.  ioô. 
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princesse  Isabelle  ',  et  avait  négligé  d'envoyer  aux  assiégeants  les  vivres  et  les 
secours  qu'il  leur  avait  promis,  en  les  laissant  dans  une  situation  des  plus 
critiques.] 

Il  survint  incontinent  après  une  autre  division  dans  l'Estat  d'ou- 
tre-mer  *;  car,  la  rcyne  Sibylle  estant  décédée  sons  enfans  de  ce  mariage, 
Conrad,  marquis  de  Montferrat,  qui  avoit  espousé  Isabelle,  sa  sœur, 
prétendit  à  la  couronne.  Le  roy  Guy'  eut  d'elle  [Sibylle]  quatre  filles, 
qui  moururent  du  vivant  de  leur  mère,  laquelle  décéda  aussy  bien 
qu'elles  durant  le  siège  d'Acre,  l'an  1189  [ou  plutôt  vers  juillet 
1190].  Roger  de  Hoveden*  ne  parle  que  de  deux  Biles,  comme 
aussy  Conrad,  abbé  d'isperg»  [et  le  Continuateur  de  Guillaume  de 

Cosrm)  de  Montferrat,  ûls  de  Guillaume  III,  marquis  de  Montferrat 
[et  non  de  Boniface,  comme  il  est  dit  dans  la  continuation  de  Guil- 
laume de  Tyr7],  et  frère  puisué  de  Guillaume  Longue  Espéc,  qui  avoit 
espousé  Sibylle  de  Hiérnsalem*  estant  arrivé,  incontinent  après  la  mal- 
heureuse deflaitc  de  Guy*,  en  la  ville  de  Tyr,  la  défendit  généreusement 
coutre  les  attaques  de  Saladin,  et  rn  obtint  la  seigneurie,  qui  luy  fut 
contestée  par  le  roy  Guy  ,0.  Cette  division  s'accrut  incontinent  après 
par  le  mariage  de  Conrad  avec  Isabelle  ",  sœur  consanguine  de  la  rcyne 
Sibylle,  laquelle  il  enleva  à  Humfroy,  seigneur  de  Toron,  son  légitime 
espoux,  la  princesse  consentant  à  cet  enlèvement,  sous  prétexte  de 


'  Radulph.  Coggesh.  AmpUu.  Coll.  t.  V. 
col.  b-jhd,  576  d. 

"  Jacobns  de  Vilriaco.l.  1,  xcnii. 
'  Hùt.  Hiermol.  p.  1 170.  1171. 
'  Roger  de  Hoveden.  p.  679,  6Hn. 
1  Conradas  Uspcrg. 

'  Continuateur,  etc.  I.  XXV,  c.  x.  p.  toi. 

'  Continuateur,  elc.  I.  XXIII ,  c.  % .  p.  1 S . 
1 5;  c.  iliv.  p.  66. 

*  Codice  diptom.  t.  I,  p.  367,  368.  - 
L'Art  de  vérifier  le»  dttlt*  :  Le»  Marquis  dt 
Montferrnl.  —  Ughelli .  Arthitp.  Phan. 


'  Continuateur,  olc.  I.  XXIII.  c.  xli\, 
74-76. 

14  Voir  Let  Seigneur»  de  Tyr.  —  Rndulfu» 
de  Dieeto,  apud  Twisden,  I.  H  ,  col.  64*. 

"  Radulfus  de  Dicelo.  ibkl.  col.  657.  — 
Actn  Innoeeulii  III,  p.  36.  Innocent  III. 
Epitt.  xvi ,  1 5 1 .  —  Hùt.  Ilierosol,  p.  1  »  7 1 , 
1 173.  —  Arnold  us  Lnbec.  I.  V,  c.  m.  — 
Radulph.  Coggeshal.  Amplùt.  Colktl.  t.  V, 
col.  075  e,  676  a.  —  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr,  I.  XXV.  c.  xi,  xn,  p.  101- 
i54. 


28  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

nullité  de  sod  mariage,  à  cause  du  défaut  de  conseutement.  [Isabelle 
cédait  surtout  aux  obsessions  de  sa  mère,  Marie  Comnène  II,  qui  haïs- 
sait son  gendre  Humfroy  de  Toron,  autant  qu'elle  en  était  haïe,  et  fa- 
vorisait les  prétentions  de  Conrad'.]  Mais  Philippe- Auguste,  roy  de 
France,  et  Richard,  roy  d'Angleterre,  qui  estoient  venus  en  la  terre 
sainte  pour  réparer  les  pertes  des  chrestiens,  moiennèrent  un  accord 
entre  ces  princes,  l'an  1 191,  le  a8r  jour  de  juillet*,  par  lequel  il  fut 
convenu  que  Guy  jouiroit  de  la  dignité  de  roy  sa  vie  durant*,  sans  que, 
quoyqu'il  se  remariast,  ses  enfans  pussent  rien  prétendre  au  royaume, 
qui  appartiendroit  à  Conrad  et  à  sa  femme  et  à  leurs  héritiers,  après  le 
décez  de  Guy;  cependant  que  les  revenus  seroieut  partagez  entre  eux; 
que  Conrad  posséderoit  les  villes  de  Tyr,  de  Sajctte,  de  Barut,  et  la 
moitié  d'Acre ,  dont  il  feroit  hommage  au  roy,  avec  les  services  accou- 
tumez. Mais  ces  différends  ne  furent  pas  tellement  appaisez,  qu'il  n'y 
eust  eu  encore  quelques  mauvaises  suites,  si  la  mort  de  Conrad  ne 
ftist  survenue,  ayant  esté  tué  par  deux  assassins  envoyez  par  le  Vieil 
de  la  Montagne,  au  sortir  d'un  repas  qu'il  avoit  fait  avec  l'évesque  de 
Beau  vais  [Philippe  de  Dreux],  le  38e  jour  d'avril,  l'an  1 192  *. 

|Ce  fut,  dil-ons,  une  vengeance  du  prince  des  Assassins,  parce  que,  sur  ie 
conseil  de  Bernard  du  Temple,  son  bailli  à  Tyr,  Conrad  avait  fait  piller  des 
barques  de  marchands  de  cette  peuplade.  Selon  la  plupart  des  historiens, 
le  meurtre  de  Conrad  eut  lieu  le  97  avril;  selon  L'Art  de  rérijter  le*  date», 
le  -jq  avril.] 


'  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXV. 
r  11 ,  |)  151-153. 

1  Roger  de  llovcden,  p.  C97.  —  Joann. 
Broinplon ,  p.  1108. 

1  On  voit  un  acte  du  3i  janvier  1191, 
par  lequel  Gui  donne  aux  Hospitaliers  d'Acre 
une  rue  de  eetlo  ville,  en  mémoire  de  feu  la 
reine  Sibylle,  su  femme;  il  y  prend  encore 
le  titre  de  huitième  roi  des  Latins  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  (  Codice  diphm.  t,  I .  n*  7  9, 
p.  85,  86.) 

'  Voir  la  Roi*  de  Chypre.  —  Mathieu  Pa- 


ris. —  Willelmu»  Neubrig.  I.  IV.  c.  xxiv.  — 
Roger  de  Hoveden,  ann.  1195,  p.  7 il». — 
HUlor.  de  Fr.  I.  XVII ,  p.  548.  —  Rrompton . 
p.  1943,  n45,  iaaC,  laâa,  is68.  — 
AeUi  Innocenta  III,  p.  36.  —  Godcfridua 
monach.  ann.  119t.  1  ig3. —  Arnoldusl.u- 
bec.  I.  III ,  c  xxxvti.  —  Monochus  S.  Mariani , 
fol.  g3  v*.  —  Jacobus  de  Vitriaco,  1. 1.  c.  c 
—  Rndulfus  de  Diceto,  ann.  1 190.  —  Ni- 
celas,  Itaae.  I.  II,  note  ». 

'  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI , 
c.  xm,  p.  199,  ig3  et  note  b. 


Digitized  by  Google 


LES  ROIS  DE  JÉRUSALEM.  2«j 

Conrad ,  abbé  d'Usperg1 ,  dit  qu'on  parloit  diversement  de  la  cause 
de  sa  mort,  les  uns  l'attribuant  au  roy  d'Angleterre,  les  autres  à 
Humfroy  de  Toron3.  Cet  auteur  lui  donne  un  fort  bel  éloge.  11  laissa 
une  fille  nommée  Marie,  de  laquelle  il  sera  parlé  dans  la  suite. 

Hbmiï,  comte  de  Champagne,  qui  estoit  arrivé  en  la  terre  sainte 
durant  le  siège  d'Acre3  [et  qui  avait  été  mis  à  la  téte  de  l'armée  4  avant 
l'arrivée  de  Richard  et  de  Philippe-Auguste],  espousa ,  le  5' jour  de  may , 
l'an  119a,  la  veuve  du  marquis,  sept  jours,  et  non  pas  trois,  comme 
dit  Sanudo5,  après  sa  mort,  par  les  intrigues  et  à  la  persuasion  de 
Richard,  roy  d'Angleterre,  son  oncle,  et  des  Templiers*. 

[Raoul  de  Diceto7  dit  que  le  meurtre  eut  lieu  le  ft  des  calendes  de  mai 
(38  avril),  et  le  mariage  le  3  des  noncs  de  mai  (5  mai)  suivant.  Selon  le  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr  *,  Richard  fil  épouser  à  Henri,  le  jeudi ,  In  veuve 
de  Conrad,  tué  le  mardi  précédent;  ce  qui  le  fit  soupçonner  de  n'avoir  pas 
été  étranger  à  l'assassinat  du  marquis,  il  parait  du  moins  que  le  comte  Henri 
resta  en  bonne  relation  avec  le  prince  des  Assassins.  A  son  retour  d'Arménie9, 
où  il  avait  été  médiateur  d'un  accord  entre  Livon  et  Boémond  III  d'Antioche 
(1197),  il  visita  le  Vieux  de  la  Montagne,  qui  lui  fit  connaître,  dit-on,  par  un 
exemple  terrible ,  jusqu'où  allaient  le  dévouement  de  ses  hommes  pour  sa  per- 
sonne, et  leur  soumission  à  ses  ordres.] 

Par  cette  alliance  [avec  Isabelle],  il  devint  seigneur  d'Acre  et  de  T\r. 
et,  après  la  mort  du  roy  Guy,  arrivée  en  l'an  1 196,  de  tout  le  royaume 
de  Hiérusalem.  Mais  il  ne  voulut  pas  s'en  faire  couronner  roy10  parce 


Rigord ,  onn.  1 1 94 .  Uùt.  de  France ,  t.  XV  11 . 

'  Codice  dipUmat.  I.  I,  p.  369.  p.  87. —  Canon.  Marcituunte,  1.  III ,  p.  877  : 

J  Hiit.  Hitrot.  p.  1 169,  1 170.  Hittor.  de  France,  t.  XVIII,  p.  S07  c,  d. 

*  Radulphus  Cofjgesh.  Awpl.  Coll.  t.  V.         '  Radulfiis  de  Dicelo.  hco  cùalo. 

eol.  075  0.  '  Continuateur,  etc.  1.  XXVI,  c. xiv,j>.  «90. 

'  Sanutus.  1.  III,  part.  io,  c.  vu.  '  Continuateur,  etc.  I.  XXVI.  c.  xxviii, 

*  Radulfus  de  Dieeto,  p.  667;  H'ut.  de  p.  «t6. 

France,  t.  XVII,  p.  643.  —  Mathieu  Paris,         "  Jacobus  de  Vitriaco.  —  Continuateur 

p.  t  if».— Jacobus  de  Vilriaeo,  I.  I,  c.  c. —  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXVI,  c.  xxi,  p.  so8. 
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qu'il  [se]  proposait  toujours  de  retourner  en  France.  Et  comme,  quelques 
années  après,  il  faisoit  des  préparatifs  pour  cet  effet,  la  mort  le  surprit , 
s  estant  laissé  tomber  du  haut  de  (a  fenestre  du  chastcau  d'Acre,  où  il 
prenoit  l'air,  ou,  selon  d'autres,  où  il  urinoit,  dans  les  fosses  de  la  ville, 
s'eslaut  écrasé  la  teste;  ce  qui  arriva  en  l'an  1 1 97  '.  [Isabelle,  qui  l'avoit 
fspousé  presque  malgré  elle  tesmoigna  de  sa  mort  la  plus  vive  dou- 
leur 4.]  Il  eut  de  son  mariage  avec  Isabelle  trois  filles3:  Marie,  qui 
décéda  sans  alliance,  l'an  1209;  Alix,  mariée  premièrement  avec  Hu- 
gues, roy  de  Cypre,  puis  avec  Boémond,  prince  d'Antioche,  et  en  troi- 
sièmes nosces*  avec  Raoul,  frère  du  comte  de  Soissons*,  et  Philippe, 
qui  fut  alliée  avec  Krard  de  Brienne,  seigneur  de  Hameru,  qui  disputa 
longtemps  le  comté  de  Champagne  au  droit  de  sa  femme.  L'estat  de  la 
naissance  de  ces  filles  fut  disputé  devant  le  pape  Honorius  III,  au  sujet 
du  comté  de  Champagne,  dont  elles  se  préleiidoient  héritières \ 

Amm\  dk  Iasigmn,  frère  puisné  de  Guy,  roy  de  Hiérusalcm ,  auquel 
il  succéda  au  royaume  de  Cypre  en  l'an  1  19^%  devint  aussy  roy  de 
Hiérusalem  par  le  mariage  qu'il  contracta  avec  la  reyne  Isabelle*, 
l'an  1  198,  à  la  prière  des  barons  [des  Templiers  et  des  Hospitaliers], 
qui  dépcschèrent  vers  luy  l'arclievesque  de  Tyr. 


1  (.ontiuuat.  rlr.  I.  XWI,  p.  916. —  Ri- 
jjonl.  —  Molli.  Parus.  —  Otbo  de  S.  Ulasio, 
<•.  xlh.  apud  Urstis.  p.  a  ai. —  Albericus, 
rtnn.  t  197.  —  Roger  de  Hoveden.  p.  77  a  ; 
llist.  de  /Vrtiiw,  t.  Wll,  p.  584;  t.  XVIII. 
p.  7  lio.  —  Conradus  Lspery.  —  Arnoldus 
l.ubec.  I.  V.  c.  11.  —  Saimlus.  -  Monaehus 
S.  Mnriani. —  Ckron.  Andraue,  p.  998. 
999.  —  D'Achery,  Spicil  l.  IX.  p.  019. 
Chro*.  Stltn:  inler  Scriptore*  rervm  Sept. 
p.  a8n.  —  Continuateur  de  Cuill.  de  Tyr. 
I.  \\\ll.  r.  m.  p.  aao. 

1  Cmiimial.  de  C.uill.  de  Tyr.  I.  XXVII. 

•■   IV.  p.  1-1  1 . 

Sfliiulus.  I.  III  part.  1 1.  r.  i\. 


Santilus,  I.  III,  part.  11,  c.  iv.  jvi; 


c.  l^  ; 


Bon  el  le 

.  )  Voir  plu» 


port.  1  a  .  c.  1.  —  Lignage*  d'o 
cdit.  Beugnot.  t.  Il,  p.  É1A7. 

'  Jean  II  de  Nesle,  dit  te 
Bègue.  (  L'Arl  de  vérifier  les  dates 
loin  :  Alix .  reine  de  Jérusalem. 

'  Voir  Compilât.  Décret,  lit.  V,  c.  1.  —  Dé- 
cret. Gregor.  I.  II ,  til.  X ,  c.  m. —  Honorii  III 
Eput.  Hittur.  de  France,  t.  MX.  p.  63  «• 
633.  6«9-65i.  670,  676,  688-690.  710. 
7n.  735.  7 36.  739. 

'  Voir  Les  Rois  de  Chypre. 

'  Sanutus  ,1.111.  part.  1  o  ,  c.  1  m.  —  Ja- 
cobus  de  Vitriaco.  1. 1 ,  c.  c.  —  Innocent  III . 
Epi$t.  I.  I.  p.  587.  3a8. 
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[Les  barons  s'étaient  déterminés  en  sa  faveur,  de  préférence  à  Raoul  de  Ta- 
baric,  qui  prétendait  ù  la  main  d'Isabelle,  parce  qu'il  leur  paraissait,  plus  que 
tout  autre,  capable  de  défendre  et  de  protéger  lo  royaume  de  Jérusalem.  Ils 
ne  voulaient  plus  d'un  souverain  pauvre  et  sans  ressources  pécuniaires1,  tel 
qu'avait  été  le  comte  de  Champagne,  qui  vivait  au  jour  le  jour,  et  souvent  !<• 
matin  ne  savait  pas  ce  que  lui  et  sa  maison  mangeraient  dans  la  journée.  Par 
ce  mariage,  Isabelle  cul  pour  la  première  fois  le  titre  de  reine.] 

Le  patriarche  de  Hiérusalcm,  qui  d'abord  avoit  apporté  quelque 
opposition  à  ce  mariage,  sous  prétexte  de  parenté,  s'en  estant  dé- 
parti, les  couronna  solennellement  en  la  ville  de  Barut1,  en  pré- 
sence de  l'archevcsque  de  Mayence,  chancelier  de  l'empereur  Henrj 
[VI].  II  tint  ce  royaume  jusques  à  sa  mort,  arrivée  fan  laoG. 

Il  eut  de  la  reyne  sa  [seconde]  femme  un  fils  nommé  Amaury  [ou 
Amarin] ,  auquel  les  barons  donnèrent  pour  tuteur  Jean  d'Ibelin,  sei- 
gneur de  Baru t,  frère  utérin  de  la  reyne  Isabelle.  Mais  il  décéda  du 
vivant  de  sa  mère  [avant  son  père,  selon  llobcrt  d'Auxerre  et  le  Con- 
tinuateur de  Robert  du  Mont;  après,  selon  Samulo  et  le  Continuateur  de 
Guillaume  de  Tyr;  ce  qui  est  plus  probable,  puisque  les  barons  lui 
nomment  un  tuteur]5 .  Quelques-uns  ont  mis  en  avant  qu'il  mourut 
de  poison»  ou  de  sortilège.  Il  laissa  encore  [de  la  reine  Isabelle]  deux 
filles:  Isabelle  [ou  plutôt  Sibylle],  qui  espousa  Léon,  1er  du  nom,  roy 
d'Arménie5; et Mélissende,  femme  de  Boémond,  surnommé  le  Borgne, 
prince  d'Antioche  et  comte  de  Tripoly.  La  reyne  Isabelle  survécut  son 

1  Continuateur  deCuill.doTvr.  I.  XXVII .  Roberli  de  Monte;  Mil.  de  Frauee,  t.  XV III , 

«.  v.  p.  04Q,  ao3.  p.  3  4  ad.  —  Lignageêd  outre-mer,  c.  m  ;  éàil. 

'  Roger  de  Hoveden,  p.  778;  Hitlor,  de  Beugnot,  t.  II,  p.  644,  6  4  S.  —  Continua- 

France,  t.  XVII,  p.  585.  tour  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  X\X.  r.  \i, 

'  Sanutus.l.  III,  part.  1  i.c.ii.  -  Mona-  p.  3o5. 
chus  Altisoiodor.  fol  1  o  t  ;  llistor.  de  Frimtt,  '  11  cavalière  l-onxlano.  De'  re'  Lmign. 

t.  XVIII,  p.  97*1  <•.  —  Ârttt  hmcenlii  III  I.  I,  p.  ai  ;  trad.  fr.  t.  I,  p.  -.17. 
papa,  p.  58.—  \nonj  m.  continuât,  appewl.  1  Codice  diplom.  t.  I.  p.  370. 


"  Le  tilre  de  ^touïrano  »l:  Ktor*  ic'  n  huiffnani  fmUinU  i*  ffc»no>  «f6*rt  mm/mt,  libri  «ndtti,  m 
«Ioriui,  16*7,  in-4\  — Trnduite  en  fninçai»,  17s»,  1  roi.  in-is.—  Le  véritable  autenr  e»«  François  LenMun. 
Il  est  souvent  inexact  d»ns  le»  enmmencnnenU  de  son  histoire.  (Voir,  entre  outres  exemple»,  «•*  qu'il  dit  de* 
t  Buris  de  la  reine  Isabelle  ) 
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mary  et  son  fils  de  peu  de  temps,  estant  décédée  [vers]  Tan  12081. 
Après  sa  mort,  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem,  avec  le  pa- 
triarche et  les  prélats5,  avisèrent  ensemble  pour  choisir  un  prince  qui 
pust  gouverner  et  delïendre  cet  Estât  attaqué  partant  d'ennemis,  et  qui 
pust,  par  un  mariage  avec  Marie,  fille  de  Conrad,  marquis  de  Mont- 
l'errat  [surnommée  pour  celte  raison  la  marquise]  légitime  héritière  du 
royaume,  en  prendre  possession  à  juste  titre5.  Pour  y  parvenir,  ils 
envoyèrent  [en  tao8,  selon  Sanudo4,  ce  qui  fait  supposer  la  reine 
Isabelle  morte  peu  auparavant],  l'evesque  d'Acre  et  Aymar,  prince 
de  Césarée,  vers  Philippe,  roy  de  France,  qui  leur  présenta  Jean  de 
Brienne  comme  l'un  des  plus  vaillans  chevaliers  de  son  royaume, 
frère  puisné  de  Gautier  III,  comte  de  Brienne  en  Champagne. 

[Gautier  III  est  appelé  Gautier  II  dans  la  généalogie  de  la  maison  de 
Brienne  \  Il  épousa  Albicie,  fille  aînée  de  Tancrèdc,  roi  de  Sicile,  et  fut  père 
de  Gautier  III,  ou  IV,  le  Grand,  comte  de  Jaffa6,  qui  épousa  Marie  de  Chypre, 
fille  du  roi  Hugues  I",  el  mourut  en  1  a/ifi.  Jean  n'était  pas  comte  de  Brienne7, 
mais  il  tenait  le  comté  pour  son  neveu  Gautier.  Au  dire  de  quelques  personnes, 
le  choix  que  Philippe-Auguste  fit  de  ce  seigneur  aurait  été  déterminé  par  des 
motifs  moins  honorables  pour  tous  les  deux.] 

Jea>  de  Bmen.ne  partit  de  France  avec  un  grand  nombre  de  croisez, 
et  arriva  [non]  eu  la  ville  d'Acre  [mais  au  port  de  Cayphas,  à  h  lieues 
au  sud  d'Acre],  le  jour  [ou  plutôt  la  veille]  de  I  Exaltation  de  la  Sainte- 
Croix  [i3  septembre],  l'an  1  a  1  o  *.  Le  lendemain  [th  septembre] *,  il 
épousa  Marie  de  Montferrat,  revue  de  Hiérusalem;  et  le  dimanche 

'  Continuateur, etc.  t. XXX.  e.xi .  p.  3o5.  '  Mario.  Sanulus,  I.  111,  part,  n.c.n. 

'  Marin.  Sanuîiis. I.  III, part  i  i,c  m  etiv.  — Continuai,  etc.  I.  XXX,  c.  xm,  p.  3of> 

1  Continuât,  etc.  I.  XXX.  c.  xi,  p.  3o5  ;  et  note /,  p  307;  c.  xiv,  p.  3o8. 

<:  mi ,  p.  3o5 ,  006 ;  c.  xiv.  p.  3o8 ;  I.  XXX ,  "  Monaclius  S.  Mariani ,  1 00g  ;  Hi*lor.  de 

c.  nu.  p.  3ao.  France, t.  XVIII,  p.  076. —  Sanutus,  I.  III. 

'  S  a  mil  ils.  /.  r.  c.  111,  p.  ao5.  part.  11.  C.  iv.  v.  —  Codice  diphm.  t.  I. 

'  Du  Congé.  HUioire  de  (JotuHanthwpU  p.  438. 

les  empereurs  /mutait ,  p.  3 1 7 .  '  Continuât,  etc.  I.  XXX,  c.  xvi,  ivn. 

Noir  Le»  Comte*  de  Japhe  et  d'Asealon.  p.  3t oet  noterf;  I.  XXXI . c.  1.  p.  3 1 1 ,  3n. 
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après  la  feste  de  saint  Michel  [3  octobre],  l'un  et  l'autre  furent  cou- 
ronnez soleninellement  en  la  ville  de  Tyr  [et  trois  jours1  après  ils 
rentrèrent  dans  Acre]. 

[Selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr î,  Jean  de  Brienne  aborda  au  port 
deCaypha  un  mercredi ,  veille  de  la  Sainte-Croix  ,  eu  septembre,  en  l'an  i  uo8. 
C'est  donc  le  1 3  septembre.  Mois  on  ne  trouve  le  1 3  septembre  tombant  un  mer- 
credi que  pour  les  années  i  aoo ,  i  aof»,  1217,  dont  aucune  ne  peut  s'accorder 
avec  les  autres  notes  chronologiques  relatives  à  ce  fait.  On  voit  plus  loin  3  que  les 
deux  époux  furent  couronnés  à  Tyr  le  dunanche  1"  octobre  1  908;  or  le  1"  octobre 
ne  tombe  un  dimanche  que  dans  ces  mêmes  années  1  900 ,  1  906 ,  1  a  1 7,  etc.  De 
toute  façon  il  y  a  erreur,  soit  dans  le  jour  de  la  semaine,  soit  dans  le  chiffre  de 
l'année,  et  probablement  dans  tous  les  deux,  line  lettre  d'Innocent  III  à  Philippe- 
Auguste  *,  pour  l'exhorter  à  .seconder  de  tout  son  pourvoir  Jean  de  Brienne ,  époux 
désigné  de  la  reine  de  Jérusalem ,  est  datée  du  9  des  calendes  de  mai  (9  3  avril) , 
1  a'année  du  pontifical,  c'est-à-dire  en  l'un  1 ao<).  Celle  lettre,  on  le  voit,  est  an- 
térieure au  mariage ,  qui ,  par  conséquent ,  n'a  pu  avoir  lieu ,  au  plus  tôt,  que  le 
1  h  septembre  de  cette  même  année.  Mais  les  députés  étaient  partis  en  1  908*. 
pour  demander  un  roi  ù  Philippe-Auguste.  Lorsque  Jean  de  Brienne  eut  été 
choisi 6,  il  promit  de  se  rendre  à  la  terre  sainte ,  dans  deux  ans ,  époque  où  devait 
expirer  la  trêve  faite  avec  Saphadin.  C'est  donc,  d'après  ce  récit,  en  1  9  1  o  qu'eii- 
renl  lieu  son  arrivée  et  son  mariage,  comme  l'indique  Sanudo7.  D'autre  part, 
deux  lettres  d'Innocent  III ,  du  9  janvier  1  a  1  3 ,  adressées  au  patriarche  et  au  roi 
de  Jérusalem,  et  dans  lesquelles  il  parle  de  la  mort  de  la  reine  Marie  comme  d'un 
événement  récent,  nous  prouvent  que  cette  princesse  mourut  en  1919.  Et  le 
Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr8  nous  apprend  qu'elle  ne  vécut  que  deux  ans 
après  son  mariage.  Ce  qui  en  fixe  encore  l'époque  à  l'année  1  9 1  o.  H  ne  peut  pa:-. 
non  plus  avoir  été  célébré  plus  tard ,  puisqu'un  diplôme  de  Jean  de  Brienne  et  de 
la  reine  Marie,  sa  femme*,  en  faveur  du  Saint-Sépulcre,  est  daté  du  i"  juillet 


1  Continuât,  etc.  I.  XXXI,  c.  11,  p.  3 1 3. 
'  Continuât,  etc.  I.  XXX.  c.  un, p. 3 10. 
'  Continuât,  etc.  I.  XXXI.  c.  1.  p.  3n. 
3 19. 

•  Hie1w.de  France,  t.  XIX.  p.Si6.5i7. 

*  Sanuuu,  I.  III.  part.  1 1,  c.  m,  p.  ao5. 
'  Sanutus.  I.  III.  part.  u.c.  tv.p.  00a. 


—  Continuât,  etc.  I.  XXX ,  c.  xiv.  p.  3o8.  — 
TiUemont,  Vie  de  tamt  Louit,  I.  I.  p.  *6&. 

'  Sanutuâ.  I.  III,  c.  v,  p.  uo6.  —  Inno 
cent.  III ,  Regiët.  epietol.  I.  XXV.  epist.  1  m . 
•jii  ;  édit.  Balute,  t.  II,  p.  708. 

1  Continuât,  etc.  I.  XXXI.  c.  vin,  p.  3  90. 

'  Cnrtul.  S.  St-pute.  n*  1 4f> .  p.  -art8 .  0G0, 
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1 9 1  i .  Ce  mariage  est  donc  au  plus  tôt  de  1 909  «l  au  plus  tard  de  1  a  1  o ,  mais 
plus  vraisemblablement  de  cette  dernière  année  '.] 

Sanudo9  écrit  que  cette  reyne  mourut  en  l'an  1219,  durant  le  siège 
de  Damietle,  et  que  sa  mort  fut  suivie  de  celle  de  son  fils,  à  l'âge  de 
quatre  ans,  qui  survint  quinze  jours  après.  Ce  qui  est  contraire  à  ce 
que  portent  les  épistres  du  pape  Innocent  III s,  qui  nous  apprennent 
qu'elle  mourut  en  l'an  1212  [deux  ans  après  son  mariage],  et  qu'elle 
ne  laissa  qu'une  fille,  qui  fut  Isabelle  [appelée  Yolande  par  quelques 
auteurs'],  que  son  père  accorda  en  mariage5,  en  présence  du  pape 
Honorais  III,  en  l'an  1  a 2 3,  à  l'empereur  Frédéric  II,  pour  estre accom- 
ply  lorsque  la  princesse  auroit  atteint  l'âge  de  quatorze  ans,  n'en 
ayant  alors  que  dix  ou  onze. 

[Marin  Sanudo  n'a  rien  dit  de  la  mort  de  la  reine  Marie  de  Monlferrat. 
Dans  le  passage  cité  et  critiqué  par  Du  Gange,  il  parle  évidemment  de  la  se- 
conde femme  de  Jean  de  Rriennc,  princesse  d'Arménie,  dont  il  va  élrc  ques- 
tion dans  l'alinéa  suivant,  morte,  en  effet,  pendant  l'occupation  de  Damictte, 
(  iaao).  11  est  vrai  que  Sanudo  n'avait  pas  mentionné  ce  second  mariage  de 
Jean  de  Brienne;  mais  il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'y  tromper,  ce  semble,  puisque 
ce  même  auteur  ajoute  que  le  roi  Jean  se  préparait  à  revendiquer,  au  nom  de 
sa  femme ,  le  trône  d'Arménie ,  vacant  par  la  mort  du  roi  Livon ,  lorsqu'elle- 
méme  mourut,  et  que,  quinze  jours  après,  son  fils ,  âgé  de  quatre  ans,  mourut 
aussi.  Ce  fds  n'était  donc  pas  le  fils  de  Marie  de  Monlferrat,  comme  l'a  cru 
Le  Nain  de  Tillcmont 6.  j 

Ce  roy,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Gervais,  abbé  de  Prémonstré7, 
lui  donne  avis  de  son  mariage  avec  la  fille  du  roy  d'Arménie,  par  le 


1  TillemoDt.  Vie  de  saint  Louis,  t.  I, 
p.  a6&. 

'  Sanutus,  I.  III,  part.  1 1,  c.  u. 

'  Innocenta»  III  Epis  1. 1.  III,  908,  909. 
—  Continuât,  etc.  I.  XXXI,  c.  vm,  p.  3ao; 
(Mit.  Bosquet,  p.  A81,  A8a. 

'  Codice  diptom.  t.  I ,  p.  38o. 
Sanulu»  ,1.111,  part.  1 1 ,  c.  x  —  Alberi- 
nis.  nnn.  1  «3.—  Conr»du»Uspenj.  —  Rny- 


nald.  i9n3,  n"  3,  h.  —  Godefritlus  monn- 
clnu,  ann.  ias3.  —  Continuateur  de  Guiil. 
de  Tyr,  1.  XXXI,  c.  11,  p.  3ao;  I.  XXXII. 
c.  xii,  p.  355, 356. 

'  Tillcmont.  Fie  de  satnt  Louis,  t.  I. 
p.  s66. 

'  Hugon.  Slivag.  Saenr  autiquitatis  mo- 
»umenla,  t.  I.  p.  36,  37.  Episi.  Genasii 
Pramonstr.  36  et  37. 
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conseil  de  tous  ses  barons,  dans  l'espérance  que  cette  alliance  devoil 
estre  beaucoup  utile  à  la  terre  sainte;  etGervais  l'en  congratule  par  une 
autre  lettre.  Celte  reyne  ne  peut  avoir  esté  autre  qu'Isabelle,  fille  de 
Rupin,  roy  d'Arménie,  qui  vivoit  alors.  Cependant  nous  ne  lisons  pas 
qu'il  soit  parlé  de  ce  mariage  dans  aucun  auteur;  ce  qui  peut  faire  pré- 
sumer que  ce  mariage  n'eut  aucun  effet  dans  la  suite  du  temps,  non 
plus  que  celui  de  ceste  princesse  avec  le  (ils  du  roy  de  Hongrie. 

[Le  mariage  de  Jean  de  Brienne,  veuf  de  Marie,  avec  une  princesse  d'Armé- 
nie, est  attesté  par  les  deux  letlres  que  cite  Du  Cange,  par  deux  diplômes  de 
Léon  ou  Livon,  roi  d'Arménie1,  qui  parlent  de  l'alliance  de  sa  fille  avec  le 
roi  de  Jérusalem;  enfin  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr',  qui  la 
nomme  Eslefenie ,  princesse  évidemment  distincte  d'Isabelle ,  qui  succéda  à  son 
père  Livon,  et  non  pas  Rupin ,  comme  le  disait  Du  Cange.  En  i  aao  3,  Jean  de 
Brienne,  chef  de  l'armée  des  croisés,  apprenant  ia  mort  de  Livon,  saisit  cette 
occasion  de  quitter  Damiette,  alors  au  pouvoir  des  chrétiens4,  parce  que  le 
légat  Pélage  prétendait  diriger  seul  toutes  les  opérations,  et  alla  faire  valoir 
ses  droits  sur  le  royaume  d'Arménie.  Lorsqu'il  se  disposait  à  y  mener  sa 
femme,  elle  mourut,  et,  quinze  jours  après,  il  perdit  un  fils  qu'il  avait  eu 
d'elle,  âgé  de  quatre  ans':  c'est  celui  dont  parle  .Marin  Sanudo6.  L'ne  variante 
porte  qu'il  en  avait  une  fille7,  et  qu'ayant  appris  que  sa  inère  voulait  l'empoi- 
sonner par  jalousie  contre  cette  enfant,  dont  Jean  de  Brienne  tirait  ses  droits 
au  trône  d'Arménie,  il  frappa  sa  femme  de  ses  éperons  si  violemment  qu'elle 
en  mourut.  Celte  version  ne  dit  pas  ce  que  devint  l'enfant.  L'alliance  de  Jean  de 
Brienne  avec  le  roi  d'Arménie  est  donc  un  fait  hors  de  doute,  quoique  L'Art  de 
vérifier  la  date*'  n'en  ait  rien  dit.  Jean  de  Brienne  retourna  à  Damiette,  et, 
par  suite  de  l'impéritic  du  légat,  fut  contraint  de  rendre  cette  Ville  (  1  a  9 1  )  que 
les  chrétiens  avaient  gardée  trois  ans9.] 


1  Codiee  diplom.  t. 1 ,  n"  gg.  i ou ,  p.  t  o A . 
io5. 

'  Continuateur,  etc.  I.  XXXI ,  c.  ix ,  p.  3no. 

1  Continuateur,  etc.  I.  XXXII ,  c.  i ,  p.  3ag. 

*  Continuateur,  etc.  I.  XXXII,  c.  xv,  xvi, 
p.  348,  34o.  —  Etienne  de  Lusignen,  Gé- 
néalogie  des  rot»  d'Arménie,  fol.  3o.  (  Voy. 
plus  bai  Le»  Roi*  d'Arménie.) 


•  Oliverius,  Hùi.  Damùit.  apud  Eccard. 
t.  II,  col.  iai4. 

'  Sunutus.  I.  NI,  part.  1 1,  c.  i\.  p.  aug  . 
344,343. 

'  Marlène.  Ampliu.  Coll.  I.  V,  col.  638. 
'  L'Art  de  vérif.  le*  date*  :  Le*  Roi*  de  Jér. 

*  Continuateur,  etc.  I.  XXXII,  c.  m. 
p.  35o.  35i. 
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Tant  y  a  que  le  roy  Jean  estant  venu  en  France'  pour  chercher 
des  secours  du  roy  Philippes  [après  avoir  établi  à  sa  place,  pour 
garder  le  pays,  le  connétable  Eudes  de  Montbeliard1],  il  passa  de  là  en 
Espagne,  où  il  épousa  Bérengère,  sœur  du  roy  de  Caslille  et  nièce  de 
Blanche,  reyne  de  Fiance,  mère  du  roy  saint  Louys*  :  de  laquelle  al- 
liance il  eut  plusieurs  enfans  qui  fuient  surnom  me/  d'Acre,  à  cause 
que  leur  père  estoit  vulgairement  reconnu  sous  le  titre  de  roy  d'Acre. 

Frédéric  II ,  empereur,  envoya  l'archevesque  de  Capoue  en  la  terre 
sainte  pour  amener  la  princesse  Isabelle,  qui  lui  avoit  esté  accordée  en 
mariage*,  laquelle  fut  couronnée  solemnellement  en  la  ville  de  Tyr  par 
l'archevesque  Simon ,  et  de  là  elle  fut  conduite  par  son  père  en  la  ville 
de  Brandis,  en  la  Pouille5,  où  le  mariage  fut  accomply.  L'empereur 
ensuite,  dès  le  jour  même  du  mariage*,  fit  instance  vers  son  beau-père 
pour  lui  faire  lascher  la  possession  du  royaume ,  contre  la  parole  qu'Her- 
man,  grand  maistre  des  Allemans,  qui  avait  esté  médiateur  en  ce  ma- 
riage, luy  avoit  portée  de  sa  part,  qu'on  luy  en  laisseroit  la  jouissance 
sa  vie  durant.  Jean  de  Brienne  ayant  esté  obligé  de  quitter  le  royaume 
à  l'empereur il  se  retira  en  France,  mal  satisfait  de  son  gendre,  avec 
lequel  il  fut,  depuis  ce  temps-là,  en  mauvaise  intelligence.  De  là,  Fré- 
déric dépescha  en  la  terre  sainte  l'évesque  de  Melphe,  pour  recevoir 
les  hommages,  y  laissant  néantmoius  Hugues  [ou  plutôt  Eudes]  de 
Mnnlbéliard  en  qualité  de  baile  ou  de  régent8,  laquelle  il  avoit  tenue 
auparavant  sous  le  roy  Jean0,  et  auquel  il  fit  succéder  en  cette  dignité 
Thomas,  comte  de  Calan. 

'  Willdmiu  Brito,  I.  XII,  p.  uoo,  i5i  ;         >  Loredano,  I.  I,  p.  35;  traduction  fnui- 

v.  543  cl  643,  663;  Hùtor.  de  France,  çai.w.1. 1.  p.  4o. 

I.  XVII.  p.  980,  98t.  989.  *  Cootinualcur de Guill.de Tyr, I. XXXII, 

'  Continuât. clc.l.  XXXII. c.  m.  p.  355.  c.  w.  p.  357,  358,  35g.  —  Raynaldus, 

'  Vita  Ludvcki  Mil  régi»  Fr.  (Hùlor.  de  ann.  1 996.  u'  1 1  ;  ann.  1 997.  n"  1 ,  9. 

Frnnet,  t.  XVII.  p.  3o3.  c. ) — Marinus  Sa-         '  Sonutus .  loe.  cit. 

mitu*.  I.  III,  part.  1 1,  c.  x.  '  Continuât,  elc.  I.  XXXII.  c.  ix,  p.  359. 

'  llenriciis  Slero,  ,lnn<i/.  ann.  i  «-.i3.  —  '  Continuateur,  de.  I.  XXXII.  e.  mit. 

N.nntu*.  t.  III.  c.  x.  p. 364  et  note  a.  —  Au.de  Jér.  t.  Il,  p.  3<jq. 
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[Ce  Thomas,  comte  de  Calan,  qui  aurait  remplacé  Eudes  de  Montbéliard 
comme  baile  du  royaume  de  Jérusalem,  est  appelé  parSanudo1,  et  dans  les  do- 
cuments relatifs  à  la  successibilité  au  trône  et  à  la  régente*,  le  comte  Thomas, 
sans  aucun  surnom.  Loredano»  et  les  traducteurs  français  le  nomment  Tomasu, 
Thomas,  avec  des  points  à  la  suite  du  mot,  qui  tiennent  la  place  du  surnom  ou 
de  la  qualification.  C'est  assurément  le  même  que  Thomas  de  Lacerne,  men- 
tionné par  Du  Cange  un  peu  plus  loin,  c'est-à-dire  Thomas  d'Aquin,  comte 
d'Acerra,  ou  de  Lachcrne,  comme  l'appelle  le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Tyr*  et  que  l'on  voit,  précisément  à  la  tnême  époque,  établi  par  Frédéric  II 
pour  être  son  lieutenant  au  royaume  de  Jérusalem. 

C'est  donc  par  suite  d'une  confusion  que  Du  Can^c  l'appelle  comte  de  Culun, 
nom  qui  parait  être  une  altération  de  celui  de  Celano.  Il  y  eut  bien  à  la  même 
époque  un  autre  Thomas,  comte  de  Celano,  qui,  s'étanl  révolté  contre  Fré- 
déric 11,  fut  dépouillé  de  ses  biens.  C'est  celui-là  qui  est  nommé  comte  de  Chn- 
lan  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr1,  et  qui,  en  i  sanl  fut,  avec  Jean 
de  Brienne,  capitaine  des  troupes  du  pape  contre  l'empereur.  <}uant  à  Thomas 
d'Aquin ,  comte  d'Acerra ,  il  ne  reçut  et  ne  porta  jamais  le  titre  de  comte  dcCelanu.  | 

Cependant  l'impératrice  Isabelle  estant  décédée  en  couche6  l'an  i  a  a  8, 
d'un  fils  nommé  Conrad,  qui  fut  depuis  empereur  et  rov  de  Hiérusa- 
1cm,  l'empereur  Frédéric  partit  pour  la  terre  sainte,  non  obsUnt  les 
defTcnses  du  pape  Grégoire  IX1,  parce  qu'il  estoit  excommunié,  et  vint 
au  royaume  de  Cyprc,  d'où  il  passa  en  la  ville  d'Acre,  puis  il  envoya" 
Balian,  seigneur  de  Tyr  [ou  plutôt  Balian,  seigneur  de  Sajette,],  et 
Thomas,  comte  de  Locorne,  vers  Melec-Equcmel ,  sultan  des  Turcs' 

'  Marina»  Sonulus.  I.  III ,  |>arl.  1 1  «  c.  \ ,  !  Hcnricus  Stero.  ami.  i  a«8.  —  S«nu- 

P-  *  1 1 .  tus,  loc.  cit.  —  Continuateur,  etc.  I.  XXXIII . 

*  Astis.  deJérus.  t  11,  c.  ii.  p.  399.  c.  1,  p.  366  et  notes  a,  b,  t.  —  Assis,  de 

'  Historié  de'  re'  Lusigmni,  p.  38;  Ira-  Jénu.  t.  II.  p.  399. 
duclion  française,  l.  I,  p.  43.  7  Sanutns,  I.  III,  c.  xt,  xu.  —  (iirgo- 

'  Continuateur"  de  Guill.  do  Tyr.  1.  XXXII,  rii  IX  Epist.  I.  III.  *h  .  3h ,  apud  Raynald. 

c.  xisiv ,  p.  363 ,  366  et  note  d;  I.  XXXIII .  ann.  1 909 ,  n*  3. 

t.  i,  p.  367.  —  Codiee  diphm.  t.  I.  n'  3,         '  ContinuateurdeGuiH. deTyr.l. XXXIII , 

p.  1 19.— De  Mas-Lalrie,  Histoire  de  Chypre,  c.  iv,  vi,  p.  370.  37*.  (Voir  Les  Seigneur* 

t.  II,  p.  16  et  notes.  de  Tyr.) 

1  Continuateur,  etc.  I.  XXXIII,  c.  vu.         •  Malckel-Kamd.sulUindRgjpte.ti'ytrf 

p.  373  ;  c.  xu ,  p.  378 .  379.  de  vérifier  les  dates.  ) 
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[pour  lui  demander  la  remise  des  saints  lieux];  et  ayant  fait  alliance, 
sous  certaines  conditions,  avec  luy,  il  vint  en  la  ville  de  Hiérusalem,  qui 
luy  fut  livrée,  où  il  prit,  en  l'église  du  Saint-Sépulcre,  la  couronne  de 
dessus  l'autel  et  se  la  mit  sur  la  teste,  pas  un  prélat  n'ayant  osé  faire  les 
cérémonies  accoutumées  en  ces  occasions,  à  cause  qu'il  estoit  excom- 
munié '.  De  là,  il  retourna  à  Acre,  d'où  il  passa,  par  l'isle  de  Cypre,  à 
Brandis,  où  il  arriva  en  l'an  1229.  Après  le  départ  de  l'empereur, 
Alix,  reyne  de  Cypre,  mère  du  roy  Henry,  vint  a  Acre,  et  demanda  le 
royaume  de  Hiérusalem,  comme  petite-fille  du  roy  Amaury,  de  par 
sa  fille2.  Les  barons  luy  firent  response  qu'ils  ne  pouvoient  pourvoir  à 
sa  demande,  parce  que  l'empereur  avoit  un  baile  ou  régent  qui,  en  son 
nom  et  en  qualité  de  tuteur  de  son  fils  Conrad,  gouvemoit  le  royaume. 
Ils  avisèrent  néantmoins  de  dépescher  des  ambassadeurs  vers  l'empe- 
reur, pour  le  prier  de  leur  envoier  Conrad,  qui  prenoit  alors  le  titre 
d'héritier  du  royaume  de  Hiérusalem,  en  dedans  l'an,  lequel  passé 
ils  aviseroient  à  se  donner  un  roy.  L'empereur  leur  dit  qu'il  en  uscroit 
pour  le  mieux,  et  leur  envoya  Richard,  fils  d'Oger  [flium  Augeri*. 
ou,  en  un  seul  mot,  FUangemim,  Felingher,  Filangieri],  maréchal  de 
l'empire,  qui  continua  les  persécutions  et  les  malversations  de  son 
maislre.  Enfin  les  barons,  lassez  de  ce  genre  de  gouvernement,  et  piquez 
de  ce  que  l'on  enfreignoit  journellement  leurs  privilèges  [s'allièrent 
d'abord  contre  Frédéric  avec  Henri,  roi  de  Chypre*,  puis  enfin]  recon- 
nurent, en  l'an  1260, 

Aux ,  veuve  du  roy  de  Cypre,  pour  reyne  de  Hiérusalem ,  sauf  néant- 
moins  le  droit  de  l'héritier  Conrad*.  Alix  s' estoit  pour  lors  remariée  avec 

1  Rajnaldus,  ann.  taag,  c.  iv,  x*t.  —  '  Continuateur, etc.  p.  367,  note  b.  —  De 

Mathieu  Paris,  1599,  p.  a45,  «47.  —  Con-  Mas-Latrie,  Histoire  de  Chypre ,  t.  H,  p.  16, 

radus  Usperg.  cod.  A.  —  Gio.  Villani ,  1.  VI ,  noie  a . 

c.  xviii.  —  De  Mas-Latrie .  Hùl.  de  Chypre ,  '  Continuât,  etc.  I.  XXXIII ,  c.  tt ,  p.  4o6. 

t.  III.  p.  6*6.  699.  —  Continuateur,  etc.  1  Continuai,  etc.  I.  XXXI11 ,  c.  1.  p.  4no. 

I.  XXXIII.  c.  vin.  p.  374,  375.  —  ,W<feJerw.l.ll.p.4oi,4oa.—  Do- 


'  Sanutiw,  I.  III,  c.  un.  —  Continuât.  rament*  rur  la  ncctMibilitè ,  elc.  t.  I,  c.  11, 
I.  XXXIII.  c.  1111.  p.  38o.  p.3m,  note. 
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Raoul,  que  Sanudo  dit1  avoir  esté  frère  d'un  comte  qu'il  nomme  cornes 
Atasonis;  mais  il  faut  lire  en  cet  endroit  Suetsionis.  Ce  Raoul  estoit 
seigneur  de  Cœuvres  et  frère  de  Jean  H,  comte  de  Soissons,  comme 
nous  apprenons  de  Baudouin  d'Avesnes3,  et,  après  luy,  de  l'auteur 
du  lignage  de  Coucy,  qui  parle  de  ce  seigneur,  en  ces  termes  :  -rCis 
»  Raoul  fut  moult  vaillant  homs,  et,  pour  la  bonté  de  ly,  le  print  à 
miary  la  reine  de  Cypre;  mais  il  n'ot  nul  hoir  de  Iys.  ■»  Raoul  lit  plu- 
sieurs instances  envers  les  barons  pour  avoir  le  gouvernement  du 
royaume,  qui  appartcnoil  de  droit  à  sa  femme,  et  la  délivrance  de  la 
ville  de  Tyr,  qui  avoit  esté  enlevée  [ia«o],  par  le  seigneur  de  Barut4 
[Balian  d'Ibelin],  au  [frère  du]  régent  [Yticr  Filangieri].  Mais,  voyant 
qu'il  n'estoit  pas  en  grande  considération  parmy  les  barons J,  et  que  les 
parens  de  la  reyne  faisoient  tout,  il  la  quitta  et  s'en  retourna  en  Franee 
avec  le  roy  de  Navarre,  le  comte  de  Bretagne,  et  autres  croisez0,  où  il 
espousa,  après  le  décez  de  la  reyne  Alix,  arrivé  en  l'an  12/16,  la  fille 
de  Jean  de  Hangest,  de  laquelle  il  laissa  une  seule  fdle,  héritière  de  la 
terre  de  Cœuvres. 

[Un  autre  lignage  de  Coucy,  du  xv' siècle1,  dont  le  manuscrit  de  Durliesne 
parait  être  un  extrait,  dit  que  Raoul  de  Soissons  eut  par  sa  femme  la  bailie 
du  royaume  de  Chypre  et  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  fut ,  en  effet ,  gouver- 
neur, plutôt  que  baile,  du  royaume  de  Jérusalem,  au  nom  de  sa  femme;  mais 
sans  aucune  autorité,  comme  l'affirment  les  témoignages  contemporains.  Quant 
au  royaume  de  Chypre,  il  n'en  pouvait  avoir  la  bailie,  puisque  le  roi  Henri  I" 
était  majeur,  âgé  de  vingt-trois  ans  en  ta/io,  lorsque  Alix,  sa  mère,  épousa 
Raoul  de  Soissons.  Le  lignage  dit  aussi  que  ce  seigneur,  après  la  mort  de  la 


1  Marinas Sanutus , I. M , part.  u.c. xvi , 
p.  316. 

'  Ckronique  de  Flandre*,  c.  xx.  —  Hitt. 
deBétktme,  i.  IV,  c.  tu. 

'  Lignage  de  C'mry,  mm.  de  Du  Chesne, 
48,  fol.  3i  v*.  —  Bald.  de  Avenis,  apud 
d'Achery,  Spicil.  t.  VII,  p.  607. 

4  Continuât.  I.  XXXIII,  c.  lu.  un,  tv. 
p.  4a»,  4a3,  4a6,  4«7- 


1  Continuât,  I.  XXX  III,  c.  l.  p.  4ao, 
e.  lui,  p.  4«j3.  —  Attit.  de  Jervt.  L  11, 
p.  4oo,  4oi.  —  Hist.  littir.  de  &i  France. 
L  XXIII.  p.  699. 

*  Sanutus, I. (II, part.  1 1  ,c. xvi.part.  1*,, 
c.  t.  —  Jordan,  apud  Kaynald.  ann.  ia46, 
n* fit.  t.  XXI,  p.  365,  édit.  Lucques,  1767. 

'  Bibliotb  impër.  ma.  de  dont  Grenier, 
n"6,p.  49. 
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reine  de  Chypre,  épousa  la  fille  de  Jean  de  Hangest;  mais  il  se  tait  sur  son 
retour  précipité  en  France,  tandis  que  la  reine  sa  femme  restait  en  Syrie. 

Cependant  les  Karismiens  avaient  pris  Jérusalem,  qui,  dès  ce  mo- 

ment, fut  à  jamais  perdue  pour  les  chrétiens'.  J 

Hknm  ,  roi  de  Cypre ,  après  la  mort  de  sa  mère ,  prit  le  titre  de  roy 
fie  Hiérusalem ,  et  envoya  en  cette  qualité  un  baile  ou  régent  en  la  ville 
d'Acre*.  Mais  c'estoit  toujours  sauf  le  droit  de  l'héritier  Conrad,  lequel 
ayant  esté  élu  roy  de»  Romains,  du  vivant  de  son  père,  prenoit  ce 
titre  :  Conradus  dom.  Augutti  Imp.  FredericijMus,  Dei  gratta  rex  efochut. 
semper  Auguslus,  hœres  et  dotninus  regni  llierotobpnitani3.  Et  mesme 
l'empereur  Frédéric  eut  quelque  dessein  de  laisser  le  royaume  de  Hié- 
rusalem à  son  fils  Henry,  qu'il  avoit  eu  de  son  mariage  avec  Isabelle 
d'Angleterre*,  si  la  disposition  qu'il  en  fit,  au  rapport  de  Mathieu  Paris, 
est  véritable.  Néantmoins,  le  pape  Innocent  IV5,  qui  estoit  en  division 
avec  Frédéric,  favorisa  le  roy  de  Cypre  en  cette  occasion ,  ayant  exhorté 
les  barons  du  royaume  [de  Jérusalem]  de  luy  obéir,  et  l'ayant  relevé 
du  serment  de  fidélité  qu'il  avoit  fait  à  l'empereur  [1267,  5  mars]*. 
Henry  mourut  l'an  1  m T> 3 7  |  et  Conrad,  fils  de  Frédéric,  en  itiiViJ. 

Hugues,  \[r  du  nom,  roy  île  Cypre.  prit,  comme  son  père,  le  titre 
de  roy  de  Hiérusalem»,  et,  comme  il  esloit  fort  jeune  lorsque  son  père 
mourut9,  la  reyne  Plaisance,  sa  mère,  tint  le  bail  et  la  régence  des 
deux  royaumes,  et  laissa  celle  du  royaume  de  Hiérusalem  à  Jean 
d'Ibelin.  seigneur  d'Araur, 


1  Mathieu  Paris,  ann.  n.46.  —  fefer 
iliplom.  I.  I.  p.  3ii.  3a4.  n*  44.  —  Conti- 
nuai, «le  Gaill.  de  Tyr.  I.  XXXIII.  e.  m. 
p.  I08.  etc. 

'  Sanntus.  toc.  eit.  —  Jordan,  toc.  cil. 
n'  5  j  .  p.  366. 

'  Curtvl.  (le  Manotque.  —  Cotlice  diptotn. 
t.  I .  n°  1 1 1.  p.  118. 

'  Mathieu  Pari»,  ann.  fini. 


1  Innorentius  IV,  I.  IV.  Ep.  cur.  ep.  45; 
I.  V.  ep.  1 .  apud  Raynald.  ann.  1 4*7,  n*  55  ;  . 
i«4G,n*  5a. 

•  De  Mas-Latrie.  W«toi«  de  Chypre,  1. 11 . 
p.  63,  64. 

'  Mnrinus  Sonutus,  I.  III.  part.  1  a  .  c.  iv. 
p.  îi'io. 

'  Astii.  dtJiru$.  t.  11.  p.  4oi.  4oj. 
'  Sanatus .  I.  III .  part.  u.c.  v,  vi .  vu. 
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[A  la  mort  du  roi  Henri  (  i  a53  )  les  barons  du  royaume  de  Jérusalem 
nommèrent  baile  du  royaume  Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur2,  troisième  (ils 
de  Jean  d'Ibelin  le  vieux,  sire  de  Barutli.  Son  cousin,  Jean  d'Ibelin,  seigneur 
de  Japbe  et  d'Ascalon,  le  remplaça  dans  cette  dignité  (tuai),  qu'il  lui  rendit 
en  i  a56J.  En  i  ib-j  seulement,  la  reine  Plaisance  vint  à  Acre  avec  son  (ils.  el 
là  requit  et  obtint  la  bailie  du  royaume.  Lorsqu'elle  s'en  retourna  à  Tripoli , 
l'année  suivante,  elle  laissa  la  bailie  au  seigneur  d'Arsur*.  | 

Qui  mourut  en  l'an  ia58J,  auquel  succéda  Gcofroy  de  Sergincs. 
sénéchal  du  royaume,  qui  extermina  tous  les  malfaiteurs  par  la  ri- 
gueur de  sa  justice6.  Cependant  la  revue  Plaisance  estant  décédée  en 
l'an  12G1,  Henry  d'Antioche,  avec  Isabelle  sa  femme,  lille  du  roy 
Hugues  I",  vint  quelque  temps  après  à  Acre,  pour  demande)-  le  bail  du 
royaume  de  Hiérusalem,  duquel  il  estoit  le  plus  apparent  héritier,  à 
cause  de  sa  femme,  ce  qui  lui  fut  accordé7:  mnis,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  amené  avec  soy  l'héritier,  les  barons  refusèrent  de  luy  faire  hom- 
mage; ce  qui  fut  cause  qu'Isabelle  retourna  en  Cypre,  laissant  son 
mari  à  Acre,  en  qualité  de  baile.  Cela  se  passa  en  l'an  1  «6/1.  Henry 
tint  cette  dignité  tant  que  sa  femme  vécut &.  Estant  décédée  [en  cette 
même  année  126/1],  il  y  eut  une  grande  contestation  entre  Hugues, 
son  fils,  d'une  part,  et  Gautier,  comte  de  Bricnne,  [ils  de  Marie,  sœur 
aisnée d'Isabelle,  d'autre  :  eeluy-cy  soutenant  qu'il  devoit  eslre  préféré, 
dans  le  bail  du  royaume  de  Hiérusalem,  à  Hugues,  parce  qu'il  estoit 
lils  de  l'aisnée;  l'autre  prétendant  qu'il  luy  devoit  appartenir,  parce, 
qu'il  estoit  le  plus  âgé.  Les  raisons  et  les  plaidoyers  de  l'un  et  de 
l'autre  sont  rapportez  dans  les  Assises  de  Hiérusalem'.  Enfin,  l'affaire 


'  ,1m».  rfe  Jènu.  t.  11.  p.  ho  \  :  Sncce**i- 
bilitc,  etc.  c.  11. 

*  Voir  plus  loin  les  j^néalojfies  do  la  fa- 
mille des.  Ibelin. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyi .  I.  XXXIV . 
c.  11.  p.  ft'ii  ;  c.  m,  p. 

4  Conlinuat.l.  XXXIV, ch.  m  p.  'iM.- 
Sanutu»,  I.  III.  pari.  u.c.  v.  p.  910.  ai  1. 

'  Continuai.  I.  XXXIV  .  t.  m.  p.  M3. 


•  Continuai.  I.  XXXIV.  c.  111.  p.  hhh. 

'  Continuai. I.  XXXIV . c.  iv.p.  447. 

'  Assises  de  Jérusalem,  p.  01. S.  édil.  de 
Labbe.  c.  111  el  suiv.  édil.  Beugnot.  I.  Il, 
append  p.  4ot .  e.  m  et  suiv.  —  Continuât. 
I.  XXXlV.c.  iv.  p.  448. 

*  Cette  discussion,  puhli&  par  Labbe 
(  iOrt'ffè  royal  de  VaUkmct  ehnynologiqtie ,  etc. 
t.  I ,  p.  5 1 4  et  suiv.  c.  tu  et  suiv.  de  la 
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ayant  t*slé  meurement  discutée  en  la  haute  cour  de  ce  royaume,  le 
bail  fut  adjugé  à  Hugues,  et,  à  l'instant,  Geofroy  de  Sergines,  se  dé- 
pouillant de  la  qualité  de  baile,  il  alla ,  le  premier,  faire  hommage  à 
Hugues,  et  fut  suivi  des  autres  barons  et  des  bourgeois'.  Le  jeune  roy 
mour  ut  en  Tan  i  567,  et  eut  pour  successeur  le  môme 

HtGtKs  III,  roy  de  Cypre*.  lequel  vint  en  la  terre  sainte,  et  se  fit 
ronronner  roy  de  Hiérusalem ,  en  la  ville  de  Tyr,  par  l'évesque  de  Lidde, 
commis  à  cet  effet  par  le  patriarche,  le  16e  jour  de  septembre,  l'an 

[Ce  royaume  était  alors  presque  réduit  à  rien,  par  les  pertes  successives 
d'Ascalon  en  mlfj,  d'A/ol,  de  Césarée.  de  Saphel,  etc.  en  îaCfi1.  On  peut 
voir,  sur  l'état  des  affaires  à  cette  époque5,  la  lettre  du  patriarche  de  Jérusa- 
lem, des  grands  maîtres  de  l'Hôpital,  du  Temple,  de  l'ordre  Teutonique,  de 
Geoffroy  de  Sargines,  sénéchal  du  royaume,  à  Thibaud  V,  comte  de  Cham- 
pagne. Quelques  années  plus  tard,  Beybars  hVndoqdAry,  soudait  d'Egypte,  par 
une  trêve  conclue,  le  a-j  avril  1*173,  avec  Hugues  III,  ne  lui  garantissait  que 
la  plaine  d'Acre  et  le  chemin  de  Nazareth  r\  Et  cependant  ce  débris  de  royaume 
était  encore  un  objet  d'ambition  et  un  sujet  de  discorde  entre  des  princes  chré- 
tiens et  les  membres  d'une  même  famille.  J 

Marik,  fille  de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche.  s'opposa  au  couron- 
nement de  Hugues,  soutenant  qu'elle  lui  devoit  estre  préférée,  comme 


■y  partie  des  Attises  de  Jérusalem)  par  La 
Thaumessière  (p.  195  el  suiv.  c.  ccïuii  el 
suivants  de  «on  texte  des  Assises),  a  été 
rejetée  par  le  dernier  éditeur  des  Attises 
dans  un  appendice,  sous  le  litre  de  Docv- 
metUt  relatifs  à  la  sneeestibilité  au  trône  et 
*  la  régente,  e.  m  et  suiv.  t.  11.  p.  4oi 
W  suiv. 

:  Auu.  de  Jérut.  t.  Il ,  e.  11 ,  p.  4  1 5. 
*  Marinus Sanulus,  I.  III. part,  m,  c.  i\. 
Continuai.  I.  XXXIV.  c.  \ir .  p.  407. 


el  note  1 .  —  Codice  diplomat.  t.  I .  p.  188, 
1 89,  n*  1  48. 

'  Continuai.  I.  XXXIII.  c.  m.  p.  434. 
'iTiô.  —  Martène,  Thesaur.  aneedol.  t.  II. 
col.  499;  epist.  4o9.  —  Codice  diplomat. 
t.  I.  0'  45  r  p.  3*5.  556. 

*  Du  Gange,  Obstrv.  sur  Joint- Me ,  p.  63. 
64.  —  Codice  diplomat.  I.  I ,  ti*  46,  p.  3aG. 

'  Continuât.  I.  XXXIV  ,  c.  iv,  p.  46î  - 
Marinus  Sanutus.  I.  III,  part.  m.  c.  u . 
p.  <j4. 
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seule  héritière  légitime  de  ce  royaume,  d'autant  qu'elle  estoit  fille  do 
Mélisscnde,  qui  estoit  611e  d'Aniaury  de  Lusiguau,  roy  de  Hiérusalem , 
et  de  la  ceyne  Isabelle,  où  le  roy  Hugues  111  ne  pouvoit  rien  prétendre 
à  raison  de  la  parenté,  l'alliance  en  vertu  de  laquelle  les  roys  de  Cypre 
l'avoient  tenu  estant  finie  en  la  personne  de  Hugues  11,  décédé  sans 
enfans,  qui  estoit  issu  de  la  reyne  Alix,  fille  de  la  revue  Isabelle1.  Le 
roy  Hugues  se  deffendoil  par  des  raisons  de  droit  et  de  l'usage  du 
royaume,  qui  se  voient  aux  Assises  de  Hiérusalem,  dont  la  principale 
estoit  que,  par  cet  usage,  celuy  qui  veut  demander  une  succession  ou 
héritage,  le  doit  faire  de  par  celuy  qui  eu  a  esté  ensaisiné  le  dçrnier, 
s'il  est  du  lignage;  et  ainsy  Hugues  estant  le  plus  prochain  héritier  du 
roy  Hugues  II,  qui  avoit  esté  saisy  le  dernier  du  royaume  de  Hiérusa- 
lem. il  devoitseul  lui  succéder.  Knlîn,  sur  ce  (pie  le  patriarche  tesmoi- 
gna  vouloir  couronner  le  roy  de  Cypre,  ««Ile  en  appela  au  Saint-Siège, 
nonobstant  lequel  appel ,  le  patriarche  passa  outre.  Sur  ce  différend,  le 
pape  Grégoire  X  commit,  en  l'an  1273.  l'archevesque  de  Nazareth  et 
les  évesques  de  Béthléem  et  de  Belinas,  pour  informer  des  droits  des 
parties,  et  pour  les  citer,  en  la  cour  de  Rome,  devant  Sa  Sainteté,  qui 
y  rendroit  son  jugement *.  L'affaire  ayant  traisné  en  longueur,  Marie 
vint  en  France,  au  concile  qui  se  tenoit  à  Lyon  l'an  1  276' ,  pour  y  de- 
mander justice.  Le  roy  de  Cypre  y  envoya  aussy  des  ambassadeurs; 
et,  sur  leurs  contestations,  levesque  d'Albe,  cardinal,  fut  commis  par 
le  concile  pour  décider  ces  différens.  Le  roy  de  Cypre  soutint  qu'ils  ne 
dévoient  pas  eslre  jugez  par  la  cour  romaine,  mais  par  les  barons  du 
royaume;  ce  que  Mari»;  accepta.  Mais  durant  le  procez*,  dont  elle  crai- 
gnoit  l'événement  à  cause  de  la  puissance  du  roy  de  Cvpre,  elle  céda, 
en  l'an  1377,  en  présence  des  cardinaux,  des  prélats  et  de  la  plus 


'  Atiittt  de  Jervs.  p.  b'6"j  et  se<|.  édit 
Labbe.  <•.  xmii-iivi;  édit.  Beugnol.  t.  II. 
p.  A 1 5-A 1 9.  —  ,4mm.  I.  I .  p.  075.  note  b. 
—  Sanutus.  I.  III.  port.  in.c.  xiii.  \».— 
Continuât.  I.  XXXIV.  c.  »v.i  p.  466. 

1  Sannliis,  I.  III.  part,  i  > .  c.  xm.  \\.  — 


Raynald.  nnn.  197a.  n*'  18.  19.  10.  — 
Bzov.  ann.  1  «76 ,  n*  1  o.  —  Jonlan.  apud 
liaynaid.  ann.  1  -177.  n*  1 7.  t.  XXII .  p.  A 1 8; 
André  Dandul.  Jacob.  C.ontar.  t.  n. 

'  Continuai,  de  Nangis.  ann.  1378;  ou 
plutôt  la  Chronique  elle-n»cme. 

fi. 
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grande  partie  de  la  cour  romaine ,  tous  les  droits  qu'elle  a  voit  au  royaume 
de  Hiérusalem,  comme  en  estant  légitime  héritière,  à  Charles  Ier  du 
nom,  roy  de  Sicile',  moyennant  une  pension  annuelle  de  quatre  mille 
livres  tournois  sur  son  comté  d'Anjou,  dont  il  fut  dressé  un  acte  au- 
thentique, autorisé  des  sceaux  des  cardinaux  et  des  prélats*. 

Cmmilrs,  roy  de  Sicile,  ayant  esté  saisy  du  royaume  de  Hiérusalem 
par  cette  donation,  non-seulement  il  commença  à  prendre  le  titre  de 
roy  de  ce  royaume  et  à  apposer  à  ses  patentes  la  date  du  temps  qu'il  en 
entra  en  possession ,  mais  encore  il  envoya  des  trouppes  sous  la  conduite 
«le  lioger  de  Saint-Severin,  comte  de  Marsique'  [dont  Lorédan4  fait  deux 
personnages  différents],  à  qui  il  donna  la  qualité  de  baile  ou  de  régent 
de  ce  royaume;  lequel  arriva,  avec  six  galères,  le  7e  jour  de  juin,  l'an 
iv 77.  a  Acre5,  qui  lui  fut  rendu»'  [sans  résistance,  grâce  à  ses  intelli- 
gences avec  les  Templiers]  par  Balian,  seigneur  d' A rsur,  qui  l'avoil 
enlevée  à  l'empereur  Frédéric0;  reçut  les  hommages  des  barons  [qui 
avaient  d'abord  consulté  Hugues  III  sur  ce  qu'ils  devaient  faire,  et  n'en 


'  Iktcript.  viet.  obi.  per  Carotum  I.  1  Hii- 
lor.  de  France,  t.  V,  p.  85o.) 

1  Marinus  Sonutus,  I.  III ,  part,  ut.  t.  w, 
p.  1117. — Continuateur  de  Cuill.  de  Tyr. 
I.  XXXIV,  c.  xxi\,  \\\.  p.  '170.  ^7«î  lit 
note  A.  —  De  Mas-Latrie,  llùt.  de  Chypre, 
I.  II.  p.  M.ï-89.  «.1o.  —  Joli.  lperius,  Chr. 
S.  litrlini.  Thés.  anttd.  t.  lit.  col.  70 4  e. 

'  Raynald.  ann.  1978,  n*  66.  —  Sanul. 
I.  III ,  part.  1  9 ,  c.  xvi .  p.  957.  ;>98.  — GenUt 
l^hilippilll,  rtg.  Franc,  p.  53y. — DuChenne. 
I.  V.  et  Hùlar.  de  France,  t.  XX ,  p.  5 1 6  d. 

'  Loredano.  I.  III,  p.  168;  traduction 
française,  1.  I.  p.  186,  187. 

'  Continuât.  I.  XXXIV.  c.  xuiii.  p.  Î7K. 
471».  —  Chron.  de  Fr.  Jordan.  —  De  Mas- 
l.alrie.  llul.  de  Chypre,  t.  H,  p.  80.  81  , 
i3o.  1 3 1 .  —  Joli.  lperius.  Chr.  S.  Berliui. 
The»,  anecd.  t.  III.  roi.  ySfi  a,  il;  7.W  a. 


*  il  y  n  ici  probablement  quelque  confu- 
sion dans  les  nom*  et  dans  les  fait».  On  n'a 
vu  ni  quand  ni  par  qui  Acre  fut  enlevée  au 
parti  de  l'empereur,  et  occupée  par  les  offi- 
cier* du  roi  de  Chypre  Henri  I";  mais  ce  11* 
peut  être .  au  plus  lard .  que  vers  l'an  1947. 
lorsque  le  jvape  délia  ce  prince  du  serment 
de  fidélité  à  l'empereur.  Or.  à  celle  époque , 
Balian  d'Ibelin.  sire  d'Arsur,  devait  être 
bien  jeune  encore ,  puisqu'il  fut  armé  che- 
valier, dan»  la  ville  d'Acre,  par  saint  Louis, 
en  t-iôh.  (Cmiliii.de  C.uill.  de  Tyr.  I.  XXXIV 
c.  n.  p.  Iiit.  —  Marinus  Sanutus.  I.  lit, 
part.  1-1.  c.  n,  p.  490.)  Mais  Tyr  avait 
été  enlevée  aux  impériaux  (ttho)  par 
Balian  lit  d'Ibelin,  sire  de  Barutb,  oncle 
de  Ralinn,  sire  d'Arsur.  C'est  peut-être  la 
ressemblance  des  noms  qui  aura  été  cause 
de  l'erreur. 
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avaient  point  reçu  de  réponse],  et  incarne  du  prince  d'Antioche,  et 
établit  un  séneschal ,  un  connectable,  un  raareschal ,  un  vicomte  el  autres 
officiers.  La  guerre  s'excita  ensuite  entre  les  deux  roys,  que  le  pape 
Nicolas  tascha  d'apaiser,  sans  effet.  Le  roy  de  Cypre  vint  la  mesme  an- 
née à  Tyr,  avec  700  chevaliers  el  d'autres  trouppes,  à  dessein  de  faire 
une  entreprise  sur  la  ville  d'Acre,  dans  laquelle  il  avoit  intelligence; 
mais,  n'ayant  pas  réussi,  il  s'en  retourna  en  Cypre1.  Depuis,  il  passa 
encore  une  fois  en  la  terre  sainte,  et  vint  à  Barut  au  mois  de  janvier, 
l'an  1  a83  ;  et,  au  mois  de  septembre  suivant ,  il  vint  à  Tyr,  où  il  mourut 
le  a6r  jour  de  mars,  l'an  1 286 2. 

Le  roy  Charles  avoit  rappelé  quelque  temps  auparavant  le  comte  de 
Sainl-Severin,  après  la  révolte  de  la  Sicile,  et  luy  avoit  substitué  un 
autre  baile  ou  régent.  Ce  comte  prend  ces  litres  en  des  lettres  du  1 8  de 
septembre  I  J781:  «Roger  de  Saint -Se  vérin ,  par  la  gtace  de  Dieu, 
r  comte  de  Marsique  et  général  vicaire  et  baile  au  royaume  de  Hiérusa- 
fflem,  de  par  le  roy  de  Hiérusalem  \  * 

Henry  [11],  (ils  du  roy  Hugues  III4,  ayant  succédé  à  Jean  sou  frère 
aux  royaumes  de  Hiérusalem  et  de  Cypre,  vint  en  l'an  1  n 86 ,  avec  une 
belle  armée  navale,  à  Acre,  où  il  fut  reçu  sans  diilicultépar  les  barons6, 
ayant  obligé  Hugues  de  Pélicliin ,  qui  tcnoit  le  cbasteau  pour  le  roy 
Charles,  où  il  avoit  fait  entrer  toutes  les  trouppes  de  France,  et  ceux 
qui  teiioicnt  le  party  du  roy  de  Sicile,  de  le  rendre  après  cinq  jours 


'  IV  Mas-tatrie,  Util,  de  Chypre.  Ckron. 
de  frère  Jordan .  I.  II.  p.  i3i. 

'  Sanulits.  I.  III.  e.  xti,  p. 

'  Cwrtul.  de  Manasque. 

'  Noua  trouvons  ces  mêmes  qualifications 
données  à  Roger  île  Sainl-Severiii  dan»  1111 
acte  du  même  jour  (  Codiee  diplomal.  t.  I . 
n*  iôô.  p.  19K.  njg,  536  ).  par  lequel 
nWmoud  VU ,  prince  d'Antioche.  comte  de 
Tripoli .  déclare  que  Roger  de  Sainl-Severin 
et  Nicolas  de  largue,  grand  maître  de  l'Hô- 


pital de  Jérusalem .  se  «ont  entremis  comme 
arbitres  pour  terminer  se»  différends  avec 
frère  Pol ,  évéque  de  Tripoli.  Nous  croyons 
bien  que  cet  acte  est  celui  que  Du  Caille 
avait  vu  dans  le  cartulaire  de  Manosqne. 

1  Xicol.  de  Trivelo,  ann.  1  -187.  —  So- 
nutus.  I.  III,  c.  m,  p.  -j^o,. 

'  Assùet  de  Jénu.  t.  II.  p.  35y;  liant  n 
ordonnance*  de*  roi»  de  Chypre,  n*  1 .  —  De 
Mas-Latrie,  Hit.  de.  Chypre,  I.  II.  p.  t3i  ; 
t.  III.  p.  671-673. 
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de  siège  [ag  juillet?].  Ensuite  de  quoy  le  roy  Henry  fut  couronne  so- 
lemnellement  roy  de  Hiérusalem  en  la  ville  de  Tyr  ou  en  celle  d'Acre, 
comme  écrivent  Walsingham*  el  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nan- 
tis3, le  jour  de  l'Assomption  de  Nostre-Dame;  et  parce  que  le  comte 
d'Artois,  qui  estoit  régent  du  royaume  de  Naples,  crut  que  les  cheva- 
liers du  Temple  el  de  l'Hospilal  avoient  trempé  dans  les  desseins  du 
io\  de  Cypre,  il  lit  saisir  tous  leurs  revenus  dans  l'étendue  du  royaume 
dont  il  avoit  le  gouvernement.  Le  roy  Henry,  après  avoir  établi  Philippe 
d'Iheliu,  son  oncle,  baile  ou  régent  du  royaume,  retourna  en  Cypre  la 
veille  de  la  (este  de  saint  André.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  du  fruit  de 
ce  succez*;  car  Melec-Messor,  sultan  de  Babylone,  entra  en  la  terre 
sainte  avec  une  armée  de  60,000  chevaux  et  de  160,000  piétons; 
prit  premièrement  les  villes  de  Tripoli  et  de  Laodicée,  en  l'an  1287 
et  1  «88,  puis,  en  l'an  1  1  \  il  vint  mettre  le  siège  devant  Acre  [alors 
partagée  entre  dix-sept  juridictions  différentes ,  et  par  conséquent  sans 
unité  dans  son  gouvernement  et  dans  ses  moyens  de  défense'],  qu'il 
emporta  [le  18  mai];  comme  il  lit  encore  les  villes  de  Tyr,  de  Rarut. 
de  Sajette,  de  Torlose  et  autres,  qui  furent,  pour  la  plupart,  aban- 
données par  les  ebrestiens .  qui  se  retirèrent  au  royaume  de  Cypre.  Ce 
prince  estoit  venu  au  secoure  de  la  ville  d'Acre,  sur  l'avis  des  grands 
apprests  des  Sarrazins,  et  s'v  enferma  [le  h  mai]  avec  ifnn  chevaliers. 
[  300  chevalière  el  5oo  hommes  de  pied,  selon  Sanudo,  j  ausquels  se 


l-nredano.  I.  IV.  p.  1K1:  traduction 
Tram-aise ,  t.  I.  p.  199. 

!  Thomas  AValsingli.  ami.  1988. 

1  Continuât.  |ou  plutôt  Chronique  )  de 
r.uillaumt'  do  .Nantis,  aiin.  f.187.  —  Nicol. 
Art  Trivet ,  loe.  cil. 

'  Marinus  Snnutu».  1.  III.  part.  19. 
r.  \\.  xxi.  xxu.  —  Thonuw  Walsingh. 
min.  1  iyi. 

'  D'après  Marin  Sanudo  lui-même.  I.  III . 
part,  ii.  v  \\t.  Melec-Messor  (Malck  el- 
Monsonr)  mourut  en  1 390 .  lorsqu'il  s'avan- 
çait pour  assiéger  la  ville  d'Acre.  Ce  fut  son 


lils  Séinf  (Kulil-Aschraf)  qui  s'en  empara 
sur  les  chrétiens,  en  1 9gi .  le  18  mai.  — 
On  sait  que  110»  auteurs  du  \m'  el  m*  siècle 
appellent  sultans  de  Uabytono  les  sultan» 
d'Egypte,  du  nom  de  la  ville  de  Rabylone. 
que  l'on  croit  avoir  éld  sur  remplacement 
du  Vieux-Caire.  (Danville.  Géographie  an- 
cienne, c.  10/1,  grand  in-fol.  —  Hittor.  de 
France,  t.  XX ,  p.  89,  a  1  a  .  nolfl.  etc.  ) 

*  Élienne  de  Lusignan .  Util,  de  Cypre. 
fol.  i38  v*.  i39.  —  Lored.  I.  IV.  p.  186. 
187;  traduction  française,  t.  1.  p.  >io6. 
1107. 
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joignirent  la  plupart  des  trouppcs  chrétiennes  qui  restoient  dans  la 
terre  sainte1  [mais  il  se  retira  peu  honorablement,  le  t5  mai,  eu 
voyant  l'état  désespéré  des  affaires].  Depuis  ce  temps-là,  le  roy  Henry 
ordonna  qu'à  l'avenir  les  roys  de  Cypre  prendraient  la  couronne  du 
royaume  de  Hiérusalem  en  la  ville  de  Famagouste,  et  celle  de  Cypre 
en  la  ville  de  Nicossie  3  :  ce  qui  fut  observé  jusques  à  la  prise  de  Fa- 
magouste par  les  Génois.  Car  alors  les  roys  de  Cypre  prirent  les  deux 
couronnes  dans  Nicossie.  Ils  continuèrent  aussy  de  donner  les  dignilez 
et  les  titres  des  charges  de  ce  royaume  aux  grands  de  leur  cour;  mesme 
conservèrent  les  noms  des  plus  illustres  seigneuries,  qu'ils  afleclèrenl 
à  certains  fiefs,  dont  ils  revestirent  les  principaux  seigneurs1. 

[Henri  II  ne  désespéra  pas  de  voir  se  rétablir  à  son  profit  ce  royaume  île 
Jérusalem  dont  il  avait  conquis  le  titre.  Il  existe  de  ce  prince  un  mémoire  »  en- 
voyé au  pape  Clément  V,  en  1 3 1 1-1 3 1  a  ,  sur  les  moyens  de  reconquérir  la 
terre  sainte  et  d'anéantir  la  puissance  des  sultans  d'Egypte.  A  la  même  époque, 
selon  le  texte  de  Baluzc  \  mais  probablement  avant  l'arrestation  des  Templiers, 
le  grand  maître  de  l'ordre  avait  donné  à  ce  pape  des  conseils  pour  le  même 
objet.  En  i3i  i-i3ia,  des  mémoires  furent  également  adressés  à  Clément  V 
par  Guillaume  Nojjaret  \  chancelier,  et  Benoit  Zacharia,  amiral  du  roi  de 
France,  sur  le  projet  d'une  nouvelle  croisade,  ("est  encore  dans  le  même  but 
que  Marin  Sanudo  composa  son  traité  iSfcretn  Jtdelium,  etc.  de  i3oG  a  i3ai, 
et  qu'un  anonyme,  avocat  du  roi  dans  les  causes  ecclésiastiques  au  duché  de 
Guyenne,  adressa  au  roi  d'Aii|;leterre  Édnunrd  I"  un  curieux  mémoire  De  récu- 
pérations Terrœ  Stinctte ,  qui  se  lit  à  la  fin  du  recueil  de  Bongars.  p.  3  1 6-36 1 . 
Tous  ces  conseils,  tous  ces  expédients,  proposés  comme  infaillibles  pour  le  re- 
couvrement de  la  terre  sainte .  n'aboutirent  à  rien .  pas  même  à  l'entreprise  d'une 
nouvelle  croisade.  ] 


1  Hitt.  exeidii  Aceimù,  m»,  apud  Martène, 
Amplis».  Collett.  t.  V.  col.  760  c.  H;  770  b. 
c.  —  Reinaud,  Extraits  de*  kistor.  arabe», 
p.  070-573. 

'  Étiennede  Lusignan  .  Généalogie»  :  Le» 
Roi»  de  Hiéru».  fol.  1 3  v\  -  Hi»t.  gêner,  de 
Cypre,  fol.  137. 

'  Do  Mas-Laine,  Hitt.  de  (Jiypre,  i.  III. 


p.  636 .  note  9. —  Ét.  de  Lusigiiao .  Httt.  gèn. 
de  l'itle  de  Cypre,  c.  xviii.  p.  79  et  suiv. 

'  De  Mas-Latrie,  Ui»t.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  1  i8-m5. 

'  Baluze.  Vite  paparum  Arenia».  t.  II. 
col.  176-180. 

*  De  Ma»-Latrie.  IlUt.  de  Chypre,  l.  Il, 
p.  118,  iat>. 
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Le  roy  de  Hiérusalem  avoit  cour,  coing  ou  droit  de  munnoyc  et  jus- 
tire,  qui  estoit  la  haute  cour;  et  il  la  pou  voit  tenir  en  tous  les  lieux 
de  son  royaume,  où  bon  lui  sembloil1. 

[  Le  roi  do  Jérusalem ,  dit  Jean  d'Ibelin 2,  ne  tient  son  royaume  que  de 
Dieu.  Il  doit  être  couronné  à  Jérusalem,  en  l'église  du  Saint-Sépulcre,  si  celte 
ville  est  entre  les  mains  des  chrétiens;  sinon,  à  Tyr,  par  le  patriarche;  s'il 
n'y  a  pas  de  patriarche,  par  l'archevêque  de  Tyr,  primat  des  archevêques  du 
royaume;  à  son  défaut,  par  l'archevêque  de  Césarée;  et,  ù  défaut  de  ce  der- 
nier, par  l'archevêque  de  \azareth. 

On  peut  lire,  dans  le  chapitre  suivant  du  même  Jean  d'Ihelin  la  cérémonie 
du  couronnement  du  roi ,  avec  la  formule  de  son  serment  au  patriarche.  Ce  ser- 
ment se  retrouve  encore  ailleurs  *,  le  même  pour  le  fond,  mais  assez  différent 
par  la  forme  :  tel  est  celui  qui  fut  prouoncé  par  Ainicri,  roi  de  Chypre  et  de 
Jérusalem  i. 

L'existence  du  royaume  de  Jérusalem  se  termine  ù  la  prise  d'Acre;  mais  le 
nom  survécut  longtemps  à  la  réalité.  Les  rois  de  Chypre  se  regardèrent  toujours 
comme  rois  de  Jérusalem.  En  même  temps,  les  empereurs,  comme  successeurs 
de  Frédéric  II  et  de  Conrad;  les  rois  de  Sicile,  comme  successeurs  de  Frédéric  il 
et  de  Charles  d'Anjou,  auquel  Marie  d'Antioche  avait  cédé  ses  droits,  pre- 
naient également  ce  titre.  Plus  tard,  les  ducs  de  Savoie,  par  suite  de  la  cession 
des  droits  de  Charlotte ,  reine  de  Chypre  et  \  enise ,  par  le  fait  même  de  la  pos- 
session de  celte  île,  s'intitulèrent  aussi  rois  de  Jérusalem.  Parmi  ces  divers 
prétendants  au  titre,  à  la  couronne  <>l  à  la  possession  du  royaume  de  Jérusa- 
lem, et  une  foule  d'autres énumérés  par  le  père  Étienne  de  Lusignan,  dans  un 
ouvrage  spécial  sur  ce  sujet6,  les  ducs  de  Savoie,  rois  de  Sardaignc,  paraissent 
avoir  eu  les  prétentions  les  mieux  fondées',  comme  héritiers  légitimes  des  rois  de 
Chvpre,  qui  avaient  été  les  successeurs  naturels  des  anciens  rois  de  Jérusalem.  [ 


'  Attitu  de  Jérusalem ,  p.  55 1  ;  édition 
Labbe.  t.  I.  p.  à  19.  c.  ceux,  et  édition 
Keiignot. 

'    Xtsiëtt  de   Jérusalem,   I.   |.   c.  M. 

I'  •'<>• 

1   Immm  de  Jérut.  t.  I.  c.  m,  |)  -j y-3 1  ; 

r.  i.f.i.M  .  j».  Fut- , 


'  Auit.  de  Jénu.  I.  I .  p.  4f>.'i  ;  Lirrt  de 
Jacques  d  lbclio. 

;  (jirtut.  S.  Sepulc.  ù"  1  îtU .  p.  -îfo,  376. 

'  Le*  dmitt ,  autorité:  el  prérogatirt*  que 
prétendent   au   royaume  de  lliérutnttm  /« 
prince*  tt  ttigueur»,  tic,  i.r.8G.  io-4* 
Ibid. 
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Je  ne  prétens  pas  écrire  l'histoire  entière  de  l'isle  de  Cypre,  ny  qui 
furent  ceux  à  qui  elle  a  obéi  premièrement  :  je  me  contente  seule- 
ment de  remarquer  que,  depuis  qu'elle  fut  enlevée  aux  Ptolémées 
d'Egypte  par  les  Romains,  elle  demeura  toujours  en  leur  domination  , 
jusques  au  règne  du  grand  Constantin  :  auquel  temps  Caloccère,  qui 
en  estoil  gouverneur,  s'est ant  révolté,  s'en  fit  proclamer  roy;  mais 
il  fut  deffait  par  Dalmace  César,  qui  le  fit  brusler  vif  en  la  ville  de 
Tarse'. 

Les  Sarrazins  et  les  Arabes,  ayant  commencé  à  faire  des  courses 
dans  les  terres  de  l'empire,  se  jetèrent  sur  l'isle  de  Cypre,  qu'ils 
conquirent,  sous  la  conduite  de  Mégavie,  ou  Muliavic,  fils  d'Abuba- 
char,  général  des  aimées  du  calyplie  Othman*.  l'an  7  de  l'empire 
d'Héracléonas*.  Il  la  ruina  de  telle  manière  qu'il  en  chassa  les  habi- 
tons* et  la  laissa  toute  déserte,  en  sorte  que  Jean,  l'archevesque  de 
cette  isle,  s'estent  retiré  à  Constant  inople,  l'empereur  Justin  ion  Rbi- 
notmète  luy  donna  la  ville  de  Cyzique  pour  y  exercer  les  fonctions  de 
métropolitain,  et  lit  ordonner  au  synode  qui  fut  tenu  m  Trullo*,  l'an 


1  Cedrenns.  p.  396.  —  Étienne  de  Lu- 
tignan.  Histoire  de  Cypre,  107,  108. 

*  Elmacin ,  c.  iv.  —  Thcophanca,  p.  a85. 
—  Ccdren.  p.  43 1.  —  Constantin.  De  TU- 
trtatibut,  1. 1,  p.  46.  (Banduri,  1. 1.  p.  17.) 

*  Héradconas  n'avait  règne*  que  sii  mois. 
Cest  en  648,  la  septième  année  du  règne  de 
Constant  II,  que  Chypre  fut  enlevée  aux  em- 
pereurs par  Moaviu ,  fils  d'Abou  SofBant , 


et  non  d'Abubècrc.  (Lebeau.  Iliet.  du  Bat- 
Empire,  t.  XII,  p.  D99.  —  L'Art  de  vérifier 
U$  datte.  ) 

»  Constantin.  De  Adminietramlo  iwperio. 
c.  «a.  xi.vii , xlviii.  (Banduri.  t.  I,  p.  74. 
199,  i3o.) 

*  Synodu*  Tnilliana,  c.  xxxn,  apud  Cons- 
tantin. De  Administrando  imperio.  (  Banduri , 
t  1 ,  p.  »3o.) 
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707  (ju'à  l'avenir  celuy  qui  seroit  archevesque  de  Cyzique,  le  seroit 
aussi  de  Cypre.  Sept  ans  après,  cet  empereur  la  repeupla  ;  ce  qu'il  fit 
«lit  consentement  du  calyphe,  qui  donna  ordre  que  tous  les  hahitans 
<|iii  avoient  est»'*  dispersez  dans  la  Syrie  fussent  renvoyez  en  Cypre.  Mais 
depuis,  ensuite  des  guerres  survenues  entre  les  Arabes  et  les  Grecs, 
sous  l'empereur  Nicéphore  [ancien  Logotlicte],  général,  le  calyphe 
\aron  la  ruina  eulièrement,  y  renversa  les  églises  et  en  chassa  encore 
une  fois  les  habitons,  qu'il  dispersa  en  divers  endroits  de  ses  Estats  : 
ce  qui  arriva  vers  l'an  807*.  L'empereur  Basile  le  Macédonien,  qui 
régna  quelque  temps  après,  la  repeupla  derechef,  et  luy  donna  le  titre 
de  province  de  l'empire',  y  ayant  envoyé  Alexandre  pour  en  prendre 
le  gouvernement,  qui  le  tint  l'espace  de  sept  ans,  à  la  Gu  desquels  les 
Sarrazins  s'en  rendirent  maistres  pour  la  troisième  fois;  et  ils  la  conser- 
vèrent tant  que  l'empereur  Nicéphore  Phocas  s'en  empara  sur  eux, 
l'an  9<î(),  en  ayant  chassé  tous  les  habitans  sarrazins,  et  l'ayant  re- 
peuplée de  chrétiens. 

Celle  isle  demeura  en  cet  estât,  sous  l'empire  des  Grecs,  jusques 
sous  le  règne  d'Andronique  le  Tyran,  qu'ls*\c  Commèkë,  de  la  famille 
duquel  j'ay  parlé  ailleurs',  durant  les  divisions  de  l'empire,  s'en  em- 
para, et,  assisté  des  forces  de  Sicile,  s'y  maintint  longtemps,  s'y  faisant 
appeler  empereur.  Ce  seigneur  eommandoit  à  cette  isle*.  lorsque  Ri- 
chard, roy  d'Angleterre,  alla  en  la  terre  sainte,  avec  toute  son  armée  na- 
vale, dont  une  partie  fut  attaquée  de  la  tempeste  et  jetée  sur  les  costes 
de  Cypre.  Isaac,  en  ayant  eu  avis6,  lit  marcher  ses  troupes  contre  les 
Anglois,  les  battit  et  eu  lit  beaucoup  de  prisonniers,  qu'il  maltraita 
inhumainement,  ayant,  suixant  quelques  auteurs,  usé  du  droit  receu 


1  (<c  concile  fut  tenu  en  69a .  mui  le 
pipinirr  règne  <te  Justùiien  II.  (FaUricius, 
IlibUolk.  gnrt.  t.  M ,  p.  h-jo ,  47  1 . — Fteury, 
llitt.  eceti'-é.  I.  XL,  h*  5i .  —  I^ebeau,  llùl. 
•lu  Hot-Eutpivr .  l.  XIII.  p.  1  8-j-i Si .  elc.\ 
*  Ccdrehii*.  p  478. 
Conn'aiitin.  D?  Tliemalilim .  I.  I,  p.  ij. 
Itmiduri,  I.  I,  p.  17.) 


1  Dons  le»  t'amiliœ  Augiuke  Byia*limr . 
p.  i84. 

'  Continuateur  de  (ïuillauoie  de  Tyr. 
I.  XXV,  c.  wii.  —  Hi$i.  occid.  de»  Croùade* . 
t.  II,  p.  toc».  —  Mnrleite,  Ampli**,  Colieet. 
I.  V.  col.  63si  d. 

*  Conliiiimlnur  de  Cuill.  dp  Tyr.  I.  XXV  . 
t.  xiv-iïii.  p.  161-169. 
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en  ce  temps-là  dans  toutes  les  costes  de  la  mer,  qui  permettoit  au  sei- 
gneur de  s'emparer  des  personnes  qui  avoienl  fait  naufrage  et  de  tous 
leurs  biens.  La  nouvelle  en  estant  venue  à  Richard,  il  fit  voile  du  costé 
de  Cypre,  à  dessein  de  tirer  vengeance  de  cette  déloyauté;  et,  y  estant 
descendu  avec  ses  troupes,  il  la  réduisit  entièrement  sous  son  pou- 
voir, le  premier  jour  de  juin,  veille  de  la  Pentecoste.  ou,  selon  quel- 
ques autres  écrivains,  au  mois  de  juillet  l'an  1191,  «'estant  saisi  de  la 
personne  d'Isaac  et  de  sa  fille,  qui  eurent  la  fortune  que  j'ay  décrite 
ailleurs1.  Cette  conquesle  se  fit  en  l'espace  de  deux  mois4:  un  autre 
auteur5  dit  en  moins  de  quinze  jours. 

Richard  estant  ainsy  devenu  possesseur  de  Cypre,  avant  son  départ 
pour  la  terre  sainte,  en  laissa  le  gouvernement  à  Ricliard  de  Cam- 
villc  et  à  Robert  de  Tournchem',  ou,  selon  d'autres,  aux  chevaliers 
du  Temple5.  Les  barons  et  les  nobles  du  pays  le  vinrent  trouver  en 
mesme  temps,  et  luy  accordèrent  la  moitié  de  leurs  biens,  à  condition 
qu'il  les  laisseroit  dans  les  libériez  et  les  privilèges  dont  ils  avoient 
jouy  sous  l'empire  de  Manuel6.  Estant  arrivé  en  la  terre  sainte,  il  \ 
trouva  les  affaires  fort  brouillées,  à  cause  du  différent  qui  estoit  entre 
Conrad,  marquis  de  Montferrat,  et  Guy  de  Luzignan,  au  sujet  du 
royaume  de  Hiérusalem  que  l'un  et  l'autre  prétendoient.  Le  roy  de 
France  favorisoit  le  marquis,  à  la  persuasion  duquel  il  demanda  à 
l'Anglois  la  moitié  de  l'isle  de  Cypre7,  suivant  les  conventions  qui 
avoienl  esté  faites  entre  eux,  par  lesquelles  ils  étoient  demeurez  d'ac- 
cord de  partager  également  leurs  conquestes.  Mais,  comme  les  traitez 
ne  regardoienl  que  celles  qui  se  dévoient  faire  sur  les  infidèles,  le  roy 
Philippe  s'en  désista.  Pendant  ce  temps-là,  Robert  de  Tournehem",  qui 


'  V  oir  Slemma  Comnenieum  (  F anùliœ  A  ttg, 
Bytanimtv ,  p.  i8à.) 

1  Willelmus  Armorie.  Philipp.  I.  IV. 
p.  i38. 

,  Nicol.  de  Trivetto,  «un.  119». 
'  Bronipton .  p.  1 900. 


i  Sanutus  .1.111,  p«irt.  1  o .  c.  iv,  p.  1 98. 

'  Broinpton,  p.  imûo. 

'  Broinpton,  p.  îaoa.  —  Willelmus 
Neubrig.  I.IV.c.xxi. —  Innocentius  lit,  1. 1. 
episl.  t35. 

1  Du  Cangt!.  llùt.  p.  i8à. 
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estait  resté  seul  gouverneur  de  l'isle  à  cause  que  Richard  de  Camville 
estoit  mort  au  siège  d'Acre,  deflit  un  parent  d'Isaac  qui' s'estait  fait 
proclamer  empereur,  et  le  fit  attacher  à  un  gibet.  Durant  les  divisions 
de  ce  royaume,  la  mort  du  marquis  estant  survenue,  le  roy  Richard 
fit  espouser  sa  veuve  à  Henry,  comte  de  Champagne ,  son  neveu ,  au 
droit  de  laquelle  ce  comte  devint  roy  de  Hiérusalem 1  ;  et,  afin  de  dé- 
dommager le  roy  Guy,  qui  avoit  des  prétentions,  il  luy  donna  l'islc  de 
Cypre,  dont  il  se  réserva  l'hommage.  Un  autre  auteur1  dit  qu'il  la 
donna  au  comte  et  à  Guy  conjointement.  De  fait,  nous  apprenons  des 
Actes  du  pape  Innocent  III1  que  l'empereur  de  Constantinople  s'adressa 
à  Sa  Sainteté  pour  faire  en  sorte  que  le  roy  Henry  lui  restituast  cette 
isle,  que  le  roy  Richard  avoit  enlevée  aux  Grecs.  Peut-estre  que  l'hom- 
mage en  fut  cédé  par  l'Anglois  à  Henry.  Roger  de  Hoveden4  dit  que 
l'isle  de  Cypre  ne  fut  donnée  à  Guy  que  pour  en  jouir  sa  vie  durant. 
Rigord1  écrit  qu'auparavant  que  de  la  donner  à  Guy,  il  l'avoit  vendue 
aux  chevaliers  du  Temple  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille  marcs  d'ar- 
gent, et  que,  le  traité  ayant  esté  résolu  et  rompu,  il  la  revendit  à  Guy. 
Sanudo6  dit  qu'après  l'avoir  prise  il  eu  laissa  le  gouvernement  à  ces 
chevaliers.  Mais  il  est  plus  probable  que  Guy  la  posséda  par  la  libé- 
ralité de  ce  roy,  qui  luy  fil  quitter,  par  cette  donation,  ses  prétentions 
sur  le  royaume  de  Hiérusalem  en  faveur  du  comte  de  Champagne,  son 
neveu. 

[Nous  voyons,  par  le  récit  du  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr7,  ce  qu'il 
faut  penser  de  la  prétendue  libéralité  du  roi  Richard  à  l'égard  de  Gui  de  Lusi- 
i;nan.  Du  reste,  relativement  à  l'occupation  de  Pile  de  Chypre  par  Richard  et 
à  la  manière  dont  ce  prince  la  céda  aux  Templiers,  puis  à  Gui  de  Lusignan, 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  relever  et  noter  ici  toutes  les  variantes,  souvent 
contradictoires,  qui  résultent  des  diverses  copies  manuscrites  de  la  continua- 


'  Mathieu  Pari»,  uui.  1 191,  p.  116.  — 
Willelmu*  Nenbrig.  I.  IV,  c.  mx.  —  Ar- 
noldtu  Lubec.  I.  III,  c.  xum. 

*  BromntoD.  p.  ia5o. 

*  Gtâta  Itmocentii  lll.  p.  4g. 


1  Roger  de  Hoveden,  p.  716. 
*  Riftord.  aQn.  1191.  —  Ligmgt* d'outre- 
mtr,  c.  11. 

'  Sanulus.l.  lll.  part.  10.  c.  iv. 
'  L. XXVI,  c.  xi,  xii,  p.  191,  19*. 
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tion  de  Guillaume  de  Tyr.  Ou  peut  les  voir  réunies  dans  le  lome  II  des  Histo- 
riens occidentaux  des  Croisades,  pages  159-169,  189-193;  et  dans  les  preuves 
de  l'Histoire  de  Chypre  par  M.  de  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  i-a3,  et  1. 111.  p.  59i- 
595.] 

Gtnr  de  Luzignan,  roy  de  Hiérusalem,  ayant  esté  fait  seigneur  de  l'isle 
de  Cypre,  partit  aussytost  de  la  terre  sainte  pour  en  aller  prendre 
possession,  et  emmena  avec  soy  grand  nombre  de  familles  de  ces  pro- 
vinces, qui  vinrent  s'habituer  dans  cette  isle,  ausquclles  il  distribua  les 
ûefs,  pour  estre  régis  et  gouvernez  suivant  les  usages  et  les  statuts  du 
royaume  de  Hiérusalem,  qu'il  voulut  y  estre  observes1.  Il  érigea  les 
grandes  dignitez,  et  donna  celle  de  conneslable  à  son  frère  Amaury; 
bastit  la  ville  de  Limissa  et  l'église  cathédrale  de  Nieossie,  dédiée  à 
sainte  Sophie;  et  enfin,  après  avoir  possédé  Cypre  environ  trois  ans, 
il  mourut  âgé  de  soixante-cinq  ans,  l'an  »  «96,  selon  Sanudo',  et  non 
pas  1196,  comme  écrit  Estienne  de  Luzignan5.  Guy  ne  prit,  de  son 
vivant,  autre  litre  que  celuy  de  roy  de  Hiérusalem  et  seigneur  de 
Cypre  *. 

AmnîRY  de  Lczigxas,  connestable  de  Hiérusalem  et  de  Cypre,  succéda 
à  son  frère  en  la  seigneurie  de  Cypre  [au  défaut  de  Geoffroi ,  comte 
de  Joppé,  son  frère  ainé,  qui,  appelé  à  la  souveraineté  de  Chypre  par 
les  dernières  volontés  de  Guy  et  par  l'assentiment  des  seigneurs,  refusa 
obstinément  de  se  rendre  à  leurs  désirs5].  Désirant  s'en  faire  couronner 
roy,  il  envoya  Kenier  de  Gibelet  en  ambassade  vers  l'empereur  Fré- 


1  Kucnne  de  Lusignan ,  Histoire  de  Cypre , 
I.  I,  p.  m3.  —  Loredano,  I.  I,  p.  6 ,  7,  et 
suiv.  la  traduct.  française.  1. 1.  p.  7  eUuiv. 
—  Continuât,  de  Guill.deTyr.l.  XXVI .  c.  \u . 
p.  191.  199,  et  variant,  p.  188-190. 

'  Sanut.l.KI,  part,  io.c^vhi. 

5  Ét.  de  Lusig.  Ilisl.  de  Cypre  M- 1  a  3  v\ 

4  DeMM-Latrie>//i'«loi'rerfeaJf/>rf,l.II. 
p.  11  et  note  a;  t.  III,  p.  643. 


*  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr, 
I.  XXVI,  c.  xii.  p.  199  et  note  b;  c.  ui, 
p.  qo3  et  908 ,  9 1 1 .  —  De  Mas-l-atrie ,  Ilisl. 
de  Chypre,  t.  Il,  p.  3  et  note  9,  p.  9> 
et  s3;  t.  III,  p.  595,  S96  et  note  à. 
—  Renoit  de  Péterboroug  (Historiens  de 
France,  t.  XVII,  p.  5Ao  b).  -  Cod.  di- 
pUmtU.  t.  I,  p.  370:  tableau*  généalogi- 
ques. 
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déric  II  fou  plutôt  Henri  VI],  pour  en  obtenir  de  Iuy  le  titre1.  L'em- 
pereur, qui  avoit  receu  une  mesme  prière  de  la  part  de  Léon,  prince 
d'Arménie,  leur  envoya  Conrad,  archevesque  de  Mayence.  son  chan- 
celier, qui,  au  sortir  de  Sicile,  vint  aborder  en  l'isle  de  Cypre,  assisté 
du  comte  Adolphe  et  d'autres  grands  seigneurs  aliénions,  et  y  cou- 
ronna solennellement  Aimery  en  l'église  du  Domc  de  Nicossie[t  i  96]-; 
el  de  là  il  passa  en  Arménie,  où  il  couronna  le  roy  Léon.  Incontinent 
après,  la  mort  de  Henry,  comte  de  Champagne,  estant  survenue,  et  le 
roy  Aimery  estant  veuf  de  sa  femme  Eschive,  fille  de  Baudouin  d'Ihelin, 
seigneur  de  Rame,  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem  dépeschèrent 
vers  Iuy  pour  le  prier  de  vouloir  espouser  la  reyne  Isabelle,  veuve  du 
comte,  et  de  recevoir  par  mesme  moyen  le  gouvernement  du  royaume*: 
ce  qu'il  accepta  en  l'an  «  198,  ayant  espousé  la  peine  et  ayant  ensuite 
esté  couronné  roy  de  Hiérusalem.  L'auteur  des  Assises  de  ce  royaume* 
écrit  qu'Amaury,  de  pauvre  varie!  el  /renlilliomme,  s'éleva  à  la  supresme 
qualité  de  roy  de  deux  royaumes  par  sa  propre  vertu,  ayant  passé 
auparavant  par  toutes  les  dignitez  du  royaume  de  Hiérusalem,  depuis 
celle  de  chambellan  jnsques  à  celle  de  connestable,  et  qu'il  gouverna 
ses  Estais  tant  qu'il  vécut  avec  beaucoup  de  prudence,  observant  les 
assises  et  les  usages1,  dont  il  avoit  une  parfaite  connoissance*.  Il  mourut 
[d'indigestion,  après  avoir  mangé  des  dorades7],  l'an  issoG,  âgé  de 
soixante  ans,  avant  laissé  de  la  revue  Isabelle,  qui  lui  survécut,  deux 


.  '  Arnoldus  I.uhec.  I.  V.  c.  11.  —  llin. 
Willebr.  nb  Oldimborg.  p.  i4o. 

'  l<orcdano.  1, 1 .  p.  1 7  ;  Iraduct.  française, 
1. 1.  p.  19.  —  Continuateur  de  Guill.  deTyr, 
I.  XXVI,  e.        p.  ui  a;  c.  uni.  p.  ai  5. 

1  Sanut.  1.  lit,  part.  10.  c.  vm,  p.  301. 
—  Roger  de  Hovedon.  p.  773. 

*  Attise*  de  Jérusalem .  p.  /îg.3,  6g h.  — 
Labbe,  Abrégé  royal;  édil.  Beu|jnol.  t.  I, 
c.  cclwiii  .  p.  &ag ,  43o.  —  De  Mas-LHlric. 
Hitloirt  de  Chypre ,  t.  I.p.  j3. 

'  Attises  de  Jérvt.  t.  I.  p.  56<j.  570  et 
note  a. 


e  II  y  aurait  encore  d'autres  observations 
intéressantes  à  faire  sur  le  caractère  et  sur 
les  actes  d'Aimori  de  Lusignan ,  comme  con- 
nétable du  royaume  de  Jérusalem  .  seigneur 
puis  roi  de  Chypre,  enlin  roi  de  Jérusalem. 
Mais  pour  les  délaila  do  la  vie  de  ce  prince, 
comme  de  tous  les  autres  Lusignan  rois  de 
Chypre,  ses  successeurs .  nous  nous  con- 
tenterons de  renvoyer  en  géuéral  à  l' Histoire 
de  Chypre,  par.M.  de  Mas-Latrie. 

'  Marin.  Sanut.  1.  III.  part.  11,  cm. 
p.  -tuâ.  —  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr. 
I.  XXX.  c.  11,  p.  3o5. 
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filles  dont  j'ay  parlé  ailleurs'.  Quant  à  ceux  qui  naquirent  du  premier 
lit,  il  y  eut  trois  fils  et  trois  filles*.  Les  fils  furent  Hugues,  qui  lui 
succéda;  Guy  et  Jean,  qui  décédèrent  jeunes.  Le  Lifftmge  d'outre-mer 
ne  fait  mention  que  du  premier.  Les  filles  furent  Bourgogne,  qui 
espousa  Gauthier  de  Montbéliard\  qui  eut  de  cette  alliance  une  fille 
nommée  Eschive,  mariée  a  Girard,  neveu  d'Eustorge,  archevesque  de 
Nicossie;  Helvis,  conjointe  avec  Rupin  d'Arménie,  prince  d'Antioche, 
qui  l'enleva  à  Eudes  de  Dampierre,  qui  l'avoit  espousée  en  légitime  ma- 
riage4; et  Agnès,  décédée  en  jeunesse.  Le  moine  des  Vaux  de  Sernay 1 
fait  mention  d'une  fille  du  duc  de  Cypre  qui,  ayant  esté  alliée  à  Ray- 
mond VI,  comte  de  Tolose,  fut  par  luy  répudiée;  ce  qui  peut  estre 
rapporté  à  quelqu'une  des  filles  d'Aimery. 

[L'existence  d'une  fille  d'Aimeri  mariée  au  comte  «le  Toulouse,  Haimond  VI. 
était  un  point  resté  obscur  jusqu'ici.  Dom  Vaissète6,  se  fondant  sur  le  texte 
du  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  donné  par  Martène7,  dit  que  Rai- 
mond  VI  épousa  Bourgogne,  fille  du  roi  Aimeri.  L'Art  de  vérifier  les  daU-x* 
suit  l'opinion  de  dom  Vaissète.  Cependant  le  texte  de  Martène  ne  nomme  pas 
ici  Bourgogne,  et  dit  seulement  qu'une  dame,  fille  du  roi  de  Chypre  (qu'il 
ne  nomme  pas  non  plus),  fut  prise  pour  femme  par  le  comte  de  Saint-Gilles 
(Raimond  VI),  et  que  ce  seigneur  la  répudia  peu  après  pour  épouser  la  sœur 
du  roi  d'Aragon;  que  celte  dame  épousa  ensuite  un  chevalier  parent  du  comte 
de  Flandre  Baudoin,  qui  passa  en  Chypre  et  requit  du  roi  Aimeri  le  royaume 
au  nom  de  sa  femme.  Sa  requête  fut  repoussée  avec  mépris,  et  le  roi  lui  en- 
joignit avec  menaces  de  quitter  l'Ile  au  plus  vite.  Or  le  texte  de  Martène  ne 
dit  pas  que  ce  fût  à  son  beau-père  que  le  chevalier  flamand  adressât  cette 
réclamation.  Elle  eût  été.  en  ce  cas.  le  comble  de  l'absurdité,  puisque  Aimeri 
tenait  le  royaume  de  Chypre  de  son  chef,  comme  héritier  de  son  frère  Gui. 


1  Voir  Le*  Roi*  de  Jérutalem. 

'  I/jreduno.  I.  I,  p.  i8:i;  traduction 
française.  I.  1,  p.  so.  —  Marin.  Sanul. 
I.  III.  port.  u.c.  iv,  j>.  aoâ.  —  Continuât. 
.leCuill.  .le Tyr.  I.  XXX.  c.  xv.  p.  3o8. 

'  Continuât,  etc.  I.  XXVI,  c.  xxi,  p.  io8. 

'  Innocenlius  III.  I.  IV.  episL  io5. 


1  Monochus  [Pcirus|  Volliuin  Sarnaii. 
c.  iv.  (Hist.  de  Fr.  t.  XIX,  p.  9,  c.  note. . 

'  Histoire  du  Languedoc,  t.  III,  p.  8.1. 
80 ,  109,  io3,  5Û8 .  549 .  note  r. 

"  Ampli**.  Coll.  t.  V,  col.  6.Ï9  0,  b,  c. 

'  Le*  Boit  de  Chypre;  —  Le*  Comte*  <h 

ïrmloute. 
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et  que  sa  fille,  en  supposant  même  qu'elle  eut  été  son  héritière  unique,  n'avait 
rien  à  y  prétendre  qu'après  sa  mort.  Pierre  des  Vaux-de-Cernay 1  dit  que  Bai- 
mond  VI  avait  épousé  successivement  Béatrice,  sœur  du  vicomte  de  Béziers; 
une  fille  du  duc  de  Chypre,  qu'il  ne  nomme  pas;  Jeanne,  sœur  du  roi  d'An- 
gleterre; Éléonorc,  sœur  du  roi  d'Aragon.  Les  éditeurs  du  XIX"  volume  des 
Historiens  de  France  ont  pensé  aussi,  d'après  Vaissète,  qu'il  .s'agissait  ici 
•l'une  fille  du  roi  Aimeri  ;  et  nous  voyons  que  Du  Cange  avait  avancé  la  même 
opinion. 

Cependant  Sanudo5  avait  dit  que  la  fille  de  l'empereur  de  Chypre,  prise 
autrefois  par  Richard,  se  maria  à  un  chevalier  de  Flandre,  qui  réclama  en 
son  nom  le  royaume  de  Chypre;  et  Du  Cange  lui-même  a  rappelé  ce  fait  dans 
ses  Familles  byzantines*. 

Or  nous  savons  que  la  dame  mariée  à  Baimond  VI  de  Toulouse  était  la 
même  que  celle  qui  épousa  depuis  un  chevalier  flamand,  et  que  celte  princesse 
était  fille  d'Isaac,  ancien  roi,  duc  ou  empereur  de  Chypre.  Mais  la  Continuation 
publiée  par  Martènc  était  inconnue  à  Du  Cange,  qui  parait  n'avoir  que  peu 
consulté  les  copies  manuscrites  des  diverses  continuations  de  Guillaume  de  Tyr. 

Enfin  le  texte  de  la  Continuation,  qui  forme  le  II*  volume  des  Historiens 
occidentaux  des  Croisades  lève  toutes  les  difficultés*,  en  établissant  nettement 
que  ce  chevalier  flamand,  nommé  Baudoin,  parent  du  comte  Baudoin,  empe- 
reur de  Constantinople,  rencontra  à  Marseille  une  dame,  fille  de  l'empereur 
•le  Chypre,  autrefois  emmenée  captive  par  le  roi  Richard.  Devenue  libre  après 
la  mort  du  roi  d'Angleterre,  elle  s'était  rendue  à  Marseille;  là  le  comte  de 
Saint-Gilles  (Baimond  VI,  comte  de  Toulouse)  l'avait  épousée,  puis  répudiée 
quelque  temps  après.  De  retour  à  Marseille,  elle  épousa  en  secondes  noces  le 
chevalier  flamand  qui  réclama  en  son  nom  le  royaume  de  Chypre,  etc. 

Ainsi  tout  s'explique  :  il  n'y  a  plus  ni  obscurité,  ni  contradiction,  ni  invrai- 
semblance, dans  les  divers  mariages  d'une  fille  d'un  roi  de  Chypre,  ni  dans  les 
revendications  poursuivies  en  son  nom.  Quant  à  Bourgogne,  fille  du  roi  Aimeri, 
il  parait  certain  qu'elle  n'épousa  jamais  le  comte  Baimond  VI,  et  qu'elle  n'eut 
d'autre  mari  que  Gautier  de  Montbéliard  \] 


1  Hitt.  Albigent.  c.  iv.  (  Historien*  de 
France,  t.  XIX,  p.  «j  et  note  c.) 
*  Livre  III.  part,  n,  c.  i.  p.  ao3. 
'  Famil.  Augtut.  Ryzant.  p.  186. 


4  Continuât,  de  GuiU.  de  Tyr,  I.  XXVIII. 
C.  V.  p.  9»6,  307. 

1  Labbe.  Lignages  d'oHtre-uter,  p.  358. 
4aô.  —  Codic.  diphm.  I.  I,  p.  379  :  iVo/icw 
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Hcgubs,  Gis  d'Aimery,  cstoit  fort  jeune  lorsque  son  père  mourut'. 
C'est  pourquoy  les  estats  avisèrent  de  luy  donner  pour  tuteur  et  régent 
du  royaume,  Gautier  de  Montbéliard,  son  beau-frère,  qui  le  gou- 
verna en  cette  qualité  avec  peu  de  conduite',  ayant  fait  plusieurs  et 
indues  exactions  sur  les  peuples,  qui  luy  attirèrent  non-seulement  leur 
haine,  mais  encore  l'aversion  de  Hugues,  qui,  estant  devenu  majeur, 
le  cita  devant  la  cour  des  pairs5,  arresta  tous  ses  biens,  et  l'obligea  de 
se  retirer  à  Acre4;  dont  Gautier  se  plaignit  au  pape  Innocent  III,  qui 
donna  commission,  en  l'an  îai  1,  au  patriarche  de  Hiérusalem,  pour 
apaiser  ce  différent5.  L'année  suivante,  il  eut  quelques  démeslez  avec 
Jean  de  Brienne.  roy  de  Hiérusalem.  comme  on  apprend  des  épistres 
du  mesme  pape 6. 

Hugues  se  trouva  avec  le  roy  de  Hongrie,  le  duc  d'Autriche  et  autres 
princes  chrestiens,  en  la  ville  d'Acre  l'an  1317,  lorsqu'ils  se  prépa- 
rèrent pour  le  siège  de  Damiette7.  Mais  le  roy  de  Hongrie  abandonna 
laschement  cette  entreprise  et  attira  à  son  party  le  roy  Hugues  avec  le- 
quel il  se  retira  en  la  ville  de  Tripoly,  où  le  roy  de  Cvpre  mourut 
quelque  temps  après  [peu  de  jours  après  le  mariage  de  sa  sœur  Mé- 
lissende  avec  Boémond  IV  le  Borgne,  prince  d'Antioche],  l'an  itu8\ 
ayant  à  peine  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Son  corps  fut  inhumé  en 
l'église  de  Tripoli,  et  depuis  fut  porté  en  Cypre  en  l'église  de  Saint- 
Jean  de  l'Hospital  de  Nicossie. 


généalogiques.  —  Du  Gange.  Obterraliont 
sur  ViUeharAoin ,  p.  95a. 

1  Sanut.  I.  III,  part  1 1,  c.  ut,  p.  aoô. — 
Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI,  c.  xn. 
p.  908;  I.  XXX.  c.  xu,  p.  3o5.  —  Wm 
de  Jérusalem,  t.  II,  p.  698. 

'  Lorcdano,  I.  I,  p.  95;  trad.  fr.  t.  I. 
p.  98.  —  Sootit.  I.  III ,  port.  1 1 ,  c.  v,  p.  9  06. 

'  Assise»  de  Jérus.  I.  I ,  p.  696.  Dole  1 . 

'  Selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Tyr  ( I.  XXXI ,  c.  v.  p.  3 1 5 ,  3 1 6 )  et  l/jrédan 
(I.  I,  p.  98;  traduction  française,  t.  I, 
p.  3o-3a),  c'est  Gautier  qui,  dp  lui- 


même,  se  réfugia  à  Acre,  au  lieu  de  rendre 
ses  comptes. 

*  Innocenu'us  III.  1.  XIV,  epi»t  10A. 

*  Innocentius  III,  I.  XV,  epist.  906. 

'  Sanutus.  I.  III,  c.  vi.  —  Continuai. 
I.  XXXI.  c.  1,  p.  399,  3?3. 

1  Sanut.  1.  III .  c.  vu ,  p.  908.  —  Gode- 
fridns  Mon.  ann.  1917.  p.  986.  — Jordan, 
apud  Rnynald.  t.  XX ,  p.  636  ;  1 0 1 8 ,  n*  1 8. 
—  Continuât.  I.  XXXI,  c.  xm,  p.  395: 
I.  XXXII,  c.  p.  36o.  —  Urcdano,  1. 1 , 
p.  33,  34;  traduction  française,  t.  I, 
p.  38.  &o. 
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il  avoit  espousé,  dès  l'an  ta  08,  Alix,  fille  de  Heury,  comte  de  Cham- 
pagne et  d'Isabelle,  reyne  de  Hiérusalem  [comme  il  avait  été  convenu 
dès  Tannée  119Û  entre  le  comte  Henri  de  Champagne  et  Aimeri, 
alors  connétable  du  royaume  de  Jérusalem;  et]  suivant  les  conventions 
qui  en  a  voient  esté  dressée»  l'année  précédente  [1207]  entre  Jean 
d'Ibelin,  baile  ou  régent  du  royaume  de  Hiérusalem,  son  frère  Philippe 
d'Ibelin  et  Guillaume  de  Dampierre  d'une  part,  et  Garnier  de  Legny 
chevalier  de  la  part  de  la  comtesse  de  Champagne,  en  présence  de 
C[larembaud],archevesquede  Tyr1.  Ce  Guillaume  de  Dampierre  avoit 
eu  dessein  de  l'espouser  dès  fan  îao!)  ';  mais  il  en  fut  empesché  par 
le  pape  Innocent  IIP,  à  cause  de  la  parenté  qui  esloit  entre  »mi\. 
comme  l'on  apprend  d'une  bulle  de  ce  pape,  adressée  à  cet  effet  à  Tar- 
chevesque  de  Sens  et  à  l'évesque  de  Chaalons.  H  se  maria  depuis  avec 
Marguerite,  qui  fut  comtesse  de  Flandres. 

[Celte  bulle,  qui  serait  en  effet  de  l'an  ioo5,  18  août,  c'est-à-dire  de  la 
8'  année  du  pontificat  d'Innocent  III ,  si  elle  était  de  ce  pape ,  est  d'Honorius  III , 
la  8'  année  de  son  pontificat,  c'csl-à-dire  taa3,  même  date  du  mois.  Kn 
effet  la  princesse  Alix  y  est  traitée  de  reine  de  Chypre  :  «or  elle  n'épousa  le  roi 
de  Chypre,  Hugues  I",  qu'en  iao8:  donc  celle  bulle  ne  peul  être  que  d'une 
date  postérieure  à  son  veuvage ,  qui  eut  lieu  en  1  9  1  8.  D'ailleurs,  en  1  qod  .  Alix 
avait  à  peine  onze  ou  douze  ans,  étant  née  au  plus  lot  en  1  ij)3,  peul-étre  en 
1194,  puisque  Henri  de  Champagne,  son  père,  n'épousa  la  reine  Isabelle 
qu'en  1  1  93 .  et  qu'Alix  ne  fut  pas  l'aînée  de  ses  tilles,  s'il  faut  en  croire  L'An 
de  vérifier  les  dates*,  qui  nomme  une  princesse  Marie,  morte  enfant,  comme 
étant  née  avant  clic.  Baluze  et  les  éditeurs  du  tome  XIX  des  Historiens  de 
France  ont  publié  cette  lettre  comme  étant  d'Honorius.  Le  Carlulaire  même 


1  Sanut.  I.  III,  c.  iv,  p.  ao5.  —  Carlu- 
laire de  Champagne  de  M.  de  Thou. 
n*  80.  ( Bibliothèque  impériale,  fonds  latin, 
ms.  5999  ,  fol.  61  v*.)  —  Pactum  Matrimo- 
nii,  tic,  (Martine  Thetaur.  Anetdoct.  t.  I. 
col.  806,  807.)  —  Innocentius  III  papa. 
Epist.  —  De  Baluxe,  t.  Il  —  De  Mas-Latrie. 
Hist.  de  Chypre,  l.  Il,  p.  34.  -  Continoal. 


de  Gnill.  de  Tyr,  I.  XXVI .  c.  ui.  p.  hoij, 
I.  XXX,  c,  xv.  p.  309. 

'  Cari  ul.de  Champagne  de  la  Bibl.  du  Roy. 
fol.  3o.  (Biltl.  iuip.  anc.  nis.  lot.  3993  A.  1 

%  Epist.  !nnwenui  III;  Baluxe,  append. 
t.  II,  p.  8.vj. —  Ilistor,  de  Frinte .  I.  XIX. 
p.  735. 

>  Comte*  de  Champagne 
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de  Champagne,  cité  par  Du  Gange,  la  donne  sous  le  nom  d'Honorius.  D'après 
ce  document,  le  mariage  d'Alix  avec  Boémond  V  ne  serait  pas  antérieur  à 
l'année  iaa3;  et  par  conséquent  Guillaume  de  Dampierre  n'aurait  épousé 
Marguerite  de  Flandre  qu'en  cette  même  année  au  plus  tôt,  quoique  les  Date»  ' 
mettent  cette  alliance  en  t  a  1 8.  ] 

Le  roi  Hugues  laissa  de  cette  alliance  Henry,  qui  lui  succéda,  et 
deux  filles,  dont  l'une,  nommée  Marie,  espousa  Gautier  IV,  comte  de 
Brienne;  l'autre,  appelée  Isabelle,  fut  donnée  en  mariage  à  Henry, 
fils  puisné  de  Boémond  IV,  prince  dAntioche,  qui  en  eut  Hugues  III, 
roy  de  Cypre,  et  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Montfort,  seigneur  de 
Tyr1.  La  reyne  Alix,  après  le  décez  de  son  mary,  reprit  une  seconde 
alliance  avec  Boémond  V,  prince  d'Antioche,  l'an  1  aaa 3;  et,  ce  mariage 
ayant  esté  dissous  l'an  iîi38\  elle  se  remaria,  deux  ans  après,  avec 
Raoul,  seigneur  de  Cœuvrc,  frère  du  comte  de  Soissons,  comme  j'ay 
remarqué  ailleurs5. 

Henri,  surnommé  le  Gros,  fils  du  roy  Hugues  et  de  la  reyne  Alix, 
n'avoil  que  neuf  mois  lorsque  son  père  décéda6.  D'abord  il  y  eut  quel- 
ques bruits  et  quelques  difficultez  sur  le  gouvernement,  tant  que  le 
jeune  prince  eust  atteint  son  âge.  Ce  qui  obligea  le  pape  Honorius  IIP. 
non-seulement  de  prendre  le  soin  de  ce  royaume  en  le  mettant  sous  la 
protection  du  Saint-Siège ,  mais  encore  donnant  ordre  à  Pélage,  évesque 
d'Albe.  légat  apostolique,  et  au  grand  maistre  des  Templiers,  de  veiller 
à  sa  conservation.  D'autre  part  la  reyne  Alix,  mère  du  roy,  donna  la 


'  Comtes  de  Flandre. 

1  Contiuuat.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  xxi.  p.  36o.  —  Élïenm;  de  Lusignan. 
Génitilogiede*  roy*  de  Cypre ,  fol.  1 5  v*  et  1 6. 
—  Labbe.  Lign.  d'outre-mer,  p.  35g,  &o5. 

1  Continuut.  etc.  I.  XXXII ,  c.  xxi .  p.  36 1  ; 
I.  XXXIII.  c.  xni.  p.  38o. 

'  Continuât. etc.  I.XXXIII . c.  xti .  p.  4o8  ; 
r.  L.  p.  h<kO. 

1  Voir  Le*  Roi*  de  Jénitalem, 


'  Attise*  de  JénasJem,  p.  543;  Labbr. 
ëdit.  Ikuçnot.  t.  II.  p.  hio.  —  Samil. 
I.  III,  pnrt.  1 1.  c  vu,  p.  908.  —  Jordan, 
apud  Kaynald.  îa  18.  n*  18.  t. XX,  p.  436 b. 

—  Conu'n.  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  xxi .  p.  36o.  —  De  Ma*-Latrie ,  Histoire  de 
Chypre,  U  II.  p.  33,  note*. 

'  llonoriu»  III.  Efnti.  I.  II.  1967.  1370. 

—  De  Mas-latrie,  Histoire  de  Chypre,  t.  Il , 
p.  ^7;  t.  III,  p.  610.  611. 
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conduite  de  toutes  les  affaires  du  royaume  à  ses  deux  oncles  Jean  et 
Philippe  d'ibelin,  qui  firent  couronner  le  jeune  Henry  par  Eustorge. 
archevesque  de  Nicossie,  n  estant  encore  âgé  que  de  sept  ans,  du  con- 
sentement de  sa  mère  et  de  la  haute  cour1.  Philippe  dïbelin,  baile 
de  Cypre,  estant  décédé  Tan  1228*,  le  gouvernement  demeura  au 
seigneur  de  Barut,  son  frère,  contre  lequel  la  reyne  eut  quelques 
différents,  et  mesme  ayant  esté  obligé  de  se  retirer  en  la  ville  de  Tri- 
poli, elle  voulut  déposséder  le  seigneur  de  Barut  et  luy  substituer  Ca- 
merin  Barlas;  mais  il  ne  put  eslre  receu  par  la  haute  cour  en  cette 
qualité. 

[D'après  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr\  c'est  peu  après  son 
mariage  avec  Boémond  V  (ma)  que  la  reine  Alix  voulut  déposséder,  non  le 
soigneur  de  Baruth,  mais  Philippe  d'ibelin,  son  frère,  de  la  régence  du  royaume 
de  Chypre,  pour  lui  substituer  Canicrin  ou  Aimeri  Barlais.  Mais  Philippe  ré- 
sista, et  tous  les  seigneurs  s'accordèrent  pour  le  maintenir  dans  ses  fonctions, 
hors  un  seul,  Baudouin  de  Belesme,  ipii  déclara  ne  reconnaître  d'autre  baile 
du  royaume  que  la  reine  mère.  A  ces  mots,  tous  les  partisans  des  Ibelin  lui 
coururent  sus  et  le  laissèrent  pour  mort.  Le  récit  de  Lorédan 4  est  un  peu  dif- 
férent, et  suppose  que  Philippe  d'ibelin  avait  quitté  la  régence,  mais  qu'il  ne 
voulut  point  souffrir  Canierin  Barlais  pour  successeur.] 

Ensuite  quelques  barons  de  Cypre,  qui  favorisoient  la  reyne,  appe- 
lèrent l'empereur  Frédéric,  qui  passoit  en  la  terre  sainte  pour  recueillir 
la  couronne  du  royaume  de  Hiérusalem,  qui  luy  estoit  échue  du  clief 
de  sa  femme*.  Frédéric  estant  entré  en  Cypre,  le  seigneur  de  Barut  le 
vint  trouver  avec  le  jeune  roye.  L'empereur  les  traita  d'abord  humai- 
nement, puis,  faisant  éclater  son  dessein,  Gt  arrester  l'un  et  l'autre.  Il 
forma  ensuite  diverses  contestations  contre  le  seigneur  de  Barut,  luy 


1  Loredano,  1. 1,  p.  34;  traduction  fran- 
çaise, t.  t.  p.  39. 

'  Sanut.  1.  III,  c.  «,  p.  ait. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  xxi.  p.  36o-363. 

'  Lored.  1. 1.  p.  A3;  trad.  fr.  t.  I.  p.  Acj. 


'  Marin.  Sanut.  I.  III,  c.  \i,  p.  -ut. 
an.  —  Mathieu,  Paris,  anu.  iusq.  —  Jor- 
dan, ap.  Raynald.  tasg.  n*  3i,  t.  XXI, 

V-  9- 

'  Continuât,  etc.  I.  XXXIII.  c.  1-111 
p.  366-369. 
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disputant  la  seigneurie  de  Barut  et  la  qualité  de  baile  de  Cypre.  Mais 
par  l'entremise  de  quelques  grands  il  fut  convenu  que,  pour  le  premier 
point,  il  serait  décidé  par  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem.  et, 
pour  le  second  par  ceux  de  Cypre.  Cependant  Frédéric,  avant  de  passer 
en  la  terre  sainte,  donna  le  gouvernement  de  Cypre  à  cinq  seigneurs, 
scavoir  :  à  Camerin  Barlas,  Almeric  de  Bessan,  Caain  Le  Roux,  Guil- 
laume de  Rivet  et  Hugues  de  Gibelet,  tant  que  le  roy  fust  majeur',  y 
laissant  des  trouppes  alemandes  pour  garder  les  places. 

[Le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr 1  présent**  ces  derniers  fait»  tout  au- 
trement. C'est  au  moment  de  partir  d'Acre  pour  l'Italie  (a  399),  et  non  avant 
de  passer  dans  la  terre  sainte,  que  l'empereur  Frédéric  céda  à  ces  cinq  sei- 
gneurs le  gouvernement  ou  la  bailie  de  Chypre  *  qu'il  avait  droit  de  tenir  pendant 
trois  ans,  jusqu'à  la  majorité  du  roi.  Il  le  leur  vendit  pour  dix  mille  marrs 
d'argent,  qu'ils  devaient  remettre  à  Balian  de  Sajette  et  à  Garnier  l'Alemant. 
ses  baillis  au  royaume  de  Jérusalem.] 

Les  affaires  demeurèrent  en  cet  estât  jusque»  en  l'an  1  a 3a  ,  que  le 
seigneur  de  Barut,  avec  des  troupes,  entra  dans  l'isle  de  Cypre*.  se 
joignit  avec  le  roy,  qui  estoit  en  la  garde  des  cinq  barons,  et  se  rendit 
maistre  de  l'isle.  L'empereur  ayant  envoyé  contre  luy  Richard,  inares- 
chal  de  l'empire,  il  le  deflit  entièrement.  11  y  eut  divers  sièges  de  places, 
où  plusieurs  grands  seigneurs  perdirent  la  vie. 

[Ce  récit  est  confus  et  obscur;  voici  l'ordre  des  faits  tel  qu'il  résulte  du  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr4: 

Richard  Filangicri,  maréchal  de  l'empereur  Frédéric  II,  envoyé  par  ce 
prince  en  Chypre  et  en  Syrie  pour  y  soutenir  ses  prétentions  à  la  bailie  de 
Chypre  contre  le  sire  de  Baruth,  Jean  d'Ibelin,  enleva  à  ce  seigneur  sa  lerre, 
et  assiégea  son  château  de  Baruth  (ia3i).  Jean  d'Ibelin  détermina  le  roi 
Henri5,  et  une  partie  des  seigneurs  cypriotes,  à  se  joindre  à  lui  contre  Ri- 
chard. Tandis  qu'il  était  à  Acre,  occupé  à  soulever  le  peuple  conlre  l'autorité 

1  Forme  souvent  employé  par  l'auteur  '  Godefridus  mon.  anu.  ta3«. 

pour  :  jutqaà  ee  que  le  roi  fût  majeur.  '  Continuel.  cleGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 

'  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr.  e.  «n-xivi,  p.  38o,-3gi. 

I.XXXIII.c.u,  p.  375.  ,Continual.clc.l.XXXHI.c.«viu,p.3<»4. 
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de  Richard  et  de  l'empereur  Richard  surprit  son  armée  à  CasaUmbert  et  la 
mit  en  déroute  (ia3a, 3  mai)'1,  puis  envahit  l'Ile  de  Chypre,  qu'il  soumit  tout 
entière,  excepté  les  châteaux  de  Dicu-d' Amour  et  de  BufFavcnt  (ta3a)J.  Ce- 
pendant le  sire  de  Baruth  ranima  les  Cypriotes  et  le  roi  lui-même,  découragés 
par  ces  revers,  en  leur  prêtant  de  l'argent,  produit  de  la  vente  de  deux 
nisaux  par  ses  deux  neveux,  Jean  de  Césarée  et  Jean  d'Ibelin*,  et  en  levant 
de  nouvelles  troupes,  avec  lesquelles  il  rentra  en  Chypre,  reprit  avec  le  roi 
la  plupart  des  villes;  battit  Richard  à  Agridije  i5  juin  ta3a;  reprit  Cérines 
après  un  an  de  siège  (i  a33).  et  força  les  Impériaux  de  quitter  l'île  et  de  se 
retirer  pour  la  plupart  en  Arménie  J.  J 

Henry  devint  ensuite  seigneur  du  royaume  de  Hiérusalem  *,  qui  luy 
échut  par  le  décez  de  sa  mère  arrivé  en  l'an  1266. 

[Par  un  acte  de  1  a&7,  il  céda  à  son  neveu,  Jean  de*Brienne,  fils  de  sa  sœur 
Marie  et  de  Gautier  de  Brienne ,  tous  ses  droits  sur  les  comtés  de  Brie  et  de 
Champagne7.  ) 

Deux  ans  après  [la  mort  de  sa  mère],  le  roy  saint  Louys  estant  des- 
cendu en  l'isle  de  Cypre  pour  passer  en  la  terre  sainte,  non-seulemeiil 
Henry  le  recueillit  et  luy  rendit  tous  les  honneurs  possibles,  mais  encore 
prit  la  croix  avec  la  plupart  des  barons  et  des  prélats  de  Cypre,  à  des- 
sein de  l'accompagner  en  son  entreprise  d'Afrique8:  ce  qu'il  fit,  s'estanl 
trouvé  avec  luy  au  siège  de  Damiette.  Il  vint  encore  au  secours  du  même 
roy  en  l'an  ia5av  lorsqu'il  entreprit  avec  le  sultan  de  Babylone  d'aller 
attaquer  le  sultan  d'Halape10.  Il  mourut  la  mesme  année,  ou  selon  le 
cavalier  Loredan,  le  8e  jour  de  juin  de  l'année  suivante.  [Loredan" 


Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII , 
<-.  un.  \xuii,  p.  3g5. 

'  Id.  i'W.  c.  \\x.  xxxi,  p.  396-398. 
Id.  ibid.  c.  ixxm,  p.  399. 

'  Id.  ibid.  c.  xxtii,  p.  398,  3gg. —  Cod. 
diplom.  t.  I ,  n'  1  4  ,  p.  a  99. 

'  Continuât,  etc.  I.  XXXlll ,  c.  xxxiv-x \  w  1 , 
p.  4oo-4na.  — Loredano.  I.  Il,  109-108; 
traduction  française,  1. 1,  p.  1 19-1  «7. 

'  Sanut.  I.  III.  part.  10,  c.  1. 


:  Labbe,  Alliance ekronoiog.  t.  Il,  p.  656. 

'  Guillaume  de  Nangis,  In  tanctum  Ludn- 
wtttw,  p.  347,  348,  354;  «fdit.  Duchesne. 
—  Vincentius  Bellov.  I.  XXXII.  c.  xcvm. 

*  Mathieu  Paris,  ann.  «95a,  p.  564. 
0  Sanut.  I.  III .  part.  1 9 .  c.  iv.  —  Conti- 
nuât, de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIV,  c.  11. 
p.  44t. 

"  Loredano.  I.  Il,  p.  i3a;  traduction 
française,  1. 1,  p.  i5i. 
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dit  le  8  janvier.]  L'empereur  Frédéric  avoit  eu  dessein,  lorsqu'il  estoit 
maistre  de  Cypre,  de  luy  faire  espouser  la  ûllc  de  Guillaume  Longue- 
Espéc,  comte  de  Sarisbéry,  bastard  de  Henri  II,  roy  d'Angleterre.  Mais, 
outre  que  le  roy  avoit  de  l'aversion  pour  ce  mariage  ',  elle  vint  à  décéder 
presque  au  inesme  temps  en  la  ville  de  Cérines.  Incontinent  après,  «ra- 
voir en  l'an  ia38  [ou  1287]*,  il  espousa  Estliiennette  ou  Stéphanie, 
sœur  d'Ailiion  1",  roy  d'Arménie.  Elle  semble  estre  nommée  Étuelinc 
dans  Guillaume  de  Nangis'.  Cette  reyne  estant  décédée,  il  s'allia  en  se- 
condes noces  avec  Plaisance,  fille  de  Boémond  Y,  prince  d'Antioche'. 
Ce  second  mariage  se  fit  en  l'an  1  a5o,  au  mois  de  septembre,  duquel 
il  laissa  un  seul  fils,  qui  luy  succéda*.  Plaisance  se  remaria  depuis  au 
seigneur  d'Arsur. 

Hugues ,  II*  du  nom,  fils  du  roy  Henry,  reçut  la  couronne  de  Cypre. 
si  nous  en  croious  Loredan6;  ce  qu'il  y  a  lieu  de  révoquer  en  doute, 
vu  que  Sanudo7  écrit  en  termes  exprès  qu'il  mourut  avec  lu  qualité 
d'héritier  de  ce  royaume*.  La  reyne  Plaisance,  sa  mère,  gouverna 
l'Estat  durant  la  minorité  de  sou  fils,  avec  le  titre  de  régente  et  de 
baile.  Elle  prit  en  cette  qualité  le  party  des  Vénitiens  et  des  Pisans.  en 
la  querelle  qu'ils  eurent,  en  l'an  1267,  contre  les  Génois,  en  la  lerre 
sainte,  et  amena,  à  cet  effet,  son  fils  à  Acre.  Ce  qu'elle  lit  h  la  per- 
suasion du  prince  d'Antioche,  son  frère,  du  comte  de  Japhe  et  du 
maistre  du  Temple0.  Cette  reyne  estant  décédée  l'an  1  s»6i .  Hugues  de 


1  Loredano,  I.  II.  p.  1  •  3 ;  traduction 
française,  1. 1,  p.  i3a. 

•  Sanut.  I.  111,  part.  11,  c.  iiv.  —  S/»"- 
eileg.  t.  VII,  p.  317. 

5  Gaill.di>Nângis,/n«anctumLn</ov«ruui, 
p.  348. 

4  Viocenlius  Heilovac.  I.  XXXII.  c.  xtn. 
—  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr, 
I.  XXXIII.  e.  xli,  p.  ao8.  —  De  Mast- 
Lalrie,  llitioire  de  Chypre,  L  11.  p.  61. 
note  1. 


'  Sanut.  I.  III ,  part.  1  a ,  c.  ni.  —  Con- 
tinuât, de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIV.  c  1. 
p.  63cj. 

6  Loredano.  I.  II.  p.  1 33  :  traduction 
française,  t.  I,  p.  1  Si. 

'  Sanuto,  I.  III.  part,  i-j  .  c.  \ .  n. 

'  Élienne  de  Lintigniui .  GîmiiI.  dos  rvy 
de  Cypre,  fol.  17. 

*  Sanut  I.  III,  c.  vi,  mi,  mu.  tionti- 
nual.  1.  XXXIV.  c.  m.  p.  m.  -  l»ù.  de 
JérvM.  t.  Il,  p.  Soi.  4o-j. 
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Lusignan,  fils  de  Henry  d'Antiochc  et  d'Isabelle,  fille  de  Hugues  Ier,  roi 
de  Cypre,  fut  fait  baile  et  régent  du  royaume  de  Cypre1  [malgré  les 
prétentions  de  sa  mère  Isabelle  et  de  son  cousin  Hugues  de  Brienne']; 
et,  en  rette  qualité,  il  conduisit,  en  l'an  t  a65,  une  belle  armée  navale  à 
Acre,  contre  Bendochar,  ayant  en  sa  compagnie  cent  trente  chevaliers, 
sans  les  autres  gens  de  cheval;  auquel  temps  la  chevalerie  de  la  milice 
<le  Cypre  esloit  en  grande  réputation.  Il  conduisit  encore  des  troupes, 
en  l'an  1166,  vers  Tabarie,  où,  ayant  esté  rencontré  des  Turcs,  il  reçut 
quelque  échec  et  fut  déliait  par  eux.  L'année  suivante,  le  jeune  roy 
Hugues  décéda  au  mois  de  novembre,  âgé  de  quatorze  ans,  et  eut  pour 
successeur  le  mesme  Hugues,  régent  du  royaume,  son  cousin5.  Il  fut 
inhumé  en  l'église  des  dominicains  de  Nicossie,  où  estoit  la  sépulture 
des  Iheliii,  que  le  monastère  reconnoist  pour  fondateurs*.  11  fut  ac- 
cordé en  mariage  à  Isabelle,  fille  aisnée  de  Jean  d'Ibelin5,  seigneur  de 
Rarut.  et  d'Alix  d'Athènes;  d'autres  écrivent  qu'il  l'espousa;  mais  ce 
mariai;»-  ne  fut  pas  consommé  à  cause  du  bas  âge  du  prince. 

Ht  eues,  IIIe  du  nom,  fut  couronné  roy  de  Cvpre*  par  Guillaume, 
patriarche  de  Hiérusalem,  et  prit  le  nom  de  Lusignan,  à  cause  de  sa 
mère,  que  ses  successeurs  conservèrent  depuis.  11  fut  aussy  couronné 
roy  de  Hiérusalem,  ayant  succédé  aux  droits  de  ce  royaume  à  Hu- 
gues II,  comme  j'ay  remarqué  ailleurs7.  Ce  titre  néantmoins  luy  fut 
contesté  par  Marie,  fille  de  Boémond  IV,  prince  d'Antioche,  laquelle 


:  Snnut.  I.  III,  c.  ïi,  p.  «m.  —  Conti- 
nuât. I.  XXXIV,  c.  iv.  p.  446.  —  Assis,  de 
Jérus.  t.  H.  p.  4<jo. 

'  Mai»  la  bailie  du  royaume  de  Jérusa- 
lem fut  adjugée  à  Isabelle,  et  Hugues  ne 
leul  qu'après  la  mort  do  sa  mère.  (  Assis, 
de  Jérus.  t.  II,  p.  4 un.) 

'  Loredano,  I.  III.  p.  i.r>4,  1 55  ;  tra- 
duction fronçai»,  t.  I,  p.  17a,  173.  — 
Continuât.  dcGuill.  deTyr.  I.  XXXIV,  c.  x. 
p.  450  —  \ssis.  dt  Jérus.  t.  II.  p.  4i5. 


*  Étienne  de  Lusignan,  Généalogie  des 
roy*  dt  Cypre,  fol.  37,  v*. 

'  Ligmges  d'outre-mer;  Labbc,  p.  36o  . 
374 ,  4'i6  et  43o. 

'  Sanul.  I.  III.  part.  19 ,  c.  vw,  p.  «3. 
-  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
e.  \ ,  p.  456.  —  Assis,  de  Jérusalem,  t.  Il 
c.  xii,  p.  5i5. 

'  Voir  Les  Rois  dt  Jérusalem,  p.  4«.  — 
Assis,  de  Jérus.  t.  II.  c.  xm.  xto,  p.  4i5. 
419. 
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céda  ses  droits  à  Charles  Ier,  toy  de  Sicile,  ce  nui  donna  occasion  à 
une  grande  guerre  entre  les  deux  roys,  dans  la  terre  sainte.  Durant 
lequel  temps  il  (it  diverses  expéditions  contre  les  infidèles1;  et  enfui , 
après  avoir  acquis  beaucoup  de  réputation  durant  le  cours  de  sa  vie, 
à  cause  de  sa  valeur,  qui  lui  fil  donner  le  surnom  de  Grand,  il  mou- 
rut en  la  ville  de  Tyr,  le  26*  jour  de  mare,  l'an  128^1.  Son  corps 
fut  apporté  en  Cypre,  et  fut  inhumé  en  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Prémontré,  qu'il  avoit  construite  et  fondée  près  de  Cérines.  Il  avoit 
espousé  Isabelle  d'Ibelin,  fille  de  Guy  d'Ibelin ,  connestable  de  Cypre, 
et  de  Philippe  de  Ba riais2,  de  laquelle  il  eut  six  fils  et  quatre  filles, 
scavoir  :  Jean*,  qui  luy  succéda  au  royaume  de  Cypre;  Boémond, 
prince  de  Galilée,  dont  la  mort,  arrivée  en  l'an  1283,  causa  celle  de 
son  père*,  par  le  desplaisir  qu'il  en  conçut;  Henry,  roy  de  Cypre; 
Amaury  ou  Àmalric,  seigneur  de  Tyr;  Guy,  connestable  du  royaume 
de  Cypre,  et  Aimery,  que  Loredan*  nomme  Cameriu,  qui  succéda 
en  la  dignité  de  connestable  de  Cypre,  après  le  décez  de  Guy,  sou 
frère,  avenu  en  l'an  i3o3  [et  qui,  lui-même,  mourut  eu  prison,  l'an 
1  3 1 1  •].  Les  filles  furent  Marie,  qui  espousa ,  en  l'an  1  3 1 5,  Jacques  II , 
roy  d'Aragon',  après  la  mort  duquel  elle  retourna  en  Chipre*: 
Marguerite,  femme  de  Toros,  roy  d'Arménie;  Alix,  mariée  à  Ba- 
lian  d'Ibelin,  prince  de  Galilée,  et  Helvis,  laquelle  mourut  sans  al- 
liance, au  mesme  jour  que  son  frère  Boémond,  si  nous  en  croions 
Loredan". 


1  Sonul.  I.  III,  port.  u.c.  11,  x\y.  m. 

'  Lignage*  d'ovlre-mer,  Labbe.  p.  30o. 
ito.  —  Sanul.  I.  III,  c.  xu,  p.  939. 

'  Étienne  de  Lusignan .  Ckronografia,  etc. 
tableaux  généalog.  lin  du  volume.  —  Lign. 
d'otUre-mer,  e.  11,  Labbe,  p.36o,  36».  A06. 

'  Sanul.  I.  III,  c.  ut,  p.  339. 

4  Loredano,  I.  IV,  p.  no5.  406  ;  traduc- 
tion française.  I.  I.p.  937. —  De Mas-Latrie. 
Histoire  de  Chypre,  t.  Il,  p.  1 36  et  note  7. 

'  Loredano.  I.  V.  p.  y 80;  traduction 
française,  1.  I.  p.  3oa. 


'  Ramon  Montaner,  e,  380.  —  buebon, 
t.  II,  p.  376.  377.  —  Stirita ,  ami.  1 3i  h  , 
i3i5. —  Hier.  Blsoca.  —  Loredano, p.  166. 
—  Constanzo,  1.  IX,  part.  1. 

'  .Nous  conservons  ici  cette  forme,  qui. 
dan»  une  correction  de  troisième  main,  pa- 
rait avoir  échappe*  a  Du  Gange.  Mais  partout 
ailleurs  il  emploie  la  forme  Cypre,  quand  il 
parle  en  son  nom. 

*  Loredano.  I.  III.  p.  167;  traduction 
française,  t.  I.  p.  i85.  186;  I.  VI. p.  3o5; 
traduction  française,  p.  337. 
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[Selon  retienne  de  Lusignan Chelvis  épousa  le  roi  d'Arménie  Théodore, 
c'est-à-dire  Thoros  III;  mais  cette  alliance  aurait  eu  lieu  après  le  retour  du 
roi  Henri  11  dans  son  royaume  (i3io),  et  Thoros  III  mourut  en  1^99. 

Peut-être  faut-il  ajouter  aux  princesses  filles  de  Hugues  III  une  cinquième 
fille  appelée  Lucie1,  inconnue  d'ailleurs,  mais  nommée  dans  un  acte  du  roi 
Hugues  IV  1 1 33o,  3 1  janvier),  où  ce  prince  déclare  avoir  acheté  une  maison  à 
la  princesse  Lucie,  sa  tante.] 

La  reyne  Isabelle  décéda  l'an  1 3 ;i 7 .  [Hugues  III  avait  une  sœur 
nommée  Marguerite,  qui  épousa  Jean  de  Montfort,  seigneur  de  Tyt 
et  du  Toron».] 

Jean,  ayant  succédé  à  son  père  eu  ses  Estais,  fut  couronné  solem- 
nellement  roy  de  Cypre  en  la  ville  de  Nicossie,  le  1  ie  jour  de  ma  y. 
l'an  ta8&4.  Il  mourut  Tannée  suivante,  le  30  de  may,  sans  avoir  pris 
alliance,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Saiul-Dimitri  de  Nicossie.  Quel- 
ques auteurs*  ont  écrit  qu'il  fut  empoisonné  par  ses  frères. 

Hbkbi,  II'  du  nom,  parvint  à  la  couronne  de  Cypre  après  le  décez 
de  son  frère.  Les  commencemens  de  son  règne  furent  peu  heureux, 
toute  la  terre  sainte  estant  retournée  eu  la  puissance  des  infidèles, 
nonobstant  tous  ses  efforts  et  l'alliance  qu'il  lit,  à  cet  effet,  avec  les 
Tartares. 

[Un  moment,  en  l'année  i3oo,  si  l'on  en  croit  Lorédan  6,  par  suite  d'une 
grande  victoire  de  Casan,  roi  des  Tartares  (Casan-Khan,  empereur  des 
Mongols),  sur  Malek  cn-Naser  (Naser-Mohammed),  sultan  d'Égypte,  toutes  les 
villes  de  Syrie  rentrèrent  sous  l'obéissance  des  chrétiens,  et  les  chevaliers  du 
Temple  et  de  l'Hôpital  revinrent  à  Jérusalem,  où  se  rendit  aussi,  en  qualité 
de  gouverneur  et  accompagné  de  3oo  cavaliers,  Araaury,  frère  du  roi,  prince 


'  Histoire  dé  Chypre,  fol.  i43. 

'  De  Mas  (.«trie.  Hùtoire  de  Chypre. 
t  II.  p.  if>3. 

1  De  Mm -Latrie.  Hitoire  de  Chypre . 
t.  U .  p.  73  nous  3. 


'  SenuL  I.  III,  c.  m. 

'  [joredano,  I.  III.  p.  178;  traduction 
française,  t.  I,  p.  198. 

'  Loredano,  I.  IV,  p.  90*.  ao5;  traduo 
lion  française.  (.  I ,  p.  996 ,  996. 
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de  Tvr  et  connétable  du  royaume  de  Jérusalem1.  Mais  bientôt  le  départ  de 
Casan,  obligé  d'aller  comprimer  des  soulèvements  dans  son  royaume,  et  sa 
mort,  qui  suivit  de  près,  firent  retomber  la  Syrie  sous  la  domination  du  sul- 
tan d'Égypte.  Sanuto",  rappelant  le  même  fait,  ne  parle  pas  de  Jérusalem,  et 
dit  seulement  «pie  le  prince  Âmauri  se  rendit,  avec  aoo  cavaliers,  à  Tortose, 
où  arrivèrent,  le  mémo  jour,  les  grands  maîtres  des  Hospitaliers  et  des  Tem- 
pliers. ]  * 

La  pi u spart  des  chresliens  de  ces  provinces  s'habituèrent  en  Cypre. 
Il  donna  la  ville  de  Limisso  aux  chevaliers  du  Temple  et  de  l'Hospi- 
tal,  qui  la  fortifièrent*.  Il  n'eut  pas  plus  de  bonheur  dans  la  suite;  car 
[à  l'occasion  des  ravages  des  Génois,  à  Piscopia,  sur  les  terres  de  Gui 
d'Ibelin*,  qui  servirent  de  prétexte  à  ses  ennemis  pour  le  décrier 
comme  incapable]  les  barons  de  Cypre  se  soulevèrent  contre  hiy,  en 
l'an  i3o65;  et,  ayant  formé  leur  conspiration,  le  a6e  jour  d'avril,  en 
la  maison  de  Hugues  de  Presteron ,  ils  donnèrent  le  gouvernement  de 
('Estât  et  la  conduite  de  toutes  les  affaires  à  Amalric,  prince  de  Tyr 
[frère  du  roi],  qui  fen  vertu  de  deux  accords  faits  avec  le  roi,  i3ofi, 
mai,  i  3oy,  juin A]  se  saisit  aussitost  des  trésors  et  des  finances,  fit  faire 
les  bans  et  les  cris  publics  en  son  nom.  et  obligea  les  peuples  de  luy 
faire  hommage.  Henry,  auquel  ils  avoient  résolu  de  laisser,  et  à  la 
reyne,  quelques  revenus,  seulement  pour  subsister,  tasclia  de  rallier 
ses  amis,  ce  qui  ébranla  d'abord  le  prince,  qui  fut  es  termes  de  re- 
mettre sa  qualité  de  baile  et  de  régent;  ce  qu'il  auroit  fait,  si  les  con- 
jurez ne  l'eussent  menacé  de  la  conférer  à  un  autre,  au  cas  qu'il  s'en 
démist.  Cependant  le  roy  tasclia  de  se  deflendre  dans  la  ville  de  Nicossie, 
dans  le  palais  du  séneschal  son  oncle,  ayant  pris  les  armes;  mais, 
comme  il  fut  abandonné,  en  cette  occasion,  de  la  pluspart  de  9es 


'  Et.  (leLusignan. Hùl.  de  Cyprt,  fol.  1 60. 

:  Murin.  Sanut.  I.  III.  part.  i3.  c.  x. 
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barons,  il  tomba  en  la  puissance  de  son  frère,  qui,  après  l'avoir  tenu 
resserré  quelque  temps,  l'envoya  en  Arménie,  pour  y  estre  gardé,  le 
premier  jour  de  février,  l'on  i3op,;  et  envoya  en  exil  les  principaux 
seigneurs  qui  lenoient  le  party  du  roy.  Oyssin,  pour  lors  roy  d'Ar- 
ménie, dont  A  mairie  avoit  espousé  la  sœur  nommée  Isabelle,  le  fit 
resserrer  dans  le  chastcau  de  Lamhron.  Le  roy  Henry,  incontinent  après 
avoir  esté  arresté,  s'estoit  plaint  au  pape  Clément  V,  de  cette  entre- 
prise de  son  frère  qui,  s* estant  arrogé  tout  le  pouvoir,  ne  luy  avoit 
laissé  que  le  seul  nom  de  roy.  Le  prince,  d'autre  costé,  tascha  de  se 
justifier  envers  Sa  Sainteté1,  luy  représentant  que  le  roy  estant  sujet  à 
de  grandes  indispositions,  peu  propre  au  gouvernement,  et  qui  s'a- 
donnoil  à  ses  plaisirs,  il  avoit  esté  clioisy  par  les  barons  et  le  peuple 
et  de  son  consentement,  pour  prendre  le  timon  de  l'Kstat.  Le  pape, 
prévoyant  bien  que  cette  division  civile  pourrait  apporter  du  change- 
ment aux  affaires  de  la  Cbrestienté,  envoya  Nicolas,  archevesque  de 
Thèbes,  et  Raymond  des  Pins,  chanoine  de  Bazas,  son  chapelain,  pour 
essayer  de  la  terminer. 

L'année  suivante  [t3io,  mars  ou  avril,  un  nouvel  accord  fut  mé- 
nagé par  le  nonce  apostolique  Raymond  de  Pins  et  le  roi  d'Arménie  *, 
entre  le  roi  et  le  régent.  Ce  traité  continuait  les  deux  précédents  et 
ajoutait  10,000  besants  de  revenu  annuel  aux  200,000  qui  avaient 
été  précédemment  accordés  au  roi  pour  ses  dépenses.  Peu  après,  le 
h  juin  de  la  même  année,]  le  prince  [régent]  fut  assassiné  en  sa 
chambre»,  comme  il  reposoit,  par  Simon  de  Mont-Olympe  [ou  Mouto- 
lif],  son  plus  intime  amy,  qui,  pour  se  sauver,  se  jeta  dans  la  mer, 
où  il  perdit  la  vie. 

Amalric  ou  Aiinery*,  connestahlc  de  Cypre,  frère  du  roy,  fut  ensuite 


'  Clément  V,  I.  III.  ep.  cnr.  8.  apud 
Raynald.  i3o8.  n*  37. 

'  De  Mas-Latrie,  Il  Moire  de  Chypre,  t.  Il . 
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déclaré  gouverneur  du  royaume,  mais  la  pluspart  des  barons,  à  qui  il 
n'agréoit  pas,  résolurent  de  rappeler  le  roy  1  et  élurent  pour  leur  chef 
Agne  [ou  Ague]  de  Bessan,  avec  Kobert  de  Momegard  et  Renaud  San- 
son,  qui  reçurent  les  sermens  au  nom  du  roy.  Puis  ils  envoyèrent  en 
Arménie  pour  l'aire  l'eschange  de  sa  personne  avec  In  veuve  du  prime 
A  mal  rie. 

[Le  h  aoiîl  i3io,  un  accord  fui  arrêté,  par  le  léj;at  el  le  nonce  du  Saint- 
Siège*,  entre  les  rois  de  Chypre  et  d'Arménie,  et  au  nom  de  la  princesse  de 
Tvr.  veuvi'  d'Amauri ,  sur  les  conditions  du  retour  du  roi  en  Chypre.] 

Ce  qui  ayant  esté  exécuté,  Henry  retourna  en  Cypre,  où  il  arriva 
le  a6°  jour  d'aoust;  et,  pour  recoiuioislre  les  obligations  qu'il  avoit  à 
Agne  de  Bessan,  il  luy  continua  la  qualité  de  lieutenant  du  royaume3, 
et  le  fit  capitaine  de  Famagouste.  Il  eut  ensuite  de  grands  démeslez 
avec  les  Génois,  qui  durèrent  longtemps,  sans  que  le  pape  Jean  XXII 
ayt  pu  les  pacifier.  Il  eut  aussy  quelque  querelle  avec  Balian  d'ihelin. 
prince  de  Galilée  et  de  Tyr,  son  beau-frère,  en  l'an  1 3 1 8  *  ;  et  non- 
obstant la  division  qui  estoit  entre  luy  et  Léon  IV,  roy  d'Arménie,  il  ne 
laissa  pas  de  le  secourir  puissamment  en  la  guerre  qu'il  eut,  en  fan 
i3aa,  contre  le  sultan  d'Egypte,  luy  ayant  envoyé  des  troupes  consi- 
dérables, sous  la  conduite  de  Hugues  Bcduin;  ce  qui  luy  attira  les» 
armes  de  ce  prince  eu  ses  Estats.  Il  eut  aussy  à  démesler  avec  les  che- 
valiers hospitaliers,  eu  l'an  i.3j35.  En  Tannée  suivante,  il  mourut  de 
mort  subite,  le  samedi,  dernier  jour  de  mars,  âgé  de  cinquante-trois 
ans*.  Aucuns  écrivent  qu'il  mourut  de  mal  caduc,  auquel  il  esloil 


mention  de  ce  prince .  et  le  confond  avec 
(îui.  mort  en  i3o3.  auquel  Airneri  avait 
.MircéVlé .  en  qualité  de  connétable  de  Chypre. 

1  l/ortidano.  I.  V.  p.  tïth  et  suiv.  tra- 
duction française,  L  I.  p.  380  et  suiv. 
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sujet;  ce  qui  n'empescha  pas  qu'il  n'ayt  régné  tout  le  coure  de  sa  vie 
avec  beaucoup  de  prudence  et  de  conduite. 

[C'est  ce  que  prouvent  les  lois  et  les  règlements  qu'il  lit  pour  l'adminis- 
tration et  la  police  de  son  royaume,  et  où  il  se  montre  législateur  éclair**  et 
prévoyant  Dans  Y  Abrégé  de»  attise*  de  la  cour  de*  Bourgeois  *,  où  l'on  rappelle 
quelques-uns  de  ses  actes,  il  est  appelé  «le  bon  roi  Henri.»  Et,  en  effet.  Lo- 
rédan  raconte'  qu'à  sa  mort  les  larmes  et  les  cris  du  peuple  attestèrent  à  la 
fois  et  l'amour  des  sujets  et  la  bonté  du  prince.] 

Jean  Agapile,  gentilhomme  de  naissance,  favury  de  la  reyne  Cons- 
tance, fut  accusé  de  l'avoir  empoisonué*.  Son  corps  fut  inhumé  en 
l'église  de  SainUFrançois  de  Nicossie,  près  de  l'autel.  Il  «voit  espousé. 
dès  l'an  i3i8s,  Constance,  nommée  par  aucuns  Eléonore.  lille  de  Fré- 
déric d'Aragon,  roy  de  Sicile,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Les 
écrivains  espagnols  disent  qu'il  ne  la  toucha  pas6.  Après  le  décez  de 
Henry,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  [plusieurs  princes,  entre 
autres  par]  Pierre,  comte  de  Ribagorce1,  frère  du  roi  d'Aragon  ;  el .  la 
dispense  ayant  esté  refusée  par  le  pape,  elle  espousa  Léon  IV,  roy  d'Ar- 
ménie. 

Hcgurs,  IV*  du  nom,  roy  de  Cypre  et  de  Hiérusalem,  succéda,  en  ces 
deux  royaumes,  au  roy  Henry,  son  oncle,  qui  estoil  mort  sans  enfans 
Il  catoit  fils  de  Guy  de  Lusignan,  connestable  de  Cypre.  ou  pluslost  d«- 
Hiérusalem,  qui  décéda  l'an  i3o3,  et  d' Esclave  dlbelin8,  lille  el  héri- 
tière de  Jean  dlbelin,  seigneur  de  Barut,  et  d'Alix  d'Athènes.  [On 


royal;  i<iiil.  Rcugnot,  I.  XVIII,  |l.  4l<j. 
Loredano.  I.  Y.  p.  -190,  119 1  ;  traduction 
française,  t.  I,  p.  3s  1. 

1  Beiignot.  Aêtitti  de  Jèruttdem  :  Bans 
et  Ordonnances  des  rois  «le  Chypre,  t  II. 
p.  357.  363.  368.  371. 
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Loredoiio.  I.  V,  p.  391.  29-1;  trarluc- 
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'  Loredono.  I.  VI,  p.  3oa.  3o5;  tra 
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I.  III.  p.  718. 
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parlera  incessamment  de  sa  sœur  Isabelle.]  D'abord  que  le  ioy  Henry 
lut  mort  ',  il  se  présenta  devant  la  haute  cour  et  demanda,  par  messire 
Barthélémy  de  Moutolif,  chevalier,  d'estre  saisy  de  ces  royaumes  et 
d'estre  préféré  aux  sœurs  du  roy  [Alix  et  Hclvis],  qui  esloient  encore 
vivantes;  attendu  que  les  masles,  suivant  les  Assises,  esloient  préférés 
aux  femelles  :  ce  qui  luy  fut  accordé,  parle  lieutenant  du  sénesrhal  [au 
nom  de  la  haute  cour  du  royaume],  le  second  jour  d'avril  suivant.  Il 
fut  ensuite  couronné2,  avec  la  revue  sa  femme,  en  l'église  de  Sainte- 
Sophie  de  Nicossie,  où  il  reçut  la  couronne  du  royaume  de  Cypre  di-s 
mains  de  Jean,  archevesque  de  Nicossie;  puis  reçut  celle  du  royaume 
de  Iliérusalem,  en  l'église  de  Famagouste,  de  Mathieu,  évesque  de 
Barul.  Je  ne  trouve  rien  de  ses  actions,  sinon  qu'il  se  joignit,  ou  du 
moins  contribua  de  ses  galères,  à  la  ligue  qui  fut  entreprise,  par  les 
princes  cluestiens,  contre  les  Turcs,  l'an  t3u5\ 

[Le  |>ape  Clément  VI,  par  un  bref  du  8  noût  i343,  avait  décidé  que  le 
coi  de  Chypre  devait  fournir  quatre  vaisseaux*. 

L'an  t35o,  11  août,  Hugues  IV  conclut  un  traité  d'alliance  contre  les 
Turcs  avec  l'ordre  des  chevaliers  de  Rhodes  et  la  république  de  Venise &.  &• 
traité  fut  renouvelé  le  ao  mars  1 3 5^  ;  mais  le  roi  ne  participait  qu'à  regret  n 
cette  ligue6,  qui,  d'ailleurs,  ne  produisit  aucun  résultat  sérieux.  ) 

Philippe  de  Maisières7,  chancelier  de  Cypre,  et  après  luy  le  cavalier 
Loredan8,  escrivent  que,  se  voyant  âgé,  il  se  démit  de  son  royaume, 
l'an  i36o,  en  faveur  de  Pierre  son  fils,  et  se  retira  en  une  abbaye  qu'il 
avoit  bastie  à  Castel-Stravile ,  et  que,  l'année  suivaute,  il  mourut, ayant 
régné  trente-six  ans  et  vécu  soixante-quatre. 


'  Au.deJênu.  p.  54a;  Labbe,  Abrégé 
royal,  t.  I  ;  éd.  Beugnot,  t.  I .  préface,  p.  3. 
4;  l.  Il,  p.  4i9-4«a. 

'  Loredano,  I.  V,  p.  agS-jgô;  traduc- 
tion français,  t.  I.  p.  890-3117. 

1  Du  Congé .  Ilitt.  de  Cotutautinoph  *tmt 

les  empereur!  ft  rinçai»  ,  p,  att.t. 

*  Cod.  diplom.  t.  11.  p.  87.  n"  Cu. 


»  De  Mas-Latrie,  lÎMoirt  4e  Ch9Pn  , 
t.  Il,  p.  317-319. 

*  (lod.  dipiomat.  I.  Il,  p.  93  ut  «4. 
n*  74. 

'  Phil.  de  Maseru»,  Vila  S.  Pétri  Thom, . 

c.  VIII. 

'  Loredano.  I.  VI,  p.  33g;  traduction 
française.  I.  I,  p.  374.  87». 
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[  Il  parait,  d'après  les  monuments  les  plus  authentiques,  «juc  le  roi  Hugues  IV 
avail,  dès  son  vivant,  investi  de  l'autorité  royale  son  fds  Pierre,  comte  de  Tri- 
poli ';  mais  il  n'avait  point  abdiqué,  encore  moins  s'était-il  retiré  dans  un  mo- 
nastère. L'association  de  Pierre  à  la  couronne  avait  eu  lieu  en  novembre  1 358  ; 
et  Hugues  IV  mourut  l'année  suivante,  1 359,  le  10  octobre. J 

Son  corps  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Dominique  de  Nicossie , 
vers  la  porte  du  rloistre.  Il  avoit  espousé,  du  vivant  de  son  oncle,  dès 
l'an  1 3 * 9 ,  Alix  d'Ibelin,  fille  de  Guy  [ou  Balian]  d'Ibelin.  et  petile- 
lille  de  Balian  d'Ibelin .séneschal  de  Gypre*.  11  en  eut  plusieurs  enfans. 
sravoic  :  Guy  de  Lusignan,  fils  aisné,  lequel  il  maria,  en  l'an  i328s,  à 
Marie  de  Bourbon,  lille  de  Louys.  1er  du  nom,  duc  de  Bourbon,  et  de 
Marie  de  Hainaut.  [  Les  négociations  pour  ce  mariage  avaient  commencé 
en  i3a8*.  Le  contrat,  dressé  le  no,  novembre  de  cette  même  année, 
ne  fut  ratifié  par  le  roi  que  le  16  janvier  i33o.J  Duquel  mariage  na- 
quit un  fils  unique,  Hugues  de  Lusignan,  prince  de  Galilée  [dont  il 
sera  question  plus  bas.  Les  autres  enfants  de  Hugues  IV  furent]  Pierre, 
comte  de  Tripoly,  puis  roy  de  Gypre;  Jean  de  Lusignan.  [fait]  prince 
d'Antioche,  [et]  ronnestable  de  Gypre  [par  son  père5,  au  moment  où 
celui-ci  fil  couronner  roi  de  Ghyprc  Pierre,  son  fils  aîné];  Jacques 
de  Lusignan,  séneschal c,  depuis  connestable  et  roy  de  Gypre:  Thomas 
ou  Thomacin  de  Lusignan,  qui  se  noya,  le  ia  de  novembre  [i36o], 
dans  la  fontaine  d'un  jardin,  avec  sa  sœur  Isabelle7,  laquelle  avoit 


•  De  Mas-Utrie ,  Histoire  de  Chypre ,  1. 1 1 . 
p.  Jià  et  n.  -i;  p.  a-iâ-aay. 

'  Loredano.  I.  V,  p.  ->88;  trad.  franc, 
t.  I.  p.  3i8. 

1  Conlimiator  Nangii,  ann.  1339.  t.  Il , 
|i.  1 08- Mo.  —  Histoire  de  Cmutantinoplc , 
I.  V.  c.  vin.  u*  11.  p.  «69.  470.  —  Titre» 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  — 
De  Mas-Laine,  t  11,  p.  i6a-i6a. 

4  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
[».  i4o-iia,  1AA-169,  i58-t6a. 

'  De  Mas-Latrie.  Hisi.  de  Chypre,  t.  Il, 
l>.  -joTi  -,  eitroit  de  la  Chronique  d  Amadi. 


*  Loredano,  I.  VI,  p.  3A5  ;  Irad.  franc, 
t.  1,  p.  38 j.  —  Attise*  de  Jerus.  p.  46o. 
Labbe.  Ahrigi,  etc.  édit.  Beojjnot.  t.  I. 
p.  6 ,  préface. 

'  Cet  accident ,  marqué  a  l'année  1 35g 
par  Lorédan  (I.  VI,  p.  336;  traduction 
française,  t.  1 ,  p.  371,  879),  avait  eu  lieu 
en  i34o,  comme  nous  l'apprend  un  mé- 
moire du  prince  Feroand  de  Majorque, 
publié  par  M.  de  Mas-Latrie  (t.  II.  p.  190). 
En  effet,  le  prince  el  la  princesse  qui  se 
noyèrent  si  malheureusement  étaient  deux 
jeunes  enfanta .  au  dire  même  de  Lorédan  : 
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espousé,  en  l'an  i3a&,  Eudes  de  Dampierre,  connectable  de  Hiéru- 
salem,  l'un  des  plus  puissans  et  des  plus  riches  seigneurs  du  royaume 
[cette  Isabelle,  qui  avait  épousé  le  connétable  en  i3aû,  était  non  la 
jeune  tille  morte  en  i  3&o,  mais  la  sœur  môme  du  roi,  fille,  comme  lui, 
de  Gui  de  Lusignan,  mort  en  i3o3.  C'est  ce  que  prouvent  Lusignan, 
dans  sa  Chorographie  de  l  île  de  Chypre  et  dans  les  Tableaux  généalo- 
giques de  sa  famille1,  et  les  formules  des  lellres  adressées  par  le  roi 
Hugues  IV  à  sa  sœur  Isabelle  la  connétablesse J,  et  à  Eudes  de  Dam- 
pierre,  son  beau-frère,  connétable  de  Jérusalem];  Cive  ou  Eschive, 
mariée  à  Fcrnand  de  Majorque,  vicomte  d'Omelas.  J'ai  veu  des  lettres3 
de  Sancc,  rcyne  de  Hiérusalem  et  de  Sicile,  données  à  Naples,  le  1 5  de 
mare  l'an  1 338 ,  par  lesquelles  cette  rcyne  donne  à  Fernand  de  Majorque , 
vicomte  d'Omelas,  frère  du  roy  de  Majorque,  qui  avoit  espousé  depuis 
peu  Scive,  fille  du  roy  de  Cypre,  et  qu'elle  avoit  élevé  en  sa  maison, 
une  somme  de  00,000  florins  d'or,  pour  emploier  en  l'achat  d'une 
terre.  Quelques  autres  mémoires  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
portent  que  Hugues,  roy  de  Cypre,  donna  3o,ooo  besans  d'or  pour 
dot  à  sa  fille  Esclave,  qui  avoit  espousé  Fernand,  infant  de  Majorque, 
et  les  assigna  sur  un  casai  près  de  Nicossie,  l'an  i  'SUo. 

[Lorédan*  dit  que  Hugues  IV  donna  une  très-riche  dot  à  sa  fille  Cive  ou 
Eschive  en  la  mariant  a  Ferrand,  roi  de  Majorque.  Le  père  Ét.  Lusignan* 
dit  aussi  que  le  mari  d'Eschivc  était  le  roi  de  Majorque.  On  voit  que  ces  deux 
auteurs  se  trompent.  Ferrand  ou  Fernand  était  le  frère  du  roi  de  Majorque 
Jacques  II,  fils  de  Fernand  de  Majorque,  prince  d'Achaïc,  et  d'Isabelle  d'I- 
belin  *,  mariée  depuis  à  Hugues  d'Ibehn ,  comte  de  Joppé.  Il  paraît  que  la  dot 


ce  qui  peut  s'accorder  avec  la  date  de  1 34  o, 
tuais  non  ave*  celle  de  i35ç;,  terme  du 
règne  et  de  la  vie  de  Hugues  IV. 

'  Etienne  de  Lusignan ,  Chorogruffia  dttt' 
i$ola  di  Cipro ,  p.  77  ;  a*  tableau  généalogique. 

a  Attise*  de  Jéru*.  t.  Il,  p.  383.  384. 
Formule»  de  lettret,  n"  a .  5. 

1  Cf.  De  Mas-Latrie.  Hitt.  de  Chypre. 
t.  H,  p.  179. 


4  Loredano,  1.  VI,  p.  3o8;  Irad.  franc. 
Ll.ç.  34t. 

'  Etienne  de  Lusignan.  Généalogie  des 
roy t  de  Cypre ,  fol.  19  V;  Ckorograffia,  dell' 
itola  di  Cipro.  p.  77;  »'  tableau  généah- 
gùjue. 

'  Du  Cange.  Hitt.  de  CoiutantinopU  tout 
le*  empereur*  franc.  I.  VII.  n*  18,  p.  n5o. 
Généalogie  det  Ibtiin*. 
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fut  très-inexactement  payée,  si  mflmc  elle  le  fut  jnmajs;  ce  qui  fut  peut-être 
la  première  origine  des  graves  dissentiments  qui  s'élevèrent  entre  le  beau-père 
et  le  gendre.  Une  lettre  du  pape  Benoit  XII  ',  adressée  au  roi  Hugues  IV,  nous 
les  avait  déjà  fait  connaître  vaguement;  mais  un  nouveau  document1,  publié 
par  M.  de  Mas-Latrie  \  nous  donne  des  détails  très-circonstanciés,  sinon  sur  les 
causes,  du  moins  sur  les  effets  de  cette  mésintelligence,  qui  se  manifesta  dès 
les  premiers  jours  qui  suivirent  le  mariage,  (l'est  un  mémoire  original,  écrit 
probablement  sous  la  dictée  du  prince  Fernand,  vers  la  fin  de  1 34a ,  et  adressé 
par  lui  à  son  frère,  le  roi  de  Majorque,  où  il  énumère  les  contrariétés,  les  per- 
sécutions, les  avanies  de  toute  espèce  que  lui  fait  endurer  son  beau-père  de- 
puis deux  ans.  Le  prince  enlin  quitta  Pile  en  fugitif,  et  à  l'insu  du  roi,  eu 
1 343.  Sa  femme,  retenue  en  Cbyprc  par  son  père ,  mourut  en  i  363  4.  ] 

Marie,  femme  de  Gautier  de  Dampierrc,  frère  de  Eudes,  fut  la  der- 
nière fille  du  roy  Hugues5.  Une  épistre  du  pape  Grégoire  XI,  de  l'an 
137  a*,  nous  apprend  que  la  femme  du  roy  Hugues,  mère  du  roy  Pierre , 
pour  lors  décédé,  esloit  remariée  avec  le  frère  d'Ollion,  duc  de  Bruns- 
wic,  qui  espousa  Jeanne,  revue  de  Naples.  Ce  frère  d'Othon  semble 
estreceluy  que  le  cavalier  Loredan7  nomme  Philippe»,  et  qu'il  qualifie 
mal  comte  de  Bresinic,  au  lieu  de  duc  de  Brutiswic.  Quelques  généalo- 
gistes* ont  écrit  que  le  père  d'Ollion,  qui  fut  Henry,  surnommé  le  Mei- 


'  Ravnald.  Annal,  tcdti.  »  3 6  » .  n"  Vi , 
t.  XXV,  p.  509. 

'  Nous  avons  découvert  ce  document, 
en  i84-j,  dans  le  carton  L  des  archives  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  à  Paris, 
dont  nous  explorions  alors  les  manuscrits , 
par  ordre  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  (M.  Villemain),  pour  lui  signaler 
ce  que  nous  y  trouverions  de  documents 
inédits  relatifs  a  l'histoire  de  France.  Cet 
acte  est  confondu  avec  des  papiers  de  toute 
nature,  entre  autres  l'original  du  certificat 
donné,  par  la  reine  Christine,  en  faveur  du 
catholicisme  de  Descartes.  sur  la  demande 
dp?  amis  de  ce  philosophe.  3o  août  1CÎ7  ; 


plusieurs  originaux  de  lettres  patentes  de 
Henri  III  et  du  duc  dMIcnçon.  nommant 
des  députes  pour  conclure  le  mariage  du 
prince  avec  la  reine  Elisabeth ,  etc. 

1  De  Mas-Latrie.  Ilittoire  deChypre  ,1.  Il , 
p.  ,8,-,o3. 

'  DeMa*-l.atrift.HW.t.  II,p.no3.note-j. 

'  tienne  de  Lusignan ,  GraeW.  des  roy* 
deCypre,  fol.  i.|  v*;  Ckwograjfia ,  etc.  o'  ta- 
bleau ffJnéahffique. 

'  Greg.  XI  pap.  Ep.  tecr.  I.  II.  fol.  4; 
apnd  YVadding .  ann.  1371.  96. 

'  Loredano,  I.  VII,  p.  374  ;  trad.  franç. 
t.  I .  p.  h  1 9. 

'  Smnl.-Mnrthe,  t.  Il  dela-j'eVl.  p.  93n. 
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vcilicux  ',  duc  de  Brunswic  en  Grubenagucn,  espousa  en  premières 
noces  Hélène,  fille  de  Waldemar,  électeur  de  Brandebourg,  dont  il 
cul  Olhon;  et  qu'en  secondes  il  fut  conjoint  avec  Marie,  reyne  de 
Cypre,  dont  il  eut  deux  fils  morts  sans  postérité.  Mais  cette  épistre 
dont  je  viens  de  parler  découvre  l'erreur  de  ces  auteurs.  Ce  duc  de 
Brunswic  fit  sa  résidence  au  royaume  de  Cypre,  et  y  eut  divers  emplois 
sous  le  règne  de  Pierre  I",  roy  de  Cypre,  dès  l'an  1 366.  Il  eut  une 
fille  nommée  Hélène,  Chelvis  ou  Héloïse,  qui  espousa  Jaques  de  Lusi- 
gnan,  connestable,  et  depuis  roy  de  Cypre3. 

[Hugues  IV  avait  établi  une  bonne  police  dans  tout  son  royaume3.  Plu- 
sieurs ordonnances  prouvent  son  zèle  pour  la  justice*;  et,  afin  de  perpétuer 
les  bonnes  traditions  dans  la  décision  des  affaires  judiciaires  et  contentieuses . 
il  fit  construire  une  maison  à  voûte  destinée  à  garder  les  registres  de  la  Cour 
des  bourgeois  *.  ] 

Pierre,  comte  de  Tripoli,  fils  puisné  du  roy  Hugues  IV,  fût  préféré, 
en  la  succession  du  royaume  de  Cypre,  à  Hugues  de  Lusignan,  prince 
de  Galilée,  son  neveu6,  quoyqui*  celui-ci  fust  fils  unique  de  Guy  de  Lu- 
signan, fils  aisné  du  roy,  décédé  de  son  vivant,  avant  1 3uy  ;  en  laquelle 
année  Marie  de  Bourbon,  sa  veuve,  reprit  une  seconde  alliance  avec 
Robert  de  Sicile,  empereur  titulaire  de  Contantinople  :  ce  qui  se  fit, 
attendu  que  l'on  prétendoit  que  la  représentation  n'avoit  point  de  lieu 
au  royaume  de  Cypre.  J'ai  veu  des  lettres  de  ce  prince  données  à  To- 
lose,  l'an  i358\  où  il  prend  qualité  de  elteralier,  fils  de  l'aune  fils  du 
roy  de  Cypre;  son  sceau  a  un  escu  fassé  avec  un  lyou,  brifc  d'une  bande 


'  Henri  le  Merveilleux,  duc  île  Bruns- 
wick-Grubenhagen ,  fut  l'aïeul  et  non  le  père 
d'Olton  de  Brunsw  ick ,  quatrième  mari  de 
Jeanne  de  Naple».  (L'Art  de  vérifier  let  date*  : 
Dues  de  liruntrrirk-Gnibenhagen.) 

'  Loredano,  I.  VIII.  p.  AfiC;  Irad.  franç. 
t.  II.  p.  78.  —  De  Mas-Latrie.  Met.  de 
Chypre,  l.  Il,  p.  399  et  note  5. 

'  De  Mo»-Lalrie ,  Hieioire  de  Chypre,  t.  H . 


p.  a3«,  et  noie  h.—  Attitt*  de  JtrutA.  II. 
p.  3 1  a ,  373,  n*  99. 

'  Ateùe*  de  Jènu.  Bans  et  Ordonn.  des 
rois  de  Chypre,  t.  II,  p.  373-378. 

'  Ateite»,ete. t. II .  c. m, p.  a5o,  note 6. 

'  Du  Cange,  Histoire  de  Comtantinople , 
I.  VIII,  n"  11,  où.  p.  969,  989.  3o8. 

'  De  Mas-Latrie,  HUioire  de  Chyprr, 

t.  Il,  p.  993.  99A. 
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qui  semble  parsemée  de  fleurs  de  lys,  laquelle  peutrestre  il  avoit  prise 
à  cause  de  sa  mère.  Il  mourut  vers  l'an  i386,  sans  postérité,  et  fut 
inhumé  en  l'église  des  Frères  prescheurs  de  Nicossie,  comme  j'apprends 
d'un  acte  de  l'an  1399,  qui  est  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  Ceux 
qui  ont  écrit  que  Guy  eut  d'autres  enfans  se  sont  asseu rénient  mespris, 
estant  constant  que,  s'il  en  eust  eu,  ils  auroient  esté  héritiers  de  leur 
mère,  qui,  par  son  testament  de  l'an  1 387  J,  institua  Louys,  duc  de 
Bourbon,  son  neveu,  son  héritier  universel  en  tous  ses  biens.  Dans  un 
mémoire  dressé  en  la  mcsinc  année,  qui  est  en  la  3oe  liasse  des  titres 
de  Bourbon ,  en  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  il  est  porté  que  le 
prince  Hugues  décéda  en  Cypre;  et  frère  Jean  de  Paris,  carme  de  Ni- 
cossie, son  confesseur,  y  déclare  «qu'avant  son  décez  il  ordonna  Mon- 
<r  sieur  de  Bourbon  son  héritier  principal,  et  que  le  seigneur  de  Cypre 
(t  s'est  depuis  emparé  des  casaux  du  prince  par  défaut  d'héritier,  lesquels 
«valent  par  an  cinquante  mille  besans,  sans  le  droit  du  royaume  de 
<r  Cypre,  lequel  on  tenoit  luy  appartenir. n 

Il  y  a  un  autre  acte1  au  mesme  endroit,  passé  à  Rome  le  tio«  jour  de 
may,  l'an  1 368,  indiction  6,  par  lequel  Marie  de  Bourbon ,  impératrice 
de  Constantinople,  traite,  en  présence  de  Hugues,  prince  de  Galilée,  son 
fils,  avec  Philippes  d'Ibelin,  seigneur  d'Azot;  Jacques  de  Nores,  turcoplier 
de  Cypre;  Simon  de  Tinory,  mareschal  de  lliérusalem;  Pierre  Marcel, 
chambellan  du  royaume,  et  Jean  Nostri,  chambellan  du  roy,  chevaliers 
et  ambassadeurs  de  Pierre,  pour  le  payement  de  son  douaire  de  cinq 
mille  florins  de  Florence  annuels,  à  cause  de  son  premier  mariage  avec 
Guy,  fils  aisnéftdu  roy  Hugues,  que  le  roy  Pierre  s'oblige  de  faire  payer 
à  Venise.  Les  termes  de  cet  acte  sont  remarquables  :  <r  Domino  Petro, 
rDei  gratia  Hierusalem  et  Cypri  regnorum  régi,  filio  dicti  Hugonis,  et 
r  heredi  ac  legitimo  in  dictis  regnis  causa  maris  primogeniturœ,  qua  prœ- 
rcellens  repertus  extilil  a  migratione  dicti  domini  Guidonis  usque  ad 
robitum  domini  régis  Hugonis,  etc.1  a  Pierre,  ayant  esté  couronné  roy 

1  De  Mas-Latrie.  H  ut.  de  Chypre ,  t.  IL  Hutoire  de  Chypre,  l.  II,  p.  989-99». 
p.  407.  et  note  » ,  608.  4og.  '  Ces  mots  ne  se  trouvent  pu  dans  l'ex- 

■  Voye«  cet  acte  dan»  M.  de  Mas-Latrie .      trait  de  l  acté  donne"  par  M.  de  Mas-Latrie. 
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de  Cypre  dès  le  vivant  de  son  père,  se  lit  couronner  roy  de  Hiérusa- 
lem  à  Famagouste ',  après  sa  mort,  par  Pierre  Thomas,  évesque  de 
Caraxe,  nonce  du  pape1.  Il  ne  fut  pas  d'abord  [maître]  paisible  du 
royaume;  car  le  prince  Hugues,  son  neveu,  prétendit  que  la  couronne 
de  Cypre  luy  devoit  appartenir,  et  le  fit  appeler  devant  le  pape  Inno- 
cent VI.  Pierre  y  envoya  le  comte  de  Rohas,  maréchal  de  Cypre,  et 
Thomas  de  Montolif,  auditeur;  et  enfin,  après  plusieurs  contestations, 
le  prince  se  déporta  de  ses  prétentions,  moyennant  cinquante  mille 
hesans  de  revenu  [cinq  mille  ducats,  selon  Lorédan'].  Lorédan,  qui 
le  qualifie  mal  prince  d'Anlioche,  dit  qu'il  traita  de  son  mariage  durant 
son  retour  en  Cypre,  sans  dire  avec  qui4.  En  tout  cas  il  n'est  pas  pro- 
bable que  Hugues  ait  esté  marié.  Incontinent  après,  le  roy  Pierre  trouva 
des  occasions  de  signaler  sa  valeur  et  l'inclination  particulière  qu'il 
avoit  à  faire  la  guerre  aux  infidèles.  Car,  d'abord  sur  l'avis  qu'il  eut 
que  le  roy  d'Arménie  estoit  attaqué  puissamment  par  eux,  il  luy  en- 
voya un  secours  considérable;  puis,  avec  une  armée  navale,  assisté 
des  chevaliers  de  Rhodes  et  des  Catelans,  il  alla  mettre  le  siège  devant 
Satalic,  et,  l'ayant  prise,  il  en  donna  le  gouvernement  à  Jacques  de 
Mores5.  Enfin,  après  avoir  obligé  tous  les  petits  princes  de  la  Cilicie  à 
luy  payer  tribut,  et  fait  une  entreprise  sur  la  ville  de  Smyrne,  laquelle 
il  prit  et  démantela,  il  retourna  glorieux  en  Cypre,  l'an  i36a.  Non 
content  d'avoir  fait  ces  progrez  sur  les  Turcs,  il  prit  résolution  d'enga- 
ger avec  luy  les  princes  chrestieus  dans  une  ligue  contre  ces  infidèles*. 
A  cet  effet  [il  écrivit  d'abord  de  Nicosie1,  le  i5  juin  i36a.  à  la  sei- 
gneurie de  Florence,  et,  le  1 5  septembre  suivant,  à  Nicolas  Accaiuoli. 
grand  sénéchal  du  royaume  de  Sicile,  les  engageant  à  seconder  ses 
armements  pour  le  recouvrement  du  saint  sépulcre;  puis,  s'étant  em- 

'  Philippus  de  Miseriis .  Vil»  S.  Pétri  *  Lorédan  dit  positivement  en  cet  endroit 
Tkomac.  c.  vm.  —  Loredeno,  I.  VII,      que  c'était  avec  la  fille  du  comte  de  Rochas. 


p.  35i,  35a  :  trad.  fr.  t.  1,  p.  386.  387.         •  Philippus  de  Maseriis.  Vit»  S.  Petn 

—  De  Mas-Latrie.  Hi$l.  de  Chypre,  t.  II,  Tkomac.  c.  u. 
p.  asA-«*7.  •  Philippus  de  Maseru»,  Vila,  etc. 

'  De  Mas-Latric.  OU.  t.  II,  p.  s*5.  '  De  M  as-La  trio.  Mit.  de  Ckgpre,  t.  Il 

I.  VII,  p.  35».  p.  «36.  *39. 
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barque  le  octobre  de  la  même  année  pour  passer  en  Europe],  il 
vint  à  Rhodes,  de  là  à  Venise,  où  les  Vénitiens  luy  offrirent  des  vais- 
seaux; puis  à  Gènes,  et  de  là  à  Avignon,  où  il  arriva  au  mois  de 
février  l'an  1 363 ,  et  où  il  conféra  avec  le  pape  Urbain  V.  Il  y  trouva 
Jean,  roy  de  France,  qui,  sur  l'exhortation  du  pape,  et  à  la  persuasion 
du  roy  de  Cypre,  prit  solciuiiellemenl  la  croix  le  jour  du  vendredy  saint , 
avec  Talerand,  cardinal  de  Périgord,  qui  fut  nommé  légat  par  le  pape 
pour  cette  entreprise;  les  comtes  d'Eu,  de  Damniartin  et  de  Tancar- 
ville,  et  autres  grands  seigneurs  de  France'.  De  là  le  roy  Pierre  alla 
trouver  l'empereur  Charles  IV,  puis  retourna  aux  duchés  de  Juilliers 
et  de  lira  ban  t.  et  au  comté  de  Flandres,  où  il  conféra  avec  les  ducs 
de  Juilliers  et  de  Brabant,  le  comte  de  Flandres  et  le  ro\  de  Dane- 
marcli,  qui  estoit  venu  visiter  le  comte;  et,  après  avoir  conféré  encore 
une  fois  avec  le  roy  Jean,  il  passa  à  Londres,  où  il  vit  les  roys  d'An- 
gleterre et  d'Escossc.  Estant  retourné  en  France,  il  alla  visiter  le  duc 
de  Guiennc,  pendant  lequel  temps  le  décez  du  roy  Jean  arriva,  qui 
fit  évanouir  tous  ces  grands  projets.  L'histoire  remarque  qu'il  assista  à 
ses  obsèques  avec  les  princes  du  sang  de  France.  Il  passa  encore  en 
Allemagne,  en  Pologne  et  en  Hongrie;  employa  un  an  entier  en  tous 
ces  voyages  :  mais,  voyant  que  toutes  ses  peines  estoient  inutiles  et  ses 
espérances  perdues,  il  retourna  en  Cypre  avec  plusieurs  troupes  de 
France  et  d'Angleterre.  Quelques-uns  escrivent  que  le  pape,  avant  son 
retour,  le  créa  sénateur  et  gouverneur  de  Rome,  et  qu'il  réduisit  les 
Romains  qui  s  estoient  bandez  contre  Sa  Sainteté;  mais  il  est  plus 
probable  (pie  ce  fut  au  second  voyage  qu'il  flt  à  Rome. 

Tant  y  a  qu'estant  arrivé  en  Cypre,  il  équipa  une  armée  navale, 
laquelle,  avec  celle  des  chevaliers  hospitaliers  de  Rhodes,  faisoit  cent 
soixante-cinq  voiles;  et,  ayant  laissé  le  gouvernement  du  royaume 
au  prince  d'Antioche,  son  frère,  il  alla  mettre  le  siège  devant  Alexan- 
drie, eu  Egypte,  prit  la  partie  de  la  ville  qui  estoit  en  deçà  du  bras  de 

'  Froissarl.  t. 1,  c.  cmvh,  ccxvm.  cent.  Fila  HrhnriV,  p.  ih-j,  i48,  i55.  —  DeMas- 
-  Mathieu  Villani .  I.  XI,  c.  uxiv,  xci.  -      Lalric.  Mit.  de  Chypre,  t.  11.  p.  937-»46. 
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mer  qui  la  sépare,  et,  sur  le  bruit  de  l'arrivée  du  sultan  avec  un  puis- 
sant secours,  la  ruina,  la  brusla  et  la  démantela,  et  en  emporta  un  si 
grand  butin  que  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  à  cette  entreprise  furent 
riches1.  Jacques,  frère  du  roy,  s'y  signala  entre  antres,  et  reçut  à  cette 
occasion  l'ordre  de. la  chevalerie*.  La  prise  d'Alexandrie  se  fit  en  un 
vendredy,  le  i5e  ou  .-selon  d'autres,  le  1 t« jour  d'octobre,  l'an  i36f>. 
L'année  suivante,  s  esta  ni  joint  avec  les  Vénitiens,  les  Génois  et  ceux 
de  Rhodes,  il  alla  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Tripoly,  en  Syrie, 
ta  prit,  la  pilla  et  la  démolit.  Il  fit  de  mesme  de  Tortose  et  de  plusieurs 
autres  places  de  ces  costes-là.  Estant  retourné  en  Cypre,  il  prit  réso- 
lution d'aller  trouver  le  pape  une  seconde  fois.  Ayant  laissé  le  gouver- 
nement du  royaume  au  prince  d'Anlioche,  son  frère,  il  vint  avec  son 
fils  unique,  qu'il  avoit  créé  comte  de  Tripoly,  à  Rhodes,  d'où  il  passa  à 
Naples,  et  de  là  à  Rome\  où  il  arriva  au  mois  de  mars,  l'an  1 368.  et  y 
termina  les  différends  qui  estoient  entre  le  pape  Urbain  et  Barnabe 
Visconti,  seigneur  de  Milan.  Estant  retourné  incontinent  après  en  Cypre. 
il  s'éleva  une  grande  conjuration  des  barons  du  royaume  contre  lu\. 
fomentée  par  ses  frères,  qui  la  prétextèrent  sur  l'inobservance  des 
usages  du  royaume,  mais  effectivement  à  cause  de  ses  amours  déré- 
glées, sadressant  aux  personnes  de  condition,  et  aussy  à  cause  de  sa 
trop  grande  sévérité  contre  les  barons,  ce  qui  ternit  beaucoup  la  gloire 
de  ses  belles  actions.  EnGn  les  conjurez  l'assassinèrent  inhumainement 
en  son  palais,  le  i  G«  jour  de  janvier,  l'an  1369*,  selon  nostre  façon 
de  compter  les  années5.  Froissait,  racontant  la  mort  de  ce  prince,  en 


1  Thom.  Walsingli.  Edward  III,  ann. 
i365.  —  Vil»  Urbani  V,  p.  i55,  cot.  371, 
37a ,  édil.  Baluze.  —  Froissart,  t.  III ,  c.  \\t. 

—  Chr.  de  Flaxdr.  c.  \cvi.  —  Sabell.  dec.  Il , 
I.  IV.  —  Hcnr.  de  knighton.  ann.  i3G3. 

—  PhiL  d<-  Maser.  c.  xv,  xvi.  —  De  Mas- 
Latrie.  Ilitl.  de  Chypre,  t  II,  p.  473-aSo; 
extrait*  d*  Guill.  de  MacheuL 

•  Loredano,  t.  VU,  p.  37a;  trad.  franç. 
t.  II.  p.  S09. 


'  Vila  Urbani  Y,  p.  170.  col.  38..  édil. 
Baluze. 

'  Attite*  deJèrut.  p.  450.  Ul.be.  AMgi 
royal,  etc.  édil.  Beugnot.  t.  I.  p.  5,  pré- 
face. —  L'Art  de  vérifier  lit  date*  :  Roi*  de 
Chypre.  —  De  Mas-Latrie.  Ilitl.  de  Chypre. 
t.  Il,  p.  a  Ai.  Uh. 

•  '  L'an  i368,  «don  le  texte  des  Assises. 
Main  il  faut  qu'il  y  ail  ici  utw  errcurde  chif- 
fre .  à  moins  que  le  rédacteur  de  ce  pre'aro- 
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donne  l'éloge,  qui  mérite  d'eslre  inséré  en  cet  endroit1.  «rSe  le  noble 
t  roy  de  Cypre,  Pierre  de  Lusignan,  qui  fut  si  vaillant  homme  et  de  si 
*  haute  entreprise,  et  qui  conquit  la  grande  cité  d'Alexandrie  et  de 
«Salalie,  eust  longuement  veccu,  il  eust  tant  donné  à  faire  aux  Soudans 
-r el  aux  Turcs  que,  depuis  le  temp9  de  Godefroy  de  Bouillon,  ils 
-n'eurent  autant  d'affaires  comme  ils  eussent  eu;  et  bien  le  sa  voient  les 
Turcs  et  les  Tartres  et  les  mécréans  qui  connoissoicnl  les  prouesses 
y  et  les  hautes  emprises  de  luy,  et  pour  ce,  pour  le  deslruirc.  ils  marchan- 
dèrent à  son  frère  Jacques  de  l'occire  et  meurtrir,  et  fit  occire  le  gentil 
r  roy,son  frère,  gisant  en  son  lit.  n  Puis  il  ajoute  que  Philippe»,  chevalier, 
seigneur  de  Mesières,  en  Picardie,  son  chancelier,  luy  fit  dresser  cette 
inscription,  au  chapitre  des  Célestins  de  Paris:  «r  Pierre  de  Lusignan, 
-r quinzième  roy  latin  de  Hiérusaiem  après  Godefroy  de  Bouillon,  et 
■rtoy  de  Cypre,  par  sa  grande  prouesse  et  haute  emprise,  prit  par 
"bataille  et  a  ses  fraiz  les  citez  d'Alexandrie,  en  Egypte;  Triple,  en 
rSurie;  Layas,  eu  Arménie;  Satalie,  en  Turquie,  et  plusieurs  autres 
t  cites  et  chasteaux,  sur  les  ennemis  de  la  foy  de  Jésus-Christ.  Anima 
requie*cat  in  pare. -n  Gilles  de  Hoye*  remarque  pareillement  que 
Jacques,  son  frère,  fut  le  principal  auteur  de  sa  mort3.  Son  corps  fut 
inhumé  aux  Jacobins  de  Nicossie.  Un  auteur  grec*,  qui  vivoit  de  son 
temps,  écrit  qu'il  sçavoil  parfaitement  la  philosophie,  et  qu'il  aimoit 
la  conversation  des  personnes  savantes,  en  ayant  attiré  plusieurs  en  sa 


bule  n'ait  suivi  le  calcul  français,  qui  com- 
mençait l'année  «  Pâques;  ce  qui  est  dittirile 
à  croire,  car,  en  Chypre,  on  suivait  ordi- 
nairement le  calcul  romain ,  qui  commençait 
l'année  au  i"  janvier,  ou  à  la  Noël  préeé- 
dente(de  Mas-Latrie.  HUt.  deCkypre,  t.  II. 
préface,  p.  \x,  Quant  a  la  date  de 
l'année  i368,  pour  époque  réelle  de  la 
mort  de  Pierre  I*',  elle  est  contredite  |>ar  les 
autorité»  que  M.  de  Mas-Latrie  a  réunies, 
t.  H,  p.  aii  et  34>-3û5.  Le  meurtre  eut 
lieu  le  mercredi  matin,  17  janvier  1369. 
'  Froissart,  t.  III,  c.  uu. 


*  /Egidius  de  Roya,  ann.  1390,  p.  68, 
apud  Swertium. 

'  M.  do  Mas-I^atrie  croit,  d'après  les  au- 
torités les  plus  rapprochées  de  l'événement . 
que  non -seulement  les  frères  du  roi  ne 
furent  pas  les  auteurs  du  meurtre,  mai* 
même  qu'il»  furent  étrangers  ou  complot. 
(Hùtoire  de  Chypre,  t.  II,  p.  3'n-3o5, 
note  sur  les  extraits  relatifs  au  meurtre  de 
Pierre  1".) 

4  Agatliangelus .  apud  Allatium ,  De  (lenr- 
giU  diatrib.  p.  343,  à  la  suite  de  George 
Acropolite;  byzantine,  i65i,  Pari»,  in-fol. 
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cour1.  Il  fut  marié  deux  fois,  la  première  avec  Eschive  de  Moutfort . 
fille  de  Rupin  de  Moutfort.  Ce  mariage  se  lit  en  l'an  1 3 a 2,  pour  l'ac- 
complissement duquel  le  pape  Clément  VI  donna  le  pouvoir  à  Klie. 
archevesque  de.  fticossie,  promu  au  patriarcal  de  Hiérusalem,  d'ac- 
corder les  dispenses  h  cause  de  la  parenté  qui  estoit  entre  eux.  Nous 
ne  lisons  pas  s'il  y  eut  des  en  fans  de  ce  mariage,  ny  si  Marie,  qui 
espousa  Jacques  de  Lusignan,  comte  de  Tripoly,  fils  de  Jean,  prince 
d'Antioche,  en  estoit  issue.  Tant  y  a  que  Pierre  se  remaria  en  secondes 
noces,  l'an  i35o,,  à  Éléonore1  (quelques  titres  la  nomment  encore 
Constance),  fille  de  Pierre  d'Aragon,  comte  de  Ribagorce,  frère  de 
Jacques  II,  roy  d'Aragon,  qui,  après  le  décez  de  Jeanne  de  Fois,  sa 
femme,  se  fit  religieux  de  l'ordre  de  Saint-François.  Il  laissa  d'elle 
Pierre  de  Lusignan.  qui  luy  succéda;  Jacques  de  Lusignan,  qui  fut 
aussy  roy  de  Cyprc\  et  Marguerite  de  Lusignan,  que  sa  mère  donna 
en  mariage  à  Charles  Visconti,  seigneur  de  Parme»,  du  bourg  de  Saint- 
Donin  et  de  Crème,  Gis  puisné  de  Barnabe  Visconti,  duc  de  Milan,  el  de 
Béalrix  de  la  Scalc.  H  y  a  divers  titres  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  qui  roncernent  ce  mariage,  entre  lesquels  est  une  procuration 
de  Pierre,  roy  de  Cypre,  el  de  la  reyne  sa  mère,  qui  y  est  nommée 
Clémence,  pour  traiter  cette  alliance,  eu  date  du  i  a"  jour  d'avril  l'an 
1376,  indiction  1  h.  Et  par  un  autre  acte  de  la  mesme  année,  il  paroist 
que  Charles  Visconti  l'espousa  par  parolles  de  présent,  avec  une  dot  de 
/io  mille  ducats,  et  la  clause  expresse  que  Pierre,  son  frère,  décédant 
sans  héritiers  masles,  elle  et  ses  enfaus  mastes  luy  succéderoient  au 
royaume  de  Cypre  et  à  sa  mère  Eléonore.  Les  dispenses  furent  données 
par  le  pape  Urbain  pour  ce  mariage,  à  cause  que  le  roy  Pierre,  père 


'  Voir  un  récit  des  actions  de  Pierre  I". 
roi  de  Chypre,  d'après  le  poëtc  Guillaume 
de  Machaut,  dans  une  dissertation  du  comte 
de  Caylus.  (  Mémoire*  de  l'Acad.  des  inttripl. 
t.  \X.  p.  4i5-439.) 

5  Wadd.  i3&*.  h. 

1  Loredano.  I.  VI,  p.  338;  trad.  franc, 
t.  I,p.  373.^- Wadd.  i358,  s;  i373,6. 


*  Ceci  est  une  singulière  inadvertance 
échappée  à  la  plume  de  Du  Gange.  Il  a  dit 
ailleurs  et  plusieurs  fois,  comme  tous  les 
historien»,  que  le  prince  Jacques,  qui 
parvint  0  la  couronne,  était  le  frère  de 
Pierre  l". 
'  »  Sonsovino.  Neti  F«tn.  di  Vmmti. 
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de  Marguerite,  avoit  tenu  sur  les  fonls  de  baptesme  Charles  Visconti. 
Il  y  a  néanlmoins  lion  de  douter  si  ce  mariage  se  fit  et  s'il  fut  con- 
sommé';  d'autant  que  Valentine,  fille  de  Jean  Galéas.  duc  de  Milan, 
i'l  d'Isabelle  de  France,  fut  depuis  accordée  au  mesme  Charles,  en  pré- 
sence de  François,  évesque  de  Pavic,  au  cas  qu'on  pust  obtenir  dispense 
du  pape,  par  traité  fait  à  Pavie  le  to'jour  de  ma  y,  l'an  i38o.  Eu 
l'H'el  les  dispenses  furent  données  parle  pape  Urbain  VI;  mais,  par  une 
autre  bulle,  la  première  fui  déclarée  suhrepticc.  attendu  que  Charles 
avoit  espousé,  par  paroles  de  présent,  Marguerite  de  Cyprc,  quoyquil 
«•iisl  soutenu  que  Ce  mariage  esloit  nul.  Le  pape  Clément  [VII]  refusa 
encore  depuis  la  dispense,  de  sorte  que  les  docteurs  donnèrent  avis  à 
Valentine  quelle  pouvoit  se  marier  à  un  autre;  ce  qu'elle  (il.  ayant 
espousé,  en  l'an  1 380, 1,ouys,duc  d'Orléans.  La  reyne  Eléonore  se  retira 
eu  Aragon  vers  l'an  i38o2,  et  mourut  à  Barcelonne,  le  36e  jour  [de] 
décembre  l'an  t4i-,  à  la  façon  de  compter  d'Aragon,  où  l'on  coin- 
mençoit  les  années  à  Noël,  et  fut  inhumée  en  l'église  des  frères  mineurs 
de  Barcelonne,  où  est  son  épitaphe  en  vers,  qui  se  lit  en  la  chronique 
d'Espagne*  de  Michel  de  Carbonel  ». 

Pikiuie,  IIe  du  nom,  comte  de  Tripoli,  surnommé  le  Gras,  succéda 
a  son  père  au  royaume  de  Cypre\  et  d'autant  qu'il  estoit  for!  jeune. 
Jean,  prince  d'Anfioche,  son  oncle,  se  fit  déclarer  par  la  haute  cour. 


1  II  e*t  certain  que  ce  mariage  n'eut  pos 
lii-ii.  Marguerite  n'était  pas  encore  mariée 
m  1 3S3 ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
■le  Pierre  IV  d'Aragon  nu  pape,  ilu  18  mai 
de  celle  même  année  ;  et  elle  é|K>usa ,  vers 
1.J8.Î,  son  cousin  germain,  Jacques  de 
l.usigrian.  comte  de  Tripoli,  lils  de  Jean, 
prince  d  Antioclic,  frère  de  Pierre  I™,  nui 
innil  «Hô  connétable  de  Chypre  et  régent 
du  royaume.  (De  Mas-Latrie.  Histoire  de 
Chypre,  t.  III,  p.  770,  et  note  1,  p.  771. 
—  Et.  de  Lu»ignan ,  Chorographia  dell'  isola 
ili  Cipra,  9'  tableau  généalogique.  Ce  der- 


nier donne  à  celle  princesse  le  nom  de 
rlrtlr. 

'  J-oredano.  I.  VIII.  p.  âoli;  Irad.  franr. 
t.  II.  p.  f»o.  —  Wadding,  i83o,  37. 
'  Page  9 1  h . 

'  Voir  différantes  pièces  concernant  la 
reine  Kléonore,  veuve  de  Pierre  I".  dan* 
de  Mat-latrie.  (//ii/wre  Je  Chypre,  t.  III. 
p.  761-76.'!.  766,  767-77I.  778,  791, 

79*-794-79<».  797-  799  ) 

4  Attise*  de  Jérus.  p.  456.  Labbe;  édit. 

lietignot,  t.  I,  p.  3,  préface.  —  De  Mas- 

Lalrie,  llitt.  de  Chypre,  t.  II.  p.  3'ia. 


LES  ROIS  DE  CHYPRE.  83 

[assemblée  le  jour  même  de  la  mort  du  roi],  baile  el  régenl  du  royaume, 
tant  qu'il  auroit  atteint  l'âge  de  majorité,  comme  se  prétendant  sou 
principal  héritier;  ce  qui  se  fit  à  l'exclusion  de  la  reyne  Éléonore.  à 
qui  la  régence  appartenoit  de  droit. 

Le  jeune  roy  ayant  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  en  l'an  1871',  il 
lut  couronné  roy.de  Cypre  a  Nicossie,  el  de  Hiérusalein  à  Famagouste. 
Aux  cérémonies  de  ces  couronnemens,  il  s'éleva  une  grande  querelle 
entre  le  baile  de  Venise  et  le  podestat  dv  Gènes,  pour  la  préséance, 
qui  fut  adjugée  aux  Vénitiens  par  les  intrigues  du  prince  d'Antioclie, 
qui  les  favorisoit;  el,  sur  les  mécontentemens  que  les  Génois  en  témoi- 
gnèrent, el  sur  ce  qu'au  festin  qui  se  lit  ensuite  ils  esloient  venus  avec 
dessein  de  disputer  celle  préséance  par  la  force,  il  les  fil  maltrailer 
indignement2.  Les  Génois,  sur  celle  nouvelle,  firent  équiper  une 
•  armée  navale  de  cinquante  vaisseaux  et  de  quatorze  mille  hommes, 
sous  la  conduite  de  Pierre  Frégosse,  frère  du  duc,  pour  tirer  vengeance 
de  cet  atFront.  Le  pape  Grégoire  XI,  sur  l'avis  qu'il  eut  de  cet  arme- 
ment, prévoyant  que  celle  division  pourroil  causer  la  ruine  de  celle 
isle,  qui  avoit  servi  jusques-là  de  rempart  à  toute  la  chrestienté,  fil  ses 
efforts  d'en  arresler  les  mauvaises  suites  par  ses  soins,  employant  à  cet 
effet  le  roy  de  France,  et  par  ses  ambassadeurs  qu'il  envoya  a  Gènes5. 
D'autre  part,  le  jeune  roy  et  ses  oncles,  dans  la  crainte  de  cet  orage, 
firent  alliance  avec  les  Turcs,  aii9quels  ils  restituèrent  Salalie,  à  la 
charge  de  quelque  tribut.  Les  Génois  estant  arrivez,  le  roy  se  retii-a  de 
Nicossie  à  Cériues  pour  plus  grande  seureté,  el  la  reyne  demeura  à  Fa- 
magouste, qu'elle  rendit  laschemenl  au  Génois,  croianl  par  la  se  venger 
de>  assassins  de  son  mary.  Les  Génois  se  servirent  encore  d'elle  pour 
se  rendre  maistres  de  la  personne  du  roy,  qu'ils  attirèrent  en  cette 
place  sous  des  prétextes  apparens  de  bienveillance.  Mais  c'estoit  effec- 
tivement pour  y  surprendre  les  oncles  du  roy,  qui,  se  doutant  bien  de 

1  Loredano,  I.  Mil,  p.  63o;  Irad.  franç.      de DiomèdeSlratnbuIclj.  -Lorydono.l. VIN 
t.  II,  p.  9.  p.  /i3o  et  suiv.  (rad.  fr.  (.  H.  p.  10  el  «iiv. 

'  DogKooi.-FoglieUa.l.VIII.  -De Mas-         1  Greg.  M.  an.  3.  fol.  «5,  apml  Wad- 
Lalrie ,  l.  H .  p.  35 1  -35;.  Exlr.  de  la  Chion.      ding,  1 3;3. 

1 1 
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leur  ruse,  s'enfermèrent  dans  les  forteresses.  Se  voyant  frustrez  de  leur 
espérance,  ils  commencèrent  à  maltraiter  le  roy,  et  mesme  leur  général 
eut  l'effronterie  de  luy  donner  un  soufflet.  La  reyne,  piquée  de  cette 
action  et  désirant  délivrer  son  fils  de  cette  captivité,  Gt  son  accommo- 
dement avec  les  barons  du  royaume,  et  traitta  la  paix  entre  eux  et  les 
Génois,  au  mois  de  mars  l'an  1 378 l.  En  suite  de  la  quelle  les  princes, 
oncles  du  roy,  estant  venus  trouver  la  reyne,  elle  fit  assassiner  le  prince 
d'Anlioche,  principal  auteur.de  la  mort  de  son  niary,  après  qu'il  fut 
entré  dans  sa  chambre.  Le  séneschal  s'évada  sur  la  nouvelle  de  celte 
mort,  et  les  Génois,  ne  se  trouvant  pas  en  seureté  à  Nicossie,  à  cause 
de  la  reyne,  se  retirèrent  à  Famagouste,  d'où  ils  ne  voulurent  pas 
emmener  leurs  troupes,  que  les  deux  enfans  du  prince  d'Anlioche 
eussent  esté  donnés  eii  otages.  Le  séneschal  qui  prévoioit  que  ces  divi- 
sions causeraient  la  ruine  du  royaume,  s'offrit  de  se  donner  luy-mesme. 
avec  sa  femme,  en  otage;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  les  Génois,  au  lieu 
de  tertir  leur  parole,  se  fortifièrent  dans  Famagoustc,  et  emmenèrent 
le  séneschal  el  sa  femme  à  Gènes2,  où  ils  le  resserrèrent  estroitement, 
sur  la  nouvelle  qu'ils  eurent  que  le  roy,  après  leur  départ,  avoit  assiégé 
Fagamouste  par  mer  et  par  terre.  Ils  envoyèrent  une  armée  navale 
pour  secourir  les  assiégez;  mais  le  roy  Pierre  leur  alla  à  la  rencontre, 
el  les  défit;  et  comme  il  fut  retourné  victorieux  en  Gypre,  la  maladie 
le  surprit  peu  de  temps  après,  dont  il  mourut  le  1  7e  jour  d'octobre  l'an 
i.38a,  âgé  de  vingt-six  ans,  ayant  institué  par  son  testament  son  héri- 
tière au  royaume,  Marie,  sa  sœur  [ou  Marguerite],  femme  de  Jacques 
de  Lusignan,  comte  de  Tripoli.  Il  fui  inhumé  en  l'église  de  Sainl- 
Dominiquc  de  Nicossie. 

il  avoit  espousé  peu  auparavant  Valence  ou  Valenline  de  Milan,  fille 
de  Barnaho  Viscouli,  seigneur  de  Milan.  Le  traité  de  ce  mariage  fui 
passé  le  2e  jour  d'avril,  l'an  1076,  indiction  t  h  5,  el  fut  ratifié  à  Nicossie 
en  présence  de  Jean  de  Brie,  lurcoplier  du  royaume;  de  Jean  Gorah 

'  Wadding.  1875,  35.  '  Titr.  orig.  —  De  \lns- Latrie.  1.  II, 

'  Froiwart.  I.  III,  c.  xu.  p.  370-37.'!. 
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auditeur;  de  Philippes  Prévost,  bailly  de  ia  secrète  royale;  de  Jean 
Beduin  l'ancien,  et  de  Thomas  Barec,  chevaliers.  Et  le  mariage  se  fit 
par  paroles  de  présent,  le  9e  jour  de  mars,  Tan  1378,  indiction  1.  Il 
n'en  laissa  point  d'enfans. 

(  La  Chronique  de  Reggio 1  dit  que  Pierre  II  avait  laissé  une  fille  en  bas 
âge;  niais  que,  comme  les  femmes  ne  régnent  pas  en  Chypre,  les  grands  du 
royaume  avaient  appelé  au  trône  le  prince  Jacques,  oncle  du  feu  roi.  Cepen- 
dant l'autorité  de  cette  seule  chronique  ne  peut  prévaloir  sur  tous  les  au- 
tres documents  qui  attestent  que  Pierre  II  ne  laissa  point  d'enfants.  11  esl  vrai 
que  la  Chronique  de  Strambaldi'  parle  d'une  fille  du  roi  Pierre,  à  qui  sem- 
blerait appartenir  le  trône  :  mais  les  conseillers  qui  défendent  ses  droits  pro- 
posent en  même  temps  de  la  marier  à  un  noble  personnage  du  pays.  Il  ne 
peut  donc  s'agir  ici  d'une  enfant  en  bas  âge.  Cette  princesse  est  évidemment 
la  fille  du  roi  Pierre  1",  Marie,  à  qui  son  frère  avait  voulu  laisser  l'héritage 
de  sa  couronne.  Nous  avons  vu  précédemment  qu'elle  ne  fut  mariée  que  vers 
«385,  deux  ou  trois  ans  après  l'avènement  de  Jacques  I".  | 

J.vcqlbs  de  LtsiOAN,  sénesclial,  et  depuis  connestable  de  Cypre,  fils 
puisné  du  roy  Hugues  IV,  lut  élu  roy  de  Cypre  par  les  barons  du 
royaume*,  sans  avoir  égard  à  la  disposition  du  roy  Pierre  II,  qui  avoit 
déclaré  ses  héritiers  Marie,  sa  sœur,  et  le  comte  de  Tripoly,  son  marv. 
Loredan  se  méprend,  écrivant  que  le  père  du  comte,  qui  fut  le  prince 
d'Antioche,  consentit  à  l'élection,  veu  qu'il  estoit  mort  dès  l'an  1875. 
comme  j'ay  remarqué  ailleurs1.  Et  d'autant  que  Jacques  estoit  prison- 
nier à  Gènes,  on  élut  pour  lieutenant  général  du  royaume  Jean  de 
Brie,  avec  douze  chevaliers  de  la  haute  cour,  tant  qu'il  seroit  arrivé. 
A  l'eflet  de  quoy  on  envoya  des  ambassadeurs  pour  traiter  de  sa  li- 
berté s,  qui  y  fut  arreslée  sous  certaines  conditions,  dont  l'une  fut  que 


- 

'  Muratori,  Scriptor.  rer  Italie.  t.  XVIII, 
col.  00,  a,  b. 

3  De  Mat-Latrie.  Hùtoirt  de  Chypre, 
t.  II.  p.  39a. 

1  Bapt.  Fulgos.  I.  VI.  c.  n.-/Egidiu5  de 


Roya,  ami.  i39Ô. —  Froiwart,  I.  III.  c.  xu. 

'  Voir  Le*  Prince*  d'Antiockt.  et  ci-des- 
sus, p.  84. 

'  Loredano,  I.  IX.  p.  5i4,  5i5;  trad. 
franc,  t.  II.  p.  108.  109. 
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Famagouste  demeurerait  engagée  aux  Génois,  avec  doux  lieues  ù  l'en- 
viron,  cl  les  daces1  ou  gabelles,  pour  la  somme  de  deux  cent  mille 
bezans.  et  que  le  roy  payerai l  comptant  outre  cela  huit  cent  mille 
hezans,  pour  lesquels  il  laissa  Jean,  son  (ils  aisné,  quelque  temps  en 
otage3.  Le  roy  Jaques  estant  retourné  en  Cypre,  Pan  1 38 4,  il  fut  cou- 
ronné roy  de  Cypre  en  la  ville  de  Nicossie,  et  deux  [jours3]  après  roy 
de  Hiérusalcm,  en  la  mesmc  \ille,à  cause  que  Famagousle  estoit  au 
pouvoir  des  Génois.  11  se  lit  aussy  couronner  roy  d'Arménie  après  le 
dérez  de  Léon  V,  roy  d'Arménie,  arrivé  [à  Paris],  en  l'an  i3i)3  [le 
•jq  novembre]4.  Deux  ans  après,  il  envoya  Jean  de  Lusiguan,  seigneur 
de  Ba rut,  son  neveu,  eu  France  pour  traiter  une  alliance  avec  le  roy 
Charles  VI,  qui  futarrestée  à  Paris  en  la  maison  du  chancelier  de  Corbie  ', 
le  7e  jour  de  janvier,  l'an  1397  (i3g8),  entre  Guillaume,  vicomte  de 
Meluu,  député  par  le  roy  de  France,  et  le  seigneur  de  Barul.  dont  la 
procuration  fut  expédiée  à  Nicossie,  le  i61'  jour  d'aoust,  l'an  i3()f>,  en 
présence  des  barons  et  des  hommes  liges  qui  composoient  la  haute  cour 
du  roy,  lesquels  y  sont  nommez. 

Il  mourut  le  20'  jour  de  septembre,  l'an  i3o,8,  âgé  de  OA  ans,  et 
lut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Dominique  de  Micossie.  Les  historiens 
parlent  diversement  des  femmes  de  ce  prince*.  Car  Loredan  en  un 
endroit,  en  l'an  137A7,  donne  pour  femme  au  connestable  de  Cypre, 
laquelle  dignité  Jaques  tenoil  alors,  Élène,  lille  du  duc  de  Btunswic. 
qui  «voit  espousé  la  veuve  du  roi  Hugues  IV.  [Lorédan  l'appelle,  en 
cet  endroit  même,  Clevit  et  Ckelvia.]  Estiennc  de  Lusignan  nomme  la 


1  Daia.oudatio,  dans  le  »eiis  de  tribut. 
(Voir  Du  Gange,  Glouar.  média;  et  ta/fa. 
lalwit.  voce  Data,  I,  t.  II ,  col.  i3io.) 

*  De  Mas-Latrie ,  t.  II .  p.  395  ;  CJiron.  de 
Strambaldi. 

'  Ce  mot  manquait  dans  le  texte  de  Du 
Gange;  nous  l'avons  rétabli  d'après  Étienne 
Lusignan,  p.  1 5 9  v".  L'Art  de  vérifier  le*  date* 
porte  qu'il  ne  reçut  la  couronne  do  Jéru- 
salem qu'en  i3y3;  Strambaldi,  en  i38g 


(De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  396);  Lortklan,  en 
1 386  ( I.  IX ,  p.  5 1 9  ;  trod.  fr.  t.  Il ,  p.  1 1 3  ). 

1  De  Ma»-Latric,  t.  II ,  p.  386 .  et  note  1 . 

1  Trésor  du  roi,  layette  Cypre,  lit.  IX. 

—  De  Mas-Latrie,  t.  11.  p.  4 98. 439.  438- 
44 1. 

*  De  Mas-Lalric ,  L  II,  p.  39a  et  note  5. 

—  Voir  plus  haut.  p.  75. 

7  Loredano,  1.  VIII.  p.  486;  trad.  franr. 
t.  II.  p.  78. 
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femme  de  ce  prince  Cive  ou  Escliivc  d'ibelin1;  et  ajoute  qu'il  espousa 
en  secondes  noces  Apnès  de  Bavière,  fille  d'Kslienne,  duc  de  Bavière-. 
Taul  y  a  que  Loredan  remarque  qu'il  eut  cinq  fils  et  quatre  filles3: 
sçavoir  :  Janus,  qui  luy  succéda  au  royaume  de  Cyprc:  Gu\,  mort  nu 
berceau  ;  Henry,  prince  de  Galilée,  qui  eut  postérité  [et  duquel  descendit 
le  père  Etienne  de  Lusifman,  l'historien  de  sou  pays  et  de.  sa  famille  »  |  ; 
Hiqmes,  archevesque  de  Nicossie,  qui  fut  fait  cardinal  du  titre  de  Sainl- 
André,  par  le  pape  Martin  V,  l'an  ita6,  et  mourut  l'an  et 
l'Iiiiippes,  connestable  de  Cypre.  Ses  filles  furent  Marie,  que  son  père 
donna  en  mariage  a  Ladislas.  roy  de  \aples,  avec  quatre-vinj;!  mill*' 
ducat»  de  dot  ; 

[Celte  princesse,  accompagnée  de  son  oncle,  le  seigneur  de  Lotrech  ou  de 
la  Mecclia,  frère  do  l'ancien  roi  de  Chypre6,  Jacques  I"  \  s'était  rendue  à 
ples.  où  elle  épousa,  le  12  février  1603,  le  roi  Ladislas. 


1  liitl.  de  Cypre,  p.  1 5a  b. 

'  Et.  (te  Lusignan  ne  parle  nulle  part 
•l'un  second  mariage  «lu  roi  Jacques  avec 
Agnès  «le  Bavière;  ni  dans  son  Histoire  ffc- 
nèrale  de  t'isle  et  royaume  de  Cypre .  ni  dans 
sn  Ckorogrnjpa  delV  kola  di  Cipro,  ni  dans 
sa  Généalogie  de»  roy*  de  Cgfire.  I,orédan  ne 
dit  rien  non  plus  de  ce  second  mariage. 

'  Urédaii.  aux  années  1 387  -  1 38y 
(I.  IX,  p.  .îao-5'ia ,  et  trad.  fr.  t.  H,  p.  1 1  h- 
1 1 6  ) ,  nomme  quelques  enfants  du  roi  Jnc- 
quesl",  mais  il  n'en  donne  paslénuméralion 
complète.  Cette  énumérauon  se  trouve  dans 
I.iisignan  (Généalogie  de»  roy*  de  Cypre, 
loi.  1 1  ;  et  Choragrafia ,  etc.  <s*  tableau  généa- 
logique, à  la  fin  du  vol.).  On  y  trouve  six  fils 
et  quatre  filles.  Aux  fils  nommés  dans  le  texte 
de  Du  Cange,  il  ajoute  Gui,  connétable  de 
Jérusalem  et  Eudes,  sénéchal  de  Chypre, 
mort  dans  une  bataille  en  l'Ile  de  Corse;  il 
omet  Gui ,  mort  nu  berceau.  I-es  quatre  filles 
sont  les  mêmes.  Cette  liste  cependant  est  en- 


core incomplète,  s'il  est  vrai  qu'en  t'.Uj't  ir 
roi  Jacques  présente  au  voyageur  Ojjer,  soi- 
gneur d'Anglure,  qui  était  venu  lui  rendre 
visite,  une  partie  desn  famille,  c'est-n-diiv 
quatre  de  te»  fit,  et  cinq  de  te*  file*.  (Dr; 
Mas-Latrie,  t.  11.  p.  A3a  et  notes  :î.  h.  ■ 

1  Lusignan.  Généal.  de*  roy*  île  Cypte . 
fol.  -ja  v*.  —  Hiit.  du  royaume  de  Cypre. 
loi.  V. 

'  De  Mas-Ulrio,  t.  II.  p.  ii8-.wi, 
Ô93-Ô96.  etc.  t.  III,  p.  73  noie  •».  — 
L'Art  de  rérifer  les  date*  :  ftoit  de.  Chypre, 
Jacques  I".  —  Monstrelet.  t.  Il,  fol.  :5o  v' 
qui  le  nomme  Gilles.  —  Loredano.  I.  I\. 
p.  54a;  I.  X.  p.  ûtfo;  Irad.  franc,  t.  II. 
p.  i37,  177. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  /» *i . 

'  On  ne  sait  quel  étoit  ce  fi<ère  des  roi* 
Pierre  1"  et  Jacques  I".  qui  leur  avait  survécu. 
(De  Mas-Latrie.  ï.  Il,  p.  465  et  note  3.  1 
Peut-être  «:lait-ee  un  filsnalurelde  HngueslV. 
11  semble  s'être  fixé  à  la  cour  «le  Ladislas: 
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Au  i"  mai  i  hih,  ce  prince  réclamait  le  payement  de  la  dot  promise  à  sa 
femme  '.  Le  h'  septembre  de  la  même  année,  la  reine  mourut,  par  suite  des 
drogues  qu'elle  prenait  pour  devenir  enceinte*.] 

Isabel,  marine  à  Pierre  de  Lusignnn,  comte  de  Tripoli  [son  cousin, 
(ils  de  Jacques,  comte  de  Tripoli5,  et  de  Mariette,  fille  de  Pierre  l'rj; 
Agnès,  décédée  à  l'âge  de  seize  ans,  et  Cive  ou  Esclùve,  morte  sans  al- 
liance. 

[  Il  faut  y  joindre  probablement  une  autre  Agnès,  qui  fut  élue  en  i  45  »  ab- 
besse  de  Wunstorpcn,  en  Westphalie  »,  et  qui  mourut  en  i/»5g  à  Venasca  près 
de  Saluées,  en  Piémont,  où  clic  avait  accompagné  sa  nièce  Anne,  mariée  au 
comte  de  Genève.  1 

Jbnses  ou  Janus  de  Lusignan  succéda  à  son  père  au  royaume  de 
Cypre,  estant  pour  lors  âgé  de  vingt-quatre  ans5  et  reçut  la  couronne, 
en  l'église  de  Sainte-Sopbie  de  Nicossic  par  les  mains  de  l'évesque  de 
Tortose.  Il  fut  ainsy  nommé,  à  cause  qu'il  prit  naissante  à  Gènes  du- 
rant la  prison  de  son  père*.  D'abord  pour  premier  de  ses  exploits,  il 
mit  le  siège  devant  la  ville  de  Fainagouste  par  mer  et  par  terre.  La  nou- 
velle en  estant  venue  aux  Génois  qui  estoient  en  ce  temps-là  sous  la  pro- 
tection et  la  seigneurie  du  roy  de  France,  le  maréchal  de  Boucicaut, 
qui  estoit  leur  gouverneur,  dépeseba  aussytost  fHermile  de  la  Faje 
pour  aller  trouver  le  roy  Janus  et  se  plaindre  de  la  rupture  de  la  paix T. 
Cependant  ayant  équipé  une  flotte  de  huit  galères,  il  partit  le  3'  jour 


quand  ce  prince  maria  sa  sœur  Jeanne  au 
duc  d'Autriche,  le  seigneur  île  la  Meccha  Tut 
un  des  soixante  mitalilp*  personnages  qui  ser- 
virent descorte  è  la  princesse.  (Giornali  na- 
potoaiw',opud  Muralori,  l.  XXI,  col.  1069b.) 

'  De  Mas-Latrie,  t.  H,  p.  477-48». 

'  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  466. 

'  Étienne  de  Lusignan ,  Génêalog.  de*  roù 
de  Cypre,  fol.  aîY'i-iei  amie»  4e  Tripoli/, 
fol.  45  v*;  —  Ckorografia,  etc.  a'  et  3"  ta- 
bleau généalogique.  —  Loredano,  I.  IX. 
p.  5ao;  trad.  franç.  t.  U,  p.  it4. 


4  De  Mas-Latrie ,  t.  II.  p.  43a  note  4,  et 
t.  III,  p.  18  et  note  1. 

1  Pius  II,  Aiia,  c.  xcvn,  De  Belïo  Cy- 
pno. 

*  Étienne  de  Lusignan,  Met.  du  roynumr 
de  Cypre,  fol.  i54. —  De  Mas-Latrie,  t  11. 
p.  3g5;  Cbron.  de  Strambaldi. 

'  Uitt.  du  maréchal  de  Boucicaut ,  a'  port, 
c.  u  et  les  chapitres  suivants.  —  Coll.  l'eti- 
tol  et  Monmerqué.  1"  série,  t.  VII,  p.  a6 
et  suiv.  —  De  Mas -Latrie,  t.  II,  p.  46C- 
477. 
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d'avril,  l'an  i6o3,  et  fit  voile  vers  Rhodes. à  dessein  d'y  attendre  la 
response  du  roy,  qui  tesmoigna  vouloir  persister  en  son  entreprise.  Le 
rnareschal  estant  résolu  d'aller  en  Cypre,  Philibert  de  Naillac,  grand 
inaistre  de  Rhodes,  alla  trouver  le  roy,  et  lit  tant  que  la  paix  se  con- 
clut ';  laquelle  fut  ratifiée  ensuite  par  le  mareschal 2,  qui  [après  avoir 
saccagé  Lescandelous s,  en  Turquie,  tandis  que  l'affaire  se  traitait]  vint 
visiter  le  roy  à  Nicossic.  Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  que  Boucicaut 
alla  faire  une  course  sur  les  costes  de  la  terre  sainte,  prit  et  pilla  les 
villes  de  Botron4,  de  Barut,  de  Laodicée,  de  Tripoly  et  autres.  Le  roy 
de  Cypre  luy  donna  deux  galères  pour  l'accompagner  en  cette  expé- 
dition. 

[Ce  qui  ne  l'empêcha  pas,  après  le  départ  de  Boucicaut  (1 4 08),  de  recom- 
mencer les  hostilités  contre  les  Génois  et  de  renouveler  ses  entreprises  sur 
Famagouste.  Mais  enfin  une  paix  plus  durable  fut  conclue  avec  Gènes,  le 
9  décembre  1 4 1  os.] 

Continuant  toujours  d'ailleurs  ses  courses  sur  les  infidèles,  et  faisant 
des  prisonniers  sur  eux;  ce  qui,  joint  aux  entreprises  du  roy  Pierre 
sur  Alexandrie,  porta  Mclec-EIla  [Al  Malek-el-achraf-Barse  Bay],  sultan 
d'tëgypte  à  prendre  résolution  de  se  venger  des  Cypriotes.  A  cet  effet  il 
fit  équiper  une  armée  navale  de  cinquante-trois  vaisseaux,  laquelle 
arriva  en  Cypre  au  mois  d'aoust,  l'an  1 Aati, ou,  selon  d'autres,  l'année 
précédente6.  Le  roy  leva  ce  qu'il  put  de  troupes  pour  s'opposer  à  cet 
orage,  et  eut  assez  de  cœur  pour  aller  combattre  les  Sarrazins.  Mais 
comme  ses  forces  estoient  inégales,  il  perdit  la  bataille  [de  Chierokitia , 
le  7  juillet  1 4a6]  et  fut  fait  prisonnier.  Le  prince  de  Galilée  [Henri 
de  Lusignan],  frère  du  roy,  chef  de  l'année,  et  grand  nombre  de  ba- 


'  Codice  diphm.  L  II,  p.  107.  108. n* 85 
tl  p.  168. 

*  Livre  des  fnirls  du  mnrrrhal  tir  flnuei- 
eaut,  a"  part.  t.  VII.  c.  xiy,  p.  36-38. 

'  Livre  de*  faicU  du  tmirtchal  de  Botta - 
eaiti,  a*  part.  t.  VII,  c.  xv-xvn. 


'  Livre  detfaicU,  tic.  e..  xtx-xxni. 

»  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  095-498. 

•  Wadding.  i4*6.  9.  —  PhiMf.  EpUt. 
I. VIII.  —  Monslrelet.  Il  vol.  c.  xxxvi.  fol.  3o. 
3«.—  De  Mas-Latrie,  t.  11.  p.  5o6-5»4, 
533-563. 
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tons  perdirent  la  vie  en  cette  occasion.  Les  Sarrazins,  après  avoir  pillé 
et  ravagé  toute  l'isle,  s'en  retournèrent  en  Egypte  et  y  emmenèrent  le 
roy,  où  il  demeura  jusques  en  l'an  1627,  qu'il  fut  délivré,  moyennant 
une  rançon  de  deux  cent  mille  bezans,  que  Jean  Podocatero  seigneur 
cypriote,  paya  de  ses  deniers,  ayant  vendu  tout  son  bien  pour  faire 
cette  somme;  et  à  la  charge  de  reconnoistre  le  sultan  pour  seigneur 
supérieur  et  de  luy  payer  certains  tributs  tous  les  ans. 

1 

[Après  que  l'on  se  fui  accordé  sur  le  prix  de  la  rançon  du  roi,  et  que  le 
payement  en  eut  été  à  peu  près  assuré,  le  sultan  le  tira  de  sa  prison  le  1  a  août 
1/196;  mais  Janus  ne  rentra  en  Chypre  que  le  1  9  mai  1^97,  dix  mois  après 
la  perte  de  sa  liberté*. 

On  croirait,  a  lire  la  phrase  de  Du  Cange,  qui  est  la  traduction  de  celle  de 
Lorédan\  que  le  seigneur  Podocatero  paya  à  lui  seul  toute  la  rançon  du  roi. 
Mais  fvticnno  de  Lusignan4  et  Monstrelct4  lui  associent  dans  celte  œuvre  géné- 
reuse Bénédict  Pcrnessin,  citoyen  de  Gènes.  D'autres  documents  d'ailleurs0 
nous  apprennent  que,  leur  noble  dévouement  n'ayant  passulli  pour  compléter 
la  somme  convenue,  il  fallut  quêter  dans  différentes  provinces  des  Ktats  chré- 
tiens. Le  pape  Martin  V  avait  accordé  des  indulgences  h  tous  ceux  qui  vou- 
draient contribuer  à  la  délivrance  du  roi  Janus.  Le  chevalier  Jacques  d'Al- 
lemagne, au  nom  de  l'ordre  des  Hospitaliers,  emprunta  pour  la  rançon 
1 5,ooo  ducats  à  la  république  de  Venise.  Le  diocèse  d'KIne  ( Roussillon) 
paya  la  somme  de  aa6  liv.  t  fi  sous  6  deniers  de  Barcelone,  comme  on  le 
voit  par  une  reconnaissance  de  ladite  somme,  du  5  mars  1  A3  1  (i43a)  et 
du  3  septembre  1 43  a ,  donnée  par-devant  notaire  par  le  collecteur  des  sommes 
à  percevoir  pour  le  môme  objet''.] 

Le  roy,  estant  de  retour  en  son  royaume,  y  vécut  avec  beaucoup 
d'incommodilez  causées  par   cette  irruption,  et  enfin  mourut  le 


'  Loredano.  I.  IX.  p.  568;  trad.  franc, 
l.  II.  p.  16A-  —  Etienne  de  Lusijjnan.  Hit. 
de  Cypr»,  fol.  1 55  et  V. 

1  Monstrelet.  I.  II.  fol.  3i.  —  De  Mas 
l.alrie.  t.  Il,  p.  543.  —  Lomlano,  I.  IX 
p.  568;  trad.  franç.  I.  II.  p.  ift.V 

'  Loredano,  toc.  cit. 


*  Étienne  de  Lusignan.  Mit,  dr  C^rr , 
fol.  |55  ci  v". 

5  Monslivlel ,  ioe.  rit. 

'  Jnuna.  Ilitt.  de  Chypre,  l.  Il .  p.  «,:S7. 
—  De  Mas-Latrie.  I.  II.  p.  017.  f»i8. 

'  Cbanipollion,  Mélange*  lti*twiqur$,  I  I V 
il'  xi.  p.  3t5. 
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iQrjour  de  juin,  l'an  i/»3a.  11  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Domi- 
uique  de  Nicossie,  avec  cette  épitaphe,  qui  contient  son  éloge1  : 

KPITAPHICM  GiAW  REGIS  SEREWSSIMl  CYI'RI, 

N  CC4X  mil.  DIB  XXIX  MKXSIS  Jtflll.  CUJt  S  AMMA  RKQCIKSCAT  IX  PACB. 

HIC  SITCS  EST  UNIS.  QLI  CYPRIM  BEXIT  AM.ENAM. 

TRAJANO  SIMILIS  IVTKGBITATE  FUIT. 
C<ESAB  ERAT  BELLO,  SUPEBANS  GBAVITATE  CATONEM. 

NOB1LIBUS  FtlERAT  PORU'S  ET  AURA  VIRJS. 
UT  DEIS  IN  TERRIS,  DECIMU  CARISSIMUS  ANNO 

VIXIT,  ET  IN  POPULIS  GRATIOR  IPSE  DEO. 
SANCTIOR  IIIS  CCNCTIS  ET  SANGUINE  CLARIOR  EXT  AT  : 

IMBRA  POLUM  CELEBRAT,  DETINET  OSSA  LAPIS. 

Il  avoit  espousé  Charlotte  de  Bourbon,  fille  puisnéc  de  Jean  de 
Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  et  de  Catherine ,  comtesse  de  Vendosme*. 
Les  espousaillcs  s'en  firent  par  procureur  au  chasteau  de  Melun,  le 
a*  jour  du  mois  d'aoust,  l'an  1/109,  à  la  solemnité  des  quelles  toute 
la  cour  de  France  assista.  Elle  arriva  en  Cypre  l'an  lût  1,  au  port  de 
Cérines,  où  elle  fut  recueillie  par  le  roy,  qui  la  conduisit  à  Nicossie, 
où  se  firent  les  cérémonies  de  la  bénédiction.  Il  eut  de  cette  alliance 
trois  fils,  dont  le  premier  fut  étouffé  au  berceau  par  sa  nourrice3; 
l'autre,  nommé  Jean,  succéda  au  royaume  de  Cypre;  le  troisième  fut 
Jacques  qui,  suivant  Estiennc  de  Lusignan*,  fut  séneschal  de  Cypre.  Il 
eut  encore  deux  filles,  dont  l'aisnée,  Anne  de  Lusignan,  mal  nommée 
Agnès  par  Loredan5,  fut  recherchée  en  mariage  par  le  seigneur  de 
Césarée  et  le  comte  de  Japhe,  qui  tenoient  les  premiers  rangs  dans  la 
cour  de  Cypre*.  Elle  fut  ensuite  accordée  à  Amé  de  Savoye,  fils  aisné 


'  Loredano,  I.  IX.  p.  671. 

'  Mon»trelct .  vol.  I ,  c.  ttiv.  fol.  89  ;  Mil. 
de  I'.  Lhuillicr.  1S74.  —  De  Mas-Latrie, 
t.  Il,  p.  àç>4,  Ag5.  —  Etienne  de  Lusignan, 
Gtntahg.  de*  roi*  de  Cypre,  fol.  39  v\— Lo- 
redano, I. IX,  p.  Sh* ,  W3  ;  trad.  franç.  I.  II , 
p.  i36, 137. 

1  Loredano,  I.  IX,  p.  546;  trad.  franç. 
t.  II.  p.  ihi. 


*  Étienne  de  Lusigoan,  Généalogie  du 
roi*  de  Chypre,  fol.  o3  V. 

1  Loredano,  I.  X,  p.  L-jh,  trad. 
franç.  t.  II,  p.  170, 171. 

*  Étienne  de  Lusignan ,  Go»«i%.  rf«  roi» 
de  Cypre,  fol  a3  v*.— De  Mas-Latrie,  1. 11. 
p.  59&-5a7, Bay  ot note  7;  t.  III,  p.  A,  10. 
n,  ia-i5, 17-03.805-807.  — Guichenon, 
Hitt.  géneolog.  etc.  1. 1,  p.  A98,  5*i . 
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d'Ame  VIII,  premier  duc  de  Savoye,  par  traité  du  9e  jour  d'aoust,  l'an 
1  63 1  ;  mais,  ce  prince  estant  décédé  peu  de  temps  après,  elle  espousa, 
en  l'an  1  63a,  Louys  de  Savoye,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Sa- 
voye, frère  d'Amé.  Guichenon  1  eu  a  donné  les  traitez  en  son  Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Savoye,  où  elle  est  qualifiée  fille  aisnée 
du  roy.  L'autre,  nommée  Marie,  fut  accordée  à  Philippe  de  Bourbon, 
seigneur  de  Beaujeu,  fils  puisné  de  Charles  Ier,  duc  de  Bourbon,  qui 
mourut  avant  les  noces*.  Janus  eut  encore  un  fils  naturel  nommé 
Ph«ebus\  et  qui  est  peut-estre  ce  Phœhus  de  Lusignan,  qui  en  fan  1  45a 
se  disoit  seigneur  de  Sajettc,  et  qui  fut  envoyé  ambassadeur  en  France 
avec  Hugues  Pocodatore,  docteur  en  loix,  par  Jean  II,  roy  de  Cypre, 
pour  obtenir  du  roy  Charles  VII  une  subvention  qui  luy  avoit  esté 
accordée  par  le  pape  au  sujet  de  la  guerre  qu'il  avoit  avec  les  Turcs, 
comme  j'apprens  de  quelques  lettres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris.  Il  laissa  un  fils  nommé  Hugues  de  Lusignan,  qui  fut  marié  deux 
fois*;  la  première  avec  une  fille  de  la  maison  de  Bahin,  puis  avec 
Isabcau  Placoton.  Il  eut,  de  la  première,  Isabeau,  femme  de  Werwic  de 
Ziuihlel,  baron  de  Macrasiquc;  delà  seconde,  vint  Lucrèce  de  Lusi- 
gnan. qui  espousa  Olivier  de  Flaires  et  en  eut  Hugues  et  Olivier  de 
Flaires,  qui  moururent  à  la  prise  de  l'isle,  l'an  1570,  et  une  fille 
mariée  à  Hercules  Palol,  décédé  en  la  niesme  occasion. 

Jevji,  IIe  du  nom,  roy  de  Cypre,  naquit  l'an  1/11 3  4  [le  16  mai 
1616,  selon  Strambaldi],  et  fut  couronné  roy  des  trois  royaumes,  en 
l'église  de  Sainte-Sophie  de  Nicossie,  par  Salomon,  évesque  de  Tor- 
tose.  Sa  mère,  qui  estoit  une  dame  ornée  de  belles  qualitez,  gouverna 
quelque  temps  {'Estât,  et  jusques  à  sa  mort,  arrivée  le  1  3e  jour  de  dé- 
cembre, l'an  163/1'.  Il  fut  obligé,  comme  son  père,  de  recounoistre  le 

1  GuiclicnoD. //i>J.  ffënèalogi<nie,ctc.  t. II.  *  Étionne  de  Lusignan,  toc.  cit.  —  IV 

p.  364.  365.  Mas-Ij«lri«,  t  III,  p.  957. 

'  Sainte  -  Marthe.  —  Élienne  de  Lusi-  4  Loredano.l.  X,  p.  h-jt\  trad.  franç. 

gnan.  loe.  cit.  t.II.p.  168. — DcMas-Latric.  t.  II. p.  699. 

'  Étiennc  de  Lusignan,  hc.cit.ei  fol.  9a;  '  Loredano,  I.  X,p.  5;  5;  trad.  franç. 

Chomgrafia ,  3*  laMoail  g*Walogiqiie.  I.  11,  p.  171. 
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sultan  pour  seigneur,  et  de  luy  continuer  le  tribut.  Il  prit  ensuite  ré- 
solution de  se  marier;  et,  ayant  jeté  les  yeux  sur  Ayméc  de  Monlferrat, 
fille  de  Jean-Jaques  Paléologue,  marquis  de  Monlferrat  (Loredan1 
(ainsi  que  les  historiens  Amadi  et  Strambaldi*]  la  nomme  Médée,  au 
lieu  d'Amédée;  d'autres,  Isabelle»),  il  lespousa  par  procureur,  à  Ri- 
paille, le  a3e  jour  de  décembre,  l'an  1637*.  Hugues  de  Lusignan, 
cardinal  de  Cypre,  espousa  la  princesse  au  nom  du  roy. 

[Mais,  différentes  causes  ayant  retarda  le  départ  d'Aimée5,  elle  ne  s'embar- 
qua à  Venise  pour  se  rendre  en  Chypre  que  le  117  mai  1M0.  Le  mariage  eut 
lieu  le  3  juillet  suivant.] 

Laquelle  estant  décédéc  [le  i3  septembre  î/t/toj,  deux  mois  après 
qu'elle  fut  arrivée  en  Cypre,  par  l'intempérie  de  l'air f\  ou,  comme 
aucuns  estiment,  de  poison,  il  prit  une  seconde  alliance  avec  une  dame 
de  la  mesme  famille,  qui  fut  Hélène  Paléologue1,  ûlle  unique  de  Théo- 
dore Paléologue,  despote  de  Selyvréc,  second  fils  de  l'empereur  Ma- 
nuel. Aucuns  la  font  fille  d'André,  despote,  neveu  de  Théodore,  contre 
la  vérité.  Car  Spandugino6,  Volaterran0  et  autres,  la  font  fille  de  Théo- 
dore. Phranzès10,  qui  en  fait  mention,  la  qualifie  fille  du  frère  de  l'em- 
pereur Constantin.  [  Le  mariage  fut  célébré  à  Sainte-Sophie  de  Nicosie, 
le  3  février  16/ia,  nouveau  style".]  Celte  dame,  d'abord  qu'elle  eut 
espousé  le  roy,  comme  elle  estoit  artificieuse  et  de  grande  conduite, 
s'empara  de  l'esprit  de  son  mary  ,  qui  avoit  esté  nourry  parmy  les  femmes 
et  dans  l'oysiveté,  et  esloit  fort  peu  propre  aux  affaires,  et  fit  en  sorte 
qu'il  luy  abandonna  le  gouvernement.  Ce  fut  alors  qu'elle  renversa 


1  Loredano,  toc.  cit. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  Ht,  p.  79,  80. 

1  Nous  n'avons  pas  trouvé  dans  quels  au- 
teurs celle  princesse  est  appelée  Isabelle,  (xj 
nom  ('tait  celui  «l'une  soeur  d'Aimée. 

'  Guichenon,  Histoire  généalogique ,  etc. 
t.  I,  p.  4M.  ia45.  —  Du  Cange.  Famil. 
Aug.  Byzanl.  p.  a5a. 

*  De  Mns-Lalrie.  L  III,  p.  79  et  note  1. 
p.  80  et  note  i. 


4  Loredano.  Inc.  rit.  —  De  Mas -Latrie. 
loc.  cit. 

7  Pius  II ,  Atia ,  c.  xcvn.  De  bello  Cyprio. 

—  ■  Gobelin.  Comment.  PU  II,  I.  VII ,  p.  1 76. 

—  Du  Cange.  Famil.  Aug.  Butant,  p.  aa3. 

—  Dogliani. 

'  Spandug.  p.  189, 

'  Volât.  I.  IX. 

"  Phram.  I.  III,  c.  v. 

"  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  80. 
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Testât  de  la  religion  romaine1,  y  introduisant  la  grecque,  dont  elle 
esloil  infectée,  changeant  tous  les  prélats  latins  dans  les  églises,  au 
lieu  desquels  elle  mit  des  prestres  grecs.  Elle  estoit  gouvernée ,  d'ail- 
leurs, par  une  sienne  nourrice,  et  celle-cy  par  son  fds  [Thomas], 
qu  elle  Gt  élever  à  la  dignité  de  chambellan  du  roy. 

Cependant  le  roy,  désirant  reprendre  Famagouste1,  y  mit  le  siège 
en  l'an  1661;  mais  les  Génois  l'obligèrent  à  se  désister  de  ses  préten- 
tions et  de  faire  paix  avec  eux.  Après  la  mort  de  sa  première  femme, 
il  s'estoil  pris  d'une  dame  nommée  Marie,  de  Patras,  de  l  archipelage, 
a  laquelle  la  reyne  Hélène,  par  jalousie,  fit  couper  le  nez  [selon  Lu- 
signan*,  elle  le  lui  coupa  elle-même  avec  les  dents  J,  d'où  elle  fut  nom- 
mée Comonutena,  c'est-à-dire  sans  nez  \  et  en  eut  un  fils  nommé  Jacques, 
qui  naquit  en  l'an  i63G5.  En  la  mesme  année,  Hélène  accoucha  d'une 
fille,  qui  fut  nommée  Charlotte.  Celte  princesse,  estant  encore  toute 
jeune,  fut  mariée  à  Jean  de  Portugal,  duc  de  Coymbre,  petit-fils  de 
Jean,  Ier  du  nom,  roy  de  Portugal;  lequel,  estant  arrivé  en  Cypre, 
non-seulement  fut  fait  et  créé  prince  d'Antioche ,  mais  encore  le  roy 
luy  abandonna  le  gouvernement  des  affaires6. 

Le  prince  réforma  d'abord  les  abus  qui  s'estoient  glissez  dans  la  re- 
ligion, laquelle  il  rétablit  en  son  ancien  estât,  et  gagna,  par  sa  conduite, 

1  Lorcdano,I.X,p.576.577;  trad. franc,  même  que  pGn*.  pifa},  f«m/,  qui  semblent 
t.  Il,  p.  173.  —  Étiennede  Lusignan .  Hitt.      tous  provenir  de fuumto,  nez.  Ainsi  les  Grecs 


de  Cypre,  fol.  i56  v*.  disaient,  par  un  mol  de  forme  tout  à  fait 

'  Loredano,I.X,p.579,58o;trad.franç.  semblable.  Kofif/oiroÎM,  qui  a  les  pieds  cou- 

t.  II.  p.  176,  177.  pés.  (Du  Congé.  Glonnr.  mcd.  et  inf. gnrei- 

1  Etienne  de.Lusignan,  Hitl.  du  royaume  unis,  t.  I,  eot.  700.  959.) 

de  Cypre,  fol.  1S6;  Chorografia  deW  ko-  '  Cette  date  est  tout  à  fait  inadmissible. 

la ,  tic.  fol.  60  v'.  surtout  pour  la  naissance  de  Charlotte . 

1  Étienne  de  Lusignan  (Hùt.  de  Cypre,  puisque  sa  mère  ne  fut  mariée  qu'en  i4oa. 

fol.  1 56  v*)  l'appelle  Comomulene,  et  taré-  Quant  au  prince  Jacques,  puisqu'on  le  disait 


dan  (I.  X,  p.  577,  B78;  trad.  franç.  t.  II.  Agé  de  trente-trois  ans  lorsqu'il  1 

p.  17&,  175).  Comotnulena ,  forme  préfé-  1A73,  il  devait  Atre  ne*  en  ihho. 

rable  è  celle  que  donne  Du  Cange.  C'est,  '  Lorodano,  I.  X.  p.  087  et  suiv.  trad. 

eu  effet,  une  légère  altération  du  grec  *ofifu>-  franç.  t.  Il,  p.  i8f>  et  suiv.  —  Ét.  de  Lusi- 

pinnv,  qui  a  le  nez  coupé,  substantif  à  lac-  gnan,  Histoire  de  Cypre ,  fol.  1 56  v*.  —  D«* 

cusatif.  composé  de  xo*7w  et  de  t*\mrt.  le  Mas-Latrie.  I.  III.  p.  81  et  note  s. 
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les  affections  des  Cypriotes,  qui  se  (assoient  du  gouvernement  des 
femmes.  Mais,  d'ailleurs,  cela  luy  attira  la  haine  de  la  reyne,  qui.  à 
la  persuasion  de  sa  nourrice  et  de  son  fils ,  prit  résolution  de  s'en  def- 
faire  :  ce  qu'elle  fit  par  le  poison,  que  le  chambellan  luy  donna.  Ce 
fut  alors  que  ce  faquin,  devenu  insolent  par  la  mort  de  son  ennemy, 
commença  à  maltraiter  la  jeune  princesse1,  laquelle  eut  recours,  eu 
cette  occasion,  à  son  frère  naturel,  qui,  pour  la  venger,  le  tua  de  sa 
main.  Ce  jeune  prince  commença  dès  lors  à  aspirer  à  la  couronne ,  se 
persuadant  qu'elle  ne  pouvoit  tomber  entre  les  mains  de  sa  sœur,  par 
les  Assises  du  royaume,  qui  en  excluoient  les  femmes3.  La  reyne,  qui 
avoit  préveu  le  dessein  de  Jaques,  l'avoit  engagé  dans  Testât  ecclésias- 
tique, et,  l'arclievesché  de  Nicossie  estant  venu  à  vacquer  après  la 
mort  du  cardinal J,  elle  l'en  avoit  fait  pourveoir,  sans  néantmoins  que 
le  consentement  du  Saint-Siège  y  fust  intervenu.  Cette  dernière  action 
confirma  à  la  reyne  la  pensée  qu'elle  en  avoit  eue  auparavant  :  c'est 
pourquoy  elle  fit  en  sorte  qu'il  vidast  le  royaume.  Jaques  se  cacha 
quelque  temps  chez  le  baile  de  Venise,  puis  se  retira  a  Rhodes,  où 
il  fut  très-bien  accueilly  des  chevaliers.  En  cet  entre-temps,  la  reyne 
vint  à  décéder,  le  i  te  jour  d'avril,  l'an  t458\  D'autre  part,  Charlotte 
esloit  recherchée  en  mariage  par  divers  princes.  Le  pape  Alexandre  VI & 
luy  offrit  Balthazar  Borgia ,  son  neveu  ;  mais  l'occasion  se  présenta  d'une 
autre  plus  illustre  alliance,  qui  fut  de  Louys  de  Savoye,  comte  de  Ge- 


'  Loredano,  I.  X,  p.  5g3  et  suiv.  trad. 
fnmç.  L  II.  p.  191  el  suiv. 

'  La  loi,  on  plutôt  la  coutume.  n'était 
pas  formelle  sur  ce  point  en  Chypre  comme 
en  France.  Hugues  III  était  monté  sur  le  trône 
(1367)  en  vertu  de»  droits  que  semblait  lui 
avoir  transmi*  sa  mère  Isaltclle.  Un  siècle 
«près  (i38a).  on  en  avait  écarte*  Marie. 
liUe  de  Pierre  I".  que  son  frère  Pierre  II 
avait  nommée  son  héritière,  pour  prendre 
Jacques,  son  oncle,  frère  de  Pierre  1",  sous 
prétexte  que  le*  filles  ne  succédaient  pas  a 
la  couronne.  Ce|xmdnnt  Charlotte  succédn 


ù  son  père .  sans  opposition  de  la  part  du 
clergé,  des  nobles  et  du  jieuple;  el  son 
frère,  qui  la  déposséda,  fut  toujours  re- 
gardé, surtout  par  les  anciennes  familles 
franco-cypriotes,  comme  un  usurpateur. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  III ,  p.  -j-i,  73,  noies. 

*  De  Mas-latrie,  t.  III,  p.  7G,  note  3. 

'  Inadvertance  échappée  a  Du  Cange. 
Alexandre  VI  ne  fut  pape  qu'en  lAg*. 
Il  faut  lire  ici.  d'après  Lorédan  (I.  X. 
p.  607;  Irad.  fr.  t.  Il,  p.  9o.r>),  Calliste  III 
(  Alfonse  Borgia),  qui  fut  pape  de  i455  » 
.458. 
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nève  \  second  fils  de  Louys,  duc  de  Savoye,  et  d'Anne  de  Cypre.  [La 
reine  s'v  «Hait  vivement  opposée;  mais,  après  sa  mort,]  le  traité  de  ce 
mariage  fut  conclu  à  Turin,  le  10e  jour  d'octobre  de  la  mesme  année, 
par  Janus  de  Montolif,  mareschal  de  Cypre,  et  Odel  Bossai,  ou  du  Puy- 
set,  gouverneur  de  la  princesse,  ambassadeurs  du  roy.  Par  ce  traité,  il 
fut  convenu  que  Louys  prcndroit  le  titre  de  prince  d'Antiocbe,  et  que, 
après  la  consommation  du  mariage,  les  barons  de  Cypre  luy  feroient 
hommage,  comme  a  l'héritier  présomptif  du  royaume,  qui  luy  appartien- 
drait après  le  décez  du  roy.  Durant  ce  temps-là2,  Jaques,  perdant  l'es- 
pérance de  parvenir  à  la  couronne,  fit  ses  instances  vers  le  pape  Nicolas 
pour  avoir  les  provisions  de  l'archcvcsché  de  Nicossie,  à  quoy  la  reyne  et 
sa  fdlc  s'estoicnt  opposées  puissamment,  l'ayant  trailté  non-seulement 
de  bastard,  mais  encore  d'homicide.  Leurs  lettres  estant  tombées  entre 
ses  moins,  piqué  de  sentimens  de  vengeance,  il  vint,  déguisé,  en  Cypre, 
et,  accompagné  de  plusieurs  de  ses  amis,  entra  dans  le  palais,  où  il 
passa  au  fil  de  l'espée  tout  ceux  qu'il  croioit  lui  estre  contraires,  puis 
alla  loger  en  la  maison  archiépiscopale.  [  Lusignan  *  et  Lorédan *  ra- 
content le  fait  avec  quelque  différence,  surtout  dans  les  motifs  qui 
poussèrent  Jacques  à  cet  acte  de  violence.  Il  était  indigné,  disent-ils, 
qu'on  ne  lui  rendît  point  les  revenus  de  son  archevêché,  dont  il  était 
privé  depuis  le  meurtre  du  chambellan  Thomas.]  Les  tendresses  que 
son  père  avoit  pour  luy  firent  qu'il  ne  vengea  pas  avec  vigueur  cette 
action  pleine  de  présomption  et  de  mépris.  Au  contraire,  il  le  laissa 
paisible  tant  qu'il  vécut,  et  jusques  à  sa  mort,  arrivée  le  a6cjour  de 
juillet  de  la  mesme  année  i  A 5 8 .  Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'il 
mourut  de  poison,  qui  luy  fut  donné  par  son  fils.  [Lorédan*  parle  de 
poison,  mais  ne  dit  pas  qu'on  eût  soupçonné  le  prince  Jacques.  Pie  II 
lui-même',  quoique  fort  partial  confie  ce  prince,  n'en  dit  rien.]  11  fut 
inhumé  en  l'église  de  Saint-Dominique  de  Nicossie,  près  de  son  père. 

'  Guicbenon,  Ilistoirt  génialogiipie ,  ttt.  '  Loredano.  I.  X.  p.  G07  el  suiv.  tr»H. 

t.  I ,  p.  537,  538;  t.  II,  p.  386.  franç.  (.  II,  p.  ao5  et  suiv. 
'  Pius  II,  DebelloCyprio,  c.  «vu.  '  L.  V,  p.  6a8. 

'  Lusignan  .  Hùt  de  Cyprt,  fol.  i59.  «  Piug  II.  Icc.  cù. 
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Cuablottb,  fille  unique  de  Jean  II  et  d'Hélène  Paléologue,  fut,  après 
la  mort  de  son  père,  reconuue  reyne  de  Cypre  par  les  barons1,  et  fut 
couronnée  solemnellement  en  l'église  de  Nicossie.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'elle  conféra  l'ordre  de  Cypre,  dit  de  ÎEtpée,  à  Martin  Villain. 
seigneur  de  Rasscglicm  en  Flandres,  au  retour  de  son  voyage  de  la 
terre  sainte  »,  comme  on  reconnoisl  par  ses  lettres  données  au  palais 
de  la  citadelle  de  Nicossie,  le  93e  jour  de  juillet  l'an  i  indict.  vu, 
auquel  temps. le  prince  Louys,  son  mary,  n'esloil  pas  encore  arrivé  en 
Cypre,  n'y  estant  abordé  qu'au  mois  d'octobre  suivant3.  Il  y  fut  reçu 
avec  joye  par  les  barons,  qui  firent  solemniser  son  mariage  avec  la 
reyne,  en  l'église  de  Sainte-Sophie  de  Nicossie,  le  7  du  mesme  mois, 
où  il  fut  ensuite  couronné  roy  de  Cypre,  la  reyne  ayant  desjà  reçu  la 
couronne.  Aucuns  écrivent  que  ce  mariage  se  fit  sans  la  dispense  du 
pape*,  et  que,  pour  cela,  les  évesques  ayant  refusé  de  faire  la  béné- 
diction, un  chapelain  de  la  reyne  la  fil;  ajoutant  qu'alors,  en  l'église 
grecque,  on  n'admettait  pas  les  dispenses.  Mais,  si  cela  esloit  véritable, 
il  faudrait  inférer  que  les  roys  de  Cypre"  eussent  en  ce  temps-là  re- 
connu cette  église,  depuis  le  changement  que  la  reyne  Hélène  Paléo- 
logue y  introduisit. 

Cependant  Jacques,  bastard  du  roy  delhint,  n'ayant  pas  osé  attendre 
l'arrivée  du  prince,  alla  trouver  le  sultan  d'Égyptes:  ce  qu'il  fit  par  le 
conseil  de  Marc  Cornaro,  gentilhomme  vénitien,  qui  mesme  luy  donna 
son  vaisseau  à  cet  effet.  Estant  arrivé  au  Caire,  il  fit  si  bien,  par  ses 
pratiques  et  son  adresse,  qu'il  gagna  l'esprit  de  ce  prince  infidèle, 
qui  luy  donna  une  armée  navale,  avec  laquelle  il  recouvra  son  royaume. 
Louys  et  la  reyne  Charlotte  ayant  esté  obligez  de  céder  à  la  puissance 
d'un  si  grand  ennemy.  J'omets  les  circonstances  et  les  événemens  sin- 
guliers de  celle  guerre,  la  chose  ayant  esté  traitée  à  fond  par  le  pape 

1  Étienne  de  Lusignan,  Mit.  de  Cypre,  '  Giiicbenon ,  H nt.de Savoy e,Ll,f.5S8. 

M.  i6j  v".  —  Do  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  8a.  *  Loredano,  I.  X.  p.  63<>,  64o;  trad. 

—  Chroa.de  Georges  Busiron. —  Loredano.  franç.  t,  II,  p.  n38,  93g. 

I.  X,  p.  699;  trad.  franç.  t.  II.  p.  597.  *  Pius  II.  loc.  cit. —  Él.  de  Lunignan. 

J»8-  Hùt.  de  Cypre,  fol.  166  et  suiv— Loredano. 

*  flitt.  de  Cm**,  aux  preuves,  p.  6a  1 .  I.  X ,  p.  639 .  64c>. 
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Fie  IIJ,  au  traité  qu'il  en  a  fait,  et  [rappelée  aussi]  en  [une  dej  ses 
épistres;  [racontée  en  détail]  par  le  cavalier  Loredan  et  Kstienne  de 
Lnsignan  en  leur  Histoire  de  Cypre,  et  particulièrement  par  Guiche- 
non*  en  son  Histoire  de  la  maison  de  Savoye,  où  il  a  rapporté  la  tran- 
saction que  cette  infortunée  princesse  fit  avec  Louys,  duc  de  Savoye, 
et  la  duchesse  Anne  de  Cypre,  sa  femme,  en  l'abbaye  de  Saint-Maurice 
«le  Chablais,  le  1 8»  jour  de  juin,  l'an  i46<ï,  par  laquelle  il  fut  arresté 
«|ue.  la  reyne  venant  à  décéder  sans  enfans  du  roy  Louys,  son  mary, 
le  duc  demeurerait  seigneur  et  roy  du  pays  de  Cypre,  et  les  siens, 
ainsy  qu'il  avoit  esté  accordé  par  leur  contrat  de  mariage  et  au  cou- 
ronnement du  roy.  Celte  donation  du  royaume  de  Cypre  fut  ratifiée 
par  une  autre  que  cette  reyne  fit  à  Rome,  le  sô*  jour  de  février,  l'an 
i  685 \  en  faveur  de  Charles,  duc  de  Savoye,  son  neveu,  par  laquelle 
elle  luy  donne,  en  ternies  exprés,  le  royaume  de  Cypre,  avec  le  titre 
et  la  qualité  de  roy,  pour  luy  et  ses  successeurs  ducs  de  Savoye.  C'est 
en  suite  de  ces  donations  qu<>  les  ducs  de  Savoye  prennent  le  titre  de 
roys  de  Cypre.  Cette  princesse,  après  avoir  inutilement  essayé  d'en- 
gager les  papes  et  les  princes  a  son  rétablissement  [et  refusé  noble- 
ment l'asile  que  Venise  lui  offrait  sur  son  territoire,  avec  une  pension 
annuelle  de  5,ooo  durcits  d'or'],  mourut,  sans  enfans,  à  Rome,  d'une 
paralysie,  le  1 6e  jour  de  juillet,  l'an  i  687  6,  et  fut  inhumée  en  l'église 
de  Saint-Pierre,  entre  les  chapelles  de  Saint-Thomas  et  de  \ostrc- 
Dame,  entrant  à  main  gauche,  avec  cette  épitaphe6  : 

CAROLA,  HIBRUSALEM ,  CïPW  ET  AHMENlf  HtGI.Yt . 
OBIIT  XVI  JUUI.  A*NO  DOM.  M.CCCC. LXXXVII. 

Le  roy  Louys,  son  mary,  en  suite  de  ces  disgrâces,  se  lotira  au  prieuré 
de  Ripaille,  près  de  Thonon,  et  y  mourut  au  mois  d'aousl,  l'an  1  UH-*. 


Il,  De  Mlo  Cyprio,  Hittor.  rtrum  1  Guicht'nou,  Hisi.  rte  t.  I.  p.  545; 

intm  :  De  Atia ,  e.  xevu ,  opisl.  t.  II,  p.  4oi-4o3.  — De  Mas-Lnlrie,  t,  III. 

4oi  .  éài\.  de  i5i8;  episl.  887,  édil.  de  p.  161,  i5*  et  noie».  —  Él.  de  Lusifjnan, 

i5:m.  —  VolaUsrr.  I.  IX.  fol.  186. 

'  Guichenon,  Hittoire  de  ta  maison  de         *  De  Ma»-I.atrie ,  t.  III,  p.  i&8-iâo. 
Sr(w>je,  t.  I,  p.  54i ,  et  t.  11.  p.  3cp  :  Mil.  '  De  Ma.i-I-atrie ,  l.  III.  p.  H-i .  noie  1. 

dri  rveapiei  de  Belley ,  p.  79.  '  Roma  tuhterr.  I.  Il ,  c.  lï ,  S  1  H. 
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Jaqiîbs,  s'estant  ainsy  rendu  maistre  du  royaume  de  Cypre,  tant  par 
le  secours  du  sultan  d'Egypte  que  par  sa  valeur,  commença  à  travailler 
à  régler  les  affaires  de  son  Estât.  Premièrement  il  assiégea,  sur  les  Gé- 
nois, qui  avoient  favorisé  la  reyne  Charlotte,  la  ville  de  Famagouste1, 
et  la  leur  enleva  [par  capitulation,  le  90  janvier  i4G6],  après  qu'ils 
l'eurent  possédée  l'espace  de  quatre-vingt-dix  ans;  puis,  sur  la  deffiance 
qu'il  eut  que  les  Sarrasins,  qu'il  avoit  appeliez  à  son  secours,  ne  s'em- 
parassent du  royaume,  il  les  Gt  tous  tuer  en  une  nuits.  Cette  action 
luy  eust  attiré  la  guerre  [de  la  part]  du  sultan,  s'il  n'en  eust  destourné 
l'orage  par  ses  adresses  ordinaires  et  par  ses  pratiques  vers  ce  prince. 
Puis  il  appliqua  ses  soins  à  s'appuier  de  quelque  alliance.  II  avoit  re- 
cherché d'abord  la  fille  d'André  Paléologue,  ou  plustost  de  Thomas, 
despote,  qui  estoit  réfugié  à  Rome;  mais  le  pape3,  estimant  qu'il  de- 
vait chercher  un  autre  appuy,  luy  offrit  sa  nièce,  qu'il  refusa,  sur  le 
bruit  de  sa  vie  un  peu  licencieuse.  Ce  refus  irrita  tellement  le  pape 
qu'il  ne  le  traita  plus  que  de  tyran  et  d'apostat.  Enfin  André  Cornaro*. 
noble  vénitien,  qui  avoit  esté  fait  auditeur  de  Cypre,  luy  offrit  Cathe- 
rine, sa  nièce,  fille  de  Marc  Cornaro,  chevalier,  son  frère,  avec  cenl 
mille  ducats  de  dot,  et  avec  promesse  de  la  faire  reconnoistre  par  la 
république  de  Venise  fille  de  Saint-Marc 5.  * 

L'appuy  et  l'alliance  des  Vénitiens6,  qui  s'cngageoieiit  |>ar  là  à  son 
secours  et  à  sa  protection,  luy  firent  accepter  ces  propositions,  en  suite 
desquelles  il  envoya  Philippe»  Pocodataro,  sou  ambassadeur  à  Venise, 
où  les  espousailles  se  firent,  par  paroles  de  présent,  l'an  1669.  Cathe- 
rine, toutefois,  n'arriva  en  Cypre  que  l'an  1/171  7. 


'  Ét.  de  Lusignan,  Uittoire  de  Cypre, 
fol.  178.  —  Loredano,  I.  XI,  p.  681,  68*; 
trad.  franç.  t.  II.  p.  381.  98a.—  De  Mas- 
Latrie,  t.  III.  p.  170,  note  1 .  p.  173. 

*  Et  de  Lusignan .  foc.  «'*.  fol.  179.  — 
Loredano,  loc.  cit. 

1  Et.  deLusign./oe.cif.fol.  181. —  Lored. 
I.  XI,  p.  699, 700;  lrad.fr.  t.  Il,  p.3oi,3oa. 
—  De  Mas-Latrie,  t.  III, p.  176,  note  1. 


'  Pnolo  Morosini,  Dell'  hittor.  di  Venet. 
I.  XXIV.  —  Paul.  Crassus  Patav.  in  prafat. 
ad  Tbeoplùl.  protospalharium. 

'  Él.  de  Lusignan .  Hiitoire  de  Cypre . 
fol.  i8t  v*  et  18s.  —  Loredano,  L  XI. 
p.  70s,  703 ;  trad.  franç.  L  II,  p.  3o5- 
307. 

*  P.  Bembo,  Hitt.  Venet.  L  L 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III ,  p.  343,  note  a. 
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[Les  liançailles  avaient  eu  lieu  en  1 468,  et  Catherine  ne  partit  pour  Chypre 
qu'en  1^73*.  Dans  l'intervalle,  Jacques,  comprenant  que,  par  cette  alliance, 
il  se  mettait  en  quelque  sorte  à  la  discrétion  de  la  république,  avait  hésité 
longtemps,  et  tenté  de  renouer  l'affaire  de  son  mariage  avec  la  fille  du  despote 
de  Morée.  Mais  enlin  il  céda  aux  pressantes  instances  de  Venise,  qui  le  som- 
mait presque  avec  menaces  de  remplir  ses  engagements.] 

Le  roy  survécut  peu  de  temps  à  ce  mariage,  et  mourut  le  5e  jour  de 
juin  [ou  mieux  le  G  juillet  de]  l'an  1673,  âgé  de  trente -trois  ans. 
Quelques-uns  tiennent  qu'il  fut  empoisonné  par  Coniaro  et  Bembo,  ses 
oncles,  qui  vouloient  se  rendre  maistresdu  royaume.  11  lit  son  testament 
avant  que  de  mourir,  par  lequel  il  institua  la  revue  et  l'enfant  dont  elle 
estoit  grosse  héritiers  du  royaume  de  Gypre,  sous  la  protection  de  la  ré- 
publique de  Venise2.  L'enfant  qui  naquit  de  cette  alliance  fut  nommé 
Jacques  et  succéda  au  royaume3.  Il  laissa  encore  trois  enfans  naturels, 
sçavoir  :  Janus,  Jean  et  Charlotte,  qu'il  eut  de  quelques  nobles  concu- 
bines, entre  lesquelles  fut  la  sœur  de  Balian  de  Nores,  qui  furent 
envoyez  à  Venise,  où  ils  moururent  sans  postérité1.  Quelques-uns 
écrivent  que  leur  père  les  substitua,  par  son  testament,  à  l'enfant  qui 
devoit  naistre  de  sa  femme,  et  à  ceux-ci,  le  plus  proche  de  la  maison  de 
Lusignan5.  Charlotte  espousa  Sor  di  Naves,  prince  d'Antioche.  Mais  je 
doute  que  ce  mariage  ait  esté  accompli,  si  toutefois  c'est  cette  Charlotte, 
lille  de  Jacques,  laquelle  décéda  à  l'âge  de  douze  ans,  et  dont  l'épi- 
laphe  se  voit  à  Padoue,  en  l'église  de  Saint-Augustin,  en  ces  termes  : 

ZACIll.  CTfPni  HECIS,  CEBXOTA  F.  H.  SEPT.  T.  |bic  cita  <*tf  | 
ANNO  SU.K  jfiTATIS  XII.  MENS.  III,  M.CCCC.UXX .  Jtl.ll  3U1IU'. 

11  y  a  encore,  dans  la  mesme  église,  l'épitaphe  de  Marie  de  Palras. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  189-184.  '  De  Mas-Latrie,  I.  III.  p.  346,  note 3; 

3o7-3io,  3ia-3i5.  p.  4o8-4n. 

'  Ét.dcLuaignao,//i*f.(fcCypre,fol.  18a,  1  Voir  le  lestement.  Chron.  de  Georges 

i83.—  Loredano,l.  XI,  p.  705-707;  trad.  Rustron.—  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  345-347. 

franc,  t.  Il ,  p.  3o8-3 1 1 .  —  De  Mas-Latrie ,  *  Schrader,  Monum.  liai.  p.  1 5.—  De  Mas- 

t.  III.  p.  344-345,  345-347.  Lalric,  t.  III,  p.  346,  n.  3.  — Jac.  Satomo- 

*  Thuan.  I.  XL1X.  nius.  luteripî.  urb.  PatewW,  p.  htj. 
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mère  du  roy  Jacques,  qui  fait  voir  qu'elle  survécut  à  son  fils.  Elle  est 
ainsy  conçue  : 

MARIBTA,  MATER  QUONDAM  IACOBI,  CYPBI  REGIS . 
VIVENS  SIB1  FECIT  M.CCCC.LXMIII.  MENS.  SEPT' 

(OBIIT  AUTEM  M.D.H1.  DIE  XH  APRILIS '. 

Klle  fut  transportée  à  Venise  en  1 A76,  par  ordre  du  Conseil  des  Dix,  ave» 
les  enfants  naturels  de  Jacques  II J.  J 

Quelques  auteurs  de  ce  temps-là  écrivent  que  Ferdinand ,  roy  de 
Naples,  envoya  des  ambassadeurs  en  Cypre,  pour  rechercher  en  ma- 
riage la  fille  naturelle  du  roy  Jacques,  qui  estoit  alors  décédé.  Je  ne 
scay  si  c'estoit  cette  Charlotte*. 

[  La  Charlotte  promise  à  Sor  de  Mavcs  mourut  en  1 669 s.  Une  autre  Char- 
lotte survécut  à  son  père;  c'est  celle  qui  mourut,  âgée  de  douze  ans,  le  a 4  juil- 
let 1/180,  celle  que  le  roi  Ferdinand  rechercha  en  mariago,  non  pour  lui. 
mais  pour  son  fils  naturel,  en  1  ^173 ,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  cinq  ou 
si*  uns6. 

Lusignan ,  dont  le  hisaîeul  Clarion  avait  été  maltraité  et  dépouillé  de  ses 
biens  par  Jacques  II,  a  jugé  ce  prince  sévèrement.  Lorédan,  après  un  récit 
assez  impartial  de  ses  actes  comme  homme  privé  et  comme  roi,  résume  l'en- 
semble de  sa  conduite  et  les  traits  de  son  caractère  par  un  éloge  à  peu  près 
complet,  auquel  il  oppose  le  blâme  et  les  reproches  des  partisans  de  Charlotte. 
Sans  vouloir  atténuer  ni  excuser  ses  torts  et  ses  actes  nombreux  de  violence ,  on 
ne  saurait  disconvenir  qu'il  n'ait  été  un  des  rois  de  Chypre  les  plus  remarquables 
par  la  justesse  autant  que  par  l'élévation  de  son  esprit.  D'une  activité  qui  lui  fai- 
sait tout  entreprendre  et  réussir  partout,  il  conquit  son  royaume  et  reconstitua 
l'unité  du  territoire  ;  il  eût  peut-être  réparé  les  malheurs  des  règnes  précédents 
s'il  eût  vécu 7.  On  peut  consulter,  comme  un  monument  de  sa  sagesse  et  de  son 

'  Scbrader,  /oc.  cit.  fol.  10  v°.  1  De  Ma»- Laine,  I.  III,  p.  3 08  et  note  a  : 

'  Jac.  Salomon,  /oc.  cil.  p.  346  et  note  3. 

'  De  Mas- Latrie,  t.  III,  p.  008.  •  Loredano  .  I.  XI.  p.  817,  7««;  Crad. 

'  Josaph.  Barbar.  Itinerarim*  perticum,  franç.  t.  II.  p.  3*a.  3a3-33o. 
p.  <l6o.       .  '  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  i84-3o6. 
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habileté,  une  suite  d'acte»  enregistré»  à  la  secrète  royale  de  Nicosie  ,  pour  les 
années  i468,  1*69,  que  M.  de  Mas-Latrie  a  publiés  d'après  un  manuscrit  du 
Vatican,  j 

Jacques,  III*  du  nom,  naquit  après  la  mort  de  son  père,  en  suite  de 
laquelle,  et  suivant  sa  disposition,  Catherine,  sa  mère,  fut  reconnue 
reync  de  Cypre.  Jacques  estant  né,  il  fut  aussytost  couronné,  pour  em- 
peseber  les  mouvemens  des  grands,  qui  sembloient  favoriser  la  mère, 
qui  fut  obligée  de  se  retirer  à  Rhodes. 

|Les  faits  sont  ici  confondus  et  rappelés  d'une  manière  inexacte  '.  Il  y  eut, 
le  1 5  septembre  1  tt"j3 ,  une  violente  émeute  des  Cypriotes,  non  en  faveur  de 
Catherine  au  détriment  de  son  fils,  mais  contre  l'influence  déjà  prépondérante 
des  partisans  de  Venise.  Deux  oncles  de  la  reine,  André  Cornaro  et  Marc  Bembo. 
y  perdirent  la  vie,  ainsi  que  plusieurs  notables  personnages  qui  étaient  attaches 
à  sa  personne 2.  Ce  fut  une  occasion  favorable  pour  Venise  d'établir  sa  domi- 
nation dans  l'île .  en  plaçant  des  hommes  a  elle  dans  toutes  les  villes ,  les  for- 
teresses cl  les  ports».  Mais  la  reine  resta  en  Chypre,  sous  sa  dépendance,  el 
continuellement  surveillée  par  ses  agents,  jusqu'au  moment  où  la  république 
lui  signifia  l'ordre  de  quitter  Chypre*.  C'est  alors  seulement  que,  pour  échap- 
per  à  celte  tyrannie,  elle  tenta  de  se  réfugier  à  Rhodes;  mais  ce  projet  ne  put 
recevoir  son  exécution  &.  ] 

Mais  le  jeune  prince  vécut  peu  de  temps,  estant  décédé  l'année 
suivante,  ou  fan  1676,  non  sans  soupçon  de  poison.  11  fut  inhumé  à 
Famagoustc*.  [Jacques  III,  né  le  A"j  ou  le  q8  août  1 6y3 ,  mourut  le 
26  août  i  h"]U  \] 

Cathebisb  Cobnabo,  sa  mère,  comme  héritière  de  son  mai  y  et  de 
son  fils,  gouverna  le  royaume  paisiblement  l'espace  de  quinze  ans, 
sous  la  protection  de  la  république  de  Venise,  qui  dissipa  à  divers 


1  De  Mas-Latrie,  t.  Kl,  p.  353-36». 
'  De  Mas-Latrie,  toc.  cit.  p.  370,  371. 

D«  Mas-Latrie,  loe.  cit.  p.  A1&-616. 
'  De  Mas-Latrie,  loe.  cit.  p.  6fto-6a5. 


'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  49o-&3i. 
'  Bembo,  1. 1.  -  Sabeli.  Dec.  IH.I.X. 
Doglioni. 

De  Mas  Latrie,  t.  111.  p.  3A8,  noie  1. 


■ 


Digitized  by  Google 


LES  ROIS  DE  CHYPRE  103 

temps  les  vains  efforts  de  la  rcyne  Charlotte,  qui,  après  la  mort  du 
bastard,  avoit  repris  ses  espérances  de  rentrer  en  ses  Estais  [par  l'en- 
tremise de  Rizzo  de  Marin,  ancien  chambellan  de  Jacques  II,  et  de 
Tristan  de  Giblet  '].  Ferdinand,  roy  de  Naples,  la  rechercha  en  mariage 
pour  son  fds  Frédéric,  [ou  plutôt  pour  son  61s  nature)  Alfonse,  selon 
Marin  Sanut  le  jeune,  ou  pour  lui-même,  selon  Lusiguan*;  ce  qui 
paraît  moins  vraisemblable];  mais  les  Vénitiens,  qui  aspiroient  à  la 
possession  de  ce  royaume,  craignant  d'en  estre  frustrez  si  cette  alliance 
se  Caisoit,  la  firent  persuader,  par  Georges  Cornaro,  son  frère,  d'en 
faire  la  cession  à  la  république,  et  de  se  décharger  du  soin  du  gouver- 
nement en  se  retirant  à  Venise,  ou  la  république  luy  donneroit  de  quoy 
subsister  selon  sa  dignité  :  ce  que  la  reyne,  qui  dépendoit  des  Véni- 
tiens, fut  obligée  d'accepter,  contre  son  inclination.  Estant  ensuite 
partie  de  Cypre,  elle  arriva  à  Venise,  où  elle  fut  reçue,  avec  beaucoup 
de  magnificence,  Tan  1689,  et  y  résigna  publiquement  tout  le  droit 
qu'elle  avoit  au  royaume  de  Cypre.  [Mais  il  n'y  a  point  d'acte  écrit  de 
la  cession  de  ce  royaume  faite  aux  Vénitiens  par  la  reine  Catherine.  ] 
La  république  luy  donna  la  ville  d'Ascoli  [Asolo,  dans  la  Marche  tré- 
visane]  et  5o,ooo  livres  de  pension  tous  les  ans  [8,000  ducats,  dont 
les  revenus  d' Asolo  formeraient  une  partie5].  Il  fut  encore  arresté  que 
la  famille  des  Cornares,  dont  elle  estoit  issue,  pourroit  ajouter,  à 
l'avenir,  à  ses  armes  celles  de  Cypre. 

Ainsy  les  Vénitiens  [moyennant  le  tribut  annuel  de  8,000  ducats 
qu'ils  continuèrent  de  payer  au  sultan  d'Égypte,  comme  au  seigneur 
suzerain  des  derniers  princes  de  la  maison  de  Lusignan]  devinrent 
possesseurs  de  l'isle  de  Cypre,  qu'ils  tinrent  jusques  en  l'an  îf^o4. 
qu'elle  leur  fut  enlevée  par  Sélim  [H],  sultan  des  Turcs,  qui  se  pré- 
tendoil  estre  au  droit  des  sultans  et  des  mamelucks  d'Egypte,  de  qui 
ce  royaume  dépendoit  et  estoit  tributaire5.  [Nicosie  fut  emportée  d'as- 

'  De  Me*-Latrie.  I. III.  p.  4i8etnotei.         J  De  Ma»-Latrie.  t.  III,  p.45*-454 .4*8 

p.  4 19.  435-545.  et  note  1. 

s  Etienne  de  Lusignan .  Hist.  de  Cypre,  '  De  Mas-Latrie ,  t.  III .  p.  479  et  note  1 . 
fol.  1 85.  ♦  De  Mns-Ijilrif .  t.  III .  p.  55g .  note 
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saut  par  le»  Turcs  le  9  septembre  1670;  Famagouste,  la  place  qui 
résista  le  plus  longtemps,  capitula  le  1"  août  ih"jt 

La  reyne  Catherine  mourut  à  Venise  le  a'  [10*]  jour  de  juillet,  l'an 
[if>to],  âgée  de  cinquante-quatre  [ou  plus  vraisemblablement  cin- 
quante-six ]  ans  [étant  née  en  1  UbU  ]*.  Son  corps  fut  inhumé  en  l'église 
des  Aposlres,  d'où  il  fut  transporté  en  celle  de  Saint-Sauveur,  durant 
que  Ion  rebastit  cette  église'.  Georges  Cornaro ,  son  frère,  luy  fit  élever 
un  superbe  tombeau  de  marbre,  avec  une  chapelle. 

|  Tous  les  malheurs  qui  affligèrent  Chypre  depuis  le  meurtre  de  Pierre  I", 
et  même  son  assujettissement  à  la  domination  des  infidèles,  avaient  été.  si  l'on 
en  croit  Lusignan',  prédit*  clairement  par  sainte  Brigitte,  qui,  à  son  retour 
de  Jérusalem,  était  venue  à  Famagouste  peu  après  la  mort  de  ce  prince.  «  Il  n'y 

*  a  plus  qu'une  de  ses  prédictions  à  accomplir,  ajoute  Lusignan ,  qui  écrivait  en 
<•  1878,  celle  qui  annonce  le  retour  de  l'Ile  sous  la  puissance  des  chrétiens.  1» 

Or  voici  cette  prédiction  telle  qu'elle  se  trouve  au  livre  des  Révélations  de 
sainte  Brigitte ,  chap.  xix  *: 

«Peuple  de  Cyprc,  je  te  déclare  que,  si  tu  ne  veux  te  corriger  et  amender, 
*j'enaceray  ta  génération  et  race  du  royaume,  et  ne  pardonneray  ny  au  pauvre 
*ny  au  riche,  et  t'effacerav  en  telle  sorte  qu'en  brief  temps  ta  mémoire  s'es- 

*  coulera  des  cœurs  des  hommes,  tout  ainsi  que  si  jamais  n'eusses  esté  au  inonde. 
«  Vray  est  qu'après  cela  j'y  planterai  de  nouvelles  plantes  qui  accompliront  mes 
«  commandemens  et  m'aimeront  de  tout  leur  cœur.  » 

Il  faut  avouer  que  cette  prophétie  ressemble  parfaitement  à  celles  du  Mira- 
hilit  liber  de  Nostradamus,  et,  en  un  mot,  à  toutes  les  prophéties  de  ce  genre, 
qui  deviennent  claires  après  les  événements.  ] 

1  Ange  Calepien,  Dite,  de  In  priiut  de 
\kotsie,  p.  958  et  suiv.  —  DUc.  tw  la 
priivrt  de  Famagomte ,  p.  a  83  ctsuiv. 

*  De  Mas-Latrie.  1. 111.  p.  448  et  note  t. 

p.  44g-55t. 


s  P.  Berabo,  Met.  Venet.  I.  X,  p.  94g. 
—  Sanaov.  Mla  Vtnet.  I.  Il  et  III. 

*  Lusignan,  Hùt.  de  Cyprt,  fol.  i47  V 
et  i48. 

'  Lusign.  Hisi.  de  Cypre,  fol.  «33  r'et  v\ 
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Les  géographes  du  moyen  temps  divisent  l'Arménie  -en  deux  par- 
ties, dont  Tune,  appelée  la  Grande  Arménie,  avoisinc  la  mer  Caspie. 
du  costé  du  septentrion,  et  est  séparée  par  le  fleuve  d'Euphrate  de  la 
Petite  Arménie,  qui  joint  de  l'autre  costé  à  la  Cilicie  et  à  la  mer  Médi- 
terranée. Mélilènc  estoit  la  capitale  de  cette  seconde  Arménie  \  qui  fut 
autrefois  le  siège  des  peuples  nommez  Leuco-Syres  ou  Syriens  blancs, 
au  rapport  deProcope,  ou  plustost  des  Mélano-Syres,  comme  veut  Héro- 
dote*. 11  y  avoit  encore,  outre  ces  deux  Arménies,  le  Thème  arméniaque*. 
qui  estoit  une  partie  de  la  Cappadoce  qui  avoisine  le  Pont-Euxin,  ainsy 


Protope,  DtMlo  Perticn ,  I.  1,  p.  37; 
édit.  de  Par.  c.  xvti ,  p.  ftc,. 

'  On  ne  trouve  dans  Hérodote  aucune 
mention  des  Mélano-Syres ,  ni  même  des 
Leuco-Syres.  Cet  historien  dit  seulement 
(  1. 1,  c  luii)  que  les  Grecs  donnent  le  nom 
de  Syriens  aux  Cappadociens.  I/es  Leuco- 
Syres  sont  nommés  par  Procope  (loeo  eitalo). 
Pline  (Hùt.  natw.  I  VI.  c.  111).  Strabon 
(I.  XII,  p.  544,  a.  et  I.  XVI,  p.  737.0; 
ndit.  de  Casaobon ,  Paris,  i6ao),  etc.  En  ce 
dernier  passage,  Strabon  fait  remarquer 
cette  dénomination  de  Leuco-Syres ,  ou  Sy- 
riens blancs,  comme  supposant,  par  cou- 
traste,  des  Syriens  noirs,  ùt  âv  ôtnwvtivùv 
D6p<i»v  xai  (ttXàvtov  ;  mais  il  ne  nomme  point 
les  Mélano-Syres  comme  un  peuple  existant 
dan*  ces  parages.  Constantin  Porpbyrogé- 


Tkbnt*  de  l'empire  d'Orient,  c.  11  (Ban- 
duri,  t.  I,  p.  6  b,  c)  :  «Hérodote  appelle 
t  Leuco-Syres  tous  les  Cappadociens  qui  ha- 
it bitent  jusqu'à  la  mer  Pontiquc,  pour  les 
«distinguer  des  Syriens  qui  habitent  au  delà 
i»du  Taurus  et  de  la  Cilicie,  et  que  l'on 
rr Domine  Mélano-Syres.  «  Nous  avons  vu 
qu'Hérodote  ne  dit  pas  cela.  Du  reste ,  Cons- 
tantin n'attribue  pas  à  cet  auteur  la  déno- 
mination de  Mélano-Syres.  Nous  ne  sau- 
rions dire  d'où  est  provenue  l'erreur  de  Du 
Congé.  Les  auteurs  de  L'Art  de  vérifier  le* 
date*,  qui  ont  transcrit,  mot  pour  mot,  ce 
début  de  Du  Cange  sur  les  rois  d' A  rniénie ,  ne 
font  aucune  remarque  sur  les  Mélano-Syres 
d'Hérodote. 

'  Constant.  Porpbyr.  De  Themat,  1. 1 ,  c.  11 
—  De  Adminitt.  imper,  c.  t.  (Handuri.  t.  I . 
p.  5.  i35.  > 
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nommé,  parce  qu'il  estoit  joignant  à  l'Arménie.  La  principale  ville  de 
!•«•  canton  estoit  Amasée.  Mais,  dans  les  derniers  siècles,  le  royaume 
d' Wménie  comprenoit  particulièrement  les  provinces  qui  sont  aux  envi- 
rons du  mont  Taurus,  du  costé  de  la  Cilicie'. 

Sous  les  premiers  empereurs  de  Conslanlinople,  l'Arménie  estoil 
gouvernée  par  des  ducs  et  des  comtes2,  jusque*  sous  l'empire  de 
Justinien,  qui  en  donna  le  gouvernement  à  \cvcus\  puis  à  Sittas. 
Persan  de  nation,  a  qui  il  avoit  lait  épouser  Comito,  sœur  de  sa 
femme  Tlieodora,  qui  la  tint  sous  le  titre  de  général  d'armée.  Ce  Sittas 
lut  tué  par  les  Arméniens.  Dorothée1  tint  encore  ce  gouvernement  sous 
Justinien,  et  Jean  Mistacom5  sous  Maurice.  Chosroès  se  rendit  maislre  de 
l'Arménie6  et  de  la  Cappadoce,  sous  Phocas,  durant  les  désordres  de 
I  empire.  Héraclius  la  reprit,  lorsqu'il  alla  en  Perse,  et  y  fitmesme  hi- 
\erner  son  armée1. 

[C'est  alors  probablement  |  (>3  j)  que  David  Saharhouni  *,  autrefois  marz 
ban  ou  gouverneur  d'Arménie  pour  le  roi  de  Perse,  fut  envoyé  par  l'enipe- 
reiir  Héraclius.  pour  administrer  ce  pays,  avec  le  litre  de  curopalate.J 

Pasagnathès  [Sempad,  lils  de  Varazdirots,  de  la  race  des  Pagra- 
lides'],  palrice  des  Arméniens,  se  révolta,  quelque  temps  après10, 
contre  l'empereur  Constans,  à  l'ayde  des  Arabes.  Deux  ans  après, 
Abib,  chef  des  Arabes,  y  lit  une  irruption  et  deflïl  Maurian.  chef  des 
Grecs.  Ensuite  Saborius  [Sapor],  Persan  de  nation,  gouverneur  de 
l'Arménie",  se  révolta  contre  l'empereur  Constans,  avec  le  secours  de 
Muavias  [le  calife  Moawiab],  sultan  des  Arabes,  et  fut  défiait,  l'an 
de  Nostre-Seigneur  < » 5 8  [  ti(>o|. 

'  Voir  plus  loin  l'addition .  p.  t  oH. 
r  Th«>phan.  p.  i aft .  i  hy.  —  Cedrenu». 
p.  367.  —  Ana»tas.  HUi.  eceUt.  p.  55 ,  Go. 

'  jYaetlf.  XXXI,  c.  1.  —  Procope,  De 
heUo  IWtieo,  I.  I.  p.  48,  49,  et  I.  III;  De 
FÀifir.  c.  1.  —  Theophan.  p.  1/19,  181. 
'  Theophan.  p.  161. 
Theophan.  p.  <it6. 
Theophan.  p.  -j h 8. 


Theophan.  p.  -i5ô,  j56. 

■  Saint-Martin,  Mém.  sur  l'Art*™*,  t.  I 
p.  335 .  336 .  A 1 5. 

'  Saint-Martin.  Mém.  tar  l'Arménie,  t.  I. 
p.  4iti. 

"  Theophan.  p.  986.  —  Saint-Martin . 
Mém.  «»r  l'Arménie,  1. 1.  p.  337. 

"  Theophan.  p.  «yo.  —  Attesta*.  M*, 
eeele*.  p.  109. 
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[Il  périt  par  un  accident1,  et  il  n'v  eut  point  de  bataille  livrée  entre  son 
parti  et  l'armée  impériale2.  Yézid,  fils  du  calife  Moawiah,  envoyé  par  son  pire 
pour  soutenir  le  parti  du  rebelle,  prit  Aniorium,  en  Galatie;  mais  cette  ville 
fut  reprise,  l'année  suivante  (667).  par  l'eunuque  André,  lidèlc  ministre  du 
jeune  prince  Constantin,  (ils  de  l'empereur  Constant. 

Il  paraît  que  les  Arabes  s'emparèrent  d'une  partie  [de  l'Arménie  j 
sur  les  Grecs,  sous  l'empire  de  Constantin  le  Barbu,  et,  sous  son  suc- 
cesseur, qui  fut  Justinien  Khinotmète,  il  se  lit  un  traité  de  paix  entre 
les  Grecs  et  les  Arabes  dont  Abimelecb  [ Abdul-Malek  ]  estoit  le  sul- 
tan3, par  lequel  il  fut  arresté  que  les  uns  et  les  autres  partageroient 
les  revenus  de  l'Arménie,  de  Cypre  et  de  llbérie  également.  Mais,  la 
mesme  année,  Justinien,  sans  avoir  égard  à  ce  traité,  envoya  Leontius 
avec  une  armée  dans  l'Arménie  et  la  reprit,  ensemble  l  lbérie.  l'Alba- 
nie et  la  Médie.  Enfin  l'Arménie  vint  en  la  puissance  des  Arabes1, 
l'an  687  [693,  la  8e  année  du  règne  de  Justinien],  par  la  lasclieté 
de  Sabbas  ou  Symbatiis,  patrice,  qui  en  estoit  gouverneur;  lequel, 
voiant  que  les  Grecs  avoient  esté  délia  ils  par  ces  peuples,  leur  aban- 
donna cette  province1. 

L  année  suivante  [695,  la  io,du  règne  de  Justinien  J,  Muamed[Mo- 
hammed],  leur  chef  [fils  du  calife  Abdul-Malek],  passa  jusques  dans  la 
quatrième  Arménie4,  que  Baasbs,  surnomme  Hkitademos,  assujettit  en- 
tièrement aux  Arabes7,  l'an  quatre  d' Apsimare  [70a].  L'année  suivante. 


1  Theophan.  p.  390.  —  Lebeau.  Iliti. 
du  Bas-Empire,  t.  XIII,  p.  7'»,  79. 

*  Ce  Saporius  ou  Sepor  parait  être,  sinon 
par  la  ressemblance  du  nom ,  ilu  moins  par 
In  coïncidence  des  temps  et  des  événements, 
le  même  que  Haniaxash.  (Saint-Martin, 
Mrm.  I.  I,  p.  337.  338.  4iG.) 

1  Theophan.  3 on .  p.  3o3.  —  Const.  Por- 
phyrog.  DeAdmin.  imper,  c.  «11.  Apud  Ban- 
duri .  t.  I ,  p.  7  4 .  70.  —  AiiasUu.  p.  116. 

'  Theophan.  p.  3o6  0.  —  (iodrrntis. 
p.  44o,  661.  —  Anastas.  p.  1 17. 

4  La  ressemblance  du  nom  peut  faire 


prendre  Sobbas  ou  Symbalius  pour  Sembat 
ou  Scinpad,  de  la  race  des  Pagrntidcs;  mais 
les  faits  ne  s'accordent  pas.  D'abord  général 
des  troii|Vcs  de  l'empereur,  Sempad .  nomm** 
par  Léonce  curopalate,  en  6o,5,  resta  tou- 
jours attaché  au  parti  de  l'empire  contre  les 
Arabes.  Celui  dont  la  défaite  livra  l'Anuéni'* 
aux  Arabes  (6tj3  I  est  le  curopalate  .Nersch. 
(Saint-Martin .  Mém.  1. 1 .  339,  34 1 ,  4 1 6. ) 

4  Theophan.  307.  —  Anastas.  p. 

'  Theophan.  p.  3n.  34 1.  —  Anaslu.v 
p.  119.  190.  —  Saint-Martin.  Vèw.  tm 
l'Arménie,  t.  1.  p.  339.  3/io. 

i.'i. 
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[les  grands  de  l'Arménie  se  révoltèrent,  massacrèrent  les  Sarrasins  et  se 
remirent  sous  la  domination  des  Romains;  mais]  Muhamed  y  vint  en 
personne,  y  deflit  les  rebelles  et  en  fit  brusler  les  principaux  [703]. 
De  là,  il  passa  en  Cilicie,  d'où  il  fut  repoussé  par  Héraclius,  frère  de 
l'empereur. 

[Ce  n'est  pus  Muhamed,  ce  sont  deux  autres  généraux  arabes,  Aiar,  en 
7o3,  et  Azib,  en  70^,  qui  attaquèrent  la  Cilicie,  et  qui  furent  repoussés  par 
Héraclius.] 

Marvan  (Merwiln),  qui  fut  depuis  calyplie1,  fils  de  Muhamed,  suc- 
céda à  son  père  au  gouvernement  de  l'Arménie  [737].  Théophanes* 
ajoute3  que  l'empereur  Philippicus  [713]  obligea  les  Arméniens  qui 
avoieut  esté  chassez  de  leurs  terres  par  les  Arabes,  et  qui  s'estoient 
retirez  dans  celles  de  l'empire,  d'aller  habiter  la  quatrième  Arménie 
et  Mélitène;  laquelle  place,  ayant  esté  depuis  enlevée  par  les  Arabes, 
fut  reprise  par  l'empereur  Constantin  Copronyme4,  qui  établit,  pour 
gouverneur  de  la  Petite  Arménie,  Paul,  qui  fut  deiïait  par  les  Arabes. 

C'est  cette  quatrième  Arménie  qui  a  donné  les  roys  et  les  princes 
dont  j'entreprens  l'histoire. 

[Du  Cange  aurait  du  appeler  ce  pays  lu  troisième  Arménie.  Kn  effet,  aux 
deux  Armênics  de  lu  Notice  de  l'empire,  Jiistinicn  avait  ajouté  deux  autres 
provinces  du  même  nom4,  ce  qui  forma  quatre  Arménies,  ainsi  distribuée»  :  la 
première  ou  intérieure,  comprenant  plusieurs  villes  de  la  Grande  Arménie,  entre 
autres  Theodosiopolis,  qui  devint  la  capitale  de  cette  nouvelle  province;  de 
l'ancien  Pontus  Polemoniacu*,  sur  le  littoral  du  Pont-Euxin  (Trébizonde  et  Cé- 
rasonte),  et  de  la  province  qui  était  anciennement  la  première  Arménie  (Sa- 
tala  et  Nicopolis);  la  seconde  Arménie,  qui  avait  été  la  première,  ayant  pour 


'  Tbeopban.  p.  35 1  b.  —  Saint  Martin , 
.Vér».  t.  I .  p.  A17. 

*  Theophan.  p.  3ao.  358  d.  36*. 
375  a.  —  Aoastas.  p.  1  a  4. 

1  Dana  la  première  rédaction  de  Du 
Congo,  cette  phrase  suivait  immédiatement 
i-elle  qui  se  termine  par  ce»  mots  :  lléra- 
r/i'iM  .Jrhe  de  r  empereur.  Plus  tard  Du  Gange 


a  inséré  entre  les  deux  celle  qui  a  rap|K>rt 
à  Mervao.  el  détruit  ainsi  la  liaison  des 
idées  et  Tordre  chronologique  des  faits  qu'il 
indique. 

*  Anastas.  p.  t45,  1 46. 

k  Novell.  XXXI.  c.  ..  —  Gui  Pancirol. 
In  Notit.  imper.  Orient.  CnuuHnSarmm . 
fol.  09  v*. 
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ville  principale  Sébastc,  aujourd'hui  Siwas;  la  troisième,  la  seconde  d'autrefois, 
dont  la  ville  principale  était  Mélitène,  Malathiah 1  ;  la  quatrième,  qui  n'était  pas 
auparavant  une  province  romaine,  composée  de  différentes  contrées  barbares, 
et  surtout  de  la  Sophène,  au  delà  de  l'Euphrate;  une  de  ses  villes  principales. 
Amide,  fut  un  des  boulevard»  de  l'empire  grec2.  Les  trois  premières  Armé- 
nies,  dont  la  deuxième  et  la  troisième  représentaient  ce  qu'on  avait  appelé  la 
Petite  Arménie,  étaient  distinctes,  sauf  quelques  villes  de  la  première,  île 
la  Grande  Arménie,  située  au  nord  de  la  Perse,  et  au  sud  de  laquelle  se 
trouvait  la  Sophène.  A  ces  diverses  Arraénics  il  faut  joindre  encore  le 
arménien  qui,  sous  Constantin  Porphyrogénète ,  occupait  la  partie  occidentale 
de  l'ancien  Pont  Polémoniaque ;  et  la  Comagène  ou  Euphratèse,  que  les  Ar- 
méniens regardent  comme  ayant  été  une  des  grandes  divisions  de  la  Petite 
Arménie. 

Les  divisions  et  les  dénominations  des  quatre  Arménies  furent  modifiées  cl 
changées  plusieurs  fois';  cependant  on  ne  voit  pas  que  la  province  dont  Méli- 
tène  était  la  capitale  se  soit  jamais  appelée  la  quatrième  Arménie.  C'est  donc  de- 
là troisième  Arménie  établie  par  Justinien,  celle  dont  Mélilène  était  le  capitale 
et  non  de  la  quatrième,  que  Du  Cange  se  propose  de  donner  l'histoire.  Quoiqu'il 
s'autorise  de  Théophanc,  Constantin  Porphyrogénèle ,  Anastase,  Cedremis. 
pour  l'appeler  quatrième  Arménie,  les  passages  où  ces  auteurs  (qui  d'ailleurs 
n'ont  guère  fait  que  se  copier  successivement)  parlent  de  la  quatriètne  Armé- 
nie, peuvent  très-bien  s'entendre  de  la  Sophène  et  des  autres  pays  au  delà  de 
l'Kuphrate. 

Plus  tard,  les  princes  roupènes  de  la  troisième  Arménie  et  de  l'Eu  pli  ralese 
ayant  conquis  sur  les  Grecs  (i  i  56- 1  1 85)  la  Cilicic,  où  s'étaient  formés,  depuis 
un  siècle  des  établissements  d'Arméniens4,  la  dénomination  d'Arménie  franchit 
avec  eux  le  Taurus ,  s'étendit  à  l'ancienne  Cilicic ,  et ,  durant  les  xm'et  xiv*  siècles , 
s'y  appliqua  presque  exclusivement.  Cette  région  est  aujourd'hui  nommée  Ca- 
ramanie;  elle  est,  en  partie,  habitée  par  des  Turcomans,  en  partie  par  des 
Grecs,  et  surtout  par  des  Arméniens*.  L'arménien  vulgaire  y  est  encore  en 


'  Hierocles,  Syneedemu*  imperii  Orient. 
(Kamluri,  1. 1,  p.  46). 

1  Danville,  Géoaraph.  ancienne,  col.  1 15. 
i  iH.  —  Saint-Martin,  Hist.  d'Arménie,  do 
patriarche  Jean  VI.  p.  ta. 


1  Saint-Martin,  Mémoires  sur  l'Arménie. 
t.  I,  p.  oo,  3«. 

'  Saint-Martin,  Mem.  t.  I,  p.  197. 

»  SainUMarlin,  bc.  ni  — Vict.  I^ngtois. 
Snmismat.  etc.  p.  7. 
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usage,  surtout  dans  les  montagnes  du  Tau  rus  et  dans  les  monastères.  Les 
Arméniens,  aujourd'hui  indépendants  du  Zeïtliouti.  parlent  un  arménien  vul- 
gaire des  plus  corrompus,  concurremment  avec  le  turc] 

[Quant  à  la  troisième  Arménie],  nous  ne  lisons  pas  quand  elle 
s'est  soustraite  de  l'obéissance  des  Grecs,  quoyqu'il  y  ayt  lieu  de  croire 
que  ce  lut  avant  l'empire  de  Basile  le  Macédonien1,  qui  fit  la  guerre 
au\  Arméniens  et  assiégea  la  ville  de  Mélitène,  qu'il  ne  put  toutefois 
emporter.  Celle  place  estoit  pour  lors  en  la  puissance  des  Arabes,  cl 
lut  enlevée,  sous  l'empire  de  Constantin  Porphyrogéuète,  sur  Apocaps, 
neveu  d'Ainir,  qui  en  estoit  seigneur.  L'histoire  remarque  qu'en 
l'an  916  il  y  avoit  un  prince,  en  Arménie,  qui  estoit  indépendant  de 
leur  empire,  qui  tesmoigna  au  pape  Jean  X  vouloir  se  réunir  nu  Saint- 
Siège".  Scylitzès'  fait  encore  mention  de 

Philarbtk  Braciiamk,  prince  d'Arménie,  qui,  tenant  fort  dans  les 
places  et  les  lieux  qui  sont  enfermez  de  montagnes,  refusa  de  recon- 
noistre  Michel  Ducas;  niais,  après  la  mort  de  cet  empereur,  il  se  sou- 
mit volontairement  à  Nicéphore  Botoniate,  duquel  il  obtint  la  dignité 
de  curnpalate.  H  vivoit  vers  l'air  1080.  Après  luy  paraissent 

Constantin,  kITaphroc,  appelé  par  d'autres  Taphsuz,  frères,  princes 
d'Arménie,  qui  avoient  leurs  principales  forteresses  dans  les  détroits 
du  mont  Taurus,  qui  estoieut  si  puissans  en  biens  et  en  hommes  qu'ils 
estaient  estimez  comme  les  roys  de  ce  pays-là*,  ainsy  qu'écrit  Guillaume, 

'  Constantin  Porphyr.  In  Batilio,  c.  xiviu. 
un .  wiiii,  \xm ,  *l,  iL\i,et  1. 1,  De  Them. 
[>.  34.  (Uanduri,  t.  I.  p.  ta).  —  Léo 
r.iammat.  p.  479.  5o4. 

1  Léo  Grammat  ibid.  —  ScyliU.  837. 
po»t  Codreuum. — Cedrenus,  t  II,  p.  637. 
—  Theophan.  continuât.  I.  VI,  De  Homano 
impcrw,y.  957.  —  Baron ius ,  hoc  anuo.  t.  XI . 
p.  6of>;  edit.  Vcn.  ann.  917.  t.  XV;  edit. 
I.nciu',  1744 ,  p.  5g4,  âgô. 

'  ScyliUe»,  p.  806.  pcwl  Cedren.  l.  Il; 


•«dit.  de  i647.  —  Lebeau.  Histoire  du  Ha» 
Empire,  t.  XVII.  p.  496,  4*7. 

1  Theophan.  p.  119.  —  Cette  citation  de 
TWophane  renvoi.-  au  récit  d'une  expédition 
qui  eut  lieu,  sou»  l'empire  d'Anastase  (485, 
48C),  coolre  les  luaures,  retranchés  dan* 
les  gorges  du  Taurus.  Mais  ce  fait  semble 
avoir  bieo  peu  de  rapport ,  même  indirec- 
tement, avec  les  princes  arméniens  du 
\i*  siècle,  qui  occupaient  alors  le*  marnes 
déliles. 
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archevesque  de  Tyr'.  Car  l'Arménie  estoit  pour  lors  divisée  en  plusieurs 
principautés,  qui  sestoient  formées  par  la  foiblesse  et  l'impuissance 
des  Grecs*.  L'histoire  de  ces  temps-là  a  nommé  plusieurs  de  ces 
petits  princes  arméniens,  sçavoir  Gabriel,  seigneur  de  Mélétin  (Méli- 
tène),  capitale  de  la  quatrième  Arménie3,  qui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage au  roy  Baudouin  II*;  Paxcracb  et  Co.rva.sil,  frères4;  Fer  et 
Nichue,  qui  avoient  leurs  chastcaux  du  costé  de  Turbaissel  (Tell-Bas- 
chcr)11;  Lbsis,  qui  avoit  les  siens  dans  les  montages  voisines  d  Antio- 
che;  Antevbl  et  Lion,  son  frère;  Suoéon  et  autres7.  Abulpliarage 6  fait 
encore  mentiou  de  Basile,  seigneur  des  détroits  d'Arménie,  qui  fui 
surnommé  le  Lairon,  à  cause  des  chasteaux  qu'il  enlevoit  de  temps 
en  temps  à  ses  voisins,  qui  mourut  en  l'an  1118.  Il  semble  le  faire 
fils  de  Léon. 

[Il  serait  inutile  de  vouloir  établir  aucun  ordre  de  succession  entre  «es  dif- 
férents seigneurs,  dont  plusieurs  dominaient  en  même  temps  sur  divers  canton* 
de  In  Petite  Arménie,  de  la  Comagène  et  de  In  Cilicie.  Nous  nous  contenterons 
d'indiquer  les  altérations  que  quelques-uns  de  ces  noms  ont  subies  dans  les 
récits  des  Occidentaux.  Ainsi  Tapltnuz  ou  Taphroc  paraît  être  une  corruption 
du  mot  Tboros  ou  Théodore;  Corvasil  est  le  Kogh-Vtuil,  ou  Basile  le  Voleur 
des  écrivains  arméniens9,  désigné,  quelques  lignes  plus  bas,  sous  le  nom  de 
Basile,  comme  étant  un  personnage  différent.  Ursin  est  le  même  qu'Oar/a»,  et 
plus  loin ,  le  Turolt  des  montagnes  est  aussi  un  Thorot.  ] 

Constantin  et  Taphnuz  sont  ordinairement  surnommez,  comme 
aussy  leurs  successeurs,  de  la  Montagsb,  ou  de  Monlanis,  par  les  au- 
teurs, à  cause  du  pays  qu'ils  habitoient  et  auquel  ils  commandoienl  . 
qui  estoit  rempli  de  rochers  et  de  montagnes10,  ainsy  qu'il  est  décrit 

'  Will.  Tyr.  I.  X.  c.  1.  '  Alb.  Aquensis,  I.  III.  c.  xvui;  I.  IV. 

*  Robert.  Monach.  I.  III.  p.  hh.  c.  11.  —  Will.  Tyr.  I.  V.  c.  a. 
"'  C'était  la  troisième  Arménie  de  Justi-         '  Alb.  Aquensis.  I.  XI,  c.  1».  u.  -  - 

nien,  comme  on  vient  de  le  voir.  Guibert.  I.  IV,  c.  1. 
'  Voir  Les  Roù  d»  Jénualm.  '  P. 

'  Albert»  Aquensis ,  I.  III ,  c.  ivii  ;  I.  IV.         •  Saint-Martin .  Mm.  1. 1 .  p.  387. 


c.  m;  I.  V,  c.  mu,  iiv;  1.  XI,  c.  xi. —  "  Alb.  Aquensis,  I.  III,  c.  xxui.  xxu: 

Will.  Tyr.  I.  IV.  c.  1.  I.  IV,  c.  vi:  I.  V.  c.  «m. 
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par  saint  Basile,  en  l'épistre  36s ,  et  par  Tagenon  de  Passait 1  et  Wille- 
brand  d'Oldenbourg1. 

Cenx  d'Édesse,  désirant  se  donner  à  Baudouin,  frère  de  Godefroy 
de  Bouillon,  et  se  deffaire  de  leur  duc,  s'appuyèrent  de  Constantin, 
prince  puissant,  dit  Albert  d'Aix';  et  Baudouin  en  ayant  esté  fait  sei- 
gneur, Taphnuz,  frère  de  Constantin,  luy  donna  sa  fdle  en  mariage, 
et  le  déclara  héritier  de  tous  ses  biens.  H  est  probable  que  ces  princes 
portèrent  le  surnom  de  Rupins  [Roupénikns],  comme  on  peut  colliger 
d'Anne  Comnène*,  lorsqu'elle  parle  des  deux  frères  Rupins s,  Léo»  et 
Théodore  [Thoros],  qui  commandoient  à  l'Arménie  sous  l'empire 
d'Alexis,  peut-estre  parce  que  ce  nom  estoit  familier  en  leur  famille, 
comme  nous  verrons  encore  dans  la  suite,  et  qu'il  fut  pris  par  eux  à 
cause  qu'ils  esloient  seigneurs  de  cette  partie  d'Arménie  qui  est  rem- 
plie de  rochers.  Ordéric 6  semble  dire  que  ces  deux  frères  estoient  en- 
fans  de  Taphnuz,  écrivant  qu'Alix,  011e  du  roy  Baudouin  II,  et  femme 
de  Boémond  II,  prince  d'Antioche,  estoit  nièce  de  Léon,  qui  estoit  fils, 
à  ce  qu'il  dit,  de  Turolt  ou  de  Théodore  des  Montagnes;  ce  que  je  ne 
voudrois  pas  garantir  pour  véritable,  d'autant  qu'il  est  bien  peu  vrai- 
semblable que  Taphnuz  eust  donné  sa  principauté  à  son  gendre  en 
faveur  de  son  mariage,  ayant  des  enfans  masles.  Ce  qui  me  porteroit 
à  réformer  le  mot  flius  dans  Orderic,  et  à  y  substituer  Jrater,  en  sorte 
que  Léon  auroit  esté  frère  et  non  fds  de  Toros.  Taut  y  a  que  Léon  et 
Toros  eurent  encore  Milon  pour  frère,  et  deux  sœurs,  dont  l'une  fut 
mère  de  Thomas,  qui  posséda  l'Arménie  après  ses  oncles;  et  la  seconde 
.'spousa  Jocelin  le  Grand,  premier  du  nom,  comte  d'Édesse". 

[Tou(  cet  article  est  [singulièrement  confus.  Mais  il  est  facile  d'y  rétablir 

Tagcno  Pasav.  p.  ifi,  dan»  le  traité  de  Boémond  avec  Alexis.  — 

'  limer,  terra  tancta ,  p.  i36.  Voir  aussi  Du  Congé.  In  Ann.  Corn».  Alexw- 

'  Albcrtus  Aquensis,  I.  III,  c.  mi.  dem  nota-,  p.  399,  4oo.  Il  y  renvoie  a  «es 

'  Anna  Comnen.  1.  XIII .  c.  xxïi  ,  p.  a  1 9  ;  FanrilU*  de  Jênualem  ou  d'oulre-mer. 


.-.  d;  édil.  de  i65i.  '  Ordericus,  I.  M,  p.  8a8, 83i  ;  édil.  Le 

5  L<>  grec  ne  le»  appelle f»s  frire* :  Âvtv  Prévost,  t.  IV,  p.  367.  notes;  p.  367. 

ItjlovoTt  tift  T«t>  Povveviwv  hxHfHmfaecûs,  notes. 

Aéovros  t«  xal  eeotopou  tSw  ÀPtiM«W..  :  Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  m. 
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Tordre  et  d'identifier  les  personnages  à  l'aide  des  Tableaux  généalogiques  que 
nous  plaçons  à  la  fin  de  cette  Notice. 

Le  fondateur  de  la  dynastie  des  Roupéniens  fut  un  nommé  Roupen  (Ruben), 
parent  de  Kakig  II,  dernier  prince  pagratide  d'Arménie,  dont  il  vengea  la  mort 
sur  les  Grecs  (  1080).  Il  se  jeta  en  partisan  dans  les  gorges  du  Taurtis  cili- 
rien;  son  fils  Constantin  fixa  sa  résidence  à  Pardzerpert,  château  très-fort,  si- 
tué au  nord  de  Sis.  Cette  petite  souveraineté  se  transmit  aux  descendants  de  ces 
deux  princes,  et  fut  connue  au  moyen  âge  sous  la  dénomination  de  royaume  de  la 
Petite  Arménie,  ou  comme  disent  les  auteurs  arabes,  les  États  du  fils  de  Léon. 

Le  fils  de  Roupen,  Co.xstantis ,  lui  succéda  vers  109 a  ou  1095.  Il  vint 
spontanément  au  secours  des  croisés  pendant  le  siège  d'Antiorhe.  Ses  deux 
fils,  Thoros  et  Léo*  I",  le  remplacèrent  l'un  après  l'autre  (1  too-i  îao). 

L'an  1  lit  *,  Léon  mourut  à  Constant  inople,  prisonnier  de  l'empereur  Jean 
Comnène.  Son  lils  Tuéowmi  ou  Thoros  11  s'échappa  de  Constantinoplc,  et  fut 
reconnu  par  les  Arméniens  pour  leur  chef  (it43  ou  Il  mourut 

(1167  ou  1168),  laissant  pour  successeur  un  jeune  enfant  sous  la  tutelle 
de  Thomas,  son  beau-père,  qui  prit  le  titre  de  baile.  Cet  enfant  est  nommé 
RocrE>  dans  la  chronique  arménienne  du  connétable  Sempad. 

L'année  suivante,  Mleh  (Milon  011  Meslier),  frère  de  Thoros,  usurpa  la 
souveraineté  sur  son  neveu,  et  le  fit  périr:  mais  il  se  rendit  insupportable  par 
sa  tyrannie;  ses  officiers  le  massacrèrent  (1  170),  et  proclamèrent  à  sa  place 
Roipk*  III.  Ce  dernier  était  neveu  de  Thoros  II  et  de  MIeh. 

Roupen,  après  dix  ans  de  règne,  se  relira  dans  un  cloitre,  où  il  mourut 
quelques  jours  après,  sans  laisser  de  fils.  Son  frère,  Léon  11,  lui  succéda  en 
1 1 85,  d'abord  sous  le  titre  de  baron,  et  ensuite,  en  1 1 98,  sous  le  titre  de  roi. 

Léon  (ou  Livon),  nommé  par  les  Arméniens  Levon,  d'où  les  Grecs 
ont  formé  le  nom  qu'ils  luy  donnent  de  AeGovvys ,  eut  à  démesler  avec 
Boémond  II,  prince  iY Antioclie,  son  neveu  qui  luy  porta  la  guerre  dans 
son  pays;  en  laquelle  Léon  s'appuya  des  Turcs,  qui  deflirent  et  tuèrent 
dans  une  rencontre  le  prince  Boémond;  mais  ceux  d'Antiochc  eurent 
leur  revanche  incontinent  après2,  l'ayant  fait  prisonnier  en  une  autre 
bataille,  et  ne  le  relaschèrenl  que  lorsque  l'empereur  Jean  Comnène. 


Ordericus.l.  H.  p.  8.Ht 


'  Cinnamus.l.Cp.  .5. 
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fils  d'Alexis,  vint  pour  faire  la  guerre  à  Raymond  de  Poitiers,  prince 
d'Anliorhe,  offensé  de  ce  que  ce  prince  avoit  esté  préféré  à  son  fds 
Manuel  au  mariage  de  Constance,  fille  et  héritière  de  Boémond.  Sur 
le  bruit  du  dessein  de  l'empereur,  ils  le  mirent  en  liberté  et  firent  al- 
liance avec  luy.  En  suite  de  quoy,  Léon  entra  dans  les  terres  de  l'em- 
pire et  mit  le  siège  devant  Séleucie  1  [Seleucia  ad  Calycadnum,  Selcl. 
aujourd'hui  Selefké],  ce  qui  attira  l'armée  de  l'empereur  en  ces  quar- 
tiers-la, <jui,  après  avoir  fait  lever  ce  siège,  entra  dans  la  Cilicie.  prit 
les  villes  d'Adaua  et  de  Tarse,  puis  passa  jusques  dans  l'Arménie.  y 
prit  le  fort  chasteau  de  Braca  [Yahga]*,  qui  fut  vaillamment  tlelfendu 
par  Constantin,  l'un  des  grands  seigneurs  d'Arménie,  et  Auavarze  (ou 
\na/.arbe).  De  là  il  vint  à  Antioche.  ou  il  mit  le  prince  à  la  raison.  Je 
ne  sray  si  c'est  ce  Léon  dont  Albert  d'Aix*  a  entendu  parler  en  son  his- 
loire  (lorsqu'il  nomme  deux  frères,  Autevel  et  Léon]. 

[Du  Cangt*  a  confondu  Tlioros  I",  frère  de  Léon  I",  avec  Tlioros  11.  lils  el 
successeur  de  ce  dernier;  c'est  à  ce  Thoros  II  (pu*  se  rapportent  les  événements 
* 1 1 1 î  vont  suivre.] 

C  estoit  un  prince  noble  et  puissant,  au  rapport  de  Guillaume  de 
Tyr\  < | il i .  par  sou  inconstance,  s'attira  plusieurs  fois  les  armes  de 
l'empereur  Manuel  Comnène,  se  fiant  sur  ce  qu'il  estoit  éloigné  de  luy. 
(le  qui  luy  donna  l'envie  d'entrer  dans  la  Cilicie,  qui  appartenoit  a 
l'empire,  depuis  qu'elle  fut  enlevée  au  prince  d' Antioche  par  l'empe- 
reur Manuel,  et  d'en  entreprendre  la  conqueste.  Mais  Manuel  envoya 
aussitost  des  troupes  contre  luy,  sous  le  commandement  d'Andronique 
Comnène,  son  cousin,  qui  fut  depuis  empereur,  que  Toros  dellit  en 
diverses  rencontres,  l'ayant  obligé  de  se  retirer  avec  honte  à  Couslan- 
tinople,  et  comme  Toros  ne  cessoit  pas  de  continuer  ses  entreprises 
ordinaires,  Manuel,  qui  estoit  occupé  ailleurs1,  donna  charge  à  Re- 


(.innarnu*.  —  Nicetas,  In  Joann.  c.  vi. 

Ml. 

:  Saint-Martin,  Métn.  t.  I.  p.  aoi.  *oa. 
Alliertus  Aquensis,  I.  11,  c.  vt. 


'  WiUcliuu*  Tyr.  I.  XVIH.  e.  v.  —  fjn- 
namus.  I.  III,  p.  i3i.  —  NirH.  h  Mun 
1.  III,  c.  i. 

'  Cinnamus.  I.  IV  .  p.  191. 
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tiaud  de  Cliastillon,  prince  d'Antioche,  île  l'aller  combattre.  Ce  prince 
te  deflît  entièrement  et  l'obligea  par  sa  valeur  de  se  retirer  dans  ses 
Kstats.  Renaud,  ayant  eu  quelque  mescontentement  de  l'empereur  pour 
navoir  pas  eu  la  rescompense  de  cette  action  qui  luy  avoil  esté  pro- 
mise, se  souleva  contre  luy  et  fit  alliance  avec  Toros1,  qui  vint  à  An- 
tiorlie  avec  ses  troupes  pour  les  joindre  à  celles  du  roy  Baudouin  III- 
qui  avoit  résolu  d'aller  attaquer  les  Sarrazins,  sur  le  bruit  delà  morl 
de  Noradin  (Noureddin).  Il  se  trouva  avec  luy  au  siège  de  Césarée. 
sur  le  fleuve  d'Oronte.  vers  l'an  ti5b\  Il  prit  encore  occasion  d'en- 
trer derechef  dans  la  Cilicie*,  où  il  se  rendit  maistre  des  villes  de 
Tarse  et  d'Anavarze  [Anazarbe],  capitales  de  la  première  et  seconde 
Cilicie,  et  de  celles  de  Mamistrc  (Mopsueste) J.  d'Adane  et  de  Sisium 
[Sis.  qui  fut  plus  tard  la  capitale  du  royaume  |.  Manuel,  piqué  extra- 
ordinairement  contre  Toros  et  contre  ce  prince4,  descendit  dans  cette 
province  avec  une  puissante  armée,  et  vint  se  présenter  devant  Ma- 
mistre. où  le  roy  Baudouin  III,  ayant  obtenu  de  l'empereur  le  pardon 
du  prince  Renaud,  moyenna  aussy  l'accord  de  Toros,  qui  rendit  la 
pluspart  des  places  qu'il  avoit  prises,  puis  lit  hommage  à  l'empereur, 
et  le  suivit  mesme  en  ses  guerres  contre  les  Turcs;  ce  qui  arriva  vers 
I  an  i  1 5y. 

Quelque  temps  après,  Noradin  estant  venu  assiéger  Harem-,  eu 
la  principauté  d'x\ntioche,  Toros  se  trouva  avec  les  nostres  et  avec 
Calaman,  cousin  de  l'empereur,  qui  l'avoit  estably  gouverneur  de  la 
Cilicie,  pour  l'aller  combattre;  en  laquelle  occasion  les  chrestiens  per- 
dirent la  bataille5  et  furent  deflaits,  au  mois  d'aoust,  l'an  1 165,  et  Cu- 
laman  fait  prisonnier.  Toros,  qui  n  avoil  pas  esté  de  sentiment  d'aller 
combattre  les  ennemis  qui  avoient  levé  le  siège,  se  sauva  avec  une 
partie  de  ses  troupes,  et  depuis,  s  estant  soustrait  de  l'obéissance  de 


1  YYilleliuus  Tyr.  I.  XV III,  c.  xwit.  — 
Gula  Uei,  etc.  p.  1 1 79.  —  Du  Chcane.  Hùt. 
fr.  t.  IV,  p.  695. 

'  YYiHelmus Tyr.  I.  XVIII,  c.  uni. 

'  Saint-Martin ,  t.  I,  p.  199.  aoo,  101. 


'  IXÏcetns,  In  Mon.  I.  III,  c.  1.  —  Willel. 
Tyr.  I.XVÏU,c.xuii.\\iv.— Cinnam.  I.  IV. 

p.  909.  2l6. 

'  Guta  Dti,  etc.  p.  «179.  m  89. — 
WflW.  Tyr.  I.  XIX.  c.  ». 
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Manuel  \  il  luy  enleva  plusieurs  places  dans  la  Cilicie,  sur  Andronique 
Euphorbènes,  cousin  de  l'empereur,  qui  l'avoit  estably  gouverneur  de 
cette  province  durant  la  prison  de  Calaman.  Ce  qui  donna  sujet  à 
Toros  de  quitter  le  parti  des  Grecs,  fut  la  mort  d'Estienne  [Sdé- 
phanôj,  son  frère,  qu'il  imputoit  à  ce  gouverneur.  H  décida  9ans  en- 
faus,  avant  l'an  1 170*.  [En  décembre  1 167  ou  1 168.] 

Thomas,  (ils  de  la  sœur  de  Toros1,  luy  succéda*  en  la  principauté 
d'Arménie,  à  laquelle  il  fut  appelé  par  1rs  grands  du  pays.  Guillaume 
de  Tyr1  nous  apprend  qu'il  estoit  Latin,  c'est-à-dire  François  de  na- 
tion, sans  néantmoins  désigner  sa  famille,  et  ajoute  qu'il  n'a  voit  pas 
toute  l'adresse  pour  gouverner  que  l'on  auroit  pu  souhaiter  de  luy,  et 
qu'il  avoit  beaucoup  manqué  encore  en  ce  point,  en  ce  qu'il  n'exerça 
aucune  libéralité  à  l'endroit  de  ceux  à  qui  il  avoit  l'obligation  de 
sa  promotion  à  une  si  haute  dignité,  ce  qui  luy  causa  son  dernier 
malheur,  car 

Milon  [Mlbii.  frère  de  Thoros  II  et  de  Sdéphané],  ou  comme  les 
Arméniens  le  nommoienl,  Melich  ou  Mblikh,  ainsy  qu'il  est  encore 
appelé  par  Guillaume  de  Tyr6  (ce  nom  estoit  familier  aux  Arméniens), 
prenant  l'occasion  de  la  froideur  des  grands  seigneurs  du  pays,  s'allia 
sous  certaines  conditions  avec  Noradin  \  avec  les  troupes  duquel  il 
entra  dans  l'Arménie  et  en  chassa  Thomas,  ayant  esté  le  premier  qui. 
contre  la  coutume  de  ses  prédécesseurs,  avoit  introduit  les  infidèles 
dans  ses  terres.  C'est  peut-estre  la  raison  pourquoy  Amoul  de  Lubec8 

'  Cinnamus.  I.  IV,  p.  9S7.  '  Ginnamu*.  I.  IV,  p.  190. 

1  11  eut  deux  enfants,  connue  on  peut  le  1  Willelmus  Tyr.  ioc.  cit. 

voir  dans  le  premier  tableau  généalogique  do  *  Willctmus  Tyr.  I.  XX ,  c.  xxvm.  —  Li- 

M.Dnlauricr.  —  Lignages  d'outre-tner,l.\\\.  g**gt*  d'outre-mer.  —  Saint-Martin,  Mem. 

— Will.  Tyr.  I.  XX .  c.  xxvn ,  xxthï.  — Con-  t.  I .  p.  3qo ,  3tja. 

tin.  de  Guiil.  de  Tyr.  I.  XXV,  c  xix ,  p.  1 <î 1 .  'Léo  Grammat.  p.  hy.  —  Constant.  Por- 

*  La  parenté  de  Thomas  avec  Roupen  11,  phyr.  De  Them.  I.  I,  p.  36.  (Banduri,  t.  I. 

son  pupille,  n'est  pas  clairement  établie,  et  p.  i3.) 

uteurs  varient  sur  ce  point.  (  Voir  le  '  Arnoldus  Lubec.  I.  11,  c.  ix. 
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ie  qualifie  Sarrazin.  Estant  [devenu  possesseur]  paisible  de  sa  princi- 
pauté, U  chassa  les  chevaliers  templiers  de  la  Cilicic,  et  leur  osta  leurs 
commanderies,  quoyque  dans  les  commencemens  il  cust  porté  l'habit  de 
cet  ordre.  11  conserva  une  telle  amitié  avec  Noradin  et  les  Turcs,  qu'il 
se  joignit  presque  en  toutes  rencontres  avec  eux  contre  les  chrestiens, 
dont  il  se  déclara  l'ennemy,  pillant  et  volant  ceux  d'entre  eux  qui  pre- 
noient  leur  chemin  par  ses  terres  pour  s'en  retourner,  et  commettant 
tous  les  excez  imaginables  contre  eux.  Ce  qui  obligea  le  prince  d'An- 
tioche  de  luy  déclarer  la  guerre,  à  laquelle  le  roy  Amaury,  qui  avoit 
tasché  inutilement  d'adoucir  cet  esprit  farouche,  se  joignit.  L'un  et 
l'autre  entrèrent  dans  la  Cilicie,  et  y  avoient  commencé  le  ravage, 
lorsque  le  roy  eu  fut  rappelé  pour  aller  secourir  Crach,  dans  l'Arabie, 
qui  estoit  assiégée  par  Noradin.  Ce  qui  arriva  en  l'an  1171. 

L'empereur  Manuel  ne  fut  pas  plus  heureux  en  ia  guerre  qu'il  en- 
treprit contre  luy  vers  ce  mesme  temps,  Milon  ayant  défiait  ses  géné- 
raux en  diverses  rencontres',  sçavoir  Michel  Vranas,  Andronique  Eu- 
phorbènes,  cousin  de  l'empereur,  et  Calaman,  gouverneur  des  places 
que  les  Grecs  tenoient  en  Cilicie.  Ces  désordres  n'empescherent  pas  que 
Manuel  ne  prist  l'occasion  d'attirer  derechef  les  Arméniens  à  l'Église 
grecque,  et  de  les  soumettre  au  patriarche  de  Constantinoplc,  comme 
ils  avoient  esté  auparavant.  A  cet  effet,  il  envoya,  en  l'an  1 170,  Théo- 
rian»  à  Norsesis  [saint  Nersés,  surnommé  Schnorhali,  ou  le  Gracieux»  ). 
catholique  d'Arménie,  c'est-à-dire  chef  de  l'église  de  ce  pays-là  [ou  pa- 
triarche], et  non  prince,  comme  veut  Baronius,  et,  si  nous  en  croyons 
la  relation  de  cette  ambassade,  les  Arméniens  embrassèrent  entière- 
ment l'Eglise  grecque. 

Milon  laissa  pour  fils  Rupin4.  Le  Lignage  d'outre-mer*  écrivant  que 
Dolet,  qui  espousa  Bertrand  de  Giblet,  fil»  puisné  de  Hugues  K  sei- 


'  Cinnaraus.  I.  VI,  p.  3t  1.  3iH. 
'  Théorien,  Légat.  Baron,  ad.  ann.  1 170. 
'  Saint-Martin,  t.  1.  46s. 
'  Du  Cange  avait  d'abord  ajouté  n  et 
-Livrai;*  mais  il  a  ensuite  rayé  ce»  deux 


mots;  il  aurait  été  plus  exact  de  dire  que  l'on 
ignore  entièrement  si  Mleh  laissa  des  en- 
fants ;  les  historiens  n'en  mentionnent  aucun. 

*  Lignage»  a" outre-mer,  c.  ni.  \\\.  — 
Hùtt.  mt.  d'ovtrt-mtr. 
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gueur  de  cette  place,  fut  nièce  du  roy  Léon  ou  Livou,  je  me  persuade 
qu'elle  estoit  issue  de  quelque  sumr  de  ce  roy. 

Htpix  [Houpbn  III,  fils  d'Estienne  ou  Sdephanè.  frère  de  Mleh  et  de 
Thoros  II],  prince  d'Arménie,  tenoit  cette  principauté  eu  l'an  1 180 
Il  fut  fort  différent,  en  sa  façon  d'agir,  du  prince  Milon,  son  père 
[Huez  son  oncle],  ayant  toujours  esté  atuy  des  chrestieus  et  d'un  naturel 
magnifique.  Iloénmnd  IIP,  prince  d'Antioehe.  voyant  qu'il  luy  seroil 
malaisé  de  conserver  la  ville  de  Tarse,  capitale  de  la  Cilicie,  qui  lu v 
a\oit  esté  rendue  par  l'empereur,  la  vendit,  en  l'an  118a.  pour  une 
grande  somme  d'argent,  au  prince  Hupin,  en  la  bienséance  de  qui  elle 
estoit.  Quelque  temps  après,  ayant  mandé  Rupin  à  Antioche  sous  pré- 
texte d'entrevue,  il  le  fit  arrester  prisonnier  contre  le  droit  des  gens  \ 
et,  sur  ce  qu'il  ne  voulut  pas  luy  faire  hommage .  il  entra  en  son 
pa\s.  y  lit  le  dégast  et  prit  plusieurs  de  ses  places.  Il  [c'est-à-dire 
HupiiiJ  favorisa  l'entreprise  d'Andronique  Comnène,  lorsqu'il  s'empara 
«le  l'empire  sur  le  jeune  Alexis,  lils  de  Manuel,  et  se  joignit  au  sultan 
de  Goni  [IconiumJ  contre  les  Grecs*.  Il  espousa  Isabkai  :>,  fille  d'Hum- 
frov  II,  sire  de  Tlioron,  et  de  sa  femme  Kstieuuelte.  et  en  eut  deux 
filles.  Alix  et  Philippe*.  Alix  fut  mariée  avec  Haymond,  lils  aisné  de 
Boémond  III,  prince  d'Antioehe',  qui  mourut  du  vivant  de  sou  père 
et  laissa  un  fils  nommé  Itupiu,  qui  prétendit  à  la  principauté  d'An- 
tioche. Philippe*  fut  alliée  avec  Théodore  Lascaris,  empereur  des  Grecs, 
qui  eu  eut  un  fils  nommé  Coussins,  puis  la  répudia.  Bromptnn  7.  par- 
lant du  retour  de  Philippe-Auguste,  ro\  de  France,  de  la  terre  sainte, 
dit  qu'il  passa  |>ar  l'Arménie,  en  les  terres  de  Hupin  de  la  Montagne, 
qui  n'est  autre  que  ce  Rupin,  quoj  qu'alors  il  fust  décédé,  l'Arménie 
estant  possédée,  au  temps  de  ce  retour,  par  Léon,  comme  tuteur  des 
filles  de  Rupin. 

'  VVillelmns  Tyr.  I.  XXII.  c.  vu.  L'gwge»  d'outre-mer. 

Willelmus  Tyr.  I.  XXII.  c.  »iv.  Continuateur  de  Guill.  (leTyr.  I.  XXVI 

Sanutus.  I.  III,  part.  10.  c.  vin.  c.  ixv,  p.  m 3. 
'  (jkron.  I  attente,  I.  II.  c.  w.  — Roger  '  Rminplon .  p.  isi.V 

<\e  Hmnilon.  p.  590.  65i. 


Digitized  by  Google 


LES  ROIS  D'ARMÉNIE.  I  1 

Léon,  ou  Livok  [IIJ,  ainsy  qu'il  est  nomme  par  les  Arméniens 1 . 
succéda  à  Rupin.  Presque  tous  les  auteurs  écrivent  qu'il  l'ut  frère 
puisné  de  ce  prince;  et  luy-mesme,  parlant  du  jeune  Rupin,  prince 
d'Antioche,  petit-fils  de  Rupin,  prince  d'Arménie,  l'appelle  toujours 
sou  neveu.  Mai9  une  épistre  du  pape  Innocent  III*  semble  former  un 
doute  là-dessus,  qualifiant  Milon  oncle  de  Léon,  avuncvlus.  Comme 
encore  un  titre  de  Léon  du  mois  d'aoust,  l'an  1210,  dont  l'original  esl 
au  trésor  des  chartes  des  chevaliers  de  Malte  de  Manosque3,  souscrit 
avec  le  cinnahre  ou  vermillon,  et  scellé  d'un  sceau  d'or,  où  il  se  dit 
lils  d'Kstienne,  en  ces  termes  :  l.eo,  filins  domini  Slephani  bonw  meiiin- 
ri<e,  Dci  et  Homani  imjwrii  gratta  rcr,  etc.  ce  qui  justifie  qu'il  estoil 
lils  d'Kstienne,  frère  de  Toros  et  de  Milon,  qui  fut  tué  par  Andronique 
Euphorbènes,  gouverneur  de  la  Cilirie  sous  l'empereur  Manuel,  connue 
j'ay  remarqué  ey-devant  \ 

Rupin  luv  commit  le  gouvernement  de  l'Arménie*  et  luv  laissa  la 
tutelle  de  ses  filles,  qui  en  estoient  héritières;  mais  il  [c'est-à-dire 
Léon]  le  retint  par  droit  de  bienséance.  Nous  ne  lisons  pas  précisé- 
ment quand  il  en  prit  possession .  mais  seulement  (pie  ce  fut  avant 
I  an  1 1  qof',  en  laquelle  année  il  envoya  ses  ambassadeurs  et  des  vivres 
à  1  empereur  Frédéric  qui  devoit  passer  par  ses  Estais  pour  aller 
en  f.i  terre  sainte.  L'année  suivante7,  il  accompagna  Guy  de  Lusiguau, 
roy  de  Hiérusalem,  lorsqu'il  passa  en  l'isle  de  Cypre  pour  y  aller  ren- 


'  Vincenlius  hVllov.  Spéculum  hiitoriatr. 
I.  XWII.  c.  \xi\.  —  Sanul.  I.  III,  part.  10. 
<•.  mu.  —  Lignage*  d'outre -mer,  c.  111.  — 
Hovtîdcn,  p.  fiyi .  — Jo.  Rrotnplon ,  p.  1 198. 
—  Ht$l.  «1*.  d'outre-tner.  —  Cod.  diphmai. 
I.  I.  |>.  90.  10G.  107.  —  Continuat.de 
Cuill.  dn  Tyr.  I.  XXVI.  c.  w,  p.  ai3: 
I.  XWI.  c.  111,  p.  3i3. 

'  Innocent.  III.  £>»f.  I.  Il.p.55fi. 

1  Cariul.  Mono*.  -  CMie.  diplnm.  t.  I . 
p.  100.  lui. 

'  \  oïm  le  1  ~  tableau  généalogique  de 


M.  Dulfturier.  où  «ont  <>teblies  la  desceri- 
daiiee  ot  la  paient*'  des  princm  arméniens 
ici  nommé*. 

5  Vincentius  Betlov.  I.  XXXII.  c.  wi\. 

°  Tageno  Passav.  —  Godefr.  Mon.  ami. 
1 190.  —  Chron.  Rtiehertperg.  p.  »8*.  — 
Saint-Martin.  !Hèm.  t.  I,  p.  393.  —  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Tyr.  I.  XXIV. 
e.  vu. 

'  Hoveden .  part.  poat.  p.  69 1 .  —  Broinp 
ton .  aun.  1 1 9 1 .  —  Benedict.  Pelroburg. 
{Hùi.dtFr.  t.  XVII,  p.  5.8.  etc.) 
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contrer  Richard,  roy  d'Angleterre.  Trois  ans  après1,  il  eut  un  grand 
différend  avec  Boémond  III,  prince  d'Anlioche,  qui,  l'ayant  mandé  sous 
prétexte  d'une  entrevue,  tascha  de  l'arrester.  Mais  Léon,  qui  counoissoit 
le  peu  de  Gdélité  qu'il  y  avoit  en  ce  prince,  dont  il  avoit  un  exemple 
tout  récent  en  la  personne  de  Rupin,  son  prédécesseur,  s'estant  fait 
accompagner  de  deux  cents  chevaux  qu'il  avoit  mis  en  ambuscade, 
non-seulement  échappa  de  ses  mains,  mais  encore  le  Ot  prisonnier,  et 
le  fit  conduire  en  Arménie. 

Boémond,  voyant  bien  qu'il  luy  scroit  malaisé  de  s'accommoder  avec 
Léon,  pria  l'empereur  Henry  VI,  qui  estoit  pour  lors  en  la  terre  sainte, 
de  vouloir  s'entremettre  de  leurs  différais.  L'empereur  vint  en  Ar- 
ménie, où  il  fut  très-bien  reçu  par  Léoit,  qui  lui  remit  toutes  ses  places 
en  son  obéissance,  et  se  soumit  de  tous  les  différens  qu'il  avoit  avec 
le  prince.  Par  l'accord  qui  fut  traité,  il  fut  arresté  que  Boémond  seroil 
mis  en  liberté,  et  que  la  seigneurie  d'Arménie  seroil  quitte  pour  l'avenir 
de  l'hommage  qu'elle  devoit  à  la  principauté  d'Anlioche;  et  que  le 
prince  Boémond  en  scroit  vassal  et  feroit  hommage  à  Léon,  auquel  les 
terres  qu'il  avoit  prises  dans  le  détroit  de  la  principauté  d'Antioehc  sur 
le  prince  demeureroicnt;  et  enfin  que,  pour  establir  une  parfaite  con- 
corde entre  eux,  Raymond,  fils  aisné  du  prince,  espouscroil  la  fille 
aisnée  de  Rupin,  prince  d'Arménie. 

En  suite  de  ces  traitez,  Léon  pria  l'empereur  de  lui  vouloir  accor- 
der la  couronne*,  et  de  lui  donner  le  titre  de  roy,  attendu  qu'il 
estoit  assez  puissant  en  terres  et  en  provinces  pour  en  estre  revestu; 
ce  que  l'empereur  luy  accorda.  Arnoul  de  Lubec3  semble  dire  que  l'em- 
pereur ne  passa  pas  eu  Arménie,  mais  qu'il  y  envoya  Conrad,  arche- 
vesque  de  Mayence  et  évesque  de  Sabine,  au  lieu  de  son  chancelier, 
qu'il  avoit  commis  à  cet  effet,  tant  pour  terminer  les  différens  d'en- 
tre ces  deux  princes  que  pour  couronner  Léon;  ce  qu'il  fit  avec 
grande  solemnité  [dans  l'église  de  Sainle-Sophie ,  à  Tarse,  le  6  jan- 

'  Sanut.  I.  III.  part.  10,  c.  vin.— Con-  '  Willebr.  ab  Oldcob.  ltinerar.  t.  V. 

linuat.  de  Guill.  dcTyr.  I.  XXVI,  c.  ixvi,      p.  i3l>. 
«vu ,  p.  a  1 4  ,  a  1 5.  1  Arooldus  Lubec.  I.  \  ,  c.  \ . 
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vier  i  ig8  '].  A  quoy  es!  conforme  ce  qui  est  porté  sur  ce  sujel  dans 
les  épistrcs  du  pape  Innocent  III3,  qui  semblent  confirmer  ce  que 
Baronius  a  avancé,  que  la  couronne  fut  envoyée  à  I*éon  tant  de  la  pari 
de  l'Église  romaine  que  de  l'empereur.  Néantmoins  Léon  en  ses  litres 
ne  parle  point  du  Saint-Siège,  mais  se  dit  :  Léo  per  Dei  et  liomani 
imperii  graliam  rex  omnium  Armeniorum3.  Vincent  de  Beau  vais 4  écrit 
qu'il  envoya  depuis  un  ambassadeur  au  pape  et  à  l'empereur  Othoii  IV. 
pour  les  pner  de  trouver  bon  qu'il  hsl  hommage  de  son  royaume  à 
l'un  et  à  fa  titre;  ce  que  le  pape  el  l'empereur  luv  accordèrent,  sauf 
le  droit  de  l'héritier  de  cet  Estât,  qui  esloil  le  jeune  Rupin.  Tant  y 
a  qu'il  est  constant  que  Léon .  à  la  persuasion  de  l'archevesque  d«- 
Mayence,  se  soumit  à  l'Eglise  romaine  dont  il  embrassa  la  créance; 
comme  lit  encore  le  catholique,  ou  patriarche,  des  Arméniens.  Mais  je 
ne  sçay  d'où  Gilles,  moine  d'Orval4,  a  puisé  ce  qu'il  escrit,  que  l'em- 
pereur Frédéric,  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  l'an  i  iyo,  courouno 
un  roy  d'Arménie  qu'il  nomme  Gédéon.  confondant  asseu rément  eel 
empereur  avec  Henry. 

Je  passe  eu  cet  endroit  les  grands  diiïércns  que  ce  nouveau  ro\  eut 
avec  Boémond  IV,  prince  d'Anlioclie,  au  sujet  de  celte  principauté, 
qui  apparlenoit  de  droit  au  jeune  Rupin,  petit-lils  de  Rupin,  prince 
d'Arménie,  que  ce  roy  appelle  toujours  son  héritier  légitime6,  tant 
parce,  que  j'en  ay  remarqué  les  principales  circonstances  dans  la  suite 
des  princes  d'Antioche,  (pie  pour  ce  que  l'histoire  en  a  esté  écrite  au 
long  par  les  historiens7,  el  dans  les  épistres  du  pape  Innocent,  qui 


'  Willebr.  ab  Oldenb.  p.  l  'i-j.  —  Soinl- 
Mortin,  t.  F,  p. 

'  Innocent.  III,  EpUt.\.  Il,  p. 5*5 ,  5q6. 
—  Rainald.  1199,  n.  65.  —  Ge/tn  Inm- 
eenl.  p.  117  et  seq.  —  Baron,  ann.  1 197. 

1  Innoc,  lit,  1.  II.p.5-J7;  I.  XIII.  episl. 
1 19.  —  Cod.  diplom.  t.  I.  p.  95,  98.  100. 

'  Vincent.  Bellov.  ht.  cit.  —  Sanul.  I.  III . 
part.  8.  c.  m. 

»  %id.  Aurea*  Valti» .  Epite.  Leod.c.  lu. 


1  Innocent.  I.  XIII .  ep.  1 1 9  et  alibi  «epe. 

'  Gnta  Innocent.  III,  p.  m  7  et  seq.  — 
Innoc.  III.  I.  H,  «p.  55 1;  I.  Xlll.ep.iaH: 
I.  XIV,  ep.  6/1;  I.  XVI,  ep.  i.  —  Raiiuild. 
ann.  11  to,  n.  34;  ann.  laii.n.  af> . — 
Willebr.  ab  Oldenb.  p.  i34.  ^«.  —  Con- 
tinuai, de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVIII.  c.  vi. 
p.  a57;  I.  XXXI,  c.  m.  p.  3i3.  —  Vin- 
cent. Bellovac.  Specul.  hùtoriale,  I.  XXXII, 
c. 
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marquent  encore  quelques  démeslez  qu'il  eut  avec  les  chevaliers  du 
Temple,  au  sujet  desquels  il  fut  excommunié.  l*a  bonne  intelligence 
qu'il  eut  avec  le  jeune  Rupin,  qu'il  avoit  toujours  considéré  comme 
son  héritier,  et  qu'il  fit  couronner  roy  par  l'empereur  Othon  IV,  avant 
obligé  les  barons  du  pays  de  luy  prester  hommage,  s'altéra  peu  avant 
sa  mort  :  ce  qui  lit  bien  juger  que  toute  la  {pierre  qu'il  avoit  (aile  au 
sujet  de  la  principauté  d'Antioche,  au  nom  de  Rupin,  n'estoit  qu'un 
prétexte  pour  agrandir  son  Estât.  De  fait,  il  le  chassa  d'Antioche, 
après  qu'il  s'en  fut  emparé;  et,  non  content  de  cela,  estant  à  l'extré- 
mité de  la  maladie  dont  il  mourut,  il  refusa  de  le  voir1. 

[Vers  l'an  iai6,  Léon  avait  été  le  principal  agent  de  la  révolution  qui 
avait  rétabli  le  prince  Raimond  Hupin  'dans  Antiochc.  Il  paraîtrait,  d'après  les  in- 
ductions qui  découlent  des  textes  de  Marin  Sanut 1  et  du  Continuateur  de  Guil- 
laume de  TyrJ,  que  ce  jeune  prince,  sans  doute  par  défiance,  s'était  hâté  de 
congédier  son  oncle,  et  l'avait  à  peu  près  forcé  de  quitter  Antioche.  Lorsrpi'en 
laiy  il  fut  chassé  lui-même  de  cette  ville,  il  revint  auprès  de  Léon  pour 
requérir  son  uide;  il  avait  oublié,  dit  Sanut*.  l'injure  qu'il  lui  avait  faite,  en 
le  chassant  d'Antioche  :  immrmor  injuriœ  qun  ijnum  (le  AuUochia  expubt.  Mais  le 
vieux  roi  s'en  souvenait.  cLi  rois  Lisons,  dit  le  Continuateur  de  Guillaume  de 
«Tyr5,  esloit  mal  de  lui  por  la  honte  que  il  li  avoit  faite  de  lui  faire  chacer 
*  d'Antioche.  »  C'est  pourquoi  il  abandonna  entièrement  les  intérêts  de  son 
petit-neveu,  et  laissa  son  royaume  à  sa  tille  Isabelle. 

Du  Cangc,  en  cet  endroit  et  plus  bas,  aux  princes  d'Antioche,  explique  au- 
trement ces  deux  textes,  et  suppose  que  c'est  le  roi  Léon  qui,  par  ses  intrigues, 
inquiet  de  voir  son  neveu  trop  puissant,  l'avait  fait  chasser  d'Antioche.  Mais 
Léon  était  alors  mourant,  et  probablement  il  était  étranger  à  cette  dernière 
révolution. 

Le  roi  Léon  avait  été  bien  secondé  en  différentes  circonstances  par  les  che- 
valiers de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  En  reconnaissance0,  il  coulirma 
le  don  de  la  ville  de  Gibel,  ou  Gibelel,  fait  à  cet  ordre  par  son  neveu  Rai- 

'  Marin.  Sanut.  I.  III.  part.  11.  c.  11.  '  Marin.  Sariul.  I.  III,  e.  it. 

'  Marin.  Sanut.  I.  III,  part,  i»,  c.  \i.  '  Continuai,  etc.  I.  XXXII . c.  xv.  p.  347. 

'  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr.  ?.  XXXI,  *  Scb«»t.  Pu»li,  (hdk.  diplom.  1. 1.  n"  91, 

c  wi.p.  3t8.  p.  95,  90,  517,  5i8. 
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mond  Rupin,  comme  prince  d'Antioche,  dont  il  était  le  baile  et  le  tuteur 
(aa  mai  i  307). 

Il  leur  accorda  (année  incertaine)',  en  récompense  des  secours  qu'ils  lui 
avaient  donnés  contre  les  Sarrasins,  la  cité  de  Saleph,  le  Cliâteau-IVeuf  (en 
arménien  i\orpert)  et  Canuirdesium.  —  En  août  1  a  1  0  2,  du  consentement  de 
son  héritier,  Raimond  Rupin,  il  leur  concéda  la  ville  de  Laranda  (karainan). 
si  elle  venait  jamais  à  tomber  en  son  pouvoir. 

Il  donna  à  l'Hôpital3  a3  avril)  un  casai,  en  nantissement  d'un 

prêt  de  10,000  besants  qu'il  en  avait  reçus,  pour  aider  au  mariage  de  sa  fille 
Estefenie*  avec  le  roi  de  Jérusalem,  Jean  de  Bricnnc.  Par  un  acte  du  même 
jour*,  il  consigna  au  même  ordre  la  terre  de  Giguerium  (en  arménien  Djffpierj 
avec  toutes  ses  dépendances,  en  gage,  pour  90,000  besants  qu'il  lui  avait 
empruntés  à  la  même  occasion. 

Ces  deux  derniers  diplômes  sont  datés  de  Tarse.J 

Cependant  Léon  mourut  l'an  1  a  19.  durant  que  les  chrétiens  assié- 
geaient la  ville  de  Damiette0.  11  nvoil  espousé  Isabelle  [ou  Sibylle]7,-  lille 
d'Alrnéric,  roy  de  Hiérusalem  et  de  Cypre,  de  laquelle  il  eut  une  fille 
unique,  nommée  Isabelle  [en  Arménien  Zabél],  comme  sa  mère.  Il  la 
donna  en  mariage  au  fils  d'André,  roy  de  Hongrie*  (estant  incertain  si 
ce  fut  Bela  IV.  roy  de  Hongrie,  ou  Coloman,  roy  de  Galicie),  avec  le 
royaume  en  dot  pour  luv  et  ses  béritiers;  ce  qu'il  litdu  consentement  des 
barons  du  pays  :  et,  à  cet  effet,  le  roy  de  Hongrie  envoya  son  fils  en 
Arménie.  Mais  nous  ne  lisons  pas  que  celle  alliance  ait  esté  effectuée, 
quoyque  le  roy  André,  dans  une  épistre  qu'il  écrit  au  pape  Honorins  III. 
le  dise  formellement  :  estant  toutefois  probable  qu'on  n'en  vint  qu'aux 
promesses,  attendu  le  bas  âge  du  jeune  prince  qui  y  est  remarqué.  Il 

1  Cod.  Hiplomni.  I.  I,  n*  94,  p.  <|5,  9g.  I.  XWI,  c.  xcui.  —  Jacobin  do  Vilriaco. 

'  Cod.  dipl.  t.  I.  n*  96,  p.  too,  toi,  I.  III.  p.  1  thi.  —  Oliver.  Il'ul.  Ihmialim . 

■t  1 9  .  ôao.  npml  facard.  t.  Il,  col.  t'117. 

1  Cad.  diplomat.  I.  I,  n*  99.  p.  10 A.  '  Lignage*  d'oiitrt-mer.  —  Sanut.  I.  III. 


'  Continuai,  de  Goill.  de  Tyr.  I.  XWI.  |tari.  1 1,  c.  111.  —  Contin.  de  Gtiill.  de  Tyr. 
r.  ix.  p.  3  jo.  I.  XXX,  c.xi.  p.  3o5. 


1  Cod.  diplewal.  1. 1,  n"  100,  p.  10a.  '  Gesta  fki  per  Franco»,  apud  Bongars. 

loc.  cit.  —  Vincentiiia  BVIIovar.       p.  1 19.'}. 
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esl  probable  que  la  mesme  chose  arriva  du  mariage  de  cette  princesse 
avec  Jean  de  Brientie,  roy  de  Hiérusalem,  n'eut  point  pareillement 
son  effet,  ainsy  que  j'ay  remarqué  cy-devanl1.  Tant  y  a  que  Sanudo- 
semble  dire  qu'elle  n'esloit  pas  mariée  lorsque  son  père  mourut,  et 
qu  elle  n'espousa  qu'après  sa  mort  Philippe  d'Antioche,  quoyque  Vin- 
cent de  Heauvois  dise  le  contraire,  l'ayant  laissée  sous  la  tutelle  et  le 
gouvernement  de  Constans,  son  cousin,  l'un  des  plus  puissans  barons 
du  royaume5. 

[Avant  (ionstans  (Constantin),  Adam  de  Gastim,  sénéchal  d'Arménie1, 
nommé  par  les  Arméniens  Sire  Adam,  avait  été  désigné  par  Léon  pour  être  le 
hailedu  royaume  et  le  tuteur  de  sa  lillc*.  Mais  il  fut  tué  neuf  mois  après  par 
les  Batliéoiens  ou  Assassins  pendant  qu'il  passait  dans  une  ruelle  de  Sis;  et 
Constantin,  connétable  du  royaume,  resta  seul  chargé  de  la  régence.] 

Philippe,  lils  puisné  de  Hoémond  IV'\  prince  d'Anlioche,  et  de  Plai- 
sance de  Giblet.  sa  première  femme,  ayant  espousé,  en  l'an  iq'ji,  la 
princesse  Isabelle,  fut,  à  cause  d'elle,  roy  d'Arménie. 

L'histoire  remarque  que  plusieurs  princes  prétendirent  ace  royaume 
après  le  décez  de  Léon  :  sravoir  le  prince  Rupin,  qui1,  ayant  esté 


'  La  princesse,  lille  de  Léon,  qui  fut 
mariée  a  Jean  de  Brienne.  s'appelait  Este- 
fenie ,  comme  on  l'a  vn  précédemment.  Sé- 
bastien Pooli  {Codie.  Jiplom.  t.  I,  p. 
■^79)  l'appelle  par  erreur  Isabelle,  peut- 
être  d'après  Etienne  de  Lusignan ,  qui  (  Gé- 
néalogie de*  roi*  d'Arménie,  fol.  3o)  donne 
deux  filles  au  roi  Léon.  Selon  cet  histo- 
rien, Isabelle,  l'ainée,  à  qui  appartenait  le 
royaume ,  fol  mariée  au  roi  Jean  de  Brienne. 
veuf  alors  de  sa  première  femme,  Marie, 
reine  de  Jérusalem;  mais  elle  mourut  peu 
après  son  père.  Marie,  la  plus  jeune,  celle 
que  tous  les  autres  historien*  nomment  Isa- 
belle .  épousa  Héthouni ,  lils  de  Constantin . 
grand  baron  d'Arménie. 


'  Sanut.  I.  III.  part.  1 1,  c.  i\. 

3  Continuât,  etc.  I.  XXXII,  c.  xv,  p.  367. 

•  Sebnst.  Paoli.  Cod.  dipl.  t.  I,  n"  96. 
yg .  100,  101,  ir>i,  p.  too.  t»h.  io.r>. 
10G.  107. 

k  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
r.  iv.  p.  3  fi 7 *  —  Hioffrnphie  mirer*,  t.  XIX. 
p.  âaâ;  art.  Ilayton,  par  Saint-Martin. 

*  Sanut.  I.  III,  part.  1 1,  c.  *.  —  Olivc- 
riu»,  Util.  Damialinri ,  apud  Kccard.  t.  Il, 
col.  1  hT>a. 

'  Sanut.  I.  III.  c.  ix.  —  Honorius  III. 
cv.cpist.a63  apud  Rainnld.  isao,  n'ô;. 
—  01  i venus,  Histor.  Ihmiatina ,  apud  Ec- 
card.  t.  II .  col.  1  fia  '1.  —  Saint-Mnrtin .  Mém. 
t.  I.p.  39'4. 
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chassé  par  son  oncle,  comme  je  viens  de  remarquer,  vint  trouver  Pe- 
lage, légal  apostolique  au  siège  de  Damiette,  pour  tirer  du  secours 
pour  recouvrer  le  royaume  d'Arménie  et  la  principauté  d'Antioche; 
duquel  ayant  obtenu  des  troupes,  il  descendit  dans  l'Arménie,  et,  ayant 
esté  receu  en  la  ville  de  Tarse  et  reconnu  roy,  il  y  fut  fait  prisonnier 
par  Constans,  qui  le  laissa  mourir  en  prison.  Le  Lignage  d'outre-mer 
dit  qu'il  fut  tué  par  les  Arméniens. 

D'autre  part,  Jean  de  Briennc  \  qui  estoit  au  siège  de  Damiette, 
ayant  appris  la  mort  de  Léon ,  abandonna  le  siège,  dans  l'espérance  d\ 
retourner,  et  vint  à  Acre,  avec  le  dessein  de  passer  en  Arménie  pour 
v  recueillir  ce  royaume  au  droit  de  la  reyne  Marie,  sa  femme,  et  mesme 
écrivit  au  pape  Honorius  pour  obtenir  la  confirmation  de  son  droit. 
Mais  il  ne  se  lit  pas  qu'il  ail  continué  dans  ce  dessein3. 

Philippe  de  Montforl  y  eut  aussy  des  prétentions  mieux  fondées  \  à 
cause  de  Marie,  sa  femme,  qui  estoit  fille  et  héritière  de  Raymond 
Rupin,  prince  d'Antioche,  qui  avoit  esté  emprisonné  par  Constans. 

Mais  Philippe  [d'Antioche]  en  demeura  possesseur  au  droit  de  sa 
femme,  laquelle  il  espousa  du  consentement  de  Constans,  et  en  jouit 
peu  de  temps.  Car,  l'année  suivante,  c'est-à-dire  l'an  taaa  *,  s'estant 
attiré  la  haine  et  le  mépris  des  peuples,  Constans  prit  l'occasion  de 
s'emparer  de  ce  royaume  et  de  la  personne  de  Philippe,  qu'il  fit  mourir 
en  prison5,  faisant  espouser  sa  veuve,  malgré  elle,  à  son  fils  Aiton 
(Hélhoum).  H  se  deffit  encore  de  soixante-deux  barons  d'Arménie", 
lesquels  il  fit  mourir  pour  s'assurer  davantage  en  son  usurpation. 


1  Sanut.  foc.  cil.  —  Honorius  lit,  1.  IV, 
c.  un,  p.  CCa.  Apud  Rainald.  an.  «aao, 
n"  55,  57. 

*  Voir  Jean  de  Brienne,  aux  Rou  de  îè- 
ruMifcm,  et  la  note  précédente.  Du  Congé 
avait  d'abord  écrit  Isabelle,  et  a  remplacé 
ce  nom  par  celui  de  Marie  ;  il  faut  lire  E$- 
ie/énie,  fille  aînée  de  Léon  II,  du  chef  de 
laquelle  Jean  de  Brienne  prétendait  au  trône 
d'Arménie. 


1  Vinccntiu»  Bellov.  1.  XXXII ,  c.  \u*.  — 
Lignage*  d'outre-mer,  c.  111;  Labbe.  t.  I. 
p.  36q,  4a6. 

•  Sanut.  I.  III.  c.  1. 

'  Lignages  d'outre-mer,  c.  m  et  iv; 
Labbe,  t.  I,  p.  363,  .IC7,  4a6,  457, 
et  4a9. 

*  Saiiit-Marlin,  Mém.  p.         3y5.  - 
Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII.  c.  xv. 
p.  348. 
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Vincent  de  Bcauvais'  écrit  que  ce  fut  Léon  qui  tua  Philippe  après  lux 
avoir  donné  sa  fille;  ce  qui  est  contraire  à  ce  que  les  historiens  plus 
fidèles  ont  dit  de  ce  prince. 

Consens  -,  auquel  le  Lignage,  d'outre-merJ  donne  la  qualité  de  con- 
nétable d'Arménie  »,  ne  prit  pas  le  titre  de  roy,  mais  seulement  de  baile 
ou  de  régent  d'Arménie,  sous  le  roy  Aitiion,  son  fils,  sous  le  nom  du- 
quel il  gouverna  le  royaume  tant  qu'il  vécut.  Kn  ce  temps-là  les  rov> 
d'Arménie  estoient  tributaires  du  sultan  de  Ooni  [IconiumJ.  lequel 
ils  estoient  tenus  de  servir  quatre  mois  l'année,  dans  ses  guerres, 
avec  quatre  cents  lances1.  [Le  texte  de  différentes  éditions  de  Vin- 
cent de  Hcauvais*  porte  /roi»  cents  lance».']  Mais  (lonstans  luy  garda 
mal  la  l'oy  qu'il  luy  avoit  jurée,  car,  sur  le  bruit  que  les  Tartares  dé- 
voient entrer  dans  la  Turquie,  le  sultan  Azalin  [Iz-Eddiu7]  luy 
ayant  envoyé  sa  mère  et  sa  sœur  pour  les  garantir  de  leurs  ou- 
trages, i)  les  livra  entre  leurs  mains  et  fil  alliance  avec  eux;  ce  qui 
irrita  tellement  le  sultan  qu'il  entra  avec  une  armée  dans  l'Arménie, 
et  vint  uiellre  le  siège  devant  la  ville  de  Tarse,  durant  lequel  il  mou- 
rut, l'an  î-j.'lH. 

[Dans  In  lutte  dos  impériaux  contre  les  Ibelius,  Constantin  parait  s'être  dé- 
claré pour  les  premiers,  et  lorsque,  vaincus  par  les  Cypriotes  (i93<j),  près 
d'Agridi.  ils  se  réfugièrent  en  Arménie,  Constantin  et  le  roi  Héthotini.  son  fils, 
les  accueillirent  avec  de  grands  honneurs. 

L'année  suivante  Constantin  s'attira  la  haine  des  Templiers  par  le  supplice 
d'un  chevalier  de  cet  ordre*.  Les  Templiers  étaient  appuyés  par  le  prince  d'An- 
tioclic.  Boémond  Y,  qui  voulait  venger  la  mort  de  son  frère  le  roi  Philippe. 


Yincentius  Hellov.  I.  \XXII  c.  m. 

'  Yinecntiiu  LVIlov.  loc.  cit. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  m. 

'  Ce  titre  lui  eut  donne1  aussi  par  le  Con- 
tinuateur de  (iuillnume  île  Tyr  (1.  XXXH, 
c.  \v.  p.  3/17  )  cl  dons  plusieurs  actes  (Codie. 
diplomat.  t.  I.  p.  100.  io4.  to6.  106. 
107I 


'  Juin  ville,  p.  âa;  [».  oG,  édit.  île  I)u 
Cange. —  Mathieu  Paris,  an  1  -j40.  p.  473. 

'  Vincentius  IWIov.  I.  XXXI.  c.  \cli»  ; 
I.  XXXII.  m. 

'  Abuiïnragc,  p.  3ao. 

'  Continuât.  deGuill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  xxxvi.  p.  kot.  —  Hist.  lia.  de  la  France, 
t.  XXI.  p.  hh». 
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Mais  un  accord  ménagé  entre  le  roi  d'Arménie  et  les  Templiers  prévint  une 
rupture,  qui  semblait  imminente  Dans  ces  deux  circonstances,  quoique  le  roi 
Héthoum  soit  nommé  avec  son  père,  on  voit  que  c'est  Constantin  qui  était 
do  par  le  fait  le  véritable  souverain.] 

L'histoire  ne  remarque  pas  le  temps  de  la  mort  de  (loustans,  mais 
seulement  qu'il  eut  pour  enfans,  outre  Ait  lion,  Sembat,  Senibald  ou 
Rembath  [Sempad]2,  qu'il  établit  connétable  d'Arménie»,  par  l'entremise 
duquel  il  fit  son  traité  avec  les  Tarlares;  Eslieimette  [ou  Stéphanie], 
mariée  en  l'an  ia38  à  Henry,  roy  de  Cypre*,  et  Marie1,  femme  de  Jean 
d'Ihelin  [comte  de  Jaffa,  le  rédacteur  des  Assises]. 

[Sempad  était  l'aîné  des  fils  de  Constantin ,  comme  on  le  voit  par  le  passage 
des  Assises  de  Jérusalem6,  où  Jean  d'Ihelin  rappelle  que  le  baile  d'Arménie, 
Constantin,  le  consulta  pour  savoir  si  la  coutume  et  lu  loi  du  royaume  de  Jé- 
rusalem lui  permettaient  de  disposer  d'un  fief  de  conquét  en  faveur  de  celui 
de  ses  fils  qu'il  voudrait.  Sur  la  réponse  affirmative  de  Jean  d'Ibelin,  Cons- 
tantin donna  le  château  de  Corc  (Gorigos)  à  son  second  fils  Oissin  (Oschin), 
au  préjudice  et  malgré  les  réclamations  de  son  fils  aîné  Sempad,  connétable 
d'Arménie. 

On  peut  ajouter  à  Héthoum,  Sempad  et  Oissin,  un  quatrième  frère,  nommé 
Basile,  qui  fut  abbé-seigneur  du  couvent  de  Trazarg.j 

Aitho.n,  Ier  du  nom  [Héthoum],  ou  Othon,  ainsy  qu'il  est  nommé  par 
Sanudo  et  quelques  autres,  ou  Al-Tacphur  Hatem  [c'est-à-dire  le 
Thakavor  ou  roi  Hatem],  comme  il  est  nommé  par  Abulfarage 7,  prit 


'  Continuai,  de  (niill.  deTyr.  1.  XXXtII. 
c.  \l,  p.  4oâ,  4o6. 

'  Cette  forme  Ilembatk  ou  liembaek,  si 
altérée,  et  qui  n'e»t  probablement  qu'une 
erreur  de  copiste .  ou  une  faute  d'impression , 
se  trouve  dans  la  lettre  d'Eudes,  évéque  de 
Tusculum,  à  Innocent  IV  (an.  fa'49),  sur 
les  affaires  d'Orient.  (D'Achery.  Spieilcg. 
t.  VIII,  p.  917.) 

'  Vincentius  Bellovae.  I.  XXXII.  e.  x\i\. 


—  Abulfarag.  p.  3-n>.  —  Saint -Martin. 
Mcm.  t.  I.  p.  395. 

1  Sanut.  I.  III,  part.  11.  c.  —  Con- 
tinuai, de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXtII,  r.  m. 

p.  <io8. 

1  Sfiicileg.  I.  VII,  p.  917.—  Miecellanea 
epittolarvm. 

'  \**utf*  de  Jènunl.  1. 1 ,  c.  cuv,  p.  «ao. 

-  //«/.  lia.  de  la  France,  t.  XXI ,  p.  45o. 
'  Abulfarag.  p.  3ao.  3-ai.  3a8. 
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I  ttutiei-  gouvernement  du  royaume  d'Arménie,  auquel  il  parvint  au 
droit  de  la  princesse  Isabelle,  sa  femme,  fille  du  roy  Léon.  Ayant  ap- 
pris, en  l'an  i  î>48,  l'arrivée  de  saint  Louys,  roy  de  France,  en  l'isle  de 
Cypre,  il  y  envoya  ses  ambassadeurs  avec  plusieurs  présens,  pour  luy 
offrir  ses  services1.  Non-seulement  le  roy  le  reçut  honorablement,  mais 
encore  travailla  à  accommoder  les  différens  qu'il  avoit  avec  le  prince 
d'Antiochc,  et  moyenna  entre  eux  une  trefve  de  deux  ans.  Le  connestable 
d'Arménie,  son  frère*,  qui  estoil  allé  en  ambassade  versMaugo,  can  et 
empereur  des  Tartares,  de  laquelle  [ambassade]  nous  avons  quelque 
relation  en  la  Vie  de  saint  Louis',  ayant  esté  quatre  ans  entiers  près 
de  ce  prince*,  en  retourna  l'an  i2.r>3.  Et,  sur  le  récit  qu'il  luy  fit  des 
bons  Iraitemens  qu'il  y  avoit  reçus.  Ailhon  se  résolut,  en  l'an  ia5a, 
de  l'aller  trouver  en  personne  :  lequel,  ayant  esté  traité  avec  de  sem- 
blables accueils  de  ce  prince  infidèle5,  fit  tant,  par  ses  paroles,  qu'il  luy 
persuada  d'embrasser  la  religion  cbrcstieime  et  de  se  faire  haplizer.  [Il 
eu  obtint  aussi  que  les  églises  arméniennes  fussent  exemptes  du  tribut. 
Knliii]  il  retourna  de  la  cour  de  ce  prince  en  l'an  i  a53°.  Le  sire  de  Join- 
ville  semble  rapporter  le  voyage  de  ce  roy  vers  le  can  des  Tartares  avant 
l'arrivée  de  saint  Louys  en  l'isle  de  Cypre,  qui  fut  en  l'an  ia/18,  écri- 
vant qu'il  obtint  alors  de  lui  un  grand  secours,  au  moyen  duquel  il  deflil 
le  sultan  de  Coni  et  des  Turcs,  et  s'affranchit  ainsy  du  servage  et  du 
tribut  auquel  il  lui  esloit  obligé,  ajoutant  que  la  renommée  de  celte  vic- 
toire enlraisna  beaucoup  de  chreslicns  en  Arménie,  dont  on  n'enlendil 
plus  de  nouvelles;  mais  cela  se  peut  rapporter  à  la  négociation  du  con- 


'  Nangis,  Vit  a  S.  Ludovici,  p.  359.  — 
Vincentius  Udlovac.  I.  XXXII.  t.  xcn.  — 
Joinvillc .  p.  96 .  97  ;  éclit. Du  Gange.  —  Rai- 
nald.  ann.  i939.  n'  89.  —Spidleg.  t.  VII. 
p.  91  5. 

'  Ailhoii.c.uin.  — Sanut.l. III. pari.  i3. 
r.  11. 

'  Joinvillc.  p.  97.  —  Almlfarag.  p.  390. 
*  Nangis,  Vita  S.  L««W,  p.  368.  — 
Vincentius  Bellovar.  I.  XXXII.  c.  mm. — 


Continuai. de Guill. de  Tyr,  I.  XXXIV,  c.  n. 
p.  44 1. 

1  Abulfarag.  p.  3*8.  —  Saint- Martin, 
Mém.  1. 1.  395.  3g6. 

*  Ahulfarag.  p.  33o.  —  Voir  la  relation 
du  voyage  du  roi  Héthoum  n  la  conr  de 
Mangor-khan,  dans  le  travail  intitulé  Let 
Mongols,  d'après  les  historiens  arméniens, 
par  M.  Dulaurier.  extrait  de  Guiragos.  (Jour- 
nlas.at^e,  ,865.) 
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neslable.  Le  Tartare1,  ayant  esté  baptizé  avec  les  principaux  seigneurs  uV 
sa  cour  par  un  évesque  d'Arménie  qui  estoit  chancelier  de  ce  royaume, 
envoya  Haolau  (Houlagou),  9on  frère,  avec  le  roy  Aithon,  pour  faire 
la  guerre  aux  Sarrazins  et  aux  Perses,  et,  les  ayaut  subjuguez,  il  entra 
dans  le  pays  des  Assassins  [et]  du  sultan  d'Halape,  qu'il  deffit  pareille- 
ment1; et  luy  fit  pari  de  ses  conquestes,  qu'il  eust  poussées  plus  avant 
si  la  mort  de  son  frère  ne  l'cust  rappelé  en  son  pays».  Le  moine 
Aithon4,  qui  rapporte  cette  mort  à  l'an  1260,  et  qui  vivoit  en  ce 
temps-là,  comme  il  escril  luy-mesme,  dit  qu'alors  le  royaume  d'Ar- 
ménie estoit  si  puissant  qu'il  pouvoit  mettre  en  campagne  douze  mille 
chevaux  et  quarante  mille  hommes  de  pied  \ 

[En  conséquence  de  ces  rapports  intimes  avec  les  souverains  mongols,  l'Ar- 
ménie se  trouva,  il  est  vrai ,  affranchie  de  tout  servage  à  l'égard  des  sultans 
d'iconium,  mais  clic  n'y  gagna  que  de  devenir  bientôt  vassale  et  presque  su- 
jette de  ses  nouveaux  alliés,  comme  le  prouve  la  suite  des  faits*.] 

De  là,  après  la  prise  de  Césarée  et  d'Azot  par  les  infidèles,  l'an  1  265  \ 
il  [c'est-à-dire  Hétlioum,  roi  d'Arménie]  fut  prié,  par  le  pape  Clé- 
ment IV,  de  vouloir  secourir  la  terre  sainte;  et,  deux  ans  après,  il  envoya 
des  troupes  à  Antioclie,  qui  estoit  menacée  de  siège;  et  luy-mesme 
n'échappa  pas  à  leurs  incursions*.  Car  le  sultan  d'Egypte,  prenant  l'oc- 
casion de  son  absence,  et  durant  qu'il  estoit  avec  les  forces  du  royaume 
avec  les  Tartares,  envoya  une  puissante  armée  dans  l'Arménie  sous  la 
conduite  d'un  de  ses  généraux.  Les  enfaus  du  roy,  sur  cette  nouvelle, 
levèrent  promptement  des  troupes  pour  les  opposer  à  ces  infidèles,  et, 
leur  ayant  livré  combat,  les  Arméniens  furent  défaits  [1266].  Léon, 
fils  aisné  du  roy,  fut  fait  prisonnier',  et  un  autre  [nommé  Thoros], 


'  Aithon,  Hisl.  orient,  c.  xxiv-xxviu. 
'  Akhon,  c.  xxu. 
'  Ai  thon,  c.  xxxi. 

'  Voir,  sur  ce  moine  Aitlion .  le»  observa- 
tions de  DuCange.  plus  bas,  p.  1 38 ,  139. 
*  Aithon,  c.  xxvui. 

'  Aithon.  c.  xxtiii.  xsivi,  uutii.  xl. 
xlii,  etc. 


7  RaioaJd.enn.  ts65,  n'4o;ann.  1367. 
n*  69. 

*  Aithon,  c.  xxiiii. —  Abulfarag.  p.  366- 
-  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c  ix,  p.  455.  —  Saint-Martin.  Mm.  t.  I. 
p.  896. 

•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIV, 
e.  ix.  p.  455. 

«7 


130  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

lué  :  ce  qui  donna  facilité  aux  ennemis  de  courir  et  de  ravager  l'Ar- 
ménie. Cependant  Aithon,  qui  n'avoit  pu  obtenir  du  secours  des  Tar- 
tares,  à  cause  qu'ils  estaient  occupez  ailleurs,  s'accommoda  au  temps, 
cl  fit  tresve  avec  le  sultan,  qui  luy  rendit  son  Ois  [en  échange  de 
Sangor1,  ou  Soncor  Alaschkar,  émir  égyptien,  parent  du  sultan,  qui 
avait  été  pris  par  les  Tartares  ),  et  lui,  restitua  au  sultan  le  cliastcau  de 
Tempesàk  (Derbeçak),  en  fit  démolir  deux  autres,  et  luy  rendit  encore 
un  de  ses  principaux  chefs,  qu'il  tenoit  prisonnier.  Abulfarage  raconte 
toute  cette  histoire  avec  d'autres  circonstances  sous  Tan  1368 2  [l'année 
même  de  la  prise  d'Antioche]. 

Ensuite  Aithon,  après  avoir  régné  quarante-cinq  ans,  et  avoir  tra- 
vaillé beaucoup  pour  les  chrestiens,  se  résolut,  non-seulement  de 
quitter  la  couronne  et  de  la  donner  à  son  fils  Léon,  mais  encore  de 
s'enfermer  dans  un  monastère,  où  il  prit  l'habit  de  moine,  s'estant 
fait  appeler  Maeaire,  et  mourut  incontinent  après,  l'an  1370  5. 

Il  eut  plusieurs  enfans  de  la  reyne,  sa  femme,  sçavoir  :  deux  fils  et 
cinq  filles*.  Les  fils  furent  Livon  ou  Léon  III,  roi  d'Arménie,  et  Toros. 
qui  fut  tué.  en  la  bataille  par  les  Sarraztns.  Les  filles  furent  Sibylle, 
qui  espousa  [en  septembre1  ia5u]  Boémond  VI,  prince  d'Antioche; 
Fémie  011  Eufémie,  mariée  à  Jtilian,  sire  de  Sajetle  [avec  al), 000  be- 
santsde  dot6,  par  un  acte  du  roi  Iléthoum,  sans  date,  mais  non  anté- 
rieur à  l'année  1  3 &3];  Nitta,  femme  du  sire  de  Boche1;  Marie,  alliée  à 


'  Contin.  do  (iuill.  Je  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  11.  p.  607  cl  noie  c. 

5  Abulfarag.  llùloria,lynastiar«m,  p.  356. 

3.ï7. 

'  Il  ne  aérait  mort  qu'en  1 07  3 .  selon  l'au- 
teur de  l'Histoire  générale  de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin.  (  Luigi  Torelli , 
Setoli  Agottiniaiû,  etc.  t.  IV,  p.  773.) 

'  Li/puiget  d'ùKtre-mer,  c.  lu. 

1  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  11,  p.  44a. 

*  Codie.  diplom.  1. 1 . ii'  1 1 9 .  p.  1 34 , 1 35. 

:  Ce  nom  de  Hila ,  abréviation  familière 


de  Marguerite,  se  retrouve  dans  un  étal 
des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d'Ar- 
ménie (1,107)  P°ur  dommages  et  frai*  oc- 
casionné) n  lui  on  a  ses  sujets  jwr  les  gens 
des  galères  vénitiennes  d'André  Sanulo  et 
de  Paul  Morosini,  qui  s'étaient  emparés 
du  château  de  Lajazzo.  (  De  Mas-Latrie.  His- 
toire de  Chyprt,  L  III.  p.  685.)  On  y  voi( 
lénuroération  de  divers  objet*  ,1  habille- 
ment enlevés  à  une  femme  nommée  Rits, 
■mi  mulieri  nomine  Hita,  mais  qui  n'a  évi- 
demment rien  de  commun  avec  la  fille  du 
roi  d'Arménie. 
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Guy  dlbclin,  fils  de  Baudoin,  séneschal  de  Chypre,  qui  en  eut  posté- 
rité, et  Isabcau,  qui  mourut  sans  alliance. 

Lios  ou  Livon,  II"  [lisez  IIIe]  du  nom,  ayant  succédé  à  son  père 
au  royaume  d'Arménie1  [après  avoir  été  couronné  à  la  manière  des 
Arméniens3],  continua  de  cultiver  l'alliance  des  Tartarcs,  avec  le  se- 
cours desquels  il  fit  Bes  efforts  pour  détruire  les  Sarrazins  d'Égypte. 
Abaga,  roy  des  Tartares,  après  avoir  conquis  le  royaume  de  Turquie 
ou  de  Coni .  l'offrit  à  Léon  3;  mais  il  s'excusa  de  l'accepter,  sur  ce  qu'il 
luy  serait  impossible  de  le  conserver,  à  cause  qu'il  avoit  toujours  Ben- 
decar  ou  Bendoebar  [Bondokdàr],  sultan  d'Egypte,  sur  les  bras,  qui 
menaçoit  à  tous  momens  ses  Estats,  et  qui,  l'an  19175,  estoit  entré 
dans  la  plaine  d'Arménie,  où  il  avoit  mis  à  mort  plus  de  vingt  mille 
hommes,  et  avoit  fait  plus  de  dix  mille  captifs*,  et  avoit  emmené  un 
butin  sans  prix;  ce  qui  obligea  le  roy  de  se  retirer  dans  les  montagnes, 
et  les  habitans  de  s'embarquer  sur  mer,  pour  se  sauver  de  la  rage  du 
sultan;  une  partie  tomba  entre  les  mains  des  pirates,  l'autre  arriva 
heureusement  à  Acre.  Il  pria  seulement  le  Tartare  de  se  vouloir 
joindre  avec  lui  pour  chasser  le  sultan  de  la  Syrie,  ce  qu'il  accorda, 
et  l'un  et  l'autre  le  deffirent  depuis  en  la  plaine  de  la  Chamelle. 

[Cette  victoire,  remportée  en  ia8a  sur  Kélaoun,  successeur  des  deux  lils 
de  Bibars  Bondokdàr,  mort  en  1  "» 7 7 ,  fut  sans  résultat,  par  suite  de  l'inexpé- 
rience de  Mangou-Temour,  frère  d'Abaga,  qui  abandonna  trop  tôt  le  champ 
de  bataille*.  En  ia85,  un  traité  de  paix  et  de  commerce  fut  conclu  entre 
Léon  III  et  Kélaoun6.] 

Le  moine  Aithon7  écrit  qu'il  fut  (le  roi  d'Arménie)  doué  de  pru- 


'  Aboiïarag.  p.  358,  36a.  —  Marin. 
Saoul.  I.  lit ,  part.  1 3 ,  c.  vin.  —  Aithon , 
c.  xixiv. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  t.  XXXIV, 
c.  xvi.  p.  463. 

'  Aithon ,  c.  xxxv .  xiivi. 

'  Sanut.  I.  III .  part  u.c.  xiv.  —  Con- 


tinuât de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV.  r.  x% 
p.  467. 

'  Continuât,  etc.  I.  XXXIV.  c.  xxxiv. 
P-  479- 

'  Reinnud .  Extrait*  des  Hùtor.  arabt* 
relatif*  aux  eroitade*,  p.  55».  ôfi;. 
.'  Aillion,  e.  xxxiv. 

» 
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dencc  et  de  valeur,  et  qu'il  fut  aviné  également  des  siens  et  des  Tai- 
tares.  Pachymèrcs1  escrit  qu'il  maltraita  le  patriarche  d'Antioche,  qu'il 
tînt  quelque  temps  prisonnier,  et  qu'il  leust  fait  mourir,  s'il  ne  se  fusl 
sauvé.  Il  ne  dit  pas  le  sujet  de  ce  démeslé;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  fut  pour  cette  action  qu'il  encourut  l'excommunication,  dans  laquelle 
il  esloil  encore  en  l'an  1282. 

Il  espousa  Guiran*,  fdle  et  héritière  de  Constantin,  seigneur  de 
Lamhron  [ou  Lampron],  qui  estoit  une  forte  place'  [au  nord  de  Tarse], 
entre  l'Arménie  et  la  Turquie;  duquel  Constantin  il  est  fait  mention 
dans  Vincent  de  Béarnais1,  Brompton5,  et  ailleurs0.  Il  eut  d'elle  sept 
fils  et  trois  filles7  :  Aiton,  Toros,  Semblât  ou  Sembat,  Constantin, 
successivement  roys  d'Arménie;  Norses  [Ncrsès];  Rupin,  nommé  en- 
core Alinah  (Alinakh)  ou  Almach  *;  Oissiin  [ou  Ochim],  roy  d'Arménie; 
Vsabeau,  qui  espousa  Alméric,  prince  de  Tyr,  fils  de  Hugues,  roy  de 
Cypre;  Ricta,  mariée  à  Michel,  fils  aisné  d'Andronique  le  Vieil,  empe- 
reur de  Constantinople*,  nommée  par  les  Grecs  Marie  et  Xène  [c'est- 
à-dire  [étrangère];  et  Téphanon  ou  Théophanô,  comme  elle  est  nom- 
mée par  Pachymères10,  duquel  nous  apprenons  qu  elle  espousa  Jean 
l'Ange,  fils  de  Jean,  sébastocrator  et  despote  d'Épire:  les  Grecs  luy 
donnèrent  le  nom  de  Théodore.  Le  Lignage  d'outre-mer  dit  qu'elle 
décéda  en  jeunesse. 

Aitho:n,  IIe  du  nom,  succéda  à  son  père  au  royaume  d'Arménie. 


'  Pachymer.  I.  VI.  c.  1;  I.  VJI.c.x.x. 
'  Liffitagfê  d'outre-mer,  c.  m. 
Saint  Martin.  Mém.nr  l'Arménie,  1. 1. 

p.  •»<!•». 

'  Vincent  in  s  Bellov.  Sprcvtum  kùtoriale , 
I.  XXXI .  c  cjliv  ;  I.  XXXII ,  c.  xxvii  ,  »vm. 

*  Brompton.  p.  ioiô. 

'  Hainakl.  min.  1*77,  n"  80. 

*  Liffnaffetd'outrc-mer, cm. p.  365. 497. 

—  Ruin.  i3o6,  n*  i3.  t.  XVIII.  p.  h  10. 

—  Wodd.  codera  anno.  n*  96. 


'  Roii|>en  dit  Alinkh  est  mentionné  dans 
le  Lign.igc  d'oulre-mer;  ce  nom  se  trouve 
transcrit  fautivement  Almach  dans  Rainatdi 
[Annal eetl.  ann.  1 3oG  ,11°  1 3  ) ,  qui  rapporte 
une  lettre  du  pope  adressée  ou  roi  Léon  IV, 
ainsi  qu'à  frère  Jean ,  de  l'ordre  des  Mineurs . 
gouverneur  du  royaume,  a  Uxiam  (Ochin  1 
et  Almach.  oncles  du  jeune  roi. 

*  Du  Congé,  Familiaj  Byiant.  p.  a36. 

"  Pachymer.  I.  IX ,  e.  v ,  vi. — Du  Cange . 
Familitr  bytant.  p.  410. 
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en  Tannée  1289,  ou  la  précédente1.  Le  pape  l'exhorta,  par  ses 
lettres,  à  embrasser  l'Église  romaine,  à  quoy  il  avoit  lesmoigné  beau- 
coup d'inclination.  Il  écrivit  sur  le  même  sujet11  à  Marie,  sœur  de  la 
reync,  pour  lors  décédée,  à  Toros,  frère  du  roy,  et  à  Léon,  connes- 
toble  d'Arménie,  et  mesme  il  luy  envoya  quelques  frères  mineurs,  à 
cet  effet,  en  l'an  1290,  pour  instruire  les  Arméniens  en  la  créance 
orthodoxe,  et  sur  ce  qu'après  la  prise  d'Antioche  par  Bendocbar,  ce 
sultan  estoit  entré  dans  l'Arménie,  où  il  avoit  fait  de  grands  dégasts,  et. 
y  ayant  esté  tué,  Nelpus5,  son  (ils  et  son  successeur,  pour  venger  la 
mort  de  son  père,  la  menaçoit  d'une  seconde  irruption,  il  exhorta  le 
roy  de  France  de  donner  une  favorable  audieuce  aux  ambassadeurs 
d'Aithon,  et  de  le  vouloir  secourir  en  de  si  pressans  besoins. 

Quelque  temps  après,  Aitliou,  se  lassant  du  gouvernement,  à  cause 
des  guerres  continuelles  des  inGdèles,  résolut  de  prendre  l'habit  des 
frères  mineurs4,  où  il  prit  le  nom  de  frère  Jean,  et  quitta  le  com- 
mandement à  son  frère  Toros,  si  nous  en  croyons  le  Lignage  d'outre- 
mer, d'où  nous  apprenons  que  c'est  ce  roy  d'Arménie  qui  estoit 
à  Constantinople,  en  la  cour  de  l'empereur  Androniquc,  au  mois 
de  décembre,  l'an  1296,  Pachymères5  remarquant  qu'il  demeurait 
parmy  des  frères  italiens,  c'est-à-dire  qu'il  avoit  l'habit  de  frère 
mineur. 

Tobos  III  espousa  [du  vivant  de  son  père  (1286)]  Marguerite*, 
fille  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre  [moyennant  dispenses7  accordées 


'  Wadd.  ann.  1 389 ,  n"  7. 8  ;  ann.  1 390, 
n*  10. —  Rainald.  1989.0**57,58.  —  Saint- 
Martin.  Mêm.  sur  l'Arménie,  t.  I ,  p.  398. 

'  Waddingtoti .  ann.  199a.  —  Rainald. 
ann.  ta  9a. 

»  Herold  (Contimatio  belti  tacri,  I.  V. 
c.  11),  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  le 
nomme  Helpin.  Il  est  difficile  de  reconnaître 
dans  ces  doux  formes  le  nom  d'un  des  (ils  de 
Bibars,  soit  Reriké-ikan-tnid  Sutr-eddin , 


nommé  par  nos  historiens  Etsmd,  soit  son 
frère  Selatuetek. 

•  Wadd.  ann.  1994,  n"  n,  ta. 
1  Pachyra.  I.  IX,  c.  u. 

*  Lignage*  ioutre-tnrr,  c.  111.  p.  ititi. 
Selon  Lorédan,  cette  fille  du  roi  Hugues  III 
s'appelait  Charlotte,  et  elle  épousa  Chaton 
(Aitbon  ou  Héthoum).  roi  d'Arménie. 

7  De  Mat-Latrie,  Hiit.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  85,  et  note  a. 


m  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

par  Honorius  IV,  pour  cause  de  parenté,  parce  qu'Amaury,  frère  de 

Marguerite,  espousa,  vers  le  mesine  temps,  Isabelle,  sœur  de  Toros]: 

en  faveur  duquel  mariage  le  roy  de  Cypre  donna  à  Toros  quelques 

chasteaux  du  royaume  de  Hiérusalem  qui  continoient  à  l'Arménie, 

avec  clause  de  ne  les  pouvoir  aliéner  sans  le  consentement  des  deux 

coure. 

Après  deux  ans  de  règne,  Toros  entra  dans  le  cloistre,  et  Hé- 
thoum  remonta  sur  le  trosne.  (Toros),  estant  allé  avec  son  frère  Ailhon 
à  Coustantinople1  soit  pour  \  chercher  du  secours  f  contre  les  infidèles, 
et  peut-être  contre  les  menées  de  leur  frère  Sempad8],  soit  pour  y  visi- 
ter sa  sœur,  qui  avoit  espousé  Michel  Paléologue,  lils  de  l'empereur 
Androniquc  le  Vieil. 

Sembvt  ou  Sbmbald,  son  autre  frère,  prenant  l'occasion  de  son 
absence,  s'empara  du  royaume  et  se  fit  couronner  roy,  en  l'an  fio,4. 
Cependant  Aithon  et  Toros  estant  retournez  dans  l'Arménie,  ils  en 
furent  chasser,  ce  qui  les  obligea  de  passer  en  lisle  de  Cypre;  de  là 
à  Coustantinople,  d'où  ils  allèrent  trouver  le  can  des  Tartares,  pour 
se  plaindre  de  l'usurpation  de  leur  frère,  et  tirer  du  secours  contre 
luy.  Mais  Sembat  les  prévint,  et,  pour  gagner  l'amitié  de  ce  prince, 
espousa.  à  ce  que  l'on  dit  ,  une  dame  de  Tartarie:  et,  ayant  pris  ses 
deux  frères  au  retour  de  leur  voyage,  il  les  fit  conduire  en  Arménie, 
où  il  lit  crever  les  yeux  à  Aithon,  qui  recouvra  depuis  la  veue  par 
la  permission  de  Dieu  et  par  miracle,  et  fit  étrangler  Toros  avec  la 
corde  d'un  arc.  Sembat  fut  aussy  travaillé  par  les  irruptions  des  Sai- 
razins.  qui  l'obligèrent,  en  Tan  1198,  d'avoir  recours  au  pape  Boni- 
face  Mil,  et  aux  rovs  de  France  et  d'Angleterre,  auxquels  il  dépescha 
ses  ambassadeurs  pour  avoir  du  secours5.  Cependant  Constans,  son 
frère,  ne  pouvant  souffrir  plus  longtemps  son  usurpation,  se  souleva 
contre  luy  et,  l'ayant  arresté,  le  mit  en  prison  et  eu  tira  Aithon».  Le 

1  Sanut.  I.  111.  part.  i3,  c.  11.  :  Rainald.  tayt*.  n°  iG  —  Wodd.  n*  h. 

'  Saint-Martin  .  Uém.  «r  l'Arménie.  1. 1 .      —  Bioviu» .  11"  7. 
p.  398.  1  Saoul.  I.  111.  pari.  i3.  c  11. 
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Lignage  d'outre-mer  ne  convient  pas  que  Sembat  ait  usurpé  le  royaume, 
mais  dit  qu'il  luy  fut  donné  par  son  frère,  après  qu'il  l'eut  osté  à  Toros. 
[Selon  un  historien  arménien1,  Héthoum  avait  abdiqué  une  seconde  fois 
(i  296)  en  faveur  de  son  frère  Sempad;  et  c'est  alors  qu'il  s'était  rendu 
à  Constantinople  avec  son  frère  Thoros.]  11  y  a  aussi  lieu  de  douter  de 
In  circonstance,  rapportée  par  Sanudo,  du  mariage  de  Sembat  avec 
une  dame  tartare,  veu  que  les  épistres  du  pape  Bouifarc  VIII3  nous 
apprennent  qu'il  avoit  espousé  Isabelle,  fdle  de  Guy  de  Japbe,  avec 
laquelle,  non-seulement  il  vivoit  l'an  1298,  mais  encore  dont  il  avoit 
des  enfans  qui  estoieut  chevaliers.  Et  d'autant  que  Sembat  craignoit 
que  la  dispense  qu'il  avoit  obtenue  du  catholique,  ou  patriarche 
d'Arménie,  ne  fust  pas  valable  [comme  cette  dame  était  sa  parente 
au  troisième  degré],  il  demanda,  en  cette  anuée-là,  celle  du  pape 
Boniface,  qui  la  luy  accorda.  Le  Lignage  d'outre-mcr  ajoute  qu'Aithon. 
estant  sorty  de  prison ,  donna  le  royaume  d'Arménie  à  son  frère 

Comstans  [ou  Constantin  11],  à  qui  il  devoit  sa  liberté,  mais  que. 
depuis,  il  le  luy  osta.  Sanudo  ne  dit  pas  que  Constans  ait  esté  déclaré 
roy  par  luy;  mais  il  convient  avec  le  Lignage  d'oulre-mer,  en  ce  qu'il 
escrit,  qu'Aithon  Gt  arresler  Constans  et  l'envoya  avec  Sembat  à  l'em- 
pereur de  Constantinople,  auquel  il  en  recommanda  la  garde'.  Il  ne 
faut  pas  douter  qu'il  n'ait  eu  de  puissans  motifs  pour  «n  venir  à  cette 
violence  contre  Constans,  à  qui  il  estoit  redevable  de  sa  délivrance. 
[Aithon  remonta  ainsi  sur  le  tronc  pour  la  troisième  fois.]  H  Ht  en- 
suite couronner  Léon,  son  neveu  [i3o5]. 

Lbok,  IIIe  du  nom,  roy  d'Arménie*,  estoit  (ils  de  Toros  et  de  Mar- 
guerite, fdle  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre.  Et  d'autant  qu'il  estoit 
encore  tout  jeune,  Aithon  se  chargea  de  la  régence  du  royaume  :  ce 
que  nous  apprenons  d'une  épistre  que  le  pape  Clément  V  adressa,  en 
l'an  i3o6,  au  roy  Léon,  à  frère  Jean,  de  l'ordre  des  hères  mineurs, 

'  Le  connétable  Senpail.  J  Sainl-Martin ,  Mrm.  t.  I.  |».  399. 

1  Rainald.  ano.  1988.  d*"  19.  îio.  1  Lignages  d'oHtr*mtr.—  Aithon, c.\i.vi. 
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gouverneur  d'Arménie,  qui  est  le  roy  Aithon,  à  Oissin  et  Almacli, 
oncles  de  Léon,  par  laquelle  il  leur  donne  espérance  d'un  prompt 
secours  de  la  part  des  princes  chrestiens,  contre  les  Sarrazins  qui  atla- 
quoient  l'Arménie1.  Cassan  ou  Cassian,  empereur  des  Tartares,  qui 
avoit  succédé  àBaydon,  en  cette  principauté,  continuant  les  erremens 
de  ses  prédécesseurs,  entreprit  la  guerre  contre  les  Sarrazins  d'Egypte, 
ayant  en  sa  compagnie  les  roys  d'Arménie  cl  de  Géorgie,  et  les  deffit 
en  un  lieu  nommé  le  Cannet,  l'an  iSoo11.  Ces  roys  le  suivirent  depuis 
en  celte  guerre,  jusques  à  ce  qu'après  le  retour  de  Cassan,  le  sultan 
d'Egypte  reprist  la  pluspart  de  ses  places  par  trahison.  Cotulossa  y  ayant 
esté  envoyé,  en  l'an  i3ot,  pour  en  chasser  "derechef  les  Sarrazins. 
le  roy  d'Arménie  l'y  accompagna,  comme  il  fil  encore  Cassan,  qui  y 
retourna  en  personne,  l'an  i3o3,  où  les  succez  de  la  guerre  furent 
difrérens.  Enfin,  après  la  mort  de  Cassan,  le  roy  estant  retourné  en 
Arménie,  les  Sarrazins,  pour  se  venger  de  luy,  firent  des  irruptions 
dans  ses  EsUil«. 

Ce  fut  pour  lors  qu'Aithon  rechercha  le  secours  des  princes  chres- 
tiens3, au  défaut  desquels  il  appela  les  Tartares.  Balargan  [Bilarghou- 
Khan]  y  ayant  esté  envoyé  avec  des  troupes  par  Carbaganda  [Ald- 
djaptou,  dit  Khodabendeh],  frère  et  successeur  de  Cassan,  Aithon  ne 
l'estant  pas  venu  trouver  avec  la  diligence  et  la  promptitude  qu'il  eusl 
souhaitées,  ce  barbare,  en  estant  irrité  comme  d'un  mespris,  arresta 
Aithon  et  le  jeune  roy  Léon,  qui  estoient  arrivez  en  sa  tente,  et 
les  fit  tuer  tous  deux  avec  leur  suite,  en  sorte  qu'il  ne  resta  [qu'une 
seule]  personne  qui  en  pust  porter  la  nouvelle;  ce  qui  arriva  en 
l'an  1307*. 

[En  cette  année  i3o7&,  le  20  mai,  Léon  III  avait  accordé  aux  Vénitiens 
un  privilège  commercial,  où  il  s'intitule  «Lyon  en  Crisl  feable,  roy  de  tote 


'  Rainald.  «in.  i3o6.  n*i3.-  Wadd. 
eod.  ann.  n*  a 6. 

'  Aithon,  c.  m.  mi.  —  Sanul.  1.  III, 
part.  i3,  c.  nu,  x.  —  ISangis,  Chron. 
ann.  ia99. 


'  Sanut.  1.  III.  part.  i3,  c.  u.  —  Rai- 
nald.  ann.  1307,  n*  5. 

'  Saint-Martin,  Mém.  t.  I,  p.  399.  600. 

'  De  Mas-Latrie,  Hi$t.  de  Caypw,  t.  II. 
p.  106,  note  3;  t.  III,  p.  687,  690. 
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«Ennenie,  fils  dou  Christ  amant  et  bien  aorant  roy  de  toute  Hcnnenic,  Lyon 
p. en  Crist  repose  des  puisans  et  haus  Ropinans. . .  n  Nous  avons  de  la  même 
année,  3o  mai,  une  quittance  du  connétable  d'Arménie1,  donnée  au  nom  du 
roi,  pour  toutes  les  indemnités  ducs  par  les  Vénitiens,  suivie  d'un  état  des 
sommes  réclamées  pour  les  dommages  occasionnés  par  les  galères  vénitiennes 
qui  s'étaient  emparées  de  Lajazzo2.  Cet  état  est  sans  date,  mais  il  paraît  être 
également  de  1307. 

Clément  V,  dans  une  lettre5  au  grand  maître  et  aux  chevaliers  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  Rhodes,  déplore  les  ravages  des  Sarrasins  en 
Arménie  et  en  Chypre;  mnis  il  ne  parle  pas  de  la  mort  récente  d'un  roi 
d'Arménie;  cette  lettre  est  donc  antérieure  à  la  mort  de  Léon  III.  Or  elle  est 
datée  du  3  des  ides  d'août  (i  i  août),  3'  année  du  pontificat.  Celle  année  est 
»3o7,  si  Clément  V  compte  les  années  de  son  pontificat  du  jour  de  son  élec- 
tion ,  5  juin  1 3o5  *,  et  1 3o8 ,  s'il  compte  seulement  depuis  son  couronnement . 
qui  avait  eu  lieu  le  1  4  novembre  i3o5.  Dans  tous  les  cas  la  mort  du  roi 
Léon  ne  pourrait  être  que  de  peu  antérieure  au  î  i  août  i3oy,  et  peut-être 
même  faut-il  la  différer  jusqu'à  l'année  suivante.  ] 

D'autres  écrivent  que  Balargan  commit  cette  action*  en  haine  de  ce 
qu'Aithou  ne  luy  avoit  pas  voulu  mettre  entre  les  mains  l'importante 
forteresse  de  Navarzan  [Anazarbe],  et  que,  piqué  de  ce  refus,  il  le 
lit  assassiner  et  son  neveu,  en  un  festin  où  il  les  avoit  invitez. 

Quelques  écrivains6  assurent  que  Cassa n,  dont  je  viens  de  parler, 
espousa  la  fille  du  roy  d'Arménie,  en  l'an  1299,  et  qu'il  se  fit  chrestien 
par  les  persuasions  de  sa  femme;  ce  qu'il  y  a  sujet  de  révoquer  en  doute, 
veu  que  le  moine  Aitlion,  qui  parle  de  luy  avantageusement ,  n'auroit 
pas  oublié  cette  circonstance. 

Nous  ne  lisons  pas  si  le  roy  Aithon  fut  marié,  n'est  que  nous  ajou- 
tions foy  à  ce  que  nous  apprend  Estienne  de  Lusignan.  qui  escrit  qu'il 


De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  683.  684. 
*  De  Mas-Latrie  .p.  684.  687. 
1  Sebaït.  Paoli,  Codict  diphmni.  t.  II. 
n*  18,  p.  17.  ao. 

année  i85a.  p.  i38,  i3t>. 


'  Loredano,  De'  /te'  Lutignani ,  I.  Y, 
p.  a33,  >j34;  trad.  française,  t.  I.  p.  -j58. 

'  Walnngh.  Edward.  I,  p.  76.  g3.  — 
Biovius,  ann.  1399,  11'  i3.  —  Chrtm.  mu. 
franc,  finissant  en  t39a.  — Nantis.  Citron. 
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espousa  Marie,  tille  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre.  Mais,  outre  qu'il  In 
confond  avec  Marguerite,  femme  du  roy  Toros  [et  que  le  roi 
Aithon,  dont  parle  Lusignan'  en  cette  circonstance,  est  Aitlion  I".  fils 
du  baile  Constant,  et  non  pas  Aitlion  II,  son  petil-lils],  la  circonstance 
du  temps  auquel  il  vivoit  peut  l'aire  croire  que  c'est  luy  qui  espousa  la 
tille  de  Louys  d'Acre  [fils  du  roi  Jean  de  Brienne1,  et  devenu,  par  son 
mariage],  vicomte  de  Bcaumont,  qu'une  ancienne  généalogie J  qua- 
.lifie  revue  d'Arménie.  Au  reste,  Waddingue,  en  ses  Annales  des  frères 
mineurs,  confond  imprudemment  les  deux  roys  qui  portèrent  le  nom 
d'Aithon,  faute  d'avoir  veu  une  généalogie  exacte  des  roys  d'Arménie. 
Le  cavalier  Loredan  1  [comme  Eslienne  Lusignan  %J  a  pareillement 
confondu  le  roy  Aithon  avec  Aitlion.  seigneur  de  Curco  [Corigos], 
■pii  estoit  une  place  forte  sur  la  frontière  d'Arménie0  et  le  rivage  de 
la  mer  qui  regarde  la  pointe  de  liste  de  Cypre.  Car  cet  Aithon. 
lequel  ayant  esté  chassé  de  l'Arménie  comme  séditieux  et  brouillon,  en 
l'an  i3o5,  se  retira  en  l'isle  de  Cypre,  où  il  gagna  les  bonnes  grâces 
d'Alméric.  prince  de  Tyr,  qui  gouvernoit  ce  royaume,  après  en  avoir 
chassé  le  roy  Henry,  son  frère,  estoit  cet  Aithon7  dont  nous  avons 
l'histoire,  qui  s'y  qualifie  seigneur  de  Curch  (Gorigos),  et  escril  qu'en 
cette  mesme  année8,  après  s'estre  trouvé  en  toutes  les  expéditions  mili- 
taires des  roys  d'Arménie  contre  les  Sarrazins,  et  avoir  conversé  avec 
les  Tarlares  qui  estaient  alliés  de  ces  roys,  [il]  prit  congé  du  roy 
Léon  III,  et  se  retira  en  l'isle  de  Cypre,  où  il  se  fit  religieux  de  l'ordre 
de  Prémonslré*,  au  monastère  d'Épiscope  [Piscopi],  qu'Estienne  de 
Lusignan  10  nomme  de  la  Paix.  Il  est  sans  doute  qu'il  estoit  proche 


'  Kliennc  de  Lusignan,  Généalogie  de» 
roi»  d'Arménie,  fol.  3o  v*  et  3i. 

*  Moréïi.  Dictionnaire  historique,  ail. 
Brienne. 

'  Nous  ne  pouvons  dire  quelle  «l  celle 
ancienne  généalogie  que  Du  Cange  ne  dé- 
signe par  aucune  indication  précité,  ni 
quelle  est  celle  lîlle  de  Louis  d'Acre.  niari«<e 
n  nn  roi  d'Arménie. 


4  De'  Re'  Lutignani,  I.  IV.  c.  v. 
1  F.I.  Lusignan,  Généalogie  de*  roi*  d'Ar- 
ménie, fol.  3i  et  V. 

'  Froiswirt.  vol.  III,  c.  xxu. 
7  Aithon.  in  prajfat 
'  Aithon ,  c.  xlvi. 

*  Lcpaigc,  Bibliotk.  Pramotutr.  p.  !>88. 
"  Étienne  de  Lusignan .  Généal.  des  rois 
d'Arménie,  fol.  3i  et  y*. 
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parent  de  ce  roy,  comme  ii  escrit  iui-mesme;  mais  l'on  ne  peul  pas  re- 
marquer, de  ses  escrits,  si  ce  ne  fut  de  son  chef  ou  par  alliance;  car 
ceux  qui  ont  avancé  qu'il  estait  neveu  du  roy  d'Arménie  l'ont  l'ait  sans 
aucun  fondement.  Quelques-uns1  le  font  (ils  d'une  sœur  du  roy  Ai- 
thon  I4,  peut-estre  que  cet  Aithon  fut  père  d'Oissim,  comte  et  gou- 
verneur  de  Ghurc  ou  de  Curico,  l'un  des  principaux  barons  d'Arménie, 
qui  vivoit  sous  le  règne  de  Léon  IV  \  | 

Oissim  [Ochik  ou  Aucius  J\  appelé  par  quelques-uns  Cuioïssin.  ou 
plutôt  Cm»  Otssir  [Kvp  0/?m»],  succéda  à  son  frère  Aithou  et  à  son 
neveu  Léon,  au  royaume  d'Arménie,  auquel  il  fut  appelé  par  les  ba- 
rons. D'abord  BalargaiP,  ensuite  de  la  mort  des  deux  roys,  assiégea 
la  forteresse  de  Navarzan  [Anazarbe];  mais,  faute  de  vivres,  il  fut 
contraint  d'abandonner  le  siège  et  de  se  retirer  en  Tartarie.  Il  [Ochin] 
favorisa  le  party  d'Alméric,  prince  de  Tyr,  son  beau-frère,  durant 
les  divisions  du  royaume  de  Cypre,  eu  faveur  duquel  il  tint  le  roy 
Henry  [H],  frère  de  ce  prince,  prisonnier  dans  le  chasteau  de  l^m- 
bron,  après  avoir  esté  chassé  de  ses  Estais  par  son  frère.  [En  t'.Uo, 
Ochin  intervint  pour  ménager  un  nouvel  accord  entre  Henri  II  et 
Amauri  ou  Alméric*;]  mais  Alméric  estant  décédé,  il  se  lit  un  échange 
des  personnes  de  Henry  et  d'Isabelle,  veuve  d'Alméric.  Cela  n'apaisa 
pas  toutefois  la  rancune  et  la  division  qui  resta  entre  ces  deux  roys; 
pour  raison  de  laquelle  Oyssim  offrit  de  se  soumettre  au  pape  Clé- 
ment V,  en  l'an  1 3 1 1  \ 

'  Labbo,  Abrégé  royalde  l'alliance  ekron. 
I  I.  p.  363. 

1  Sur  quel  fondement  L'Art  de  vérifier  les 
date*  (RoU  d'Arménie,  Léon  II,  not.)  le 
fait-il  fils  de  Sembat,  frère  du  roi  Aithon  I? 
Voir  aussi  ce  qu'en  a  dit  Lepaige  (  Bibliotk. 
l'nrmmstr.  p.  3o6 ,  307,  588  ). 

9  Cf. sur  l'historien  Aithon,  Ilaytontutno- 
nathui  (  Hethoum  ) .  le  Tableau  généalogique 
de  la  Camille  des  Hétboumiens,  princes  de 
Lampron.  On  y  voit  qu'il  était  petit-cousin 


du  roi  Héthoum  1".  par  une  cousine  «le  «e 
dernier,  mariée  n  sire  Adam  de  Castini. 
baile  d'Arménie. 

*  Regùt.  Vatic.  Clément.  V,  pp.  ep.  771. 
774.  apud  YVadding.  ann.  1 3 1 1.  n*  a  .  el 
in  reg.  p.  6*,  n"  -17. 

'  Loredano,  I.  V,  p.  j35;  liad.  fran- 
çaise, I.  I,  p.  360. 

'  De  Mas-Latrie.  Hiti.  de  Chypre,  t.  Il . 
p.  111.  n3,  11 5. 

'  Rainald.  ann.  i3i  1.  n*  77. 
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[Il  semble  que  le  roi  d'Arménie1  avait  pu  quelques  démêlés  avec  les  che- 
valiers de  Rhodes,  puisque  le  pape  Jean  XXII  écrivit  à  ceux-ci  (i  3i8,  5  mai) 
de  vouloir  bien  proléger  et  assurer  le  retour  d'une  ambassade  que  le  roi  lui 
avait  envoyée,  pour  plusieurs  motifs  non  spécifiés,  et.  en  particulier,  pour 
régler  les  intérêts  de  l'ordre,  relativement  à  ses  possessions  en  Arménie.) 

Ayant  eu  aussy  à  démesler,  et  estant  entré  en  guerre  avec  le  roy  «le 
Sicile5,  en  Tan  1  3 1 9 ,  le  pape  Jean  XXII  moyenna  une  tresve,  et  en- 
joignit, Tannée  suivante,  aux  ambassadeurs  de  Gènes,  de  conclure 
une  ferme  paix  entre  eux;  en  laquelle  année  [i3ao],  Oissim  mourut. 
Il  lut  encore  attaqué  par  les  Sarrazins3,  qui  coururent  son  pays,  ce  qui 
l'obligea,  en  l'an  1  3  1 7*,  d'implorer  le  secours  des  princes  ebrestiens. 

|Ochin,  avant  d'être  roi5,  était  connétable  du  royaume  et  prince  de  Ganl- 
chi.  Dans  une  liste  de  grands  personnages  du  royaume  d'Arménie \  il  est  ap- 
pelé Hoùsinus  de  AUicorant»1,  ftenere  Rupjrinorum,  Arménie  rcr, 

Ochin  montra  un  grand  zèle  pour  la  réunion  de  l'Eglise  d'Arménie  avec 
l'Kglisc  romaine.  Ce  fut  par  ses  soins  et  en  sa  présence  que  se  tint,  en  i3i6, 
le  concile  d'Adana,  où  l'on  coulirin.i  les  décrets  du  concile  de  Sis,  tenu 
en  i3(>7,  pour  le  même  objet*.] 

Il  avoit  espousé  Jeanne9,  appelée  par  quelques-uns  Irène  [ou  Anne  j, 
fille  de  Philippe  de  Sicile,  prince  de  Tarente,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  :  Léon,  roy  d'Arménie,  et  un  autre,  lesquels  il  laissa  en  bas  âge. 

\Àox  ou  Livos  IV,  [comme  roi,  Ve  |  du  nom,  succéda  à  son  père  au 


'  Sebast.  Paoli.  Codice  diplomai.  I.  II. 
p.  «7.  n"  48. 

'  Rainald.  ann.  i3i<>,  n*  17;  i3sh», 
47,  48. 

'  Rainald.  ann.  1 3 1 9 ,  n'  17. 
'  Rainald.  ann.  1 317,  n*  35;  i3«o, 
n'  11. 

1  Saint-Martin,  Mêm.  1. 1,  p.  600. 

'  De  Mas-Latrie.  Hitt.  de  Chyfrt,t.  III. 

p. 


'  Cf.  Artkmt  tlorico  ilaUano,  appendiw . 
n*  -19  ;  EiroiUR ,  1 853,  in-8*.  p.  37 1 .  n*  4  el 
note. 

•  L'Art  de  vérifier  h»  dam:  Qmrilei; 
Roi*  d'Arménie. — Ctemcns  (îalanua.  Conet 
liatio  eccletitr  Artnetur  eum  Montana ,  c.  xivm . 
un.  p.  4aa,  479. 

'  Rainald.  ann.  i3i8,  n*  17.  —  <Jiov. 
Villani,  I.  IX,  c.  cuvm.  —  Wadding.  ann. 
» 3t 7.  n"  49;  i3-ia ,  n"  70. 
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royaume  d'Arménie1.  Et  d'autant  qu'il  estoit  fort  jeune  lorsqu'il  mou- 
rut, sa  mère  prit  le  gouvernement  en  main2,  et,  pour  s'appuyer  de 
quelque  personne  puissante,  elle  espousa  le  seigneur  de  Layco  ou  de 
Layasso  [Lajazzo,  Laïas  ou  AïasJ,  oncle  du  roy,  sans  aucune  dispense 
du  pape.  [Ce  seigneur  était  Ocliin3,  comte  de  Gorigos.]  Les  barons 
du  royaume  furent  mal  satisfaits  de  ce  mariage,  contracté  contre  les 
formes  et  entre  des  personnes  si  proches,  dont  la  reyne  n'en  lit  qu'une 
raillerie,  disant  que  la  première  femme  qui  pécha  en  fut  quitte  pour 
demander  pardon. 

Ce  discours  les  irrita  encore  davantage  et  causa  de  la  division  dans 
l'Kstat;  laquelle  donna  occasion  au  sultan  de  Babylone4  de  faire  une 
irruption  dans  l'Arménie  avec  plus  de  trente  mille  chevaux,  où  il  lit 
un  grand  nombre  d'esclaves,  dont  il  en  ht  mourir  plusieurs.  Il  y  prit 
encore  presque  toutes  les  places,  à  la  réserve  de  celles  qui  estoient 
situées  dans  les  montagnes,  près  desquelles  s'estant  approché,  il  fut 
deffait  dans  les  détroits  par  les  Arméniens,  qui  estoient  en  petit  nombre: 
ce  qui  arriva  au  commencement  de  l'an  i3aa5.  Henry,  roy  de  Cypre. 
quoique  d'ailleurs  mal  satisfait  des  Arméniens,  envoya  en  cette  occa- 
sion du  secoure  au  roy  Léon,  et  s'attira  par  ce  moyeu  les  troupes  de 
ces  infidèles  dans  ses  terres.  D'autre  part,  Boyssethan  [Abousaîd],  em- 
pereur des  Tartares,  à  la  suscitation  du  pape  Jean  XXII,  envoya  vingt 
mille  chevaux  au  secours  de  Léon,  et  obligea  le  sultan  d'abandonner 
l'Arménie  comme  un  pays  qui  relevoit  des  Tartares  et  leur  estoit  tri- 
butaire0; ayant  moyenné  un  accord  et  un  traité  en  Fan  i3»3,  par 
lequel  la  paix  fut  conclue  entre  eux  pour  quinze  ans,  moyennant  (pie 
le  roy  d'Arménie  s'obligeroit  de  payer  chaque  année  5o,ooo  florins  au 
sultan.  La  paix  fut  aussy  arrestée  en  la  inesme  année  entre  Léon  et  le 
roy  de  Cypre.  Mais  celle  qui  avoil  esté  faite  avec  le  sultan  subsista  peu 


1  Rainaki.  ann.  i3a3,  n*  i3;  i3oo. 
n*  48.  —  De  Mas-Latrie .  Iliti.  de  Chypre, 
I.  lit,  p.  796.  747. 

*  Vill0Di.fo«.«««/0. 

'  Saint-Martin.  Mnn.  t.  I.  p.  *o6.  4oo. 


'  Micbas Mad.  de  Barbaxank.  Hi*t.  c.  <>. 

'  Rainald.  ano.  i3««,  n*  33  et  *;q. 

4  Rainald.  ano.  i3a3,  n~  4,  7,  10.  — 
Wadd.  ann.  iSa*.  «•  70;  ann.  i3»3. 
n"  18.  ko. 
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•le  temps,  comme  on  peut  assez  reconnoistre  des  extrémité!  où  Léon 
se  trouva  depuis  l'an  i3a6  jusques  en  l'an  i34i  ';  pendant  lequel 
temps  l'histoire  remarque  qu  il  se  donna  une  sanglante  bataille  en 
Arménie,  en  la  plaine  de  Lvas  ou  de  Layasso2,  le  jour  de  Sainte-Ca- 
therine, l'an  t33o,  entre  les  ch restions  et  les  infidèles,  où  Cassan,  ro\ 
de  Tarse,  demeura  sur  la  place  avec  cinquante-huit  mille  des  siens, 
les  chrestiens  en  ayant  perdu  sept  mille. 

[Kn  même  temps  des  divisions  agitaient  l'intérieur  de  la  famille  royale,  et 
ajoutaient  aux  maux  du  pays.  Kn  t33o\  Léon  V  se  brouilla  avec  Ochin,  son 
tuteur.  Soutenu  par  les  Lusijjnans ,  il  1?  vainquit,  le  mit  à  mort,  ainsi  rpie 
beaucoup  d'autres  grands  du  royaume  d'Arménie,  et  donna  leurs  biens  à  des 
Lutins  qui  l'avaient  secouru;  ce  qui  augmenta  le  mécontentement  et  la  haine 
de  ses  compatriotes.  Il  avait  même,  dans  un  accès  de  fureur,  fait  mourir  sa 
femme,  si  l'on  en  croit  les  bruits  <|ui  coururent  alors  et  que  les  chroniqueurs 
ont  enregistrés.] 

Toutes  ces  grandes  secousses  lirent  que  Léon  ne  cessa  pas  d'impor- 
tuuer  les  princes  chrestiens  par  ses  ambassadeurs,  pour  avoir  du  se- 
cours. Et  ce  fut  alors  que  le  roy  Philippe»  de  Valois  lui  donna  une 
somme  de  i  0,000  florins  d'or  de  Florence,  pour  servir  à  la  garde  de 
ses  chasleaux,  par  des  lettres  dont  voicy  la  coppie,  tirée  d'un  registre 
de  In  Chambre  des  comptes  de  Paris*. 

r  Philippe»,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  aînés  et 
trléaiis  les  gens  de  nos  comptes  et  nos  trésoriers  à  Paris,  salut  et  di- 
rection. 

(îPour  ce  que  nostre  tres-chier  cousin,  le  roy  de  Arménie,  Nous  a 
r  segnefié  que  les  Sarasins  de  par  de  là  le  guerroient  eflorciement,  nous 


1  Sanut.  ep.  1,  6,  5,  8.  —  Rainald. 
ann.  i3s6,  n"  An. 63;»on.  »33o. u*43; 
min.  i33i  ,  n'  3o;  ann.  i33a,  n"  îa.  ai, 
•j:'>:  ann.  i334.  n*  ta.  YVadding.  ann. 
i3'm  ,  n"  1,  9. 

:  H.  Kniffhton.  p.  9559. 


1  Saint-Martin .  Vhn.  $w  l'Arménie ,  1. 1 , 
p.  aoa.  aoo.  hot. 

4  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes, 
coté  B.  fol.  17;  communiqué  par  M.  d'IIé- 
rouval.  -  L'Art  de  téri/er  le*  date»  :  Roi* 
d'Arménie,  Livon  IV. 
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t  volans  li  faire  aide  pour  ce  qu'il  puisse  miex  garder  ses  chaliaux  cl 
«•sou  pays  et  résister  aux  dis  Sarasins,  si  que  le  dit  pays  d'Arménie. 
t  qui  est  pays  convenable,  si  comme  Ion  dit,  à  recevoir  nous  et  nos 
f  gens,  se  nous  nous  y  transporterons  pour  le  saint  voiage  doutre-iner 
(tdou  quel  faire,  Dieu  aidans,  nous  avons  grant  dévotion  et  désir,  soil 
*  retenu  et  ne  puisse  estre  prins  ou  grevé  par  les  Sarasins  mescreans. 
«r  avons  donné  au  dit  roy  et  donnons  de  grâce  especiale  par  ces  lettres 
rdiz  mille  florins  d'or  de  Florence,  pour  estre  convertis  en  la  gard»« 
«des  dis  chatiaus  et  pays;  les  quels  uous  volons  qui  li  soient  paies,  ou 
<rà  son  certain  mandement,  en  trois  ans:  si  vous  mandons  que  les  dix 
«r  mille  florins  dessus  dis,  vous  li  assenés  sur  aucunes  de  nos  receptes; 
«et  mandés  à  noz  receveurs  sur  les  qués  vous  les  assenerés,  qui  Ifs 
«  paient  au  certain  mandement  dou  dit  roy,  eu  trois  ans  prochains  ve- 
"uans,  à  deus  termes  en  l'an,  c'est  assavoir  h  Noël  et  à  la  Saint-Jehan. 
«  le  premier  terme  en  commençant  à  Noël  prochain  venant;  et  nous 
r  volons  et  vous  mandons  que  iceus  diz  mille  florins  ainsi  paies,  vous 
ftaloés  ez  compte  des  diz  receveurs  qui  les  paieront  en  vous  raportant 
<r  les  lettres  par  quoi  vous  les  y  aurés  assenés,  et  quittance  de  ceuls  qui 
ffles  recevront  pour  le  dit  roy,  qui  auront  de  li  pouvoir  de  recevoir. 
«Donné  à  Paris,  le  t  ic  jour  de  juign,  l'an  de  grâce  mil  ecc  treiitr 
«deux. 

ffCollatio  hujus  transcripti  facta  fuit  in  caméra  cnmpoloruin,  lerlui 
edie  julii,  anno  Domini  m°  ecc  xxx      cum  originali  signato  sic  : 

«Par  le  Roy,  à  la  relation  de  Vous,  de  Martin  de  Essars.  de  nions. 
»  Guy  Clievrier,  et  des  trésoriers,  Ja.  de  Boulay,  per  me  J.  de  Noeriis. 
«et  me  J.  Aquilœ."» 

Ensuite  de  ces  grandes  secousses  l,  le  pape  publia  en  faveur  de  n* 
roy  une  croisade  pour  la  deflence  du  royaume  d'Arménie  contre  les 
infidèles.  Le  roy  de  France,  qu'il  vint  visiter  à  cet  effet,  prit  la  croix,  et 
les  autres  princes  luy  donnèrent  espérance  de  secours;  mais  il  ne  s'effer- 


1  Cior.Villani.l.  XII.  c.  xi. 
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tua  rien  de  ces  beaux  projets,  de  sorte  que  Léon  fut  obligé  de  retourner 
en  Arménie,  où  U  fut  attaqué  derechef  par  les  Sarrazins;  ce  qui  ré- 
veilla la  haine  de  ses  peuple»  contre  luy,  aigris  d'ailleurs  de  ce  qu'il 
sembloit  les  négliger,  «attachant  par  trop  aux  coutumes  et  aux  mœurs 
des  Latins,  ayant  toute  sa  maison  composée  de  gentilshommes  de  cette 
nation,  à  cause  de  sa  femme.  Et  cette  haine  alla  si  avant  qu'ils  l'assas- 
sinèrent en  l'an  i3u6,  selon  Villani]. 

fCo  prince,  en  i33o  ',  avait  cédé  à  l'ordre  des  chevaliers  de  Rhodes  deux 
châteaux  ou  places  fortes  qu'il  ne  pouvait  plus  défendre  contre  les  Turcs.  En 
i3335,  10  novembre,  il  accorda  aux  Vénitiens  un  privilège  commercial,  où 
il  se  dit  fds  d'Oissin ,  poten»  et  sublimU  de  Hubinis.  L'acte  est  signé  de  son  chan- 
celier Jean,  et  le  nom  du  roi,  Léo,  rex  omnium  Hennenorum.] 

Il  avoit  espousé,  dès  l'an  t330,\  Eléouore,  nommée  encore  Cons- 
tance, fille  de  Frédéric,  roy  de  Sicile,  pour  lors  veuve  de  Henry  II. 
roy  de  Cypre.  Pierre,  comte  de  Ribagorce,  frère  du  roy  d'Aragon, 
l'avoit  recherchée  en  mariage  en  mesme  temps,  mais  il  ne  put  obtenir 
la  dispense  du  pape.  Il  est  probable  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.  Vil- 
lani dit  qu'il  avoit  pour  femme,  lorsqu'il  fut  assassiné,  la  fille  du  prince 
de  Tarenle  et  de  la  Morée,  nièce  de  Robert,  roy  de  \aples,  et  que,  par 
cette  alliance  et  l'amitié  qu'il  tesmoigna  pour  sa  femme,  il  se  conforma 
aux  mœurs  et  aux  coutumes  des  Latins,  laissant  celles  des  Arméniens, 
et  retenant  à  sa  solde  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  latine,  ce  qui 
augmenta  la  haine  de  ses  peuples  et  causa  en  quelque  façon  le  dessein 
qu'ils  prirent  de  s'en  défaire. 

[  Depuis  le  règne  d'Héthoum  I"  jusqu'à  la  mort  do  Léon  V,  Du  Cange  s'ac- 
corde avec  les  auteurs  modernes  de  l'histoire  d'Arménie  pour  la  succession  et 
la  généalogie  des  rois;  mais  à  partir  de  l'avènement  des  rois  Lusignans  jusqu'à 
la  mort  du  dernier  roi  Léon  VI,  l'histoire  redevient  incertaine,  et  les  auteurs 
varient  pour  l'ordre  et  la  parenté  de  ces  souverains.  Sans  rappeler  ici,  pour 
les  discuter,  les  systèmes  divers  proposés  par  Labbe  »  dans  ses  tableaux  du 
Lignage  d'outre-mer,  par  Etienne  de  Lusignan,  qui  en  présente  deux  différents 

'  Codice  diflom.  t.  Il,  |>.  81,  8a.  n*  64.  '  Roinald.  ann.  tis9,  n  "  88.  91. 

"  De  Mas-Latrie.  I.  III.  p.  796.  797.  '  Labbe.  Abrégé,  etc.  I.  I.  p.  36'i. 
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dans  ses  Généalogies1  et  dans  son  Histoire  de  Chypre3,  par  le  père  Anselme1,  etc. 
nous  renverrons  le  lecteur  au  3*  tableau  généalogique  de  M.  Dulaurier,  inti- 
tulé :  Souceraitu  de  la  Petite  Arménie,  3'  branclw,  Lutignani.  Co  tableau  contient 
tout  ce  que  l'on  peut  savoir  par  l'étude  et  la  comparaison  des  divers  docu- 
ments que  l'on  a  obtenus  jusqu'à  présent. 

Alméric  ou  Âmauri,  frère  de  Henri  11,  roi  de  Chypre,  connétable  du 
royaume,  prince  de  Tyr,  avait  épousé  Isabelle  d'Arménie,  sœur  des  rois  Hé- 
thoum  II,  Thoros  III,  Sempad,  Constantin  II  et  Ochin.  Il  en  eut  trois  fils. 
Henri,  Jean  et  Guy,  dont  les  deux  derniers,  après  la  réconciliation  de  leur 
oncle  Henri  II  avec  leur  mère  Isabelle  et  le  baile  Ochin  (  1 3aa),  passèrent  en 
Grèce ,  où  ils  se  firent  remarquer  par  leur  bravoure. 

A  la  mort  de  Léon  V  (i3Aq),  les  barons  d'Arménie  confièrent  la  régence 
à  Jean  de  Lusignan,  et,  quelque  temps  après,  l'élurent  pour  roi.  Jean,  en 
montant  sur  le  trône,  prit  le  nom  de  Cosstantik  III,  et  fut  couronné  dans  la 
ville  de  Sis.  Ce  prince  régna  à  peine  un  an,  et  fut  tué  par  les  barons  irrités, 
qui  lui  reprochaient  ses  préférences  et  sa  partialité  pour  les  Latins.  Son  frère 
Gn,  élu  à  sa  place  (i343),  périt  lui-même,  deux  ans  après,  victime  d'une 
pareille  révolution  (i  345). 

Les  barons  placèrent  ensuite  sur  le  trône  un  prince  nommé  Constantin  IV, 
lils  de  Baudouin,  maréchal  d'Arménie.  On  ne  sait  à  quel  degré  il  appartenait 
à  la  famille  des  Lusignans.  Il  mourut  en  1 363,  après  avoir  repoussé  en  plu- 
sieurs rencontres  les  Égyptiens.  Il  avait  eu  deux  lils,  Léon  et  Ochin.  Il  n'est 
pas  prouvé  que  Léon  VI  ne  soit  pas  le  premier  des  deux. 

Suivirent  plusieurs  années  d'anarchie.  En  1 368  ,  Pierre  I",  roi  de  Chypre', 
fut  élu  roi  d'Arménie;  il  mourut  en  1369.  Alors  la  couronne  fut  donnée  à 
Laos  VI,  ou  Livomet,  prince  de  la  famille  des  Lusignans,  mais  dont  on  ignore 
la  filiation.  Son  avènement  peut  être  rapporté  avec  assez  de  probabilité  à 
l'année  1 365.  Ce  prince  mourut  en  130,3,  ayant  été  le  cinquième  roi  latin  et 
le  dernier  souverain  de  la  Petite  Arménie. 

Maintenant  reprenons  en  détail,  dans  le  texte  de  Du  Cange,  les  règnes  des 
cinq  derniers  rois,  selon  l'ordre  où  il  les  a  placés.] 

1  Généûhgiedeiroyid'ArMémc,ùA.3<tv-.  1  Mil.  généaln/f.  det  maiiom  de  France . 

lh  t.  Il,  p.  606. 

5  Hùtoirr  générale  de  l'ùte  de  Cyprt,  '  Voir  plu» loin,  eux  articles  de  U»*co  el 

fol.  1 53.  de  I'ieuhe  I" 
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Guy  de  Lcsigkan  fut  appelé  à  la  couromu'  d'Arménie  par  les  peuples  '. 
Il  estoit*  alors  en  la  cour  d'Andronique  Paléologue  le  Jeune,  empe- 
reur de  Constantinople3,  sous  lequel  il  eut  plusieurs  beaux  emplois 
dans  les  comuiandernens  d'années  et  les  gouvcniemens  des  places,  et 
sous  Jean*,  son  fils.  Cantacuzène,  qui  parle  de  luy  en  divers  endroits 
de  son  histoire,  le  nomme*  2ùp  Tr}s  Te  Ae£/avo  [2vpyj)s  Nre\e£txvo, 
on  NTe^evovai'av] ,  c'est-à-dire  irsire  Guy  do  Lusignan,  i>  et  dit  formel- 
lement qu'il  estoit  lils  du  roy  de  Cypre".  c'est-à-dire  d'Alméric  de 
Lusignan,  prince  de  Tyr,  qui  s'eiupara  du  gouvernement  du  royaume 
de  Cypre  sur  le  roy  Henry  II,  son  frère,  [et]  qui  avoitespousé  Isabelle, 
tille  de  Léon  11  [lisez  III],  roy  d'Arménie.  Ce  que  Cantacuzène  fait  assez 
conuoistre,  écrivant  que  le  sire  Guy  de  Lusignan  estoit  cousin  germain 
d'Andronique  le  Vieil  [litez  le  Jeune],  par  la  mère  de  cet  empereur 
[Hicta,  Marie  ou  Xène],  qui  estoit  pareillement  fille  de  Léon  111.  Il  est 
probable  que  les  enfans  d'Alméric.  après  sa  mort  et  le<reslablissement 
du  roy  Henry,  furent  obligés  de  se  retirer  de  Cypre,  et  que  ce  fut  pour 
cela  que  Guy  alla  en  la  cour  de  Constantinople. 

Nicéphore  Gregoras8,  en  la  seconde  partie  de  son  histoire,  esc  rit 
qu'au  temps  que  l'empereur  Andronique  le  Jeune  mourut  [ann.  1 36 1]. 
il  estoit  gouverneur  de  la  ville  de  Serres  et  des  autres  petites  places 
jusques  à  Christopoli,  estant  en  la  cour  de  Constantinople  depuis  vingt- 
quatre  ans,  où  il  avoit  esté  appelé  d'Arménie  par  la  sœur  de  son  père, 
sçavoir  par  l'impératrice  [Ricta].  mère  du  jeune  Andronique,  empe- 
reur, où  il  espousa  la  cousine  germaine  de  Jean  Cantacuzène,  depuis 
empereur,  avec  laquelle  il  vécut  longtemps  sans  en  avoir  eu  d'enfans, 
et,  après  son  décez,  il  se  remaria  avec  la  fille  de  Sigianès',  qui  estoit 
fils  d'un  autre  Sirgianès,  originaire  de  Comanie,  qui  se  retira  en  la 


'  Cantaniz.  I.  NI.  c. 

1  Canlacux.  I.  III.  c.  xi.viii, 

'  (kntaenz.  I.  I.  c.  lvi;  I.  III,  c.  \\u. 

1  Cantaeuz.  I.  III.  c.  wwii,  .mvin,  m  i. 

'  Cantacaz.  1.1,  c.  i.vi;  I.  III.  c.  xxvi. 

'  Cantacaz.  I.  III .  c. 


Du  Can!fe .  Famit.  By.nM.  |i.  «36. 

*  Gregoras.  I.  I.  c.  xxi;  ou  bien  I.  XII. 

e.  w. 

*  Ce  nom  devrait  être  écril  ici  ciuniiie 
dans  la  ligne  suivante.  Il  semble  Aire  une  al- 
tération «le  tir  Gian  (Jean  i. 
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cour  de  Gonstantinople,  [et]  dont  il  eut  des  enfans.  Il  ajoute  qu'estant 
à  la  cour  de  Gonstantinople  il  vécut  toujours  à  la  manière  des  Armé- 
niens, lui  donnant  le  nom  de  Gim. 

Tant  y  a  qu'il  fut  appelé  à  la  succession  de  la  couronne  d'Arménie, 
comme  l'héritier  le  plus  apparent  à  cause  de  sa  mère.  [On  vient  de 
voir  que  Gui  fut  le  successeur  et  non  le  prédécesseur  du  roi  Constant 
ou  Constantin  III. J 

Je  ne  lis  rien  de  particulier  de  ce  qui  s'est  passé  sous  son  règne, 
sinon  que,  d'abord  qu'il  fut  parvenu  au  royaume  ',  il  envoya  les  arche- 
vesques  de  Mascare  et  de  Trebesonce  [Trébizonde],  Daniel,  frère  mi- 
neur, et  Grégoire  de  Sargen,  chevalier,  ses  ambassadeurs,  au  pape 
Clément  VI,  pour  luy  prester  obéissance,  et  l'assurer  qu'il  feroit  tous 
ses  efforts  pour  arracher  cl  extirper  les  opinions  erronées  qui  s'estoient 
glissées  de  longtemps  parmy  les  Arméniens;  à  quoy  le  pape  l'invita 
particulièrement  par  la  lettre  qu'il  luy  écrivit  en  l'an  i3ûft.  Le  pape 
y  envoya  mesme  deux  ans  après,  a  cet  effet,  les  évesques  de  Caiche  et 
deCorone,  de  l'ordre  des  frères  mineurs.  Mais  il  mourut  incontinent 
après.  Car,  en  l'an  t3&7,  Constans,  que  je  crois  avoir  esté  son  fils, 
tenoit  le  royaume  d'Arménie.  [Ce  Constans,  qui  régnait  en  13/17,  était 
Constantin  IV.]  Il  eut  encore  une  fille,  qu'il  accorda  à  Manuel  Canta- 
cuzène,  fils  de  Jean  Cantacuzène a,  grand  domestique  et  depuis  empe- 
reur, durant  qu'il  estoit  à  la  cour  de  l'empereur  Andronique. 

Cosstans  [ou  Constantin  IV],  estant  parvenu  au  royaume  d'Arménie, 
envoya,  en  l'an  iSU-j3,  Constans,  chevalier,  son  ambassadeur,  au  pape 
Clément  VI,  à  Philippes  de  Valois,  roy  de  France,  et  à  Edouard  III. 
roy  d'Angleterre,  pour  leur  demander  du  secours  contre  les  infidèles. 
Nous  ne  lisons  rien  des  actions  de  ce  prince,  mais  seulement  qu'il  eut 
pour  successeur  Constantin,  sans  que  nous  sçachions  s'il  estoit  son  fils 
ou  son  frère. 


'  Wadding  ann.  1 346 ,  n"  1 .  9; 
t3&ti.  n"  i,  4.3. 


:  Du  Cange.  faim'/.  Byzant.  p.  *6<» 
1  Wadding.  ann.  t3&7,  d"  3 
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Constantin  estoit  roy  d'Arménie  en  Tan  1369  \  en  laquelle  année" 
Jean  Scherlat  fut  éleu  archevesque  de  Pise,  l'histoire  remarquant  que 
n'ayant  que  le  titre  de  diacre  et  d'éleu  de  Coronc,  il  fut  envoié  avec 
Antoine,  évesque  de  Gaiche,  en  qualité  d'ambassadeur,  vers  ce  roy. 
En  l'an  1 35 1  *,  le  pape  Clément  VI  l'invita,  par  une  lettre  qu'il  luy 
écrivit,  de  joindre  ses  soins  à  extirper  les  erreurs  des  Arméniens,  et, 
pour  l'y  porter  davantage,  il  luy  promit  du  secours  contre  ses  en- 
nemis, et  lui  fit  tenir  à  cet  effet  6,000  florins. 

Ce  fut  de  son  temps  que  les  Arméniens,  se  voyant  pressez  par  les 
infidèles,  eurent  recours  à  Pierre,  roy  de  Cypre,  lequel  leur  envoya 
Hobert  de  Tolose,  chevalier  anglois;  puis,  avec  une  armée  navale  de 
cinquante  galères,  assisté  encore  des  chevaliers  de  Rhodes  et  des  Ca- 
talans, vint  mettre  le  siège  devant  Satalie  et  l'enleva;  et  enfin  obligea 
les  petits  seigneurs  de  la  Cilicie  de  luy  payer  tribut;  ce  que  le  cavalier 
lyoredan '  rapporte  à  l'an  1 36a  [et  au  règne  de  Lionnet  en  Arménie]. 
Quelque  temps  après,  les  Turcs  de  Caramanie  estant  venus  assiéger 
Curcho,  le  mesuie  roy  de  Cypre  y  envoya  le  prince  son  frère,  le  sei- 
gneur de  Tyr,  le  séneschal  de  Cypre,  et  Philippcs,  duc  de  Brunswic, 
avec  dix  galères  et  quatre  vaisseaux  de  guerre,  qui  obligèrent  les  Turcs 
de  se  retirer  avec  perte.  Ce  que  le  mesme  auteur  rapporte  à  l'an  1 366*. 

Il  avoit  espousé  Marie,  laquelle  estoit  veuve  de  luy  en  l'an  137a4. 
Les  épistres6  du  pape  Grégoire  XI  [d'après  les  dates,  il  parait  qu'il  s'agit 
plutôt,  dans  les  lettres  de  Grégoire  XI,  de  Marie,  femme  de  Léon  VI; 
on  la  croyait  veuve  depuis  la  disparition  de  son  mari]  la  qualifient 
nièce  de  Philippes,  empereur  de  Constantinople \  et  de  Jeanne,  reyne 
de  Sicile,  ce  qui  pourrait  faire  présumer  qu'elle  estoit  fille  de  la  reyne 


'  Ughelli,  Arch.  piten.  n"  58. 

'  Wadding.  ann.  i35i,n'  9. 
Loredano,  I.  VII,  p.  35a,  353;  trad. 
franc,  t.  I.  p.  487-489. 

4  Lorédano,  I.  VII,  p.  374.  375;  trad. 
franç.  t.  I,  p.  4i i-4i3. 

:  L'auteur  confond  ici  Constantin  IV 
avec  Léon  VI;  c'est  ce  dernier  souvprain 


qu'il  faut  sous-enlendre  dan*  tout  ce  qui  va 
suivre. 

'  Wadding.  ann.  1379,  n"  a5,  96,  97. 

1  Fils  de  Catherine  de  Valois  et  de  Phi- 
lippe, prince  doTarcnle,  empereur  titulaire 
de  Constantinople.  (Du  Cange,  Histoire  de 
Constantinople  tout  k*  empereur»  fronçait , 
p.  3o8.) 
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Irène,  sœur  de  l'empereur  Philippe*,  qui  fut  mariée  deux  fois,  comm»> 
j'ay  remarqué',  et  peut-estre  de  son  second  mariage,  ou  bien  du  rov 
Léon  IV.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  princesse,  estant  veuve  et  se  voyant 
attaquée  de  tous  costez  par  les  Turcs,  eut  recours  au  pape  pour  luy 
demander  du  secours,  et  pour  emploier  son  entremise  envers  les 
princes  chrestiens.  Elle  lui  envoia,  à  cet  effet,  Jean,  de  l'ordre  des 
frères  mineurs,  archevesque  de  Sitie  [Sis,  capitale  de  l'Arménie],  son 
ambassadeur.  Le  pape,  ayant  appris  par  sa  bouche  le  péril  où  esloit  le 
royaume  d'Arménie,  escrivit  aussytost  à  l'empereur  Philippes,  à  la  revue 
de  Naples,  au  prince  d'Antioche,  gouverneur  de  Cypre,  aux  ducs  de 
Venise  et  de  Gènes,  et  au  grand  maistre  de  l'Hospital,  et  les  conjura 
de  se  joindre  ensemble  pour  se  bander  contre  l'ennemy  commun  de  la 
chrestienté ;  et  sur  les  propositions  que  l'archevesque  luy  fil  qu'il  seroit 
à  propos  que  la  revue  s'alliast  à  quelque  prince  puissant  de  l'Occident, 
il  jeta  la  veue  sur  Othon  de  Brunswich,  cousin  de  Jean,  marquis  de 
Montfcrrat,  dont  il  avoit  conduit  les  armées,  et  qui,  d'ailleurs,  estoit 
allié  au  roy  de  Cypre,  lequel,  quoyqu'il  portast  le  titre  de  duc,  ne 
jouissoit  pas  toutefois  de  ce  duché,  qui  appartenoit  à  son  aisné,  et 
n'a  voit  aucuns  biens,  estant  au  reste  en  réputation  de  valeur  et  de 
conduite2.  Mais  ces  propositions  n'eurent  point  d'effet,  et  Othon  espousa 
depuis  Jeanne,  reyne  de  Naples. 

L'histoire  est  fort  incertaine  en  cet  endroit,  car, quoyqu'il  soit  indu- 
bitable qu'il  y  eut  un  autre  roy  d'Arménie  entre  Constantin  et  Léon, 
qui  mourut  à  Paris,  son  nom  ne  paroist  pas  avec  certitude  dans  les 
auteurs.  Ce  dernier  roy  estant  qualifié  quint  roy  latin  dans  son  épi- 
taphe,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  quatre  roys  qui  n'estoient  pas  originaires 
d'Arménie,  mais  issus  de  familles  latines,  qui  l'aient  précédé,  dont  le 
premier  fut  Guy  de  Lusignan,  le  second,  Constans,  le  troisième,  Cons- 
tantin, et  le  quatrième  fut  le  prédécesseur  de  Léon  V;  car  tous  les 
autres  furent  de  race  arménienne. 


1  Du  Gange,  Hist.  de  Conttûntoiople  tout  '  Vita  Grcgurii  XI,  papa,  p.  uio. 
le»  empereurs  fronçait,  p.  369 ,  3o8. 
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Y.,  rov  d'Arménie  après  Constantin,  est  nommé  Léon  ou  LivoV 
par  Estienne  de  Lusignan1  et  Loredan*,  qui  le  confond  imprudemment 
avec  Léon,  qui  mourut  à  Paris.  L'un  et  l'autre  semblent  convenir  que 
Léon,  prédécesseur  du  dernier,  ayant  perdu  tous  ses  Estats,  qui  luy 
avoient  esté  enlevez  par  les  Turcs,  tomba  en  la  puissance  de  ces  infi- 
dèles ,  qui  le  firent  mourir  avec  sa  femme  et  son  frère.  Loredan  ajoute 
que  ces  barbares  le  firent  empoisonner,  n'ayant  pu  le  persuader  d'em- 
hrasser  leur  religion.  D'autres  disent  qu'ils  le  firent  mourir,  sur  lavis 
qu'ils  eurent  qu'il  avoit  traité  avec  quelques  marchands  sarrasins  pour 
se  sauver  de  leurs  mains3. 

Quoy  qu'il  en  soit,  il  y  a  peu  de  certitude  quant  au  nom  de  Léon, 
qu'ils  donnent  à  ce  prince.  Je  me  persuaderais  plustost  qu'il  se  nommoil 
Dbago  ,  duquel  nom  quelques  monnoyes  d'argent  de  la  grandeur  d'un 
lésion,  et  un  peu  plus  pesantes,  nous  représentent  un  roy  d'Arménie 
chrestien  qui  ne  peutestre  que  le  prédécesseur  de  Léon  V  [VI].  Il  y  en 
a  deux  dans  le  cabinet  du  roy,  dont  la  première  a  d'un  costé  une  sainte 
à  demy-corps,  les  bras  étendus,  le  chef  diadémé  à  la  façon  des  saints, 
et  pour  inscription ,  en  lettres  gothiques,  DRAGO  REX  ARMEN.  Le  rond 
de  l'autre  costé  est  party  ;  au  premier  est  un  dauphin  en  pal  ;  au  second 
est  une  femme  de  profil,  à  demy-corps,  échevellée,  regardant  le  dau- 
phin; et  pour  devise  ces  mots  :  MONE[T]A  MACRI  CHIO1.  L'autre 
monnoye  a,  d'un  costé,  une  teste  d'homme  sans  barbe,  en  forme  de 
huze .  avec  un  manteau ,  et  une  main  qui  tient  un  globe  ;  et  pour  lé- 
gende :  DRAG.  REX  ARM.  AGAPI.  Le  revers  est  semblable  à  l'autre. 


1  Ét.  de  Lusignan ,  Génial.  de*  roi*  d'Ar- 
ménie, fol.  33  et  v':  —  Uitt.  de  Chypre, 
fol.  1 53  et  v*. 

'  Ixn-edano,  I.  IX,  p.  519.  5ao;  trad. 
franç.  t.  H.  p.  1 1 3 ,  1 14. 

'  Lusignan  place  ici  deux  rois  du  nom 
<lc  Lnov  le  neveu  et  l'oncle.  Ce  dernier, 
en  succédant  à  son  neveu,  aurait  épousé 
Irène,  «a  veuve.  Du  Caoge  lui-même  en 
parle  dans  son  HUt.  de  ContUmtinopk  *ou$ 


le»  empereur»  franc,  p.  n3o.  d'après  Giov. 
Villani,  letor.  I.  IX,  c.  cxiviu.  Mais  Villani 
a  confondu  ces  deux  princes,  en  supposant 
qu'ils  ont  existé,  avec  Léon  V,  et  son  oncle 
et  tuteur  Orbin.  qui  épousa  sa  mère.  (Voir 
plus  haut,  p.  1 A 1 .  ) 

1  Cette  médaille,  qui  existe  au  cabinet 
de  la  Bibliothèque  impériale,  n'a  absolu- 
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tant  par  les  figures  que  pour  l'inscription ,  sauf  que  la  teste  du  dauphin 
ressemble  à  la  teste  d'une  femme.  Ce  nom  deDrago  esloit  fort  commun 
en  ce  siècle-là,  et  particulièrement  parmi  les  Dalmates1. 

[A  la  place  de  ce  prétendu  roi  Draco,  des  autorités  plus  certaines  pré- 
sentent Pikhrb  1",  roi  de  Chypre.  Ce  prince ,  appelé  au  trône  d'Arménie  par 
les  barons  du  royaume  s.  fatigués  de  l'anarchie  qui  suivit  la  mort  de  Constan- 
tin IV,  prit  possession,  au  moins  par  le  titre,  en  septembre  1 368 ,  comme 
nous  l'apprend  Guillaume  de  Machaul;  et  le  témoignage  de  cet  écrivain  est 
confirmé  par  une  médaille  de  «  Pierre,  roi  de  tous  les  Arméniens.  ■»  \ 

Lios  «K  Lusignan  V  [comme  roi,  VI']  du  nom  [,  était,  selon  des  rap- 
ports dignes  de  foi3,  fils  d'un  roi  et  d'une  impératrice  grecque.  Il]  estoit 
roy  d'Arménie  lorsque  les  Tartares  ou  les  Turcs  se  rendirent  maistres 
de  ce  royaume  \  en  ayant  enlevé  toutes  les  places,  à  la  réserve  de  celle 
de  Curcho,  que  les  Génois,  qui  la  gardoient,  dépendirent  longtemps 
contre  ces  infidèles.  Dorronville*  semble  dire  que  son  royaume  luy  fut 
enlevé  par  le  sultan  d'Egypte. 

[  Il  serait  inutile  do  répéter  ici  ce  que  Saint-Martin*  a  dit  sommairement  des 
événements  de  son  règne,  et  de  son  impuissante  résistance  aux  attaques  in- 
cessantes des  sultans  d'Égypte.  Nous  rappellerons  seulement  que  sa  capitale 
Sis,  fut  prise  et  brûlée  en  i  3t  i  ;  que  lui-même  se  réfugia  dans  des  montagnes 
inaccessibles ,  et  qu'en  î 3^3 , au  moment  où ,  sur  le  bruit  de  sa  mort ,  sa  femme . 
Marie,  allait  épouser  Olbon,  duc  de  Brunswick 1,  il  reparut  tout  à  coup.  Mais 
les  ravages  continuèrent  :  ses  villes,  ses  châteaux  furent  tous  pris  et  brûlés;  et 
lui-même,  renfermé  dans  la  forteresse  de  Gaban  avec  sa  femme,  sa  fille  et 
Schahan,  prince  de  Gorigos,  son  gendre,  après  avoir  soutenu  un  siéj;e  de 
neuf  mois,  se  rendit  prisonnier  en  1 3 y 5 .  Léon  fut  conduit,  avec  sa  famille, 
à  Jérusalem,  puis  au  Caire,  où  il  resta  captif  six  ans.  En  i38o  (3  septembre). 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon',  écrivit  en  sa  faveur  au  sultan  d'Égypte,  et,  en  même 


'  Jo.  Lucius.  Deregno  Dalmat.  passini. 
:  Do  Mas-latrie,  loe.dt.  t.  Il,  p.  3og-3 1 1 . 
'  Oiron.  de  Charles  VI,  t.  I ,  p.  3ao,  3a  i . 
'  Froisaart,  vol.  III,  c.  xxi.  mi. 
k  DorronvilJe,  Vie  de  1**,$  III,  duc  de 
Bourbon,  c.  i.xxxv. 


"  Saint-Martin,  Mim.  #wr  F Arménie,  t.  I 
p.  601-&0.I.  —  Biographe  univers,  t.  WIV. 
p.  tâ6,  1^7. 

1  De  Mas-Latrie.  Ilisl.  de  Chyjn-e,  t.  III. 
p.  759  et  ni>te  1  ;  p.  7G0;  copie*  extraites 
des  archives  de  ISnrcelone. 
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temps,  à  l'amiral  du  sultan,  pour  l'intéresser  à  la  délivrance  du  roi.  En  1 38 1 , 
Léon  obtint  sa  liberté  par  la  médiation  de  Jean  1",  roi  de  Castille.  Mais  il 
avait  perdu  son  royaume  sans  retour.] 

Tant  y  a  qu'en  estant  chassé 1  il  vint  premièrement  en  Cypre ,  puis 
passa  en  Italie  [ensuite  en  Espagne,  où  il  confirma  aux  habitants  de 
Madrid"  (i  38g  ,  19  octobre),  dont  le  roy  Jean  ICT  lui  avait  concédé  la 
souveraineté  (i38o,,  a  octobre),  leurs  privilèges,  droits  et  coutumes] 
et  de  là  en  France,  en  la  cour  du  roy  Charles  V,  duquel  il  fut  fort  bien 
reçu.  Le  temps  de  son  arrivée  est  rapporté  par  plusieurs  à  l'an  i385  ; 
mais  l'Histoire  de  Charles  VI  semble  dire  que  ce  fut  deux  ans  aupara- 
vant [ou  seulement  en  1384']. 

Durant  son  séjour  en  France ,  il  fit  ses  efforts  pour  obtenir  du  secours 
et  pour  engager  les  princes  chrestiens  à  son  restablissement  ;  et  d'autant 
que  la  guerre  estoit  entre  les  François  et  les  Anglois,  qui  pouvoit 
causer  quelque  refroidissement  de  leur  part*,  il  travailla  à  moyenner 
une  paix  entre  les  deux  princes,  et  vint,  à  cet  effet,  en  Angleterre,  l'an 
1 386 ,  trouver  le  roy  Richard  II ,  qui  tenoit  sa  cour  à  Eltham  ;  mais  ce 
lut  sans  effet.  Le  roy  ne  laissa  pas  de  luy  faire  grand  accueil  ;  et,  outre 
plusieurs  présens  qu'il  luy  fit , 'il  le  gratifia  d'une  pension  de  mille  livres 
par  an,  ce  qu'il  fit  à  l'exemple  du-  roy  de  France,  qui  luy  en  accorda 
une  de  six  mille,  qui  estoit  à  raison  de  cinq  cens  francs  par  mois  :  ce  qui 
est  tesmoigné  par  Froissa rt a  et  quelques  comptes  de  l'an  i385. 11  luy 
accorda  encore,  pour  sa  demeure,  l'hostel  de  Saint-Ouyn,  près  de 
Saint-Denys.  Il  eut  aussy  plusieurs  pensions  des  autres  princes  chres- 
tiens; en  sorte  que  Thomas  de  Walsingham  dit  qu'il  posséda  plus  de 
biens  que  lorsqu'il  estoit  roy,  et  qu'il  fut  plus  heureux  en  sa  fuite  et 
en  son  exil  qu'il  ne  fut  en  son  royaume.  Enfin,  après  avoir  demeuré  en 
cette  cour  l'espace  de  dix  ans,  il  finit  ses  jours  à  Paris,  l'an  130,3°.  et 


'  Ét.  de  Latignan,  p.  «5a  h. 
'  Gonzalfa  Da  vila ,  Teatro  de  la*  grandetas 
di  Madrid,  p.  i5g-t56. 

'  CAroniqu»  du  religieux  de  Saint^Denis. 

l.  1,1.  IV,  e.  v.  p.  3ao-3a7. 


'  Walsingh.  an.  »386.  p.  3si-3«5. 

s  Froissart ,  vol.  III.  c.  xxin. 

4  Hitt.  m.  QaroU  VI,  an.  i393,  I.  Il 
I.  XIV.  c.  xiv.  p.  1  «a.  —  Dubmiil.  Aniiy 
de  Paru,  p.  ijt 3. 
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fut  inhumé  en  l'église  des  Célestins,  à  coslé  du  grand  autel,  où  il  est  re- 
présenté en  marbre  blanc,  vestu  d'un  manteau  royal,  la  couronne  non 
fermée  en  teste ,  le  sceptre  en  la  main,  couché  tout  de  son  long  sur  un 
tombeau  de  marbre  noir,  enchâssé  dans  le  mur  sous  une  arcade,  avec 
ces  deux  inscriptions;  la  première,  qui  est  en  peinture,  a  ces  mois  : 

et  guf  Igon-roB  tonnent* -jrtez  nten  pour  Ing- 

Et  plus  bas ,  en  lettres  gravées  : 

n  gtst  ire»  noble  attellent  prince  Igon  fe  lumgnen 
qntnf  rog  lutin  ton  rogantnc  frarmenie 
qnt  renoi  lame  a  bien  a  paris 
le  xxtx  jour  le  nonemke  lan  îr  grâce  mil  trots  cens  quatre  ntngts  treize- 

Ses  armes  y  sont  représentées  d'Arménie,  pttrlies  de  Hiérusalem,  et 
tiercée*  de  Lusigntm.  L'Arménie  est  d'or,  au  lyon  couronné  de  gueukx, 
brisé  tur  Vespunk  d'une  croiselle  (f or. 

[Ce  tombeau,  que  l'on  a  vu  pendant  vingt  ans  au  inusée  dus  Monuments 
français,  est  maintenant  dans  l'église  de  Saint-Denis.  Il  a  été  représenté  dans 
la  Statistique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Albert  Lenoir1.] 

L'Histoire  de  Charles  VI"  remarque  qu'il  mourut  fort  chrestienne- 

'  Statistique  monument,  de  Paris,  a 9*  li-  inscription  peinte  n'existe  plus.  Elle  «*t 

vraiaon,  Célettins,  th'  planche.  —  Hurlant.  remplacée  par  une  table  de  marbre,  grave> 

Dictionnaire  de  Paris,  t.  Il,  p.  io3.  —  au  wtii*  siècle,  où  on  lit,  en  capitale»  ro- 

Dans  la  planche  de  M.  Lenoir.  la  première  moines  : 

LEO  •  LVSIGNANE'  •  ARMENORV  •  REXNOVIS 
SIM'  •  AB •  OTOM ANNIS •  SOLIO-  DETVRBAT VS 
ET  A  CAROLO •  VI  •  FRANC  •  REGE .  BENI 
GNISSIMEEXCEPT»  1PS1'  SVPTIrT  HOC 
IN  •  LOCO  •  RECJ AUTER  •  SEPVLT?  •  FVIT  AN  •  D  •  1 393 

1  Mit.  nu.  Caroli  VI,  an  11.  i393.  etc.  —  Le*  Gr.  Chron.  de  France. 

ao 
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mont,  et  que,  par  son  testament,  il  distribua  tous  les  grands  biens 
qu'il  avoit  amassez  des  libéralitcz  des  princes  ;  scavoir,  une  partie  aux 
pauvres  et  aux  religieux  mendians;  la  seconde  à  Guy,  archidiacre  de 
Brie .  son  fils  naturel  ;  la  troisième  à  ses  domestiques ,  et  la  quatrième 
aux  intendans  de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  corps  fut  porté  aux 
Célcstins ,  revestn  d  ornemens  royaux  blancs,  sur  un  lit  de  parade  blanc, 
ayant  près  de  sa  teste  la  couronne  d'or.  Ses  domestiques  assistèrent  à 
ses  obsèques,  en  habits  pareillement  blancs,  suivant  la  coutume  d'Ar- 
ménie, ceux  qui  portèrent  les  torches  et  les  flambeaux  estant  revestus 
d'habits  de  inesme  couleur. 

|  L'historien  Tchamilch  '  dit  que  Léon  VI  laissa  au  couvent  des  Célestins 
•>.ooo  sicles  (*tc)  pour  dire  des  messes.] 

Ce  rny  estant  décédé  sans  enfans  [maies],  Jacques,  roy  de  Cypre, 
se  prétendant  son  héritier  au  tiers  degré,  se  fit  couronner  roy  d'Armé- 
nie; ce  qui  donna  sujet  à  plusieurs  de  s'étonner  qu'il  prist  le  titre  de 
roy  de  trois  royaumes,  luy  qui  à  peine  en  possédoit  un. 

Calcondyle*,  Phranzes*  et  les  Annales  des  Turcs*,  écrivent  que  Ba- 
jazelh,  sultan  des  Turcs,  se  rendit  maislre  de  l'Arménie, au  commence- 
ment de  son  règne ,  avant  la  bataille  de  Nicopoli,  qui  se  donna  l'an  1 396. 
Mais  il  semble  «pie  cette  Arménie  est  autre  que  celle  où  les  Lusiguans 
commatidoienl.  qui  esloit  proprement  la  Cilicie,  Calcondylc  faisant 
assez  connoistre  que  cette  province,  qui  fut  conquise  par  les  Turcs, 
estoit  voisine  de  l'Euphrate,  et  que  la  capitale  fut  Ertzique,  et  la  prin- 
cipale forteresse  Laraaque. 

(  Chalcondyle  dit  seulement  que  Scander,  alors  roi  d'Arménie,  étendait  sa 
domination  jusqu'à  l'Euphrate;  ce  qui  n'empêche  pas  que  l'Arménie  dont  il 
était  souverain  ne  soit,  en  grande  partie,  l'Arménie  des  Roupènes  et  des 
Lusignans.  ] 

Achamod,  fils  de  Guerapec,  en  l'Histoire  de  Tamberlan5,  fait  men- 

•  llisi.  d'Arménie,  I.  III.  «  Anal.  Imt. 

'  l.nnnic  Cholcond.  I.  11,  p.  Ai,  As.  J  Uut.  dt  Tamberl  I.  VI,  n"  à. 

Phrontès.  1. 1.  c. 
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tion  de  ces  deux  places,  nommant  la  première  Avzangène,  et  la  se- 
conde, qui  en  est  à  une  demi-journée,  Camaque  ou  Camaclie;  la- 
quelle ,  suivant  cet  auteur,  est  située  sur  l'Euphrate.  Du  temps  de  Ba- 
jazeth,  Scbkder  [ou  Iskander,  appelé  le  Grand  Karainan]  estoit  roy 
de  cette  Arménie ,  et  estoit  le  plus  puissant  prince  des  Barbares  (  ce 
sont  les  termes  de  Laonic  ) ,  c'estr-a-dire  Turcs ,  qui  régnotenl  en  l'Asie , 
et  avoit  rendu  des  preuves  de  sa  valeur  contre  ses  voisins. 

Sa  femme  le  fit  tuer  et  prit  le  gouvernement  avec  son  fils,  et  ce  fut 
sur  eux  que  Bajazeth  s'empara  de  celle  Arménie.  Il  la  restitua  inconti- 
nent après  à  ce  prince,  que  les  annales  des  Turcs1  nomment  Tevhhix 
Bbc,  et  Achamed  Taharkam,  ayant  retenu  ses  enfanspour  otages.  Tam- 
berlan  [Ling-Timour]  enleva  cette  province  aux  uns  et  aux  autres,  cl 
particulièrement  les  deux  places  que  j'ay  nommées. 

[Les  provinces  qui  formaient  le  royaume  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Ar- 
ménie retombèrent  bientôt  au  pouvoir  des  Turcs,  et  constituent  aujourd'hui 
les  pachaliks  d'Adana  et  de  Rfarasch.] 

Annal,  turc.  au.  1 3<jC.  —  Leun«l .  n*  Go.  —  Achamed.  I.  VI ,  e.  m  ;  1.  VU .  c.  i. 


Les  Tableaux  généalogiques  des  rois  de  la  Petite  Arménie,  que  nous  don- 
nons ci-après,  sont  extraits  du  mémoire  intitulé  :  Etude  sur  l'organisation  poli- 
tique, religieuse  et  administrative  de  la  Petite  Arménie  à  l'époque  des  Croisades,  par 
M.  Edouard  Dulauricr,  membre  de  l'Institut  de  France.  Nous  sommes  encore 
redevables  à  son  obligeance  de  plusieurs  des  notes  qui  sont  jointes  à  celte 
partie  de  notre  travail. 
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'  .Sctniwl,  CAnmnt.  *d  aaa.  Ml  fl  M*. 
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'  RhI  .  ad      M*  1.1 
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Ut. 

'  Srmpad .  «I  aan.  5jS ,  US  «I  58». 

•  Goilluoio»  il»  Tjr,  XIV.  m. 

'  M.  X,  i:  Ordarie  Vital.  I.  V.  p.  576: 
I  VIII.  p.  U9. 

"  Guillaume  de  Tjr,  XI,  1. 
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uaiarbr.  |  furrylMiu  ie  Is  Ciliae,  ircunUiet 
par  Vicier  Laoghiis.  p.  io-iS.) 

"  \abrain,  ann.  nMT.dSimucId'Aiii, 
an»,  mi  «n.  57»  ,  Tebamilch  .  I.  III,  p.  ijo. 
<  AUulfarauj,  p.  365. 

11  Vonpad  ,  mA  mnn.  617. 

»  U.mimn.  «iS. 


LÉGENDE  EXPLICATIVE. 
»  s.  , !,,.„!,  «j«..:,sr.;TfiiDiriiu-h,i.  111. 

p.  Si. 

"  llMlinom.  T*Ut  tknmmUg.  mi  mu.  &HS. 

"  f.iiill.  «Je Tir.  XX.  m  ;  Cinniro.  VI,  u-tii. 

"  Mi.  K-  :  |i«  Syrirn  .  CKmtqiu. 

M  Sempnd .  m  an*.  6«6. 

"  Guillaume  .le  Tjr.  XX  .  lirai. 

**  Aboulfaradj.  p.  S»3;  "' 
mi.  mm.  565. 

••  S.'-mp.,l  .ad  «a.  6.0. 

••  li.  mi  .n«  Cou. 

■•  M.  «if  «un.  61 1. 

M  M.  ■■!  «u.  CSG. 

"  M.  mi  mm.  63o  .  6U  i  l  61 

"  lhl  Claie .  Histoire ira. in ■  .««■■■■■■■ 
IMnmmUm.  Je  Cypr»  rl  .r.lrmrnie.  ri.  i3  1*; 
Ligmmga  i'smtre  •  mer,  n.  |il ,  rl  Etirnar  de 
l.u«i(rn«n  .  Mûtotrf  it  Ckyjjr» ,  t.  mi. 

"  Paoli,  Cid>«  iifU^mlm,  1.  I ,  p.  S11.— 
Danj  le*  Ltgnagtl  montre  •  mer,  e.  1 ,  p.  665, 
édil.  Bruguot,  elle  est  appris  Domet,  aàciat 
don  rey  Ltemn  i'Ermcttie.  —  Dr  Guignes .  t.  I . 


p.  I60 ,  d'aprea  rMiiian  d»  Ugmmga  dunor* 
par  le  P.  Lahbr,  l'appelle  Cktmt,  leçon  >i- 
ciruae ,  mai*  qui  ac  rapprocha  danintagr  il*  U 
rentable  fnrove  «ofala. 

"  Guillaume  de  Tjr.  XX  .  iivm. 
"  Vabrars,  Uirea.'  rimle. 
"  Srmpad.  mi  un.  6»;  1 
(ave  d'ArWaif,  I.  III ,  p.  «Il  ; 
(luill.de  Tjr,  p.  108  rtait. 
"  Charte  Je  iao.7. 
"  Srtnpad  et  Trbanùlcb .  lot.  ni. 
**  V  abram  ,  Omn.  rimét  : 
mer,  p.  665  et  66a. 

"  Bongari.  I.  I ,  p.  1 197. 
"  Lfnmgr.  iotro-mer.  p.  163  ei  665  ;  In 
aonntiilll .  (fût*!*-,  t.  Il ,  p.  555.  «dit.  Ba- 


luaei  Ktirnnc  de  Leuianan  ,' e.  ttti .  rl  Du 
Cange.  ttiu.  it,  fnnripaalr;  rte.  fui.  n  r* 
De  Maa.Latrac.Mui  .de  ( 

"  Vincrni  de  I 
lira  ;  Ufnmfm  i'omtrt-mer,  e.it: 
d'friarnae. 


^mt\%Ù.\x\l. 


III.—  THOKOS  I". 
bamai  en  1100, 

t '»«9'i 
tnlnrlliii  d'AllWl 
d'Ail». 


(tiaaia  ».    '  C*«t 


.tiitia,  RmllT,  V.— (a)  "/llOnOS  II. 

mort  mari  m  eaplmlé  Parrtelaiitr. 


em.lt». 


nr  ,1e  Babar» 
+  1166  » 


Vl.-B«fplv  II. 
Min.  la  tutelle 
de  T  borna» , 


nunev 

6  Hetbaum  II, 
fil.  d-Oathil)  Il . 


6  llmen-cU 
en  11-0". 


VIII.  -|e»  ROtPÈM  III. 
baron  an  1  ifi  ", 

I-I..IIW  Ioï„  U  , 

fille  d.  Honiroy. 
ligueur  d»  Thoran 
ride  Krak,  «.  llll; 
+  '.«7  " 


IX.  —  (rf)  LÉON  II. 
baran  m  1 187,  époute  :  1'  Zal>éi 
(Iaabrao)d'Alll»«be.eU  lire,. 
•  •  Sibrllr.  ille  (.1.  aereod  lll)  d'A»am. 
nu  de  Chjprr  ,  et  d'Inbrall  (te  PlanUgn»  I 
rein*  oV  Jrfniatilmi .en  1 1 10 *\ 
—  Sîbylli*  rtrtil  neV  aprea  1189- 
pajaqaa  aon  prf»  w  oiaria  6  rellr  rp.-.pi-  " 


<>)  Auct(Aali«), 
tnartirr  en  1189,  à  lUtbaurn,  fil*  de  Trb 

priner  de  Saroiin  (  Hat  .ton  d*  Sawlgn»)  a, 
et  rn  1 196,  a  IWtSooil , 
fil.  radri  d«  Bodnaond  1<  Baanbe,  pnnre  H'Aiitiorhe  . 
et  frère  de  Bormosd  le  Dwrgne  ". 


(/)  Paiure. 
•|-««.en  1 189,  Sehabrnaebah  . 
tl.deTchidnnanr-1». 


U.  fille. 


André.  CI.  dUndre  Ht,,., 


rnarr^A. 


r)  Banni»  lli  m  (Borrli), 
lrAntl»elir, 

deuiitat  bltc  tl'Anuury, 
roi  de  Jlruttlnii  et  de  Chypre  , 
TEvhia*  d  lb»  lm  .  m  jin.Tni'>nf  remutr. 
HHvi»  était        marier  Ic^UanrtDtnt 
4  Eii'lrxJr  l>Axnpi«riT, 
*  <|t»i  Rfejnotid  Rupin  r«at«ra  en  ttio". 

r 


mort  rn  ba*  If. 


(1)  Etcai».    (j  )  Mai» ,  dame  d»  Tlioron  . 

-|WU*  Philippe  de  Molltfert  . 
wigneiird»  Tjr»'. 
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SOUVERAINS  DE  LA  PETITE  ARMENIE. 

PREMIÈRE  BRANCHE  :  ROUPÉNIENS. 

BARONS. 


11  —  coNfirAS 


I.  -  ROtlPÊ-N  I".  die  U  CnnU. 
p>r»m  iu  dorai"  roi  bagratiiU ,  lUïif  II,  i«n  lobV 


NTIN  I".  Tirioe 
Vm  109a  .  il  aVwptfvda  U  forint»»*  de  V«.hga  , 
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 -—         I  , 

IV  —  I.ÉOJ  I"                                                   M.UUe,  Aaa»,  nuîfc.  ai  iim,  *  Bsuiluuiii . 
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•M>mr>k  lbiKle«iD.d*Boary.'(>i»lf  d'Unw*;                           dît  U  Vinu  V  rdpudié*  »l  toreée  «Twilf»  tu  cou 
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-  Un  jmi  tma 
•      fr*r™,  ra  11J9 


V 


+  ..a,' 


Tll.  —  (ItMLBH, 
«rat  epptM  Mltk  Kkodonni 17 
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Il  ..ait  d'.bwd  A*  impl» r  H  a.ait  1 


<;,M.t  ». 


Y 


>  o>  )•  uni* 
Ile  4e  Tborat  II , 
Abnolbradj  (  Orm.  *p.  p.  ÎM  )  ; 
mi  beaB-per* , 
«"aprti  Tchaitdj'an  ; 


...  _.  , 

Si.  «Ile. 
how  lr  prince  V«»ll 
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M  El.  dr  L«jwfa.n  .  r.  tut. 
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XII  -  («ILÉON  III 
M  r.,,.,6'. 
rifliutr  Gu^r'.ii ,  u«  Kjrrt  Anna  , 
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iû*.T»TÎ66'. 
I.  .l.odl  - 


S.imi 


rnb..^r" 


rpou»  Bormocd  VI.  prinr-  .1  Uhwl.- 


Mil   -  (n>  iJeTHOIIVI  II, 
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lille  dr  llik|SB  III 
•Ir  LusignaD  ,  rei  dr  Cb.pra , 


I.MM>..nVlt     I.JIm....  lT|il 
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xiv.  -  iji.cfiionos  m. 

*po»lw  :  1*  use  filk  dr  Casau  , 
Lkan  do  Mongeli  ; 
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■rabord  Migurnr  dr  Bahir'vu  ; 
roi  en  1 .9»  ; 
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XV  _  (U)'sKMPAD.     XVI  -  (H,  C0î!sTA>7l?>  Il , 

ikatim  1177. 


roi  rn  iafJ7- 
r'ppilae  :  1*  laabrau. 
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rtimli;  dr  Jafia  11  ; 
a*  une  prinrraar 


mt  rn  1  io«p  ' 
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XV||._(««)LÉON  IV 
>|jouae  A(»è» . 
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prinre  de  Trr, 
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devirnl  la  Irmilii 
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XIX.  -  I.ÉKI>  \ 
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.de  Léo». 


ROIS. 

IX.  —  (i)  I.ÉO>,  dil  l»CTtii«l. 
Mrri  le  4  tan«irr  i        ■+  mn 
M  ioort .  lire  Adam  <lr  Gattim  tierce  le.  fani 
de  baite  du  royounae  ou  regriil  pendant  deu\  an*, 
au  bout  dcftludi  il  c*l  lutf  par  l«  luiurMieB)» . 
•I  remplace  par  le.  grand  liaron  G>n*tAtttin. 

EiiàraimK 

Jean  de  Itrieune,  roi  titulaire  de  Jé'niMilen). 
le  mois  de  mai  iai4  *;  -f.  i»io  ;  ajent  eu  ud  fib 
+  a  l'Age  de  a  bih  .  celle  i 


(<|  luai.i 
èpotne  ;  l*  X.  Philippe  (  I  *u  ) . 

fib  de  Boétnoad  le  Borgne  . 
prùice  d'Aultocbe .  en  i»«.* 


DEUXIÈME  RRANCHE  :  IIÉTHOUMIENS. 


fil.  du 


•  •  XI.  -  (m) 


I". 
;  +  ,.68'. 


(f  )  "■>• 


if.deB»U.nl", 
luredeSaieUc; 
;J.lien  +  ,.5.» 


epouK  le  aire 
.Cl.  Ri 


! 

I  I  )  II. un 
epome  Marie, 
il-  .ia.i.uruKiilxtel 


lu)  aan 


<U)  NiHinin. 
marine  à  Guy. 
rdeCîbelel. 


(l)  M.au 
(•ponte  Gu<  d'IMin, 

dit  de  Baudouin , 
teneckal  de  Chypre. 


S.  filet. 

DanréV  au  Sahib- Penané  Muiu-rddin 
Soieyman . 
principal  nriniitre  de  Bokn-nMiu . 

mitait  d'ieooiuin  : 
+  «nul  le  mariage,  en  n«7  " 


(«)  Ta» i.o»  litatX' 
epoute  Sibrlle,  Ipouar  rléUiouui 

fiU*.  JOmii.  de  là  Rotbe.    (Hajloiiu.)  l'hielorteo. 


i(m|.        epoos  ■ 


<*»> 


V*».    |U(  lira. 


+  ..7»" 


<«|  Ho.ru.  ilil  .IJmeWc. 
*eifoeur  de  Tarse . 
peu  de  Lari-L.rui. 
de  Waulfou . 
.le  CageUfluu.  (Caa,  1.x  , 
eid«Ho.«o»; 
4-.Jo»« 


<•»)  Liant . 
«eur  atùéfl  de  Hethoum  11 . 
épouse  I*  praire  de  Tj  r, 
Anuury  de  Luaifoan , 
ronnitabtV  de  Chypre . 
haili»  du  royaum» 
de  «futaie»". 


n.    <«»>Hnu.  XX.  -  (r.)  JKAX, 

mort  dit 

-u  prwno  .  «VuMiantt»  Il 
.Si», 


TocaiHO 


XXI 


I») 

par  Eii-mie 
de  I.UMgiian . 

r   mi  V 


1ftJRiTiuooMi.il"   <rr)  Tuiantao, 

«pOUM,  i'.l.ré. 

le  «  ial»«  1er  i       .        a  Jeou  l'Ange  . 
Michel,  lil.de  Je?. 

ulfd'AwlronicleVIeut.     Sebattotrator . 

•  9*, 


tin 

epoute  :  i  *  TllMiaa . 


6He. 


'uni'nMicubttM. 
mari***  *«  fili 
du 

SéH.b-PiTxmio 


empereur  f  Sêhili-I,.>r««i 

(^MUndnoplV.       or»DlU>nun*|r-.       Mo  m -«Mi» 

Knl#¥fiiafi  " 
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\t-  TaW.RAI  | 

SOUVERAINS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE. 

TROISIÈME  BRANCHE  :  LUS1GNAKS. 


XX  -  JKAMly.»o>.(iilC(»STA\TIN  III.  XXI.  -  CUV  (lioiudoo), 

roi  <o  i  lia .  d'abord  pnnf  d'Atliaiti ,  «peux  U  <uuno»  de  letù  C* 

tuo  par  »~  ii-.upe«  »|.W*  un  an  *■  rogne  '  puli  U  Elle  de  ait*  Jean ,  !./>..«< . 

coumandai.1  de.  troupe,  d'Oodent': 
roi  #b  i<U3;  tué  par  l«»  grimis,  aprè*  deux  lonl-r**!*  r#yn»- 

Y  SU., 
I.  ,le  I  e. 


XXII.  -  LOXSTAVm  IV. 
fib  da  umlul  Baudouin . 
epoaie  «ne  U\\v  d*  l'empereur  d'Orvet  ; 
roi  en  iSa.3;      i)(a  ' 


INTERRÈGNE. 

l'LlSIBIRS  COMPÉTITEURS.  PARMI  LESQUELS  PIERRE  I".  ROI  DE  CHÏI'IlK  <iS6*l' 


XXIII.  — UO>  VI. 

rai  eu  |J65;  Cli  de  Lunatanttn  IV  (deLeVrti ,  minol  El.  de  Luaignan),  «I  to'wopirx  merr" 
épwow  Marie .  appelée  par  le»  Artnénieru  U  mac  Maroun  ,  ulf«e  de  Philippe  dr  Tarante , 
empereur  titulaire  de  ConalanuiKiple .  et  parent  de  Laais ,  roi  de  Hongrie  i 
hil  captif  par  le.  Rgj  plient ,  ru  i  Jj  S  ;  +  a  Paru .  le  i  -  dimanche  de  l'Aïrnt  (t  n  onrenibee)  i  S»3 
«ari.-;  +  a  Jérusalem,.  4,5. 


Pian  Hitiiaim  ur>.in  licmua  '.  Pluim ,  GoTonGnot 

epoaie  S<baliaii .  SU  naturel ,  arrfaidieere  de  Brie .  SU  naturel 

««.le-leCor  iren.  et,  l  eglii.  d.  Pari.',  capitatnr  de  U  tour  d'Amlde.»  ' 


LÉGENDE  EXPLICATIVE. 

1  Tcbauiirli ,  i.  III .  p.  Jii .  1  TrhaoultJi .  I  III ,  p.  3iS  ,  Et.  de  Luatgnan .  ■  u 

'  U.  Mi.  p.  ilSs  Nicépbnre  (.redora»,  XII,  t<  '  Juiéaal  An  Umiu.  U*.  InJ 

'  Cantacuieiie .  III ,  nu,  •  Tctameol de  Léon  V I.  (  CL  Amral  denlaaaei ,  t.  Il .  p  ..7.1 

'  Ju.»oal  de.  I  rein».  LWle»  VI ,  IV,  .  Tombeau  de  Léon  VI  de  Liuignau .  manuscrit  de  la  Biblinlh^».- 

'  Mémorial  d'un  évangile  nwnuarril  du  coûtent  de  Si».  (  Victor  impériale  ,  MippUmcnl  franca» .  n*  60.L) 

Laiarloii,  Vujjage  »  Si» .  Mm*.  ~*t.  fhlia-mu*  itii.  p.  t*7.r  r'  .Mfir*  roeu.il  d.piuphe».  tHd. 
•  ClilUame  de  Marbaut.  .p.d  M.  De  Ma-Lalne.  W* 

Ijrpr»,  t  II   Durumeoti.  p.  3n-Jia. 
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|V  TABLKAU.) 


TRANSMISSION  DE  LA  COURONNE  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE 

DANS  LA  MAISON  DE  SAVOIE, 
PAR  LES  ROIS  DE  CHYPRE  DE  LA  FAMILLE  DES  LUSIGNANS. 


PIERRE  f . 
Anuéniriia  pour  le. 
(  iSja-iSCff.  ) 


(.3,8-i43a> 


J 


H, 


w.a.CS«|)«-(i63«-iH8>. 


Asaa 

,  .13.,  Cou».  l".du<o>Sa.oU-, 
fibd-An.4M.VIII. 


J»«|t». 
fil»  naturel , 
Catherin*  Curur»  ; 
■+  en  1*73 


Ciuum 

ifCMM  ,  «a  .448  ,  »Mt  raimn.  LrfW»  Il , 

pri née  d*  Savoie  ;     4  Rome ,  eo  1 48^  ; 
triaavt  m  droit*  4  ko  btmb  , 
Charte»  I",  djK  toSmwm^Mi  •>  «»™r. 


II. 


1  Suintât  le  ténoiguag*  île  Giritiaume  du  Mâchant  *t.i»M*i  -l». 
M*».Latrir.  But.  A  Omit,  i.  Il ,  Duc  liment»,  p.  3ni,  ce  fui 
»«r»  .366  que  |n  Arménien»,  on  plutôt  «ne  pirtie  de  la  nation 
arménienne ,  appelèrent,  pour  lee  «wTorner,  Pierre  !•*,  rai  de 
Chypre-  Le  tréoe  de  la  Petite  Arménie ,  qui  appartenait  alors  a 
Lion  V 1 ,  «main  de  Pierre ,  était  ébranlé  et  pmque  ruiné  par  la 
détordre*  intérieur»  et  Ira  iliaque»  da  ennemie  du  drhor».  Le  titre 
de  aoVTCrain  de  la  Petite  Arménie  ne  détint  détaitif  et  oSdel  dan» 
la  famille  de,  I-ir.lffu.te.  .te  Chypre  qu'âpre»  que  Léon  VI.  h 


dernier  de»  Laaignan»  d" Arménie .  fat  mort  à  Paru ,  le  a)  no- 
lemhrc  »,1t)3.  N„u.  mon*  ,*ti»  J.^uoe»  I*'  le  portait  déjà  an  rota- 
namecancnt  de  I* année  wiaanle .  1 &ou  ,  par  an  mémorial  qui  le 
troare  h  la  Mile  d'un  rataeil  de  ch 


pronaant  de  la  hthbolheque  de  tra  M"  Corahed .  d'abord  arthe- 
«équ»  d'Eneroatn,  et  enauile  de  TUla.  (Cf.  Elaaaadan ,  Jonroal 
arménien  de  Conelaatinople .  auméft,  dn  3.  janrier  ( .»  terrier) 
.Ma.) 


-j  i 
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c .  In.  XII.  Cf.  Tchamitcli  .  I.  Ul , 

p.  10. 

»  Mathieu  d'Kde««e.  «d  aaa.  516.  IX  Sa 
muel  d'Anl .  «d  «aa.  53a. 
>  UraWe  (or.  Uraa1 
'  Trhamilrh,  t.  111 .  p.  lo. 

•  Sémpad.ada».  «oo. 

•  M.  tM. 
'  M.  .W. 

•  / d.  «d  a».  647. 
'  Id.  «d  aaa.  6oo . 
'«  H.  »4»d. 

"  Afcotillaradj ,  Caraa.  ayr.  p.  485. 
"  Sëmpad .  ad  «an.  647  ;  et  mon  extrait  de 
Gmnigot ,  Jvmrntl  iMtw,  tthS  ,  c  Ml. 
"  Gmnfp» .  iM.  Sénipad  .mdmm.Mi. 


LÉGENDE  EXPLICATIVE. 

>'  Mémorial  ta  B.M.  d.  U  bibliothèque 
d'Edcbiniadiui  :  llrwl ,  lUyjxru  rar  «a  natif, 
«a  Grvrtnr  et  ra  Anaéiu»,  lit.  I.  p.  l8-*g. 

14  Aboalfarad] ,  p.  (84  ;  Si'inpail  ,  jh*iw* 

"  Continuateur  de  Sémpad,  md  ana.  711. 

"  Sémpad.  ad  «an.  6«5. 

■  M.  ad  «...  Iljl  Alwulf.rv.dj ,  p.  5*„  , 
,4uûr<  ait  JMn,  Haute  cour,  1. 1,  t.  r.ui, 
p.  no. 

"  Mémorial  de  U  tradartinti  arménienne 
de  Michel  I*  Syrien  ,  Jimr—l  aatatten*.  i84o , 
cahier  d'octobre  ;  Rubruii  ta» ,  Mémoire*  d*  U 
SofitV  d,  Gr^rr.a.., ,  U  IV.  p.  Jl.^95  ;  Sém- 

P>d.  ad  «m.  71*. 


do  routent  de  Vfl 
Ma.  IWU.  impér.  m  pp.  ami.  a*  17. 

"  Mémorial  cil*  ci-deawa .  aoleto. 

u  lUinaldl ,  .laaavl.  mira,  ad  «aa.  .IV, 
I  58;  Sémpad.  List*  drw  mmèHabU». 

"  Collection  précitée  de  Zoh  r.l. 

"  Coulmu.it.  il*  Sémpad,  ad  aaa.  776 .  •< 
Lut*  des  ttmMUAtt*. 

**  Le  enroninurar  Anlontn  dit  qa'Oarhis  tir 
■.ampron  était  oncle  .lu  rai  Oarhin.  rUinaldt 
ad  «aa.tStt.  I  46;  ,3,3.  taietfi;  Si  a 
pad,  «d  «...  767. 

■  CootioMl.  de  Sémpad- -~  —■  77» 

«  /d.«d  «...  7,0  et ",4. 


'-  M 1 1 N  II .  Sebatt. . 
Lamprno  ,  épouie  SebahaatouLbU ,!■:».! 
t  de  aainl  Nerabi  Schoorhali  ;  fait  j.rtaonlu>r  »•  Th 
en        ,  il  dnnnaro  otage  aon  jruoe  tl-  1U>«i 


HÉTIIOI  M  'il,  Séba.le. 
arianeur  tir  Lampron , 
grand  rliambHUn  d'Arménie , 
epout** ,  ee  1 1 5 1 .  PI .  fille  de  Thoro*  II"; 
au  rourotinomerit  île  Léon  II,  en  1198. 
Ce  prince  lui  eulé.e  Umproo  , 


Sur»», 

nunoaié  etiBUile 
Ser»e»  de  Lampron  ; 
arche»  oi|ue  de  Tar»r; 
né  en  1 1 5.1  ; 
+  l4  juillet,  108. 


M'ifrneur 
de  Loutia  . 
aiaifle  au  aarr» 
de  Uno  II . 


thea,.  II. 
fil.  aîné  ". 


H  de 


Otcaîi . 
maréchal , 

d\Uguura 
mach-f..».'' 


d 

aaot. 

..95 


•  » 


(ara)  rlttam  . 
époine  Péinie , 
fille  de  I 


C©.mt»*t». 
r  de  Lanipron  . 


"llle, 


le  grand  barou  CoiutauUa , 
Lotie  d'Arménie. 


V^lle . 
marié»' 
de 


Oartua , 
cra»  tnipearde  Gaatrhi 
et  atoéchal  en  1177. 

firtdhmWL  ' 


Le  baron  Saajrta,  Éfe  ;j 
1  d'Arménie ,  aeieneo-  1 1 
aatear  de  la  Clironi.|o-  Ji-" 
de  U  Petite  Aw 
né  en  ,I0gi  +  le  »m^rt»l.  ■'  n« 


Le  baron  Léo.  ,  connel^  ' 


{ddd)  \lhwovu  (llajLu.)  riunonei, 
créé  eonnélalile  ; 

.eigtHHir  de  Gor  lgot  remplare Gréaoir»  cnintiie  mineur  de  U.t  i»r» 
et  baile  en  1177,  épixii»  lwl.au  d  Iheliil  ; 

par  Léon  III.  +  en  France  en  i3io. 

1 


<«r>  (>U ».„.,  W  Oku.,  comte  de 

»elgti.-jr  .le  l.m.ipn.D.       balle,  f7.4ernaf.ir,  rtf^ut  f 
connétable".  tué  en  i5ii>. 


de  Gor  i|ra. . 


mort  tout  jeune,  en  iJaS". 


rie  roi  Léon»  ' 
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HÉTHOUMIENS. 

PRINCES  DE  LAMPRON. 


oscillé  i- 

emigre  en  107»  i-  la  preninrr  d'Artwkh  MM  M*  frerw  II.. 

u  sière ,  m  femme  «I  m  noctesae. 
Il  enlète  au  miuulBua»  h  forlereuee  de  Laœproc  , 
danl  b  poaaeauon  loi  al  confirme*  par  Abeigriarib ,  pris»  inlirouni . 
qui  trtiailTane  en  fief  de  l'Kmpire;  -f-  itio.  — 
Atrvtênts  par  Anur  Camnène1;  créé  par  l'empereur  Alex»  prince  de  Tant,  en  1 
en  remuWroenl  dlua*  .  gendre  de  ee  dernier.  lUitM'. 
| 

l-.l 

I 


HtUeAta 1 
e«  1 1 . 1  ■■■  .  ' 


Scan» . 


tue  en  n5i  •. 


marie,  a  Vuul . 
frère  de  taiiit  \ertè» 


ScaoCMa«« 


 1 

D.ur 


(Suainna)  uuDai.fi> 


I  

wreM*  à  m  père , 
TfoUron'"' 


SireCi 


d'Aigour'a 
et.lel 


rn 

de  SU 

HMt' 


«ipieur 
Sanautikar" 


le  pnner 


rpouie  le  pr.tn 
roupenken 


I! 


L.J.' 


rooDrUtite ,  balle  d' Amieolc , 
V  fille  de  Ilfilmuir.  Il  ". 

! 


de  Sia.  uunee 

calliehro»  au  roi  de  Chypre  , 

de  Jean  Henri , 

I  SU  de  Hume.  I". 

+'<»•>■ 


martre  a  jeu.  d'il 


I-, 


-MA 

Sire  Léw 
-t  ira.»  «lira» 


r  d'Araour. 
e  du  rfivauiiM- 
-r"it5t< 
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FAMILLES  ARMÉNIENNES 


ET  LEURS  ALLIANCES  AVEC  LES  FAMILLES  FRANÇAISES. 

D'APItlS  LE  LIVRE  DES  LIGSÂSES  DfWIKE-tlEII , 

h  nn-nn  du  rêgxk  db  thoros  ii  <iui),  jisqua  léos  v  <u2i(. 


(Le*  minusaih»  entra  pareothosce  indiquent  les  renvois  «ai  Ubleaui  Réné*lagi<|u<»  ei-dceui*.  | 


CHAPITRE  II.  -  CI  PARLE  DES  LI(i.\A(iES  DES  ROIS  DE  CHIPRE. 

Marguerite  [Tune  des  filles  de  Hugues  III,  roi  de  Chypre J  esposa  Thouros  (jj),  le  (ils 

au  roi  Livon  de  Ermenio  Amaury  [ fils  de  Hugues  III]  esposa  Ysabeau  (pp),  la  fille 

au  roi  Livon  d'Ermenie,  et  orent  quatre  fils  et  une  fille:  Hugue  («),  Henry  (im).  Gui  (xrï 
et  Jehan  (m)  et  Marie  (yy). 

CHAPITRE  IV.  —  CI  DIT  DES  ROIS  DERMEME. 

Thoros  de  la  Montaigne  (a)  fu  «ire  d'Ermenie,  el  rooru  sans  beir.  et  escheut  Ermenic  au 
Melih  «un  frère  (b).  lequel  Melih  ot  deus  fis,  Rupin  (<r)  et  Sanon'.  Rupin  reposa  Isabeau. 
la  fille  Haniïroy  dou  Thoron.  et  orent  deus  filles.  Aalis  (*)  et  Phelippe  (/).  Aalis  esposa  \r 
prince  Rcimoht  et  orent  un  fis  qui  ot  nom  Rupin,  que  Ton  appelait  le  prince  Rupin  {g). 
et  «posa  Helvis,  la  fille  dou  roy  Emeri  de  Chipre,  si  com  est  dit,  et  orent  deus  filles, 
Eschive  (i)  et  Marie  {/).  Eschive  nmru;  Marie  esposa  Phelippe  de  Montfort.  sire  de  Sur. 
Phelippe  (f) .  l'autre  fille  Rupin  de  la  Montaigne,  esposa  Pacre  \  el  orent  un  fils  Conslans  (h) 
ipji  moru.  Puis  la  mort  de  Rupin  de  la  Montaigne.  Livon  son  frère  (d)  se  saisit  de  lu  Uwr>- 
et  se  fil  coroner  à  roy,  et  fu  le  premier  roy  d'Ermenie.  et  esposa  Sebille,  la  fille  dou  roy 
Eimeri  de  Chipre  et  de  la  roync  Isabeau,  et  orent  une  fille  qui  ot  nom  Isabeau  (/).  Après 
la  mort  dou  roy  Livon,  la  dite  Isabeau  espousa  Phelippe,  le  fis  dou  prince  Rorgne,  lequel 
valut  moul  poi,  et  le  tuèrent  li  baron  d'Arménie;  puis  esposa  la  royne  Ysabeau  d'Ermenie 
Heîton  (m),  le  fis  Constans  (n),  qui  csloil  conesUble  el  baill  d'Ermenie *.  el  orent  deux  fi» 


'  Lin»  brwi  on  Itou  [d).  Le  rompilatenr  commet 
ici  006  grave  erreur  en  attribuant  à  Melili  ou  Mleh , 
let  deux  IH*  du  frère  de  ce  dernier,  Sdupb'ane. 

'  Liaez  Latert  (Lutaru). 

'  Au  chapitre  xt.  Ci  dit  dttftHn  flijurtnl  de  mu- 


nrn  Phitipp  de  Sapin,  mi  lit  de  plan  ;  »Et  le»  fiJi" 
dou  baill  »i  furent  mariées,  Tune  (444)  au  rot  de 
Chipre,  et  l'autre  (<ua)  4  Jobnn  de  YMw,  qui  Tu 
conte  île  Japbe- 
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et  cinq  filles  :  Livon  (»),  Thoros  (o),  Sebille  (p),  Fetnie  (9),  Rîlta  (r),  Isabeau  («).  Marie  (t). 
Sebille  esposa  le  prince  Beimont  d'Antiochc,  Femie  esposa  Julien  le  sire  de  Saïette,  Ritta 
esposa  le  sire  de  la  Roche ,  Marie  es  posa  Gui  de  Ibclin ,  Ysabeau  moru ,  Thoros  fu  occis  de 
Sarrasins.  Livon  fu  roy  après  la  mort  de  son  père,  et  esposa  Guiran,  la  fille  au  scignour 
dou  Lambron ,  et  orent  sept  fis  et  trois  filles  :  Heïlon  (iï),  Thoros  (jj ),  Semblât  (kk),  Cons- 
lans (//),  Horses  ',  Rupin  que  ils  nomerent  Alinah  (00),  Oïsim  (mm),  Ysabeau  (pp). 
Ritta  (qq)  et  Jefanon  (rr).  Puis  la  mort  du  roy  Livon,  Heïton  son  fis  (11)  ot  la  seignorie  et 
ne  se  vost  coroner,  eins  vesti  abit  do  menours,  et  dona  la  seignorie  a  Thoros  son  frère  {jj); 
puis  li  toli  et  la  dona  a  Semblant,  son  autre  frère  (kk)  et  fu  coroné  dou  royaume  d'Ernienie. 
Thoros  esposa  Marguerite,  In  fille  dou  roi  Hugue  de  Chipre.  et  ot  un  fis,  Livon  (u);  Isa- 
l>«au  esposa  Amauri,  le  fils  dou  roy  Hugue  de  Chipre.  si  corn  vous  avex  oy;  Ritta  esposa 
le  fis  de  l'empereur  de  Constantinople;  Jefanon  morut.  Le  dessusdit  Semblât  fit  tuer  Thoiw 
son  frère,  puis  Heïton  le  fit  prendre,  et  dona  la  seignorie  a  Conslans.  son  frère  (//);  puis 
lit  it  prendre  Constat»,  et  manda  Semblât  et  Conslans  en  Constantinople;  la  morut  Cons- 
lans, et  il  dona  la  seignorie  a  Livon  son  neveu  (**).  qui  fu  fis  Thoros  et  de  Marguerite,  la 
fille  dou  roy  Hugue  de  Chypre,  corne  a  este"  dessus  dit. 

CHAPITRE  V.  -  Cl  PARLE  DES  PRINCES  D'ANTIOCHE. 

Beimont  fut  prince  puis  la  mort  de  son  pere,  et  esposa  Sebille  (p),  la  fille  au  roi  Heilon 
d'Ernienie,  et  orent  un  fis  et  trois  filles  :  Beimont  (u),  Isabeau  (e),  Marie  (x)  el  Lucie  (y). 
Ysabeau  moru  demoiselle;  Marie  esposa  Nicole  de  Sainct  Orner,  et  moru  sans  heir:  Lucie 
espsa  Nerio  de  Toussi ,  et  moru  sans  beirs. 

CHAPITRE  VI.  —  CI  DIT  DES  HOIRS  QUI  DESCENDIRENT  DOU  PRINCE  BORGNE. 

Le  prince  Borgne  si  ot  a  feme  Plaisence ,  qui  estoit  fille  de  Hue  de  Gibclèt  et  de  Este- 
fenie,  le  segonde  fille  de  Henri  le  Buffle,  et  orent  quatre  fis  et  deux  filles  :  Reimont  et  Bue- 
mont  et  Pbelippo  (/  4»»)  et  Henri  et  Orgueillouse  et  Marie  Marie  fu  feme  de  Thoros  '. 

et  ot  un  fiz  Buemont,  et  morut         Phelippe  fut  baron  do  la  royne  Isabiau  d'Ermenief/). 

et  les  Ermins  le  tuèrent. 

CHAPITRE  VIII.  —  CI  DIT  ET  PARLE  DE  CEAUS  DE  YBELIN. 

Gui,  le  fis  Baudouin  de  Ibelin,  seneschal  de  Chipre.  esposa  Marie  (I),  la  fille  au  roy 
Heïton  d'Ermeiue,  corne  a  este"  dit.  et  orent  un  lis  et  une  fille,  Tboros(ce)  et  Isabeau  (id). 
Thoros  es|tosa  Sebille,  la  fille  Oîssin  de  la  Roche,  et  orent  un  fis  et  une  fille,  Livon  (gg)  et 
RilTn  (Ritta)  (M);  Isabeau  esposa  Heïton  le  sire  dou  Coure  (did),  et  orent  quatre  fis  et  une 
fille,  Oîssin  (Jff).  Conslans  (ett).  Livon  (ggg)  et  Baudouin  (hkh)  el  DuTa  (tïï). 

-  litrt  Ntrm  (mt).  —  '  C«  Tboro».  qui  m'eut  inconnu,  ne  %ur*  p«B  dao*  mn  Tabletoi  Réné^ogtqun. 
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CHAPITRE  XVIII. —  CI  DIT  DES  IIIERS  DE  SAÎETTE. 

Julien  (fils  de  Ralian  d'ibelin)  fut  sire  de  Saîetto,  et  esposa  Femie  (y),  la  iîll«  au  roy 
Heïton  d'Ermenie.  et  orent  deux  fils  et  une  fille  :  Ralian  (:),  Johan  (ou)  et  Marguerite  (bb), 
qui  esposa  Gui,  le  seignor  de  Gibelct.  Johan  noia  en  Enncnie;  Ralian  esposa  Marie,  la  fille 
au  seignor  de  Giblel,  et  orent  deus  filles,  Femie  (ee)  et  Isa  beau  (Jf).  Femie  esposa  Heïtoo . 
le  fils  dou  raaraschal  d'Ermenie  (eu) ,  et  orent  deux  fis  et  une  fille.  Isabel  esposa  Manse 
de  Ruillon.el  orent  une  fille. 


LES  PRINCIPAUX  SEIGNEURS 


DES  ROYAL  MES  DE  HIÉRl SALEM  ET  DE  CYPRE. 


LES  SEIGNEURS  D'ADELO>. 


Adam  est  le  premier  que  l'on  remarque  avoir  esté  seigneur  d'Adelon  '. 
[Il  était  Bis  de  Hugues  de  Giblet,  seigneur  de  Besmediu,  et  d'Agnès 
de  Ham,  si  l'on  en  croit  un  nouveau  chapitre  du  Lignage  d'outre- 
mer».] II  ne  laissa  qu'une  fille  unique,  qui  suit  : 

Agnès,  dame  d'Adelon,  fille  d'Adam,  espouse  Thierry  de  Tenrr- 
mosde  [ou  Terremondb],  qui  estoit  fils  puisné  de  Gautier,  11e  du  nom, 
seigneur  de  Tenrcmonde,  eu  Flandres1.  Il  se  voit  au  carlulaire  de 
Manosque  un  titre  d'Aymery,  roy  de  Hiérusalenu  de  l'an  i  198,  où  il 
souscrit  avec  plusieurs  autres  barons. 

[Cet  acte  est  celui  qui  se  lit  à  la  date  d'octobre  1  19b",  dans  le  recueil  de 
Sébastien  Paoli  \  Thierri  de  Tenremonde  a  souscrit  aussi  deux  actes  du 
comte  Henri  de  Champa|jnc,  roi  de  Jérusalem5  (janvier  1 1 9 3 ,  et  i>  janvier 
1  1 9/1  ),  un  acte  du  roi  Aruauri 6  (août  1  1 98),  et  le  diplôme,  suspecté*  de  faux , 
du  même  roi'  (octobre  1 198),  en  faveur  de  la  commune  de  Marseille.) 


Lignage*  d'outre-mer,  c.  «111  ;  édition  1  Cod.  diplomat.  1. 1 ,  giunta  n"  8,  p.  «8-. 

Beugnot,  c.  vuv,  4  Cod.  diplomat.  t.  I,  p.  3y.  a  16,  5i  1  el 

'  Lignages  d'outre-mer,  c.  mi.  019. 

'  Du  Chesne,  llist.  de  Guines,  1.  IV,  eu.  *  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'  189,  p.  a3.'>. 

p.  1 69  ,  et  preuves,  p.  337.  — Linclan.  1. 1 .  'De  Mas-Latrie.  Hitl.  de  Chypre,  t.  Il , 

c.  vi.  p.  s5. 
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Ayant  quitté  la  terre  sainte,  il  vint  au  service  de  Baudouin  1er, 
empereur  de  Constantinople,  qui  luy  donna  la  charge  de  connestable 
de  Romanie,  et  fut  tué  en  un  combat  contre  les  Bulgares,  comme  Vil- 
leliardoiiin  raconte  plus  au  long1.  Il  fut  père  de  Daniel,  qui  lui  suc- 
céda [et  d'Isabelle,  nommée  seulement  par  le  Lignage  d'outre-mer *. 
sans  autre  indication;  elle  est  appelée  ailleurs  Marguerite], 

Danibl  de  Tenremonde,  seigneur  d'Adelon,  espousa  Agnès  de  Franc- 
leu,  qui  pouvoit  estre  lille  de  Gérard  de  Franco  loco,  qui  souscrit  le 
litre  dont  je  viens  de  parler;  laquelle,  après  la  mort  de  son  mary, 
s'allia,  en  secondes  noces,  à  Garnier  Aleman  le  Jeune',  ainsy  que 
semble  dire  le  Lignage  d'outre-raer,  quoyque  ses  termes  ambigus 
peuvent  faire  attribuer  le  mariage  à  Agnès,  fille  de  Daniel. 

[Le  Lignage'  dit  qu'Agnès  de  Francleu  épousa  Gamicr  Aleman  le  Jeune. 
S'il  s'agissait  de  la  mère,  le  texte  devrait  indiquer  un  mariage  en  secondes 
notes ,  après  la  mort  de  son  premier  mari ,  Daniel  de  Tenremonde  D'un  autre 
côté,  s'il  s'agit  de  la  lille,  celle-ci  devrait  s'appeler  de  Tenremonde  ou  d'Ade- 
lon, comme  son  père,  et  non  de  Francien,  qui  était  le  nom  de  famille  «le  In 
mère.  André*  Du  Chesnes,  qui  s'appuie  uniquement  sur  le  texte  du  Lignage, 
pense  que  cette  Agnès  de  Francleu ,  qui  épousa  Garnier  Aleman,  était  la  fille: 
La  Thautnassièrc  A  suppose  que  c'est  la  mère  qui  se  remaria.  Lahbe  7  reste  dons 
le  vague  du  texte  du  Lignage. 

Vin  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage 'présente  ces  alliances  d'une  manière 
plus  claire,  mais  toute  différente.  Suivant  ce  texte, 

Thikrbi  de  Tkmbemonok,  époux  d'Agnès  d'Adelon,  eut  deux  enfants,  Daniel, 
qui  lui  succéda,  et  une  fille,  nommée  Marguerite,  au  lieu  d'Isabelle,  première 
femme  de  Philippe  de  Maugasteau .  et  morte  sans  enfants. 


'  Yillehard.  n"  1 58 .  u  i  o .  a  1 1 ,  a  1 3.  et 
|i.  334,  édition  Du  Cange. 

'  Lignage*  d'ovtre-mer.  c.  mi,  édition 
Itcugnot. 

Voir  La  Famille  Aleman. 

"  Li/puigti  d'outrt-nur,  Labbe,  c.  xxhi. 
p.  4ofi.        édition  Beugnot.  c.  xxxv. 


k  A.  Du  Chesnc ,  toc.  cil. 

'  Asritet  de  Jérusalem,  note*  et  obtetru- 
lion*,  p.  a  88. 

'  Abrégé  royal  de  l'alliance  tknmolng. 
t.  I,  p.  4o6. 

'  Lignage*  d'tmlrt-mer,  c.  «xxi.  édition 
Beiignot. 
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Dahibl  épousa  Isabelle,  sœur  de  ce  même  Philippe,  son  beau-frère,  et  en 
eut  deux  filles,  Agnès  et  Isabelle.  Ce  texte  ne  mentionne  pas  son  (ils,  Da- 
niel II,  mort  sans  héritiers. 

Isabelle  eut  le  titre  de  dame  d'Adelon,  et  n'eut  point  d'enfants. 

Agnès  de  Tcnrcmonde,  sa  sœur,  épousa  Carnier  l'Aleman,  qui  était  (ils 
d'Aimé  l'Aleman  et  d'Agnès  de  Francleu  ',  etc. 

Dans  ce  texte  on  ne  voit  qu'une  personne  qui  porte  le  nom  d'Agnès  de 
Francleu,  et  qui  n'a  d'autre  rapport  d'alliance  avec  Daniel  que  par  le  mariage 
de  leurs  deux  enfants,  par  conséquent  il  n'y  a  plus  de  difficulté  à  résoudre: 
reste  à  savoir  de  quel  côté  est  la  vérité. 

Ce  Daniel  de  Tenremonde,  époux  d'Agnès  de  Francleu,  ou  d'Isabelle  de 
Maugasteau,  paraît  être,  par  les  dates,  celui  qui  est  nommé,  dans  la  Continua- 
tion de  Guillaume  de  Tyra,  parmi  les  chevaliers  qui,  en  taaa,  accompa- 
gnèrent la  reine  Isabelle,  fille  de  Jean  de  Brienne,  lorsqu'elle  se  rendit  de 
Tyr  à  Brindes  pour  épouser  l'empereur  Frédéric  II.] 

I)  laissa  trois  enfans,  Daniel,  Agnès,  femme  de  Garnier  le  Jeune, 
suivant  A.  Du  Chesne,  et  Isabeau. 

[C'est  probablement  cette  Isabelle  à  laquelle  Jean  Aleman  ou  l'Aleman. 
seigneur  de  Césaréc,  s'engage,  par  acte  du  1"  mai  i  a55  5,  à  payer  une  rente 
annuelle  de  600  besants,  comme  faisait  le  seigneur  de  Césarée,  Jean,  son 
beau- père.  | 

Damel  [II]  de  Tenremonde,  seigneur  d'Adelon,  décéda  sans  enfans. 

-  [En  ia5&,  on  voit  un  Pierre  d'Avalon,  qualifié  de  seigneur  d'Adelon  \ 
vassal  de  Julien,  seigneur  de  Sajctte,  dont  il  souscrit  un  acte  (.août  t  a 5 6 ). 
Nous  ne  pouvons  dire  s'il  succéda  immédiatement  à  Daniel  II  de  Tenremonde. 
ni  à  que!  titre  il  possédait  la  seigneurie  d'Adelon.  Il  y  avait  bien  quelque  affi- 
nité entre  les  familles  d'Avalon  et  d'Adelon,  puisque  Gilles  Aleman,  (ils  de 
Garnier  Aleman  le  Jeune  et  d'Agnès  de  Francleu,  épousa  une  nièce  de  Pierre 

'  Voir  la  suite  de  cette  généalogie  a  La  *  Cod.  diplomat.  t.  I ,  n°  181,  p.  a  a  3 . 

Famille  Aleman.  54 1  et  54a. 

'  Continuât  «le  Guill.  de  Tyr,  I.  mil,         4  Cod.  diplomat.  1. 1,  n"  i»3,  p.  1 43. 
r.  \x,  p.  358.  et  note  e. 
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d'Avalon  le  Jeune  Ce  Pierre  d'Avalon  est-il  le  même  que  le  neveu  d'Eudes  de 
Montbéliard,  nommé  par  Joinvillc*;  son  cousin,  par  le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr',  et  par  le  Lignage  d'outre-mer*?  Est-il  aussi  le  même  que 
Pierre  d'Avalon,  seigneur  d'Adelon  ?  Enfin .  quand  toutes  ces  identités  seraient 
prouvées  et  bien  établies,  nous  n'y  verrions  pas  encore  comment  un  sire  d'A- 
valon se  trouvait  l'héritier  de  la  seigneurie  d'Adelon.] 

Les  Assises  de  Hiérusaleni  parlent  de  Joubdain  de  Tenremonde s, 
qui  devoit  un  chevalier  de  service  à  cause  du  fief  qu'il  possédoil  eu  la 
bnronnie  d'Acre  ;  il  estoit  probablement  issu  de  la  mesme  famille. 


'  Lignage*  d'outre-mer,  Labbe.  c.  \un, 
p.  4o6,  64y;  édition  Beugnot,  c.  xxit. 

1  JoinviUe.  édition  Du  Congé,  p.  37,  8«. 
et  observations,  p.  70. 

'  Continuât,  de  G11ill.de  Tyr.  I.  XXXIII . 
c.  uuvni.  p.  4o3  et  4o4. 


'  Lignage»  d'outre- mer,  Lflbbe.  c.  vu. 
p.  376.  633.  —  Cod.  diplomatie.  t.  1. 
p.  597. 

*  Attise*  de  Jérutalrw ,  Lobbe.  p.  bîf}  : 
édition  Beugnot,  t.  I,  p.  44,1  :  Auimdeta 
haute  tour,  c.  ot.lïxi. 
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LES  DliCS  D'A  NT  I  OC  HE. 


La  ville  d'Antioche,  assise  sur  la  rivière  d'Oronte  ',  métropolitaine 
de  la  Cœlésyrie,  fut  autrefois  la  capitale  des  roys  de  cette  contrée,  et 
depuis,  le  siège  d'un  patriarche.  Elle  vint,  comme  les  autres  villes  de 
l'Asie,  en  la  puissance  des  Romains,  qui  se  la  conservèrent  jusques  nu 
temps  de  l'empire  de  Justinien3.  que  Cosrôes,  roy  de  Perse,  s'en  em- 
para, et  la  ruina  presque  de  fond  en  comble.  L'empereur  Justin  3  le 
Thracien  la  rétablit  incontinent  après,  et  luy  donna  le  nom  de  Thro- 
polis  ;  ce  que  Théophanes4  attribue  à  Justinien.  Omar,  roy  des  Arabes, 
l'enleva  derechef  aux  empereurs  d'Orient,  sous  la  conduite  de  Mua- 
vias,  l'an  ai  d'Héraclius,  ou,  comme  escrit  Cedrenus0,  après  Théo- 
phanes, le  38.  Elle  demeura  ensuite  sous  la  domination  des  Sarrazins. 
jusques  à  l'empire  de  Nicéphore  Phocas',  sous  lequel  Michel  Burzès, 
patrice,  l'un  de  ses  généraux,  s'en  rendit  le  maistre,  vers  l'an  966. 
Depuis  lequel  temps  elle  obéit  aux  empereurs  de  Constantinople,  qui 
y  envoyoient  de  temps  en  temps  des  gouverneurs1  avec  le  titre  de 
ducs,  jusques  à  ce  que  les  Turcs  s'en  emparèrent. 

L'histoire  nous  ayant  manqué  les  noms  et  les  familles  de  la  pluspart 


'  WiHcliuu»  Tyren.  I.  IV.  c.  u.  —  Joan. 
Phocas ,  Dttcript.  ierrtr  $ancUf ,  n*  a  ;  optui 
Allatitim,  Stifift/xT«. 

■  Hutoria.  mùcell.  I.  XVI,  p.  AG.-  Pro- 
cop.  De  Btllo  Penico,  I.  II.  —  Evagriu», 
I.  IV,  c.  xxiv.  -  Greçorius  Tur.  I.  IV,  c.  xxni  ; 
1.  X,  c.  xxiv. 

*  Evagr.  I.  ll.c.  xii;!.  IV.  c.  v,  vi. 

1  Theophan.  p.  i5i. 

'  Cedrenas,  p.  4 a 9.  —  Uùtoria  miseell. 


I.  XVIII,  p.  58a.  —  Nieeph.  Constantinopo- 
lilanas,  p.  69.  —  Sigeberl.  onn.  fi'io.  — 
Ailhon,  c.  vv. 

4  Zonar.  p.  161, 1 63.  —  Manaas.  p.  aa8. 
—  Scytilxes.  —  Almlfaragius,  p.  307. 

'  Zonnr.  p.  186.  —  Baluaui.  ad  can.  8 
synodi  Ephcs.  —  Niceph.  Callint.  I.  X. 
c.  xi;  I.  XII,  c.  iv.   -  Anna  Comn.  I.  XIII, 
p.  à  1 3.  —  Sebasl.  Paoli ,  Cod.  diphmat.  1. 1 
p.  4i5. 
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ili-  tes  ducs,  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'en  donner  la  suite  avant 
que  de  parler  des  princes  d'Antiochc. 

Florent    patrice  ou  duc  d'Antioche,  sous  l'empire  d'Arcadius. 

Michel  BiiuÈs*,  lils,si  je  ne  me  trompe,  du  premier,  qui  s'euipara 
d'Antioche  sur  les  Arabes,  tenoit  cette  qualité  sous  l'empire  de  Ba- 
silf  et  de  Constantin. 

IKmunus  1  el 

Vcephobus  Iramjs*  la  tinrent  sous  Basile  Porphyrogénète.  comme 

Michakl  Spo>dylas*,  eunuque,  sous  Constantin,  frère  de  Basile,  et 

C»»sTA!m\is  Cabantenus',  sous  Hoinain  Argyre,  dont  il  a  voit  es- 
pousé  la  sœur.  Celuy-cy  eut  pour  successeurs  : 

Spo>dïi.as  \  el 

Nicétas  de  Mysthéc\  qui  furent  suivis  par  un  autre 
Nicétas',  et  par 

Constantuus,  frères  de  l'empereur  Michel  l'aphlagon,  sous  sou  em- 
pire. 

M AtBOCATACALOK  10  et 

Michakl  [surnomméj  Vbams  Maoisteh  "  tinrent  ensuite  cette  dignité 
sous  l'empire  de  Michel  Stratiotique". 

1  Codinus.  Origin.  G>H*tantmop.p.b3.  '  Zonar.  188.  —  Cedreuus.  p.  73li. 

*  Georg.  Cedrenu*.  p.  <i8A ,  685.  10  Cedrenu*  (p.  798)  et  Zouore  (p.  joij  ) 
'  Cedrenus.  p.  701.  ne  t'appellent  que  Catacrdon.  surnommé*  lr 
'  Cedrenus.  p.  706.  Brûlé,  K*xaufi4vos. 

Cedrenus.  p.  7^0-7-^4  "  Ce  mot.  dans  le  grec,  indique  sa  f»nc- 

Cedrenus,  p.  ■j-nh.  (ion  :  Miy«7po*  Àmo^ti'ie. 
7  Glycas.  p.  Û39.  "  Cedrenus.  p.  793.  —  Mich.  Gerulaire 

*  C(.,|r<.niis,  p.  7J7  pair.  Conatentinop.  Epi$t.  n*  1 1 
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Catatlriijs s.  Arménien  de  nation,  sous  celuy  de  Romain  Diogène. 
Après  eux. 

Nicki'Moritzks1,  eunuque,  fut  duc  d'Anlioche  sous  Michel  Duras  [VII. 
surnommé  Parapituue],  et  eut  pour  successeur 

Joseph  Trachasiotb  \  protoproèdre ,  et,  celuy-ry  estant  mort. 

Isaac  Comenus4,  frère  aisué  d'Alexius,  qui  fut  depuis  empereur, 
lu  y  succéda.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Michel  Ducas,  lequel  il  ne 
tint  pas  longtemps,  car  Phylarète,  Arménien,  que  l'empereur  Diogène 
avoit  élevé  à  la  dignité  de  domestique,  ayant  porté  impatiemment  la 
disgrâce  de  son  maistre  et  de  son  bienfaiteur*,  et  le  mauvais  traite- 
ment qui  luy  avoit  esté  fait  par  ses  ennemis,  qui  lui  avoicnt  fait  crever 
les  yeux,  se  souleva  en  sa  faveur,  et  se  saisit  de  la  ville  d'Anlioche. 
Mais  comme  il  n'estoit  pas  assez  puissant  pour  la  conserver  contre  les 
incursions  et  les  attaques  continuelles  des  Turcs  voisins,  il  prit  réso- 
lution de  s'allier  étroitement  avec  eux,  en  embrassant  leur  religion,  et 
se  faisant  circoncire.  Son  fds  eut  horreur  d'une  action  si  impie  et  si 
extraordinaire7,  et,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  sur  son  es- 
prit, pour  le  démouvoir  de  cette  résolution,  traita  avec  Soliman,  sul- 
tan de  Nicéc,  fils  de  Ptolomée,  et  luy  persuada  de  s'emparer  de  la 
ville  d'Anlioche;  ce  qui  fut  exécuté  sous  le  caliphat  de  Muqueladibelle 
[Moctadi-Bamrillah].  Ce  sultan  ne  la  posséda  pas  longtemps,  car. 
ayant  esté  vaincu  en  bataille  par  Ragroldule,  nommé  par  les  Grecs 
Tutwèa  [Toutousch],  sultan  [seldjoucidej  de  la  ville  de  Hiérusalein 
et  de  Damas,  il  se  retira  par  désespoir,  et  laissa  par  ce  moyen  An- 


'  llaronius  Annal,  ann.  io54.  n*a«j. 
*  Zonnr.  p.  999  >  5*6.  —  ScyliU.p.83a  . 
H'ih.  —  Niceph.  Bryenne,  I. 1.  n"  ou. 
'  Scyliu.  p.  845. 
'  Bryenn.  I.  II.  n*  a«. 


'  Anna  Comnet».  I.  II.  p.  43. 
4  Anna  Comnen*   t.  VI.  p.  168.  i6y. 
—  Zoner. 

'  Georg.  Elmacin.  Histoire  des  t^h/phtM . 

p.  -189.  093.  -îyh. 
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liocfie  à  son  ennemy.  Cela  arriva  vers  l'an  108&.  sous  l'empire  d'A- 
lexis Comnène  ',  comme  on  peut  colliger  de  ce  que  Raymond  d'Agiles*, 
Onleric  Vital J,  Guillaume  de  Tyr4,  el  les  autres  auteurs  escrivent  que, 
lorsque  Antioche  vint  au  pouvoir  des  François,  qui  fut  le  3*  jour  de 
juin,  l'an  de  Nostre-Seignenr  1098,  elle  avoit  esté  sous  la  domination 
des  Turcs  et  des  Sarrasins  de  la  Syrie  l'espace  de  quatorze  années. 
\iissy  Georges  Elmacin  rapporte  la  mort  de  Soliman  à  l'an  de  l'hé- 
gire '17H.  qui  revient  à  l'au  de  Nostre-Seigneur  io85.  Les  nostres  la 
leur  enlevèrent  après  neuf  mois  de  siège  \  ou.  comme  veut  un  autre 
auteur'*,  huit  mois  et  un  jour. 


Wiltelnui»  Tjr.  I.  I,  t.  ix.  —  Ai  thon 
r.  \u.  xv.  —  Math.  Paris,  ann.  1174. 

'  Ravin,  il  Agiles,  p.  l 'iH. 

'  Onlmiru*  Vital.  I.  \  p.  79G  :  I.  Mil. 
I».  <>iV 


'  Willehuus  Tyr.  I.  V  .  c.  11. 

*  Albert  us  Aqueosis.  I.  IV.  c.  vx>.  — 
R.ivm.  d'Agiles,  p.  i/hj. — (Juibei  lus.  I.I\. 
e.  vi.  —  Willelmus  Tyr.  I.  V.  c.  win. 

'  Robert.  Monnclms.  I.  VIII  p.  6S. 
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BorfiiOND  1  fut  choisy  par  les  chefs  de  l'armée  pour  prendre  le  gou- 
vernement et  la  seigneurie  de  la  ville  d'Antioche,  après  sa  prise,  à  cause 
qu'il  s'estoit  signalé  plus  que  les  autres  au  siège  qui  y  fut  dressé,  et 
de  ce  qn'aprè9  sa  reddition  il  la  défendit  vigoureusement  contre  les 
forces  et  les  efforts  de  Corbaham.  sultan  des  Sarrazins,  qui  l'cstoit 
venu  assiéger  incontinent  après  que  les  nostres  s'en  furent  rendus 
maistres;  encore  que  par  le  traité  qui  avoit  esté  arresté  entre  l'empe- 
reur Alexis  Comnène  et  les  François,  lorsqu'ils  passèrent  a  Constanti- 
nople,  il  eust  esté  convenu  qu'au  cas  qu'ils  vinssent  à  la  prendre  ils 
seroienl  tenus  de  la  remettre  au  pouvoir  de  cet  empereur". 

Il  estoit  Gis  aisné  de  Robert  Guichard  s  [Guiscard],  prince  de  la 
Pouille,  et  de  sa  première  femme,  Alherade,  quoyque  Anne  Com- 
nène, qui  vivoit  de  son  temps,  ait  escrit  qu'il  estoit  frère  puisné  de 
Roger.  Orderic  *  nous  apprend  qu'il  eut  pour  son  nom  de  baptesme 
celuy  de  Marc,  cl  que  son  père,  ayant  ouy  raconter  eu  un  festin  fami- 
lier la  fable  du  géant  Boémond  ou  Ruamond,  luy  en  donna  le  surnom 
par  forme  de  raillerie,  probablement  pour  la  hauteur  de  sa  taille,  pas- 
sant le  commun  des  hommes  d'une  coudée,  comme  escrit  Anne  Coin- 
nèue5,  qui  l'avoit  veu,  et  qui  nous  l'a  dépeint  au  naturel  dans  son 
Àlexiade.  Elle  ajoute0  qu'il  fut  surnommé  Sanisque,  sans  que  j'en  ave 


1  Albert  us  Aquensb,  I.  V,  c.  n.  —  Tu- 
ilebod.  ~  Willelmua  Tyr.  et  alii.  —  Abul- 
faragius,  p.  afa. 

1  Albert.  Aquensis,  I.  V.  c.  u. — Tudebod. 
p. —  \\  illelmus  Tjrcn.  I.  V,  c.  *vi.  — 
BnWric.  I.  11.  p.  io8,  109.  —  Goibcrlus. 


I.  III.  c.  m.  —  Annn  Couiuena.  I.  M. 
p.  333. 

1  Malatcrra. 

*  Ordericus.  1. 1.\ .  p.  7*4;  I.  M,  p.  817. 
1  Anna  Coran.  I.  XIII,  p.  4oA. 
1  Anna  Cwnn.  I.  IV.  p.  1  ti. 
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pu  deviner  la  raison.  Luy-mesme  se  qnalilie  ainsi  en  quelques  titres  '  : 
Efio  Marcm,  qui  et  Abbamoxtb,  Rubberli  regiafilius  :  c'est-à-dire  Baetnonl. 

Il  fut  qualifié  prince  d'Autiocbe  à  cause  qu'avant  qu'il  entrast  en  pos- 
session de  cette  ville,  il  estoit  et  se  qualifioit  prince,  au  rapport  de 
Guillaume  de  Tyrs,  sçavoir  de  Tarente  en  Italie,  comme  ou  recueille 
du  Lignage  d'outre-mer3  et  de  Jean  Villani  \  (lar  entre  les  places  qui 
luy  lurent  laissées  en  son  partage  par  son  frère  Roger  *,  furent  celles 
de  Bari  et  de  Tarente. 

|  Dans  un  acte  où  le  roi  Foulques'',  comme  bnile  d'Anlioche,  confirme  les 
concessions  faites  par  Boémond  I"  et  II'  on  faveur  de  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Jérusalem,  ces  deu\  princes  sont  appelés  «seigneurs  d'Antioclie, r? 
<bmm  AHtioehniL] 

Je  ne  prétens  pas  rapporter  icy  tous  ses  combats,  ni  comme  il  lut 
fait  prisonnier  par  les  Sarrazins,  puisque  cela  seroit  de  trop  longue 
baleine,  et  que  tous  les  auteurs  de  son  temps  en  ont  escril  amplement. 
Il  suflil  de  remarquer  qu'il  mourut  en  la  ville  de  Bari,  en  la  Pouille, 
non  sans  quelque  soupçon  de  poison,  comme  il  se  préparoist  pour 
passer  à  Antiocbe  \  et  qu'il  fut  inbumé  en  l'église  de  Saint-Nicolas*. 
Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  pour  Tannée  de  sou  décez.  Anne  Com- 
nène  »  et  Guillaume  de  Tyr  10  disent  qu'il  mourut  six  mois  après  la  levée 
ilu  siège  qu'il  avoit  mis  devant  la  ville  de  Duras  en  Albanie,  qui  fut 
en  l'an  i  109.  Albert  d'Aix"  escril  qu'il  mourut  au  temps  que  l'empe- 
reur Henry  IV  estoit  à  Rome,  où  il  se  vengea  de  ses  ennemys  par  le 
1er  et  par  le  glaive.  Pierre  diacre'*,  dit  la  m  es  me  ebose,  et  que  Boé- 
mond et  Roger,  duc  de  la  Pouille,  son  frère,  finirent  leurs  jours  du- 
rant ces  mouvemens;  d'où  il  faut  conclure  que  Boémond  mourut  en. 


'  Angel.  a  W.  od  lib.  IV  Ch.  (W«. 
c.  ». 

•  WilMmui  Tyr.  I.  VI.  c.  uni. 
l.iffHitgr*  d'awlrr-mer.  c.  \\. 
J.  Villani,  I.  IV,  c.  xwu. 
Onlerieus  Vital.  I.  VIII.  p.  677. 
Camlnrium  .W/«  Sftkkri ,  n  8«. 
p.  167. 


'  (îuiborliis.  I.  VII.  t.  —  Molli. 

Paris,  ann.  1109,  p.  A4, 

'  lllxîritis  Aquensis.  I.  XI.  c.  \niii. 

"  Anna  Cotnncna,  I.  XIV,  p.  4iy. 

"  Willelmus  Tyr.  i.  XI.  c.  vi. 

"  Allwrtus  AqueiisLi.  I.  XI,  c. 

"  Petrus  diac.  Ckr.  Caum.  I.  IV.  c.  xui 
—  Citron.  F.*w  .Vatw.  ami.  1 1 1 1 . 
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l'année  uto,  comme  escrit  Mathieu  Paris,  ou  la  suivante,  ausquelles 
les  auteurs  rapportent  le  voyage  d'Italie  de  l'empereur  Henry.  Ko- 
muald,  archevesque  de  Salerne,  dit  qu'il  mourut  l'an  1111,  quatorze 
jours  après  la  mort  de  son  frère,  et  qu'il  fut  inhumé  près  de  l'église 
de  Saint-Sabin,  en  la  ville  de  Cauusiu.  La  Chronique  de  Maillezais'. 
celle  de  Fosse-Neuve5  et  Orderic  Vital s,  cotent  aussi  cette  mort  eh 
l'an  1111.  Mais  le  dernier  se  méprend  lorsqu'il  escrit  qu'elle  arriva  à 
Antioche.  Enfin  le  Nécrologc  de  l'abbaye  de  Molesines4  la  rapporte  au 
H"  jour  d'octobre.  Un  auteur  ancien  5  dit  qu'il  mourut  au  mois  de  fé- 
vrier; un  autre*,  au  mois  de  mars.  Le  cardinal  Baronius  7  a  rapporté 
diverses  épitaphes  qui  luy  furent  dressées  a  Cauusio  en  la  Pouille,  en 
l'église  de  Saint-Sabin,  ou  il  fut  inhumé. 

Il  espousa  *  Constance,  fille  de  Philippe  1",  roy  de  France,  l'an  1106. 
Les  noces  s'en  firent  en  la  ville  de  Chartres,  avec  grand  appareil,  in- 
continent après  la  feste  de  Pasques.  Elle  estoit  pour  lors  veuve  de 
Hugues,  comte  de  Champagne.  Il  en  procréa  deux  fils  ',  dont  laisué. 
nommé  Jean,  mourut  jeune  dans  la  Pouille;  l'autre,  nommé  Boè- 
numd,  fut  prince  d'Antioche.  Constance  demeura  dans  la  Pouille  avec- 
son  fils10,  et  l'histoire  remarque"  qu'elle  lit  plusieurs  bienfaits  à  féjdise 
de  Jyvenazzo  en  l'an  1 1 13,  an  monastère  des  religieuses  de  Blindes, 
en  l'an  1116,  et  qu'elle  fit  bastir  le  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Barthélemy  de  Tarente.  Elle  vivoit  encore  l'an  1120,  en  laquelle 
année  l'histoire  remarque  que  le  pape  Calixle,  estant  venu  à  Béné- 


'  Chron.  Matltac.  ann.  1111. 
1  Chron.  Fonm  IS'ovœ,  ann.  1 1 1 1 . 
1  Otxlerico»  Vital.  I.  XI.  p.  8s4.  et  not. 
ad  Annom. 

1  Xecrol.  Molitm. 

1  Setrol.  Cattin.  —  Faleo  B*nev*»nt. 

'  Anonvm.  Dareuab. 

7  Baronius,  Annal,  ann.  j  1 1 1. 

*  Chron.  Casiin.  1.  IV.  c.  l.  -  Fukherius 
■  lArnot.  I.  II.  c.  «vin.  —  Guibert.  I.  VII, 
r.  mïiv.  —  Willelmus  Tyren.  I.  XI.  c.  1. — 


Sugcr,  in  Lttd.  VI ,  c.  i\.  ■—  Onlerictw.  I.  V . 
VIII,  XI.  — Fragm.  histor.  (Hisioriêns  dt 
France,  t.  IV,  p.  9 S ,  98. 1  --  Anna  Comnena . 
I.  XII.  p.  346.  —  Chron.  Marcian.  I.  III. 
c.  iv  — Cornu.  Aimoini.  I.  V,  c.  \ltiii. 

*  Fulchcrius  Carnol.  I.  U.c.  wvm.  — 
Guibert.  I.  VII,  c.  \t\iv.  —  Ronmald.  ann. 
no5.  — Suger,  in  Ludouic.  VI,  p.  a8K. 

"  Chron.  Fmw  AW,  onn.  1 îao. 

'  '  Ugbeili ,  Areh.  Bencv.  n*  1 7  ;  Arek.  Ta- 
rent, n*  n;  Artk.  Juvenaeenti ,  epist.  n'  h. 
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venl.  y  reçut  les  hommages  du  duc  Guillaume  et  des  grands  de  la 
fouille;  et,  de  là,  estant  allé  à  Bari,  il  mit  en  liberté  la  femme  de 
Boémond,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  de  revue,  parce  qu'elle  estott 
lille  de  roy.  [Elle  était  morte,  en  1126  '.] 

Tascrèdb  [prince  de  Galilée]  fut  choisy2  pour  prendre  le  gouver- 
nement de  la  seigneurie  d'Antioche,  durant  la  prison  de  Boémond. 
qui  avoit  esté  pris  en  une  rencontre  par  les  Sarrazins,  l'an  1100, 
comme  son  principal  héritier,  et  jusque*  à  ce  qu'il  auroit  recouvré  la 
liberté.  Il  estoit  fils  d'Eudes'  Bon-Marchis,  ou,  comme  quelques  au- 
teurs le  nomment,  Marchis  ou  Marquis,  et  d  une  des  filles  de  Robert 
Guichard,  dont  le  nom  a  esté  supprimé  par  l'histoire.  [Elle  est  nommée 
Emma  dans  l'Histoire  de  la  guerre  sacrée,  publiée  par  Mabillon 
D'où  vient  qu'Eudes  est  nommé  par  Orderic 1  smvrius  de  Guillaume 
dp  Grantmesnil,  c est-a-dire  beau-frère  de  par  sa  femme,  l'un  et  l'autre 
ayant  espousé  deux  sœurs,  filles  de  Hobert,  dont  l'une,  femme  de  Guil- 
laume, fut  Mabile.  Ainsy  Tancrède  6  estoit  neveu  de  Boémond,  qu'Al- 
bert d'Aix  7  et  quelques  autres  qualifient  oncle,  atntnculus,  de  Tan- 
crède*. Boémond  fut  deux  ans  prisonnier,  au  rapport  d'Albert  d'Aix9 
et  de  Foucher  de  Chartres  l0,  ou,  selon  Guillaume  de  Tyr11  et  Mathieu 


'  Voir  plus  bas,  à  l'article  de  son  (ils  Boé- 
mond II. 

*  Albertus  Aquensis.  I.  VII.  c.  xivu. 
u.v.  —  Ftilcher.  Carnoteits.  I.  Il,  c.  vi. 
—  Wilicl.  Tyr.  I.  X.  c.  v.  —  Gctto  Fran- 
eoT.  ejep.  Hier.  I.  I.  c.  nxwin.  —  Abb.  IJs- 
perg.  ann.  110a.  —  Mathieu  Paris,  ann. 
1 101. 

'  Ordericus  Vital.  I.  VIII,  p.  717;  I.  IX. 
p.  7a4.  —  Romuald.  ann.  mû.  —  Tu- 
debod.  1.  I  et  II.  -  Anna  Comnena.  I.  XI, 
p.34i. 

*  Voir  la  noie  ci-après. 

'  Ordericus  Vital.  I.  VU.  p.  645. 

*  Anna  Comnena,  I.  XIII,  p.  h  10. 


'  Albertus  Aquensis,  I.  U.c.  m. —  Wil- 
leimus  Malmefb.  I.  IV,  p.  1 5 1 . 

*  DuCanffo,danssc8Fami//<-*ArorwtfN<fc*, 
fait  la  mère  de  Tancrède  sœur  et  non  pas 
lille  de  Robert  Cuiscard,  de  sorte  que,  dans 
ce  cas ,  Marc  Boémond  et  Tancrède  auraient 
été  cousins.  C'est  aussi  l'opinion  de  Sébas- 
tien Paoli  (Cad.  diplomat.  t.  I ,  p.  386);  il 
cite,  entre  autres  preuve»,  l'Histoire  de  la 
guerre  sacrée,  publiée  par  Mabillon  (Mu- 
«rum  llalicum,  t.  I,  p.  i36). 

'  Albertus  Aqucn&is,  I.  IX ,  c.  ixwi. 

"  Fulcher.  Carnol.  I.  II,  c.  1x1. 

"  Willelmus  Tyr.  I.  X ,  c.  uv ;  I.  XI .  c.  iv. 
v,  VI. 
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Paris',  quatre  ans.  La  chronique  du  Vigeoiss  Hit  qu'il  fut  délivré  par 
l'intercession  de  saint  Léonard.  Estant  retourné  à  Antioche,  il  entre- 
prit incontinent  après  son  voyage  d'Italie,  d'où  il  passa  en  France  \ 
durant  lequel  il  donna  la  garde  de  sa  principauté  à  Tancrède,  son 
neveu,  et  ayant  espousé,  durant  son  voyage  de  France,  Constance, 
fille  du  roy  Philippe  ICT,  il  obtint*  en  mesme  temps,  pour  Tancrède. 
Cécile,  fille  naturelle  du  mesme  roy,  et  qu'il  avoit  eue  de  Bertrade 
de  Montfort.  Enfin,  Boémond  estant  décédé  en  Italie,  Tancrède  retint 
la  principauté  d'Antioche  tant  qu'il  vécut,  c'est-à-dire  jusques  en 
l'an  1 1 1  a 5,  qu'il  décéda  au  mois  de  décembre.  Il  fut  inhumé  eu  la 
ville  d'Antioche,  en  l'église  de  Saint-Pierre.  La  princesse  Cécile", 
après  la  mort  de  son  mary,  duquel  elle  n'eut  point  d'enfans.  es- 
pousa,  en  secondes  noces,  Pons,  comte  de  Tripoli. 

Roger,  très-illustre  et  jeune  chevalier,  dit  Albert  d'Aix7,  fut  choisy 
par  Tancrède  \  et  par  sa  dernière  disposition,  pour  lui  succéder  en  la 
principauté  d'Antioche,  à  condition  de  la  restituer  au  jeune  Boémond. 
fils  du  prince  Boémond,  et  à  ses  héritiers,  lorsqu'ils  eu  feroient  la 
demande.  Guillaume  de  Tyr*,  Foucher  de  Chartres10,  et  quelque* 
autres  ",  luy  donnent  pour  père  Richard ,  qu'Orderic  Vital ,a  qualifie  du 
titre  de  prince,  parce  qu'il  estoit  prince  de  Salerne,  en  Italie.  C'est  ce 
Richard  qui  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins  avec  Boémond,  et  qui 
estoit  fils  de  Guillaume,  comte  du  Principat  au  royaume  de  Naples. 


'  Mathieu  Paris,  p.  4a. 

'  <Àr<m  Yatientt,  part,  i,  c,  \\.  sxxiti. 

'  Albertu»  Aquensis,  I.  IX.  c.  xlvii.  — 
Fulcher.  Carnet.  I.  II .  c.  ur. 

1  W'illelmus  Tyr.  I.XI,  c.  i.  —  Anna  Comn. 
I.  XII,  p.  366. 

'  Albertu»  Aquensis,  I.  XII,  c.  v..«.  - 
Fulcher.  Carnot.  I.  II,  c.  xlt.  —  ttiit.  Hier. 
p.  609.  —  Willclmus  Tyr.  1.  XI,  c.  xviu.  — 
Robert,  do  Monte,  ann.  1 1 1  a.  —  %'dius 
de  Roya.ann.  mu. 


'  Albertu»  Aquensis,  I.  XII,  c.  xu.  — 
WilHmus  Malmesb.  I.  IV,  p.  i53. 
'  Albertu»  Aquensis,  I.  XII,  c.  1*. 
*  Willelmus  Tyrens.  I.  II,  c.  x;  I.  XI. 

C.  XVIII. 

'  Willelmus  Tyr.  1.  XI,  c.  xvni.  xaii. 

'*  Fulcher.  Carnot.  1.  II ,  c.  xiah. 

"  Mathieu  Paris. —  Eçidius  de  Royo.- 
Willelmns  Malmesb.  I.  IV,  p.  1 5o.  —  R<>- 
muaid.  ann.  1119. 

"  Order.  Vital.  I.  X .  p.  800. 
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frère  de  Kobert  Guichard,  d'où  vient  qu'Albert  d'Aix'  dit  qu'il  estoit 
Norman  de  nation ,  et  proche  parejit  de  Tancrède  *.  Le  mesinc  auteur5 
nous  apprend  que  Roger  estoit  neveu  de  Tancrède  par  sa  sœur;  d'où 
il  faut  conclure  que  le  prince  Richard  avoit  espousé  la  sœur  de  Tan- 
crède, qui  estoit  sa  proche  parente.  Les  escrivains  du  temps*  louent 
le  prince  Roger  pour  sa  valeur,  mai9  ils  le  blasment  tous  pour  ses  dé- 
fauts et  ses  vices,  racontant  qu'il  fut  dans  le  dernier  abaudonnement, 
dans  la  dissolution  et  l'avarice;  que  c'estoit  un  adultère  public,  et  qui 
ne  gardoil  ny  foy  ni  parole4,  ayant  refusé  tout  le  temps  de  sa  vie  de 
restituer  la  principauté  d'Antioche  au  jeune  Boémond,  qui  estoit  dans 
la  Pouille,  et  à  qui  elle  appartenoit  de  droit.  Le  Cartulaire  de  Ma- 
imsque  nous  représente  quelques  titres  de  luy,  avec  la  qualité  de 
prince  d'Antioche,  de  l'an  1118. 

|  Par  un  de  ces  actes,  du  h  juin0,  il  confirme  à  l'hôpital  de  Jérusalem  les 
donations  qui  lui  ont  été  faites  dans  toute  l'étendue  de  la  principauté  d'An- 
tioche. | 

Il  mourut  l'année  suivante,  ayant  esté  tué  en  une  bataille  contre  les 
Sarrasins,  vers  Arcas1.  Il  espousa,  selon  les  auteurs  du  temps8,  la 
sœur  de  Baudouin  H,  roy  de  Hiérusalem;  mais,  si  ce  qu'Orderie*  a 
escritde  Melaz,  fille  du  sultan  Daliraan,  est  véritable,  sçavoir  que  cette 
dame  ayant  embrassé  le  christianisme  à  la  persuasion  du  prince  Boé- 
mond, durant  sa  prison,  et  ce  prince  en  estant  échappé  par  son  adresse, 
la  maria  à  Roger,  fils  de  Richard,  qui  estoit  tenu  captif  avec  luy,  il 


Albertus  Aquensis.l.  III.  c.  xv;  I.  VII. 

r. 

'  Anna  Gomnena,  I.  XIII.  p.  Aoa. 
'  Albert  us  Aquensi».  I.  XII,  c.  ix,  xu. 

•  Willelraus  Tyr.  I.  XII.  c.  x.  —  Willel 
mus  Malntesb.  I.  IV. 

*  Willelraus  Tyr.  I.  XII,  c.  \  —  Fulcher. 
Carnot.  |.  III ,  c.  m. — Gauler.  BtUa  Aniioek. 

-  liiitoria  Hierotoipn.  onn.  1119. 
'  Cod.  dipbm.  t.l.«'  6.  p.  6,  389, 39». 


'  Fulcher.  Carnot.  I.  III ,  c.  m.  —  Gauler, 
p.  453.  —  Ilùi.  Hieros.  ann.  1 1 19.  — Wil- 
lelraus Tyr.  I.  XII.  t.  h.  x.  —  Orderirus 
Vital.  I.  XI,  p.  896  — Robert.  île  Monte  — 
.Egidius  do  Roya.  -  Willelraus  Malmesb. 
I.  IV,  p.  t&i— Reinaud,  Extrait*  d*  kùt. 
arabe*,  p.  39-63. 

•  Fulcher.  Carnot.  1.  III ,  c.  m.  —  Ganter, 
p.  &61  —  WillelmusTyr.l.  XI.r.xxn;I.XII. 
c.  vin,  xu. 

*  Ordericus  Vital.  I.  X.  p.  809. 
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faut  inférer  que  Roger  espousa  cette  daine;  en  premières  noces,  quoi- 
que, pour  dire  le  vray,  cela  ressente  un  peu  le  roman,  et  vu  d'ailleurs 
que  les  escrivains  qui  demeuraient  outre-mer  n'ont  rien  laissé  par  esc  ni 
de  cette  circonstance.  11  ajoute1  encore  <jue  l'empereur  Alexis  doui- 
nène  rechercha  la  fille  de  Roger  pour  Jean  Cnmnène,  son  lils  aisné. 
rpii  lui  depuis  empereur,  ce  qui  ne  peut  estre,  d'autant  que  Jean  estait 
marié";  et  Irène,  sa  femme,  m*  décéda  qu'en  l'an  i  i-id. 

Baudoun,  11e  du  nom3,  ro\  de  Hiérusalem,  ensuite  de  la  défaite  et 
de  la  mort  de  Roger,  vint  avec  Pons,  comte  de  Tripoly,  et  une  armée 
considérable  en  la  ville  d'Antioclie,  après  avoir  combattu  les  Sarra- 
zins,  et  les  avoir  vaincus  en  bataille,  et  y  lut  reconnu  prince  et  sei- 
gneur de  cette  principauté  par  le  clergé  et  le  peuple,  à  condition' 
que,  pour  le  bien  public,  il  donnerait  sa  fille  en  mariage  au  jeune 
Boémond.  à  qui  la  principauté  d'Antioclic  appartenoit,  si  ce  prince  v 
donuoit  son  consentement,  et  qu'il  vinst  à  Antioche.  pour  gouverner 
cet  Eslat  par  ses  conseils  et  par  ses  secours. 

Roémond,  H*  du  nom5,  surnommé  le  Jeune,  prince  de  Tarante,  avant 
terminé  les  diilérens  qu'il  avoit  avec  Guillaume,  duc  de  la  Pouiile. 
son  oncle,  pour  les  Estats  d'Italie  qu'ils  disputaient  respectivement, 
avec  cette  clause  que,  l'un  d'eux  venant  à  décéder,  le  survivant  lui 
succéderait  en  tous  ses  biens,  passa  de  la  Pouiile,  on  il  fut  élevé*, 
dans  la  Syrie,  après  l'an  i  tu6;  car  en  cette  année  il  estait  encore  en 
la  Pouiile,  comme  on  recueille  d'une  de  ses  patentes7,  datée  du  mois 


'  Orrlericus  Vital.  I.  Il ,  p.  83o. 
:  Du  Gange,  famille*  Byiant.  p.  1 7y. 
Gauler,  p.  /i58.  —  Hi*i.  Hierol.  ann. 
1 1  iy.  p.  6 1 â .  — YVilleJmus  Tyrens.  I.  Ml. 
c.  mi  — Orderic.  Vital.  I.  XI.  p.  8o5— Ro- 
bmlu»  d«  Mont*-,  an»,  j  i  ly  -  -  Willelmns 
Mnlruesb.  I.  IV,  p.  toi . 
Coûter,  p.  458. 
'  WilWnnw  Tyr.  I.  XIII.  c.  «i.  -  F..I- 


elicr.  Caniot.  I.  III,  r.  un,  —  Ontow. 
Vital.  I.  XI.  p.  8*.r>.  83i.  -  Math.  Paris 
p.  48,  4t|.  —  Ujjhelli,  Italia  tatra,  t.  VII. 
p.  n4;t.  IX.  p.  173.  —  Roiminld.  ann. 
1197. 

Ckron.  Ciutin.  I.  IV.  c.  1.. 
'  Paulus  /Kmilius  Saiictoriu* .  Hitt.  (.m  - 
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de  janvier  de  Tan  du  monde,  selon  les  Grecs,  6636,  iudiction  û,  qui 
revient  a  l'an  de  Nostre-Scigneur  1 126.  par  laquelle  il  donne  le  mo- 
nastère de  Saint-Barthélemy  de  Tarente,  que  Constance,  sa  mère, 
alors  décédée,  avoit  fait  basttr  pour  des  religieuses,  à  Nilus,  abbé  de 
Saint-Anastase  de  Carbon;  et  ce,  du  consentement  des  archevesques 
de  Bari,  d'Otrante  et  de  Brindes.  Il  passa  donc  dans  la  terre  sainte, 
dans  la  persuasion  qu'il  avoit  que  le  roy  Baudouin  luy  restituerait 
la  principauté  d'Antioche,  qui  luy  appartenoit  légitimement  de  la 
succession  du  prince  Boémond  Ier,  son  père.  En  quoy  il  ne  fut  pas 
déceu,  car  le  roy,  sur  l'avis  de  son  arrivée,  luy  alla  au-devant,  et 
luy  rendit  la  ville  et  toute  la  principauté,  qu'il  avoit  conservée  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  peines  contre  les  attaques  des  Sarrazins;  et 
ensuite  il  luy  donna  en  mariage  la  princesse  Alix,  sa  seconde  fille.  Ce 
prince  estoit  alors,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr1,  un  jeune  sei- 
gneur, bien  fait  de  sa  personne  et  d'environ  dix-huit  ans,  haut  de 
taille,  ayant  la  teste  blonde  et  un  visage  affable  et  courtois,  qui  mar- 
quoit  la  grandeur  de  sa  naissance,  inesme  à  ceux  qui  ne  la  connois- 
soient  point,  libéral  et  magnifique  comme  son  père;  et  qui  enfin  eusl 
esté  un  des  plus  grands  princes  de  son  temps,  si  la  mort  prématurée 
ne  luy  eust  tranché  le  fil  de  ses  jours.  Car,  après  avoir  repris  Ca- 
pharda,  au  siège  de  laquelle  place  il  signala  sa  valeur,  il  fut  tué  en 
un  combat*,  qu'il  entreprit  inconsidérément  avec  Rodoan  '  [Zenghi, 
nommé  par  les  Occidentaux  Sanguin],  sultan  d'Halape  [Alep],  où  il  fut 
abandonné  laschemenl  des  siens,  l'an  ii3i,  laissant  de  sou  mariage 
une  fille  unique,  nommée  Constance*.  Son  corps  fut  trouvé  sans  teste*, 
■>l  lut  inhumé,  au  mois  de  février,  au  monastère  de  Nostre-Damc,  qui 


'  Willelraun  Tyr.  I.  XIII,  c.  vu. 

:  Uïllelmus  Tyr.  I.  XIII.  c.  ui,  xm. 
«ni,  —  Math.  Paris,  p.  49.  —  Ordericu» 
Vital.  I.  XI ,  p.  83 1.—  Romuald.  ann.  1197, 
1 1 3 1 

Du  Cangea  suivi  ici  Guillaume  de  Tyr. 
qui  nomme  Hodoan  le  sultan  cl' Alep  régnant 
alors  ;  mais  Hodoan  ou  Rodouan  était  mort 


en  1 1  »  lt.  Le  sultan  actuel  était  Emad-eddin- 
Zengfai  I",  ou  Sanguin .  comme  le  nomme 
Orderic  Vital.  SelonGuillaumedeTyr(l.  XIII. 
c.  xxvii),  Sanguio  était  un  autre  chef  des 
Turcs,  dont  Alix  rechercha  l'alliance. 

'  Willelmu»  Tyr.  I.  XXI.  c.  xxvu. 

'  Romuaid.ann.  1 1 3i .  -Muratori, t. VII. 
col.  «87  d. 
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estoit  près  du  sépulchre  de  Nostre-Seigneur,  à  costé  du  mesme  sépul- 
clire  1  [sur  la  droite]. 

Après  la  mort  de  Boémond,  le  roy  Baudouin,  son  beau-père,  prit 
derechef  le  soin  et  le  gouvernement  de  la  principauté  d'Antioche,  d'où 
il  chassa  sa  fille  Alix,  veuve  de  Boémond3,  qui  vouloit  s'en  rendre  la 
maistresse.  Estant  mort  incontinent  après,  la  princesse  fit  ses  efforts 
pour  y  rentrer,  et,  à  cet  effet,  fit  alliance  avec  Pons,  comte  de  Tri- 
poly,  et  Joscelin  le  Jeune,  comte  d'Iidesse'.  Mais  Fouques,  roy  de  Hié- 
rusalem,  ayant  esté  appelé  par  ceux  d'Antioche,  défit  le  comte  de  Tri- 
poly,  et  prit  possession  de  la  place  et  de  la  principauté,  dont  il  donna 
le  gouvernement  à  Renaud  Mansuer,  seigneur  de  Margat,  personnage 
de  naissance  et  vaillant. 

[En  l'année  1 1 3 6,  le  roi  Foulques  continua,  comme  baile  d'Antioche,  une 
donation  faite  au  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  \  L'acte  est  daté  de  son  palais 
d'Antioche.] 

11  est  probable  *  que  ce  fut  après  la  mort  de  Baudouin  que  ceux 
d'Antioche  envoyèrent  offrir  la  fille  de  Boémoud  à  l'empereur  Jean 
Comnène,  pour  sou  jeune  fils,  Manuel,  qui  luy  succéda  depuis  à  l'em- 
pire; ce  que  cet  empereur  ayant  négligé,  il  se  forma  entre  les  François 
Ht  les  Grecs  une  inimitié  mortelle,  qui  donna  depuis  matière  à  de 
grands  démeslez  entre  eux.  Cependant 

Raymond  de  Poitiebs,  ou  le  Poitevin',  comme  il  est  nommé  par  les 
fïrecs  et  par  le  juif  Benjamin7,  fut  mandé  à  Antioche  par  le  roy  Fou- 

1  Lu  phrase  latine  de  Rotmiald  «emble 
plus  claire  que  celle  de  Du  Gange  :  »  . . .  et 
-sepultus  in  monasterio  Sanctas  Mariai, 
-quod  est  juxla  scpulchrum  Dostri  Rédemp- 
tions, in  dextera  parte  ejusdem  sepulcbri.  » 

1  :£ftid.  de  Roya,  ann.  1118. 

1  Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  v,  u.  -Or- 
dericus  Vital.  I.  XII.  p.  88i,.  —  Mathieu 
Paru,  p.  iio.  ann.  u33. 


'  Girtw/.  S.  Seyule.  a'  85,  p.  i65,  166. 
*  Cinnamus,  I.  I,  p.  t&,  i5,  i"  édil. 
'  Nieetas. 

1  \/t  mot  Pitibin,  précédé  de  l'article. 
l'a^O'Dn,  qu'on  lit  dons  le  texte  de  Benja- 
min .  immédiatement  avant  le  mot  papa  . 
également  précédé  de  l'article,  XDBfl  (édi- 
tion Constantin  Lempereur,  p.  3i),  ne  pa- 
raît pas  devoir  «appliquer  au  prince  Ray- 
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ques',  à  qui  il  estoit  parent,  pour  espouser  ia  princesse  Constance.  11 
estoit  pour  lors  en  la  cour  d'Henry,  1er  du  nom,  roy  d'Angleterre,  du- 
quel il  ovoit  reccu  l'ordre  de  chevalerie.  Ce  seigneur 1  estoit  [comme  il 
il  le  dit  lui-même,  de  l'illustre  famille  des  Poitevins,  c'est-à-dire  des 
comtes  de  Poitiers],  fils  puisné  de  Guillaume,  IX*  du  nom,  duc  de 
Guyenne  (et  non  d'Austriche,  comme  veut  un  auteur  aleruan  et  de 
Philippe,  dite  Mathilde,  de  Tolosc,  et  frère  de  Guillaume  X,  dernier 
duc  de  Guyenne.  Il  prit  naissance  en  la  ville  de  Tolose,  comme  nous 
apprenons  de  la  Chronique  de  Maillezais4,  et  estoit,  au  rapport  de 
Guillaume  de  Tyr1,  un  personnage  d'une  riche  taille  et  d'une  belle 
prestance,  affable  et  courtois  à  tout  le  monde,  qui  surmonta  ceux  qui 
le  précédèrent  en  valeur  et  en  expérience,  au  fait  des  armes,  grand 
amateur  des  gens  de  lettres,  sobre  dans  son  vivre,  magnifique  et  libé- 
ral à  l'excez;  et,  pour  achever  son  éloge  par  celuy  que  luy  donne  Guil- 
laume de  Ncubourg\  il  fut  le  bouclier  et  le  défenseur  des  chrestiens 
dans  l'Orient,  et  se  transmit  eu  quelque  façon  par  le  nombre  de  ses 


iitiHid  île  Poitiers.  La  phrase  de  l'autour 
•xmmIiIo  signifier  :  »<>llc  ville  (Anliochc>  est 
«  In  plus  forte  de  tout  l'empire  île  ces  hommes 
n tiers  (lui  suivent  la  foi  du  pape  I'itivin.* 
E*t  Mtut  impfriiferncium  Pitivini  papa  jideiu 
nmplecieutmm  mutiitiftiuin.  Telle  est  la  tra- 
duction do  Constantin  Leiupercur.  L'autre 
traducteur.  Arias  Montant»,  s'est  contenté 
do  dire  (p.  34)  :  Ettqut  mmilitsima  urb*  di- 
liuni*  iliffidentium  a  fide  nostra.  Constantin 
l^ni|>creiir.  dans  ses  notes,  pense  que  paptr 
«ignilie  ici  le  patriarebed  '  Antioche ,  et  il  cher- 
che vainemeiil  dans  Pitivini  un  nom  propre 
de  patriairhe.  Mais  il  faut  plutôt  regarder  ce 
mol  connue  un  adjectif,  et  l'expliquer  par 
le  patriarche  poitevin ,  soit  parce  que  ce  pa- 
triarche d'Antioche .  quel  qu'il  fût  en  ce  mo- 
ment .  était  le  patriarche  d'une  ville  soumise 
à  un  seigneur  poitevin  d'origine,  soit  parce 
que  le  patriarche  vivant  au  moment  où  écri- 
vait Benjamin  était  Aimeri,  natif  de  Limo- 


ges, élevé  h  la  dignité  patriarcale  par  la  fa- 
veur du  prince  Raymond  le  Poitevin .  et  que 
Limoges ,  alors  vicomte  mouvant  des  comtes 
de  Poitiers,  était  en  quelque  sorte  une  d«L 
peodauce  du  Poitou.  Dans  tous  les  cas,  co 
ne  peut  éu-e  à  la  personne  m  Ame  de  Ray- 
mond, mort  en  1 169.  que  s'applique  cette 
qualification .  de  la  part  d  un  autour  qui  écri- 
vait en  1 173  et  qui  parlait  de  ce  qu'il  avait 
vu  trois  ans  auparavant.  (  Voir  plus  loin  /,<■» 
Seignevrt  de  Giblel.) 

'  Willelmus  Tyrens. I.  XIV.  c.  11.  \\.  — 
Willclmus  démolie.  I.  VII,  c.  xliii.—  Math. 
Paris,  ann.  1  i3-j. —  Robert,  de  Monte,  ami. 
1  i3o. 

*  Ckron.  Vo*ien*e,  \.  I,  c.  mm,  \vvi\. 
—  Pli.  Mouskes. — Cartml.  S.  Sepmlc.  p.  1  "3. 

'  Jac.  Wimpheling.  Epit.  renaît  Germ. 

*  Caron.  Mnileac.  ann.  toao. 
'  Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c. 

'  Willelmus  Ncubrig.  I.  I,  c. 
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belles  actions  et  de  ses  victoires  la  gloire  de  l'ancien  Machabée.  EnGn, 
Cinnamus1  dit  qu'il  estoit  un  autre  Hercules.  Mais  tous  ces  avantages 
furent  ternis,  ou  plutost  obscurcis  par  quelques  défauts3,  car  il  estoit 
d'un  naturel  prompt,  se  laissoit  emporter  par  l'impétuosité  de  son  es- 
prit dans  les  occasions  ;  il  n'estoit  pas  maistre  de  luy-mesme  quand 
il  estoit  en  colère,  raisonnoit  peu,  n'estoit  pas  heureux,  avoit  peu 
de  prévoyance,  et  enfin  il  estoit  adonné  extraordinairement  aux  jeux 
de  dcz. 

Il  commença  à  entrer  en  possession  de  la  principauté  d'Antioche 
vers  l'an  11 36,  comme  on  peut  recueillir  d'un  titre3  de  luy  et  de 
Constance,  sa  femme,  du  mois  d'avril  [19],  l'au  1160,  indiclion  3, 
qui  est  marqué  estre  le  quatrième  an  de  sa  principauté  [extrait  du 
Cartulaire  du  Saint-Sépulcre,  d'un  autre  acte  du  même  jour,  môme 
année,  tiré  du  même  cartulaire4];  et  d'un  autre  qui  est  au  Cartulaire 
de  Manosque*,  en  Provence,  du  ier  février,  l'an  1  168,  indiction  itt, 
qui  est  marqué  estre  le  treizième0.  Or,  en  celte  année  1 1 36,  Constance 
n'a  voit  pas  encore  atteint  l'âge  nubile,  son  père  n'ayant  contracté  son 
mariage  qu'en  l'an  na6,  ce  qui  est  aussi  remarqué  par  Guillaume 
de  Tyr  \ 

D'abord  que  Jean  Comnène,  empereur  de  Constantinople,  eut  ap- 
pris que  la  ville  d'Antioche  avoit  esté  mise  entre  les  mains  de  Ray- 
mond, et  que  Constance  luy  avoit  esté  accordée  en  mariage,  offensé 
de  ce  que  cela  s'estoit  fait  sans  sa  participation,  prétendant  estre  sei- 
gneur direct  de  cet  Estât,  [il]  leva  une  puissante  armée,  avec  laquelle,  il 
s'achemina  vers  Antioche;  enleva  d'abord  au  prince  les  villes  de  Tarse, 


'  Cinnamus.  I.  III.  p.  1 35  de  la  l  'édi- 
tion. 

'  Willelrous  Tyr.  I.  XIV,  c.  su;  I.  XVI. 
e.  iv.  —  Getla  Ludoviti  VU,  regii  Franeo- 
nu»,  c.  x\v. 

1  Aux  Preuves  de  YHitt.  de*  Chatteign. 
p.  37. 

*  Caml.  S.  Sepulc.  n"  88.  89,  p.  169- 
17»-!  78. 


1  Cartul.  Na*o*e.  —  Cod.  dipiom.  t.  I 
n"  95,  p.  37. 

"  Nous  pensons  que  l'acte  doand  dans  k> 
Codict  diplomatie*)  est  celui  que  Du  Cauy** 
avait  vu  dan»  le  Cartulaire  de  Manosqae. 
et  qu'il  est  de  l'an  1 1&9  (nouveau  style),  ce 
qui  s'accorde  avec  les  autres  indications 
chronolojpaues  de  l'acte. 

'  Willeloius  Tyr.  I.  XIV.  c.  \\. 

si. 
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d'Adana,  de  Mamistre  et  d'Anavarse  [Anazarbe],  dans  la  Ciiicic,  qui 
nvoient  esté  possédées  par  les  princes  d'Antiochc depuis  quarante  ans; 
mit  le  siège  devant  la  place ,  et  la  pressa  de  si  près  que  Raymond ,  voyant 
bien  qu'il  ne  pou  voit  espérer  aucun  secours  du  roy  de  Hiérusalem,  traita 
avec  l'empereur,  et  consentit  de  luy  faire  hommage  lige  de  sa  princi- 
pauté et  de  luy  accorder  l'entrée  de  ses  places  à  grande  et  petite  force  \ 
c'esUo-dire  aux  conditions  ordinaires  des  fiefs  jurables  et  rendables*. 
Il  semble  qu'en  conséquence  de  cet  accord  l'empereur  laissa  dans  An- 
tiochc  un  gouverneur  de  sa  part,  avec  le  titre  de  duc  de  la  mesme 
ville,  comme  ses  prédécesseurs  avoient  fait  auparavant,  et  que  celuy 
qui  eut  pour  lors  cette  qualité  fut  Léo  Maiopolu»,  dux  Antiochw-,  qui 
souscrivit  avec  les  barons  de  cette  principauté  le  titre  de  l'an  1 1  60 . 
dont  je  viens  de  parler. 

[  Ainsi  que  Je  second  acte1  du  même  jour,  et  un  autn\  également  du  prince 
Raymond,  du  1"  février  1169*. 

Mois  si  Léon  fut  duc  d'Antioche  pour  l'empereur,  il  avait  été  établi  dans 
rcltc  dignité  par  Jean  Comnènc,  avant  le  mariage  arrêté  de  Raymond  et  de 
Constance,  puisqu'on  le  voit,  en  1 1 34  et  1 1 35,  souscrire  comme  témoin  deux 
actes  du  roi  Foulques*.  Dans  ces  différentes  souscriptions,  il  est  nommé  Léo 
Maiopolu*,  dux  Antiochia;  Léo  Maiopoli,  dux;  Léo,  dux  Meopoli*.  ou  Maiopo- 
lu; ou  enfin  seulement  Léo  dux. 

Léon  eut,  dans  sa  dignité  de  duc  d'Antiochc,  des  successeurs  dont  nous 
donnons  la  suite  un  peu  plus  bas,  à  l'article  de  Boémond  III.] 

Guillaume  de  Tyr  s,  parle  du  dessein  que  l'empereur,  estant  entré 
dans  la  place,  eut  d'y  laisser  des  trouppes,  et  qu'il  en  fut  détourné  par 
une  sédition  qui  s'émut  parmy  le  peuple  sur  ce  sujet. 

Raymond  se  repentit  incontinent  après  de  ce  traité,  duquel  il  se 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c.xiiy.xv*.- 
,  Joann.c.  vu. —  Orderic.  Vital.  I.  XIII , 
p.  9«4.  —  Cinnamu*,  I.  I.  p.  17.  18,  t35, 
1"  «Mition. 

1  Voir  Du  Cangft,  3o'  dissertation  $ur 
Jmmille,  p.  3&g  et  suiv. 


'  Cariul.S.  Sepulc.  p.  171,  177. 

'  Codie.  diplomnt.  L  1,  n*  9 5.  p.  97. 

•  Cartul.  S.  Sépale.  11"  85,  86,  p.  166. 
1 67.  —  Attises  deJêrvt.  édïl.  Bcugnot  ,1.11. 
p.  4gi,  tT  i3. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XV,c.....,v. 


Digïti. 


eu 


by  CjOOglc 


LES  PRINCES  D'ANTIOCHE.  1*9 

rétracta,  par  les  persuasions  de  Hugues,  évesque  de  Gihcl  ou  Zebel  '. 
L'empereur,  irrité  de  cette  infraction  de  paix,  retourna  en  la  province 
d'Antiochc  et  ravagea  la  campagne.  Mais,  comme  il  estoit  dans  la  Ci- 
licie,  la  mort  le  surprit  en  l'an  1 1 43.  Manuel,  ayant  succédé  à  son 
père,  envoya  une  armée  navale  et  une  autre  de  terre,  pour  achpver 
de  réduire  ce  prince,  qui  se  trouva  à  de  si  grandes  extrémitez  qu'il 
fut  obligé  de  venir  à  Constantinople  et  de  Jaire  hommage  lige  à  l'em- 
pereur2. Kstant  de  retour  à  Antiochc,  il  y  reçut  Louys,  VI h  du  nom. 
roy  de  France,  lorsqu'il  passa  dans  la  terre  sainte,  et  le  traita  magni- 
fiquement, dans  l'espérance  qu'il  obtiendrait  de  lui  un  secours  consi- 
dérable pour  recouvrer  ses  places,  qui  luy  avoient  esté  enlevées  par 
les  payens5.  Mais,  s'estant  vu  frustré  de  ses  pensée»,  il  en  conçut  un  si 
grand  dépit  qu'il  résolut  de  s'en  venger  :  ce  qu'il  Gt  en  persuadant  à 
sa  nièce,  Aliénor  de  Guyenne,  femme  du  roy,  et  qui  estoit  une  de  ces 
femmes  folles,  comme  écrit  Guillaume  de  Tyr,  de  se  séparer  d'avec 
son  mary.  Enfin,  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Noradin,  qui  estoit 
venu  ravager  ses  terres,  s'estant  avancé  trop  avant  dans  les  troupes 
ennemies,  desquelles  il  se  trouva  accablé,  et  finit  ainsy  ses  jours,  le 
37'"  jour  de  juin,  l'an  1 t«8\  après  avoir  tenu  la  principauté  l'espace 
de  treize  années. 

[Il  faut  reculer  la  mort  de  Raymond  au  moins  jusqu'en  l'année  1  1  . 
puisqu'on  a  de  lui  un  diplôme  s,  en  faveur  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, daté  du  1"  février  1 1  60,  indiction  1  a,  la  treizième  année  de  son  prin- 
cipal. Mais  il  est  très-probable  qu'il  ne  vécut  pas  au  delà  de  cette  année. 


'  Willetmu»  T)  renais,  I.  XV.  c.  1.  11  et 
*eq.  xix,  ix.  1x1.  xxh.  —  Olbo  Frisinp. 
1.  VII  ,  c.  xxviit,  xxxiu.  —  Nicet.  Joanu. 
c.  11.  —  Jo.  TïpIws,  Epùt.  ad  Metropha*. 
palriarch.  p.  967.  —  Cinnamus.  I.  III. 
p.  1 3 1 . 

'  Cinnamus,  I.  Il,  p.  33,  34,  36; 
I.  m,  p.  i35.  -Nicetas.  Mamui,  I.  I. 
c.  11. 

1  G«to  Ludovici  VU,  c.  xv.  -  Willel 


nias  Tyr.  t.  XVI.  c.  xxvu.  --  WilMmui- 
Nnnguis.  Ckron.  ann.  1  iAq. 

•  Willelrous  Tyr.  I.  XVII,  c.  u.  —  Wil- 
Iclnius  Neubrig.  I.  1 ,  c.  xxi.  —  Malh.  Paris . 
ann.  11 48  —  Ckrm.  Norman*,  ann.  11 46 
et  1 1  A3.  —  Hoberi.  de  Monte,  ann.  1 166. 
—  Cinnamus,  I.  III,  p.  i3i. —  Mag.  Ckron. 
Belg.  ~  Peu.  l'en.  I.  VI,  ep.  18,  19.  —Nie. 
Trivctt.  ann.  1 1S0. 

*  Coi,  diplomat.  t.  I,  n*  a5,  p.  97. 
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puisque,  on  t  t  5o,  la  princesse  Constance  confirme  une  donation  en  faveur  du 
même  ordre,  par  des  lettres1  où  il  n'est  pas  fait  mention  du  prince  Raymond.] 

Son  corps  fut  porté  à  Antioclic,  où  i!  fut  inhumé  au  vestibule  de 
l'église  de  Saint-Pierre,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs. 

I  Dans  ses  diplômes  Raymond  se  dit  prince  tTAntioehe,  et  appelle  son  do- 
maine royaume.  Dans  l'un  de  ces  actes,  il  remarque  que,  depuis  la  troisième 
année  qu'il  a  obtenu  le  trône  du  royaume  d'Anlioche,  il  s'est  rendu  à  Jérusa- 
lem pour  y  adorer  les  lieux  saints.] 

II  laissa,  de  sa  femme  Constance3,  deux  Bis  et  deux  filles  :  sçavoir, 
Boémond,  qui  fut  prince  d'Antioche;  Baudouin,  qui  suivit  la  cour  et 
les  armées  de  l'empereur  Manuel,  et  mourut  à  son  service,  vers  l'an 
1 176*;  Philippie,  qui  espousa  Andronique  Coranène,  qui  fut  depuis 
empereur*,  et,  en  ayant  esté  répudiée,  se  remaria  avec  Humfroy  de 
Toron,  couuestable  de  Hiérusalcm,  vers  l'an  1176;  et  Marie,  mal 
nommée  Marguerite  dans  le  Lignage  d'outre-mer*,  et  Constance  par 
le  Continuateur  de  Sigeberl  \  Cette  seconde  fille  fut  mariée  a  Manuel 
Comnène,  empereur  de  Constantinople ,  et  fut  nommée  par  les  Grecs 
Xène,  c'est-à-dire  «r  estrangère  *.  i\  La  princesse  Constance ,  après  la  mort 
de  son  mary,  mit  ses  Estats  en  la  protection  de  l'empereur  Manuel  °, 
qui  voulut  luy  faire  espouser  Jean  Roger10,  qui  estoit  revestu  de  la  di- 
gnité de  césar  de  l'empire ,  et  qui  s'estoit  allié  en  premières  noces  avec 
Marie  Comnène,  fille  aisnée  de  l'empereur  Jean11;  mais  l'ayant  rebuté 


'  Cad.  dipUmal.  t.  I,  n*  «7,  p.  vij,  3o. 

'  Cart.  S.  Sepuk.  n"  88.  89.  p.  170. 
171.  173,  177. 

1  Willelmua  Tyr.  I.  XVII,  ci.—  Rain. 
Epitt.  (Hitlorien*  de  Franct ,  t.  IV,  p.  58o.ï 
—  Cod.  dylomal.  t.  1,  n*  76,  p.  76. 

'  Nkou»,  Manuel.  I.  V.  c.  v,i.;  I.  VI. 
p.  11. 

Willelraus  Tyr.  I.  XXI,  c.  xm.  -  Du 
Cangc,  Famil.  Bywnt.p.  190,  191. 
'  Lignage*  d'mttre-mer,  c.  it. 


'  Chron.  jYotm,  ann.  1  1 46. — Robert.  d« 
Monte,  ann.  1161. 

'  Cinnamus.  —  Nicetas.  —  Hoveden.  — 
Citron.  Votiense,  c.  xxxm.  -  -  /Egiiiius  de 
Roya ,  ann.  1 1 C6.  —  Du  Cangc.  Famit.  By- 
tanl.  p.  1 86. 

'  Cinnamus,  I.  IV,  p.  ig3. 

"  Cinnamus,  I.  III,  p.  •  3 1 .  i3a  ;  I.  IV. 
p.  i93. 

"  Voir  la  famille  des  Comnène» ,  dans  Do 
Cange.  Famil.  Aug.  Byz&a.  p.  180. 
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à  cause  do  son  ago,  elle  se  remaria,  sans  en  donner  avis  à  Manuel, 
avec 

Renaud1,  de  Chastillon  sur  Loire,  seigneur  de  Gien  sur  Loire",  qui 
avoit  pour  suîur  la  mère  de  Renaud,  seigneur  de  Montfaucou  en  Brie, 
et  d'Aveline,  femme  d'Ursion,  seigneur  de  Nemours  et  de  Tracy.  Ce 
mariage  se  fit  sur  la  fin  de  l'an  n5a,  ou  sur  le  commencement  de 
Tan  «  1 53 ,  durant  te  siège  d'Ascalon  [comme  on  peut  le  conclure  d  un 
diplôme  de  Renaud  et  de  Constance 5,  en  laveur  de  l'hôpital  de  Jéru- 
salem, daté  de  l'an  iiS5,  et  de  la  troisième  année  du  principal  de 
Renaud,  c'est-à-dire  la  troisième  depuis  son  mariage];  car  Gilles  de 
Roye4  le  rapporte  mal  à  l'an  1160.  Il  s'est  pareillement  mépris  au 
surnom  de  Neelk,  qu'il  donne  à  ce  prince  contre  la  vérité.  11  estoil 
pour  lors  à  la  suite  et  dans  les  troupes  de  Baudouin  111.  roy  de  Hié- 
rusalem,  du  consentement  duquel  il  parvint  à  celte  illustre  alliance1, 
la  princesse  l'avant  préféré,  qunyque  simple  chevalier,  au  frère  du 
prince  de  Capoue,  qui  estoit  en  la  cour  de  Manuel0,  et  à  plusieurs 
autres  seigneurs  de  haute  condition  qui  la  recherchoient.  Chmamus: 
dit  qu'elle  fit  ce  mariage  à  la  persuasion  de  la  nohlesse  d'Antioche. 
qui  appréhendoil  que,  si  elle  se  laissoit  marier  par  l'empereur,  toul 
son  Kstat  ne  devinst  tributaire  de  l'empire. 

Incontinent  après  estre  parvenu  à  cette  dignité,  il  [Renaud]  se  con- 
cilia les  Pisans,  qui  estoient  en  ce  temps-là  puissans  sur  la  mer,  et. 
avec  la  princesse  Constance,  sa  femme,  il  leur  donna  une  portion  de 
terre  près  le  port  de  Laodicée,  pour  y  construire  une  maison  au-des- 
sous de  l'église  de  Saint-Hélie,  vis-à-vis  de  la  maison  du  Temple*.  Il 
leur  donna  encore  une  maison  en  la  ville  d'Antioche,  qui  avoit  appar- 


'  Alberieus.  ann.  1167,  iao4. 

'  Histoire  manuscrite  d'outre- mtr. 

'  (àkI.  diphmat.  I.  1,  n"  3i,  p.  34. 

'  j£gidius  de  ltoy». 

1  VYillelmus  Tyr.  I.  XVII,  c.  xxi,  xxvi; 


I.  XVI11.  c.  i,x.  xvii,  xviii. — Swiuliw.  I.  III 
part.  6,  c.  xx. 

*  Cinnnmus,  I.  III.  p.  1 3 1 . 

1  Cinnamu»,  1.  IV.  p.  194,  193  «Ueq. 

'  Ughelli .  Italia  Mera ,  l.  III .  p.  463 .  Ar- 
ekiep.  Pitanieo. 
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tenu  h  une  daine  nommée  Odette  de  Tyr,  et  leur  donna  l'exemption 
de  la  moitié  des  péages  dans  toutes  ses  terres.  Ces  lettres  furent  expé- 
diées an  palais  d'Antioche,  le  io°  jour  de  may,  Tan  1 i54. 

Kenaud  se  concilia  aussy  l'amitié  de  Manuel,  qui  l'employa  contre 
Toros,  prince  de  Cilicie  et  d'Arménie,  lequel  il  défit.  Mais  comme  il 
vit  que  l'empereur  dilVéroit  de  luy  donner  la  récompense  qu'il  luy  avoit 
promise,  il  se  jeta  sur  l'isle  de  Cypre,  la  ravagea,  et  défit  une  partie 
des  trouppes  impériales  '.  Cette  action  donna  sujet  à  Manuel  de  faire 
marcher  l'armée  qu'il  avoit  levée  contre  Toros  dans  l'Estat  d'Antioche 
contre  Renaud,  lequel  voyant  bien  qu'il  n'avoit  point  de  forces  pour 
résister  contre  un  prince  si  puissant,  qu'il  avoit  grièvement  otTensé,  le 
vint  trouver  en  Cilicie,  en  habit  de  coupable,  la  teste  nue,  les  mains 
découvertes  jusques  au  coude,  les  pieds  nus  et  la  corde  au  col,  suivy 
du  peuple  d'Antioche,  et  obtint  par  ce  moyen  son  pardon.  Le  mesme 
auteur  semble  dire  que  ce  prince  se  trouva  nécessité  à  cette  bassesse 
par  la  considération  du  patriarche,  qu'il  avoit  autrefois  maltraité  et 
inesme  emprisonné,  qui  avoit  promis  à  l'empereur  de  le  livrer  entre 
ses  mains  avec  la  place.  Manuel  entra  ensuite  à  Antioche  et  y  fut  reçu 
avec  grand  appareil,  comme  il  est  amplement  rapporté  par  Guillaume 
de  Tyr J  et  Nicétas.  Le  dernier  donne  mal  en  cet  endroit  le  nom  de 
Gérard  au  prince,  s'estant  probablement  mépris  par  la  rencontre  du 
nom  de  Gérard,  évesque  de  Laodicée,  par  le  conseil  et  en  la  compa- 
gnie duquel  Renaud  vint  trouver  l'empereur  en  Cilicie.  Estant  ainsy 
rentré  en  la  paisible  possession  de  ses  Estais,  sous  l'hommage  de  l'em- 
pire, il  fit  diverses  entreprises  contre  les  Sarrazins,  dans  l'une  des- 
quelles3 il  fut  fait  prisonnier,  près  de  Marésie,  par  Magedin,  gou- 
verneur d'Halape,  et  conduit  en  cette  ville,  le  a3  de  novembre. 


'  Cinnoiuu».).  IV.  -  Nicctas.  Manuel. 
I.  III.  c.  m.  -  Willctmus  Tyr.  I.  XVUI. 
c  mu.  mv. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XVIII.  c.  ..  ~  Cinna- 
mus.  I.  IV,  p.  196.  —  Du  Gange.  3o'  dis- 
sertation sur  Joincilte,  p.  3/>7. 


1  Wïllcltnus  Tyr.  I.  XVIII.  c.  **»m  - 
Epitt.prineip.  in  Gest.  Iki,  p.  1  » 7 *».  1 178  . 
et  Historien*  de  France,  t.  IV,  p.  689.  Oc»-». 
Gyh.  —  Sanutus.  1.  III.  port.  6.  c.  \x.  -  - 
RoWrt.  de  Monte,  ann.  1  i6-j.  —  Nicol.Tn- 
vel.  onn.  1 16a. 
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l'an  1 160 1  ;  où  il  fut  en  captivité  l'espace  de  seize  années,  après  lequel 
temps  il  fut  élargi  par  l'entremise  de  ses  amis  et  au  moyen  d'une 
grande  rançon  qu'il  paya*. 

La  princesse  Constance  estant  décédée  durant  ce  temps-là,  Boé- 
mond,  son  Bis  aisné,  qu'elle  avoit  eu  de  Raymond  de  Poitiers,  son 
premier  mary,  devint  prince  d'Antioche,  et  le  prince  Renaud,  après 
avoir  recouvré  sa  liberté,  se  remaria  avec  Estien nette,  au  droit  de 
laquelle  il  devint  prince  de  Montréal3,  et  mourut  l'an  1 187,  comme 
nous  dirons  ailleurs.  Albéric 4  dit  que  Renaud  eut  trois  Biles  de  son 
mariage  avec  Constance,  dont  la  première  espousa  Manuel,  empereur 
de  Constantinople,  qui  en  eut  le  jeune  Alexis;  la  seconde,  Agnès,  fut 
alliée  avec  Bela,  roy  de  Hongrie,  qui  en  procréa  Aimery  et  André, 
successivement  roys  de  Hongrie,  et  deux  reynes,  scavuir,  Constance, 
revue  de  Bohesme,  et  Marguerite,  reyne  de  .la  Grèce.  La  troisième, 
nommée  Alix ,  fut  mariée  au  marquis  d'Esté ,  en  Italie.  Quant  à  la  pre- 
mière, il  est  constant  qu'il  s'est  mépris,  et  que  la  fille  de  Constance 
qui  espousa  Manuel  estoit  du  mariage  avec  le  prince  Raymond,  comme 
Nicétas1  et  les  autres  auteurs  escrivent  formellement,  car  Manuel  l'es- 
pousa  vers  l'an  1 166,  auquel  temps  Renaud  ne  pouvoit  avoir  des  filles 
en  âge  nubile,  ne  s'estant  marié  qu'en  l'an  i  t5a.  D'ailleurs,  Guillaume 
de  Tyr6  dit  qu'elle  fut  la  dernière  fille  de  Constance,  et  sœur  ger- 
maine de  Boémond  111,  prince  d'Antioche.  Nicétas1  fait  mention  du  ma- 
riage d'Agnès  avec  Bela,  roy  de  Hongrie.  Quant  à  la  troisième,  qu'es- 
pousa  le  marquis  d'Esté,  Jean-Baptiste  Pigna  et  Hiérome  Falet,  qui 


1  Au  mois  de  mars  précédent,  1160 
(more  rouutno),  de  concert  avec  sa  femme 
Constance,  Renaud  avait  confirmé  la  vente 
d'une  gastine,  oa  terre  inculte,  faite  aux 
TciDpljo^^j  j^âr  R diîxdld  ou  ï^cnûmi  i  sci^j ut,  ti i* 
de  Mnrgat.  (Codke  diphmat.  t.  1.  n*  i63. 
p.  906.) 

*  Willelmus Tyr.  I.  H ,  c  xi.  xiv. —  Monac. 
S.  Mariai»,  p.  8g.  —  Roger  de  Hovedcn, 
ann.  1 187,  p.  635.  ■—  Robert,  de  Monte. 


ann.  1169.  —  vEgidius  de  Roya ,  :ann. 
1176. 

1  Voir  La  Prince*  de  Montréal 

*  Alberic.  ann.  1167. 

4  Nicétas,  Manuel,  I.  III.  c.  v. 

4  Willelmus  Tyr.  I.  XV1U,  c.  m,  uxi; 
I.  XIX,  c.  xi. 

'  Nicetoï,  AfanuW,  I.  V,  c.  vin;  Alex. 
Manuel. filou ,  c.  xvii.  —  Cinnamus,  I.  VI. 
p.  3l9. 
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ont  écrit  l'histoire  et  la  généalogie  de  la  famille  d'Esté,  ont  ignoré  cette 
alliance. 


Bokmoihd,  IIIe  du  nom  ',  surnommé  le  Bègue,  ou  le  Btmbe,  comme 
«m  partait  alors,  qui  est  un  terme  qui  vient  du  latin  balbus,  fils  aisné 
de  Raymond  de  Poitiers  et  de  la  princesse  Constance,  prit  possession 
de  la  principauté  d'Antioche  après  le  décez  de  sa  mère,  et  durant  la 
captivité  du  prince  Renaud,  son  beau-père,  en  l'an  1 166,  comme  écrit 
Gilles  de  Royes,  ce  qui  s'accorde  avec  un  titre  de  ce  prince,  de  l'an 
1  170,  qu'il  dit  cslre  la  septième  année  de  sa  principauté.  Ainsy  la 
princesse  Constance  mourut  en  cette  année  1166. 

| Constance  serait  morte  dès  l'année  précédente,  s'il  n'y  a  pas  erreur  dans 
la  date  (1  1  63 )  d'un  diplôme  de  ce  seigneur3,  par  lequel  il  conlirme  toutes 
les  donations  faites  à  l'hôpital  de  Jérusalem  par  son  père,  et  les  autres  sei- 
gneurs et  barons  de  la  principauté  d'Antioche. 

L'Art  de  vérifer  le»  date»*  place  aussi  à  l'année  1  1 63  l'avènement  de  Boé- 
mond  III  au  principal  d'Antioche;  mais  il  se  fonde  sur  un  acte*  de  ce  prince 
et  de  sa  femme  Orgueilleuse,  par  lequel  ils  accordent  à  l'hôpital  de  Jérusalem 
<)u  besants,  en  échange  de  plusieurs  maisons.  Or  l'acte  étant  daté  de  sep- 
tembre 1 1 7  a ,  la  neuvième  année  de  son  principal,  la  première  année  du  prin- 
cipal de  Boémond  III  semble  appartenir  naturellement  à  l'an  1  ib.'i.  Il  n'en 
est  pas  de  même  d'un  autre  diplôme  de  Boémond  ",  également  en  faveur  de 
l'Hôpital,  daté  de  janvier  1 167,  la  quatrième  année  de  son  principal.  Cette 
date  permet  de  supposer  que  le  principat  de  Boémond  a  commencé  dans  le 
cours  de  l'année  1 1 63.] 

Par  ce  titre  [de  1 170],  il  confirme  avec  la  princesse  Orgueilleuse 
(l  rjjolosa),  sa  femme,  les  donations  et  les  privilèges  que  le  prince 
Renaud,  son  beau-père,  avoit  accordez  à  ceux  de  Pise. 

Il  fut  fait  prisonnier  en  la  bataille  qui  fut  livrée  par  les  François 


'  Lignage»  d' outre-mer. 
'  'Egidrus de  Roya ,  ann.  1166. —  UgheJI. 
Ilalia  sacra,  t.  III,  p.  /176. 

1  VM.  diplomat.  L  1,  d' 37.  p.  38.  3.,. 


'  Prince*  latins  ou  francs  d'Antioche. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I,  n'  1 98.  p.  o4î. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  63.  p.  43. 
44. 
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du  royaume  de  Hiérusalem  contre  Noradin,  près  d'Harenc1,  place  as- 
sise dans  les  limites  de  son  Estât,  et  emmené  a  Halape,  le  to*  jour 
d'aoust,  l'an  1 1 65 ,  où  il  demeura  l'espace  d'un  an,  et  jusque»  à  c«' 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  une  grande  rançon,  il  recouvrast  sa 
liberté1.  Gilles  de  Royes  dit  qu'il  passa,  au  sortir  de  sa  prison,  à 
Constantinople,  pour  y  visiter  l'empereur  Manuel,  qui  avoit  cspousé 
sa  sœur. 

H  est  probable  que  ce  fut  durant  sa  minorité,  et  après  la  prise  du 
prince  Renaud,  que  ceux  d'Antioche  secouèrent  le  joug  des  Grecs, 
qui  s'estoicnt  réservez  la  souveraineté  sur  cette  principauté,  pour  se 
mettre  en  la  protection  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiérusalem,  ce  qui 
donna  quelque  chagrin  à  Manuel.  Mais  Amalric,  successeur  de  Bau- 
douin, ayant  fait  alliance  avec  luy,  il  relascha  ce  droit,  au  rapport  de 
Cinnamus  *. 

[Nous  ne  pourrions  dire  si  les  personnages  qu'on  voit  revêtus  de  la  dignité 
de  ducs  d'Antioche,  après  Léon  Maiopule,  étaient  des  officiers  établis  par  les 
empereurs  de  Constantinople  pour  les  représenter  et  constater  leurs  droits 
comme  seigneurs  suzerains  de  cette  ville,  ou  des  dignitaires  nommés  par  les 
princes  d'Antioche.  On  en  voit  encore  après  l'époque  où  les  empereurs  grecs 
semblent  avoir  renoncé  à  cette  suzeraineté,  même  après  la  mort  de  Manuel: 
et  les  noms  des  personnes  indiquent  des  Latins  plutôt  que  des  Grecs.  Voici  la 
liste  de  ceux  que  nous  avons  remarqués  : 

Geoffroi  Fabord,  ou  Falzard,  souscrit  des  actes  de  Renaud  de  Chalillon  ei 
de  Boémond  III,  aux  années  1 1  55,  i  160,  i  167  5. 

Simon,  Simon  de  Durions,  Simon  de  Burgevin,  si  toutefois  ces  trois  déno- 
minations désignent  un  même  personnage,  parait  comme  duc  d'Antioche 
parmi  les  témoins  de  plusieurs  actes  de  Boémond  III,  en  1 175,  1 179,  1181e. 


'  Willelmua  Tyr.  I.  XJX ,  c.  11.  —  Epùl. 
regvm,  in  Gut.  Dà,  p.  1 179, 1 1 80,  et  His- 
torwu  de  Fmnet,  t.  IV.  —  Sacut.  I.  III. 
part  9.  e.  11.  —  Cinnamus,  I.  V.  c.  xvu.  — 
Nie.  Trivct  ann.  u66. 

'  Willelmu»  Tyr.  I.  XIX,  c.  11. 


'  iBfcîaïû  de  Roya.  ann.  1 176.  —  Coi. 
diphmal.  1. 1,  n*  3o,  p.  309. 

'  Cinnamus.  p.  a58. 

'  Cad.  diphmal.  L  I,  n"  3i ,  63.  i63, 
p.  34,  44,  S07. 

'  Cad.  diphmal.  t.  I,n- 58, 67,  p. 59.68. 
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Il  sifjiie  encore  un  acte  du  même,  de  septembre  1193';  mais  il  n'a  plus  le 
titre  de  duc  d'Antioche,  qui  appartient  à  un  autre. 

Guillaume  de  Saint-Paul  signe  des  actes  de  Boémond  III,  de  1186  et 
1  190  2. 

Raoul  de  la  Rivière,  d'abord  cbâtclain  d'Antioche,  dans  le  titre  de  1 190. 
est  duc  d'Antioche  dans  celui  de  septembre  1 193  *.] 

Cependant  Noradin,  après  In  défaite  des  nostres,  prit  Harenc  et 
assiégea  la  ville  d'Antioche,  s'estant  rendu  maistre  du  reste  de  la  prin- 
cipautéDe  son  temps  encore,  Saladin,  sultan,  après  la  défaite  des 
chrestiens  en  la  bataille  [de  Huttin]  où  le  roy  Guy  fut  pris,  Tan  1 187. 
s'empara  de  toutes  les  places  en  l'espace  de  trois  mois,  excepté  le  clias- 
teau  imprenable  de  Cursal,  qui  esloit  du  domaine  du  patriarche  d'An- 
tioche. et  la  ville  mesme  d'Antioche,  dont  il  abandonna  le  siège  moyen- 
nant une  grande  somme  d'argent  que  le  patriarche  luy  donna 5. 

| Quoique  Roéiuond  III  eût  accueilli  avec  empressement,  en  1  186,  Bau- 
douin de  Rames  et  les  chevaliers  qui  avaient  refusé  l'hommage  au  roi  Gui  de 
Lusignan  6,  cependant  il  envoya  au  secours  de  ce  prince,  en  1  187,  avant  la 
bataille  de  Huttin,  son  fils  aîné,  Raymond,  avec  cinquante  chevaliers.) 

L'histoire  remarque1  qu'en  l'an  1191  il  vint  avec  Boémoud,  comte 
de  Tripoly,  son  fils,  trouver  Richard,  roy  d'Angleterre,  en  l'isle  de 
Cypre,  lorsqu'il  faisoil  la  guerre  à  Isaac  Gomnène,  qui  s'en  disoit  em- 
pereur, estant  alors  à  la  suite  de  Guy,  roy  de  Hiérusalem,  et  qu'il  luy 
offrit  son  service;  et  que,  lorsque  le  roy  Pliilippcs-Auguste  s'en  re- 
tourna de  la  terre  sainte  en  France,  laissant  la  conduite  de  ses  troupes 
au  duc  de  Bourgogne,  il  donna  à  ce  prince  cent  chevaliers  et  cinq  cens 
escuiers,  pour  la  défense  et  la  garde  de  ses  terres,  le  roy  Richard  luy 


'  Cod.  diphmat.  n*  80.  p.  86. 

:  Cod.  diphmat.  nM  77,  a  1 0 ,  p.  8 1  ;  aâ  1 . 

'  Cod.  diphmat.  n'  80 .  p.  86. 

'  Epitt.  région,  p.  1 17g. 

'  Jacobus  de  Vitriaco,  1. 1,  c.  xcv. — Sa- 
nulus,  I.  III,  part.  9,  c.  11.  —  /fytdiiis  de 
Roy  a.  ami.  1 1 65. 


'  Continuât  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII. 
c.  xxii.  p.  34;  c.  ixix.  p.  46. 

1  Hoveden,  port.  post.  p.  691.  —  Be- 
ned.  l'ctroburg.  (Historiens  de  Frirnte . 
t.  XVII,  p.  5i8u.) —  Rrompton.  p.  1 198. 
H09. 
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ayant  fournv  un  pareil  nombre  de  chevaliers  et  cinq  cens  sergeans, 
avec  cinq  grands  navires  équipés  de  toutes  choses  nécessaires;  mais 
Hoveden  et  Brompton,  qui  font  ce  récit,  se  sont  mépris  lorsqu'ils  l'ont 
nommé  Raymond.  Il  vendit,  en  Tau  1 182,  la  ville  de  Tarse  à  Rupin, 
prince  d'Arménie',  lequel  il  fit  depuis arrester  prisonnier  contre  la  foi 
publique.  Ce  prince  porta  une  si  particulière  affection  aux  chevaliers 
hospitaliers,  qu'il  fit  un  traité  de  société  avec  eux,  au  mois  de  sep- 
tembre, l'an  t  »ç)3,  indiction  1 11,  par  lequel  il  entra  en  confraternité 
avec  eux ,  sous  cette  condition  qu'au  cas  qu'il  voulust  entrer  en  religion . 
il  ne  le  pourrait  faire  eu  autre  maison  que  celle  de  l'Hospital.  et 
que,  lorsqu'il  viendrait  à  décéder,  si  son  corps  n'estoit  pas  inhumé  en 
l'esglisc  de  Saint-Pierre  d'Antioche,  il  ne  pourrait  estre  inhumé  ail- 
leurs qu'en  la  mesme  maison  de  l'Hospital,  à  laquelle  il  donne  après 
sa  mort  son  haubert,  son  heaume,  sa  lance,  le  meilleur  de  ses  chevaux 
sans  selle,  sa  mule,  qui  portoit  son  haubert,  et  tous  ses  sommiers;  et. 
en  outre,  pour  reconnoissance  de  cette  fraternité,  il  luy  donne  tous 
les  ans  cinq  cens  anguilles.  L'année  suivante,  il  eut  quelque  démeslé 
avec  Léon,  prince  d'Arménie,  qui  le  fil  prisonnier5;  mais  l'empereur 
Henry  apaisa  ce  différend. 

[Le  fait  est  raconté  avec  plus  de  détails  dans  Let  Roy* d'Arménie .  page  i-jo: 
niais,  dans  les  deux  pnssages,  Du  Cange  omet  de  dire  que  Léon  avait  attiré 
Boémond.  avec  sa  femme  Sibylle,  dans  «ne  embuscade,  sous  prétexte  d'une 
partie  de  plaisir  s,  et  qu'en  apprenant  cet  acte  de  violence  et  de  perfidie  le 
comte  de  Champagne  Henri,  roi  de  Jérusalem,  et  non  l'empereur  Henri  VI. 
s'entremit  activement  auprès  de  Léon  pour  la  délivrance  de  Boémond ,  lequel  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  tenant  Léon  quitte  de  l'hommage  qu'il  lui  devait.  I 

11  survécut  peu  d'années  après  ce  traité,  estant  décédé,  au  récit  de 
Sanudo5,  l'an  t-joi.  Les  auteurs  parlent  diversement  de  ses  mariages 


'  Willelmus  Tyr.  1.  XXII.  c.  un.  — Sa- 
nutus,  1.  III,  part.  io.  c.  vin.  —  Voir  Lu 
Roit  d'Arménie,  p.  118. 

'  Cartul.  Manon.  -  Cad.  diptom*.  t.  I . 
n*8o.p.  86. 


1  Sanut.  I.  III,  part,  io,  c.  un. 
•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI. 
c.  «vi ,  p.  a  1 4 .  a  1 5. 

■  Sanut.  I.  III,  part.  1 1,  c.  i. 
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et  de  ses  femmes;  car  Guillaume  de  Tyr1  dit  qu'il  espousa  Théodora, 
nièce  de  l'empereur  Manuel,  et  que,  l'ayant  renvoyée  vers  le  temps  de 
la  mort  de  cet  empereur,  qui  arriva  en  l'an  t  i8o,  il  s'allia,  au  mépris 
des  censures  ecclésiastiques,  avec  une  dame  nommée  Sibylle,  qui  pas- 
soit  pour  une  sorcière,  et  qu'à  l'occasion  de  cette  conjonction  illégitime, 
lout  l'Estat  des  chrestiens  d'Orient,  et  particulièrement  la  principauté 
d'Antioclie,  fut  en  de  grands  troubles.  Le  Lignage  d'outre-mer*  ne  s'ac- 
corde point  avec  Guillaume  de  Tyr,  escrivant  que  Boémond  espousa 
Irène  [celle  que  Guillaume  de  Tyr  appelle  Théodora],  nièce  de  l'em- 
pereur Manuel  [on  ne  sait  par  quel  frère  ou  par  quelle  sœur]3;  après 
la  mort  duquel  il  la  renvoya  à  Constantinople,  avec  la  fille  nommée 
Constance,  qu'il  avoit  eue  d'elle,  et  qu'aussitost  il  espousa  une  noble 
dame  de  la  principauté  d'Antioche,  fille  du  seigneur  d'Harenc  ou 
d'Harène,  comme  porte  l'imprimé,  nommée  OrgveUleuse,  et  qu'il  en 
procréa  Raymond  et  Boémond;  l'ayant  encore  répudiée,  il  prit  pour 
femme  cette  Sibylle,  de  laquelle  il  eut  une  fille  nommée  Alix,  mariée 
depuis  à  Guy,  seigneur  de  Gibiet  [et  à  laquelle  son  frère,  Boémond  IV, 
coitstitua  10,000  besants  de  rente,  en  décembre  iaoû,  à  l'occasion  • 
de  ce  mariage*].  Enfin  il  se  déGl  pareillement  de  cette  dame,  et  s'allia 
avec  une  autre,  nommée  Isabeau,  dont  le  mary  vivoit  encore;  lequel 
d  confina  aux  Meseaux,  c'est-à-dire  en  la  maison  de  Saint-Lazare  ou 
des  lépreux,  et,  de  cette  conjonction  illégitime,  il  en  eut  deux  fils, 
sçavoir,  Guillaume.,  qui  mourut  sans  enfans,  et  Boémond,  qui  fut 
seigneur  du  Boutran  [Botron]5,  au  droit  de  sa  femme. 

Comme  je  ne  fais  pas  de  doute  que  ce  que  cet  auteur  anonyme  ra- 
conte des  femmes  du  prince  Boémond  ne  soit  pour  la  pluspart  véri- 
table, il  est  cependant  constant,  par  le  titre  de  1 170  dont  je  viens  de 
parler,  qu'il  estoit,  dès  cette  année-là,  marié  avec  Orgueilleuse,  et 
qu'ainsy  il  n'espousa  Théodora  ou  Irène  qu'après  avoir  répudié  cette 
première  femme,  de  laquelle  il  eut  Raymond  et  Boémond,  qui  n'au- 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XXII,  c.  vu.  •  Cod.  diplomnt.  L  I,  n'  98,  p.  io3. 

'  Lignages  d'outremer,  c.  iv.  !  Voir  Le*  Seigneur»  du  Boutran. 

1  Du  Canjfe,  Famil.  ttysant.  p.  i«5. 
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roient  pas  pu  estre  issus  de  ce  mariage  s'il  ne  l'avoit  espousée  qu'après 
la  mort  de  Manuel,  arrivée  en  l'an  1 180;  car  Raymond,  Gis  aisné  de 
Boémond,  estoit  âgé  en  ce  temps-là,  puisqu'en  l'an  1 196  il  espousa 
Alix,  fdle  de  Rupin1,  prince  d'Arménie,  et  qu'il  mourut  avant  l'an 
1 1991,  ayant  laissé  son  Gis  Rupin,  qu'il  avoit  eu  de  sa  femme,  en  la- 
quelle année  Boémond,  frère  de  Raymond,  prétendoit  à  la  princi- 
pauté d'Antiochc,  son  père  estant  encore  vivant;  n'estant  pas  probable 
que,  si  Raymond  eust  pris  naissance  après  l'an  1 1 80,  il  eust  esté  marié 
et  eust  eu  un  enfant  avant  l'an  1 199,  et  que  Boémond,  frère  de  Ray- 
mond, eust  esté  en  âge  assez  avancé  pour  disputer  la  principauté  à  son 
père  et  à  son  neveu,  s'il  estoit  né  après  l'an  t  t8o. 

(Ce  qui  est  une  preuve  sans  réplique,  c'est  que,  dans  deux  actes3  de 
l'année  1 186,  par  le  second  desquels  Boémond  III  cède  aux  Hospitaliers.  Ih 
cité  de  Valenie  et  le  château  de  Margat;  ce  prince  déclare  agir  avec  l'assen- 
timent de  sa  femme,  Sibylle,  et  de  ses  fils,  Raymond  et  Boémond.  d^jà  che- 
valiers; ce  qui  suppose  environ  quinze  ans  au  moins  pour  le  plus  jeune  de> 
deux.  (Voir  Boémond  VI.)] 

D'autre  part  [il  existe]  un  titre  de  ce  prince',  de  l'an  1 176,  par 
lequel  il  fait  quelques  donations  aux  Hospitaliers  de  Manosque,  en 
Provence,  du  consentement  de  sa  femme,  Orgueilleuse,  et  de  ses  en- 
fans,  ce  qui  fait  voir  qu'il  avoit  alors  plusieurs  enfans  d'elle,  et  que  le 
mariage  de  Boémond  avec  Théodora  ou  Irène,  ne  se  6t  qu'après  la 
dissolution  de  celui  qu'il  avoit  fait  avec  Orgueilleuse,  Il  est  parlé  d'Isa- 
belle, dernière  femme  du  mesme  priûce,  dans  les  épistres  d'Inno- 
cent III  \  en  l'an  1 1 99. 

Boémond,  IVe  du  nom,  surnommé  le  Borgne,  pour  avoir  perdu  un 
œil  en  une  rencontre  près  du  mont  Liban 6,  comte  de  Tripoly,  succéda 


'  Sanut.  I.  III,  part.  10,  c.  vi. 

'  Innoc.  III,  Epul.  I.  II,  p.  55o.  —  Vin- 
cent Bellov.  1.  XXXII,  c  uu. 

'  Cod.  diplomtu.  t.  I,  n"  76.  77.  p.  76. 
77.81. 


4  G»W.  Mono*.  —  Cod.  diplomut.  t.  I 
n*  58,  p.  68,59,  5l9- 

'  Innoc.  UI.  Eput.  I.  II.  p.  55a. 

*  Continuateur  de  Gi.ill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  iv.  p.  3t'«. 
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à  son  père  en  la  principauté  d'Antioche,  malgré  les  efforts  de  Livou. 
roy  d'Arménie,  qui  tascha  de  s'en  emparer  pour  Raymond  Rupin,  son 
petit-neveu,  qui  en  estoit  l'héritier  légitime:  ce  qui  donna  matière  à 
une  longue  et  fascheuse  guerre.  Raymond  Rupin  estoit  fils  unique  de 
Raymond,  fils  aisné  de  Boémond  III1,  lequel  Raymond  avoit  espousé 
Alix,  fille  de  Rupin,  prince  d'Arménie,  et  nièce  du  roy  Livon;  et,  en 
ayant  engendré  ce  prince,  estoit  tombé  en  frénésie,  laquelle  l'emporta 
en  la  fleur  de  son  âge  [longtemps  avant  son  père2];  mais  estant  à  l'ex- 
trémité, dans  les  bons  intervalles  qu'il  eut,  il  pria  son  père  de  con- 
server sa  succession,  qui  luy  apparteuoit  de  droit9,  à  son  fils  Rupin, 
ce  que  Boémond  .111  promit  et  exécuta  ensuite,  après  la  mort  de  son 
fils,  ayant  déclaré  son  héritier  et  son  successeur  en  la  principauté 
d'Antioche  son  petit-fils. 

► 

Raïmomd-Ruimn  reçut,  en  qualité  d'héritier  apparent  de  la  princi- 
pauté d'Antioche  \  les  hommages  liges  de  ceux  d'Antioche,  sauf  la 
féauté,  qui  estoit  due  à  son  aycul,  qui  luy  donna  en  outre  le  nom  de 
son  père,  qu'jl  ajouta  à  celuy  de  Rupin,  et  se  réserva  la  seigneurie 
de  la  principauté  durant  sa  vie;  mais  Boémond,  comte  de  Tripoly,  ne 
pouvant  digérer  qu'il  eust  esté  privé  de  la  succession  de  son  père, 
s'éleva  contre  luy,  et.  assisté  des  forces  des  chevaliers  de  l'Hospital 
et  du  Temple,  et  mesme  de  ceux  d'Antioche,  le  chassa  de  la  ville, 
et  cassant  ou  annulant  l'hommage  qui  avoit  esté  fait  au  prince  Rupin, 
reçut  celuy  qui  luy  fut  fait  par  ceux  d'Antioche.  Toutefois,  il  n'en 
lut  pas  longtemps  possesseur;  car  le  prince  Boémond,  son  père,  fut 
rétably  incontinent  après  par  le  secours  de  Livon,  roy  d'Arménie. 
Boémond  estant  décédé ,  le  comte  de  Tripoly,  son  fils ,  fut  derechef 
reçu  par  ceux  d'Antioche,  et  reconnu  en  qualité  de  prince5,  ce  qui 


'  Continuateur  de  Gui»,  de  Tyr,  I.  XXIV. 
c  m,  p.  137. 

1  Continuateur  de  fiuill.de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  111.  p.  3i3. 

1  Odor.  Rain.  ann.  1190.  n'  67. 


'  Rainald.  ann.  iao5. 11.  37.  —  Manriq. 
Annal.  Cùierc.  ann.  no5,  c.  iv.  n*  6.  — 
Innoc.  III .  Epi*t.  I.  II.  p. 55 »  ;  l. X VI.  epist.  7. 

'  Sanut.  I.  III,  part.  11  c  1.  —  Contin. 
de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI,  c.  m.  p.  3i3. 


Digitized  by  Google 


LES  PRINCES  D'ANTIOCHE.  201 

alluma  une  grande  guerre  entre  luy  et  le  roy  d'Arménie,  et  le  prince 
Rupin,  son  neveu  ausquels  les  chevaliers  de  l'Hospital  et  le  patriarche 
inesme  d'Antioche  se  joignirent,  les  chevaliers  du  Temple  et  le  peu- 
ple d'Antioche  prenant  le  party  du  comte;  et  mesme  le  roy  d'Armé- 
nie eutra  dans  la  ville  du  costé  du  chasteau,  et  se  saisit  de  toute 
la  partie  qui  est  jusques  à  l'église  de  Saint-Pierre,  et  y  campa  trois 
jours  entiers;  mais  le  comte,  estant  sorty  du  chasteau  avec  des  troup- 
pes,  chassa  le  roy  de  la  place,  défit  son  armée  et  emprisonna  le  pa- 
triarche, qui  l'avoit  favorisé;  ce  qui  arriva  en  l'an  iao3.  Il  y  eut 
ensuite  plusieurs  pourparlers  d'accomodemens  et  de  soumission  au 
jugement  du  pape  Innocent  III,  qui  ordonna  des  juges,  mais  sans 
auqun  effet*. 

Enfin  Kupin,  par  le  moyeu  du  patriarche,  rentra  derechef  dans  In 
place  avec  le  roy,  son  oncle J,  et  y  fut  reçu  par  tous  les  hahilans  et  toute 
la  noblesse,  qui  luy  fit  hommage,  et  fut  invesly  solemneliemenl  par 
l'étendart,  en  l'église  de  Saint-Pierre,  de  la  principauté  d'Antiochc, 
par  le  patriarche,  auquel  il  fit  de  sa  part  l'hommage  accoutumé.  Cecy 
se  passa  sans  effusion  de  sang,  en  l'an  iao5*.  Mais  quelque  temps 
après,  sçavoir  l'an  1208,  ceux  d'Antioche,  à  la  persuasion  du  me9me 
patriarche,  se  révoltèrent  contre  le  prince,  et  firent  retourner  les  sol- 
dats qu'il  avoit  chassez*.  Ensuite  de  quoy  le  comte,  prenant  occasion 
de  cette  division,  descendit  du  chasteau,  qu'il  tenoit  toujours,  et,  es- 
tant venu  à  bout  des  bourgeois,  arresta  le  patriarche  et  le  mit  en  pri- 
son, on  il  lui  lit  souffrir  plusieurs  tourmens.  Le  comte  tint  Antioche 
jusques  en  l'an  1216,  qu'elle  fut  rendue  au  prince  Rupin  par  la  tra- 
hison du  séneschal  d'Antioche0.  Mais,  trois  ans  après  [tai<)]\  le 


'  Innoc.  111.  opud  Rainald.  ann.  110S, 
n"  *8.  —  Continuateur  de  Guill.  de  Tyr. 
I.  XXVÏll,  c.  vi,  p.  957. 

'  Inmx.  III.  I.  XM.epùt.  i«3;  I.  XVI. 

'  Rianald.  ann.  1 90a ,  n"  ^7. 
*  Rainald.  ann.  1  aoô .  n"  .15  et  muv.anu. 
îiio.  n*  8. 


1  Sanut.  I.  III,  part.  1 1,  c.  m.  —  Innoc. 
III,  I.  XVI.  epist.  7. 

'  Sanutus,  1.  III,  part.  11 ,  c.  w,  iv.  — 
Conl.deGuill.deTyr,I.XX\l.c.vii,p.3i8. 

!  Olivrtrius.  Hitt.  Damiatina,  apud  Kc- 
ebard.  t.  Il,  col.  ih\-j.  1  fti8.  —  Contiu. 
de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI,  c.  vu,  p.  3i8: 
I.  XXXII,  c.  u,  p.  3^7. 

16 


202  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

<-omt«  la  reprit  sur  Rupin ,  par  l'intelligence  qu'il  eut  avec  Guillaume 
de  Farabel. 

[  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  déterminer  les  années  où  Raymond- 
Rupin  resta  maître  d'Antioche,  ni  celles  où  il  en  fut  exclu,  d'après  les  dates 
de  plusieurs  de  ses  diplômes,  donnés  par  lui  comme  prince  d'Antioche,  en 
faveur  des  chevaliers  de  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Peut-e'lrc  ces  concessions  n'é- 
laient-elles  pour  lui  qu'un  moyen  de  les  attirer  ou  de  les  retenir  dans  son 
parti,  lorsqu'il  cherchait  à  recouvrer  ce  qu'il  appelait  l'hfritage  de  son  père. 
Os  diplômes,  d'ailleurs,  ne  portent  pas  le  nom  du  lieu  où  ils  ont  été  donnés, 
et  plusieurs  ont  été  expédiés  par  le  chancelier  ou  par  le  proto-notaire  du  roi 
d'Arménie;  ce  qui  fait  supposer  que  Raymond-Rupin  les  n  donnés  lorsqu'il 
était  réfugié  auprès  du  roi  Léon,  son  grand-oncle  maternel.  4 

Tels  sont  :  un  acte  du  aa  mai  1307  par  lequel  il  donne  à  l'Hôpital  de 
Jérusalem  la  ville  de  Gihel,  avec  toutes  ses  dépendances,  du  consentement  de 
>on  oncle,  et  baile,  Léon,  roi  d'Arménie;  concession  qu'il  se  propose  de  con- 
firmer quand  il  sera  parvenu  à  l'Age  convenable;  et  un  acte  de  septembre  t  a  1  »>3. 
par  lequel  il  conlirme  cette  donation  et  y  ajoute  le  château  de  la  Vieille  (c<m- 
ttllnm  Vetulœ),  dans  la  principauté  d'Antioche. 

Deux  autres  actes,  du  1"  avril  1  2  1 5  a,  par  lesquels  il  continue  aux  Hospi- 
taliers toutes  les  donations  et  concessions  de  ses  prédécesseurs,  les  princes 
d'Antioche,  sont  expédiés  par  son  chancelier,  Jourdain.  Ce  Jourdain  était-il 
chancelier  de  la  principauté  d'Antioche,  ou  seulement  du  prince  Raymond- 
Rupin  en  particulier? 

Mais  on  voit  qu'en  1  a  1 U  Raymond-Rupin  était  hors  de  la  principauté  d'An- 
tioche, puisqu'il  signe,  comme  témoin,  un  acte  du  roi  Léon,  donné  à  Tarse, 
le  a  3  avril  de  cette  même  année  *. 

De  même,  une  lettre  d'Honorius  III ,  aux  Hospitaliers  du  ai>  juillet  nid. 
par  laquelle  il  leur  recommande  instamment  les  intérêts  de  ce  prince,  prou- 
verait assej  qu'en  ce  moment  Raymond-Rupin  n'était  pas  encore  rentre  dans 
Vnlioche] 

'  Cod.  dipiomtl.  l.  I,  n"  91 ,  p.  90,  96.  '  (M.  diplomat.t.  I, n  '  101 .  ioj  .p.  106. 

>i7-  107.540,591. 

Cod.  diplomal.  t.  1 .  iT  95 .  p.  99 ,  1 00.  '  Cod.  diplomal.  1. 1  .  11*  1 00.  p.  1 06. 

">i«i  s  Cad.  dipiomat.  t.  I,  n"  4o.  p.  3so. 
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Il  est  probable  que  la  division  qui  arriva,  en  l'an  1208,  en  la  villo 
d'Antioche,  se  fit  en  faveur  du  roy  d'Arménie,  qui  désiroit  se  rendre 
maistre  de  la  place.  Ce  que  I  on  peut  induire  de  Sauudo,  qui  écrit  que 
Rupin,  quoyqu'il  eut  esté  chassé  d'Antioche  par  le  comte,  ne  laissa  pas 
d'aller  trouver  Livon,  roy  d'Arménie,  oncle  de  sa  mère,  dissimulant 
et  oubliant  l'injure  que  ce  roy  lui  avoit  faite  lorsqu'il  le  chassa  d'An- 
tioche '.  Tant  y  a  qu'il  trouva  le  roy  à  l'extrémité,  et  tout  mourant, 
qui  ne  le  voulut  pas  voir.  Ce  qui  obligea  Rupin  d'aller  trouver  le  légat 
du  pape,  qui  estoit  à  Damicttc,  et  de  luy  demander  du  secours  pour 
recouvrer  la  principauté  d'Antioche  et  le  royaume  d'Arménie,  qui  luy 
estoit  échu  par  la  mort  de  Livon ,  décédé  depuis  ce  lemps-là.  Ce  qu'a  j  ant 
obtenu,  il  vint  en  Arménie,  et  fut  reçu  en  la  ville  de  Tharse  par  le» 
habitons.  Mais  Conslans,  qui  avoit  esté  laissé,  par  Livon,  gouverneur 
d'Arménie,  vint  avec  une  puissante  armée,  le  prit,  et  le  confina  dans 
une  prison,  où  il  mourut  après  l'an  jasa. 

[Après  la  mort  de  Raymond-Rupin,  tout  ce  qu'il  avait  donné  aux  Hospita- 
liers fut  rendu  aux  princes  d'Antioche,  excepté  Gibel  et  Civita-Vccchia,  coiium» 
on  le  verra  plus  bas  5.] 

Rupin  avoit  espousé  llelvis,  fille  d'Aimery,  roy  de  Cypre,  vers 
l'an  1210,  laquelle  il  enleva  à  Eudes  de  Dampierre,  qui  l'avoit  espousée 
en  légitime  mariage»;  et,  sur  le  différend  qui  survint  à  ce  sujet,  le  pape 
Innocent*  en  commit  le  jugement  au  patriarche  d'Antioche.  Il  en  eut 
Esclave,  décédée  sans  alliance,  et  Marie,  dame  de  Toron,  femme  de 
Philippe»  de  Monlfort,  seigneur  de  Sur  ou  de  Tyr. 

Quant  à  Boémond  IV,  prince  d'Antioche  et  comte  de  Tripoly,  il  se 
gouverna  avec  tant  de  rage  et  de  violence  à  l'égard  des  habitans  et  des 
Hospitaliers,  ausquels  la  garde  du  chasteau  avoit  esté  commise  par  le 


1  Voir  Le*  Roi*  d'Arménie,  p.  n6,  où 
nous  avons  proposé  une  autre  interprétation 
du  texte  de  Sauudo ,  combiné  avec  celui  du 
Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr. 

'  Cod.  diphmit.  1. 1 .  n*  1 1  s .  p.  1  ao,  etc. 


5  Rainald.  ertn.  ruo,  n"  17. —  Conti- 
nuateur de  Gui»,  de  Tyr.  I.  XXVI,  c.  \\i . 
ixv,  p.  ao8,  ai 3. 

•  limoc.  IU.  I.  XIV,  epial.  io5.  —  Cod. 
diplomat.  t.  I.  n"  95,  p.  9g.  100. 
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légat  du  pape,  qu'il  satlira  les  censures  ecclésiastiques,  dont  il  ne  fui 
absous  qu'en  l'an  iaa6.  Il  mourut  l'an  iq33. 

[Voici  quelques  actions  de  sa  vie,  comme  prince  d'Antiocbe  : 
Kn  i  a  1 7  J,  invité  par  le  roi  de  Hongrie,  Andn{,  et  le  duc  d'Autriche,  Léo- 
pold,  appelé*  aussi  Bortot,  à  prendre  part  à  une  expédition  contre  les  Sarra- 
sins, il  se  rendit  à  l'armée  des  Croisés,  amenant  avec  lui  plusieurs  seigneurs 
de  distinction;  mais  cette  campagne  se  borna  à  quelques  chevauchées,  et  à  la 
Chandeleur  de  l'année  i  s  1 8,  Boémond  était  de  retour  à  Tripoli ,  où  il  épousa 
Mélissende. 

En  >9a8l,  il  était  du  parti  de  Frédéric  II  contre  Jean  d'Ibelin,  seigneur 
de  Baruth,  baile  du  royaume  de  Jérusalem. 

En  vertu  d'un  accord  du  37  octobre  im3i  avec  les  Hospitaliers*,  ménagé 
par  Giraud,  patriarche  de  Jérusalem  et  légal  du  Saint-Siège,  Boémond  IV 
recouvra  tout  ce  que  Raymond-Rupin  avait  donné  aux  Hospitaliers,  comme 
prince  d'Antiocbe,  excepté  Gihel  et  chastel  Vetula*;  mais,  par  un  acte  du  même 
jour4,  il  leur  assigna  873  besants  de  revenu  annuel,  assis  sur  la  commune 
d'Antiocbe,  en  dédommagement  de  cette  restitution.  Par  un  autre  acte,  éga- 
lement du  même  jour  5,  il  leur  accorda  aussi  3 1  G  besants  de  rente  annuelle 
sur  Tripoli,  en  échange  de  certains  droits  que  l'Hôpital  lui  cédait.  Ces  deux 
derniers  actes  sont  en  français  et  datés  de  la  ville  d'Acre,  comme  la  lettre  du 
patriarche. 

Ce  prince  fut  un  habile  jurisconsulte,  au  jugement  de  Philippe  de  Navarre*, 
qui  résume  en  ce  peu  de  mots  toutes  les  vicissitudes  de  son  règne  :  «  Le  viel 
"■  prince  Bemont,  qui  premier  fut  conte  de  Triple,  après  la  mort  dou  conte 
-  Rauroont,  et  après  fu  prince  d'Antioche,  dont  il  fu  moult  traveillié,  aucunes 
-feiz  la  perdi  et  après  la  recovra,  et  vigourousement  tint  puis  les  deus  sei- 
-gnorie*  jusqu'à  la  mort,  et  moult  fu  sages  et  soutil  de  science  en  court  et 
*  dehors,  *] 

Il  fui  marié  deux  fois1,  la  première  avec  Plaisance,  Bile  de  Hugues, 


'  Continuât,  de  Caill.  de  Tyr,  I.  XXXI . 
c.  x,  p.  3«*.  3s3;  c.  un,  p. 3*5. 

'  Continuai,  de  Goill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
e.  m.  p.  368. 

'  Cod.  diplomat.  L  I,  n'  m,  p.  no. 

'  Cod.  dylomat.  t.  I.  n*  m3,  p.  111. 


*  Cod.  dipkmal.  t.  I,  n'  11  4.  p.  •  ••»•!. 

143. 

'  AmUet  de  la  kaiUe  cour,  livre  de  Phi- 
lippe de  Navarre,  t.  I,  c.  iciv,  p.  570. 
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seigneur  de  Giblet;  puis  avec  Mélisendc1.  fille  d'Aimery,  roy  do  Cypre. 
et  de  la  reyne  Isabelle.  Du  premier  mariage  vinrent  Raymond*,  <|iii 
fut  lui4  en  la  ville  de  Tortose  par  les  Assassins,  priant  Dieu  dan»  IVs- 
glisc  de  Nostre-Dame,  devant  l'autel,  vers  l'an  1  a  19;  Boémond,  prince 
d'Antioche;  Philippe,  roy  d'Arménie;  Henry,  surnommé  prince  par  Sa- 
nudo  5,  qui,  au  droit  de  sa  femme,  Isabelle,  fille  de  Hugues  II,  roy  de 
Cypre,  obtint  le  bail  et  la  régence  du  royaume  de  Hiérusalem,  l'an 
ia63,  et  fut  noyé  dans  la  mer,  comme  il  passoit  en  Cypre,  son  vais- 
seau ayant  esté  brisé  contre  un  rocher,  le  -j"]'  jour  de  juin,  l'an  1  J7<>. 
H  fut  père  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre,  et  de  Marguerite*.  Boémond 
eut  encore  de  ce  mariage,  outre  ces  deux  fds,  deux  filles,  Orgueil- 
leuse et  Marie,  décédées  en  enfance;  et,  de  son  second,  deux  autres 
filles,  sçavoir,  Helvis  et  Marie,  qui  transporta  ses  droits  sur  le  royaume 
de  Hiérusalem  à  Charles  Ier,  roy  de  Sicile1. 

Boémond,  Ve  du  nom,  prince  d'Antioclie6  et  comte  de  Tripoly,  lui 
menacé  d'irruption  dès  Fan  1 266,  par  le  roy  des  Tartares,  qui,  après 
s'est re  rendu  maistre  de  plusieurs  provinces,  l'obligea,  et  le  roy  d'Ar- 
ménie, à  luy  rendre  tribut.  Il  eut  aussy  de  fasclieuses  guerres  contre 
le  mesme  roy  [d'Arménie,  Hélhoum  lir],  que  saint  Louys*,  allant  en 
la  terre  sainte,  eu  l'an  1268,  lascha  de  pacifier,  ayant  moyenne  une 
tresve  de  deux  ans  entre  ces  deux  princes. 

[Au  commencement  de  cette  guerre  (1  o33),  Boémond  V  avait  pour  alliés  les 
Templiers9,  qui  bientôt  s'accommodèrent  avec  le  roi  d'Arménie,  et  par  là  for- 


'  Continuateur  de  ('luillauiDe  de  Tyr. 
I.  XXX.  c.  11.  p.  3o5,  et  I.  XXXI,  c.  un. 
n.  3« 5. 

'  Jacohu»  de  Vitrieco ,  I.  III ,  p.  1 1 6a. — 
Vincent.  Bellov.  I.  XXXI.  c.  ir.ni. 

5  Sanul.  I.  Ht ,  part.  u.c.  m  ;  part.  1 a, 

4",  VII ,  XIV. 

'  Lignage*  d'ontre-mer,  c  11. 
'  lÀgnagts  d'oulre-mer. —  Auù.deJém*. 
—  WiHetmug  Nangius.  Ckrou.  ann.  1078. 


—  Viguer.  -  Rainald.  ann.  1979.  n"  18. 
«9- 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXMII 
c.  ïuviii,  p.  4o3. 

'  Math.  Paris,  ann.  i-»4A.  mAfi.  p.  438. 
S73.  —  Vincent.  Dell.  I.  XXXII,  c.  xcvi 

*  Willelmas  Nangia?.  Ge$la  S.  Ludovic* , 
ann.  ia48,  p.  35s.  —  Vincent  Bellov. 
I.  XXXII.  c.  xcvi. 

'  Voir  Le*  Boit  d'Arménie,  p.  i3i. 
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rèrenl  Boémond  de  rester  quelque  temps  en  paix.  Peu  après,  il  fut  engage 
dans  un  débat  d'un  autre  genre  avec  les  Hospitaliers.  Cet  ordre  réclamait  le 
domaine  de  Maraclée,  dans  le  comté  de  Tripoli;  Boémond,  comme  comte  de 
Tripoli,  le  leur  contestait.  Barthélémy,  administrateur  de  l'église  de  Valénie, 
délégué  par  le  Saint-Siège  pour  terminer  ce  différend,  adjugea  aux  Hospita- 
liers le  domaine  en  litige  (aa  novembre  i  a 3 A ) 1 .  Mais,  Boémond  ayant  pro- 
testé, les  débats  se  renouvelèrent,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  par  une  décision 
d'Albert,  patriarche  d'Antiochc  2,  Boémond  gardât  Maraclée,  et,  en  dédom- 
magement, concédât  aux  Hospitaliers  une  rente  annuelle  de  i,3oo  besants. 
•;  18  novembre  ta&i.)J 

Il  mourut  l'an  ia5i  \  11  espousa  en  premières  noces*,  vers  l'an 
12  a  a,  Alix,  fille  d'Henry,  comte  de  Champagne,  et  d'Isabelle,  reyne 
de  Hiérusalem,  pour  lors  veuve  de  Hugues,  roy  de  Cypre  ;  mais  ce 
mariage  ayant  esté  dissous  par  l'autorité  de  l'église,  à  cause  de  la  pa- 
renlé,  qui  esloit  entre  eux  du  troisième  au  quatrième  degré,  vers 
l'an  ia38,  il  s'allia  avec  une  dame  nommée  Lucie  [ou  Lucienne],  Glle 
du  comte  Paul  de  Rome1,  et  sœur  de  Paul,  évesque  de  Tripoly,  de 
laquelle  il  eut  Boémond  VI,  prince  d'Antioche,  et  Plaisance*,  mariée 
premièrement  à  Henry,  roy  de  Cypre,  puis  à  Balian  d'ibelin,  seigneur 
d'Arsuf.  Il  est  parlé  de  cette  princesse  Lucie  en  l'assignat  de  douaire  " 
qui  lut  fait  par  Hugues,  roy  de  Cypre,  à  Marie  de  Valois  [li$ez  de 
Bourbon],  femme  de  Guy  de  Cypre,  son  fil» ,  de  l'an  i3a8,  par  lequel 
il  luy  assigne  la  maison  qui  est  à  Nicosie,  laquelle  Tut  de  la  princesse 
Lucie,  que  le  roy  a  voit  achetée  de  sa  tante,  la  princesse. 

|Cet  acte  original,  tiré  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  a  déjà  été 


1  Cod.  dipkmnt.  t.  1,  n'  117,  p.  117- 

199. 

•  Cod.  diphmat.  t.  I .  n*  118.  p.  199- 
,33. 

•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
n.  p.  hho. — Saoul.  I.  III,  part.  1 1,  c.  x, 
'  Sannt.  I.  III,  part.  m.  c.  x,  nv.  — 

Kmnuld.  ann.  h-jJ»,  n*  9;  ann.  iaa6. 
n-  hS.  -  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr, 


I.  XXXII ,  c.  xxi ,  p.  36i  ;  I.  XXXIII .  c.  xu . 
p.  à  08. 

*  Lignage*  d'outre-mer.  —  Continuai,  de 
Guill.  de  Tyr.  foc.  cit. — Sanul.  I.  III. part.  1  a. 
c  xiv.  —  Rainnld.  ann.  IS79,  a'  A9. 

*  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIV. 
c,  1,  p.  439. 

7  Original  de  la  Chambre  des  comptes  do 
Pari*. 
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mentionné,  p.  7a,  dans  l'Histoire  des  roys  de  Chypre;  c'est  le  même  acte,  on 
une  expédition  de  ce  même  acte,  qui  se  trouve  aux  Archives  de  l'Empire,  sec- 
tion domaniale,  et  que  M.  de  Mas-Latrie  a  publié  sous  ce  litre  1  :  Expédition 
notariée  de  l'assise  de  la  haute  cour  de  Chypre,  qui  assigne  à  Marie  de  tiowbon  au 
domaine  de  5, 000  forint  sur  le  secrète  royale.  Fait  à  Nicosie,  le  3i  janvier  i3'io. 

Dans  <e  document,  dont  les  dispositions  primitives,  faites  par  le  roi,  sont  en 
français,  et  la  confirmation  officielle  en  latin,  te  roi  Hugues  IV  dit  en  effet 
avoir  acheté  de  sa  tante  Lucie  une  maison  sise  à  Nicosie.  Mais  comment  mu- 
tante de  Hugues  IV.  qui  régna  de  i3u&  à  »  36 1 ,  pourrait-elle  avoir  été  l;i 
femme  de  Boémond  V,  en  i3u8,  un  siècle  avant  le  mariage  du  prince  Gui 
avec  Marie  de  Bourbon1?  Lucie,  femme  de  Boémond,  fut  la  tante  par  allian<  << 
de  Hugues  III,  aïeul  de  Hugues  IV.  Quant  à  la  tante  Lucie,  mentionnée  dans 
l'acte  do  i33o,  il  faut  croire  que  c'est  une  sœur  inconnue  de  Gui.  père  de 
Hugues  IV,  d'Amauri  et  du  roi  Henri  H  de  Chypre.] 

Bokmond,  VIe  du  nom,  prince  d'Antioche  et  comte  de  Tripoly  *  [ayant 
succédé  à  son  père],  reçut  Tordre  de  chevalerie  par  les  mains  de  saint 
Louys,  roy  de  France,  estant  à  Japhe,  vers  l'an  t'ibv,  et  comme  à 
peine  il  avoit  atteint  l'agc  de  seize  ans,  il  obtint  de  sa  mère,  à  la  prière 
du  roy,  que,  nonobstant  qu'il  n'eust  pas  encore  l'âge  de  majorité,  qui 
estoit  de  vingt  et  un  ans,  suivant  les  usages  du  royaume  de  Hiérusalem . 
il  auroit  l'administration  et  le  gouvernement  de  la  principauté.  En  mé- 
moire et  reconnoissance  duquel  bienfait,  le  sire  de  Joinville  dit  que. 
rdès  lors,  pour  l'honneur  dn  roy,  il  escartella  ses  armes,  qui  sont  ver- 
irmeilles,  avec  les  armes  de  France,  n  d'où  il  semble  que  les  armes 
de  ces  princes  estoient  de  gueulles  simplement,  comme  Albert  d'Aix1 
représente  en  quelque  endroit  l'étendart  de  Boémond  lw.  Néanlmoins. 
un  titre  original  de  Boémond  VI5,  de  l'an  1062,  an  9  de  son  primé 
[  sic) ,  porte  en  l'escu  de  son  sceau  une  croix  fichée. 


'  De  Mos-Lairie.  Hist.  de  Chypre.  L  II. 
p.  i6q-i64. 

•  Hitt.  de  Chypre,  t.  Il,  p.  i63,  note  a. 

'  Sanut.  I.  III .  part  1  a  .  c.  iv.  ».  — Join- 
ville, p.  909:  édition  Do  Cange,  p.  98.  et 


Ohtetvai.  p.  n3.  —  Continua»,  de  Cnill  .!»• 
Tyr.  I.  XXXIV.  c.  11.  p.  hho. 

'  Albertas  Aquemis,  I.  IV.  c.  xwi. 

*  (Mtrbtlmre  de  MtmMtpu.  —  Dm  C«nge 
Observât,  sur  Joint  Me ,  p.  o3. 
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Ce  prince  ne  posséda  pas  longtemps  depuis  cette  principauté  ;  car 
Rcndocbar,  sultan  d'ÉgypIe,  après  avoir  ravagé  l'Arménie,  prit  la  ville 
d'Antioche,  sans  presque  aucun  siège,  le  séjour  de  may,  l'an  1267, 
selon  Stéron',  ou  le  suivant,  selon  quelques  auteurs,  et  particulière- 
ment Sanudo3,  qui  ajoute  qu'en  cette  prise  il  y  eut  17,000  hommes  de 
liiez,  et  plus  de  100,000  faits  captifs  et  prisonniers;  et  que  cette  belle 
ville,  fameuse  par  son  antiquité  et  pour  la  magnificence  de  ses  basti- 
mens,  fut  réduite  en  une  espèce  de  solitude. 

j  Des  débats,  suivis  d'injures  et  de  voies  de  fait  de  part  et  d'autre,  curent 
lieu  entre  ce  prince  et  les  Hospitaliers,  connue  sous  son  père  et  ses  autres 
prédécesseurs.  "  bit  convenu  par  un  accord5,  d'avril  1  a56,  que  les  deux  par- 
lies  se  tiendraient  quittes  réciproquement  de  tous  les  torts  mutuels  qu'elles 
s'étaient  faiLs  [tendant  leurs  différends  antérieurs;  et,  par  un  second  accord, 
du  r  mai  taCn*,  que  les  débats  qui  pourraient  s'élever  entre  elles  seraient 
jugés  par  trois  arbitres  que  nommeraient  les  deux  parties.  Ces  deux  actes, 
dont  le  second  est  peut-être  le  titre  du  cartulaire  de  Manosquc,  cité  précé- 
demment, sont  en  français,  cl  sont  signés  par  plusieurs  des  vassaux  de  Boé- 
uiond,  parmi  lesquels  les  uns  sont  les  grands  olliciers  de  la  cour  d'Antioche. 
le  bailli,  le  connétable,  le  sénéchal,  le  maréchal  d'Antioche;  et  les  autres,  des 
M'ifjneurs,  vassaux,  pour  la  plupart,  du  comté  de  Tripoli,  les  seigneurs  de 
(iibelet,  du  Boutron,  de  Maraclée,  de  la  Gibrouille,  du  l'uy.  de  Flamecourt, 
il<-  Montolive,  de  Camerdais,  etc.] 

Le  prince  Boémond  mourut  le  n'  jour  de  tuay,  l'an  i275s  [le 
1  1  mars  1276,  selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr6].  Il  avoit 
espousé,  dès  l'an  iîi5/i,  Sibylle,  fille  d'Ailbon  l",  roy  d'Arménie,  de 
laquelle  il  eut  Boémond  VII,  comte  de  Tripoly,  décédé  sans  enfans, 

'  Slwo.aiin.  i  jO;.  1  Cod.  diplomat.  t.  I .  n'  119   p.  if.3. 

'  Sanul.  I.  III.  part.  11,  c.  i\. —  Vithon,  i54. 
c.  xxxii.  — Jo.  Villani,  I.  Vit,  c.  xvm.  —  '  Cod.  diplomat.  1.  I.  n"  -îtt .  p.  -j6j  , 

Mnnncli.  l'aduens.  I.  III. «un.  1967. —  Ri*h-  tù'i. 

nuger.  —  Ilainald.  ann.  1-JÔ6.  n*  iô;  ann.  1  Sanut.  I.  III.  part.  is.c.  xiv.—  \ilhoci . 

1  JO7.  n  tig.-  Nie.  de  Trivetto,  ann.  13G7.  c.  xxix. 

-  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXMV.  '  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 

c  11.  p.  ii.ri6.  4&7-  t.  11,  p.  hh-i;  c.  xix,  p. 
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l'an  i  287;  Isabelle,  morte  à  marier;  Marie,  femme  de  Nicolas  de  Saint- 
Omer,  et  Lucie,  alliée  à  Narjot  de  Toucy  '. 

[A  la  mort  de  Boémond  VII,  Lccik,  sa  so*ur,  fut  la  véritable  princesse 
d'Antioche;  son  fils,  Philippe  de  Toucy  ou  Tocy,  seigneur  de  la  Tcr/a,  prit, 
du  chef  de  sa  mère,  le  titre  de  prince  d'Antioche,  et  mourut,  dit-on,  sans 
postérité  J. 

Cependant,  si  nous  en  croyons  Etienne  de  Lusignan  3,  dans  ses  Tableaux 
généalogiques,  Hugues,  (ils  d'Amauri,  prince  de  Tyr.  frère  du  roi  Henri  II. 
épousa  la  tille  du  prince  d'Antioche,  Ugo,  cou  la  fgiiuola  del  principe  de  Antin- 
chia.  Quel  était  ce  prince?  Narjot  de  Touci,  ou  Philippe,  son  lils? 

Toujours  est-il  certain  qu'on  voit,  en  i3io.  un  prince  d'Antioche.  nommé 
HtGiES,  figurer  parmi  les  chefs  du  parti  dévoué  au  prince  Amauri.  Lorsque 
le  retour  du  roi  fut  résolu  \  Hugues  d'Antioche  prêta  serment  au  roi  Henri  II. 
entre  les  mains  de  la  reine  mère,  avec  les  principaux  chefs  du  parti  qui  avait 
soutenu  Amauri;  et,  peu  après,  ils  s'en  remirent  à  la  clémence  du  roi1. 

Ce  Hugues  était-il  le  fils  aîné  d' Amauri?  Ce  n'est  guère  probable.  En  effet, 
par  l'article  6  6  du  traité  qui  rendait  In  liberté  à  Henri  II  il  est  dit  que  le  roi 
cédera  à  son  neveu  le  château  de  Crusocho,  et  l'on  ne  le  qualifie  pas,  en  cet 
endroit,  de  prince  d'Antioche.  En  i3i  1,  il  est  dit'  que  Henri  II  ne  montra 
aucune  mauvaise  disposition  contre  le  fils  aîné  du  prince  Amauri ,  à  cause  de 
son  jeune  âge;  et,  en  1 3 1 6  que  le  roi,  après  la  mort  de  ses  frères,  était 
tranquille,  parce  que  ses  neveux  étaient  dans  un  âge  à  ne  lui  donner  encore 
aucune  inquiétude. 

Ce  jeune  prince,  presque  enfant  en  i3i&,  pouvait-il  avoir  joué  un  rôle 
politique  en  1  3  1  o,  comme  chef  de  parti  ? 

A  l'avènement  de  Hugues  IV,  lils  du  connétable  (iui  (i3a!i),  personne  n'osa 


1  Voir  Lee  Comte*  de  Tripoli. 

1  Du  Congo,  Ilitt.  de  (Ànulanlinople  tout 
les  Fronçait,  p.  iq6.  —  Anselme.  Met.  de» 
grands  officier»,  t.  11.  p.  5g4.  —  Moréxi, 
Diet.  histarA.  VI,  p.  536. 

'  Chorvgraffia  deW  itola  di  Cipro,  S  ta- 
hleau ,  h  la  tin  du  volume. 

'  Loredano  .  I.  V  .  p.  958  :  traduct.  franc, 
t.  I.  p.  q85. 


1  Loredano,  I.  V.  p.  970-371;  traduit, 
franc.  L  I.  p.  397-191). 

*  Lomiano.  I.  V.  p.  961  ;  traduct.  franc, 
t.  I ,  p.  j88. 

1  Loredano.  I.  V,  p.  181  ;  traduct.  franc; 
t.  I.  p.  3 10. 

'  Loredano,  I.  V.  p.  «85:  traduct.  frai  m; 
1. 1.  p.  .'5i5. 
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parler  en  fnveur  des  enfants  d'Amauri  ',  prince  de  Tyr,  qui  était  l'aîné  de  Gui, 
à  cause  du  crime  de  leur  père;  et,  d'ailleurs,  leur  mère  n'était  plus  là  pour 
faire  valoir  leurs  droits.  Ce  qui  suppose  Hugues,  le  fils  aîné  d'Amauri ,  encore 
bien  jeune,  puisqu'il  ne  pouvait  les  revendiquer  lui-même. 

Hus  de  cinquante  ans  après  la  mort  de  son  père,  ce  même  Hugues,  fils 
d'Amauri,  appelé  aussi  Hlguks  d'Antioche,  réclama  ses  droits  au  trône,  et  dis- 
putu  la  couronne  à  Pierre  I"  { i  3f> a)  *.  Il  abandonna  bientôt  ses  prétentions, 
moyennant  une  pension  de  .î,ooo  ducats3;  puis  il  épousa  la  fille  du  comte  de 
llohas,  ce  qui  déplut  au  roi  V 

Il  y  eut  ilonc  très-probablement  deux  personnage»  du  nom  de  Hugues  d'An- 
tioche ;  mais  d'où  venait  le  premier?  De  qui,  et  comment  avait-il  reçu  son 
titre  à  une  époque  où  le  véritable  titulaire,  Philippe  de  Toucy,  vivait  encore? 
Eh  quelle  année  mourut-il,  et  quand  Hugues,  fils  d'Amauri,  fut-il  investi  de 
son  titre?  Enlin  quand  mourut  ce  deuxième  Hugues?  N'est-ce  qu'après  sa 
mort  que  Jean,  frère  de  Pierre  I",  fut  appelé  prince  d'Antioche* 

Ou  Cange0  n  placé  le  premier  Hugues  d'Antioche  parmi  les  membres  de  la 
famille  du  surnom  d'Antioche,  sans  dire  aucunement  qu'il  ait  été  prince.  Quant 
à  Jean.  Thomas,  Pierre  d'Antioche,  nommés  dans  les  histoires  du  temps,  de 
i  2u<(  à  1 383,  ils  étaient  très-probablement  membres  de  cette  famille,  comme 
l'a  pensé  Du  Cange.] 


Lomiano ,  I.  VI .  p.  «g/i  ;  Iraducl.  franc. 
I.  I .  p.  3*6. 

'  Uredano.  I.  VII.  p.  35 1  ;  Iraduct. 
franç.  t.  I.  p.  386. 

'  Loredano.  I.  VU.  p.  35i  :trad.  j».  387. 


'  Voir  Le»  Omit*  titulaire*  d'Édeue  ou  de 
Hoktu. 

1  Voir  l'article  suivant. 

"  Voir  plus  bas  la  généalogie  de  la  fa- 
mille Miraonimée  d'Anùocke. 
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Les  roys  de  Cypre,  ayant  perdu  le  royaume  de  Hiérusalem,  conser- 
vèrent les  titres  et  les  noms  des  principales  dignités  de  ce  royaume, 
qu'ils  affectèrent  à  quelques  terres  ou  fiefs,  dont  ils  revestoient  les 
plus  grands  seigneurs  de  leur  cour.  Entre  ces  titres,  le  premier  fut 
celui  de  prince  d'Antioche  ',  lequel  ils  donnoient  ordinairement  aux 
premiers  princes  du  sang.  Le  premier  que  je  trouve  en  avoir  esté  re- 
vestu  »  est 

Jba!»  de  LuziGfUN,  fils  puisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  qui  fut 
créé  prince  d'Antioche  (cl  non  de  Galilée,  comme  escrit  le  chevalier 
Loredan  *),  par  le  roy  Pierre,  son  frère,  incontinent  après  sou  avène- 
ment à  la  couronne;  lequel  luy  confia  encore  le  gouvernement  de  ses 
Estais  durant  ses  expéditions  contre  les  Turcs  de  la  terre  sainte*. 

[Selon  Amadi  5,  Jean  fut  fait  prince  d'Antioche  et  connétable  de  Chypre, 
par  son  père,  le  roi  Hugues  IV,  au  moment  où  celui-ci  fit  couronner  roi  de 
Chypre  Pierre  son  fils  aîné,  le  ah  novembre  1 358.  D'après  ce  qui  vient  d'être 
dit  dans  l'article  précédent,  Hugues  d'Antioche,  fils  du  prince  de  Tyr,  Amauri, 
vivait  encore.  Ces  titres  de  principauté  n'auraient  donc  pas  été  à  vie?  Quant 
au  titre  de  prince  de  Galilée,  il  serait  possible  alors  qu'on  l'eût  aussi  accordé 
à  Jean,  quoiqu'il  appartint  au  prince  Hugues,  fils  de  Gui,  fils  ainé  de 
Hugues  IV,  lequel  ne  mourut  qu'en  1 386. J 


1  Mit.  it  Chypre,  c.  xvm.  p.  79. 

*  Cette  assertion  parait  devoir  être  modi- 
fiée par  ce  que  nous  venons  de  dire  aur  les 
héritier»  et  les  successeurs  des  derniers 
princes  d'Antioche. 


J  Loredano,  I.  VI.  p.  345;  trad.  franr. 
t.  I,  p.  38i. 

•  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Ckyprt,  t.  II. 
p.  9S0. 3o8. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  aa5. 
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Mais,  depuis,  i)  conspira  contre  luy  1  avec  les  barons  qui  deman- 
doient  l'observation  des  ancien»  usages,  et  se  joignit  avec  eux  pour 
l'assassiner.  Après  le  décez  de  Pierre*,  il  fut  étably  par  la  haute  cour 
bnile  et  régent  du  royaume,  durant  la  minorité  du  jeune  roy  Pierre  II. 
son  neveu,  le  16  de  janvier  i368. 11  fut  tué  par  le  commandement  du 
ro\  \  à  la  persuasion  de  la  reync,  sa  mère,  en  vengeance  de  l'assas- 
sinat du  roy  Pierre  ItT,  l'an  i  3-j 5 ,  et  fut  inhumé  en  l'église  des  frères 
presebeurs  de  Nicosie.  Il  avoit  espousé  la  fille  de  Jean  du  Morf,  comte 
de  Kobas',  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfaos,  Hugues,  qui  mou- 
rut en  otage  en  la  ville  de  Gènes,  et  Jaques  de  Lusignan,  qui  fut 
comte  de  Tripoli.  Il  eut  encore  un  fils  naturel»  d'Alix  de  Gibelet, 
femme  de  Philippes  de  Costa,  nommé  Jean  de  Luzignan,  qui  estoit  à 
la  cour  du  roy  Pierre  H,  en  l'an  1376. 

[Ce  prince  Jean,  fils  naturel  de  Jean  d'Antioche6,  épousa,  en  1 385,  une 
autre  fille  du  comte  de  Rolias,  par  les  soins  de  son  oncle,  Jacques  1",  qui  l'avait 
ramené  de  Gènes,  et  qui  le  (it  baron  ou  seigneur  de  Barutli. 

Plus  lard,  de  i3o,5  à  i3y8?,  le  prince  Jean  fut  employé  par  Jacques  1". 
comme  ambassadeur,  à  des  négociations  avec  les  princes  d'Occident,  et  con- 
clut une  alliance  entre  Charles  VI  et  le  roi  de  Chypre,  le  7  janvier  i3çj8. 

En  1  385,  Jacques  I'r  nomma  prince  d'Antiochc  Jkas  de  Bbib*,  pour  le  ré- 
compenser de  ses  fidèles  services.  Ce  seigneur,  devenu  lieutenant  général  du 
royaume  à  la  mort  de  Pierre  II,  avait  puissamment  contribué  à  la  décision  du 
conseil  qui  donna  la  couronne  au  prince  Jacques,  alors  retenu  prisonnier  à 

'  Loredano,  I.  Vil.  —  Ét.  de  Lusignan.  '  Loredano.  I.  VIII,  p.  079;  trad.  franc. 

Hi*l.  de  Chypre,  fol.  1/17.  t.  11.  p.  6g. 

1  Assises  de  Jérusalem ,  p.  456 ,  563  ;  1. 1.         *  Chron.  dcSlramhaldi. — De  Mas-Latrie, 

p.  '1.  -••  llitt.  de  Chypre,  p.  147.  —  Wad-  llitt.  de  Chypre,  t.  II,  p.  3go. —  l-oredano, 

dinj;.  ann.  1 371 .  «'  g  ;  nnn.  18711,  n*  a6:  I.  IX,  p.  5 16;  trad.  franç.  t.  II.  p.  110. 

ami.  i373,  n*  3.  t  Voir  Les  Seigneurs  titulaire*  de  Barulh.) 

5  Loredono.  I.  VIII.  p.  '190;  trad.  franç.         '  De  Ma»-Lalrie.  t.  Il,  p.  4o4.  498. 

t.  II.  p.  83  — De  Mas-Latrie.  Hùt.  de  499.  A38-46i. 

Chypre,  t.  II.  p.  3Gf>  et  note  3.  *  Loredano.  I.  IX,  p.  5 1 1 .  ô»6;  trad. 

'  Loredano,  I.  VIII.  p.  455,  '161  ;  trad.  franç.  I.  II,  p.  10A-  109 ,  1 10.  —  De  Ma* 

franç.  t.  II.  p.  4i,  4y.  Latrie,  t.  H.  p.  3gi ,  3g3-3g4. 


Digitized  by  Google 


LES  PRINCES  TITULAIRES  D'ANTIOCHE.  213 

Gènes.  Il  eut  aussi  le  litre  de  prince  de  Galilée  et  fut  pourvu  d<>  In  dignité 
de  turcoplier  de  Chypre.) 

Jean  de  Lczigkan,  fils  aisné  du  roi  Janus,  porta  la  qualité  de  prince 
d'Antioche'2  du  vivant  de  son  père,  avec  laquelle  il  paroist  au  contrat 
de  mariage  de  sa  sœur  avec  Louys,  duc  de  Savoyc,  l'an  i63a. 

Charlotte  de  Luzignan,  fille  unique  et  héritière  du  roy  Jean  II3, 
fut  créée  par  son  père  princesse  d'Antioche;  lequel  litre  elle  commu- 
niqua à  Jean  db  Portugal,  duc  de  Coymbre\  petit-fils  de  Jean,  I"  du 
nom,  roy  de  Portugal,  que  son  père  luy  Ht  espouser  en  l'an  i/i!>ti  . 
en  laquelle  année  il  fut  associé  à  l'ordre  des  chevaliers  de  la  Toison 
d'or,  par  Philippes  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  au  chapitre  tenu  à  la 
Haye,  en  Hollande,  prenant  alors  la  qualité  de  prince  d'Antioche  et 
de  régent  du  royaume  de  Cypre.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  de  ce  titre, 
ayant  esté  empoisonné  incontinent  après  par  le  chambellan  de  la 
reyne,  et  par  l'ordre  de  celle  princesse.  Il  fut  inhumé  en  l'église  de 
Saint-François  de  Nicosie.  Charlotte  fut  depuis  rejne  de  Cypre. 

Soh  di  Naves  ayant  esté  laissé  par  la  reyne  Charlotte  5  pour  com- 
mander dans  Cerines  durant  la  guerre  qu'elle  eut  avec  Jaques,  son 
frère  naturel ,  fut  gagné  par  ce  roy,  et  luy  remit  la  place  entre  le* 
mains,  aux  conditions  de  le  faire  prince  d'Antioche  et  de  luy  donner 
Charlotte,  sa  fille  naturelle,  en  mariage;  ce  qui  senécuta  en  l'an  i  M6. 


'  De  Mas-Latrie,  llitt.  de  Chypre,  t.  11. 
p.  39&-600. 

'  Guichenon.  llitt.  de  Savoye. 

*  Génèalog.  de  Lutignan,  p.  91  v". 

'  Ét.  de  Lusignan.  Hittoire  de  Chypre, 


fol.  79  v*.  —  Lorcdano.  I.  X.  p.  587;  tra«l. 
franç.  t.  II,  p.  i85.  —  De  Mas-Latrie,  llitt. 
de  Chypre,  t.  III ,  p.  81 .  noir  a. 

*  Loredano,  I.  II,  p.  680,  l>8i  ;  Irad. 
franç.  t.  II,  p.  380.  a8i. 
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DE  LA  FAMILLE  QUI  PORTA  LE  SURNOM  DWNTIOCHE, 

ISSUE  DE  L'EMPEREUR  FRÉDÉRIC  11. 


La  famille  qui  porta  le  surnom  dAntioche  est  fort  célèbre  dans  l'his- 
toire d'Italie.  Comme  il  est  constant  quelle  est  issue  de  l'empereur  Fré- 
déric II,  il  n'est  pas  bien  certain  pourquoy  elle  a  pris  ce  surnom.  Cet 
empereur  eut  plusieurs  bastards,  dont  l'un  mourut  en  prison  en  la 
Fouille,  l'an  ia35,  suivant  Alberic1;  un  autre  mourut  aussy  en  la 
Pouille,  l'an  i  a 69,  au  rapport  de  Mathieu  Paris*,  qui  fait  encore  men- 
tion de  Henry,  que  l'empereur  Frédéric  avoit  coutume,  dit  cet  auteur, 
d'appeler  son  Gis  naturel.  Cet  Henry  n'est  autre  que  celuy  qu'il  appelle3 
indifféremment  de  ce  nom  ou  de  celuy  d'Encius*,  qui  fut  roy  de  Sar- 
daigue  au  droit  de  sa  femme,  Adelasie,  qu'il  espousa  en  Sardaigne 
l'an  i-j38,  au  rapport  d'un  auteur5  de  son  temps.  Ptolémée  de  Lu- 
ques  s'est  asseurément  mépris  lorsqu'il  a  avancé  que  cet  Encius  estoil 
légitime,  et  qu'il  estoit  issu  du  mariage  de  Frédéric  avec  la  fille  de 
Jean  de  Brienne,  roy  de  Hiérusalem,  contre  l'autorité  des  meilleurs 
écrivains.  Un  auteur  du  temps  de  Frédéric 6  dit  qu'il  vint  du  mariage 
de  cet  empereur  avec  une  dame  de  la  famille  Ancienne.  Outre  ces 
bastards,  il  en  eut  encore  deux  autres7,  fameux  dans  l'histoire,  sça- 
voir,  Mainfroy,  qui  fut  roy  de  Sicile,  et 

Frédéric,  qui  fut  surnommé  d'Antioche,  que  Ricordauo  dit  avoir 


Alberic.  ann.  io35. 
'  Malb.  Paria,  p.  5» 3. 
1  Math.  Paris,  p.  38o. 
1  Malli.  Paris.  ,1.376.  479,  687,  5i3. 


'  Ricard,  de  S.  Gormano.  CAron.  ann. 
1339.  i960. 
'  Anonymus,  De  Guti*  Frtdtrici,  p.  754. 
'  Monacb.  Paduan.  Car.  1. 1 .  ann.  1 947. 
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esté  le  premier  de  ses  fils  naturels'.  Il  est  parlé  de  ce  dernier  dan»  une 
lettre  qui  est  insérée  dans  Mathieu  Paris2,  de  laquelle  nous  appre- 
nons que,  non-seulement  il  estoit  son  (ils,  mais  encore  qu'il  l'avoit 
estably  son  lieutenant  général  dans  la  Toscane,  d'où  quelques-uns 5 
luy  ont  donné  le  titre  de  roy  de  cette  province.  Il  est  qualifié  frère  de 
Mainfroy,  roi  de  Sicile,  en  l'histoire  de  ce  prince».  Ricordano  Malcs- 
pini\  qui  vivoit  en  l'an  ia8i,  en  laquelle  année  il  a  fini  son  Histoire 
de  Florence,  écrit  qu'outre  les  enfans  légitimes  que  Frédéric  eut  de 
ses  femmes,  il  eut  encore,  d'une  autre  dame,  Frédéric,  duquel  sont 
issus  ceux  qui  furent  surnommez  d'Antioche,  Mainfroy  et  le  roy  Enzo. 
Ptolémée  de  Luques  convient  aussy  que  Mainfroy  estoit  fils  de  Fré- 
déric, ajoutant  qu'il  l'eut  de  la  fille  du  prince  d'Antioche,  que  cet  em- 
pereur espousa  publiquement,  luy  ayant  fait  croire  que  sa  femme  es- 
toit morte.  Mathieu  Paris 6  parle  en  quelque  endroit  de  la  mère  de 
Mainfroy,  et  dit  qu'estant  près  de  sa  mort  elle  pria  l'empereur  de 
l'espouser,  tant  pour  mettre  son  ame  dans  le  repos  de  conscience,  que 
pour  légitimer,  par  ce  moyen,  les  enfans  qu'elle  nvoit  eus  de  luy,  ce 
qu'il  fit;  d'où  Mainfroy  prit  sujet  depuis  de  prétendre  aux  Estais  de 
son  père.  Il  est  constant,  néant  moins,'  que  Mainfroy  ne  vint  pas  de  la 
fille  d'Antioche,  et  que  la  mère  de  Mainfroy  estoit  Italienne,  et  se  nom- 
mait Bianca  Lama,  et  qu'elle  estoit  de  la  noble  famille  des  marquis  de 
Lanza,  en  Lombardie7.  De  fait,  il  est  nommé  en  son  contrat  de  ma- 
riage avec  Béalrix  de  Savoye,  Manfredut  Lancea.  Elle  estoil  sœur  de 
Cauvain  et  de  Frédéric  Lanza,  qui  eurent  plusieurs  dignitez  dans  le 
royaume  de  Naples  sous  le  règne  de  Mainfroy,  leur  neveu.  S'il  est 
véritable*  que  cette  dame,  mère  de  Frédéric,  qu'Ammiralo"  et  Cos- 


'  Ricordano,  c  cuni. 

*  Malh.  Pari»,  p.  A79,  ann.  taA6. 

!  Cuspinian.  Freder.U.  —  Zorira,  1. III. 

C.  LWII. 

'  Anooymus.  De  Gettit  Frtderiei  et  Man- 
fredi,  p.  789. 

'  Ricord.  c.  cm.  p.  77. 

*  Math.  Paris,  ann.  n56.  p.  6aC 


'  Ricordano.  c.  «nui.—  Anonymus. /V 
rtbvt  gettit  Frederici  et  Manfrttli,  p.  76/1 . 
76A.  8o5.  8ti,845.  — Coalamo,  i"part. 
Dell'  iêtor.  Sieil.  I.  VII ,  p.  a58.—  /W«  dr. 
l'histoire  de  Savoye,  p.  7 1 . 

*  Cuspinian.  foc.  cit. 

'  Ammiralo.  Sella  famigl.  Getmlda .  1.  II. 

p.  ô. 
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tanzo'  nomment  Béatrix,  ait  esté  fille  du  prince  d'Antioche,  comme 
veulent  encore  ces  derniers  auteurs,  ce  que  j'estime  fort  incertain,  il 
faut  qu'elle  ait  esté  fille  de  Boémond  III,  comme  Costanzo  escrit  for- 
mellement, et  qu'elle  soit  issue  de  l'un  de  ses  mariages,  dont  la  plu- 
pari  furent  illégitimes.  D'autres"  tiennent  que  Frédéric  eut  le  surnom 
d'Antioche,  pour  ce  qu'il  y  fut  élevé  durant  le  voyage  de  son  père  en 
la  terre  sainte.  Mais  Ricordano  Malcspini3  semble  dire  que,  lorsque 
Frédéric  II  se  banda  contre  le  pape  Honorius  III  (sic),  il  revestit  ses 
enfans  légitimes  el  naturels  de  divers  titres;  qu'il  lit  élire  Henry  roy 
d'Alemagne;  qu'il  lit  Conrad  ducdeSavoye;  Frédéric,  le  premier  de  ses 
enfans  naturels,  duc  d'Antioche;  Enzo,  roy  de  Sardaigne,  et  Mainfroy, 
duc  de  Tarente;  d'où  il  est  a  présumer  que  c'est  de  là  qu'il  fut  sur- 
nommé d  :\ntioche.  L'histoire  remarque  que  Frédéric  accompagna  son 
frère  Maiufrov  en  toutes  ses  expéditions,  et  dans  les  soulèvemens  qu'il 
entreprit  contre  l'Eglise;  ce  qui  attira  à  l'un  et  à  l'autre*  les  censures  el 
les  excommunications  de  l'Église. 

Costanzo  dit  que  Frédéric,  qu'il  qualifie  mal  prince  d'Antioche, 
aussy  bien  qu'Estienne  de  Lusignun5  en  ses  Généalogies,  espousa  une 
dame  romaine  qu'il  nomme  Matypterife ,  et  qu'il  eut  d'elle  Conrad  et 
Marguerite  d'Antioche,  laquelle  eut  une  fille  nommée  Béatrix,  mariée 
avec  Opicin  Spiuola,  gentilhomme  génois,  et  mère  d'Argentine,  qui 
espousa  Théodore  Paléologue,  marquis  de  Monlferrat.  Filadelfe  Mu- 
gnos  parle  autrement  des  enfans  de  Frédéric,  écrivant  qu'il  eut,  outre 
Conrad,  deux  filles,  dont  l'une,  nommée  holde,  espousa  Berthold, 
marquis d'Hérembourg[HokenbourgJ,  en  Allemagne,  et  Béatrix.  femme 
d'Opicin  Spinola.  Quelques-uns0  tiennent,  sans  beaucoup  de  fonde- 
ment, que  Frédéric  fui  allié  avec  Marie,  lille  de  Boémond  IV.  prince 
d'Antioche,  et  de  Mélissende  de  Cypre,  sa  femme;  laquelle  céda  ses 
droits  sur  le  royaume  de  Hiérusalem  à  Charles  1",  roy  de  Sicile. 

1  Cuslaïuo,  toc.  rit.  .mn.  i  j8j.  n*  96;  onn.  ia«4.  n'  ih;  ann. 

!  Filadelfe  Mugnos.  io85,n'f). 

Hiconlano,  c.  <:\uu.  '  Ét.  de  Lusipiuiti .  c.  *\v.  fol.  3.r>. 

'  Odwic.  Rainald.  onn.  i*5a.  n   jg  ;  '  F.t.  do  Lu»ignan. 
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Conrad  d'Axtioche  est  vulgairement  surnommé  par  les  auteurs1  Ca- 
uutoou  Caputio,  à  cause  de  la  terre  de  Capici,  en  Sicile,  qu'il  eut  du 
chef  de  son  père.  Il  posséda  aussy  les  comtez  d'Alba  et  de  Gelano,  en 
Galabre,  et  les  terres  d  Albaïdc  et  de  Catribil,  en  la  Catalogne,  <jui 
luy  furent  données  par  Constance,  reyne  d'Aragon,  sa  cousine.  Il  fut 
pris'  par  les  troupes  de  Charles  Ier,  roy  de  Naples,  après  la  bataille 
de  Rénovent,  dans  la  Sicile,  où  il  avoit  esté  envoyé  par  Conradiu  pour 
s'en  rendre  maislre.  Ricordano  escrit  que  Guy  de  Montfort,  chef  des 
troupes  de  Charles,  qui  le  prit*,  luy  lit  crever  les  yeux,  et  Fazel  * 
ajoute  qu'il  le  fil  pendre  ensuite;  mais  ces  auteurs  se  sont  mépris,  car 
il  vécut  longtemps  depuis  et  fut  un  de  ceux  qui,  en  Tan  por- 
tèrent le  roy  Pierre  d'Aragon  à  embrasser  l'entreprise  du  recouvrement 
de  la  Sicile,  proposée  par  Prochyte5;  ce  que  nous  apprenons  de  Su- 
ritac,  et  d'une  épistre  du  pape  Martin  IV7,  qui  ajoute  qu'il  fut  pris 
avec  Conradin,  en  la  bataille  que  le  roy  Charles  remporta,  et  qu'il 
eust  esté  décapité  comme  luy,  si  le  pape  Clément  IV  n'eust  intercédé  en 
sa  faveur,  Charles  luy  ayant  accordé  sa  grâce  sous  les  serinons  qu'il 
luy  fit  de  luy  estre  Gdèle;  ce  qu'il  ne  tint  point.  Il  est  probable  que 
Conrad  d'Antioche,  qui,  en  l'an  i3i*j,  vint,  avec  la  noblesse  romaine 
et  cinquante  chevaliers  de  sa  suite,  au-devant  de  l'empereur  Henry  VII 
lorsqu'il  arriva  à  Rome,  estoit  quelqu'un  de  ses  enfans».  Car  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  soit  le  premier  Conrad.  Tant  y  a  que  Fazel,  et 
après  luy  Vignier0,  se  méprennent  quand  ils  luy  donnent  le  titre  de 
prince  d'Antioche;  et  le  dernier  encore  plus,  lorsqu'il  dit  que  ce  fut 
sur  luy  que  Rendocbar  s'empara  de  la  ville  d'Antioche. 

(Le  récit  de  Du  Gange,  en  ce  qui  concerne  Frédéric  et  Conrad  d'Antioche, 


'  Ricordano.  c.  clmi.  —  RuitiaU).  oiin. 
1467.      a.  19;  ann.  ia68,  n"  «5.  34. 

'  Anouynius.  De  Rebut  geili*  Frederiei, 
p.  859,883. 

1  Vignier.  BiUwik.  son.  i«68. 

'  Faiell. Dt fett»»»/.  poster. <i«.l VIII 
t.  111.  p.  458. 


1  J.  Villani. 

•  Surila.l.ll,  indic.  p.  11C. 

'  Rainald.ann.  iu8î«,  n"a6;  ann.  i-jSft, 
n*  îâ;  ann.  1  *85,  n*  9. 

'  Albertin.  MusmI.  Dt  Gettit  Henriei  VU , 
l.  VIII.  p.  43.65. 

'  Fazcll.  «•(  Viguier.  loei*  eitatis. 
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est  très-confus.  Nous  résumons  ici,  d'après  les  renseignements  qui  nous  sont 
communiqués  par  M.  Huillard-Bréholles,  ce  que  Ton  sait  de  plus  certain  sur 
ces  deux  personnages.  Frédéric  d'Anlioche  était  In  second  des  fds  naturels  de 
l'empereur  Frédéric  II.  Au  commencement  de  l'année  i  aio,  il  <5lait  déjà  marié 
et  investi  d'un  apanage  dans  l'Abruzze.  Il  ne  porte  pas  encore  a  cette  date  le 
surnom  d'Antinche,  qui  lui  fut  don  m''  plus  tard ,  probablement  parce  qu'il  avait 
sur  la  principauté  d'Anlioche  des  prétentions  dont  la  cause  nous  est  inconnue. 
I)c  juillet  i  a  A3  jusqu'à  la  mort  de  Frédéric  II  en  i  a5o,  il  fut  vicaire  général 
de  l'Kmpire  en  Toscane;  il  porta  même,  en  ia/t8,  le  titre  de  roi  de  Toscane 
•  I  de  prince  d'Antiochc;  mais  la  mort  de  l'empereur  fit  évanouir  ces  belles 
espérances.  Frédéric  d'Antiocbe  fut  créé  ou  confirmé  comte  d'Alba,  de  Celano 
et  de  Ix»rcto,  par  le  roi  Conrad;  il  mourut  subitement  peu  après  le  couronne- 
iik-iiI  de  Mainfroi,  ver»  la  (in  d'août  ia58. 

Sa  femme  Marguerite,  d'une  noble  famille  romaine,  lui  avait  apporté  en 
dot  le  château  de  Saracinesco,  situé  aux  environs  de  Tivoli.  File  lui  donna, 
comme  le  dit  Du  Gange,  deux  enfants,  Conrad  et  Marguerite  d'Antiocbe.  Mais 
ce  Conrad  ne  fut  jamais  surnommé  Caputo  ni  ne  fut  seigneur  de  Capici.  Noire 
auteur  le  confond  avec  Conrad  Capecc,  un  des  derniers  partisans  en  Sicile  de 
l'infortuné  Conradin.  Ce  qui  a  pu  causer  cette  méprise,  c'est  que  tous  deux 
curent  une  fin  tragique  et  à  peu  près  semblable.  Conrad  d'Antioche,  étant  allé 
rejoindre  Conrudin,  qui  le  créa  prince  des  Abruzzes,  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Scurcola  (août  t  a(>8).  Kpargné  par  Charles  d'Anjou,  il  fut  échangé' 
contre  les  frères  du  cardinal  Gaétan,  que  Bcatrix,  sa  femme,  gardait  en  otage 
dans  le  château  de  Saracinesco.  Ayant  ensuite  réussi  à  gagner  la  Sicile,  il  y 
lut  pris  deux  ans  après  par  Guy  de  Montfort,  qui  le  lit  aveugler,  châtrer  »-t 
pendre  à  un  gibet.] 

Conrad1  espousa  Béalrix.  fille  de  Galvano  Lanza,  second  comte  de 
Fundi,  et  en  eut  trois  lils,  Frédéric,  Henry,  Galvano,  Barthélémy,  ar- 
clievesque  de  Païenne  en  l'an  159:"),  et  François,  qui  luy  succéda  en 
cette  dignité,  en  l'an  1  3  1  t*.  Itoerlms Pirrus  nous5  a  donné  les  épitaphes 
de  ces  deux  archevesques,  qui  les  disent  issu»  du  sang  impérial; 

'  Oostanzo.  -  -  xiniuirnlo. —  Mtifpio*.  '  itocchus  l'irrus,  t.  i.  p.  ii>«i.  i.r><i. 

'  StiriUi,  tW.  ami.  1  3 1 S .  IKo. —  Giialteru*,  Tahvl.sicvlit ,  rT'fiy,  <>K. 
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comme  aussy  celle  de  Frédéric,  qui  y  est  qualifié  chevalier  et  frère 
de  Barthélémy,  archevesque  de  Panorme,  et  rapporte  sa  mort  au 
sa' jour  de  juillet.  Tan  i3o5.  Ce  dernier  fut  inhumé  en  la  mesme 
église  cathédrale,  en  une  chapelle  qui  est  sou»  terre. 

Frédéric  d  Antiociib,  111"  du  nom,  paroist  après  ceux-cy.  Il  fut  créé 
comte  de  Capizzi  par  Frédéric,  roy  de  Sicile,  en  l'an  1 336  '.  Mais,  deux 
ans  après,  il  se  révolta''  contre  le  roy  Pierre,  qui  avoit  succédé  à  Fré- 
déric, et  se  rangea  du  costé  de  Hubert,  roy  de  Naples;  et  enlin  mou- 
rut en  combattant  *  pour  luy,  au  siège  de  Melazzo,  au  mois  d'aousl. 
Tan  1 34a. 

Il  fut  inhumé  honorablement  en  l'église  du  chasteau  de  Sainte- 
Lucie,  près  de  cette  ville,  par  le  roy  Pierre,  dont  il  estoit  parent.  Ses 
biens,  qui  estoienl  grands  dans  la  Sicile,  au  rapport  de  Fazel  et  de 
Costanzo,  furent  donnez  a  Rémond  Peralto,  sous  le  titre  de  comté  de 
Calatabilleta.  Il  avoit  espousé  Marguerite,  comtesse  d'Kscolo,  dont  il 
eut  un  fils,  nommé  Petruccio,  et  quelques  filles,  sçavoir,  Jeanne, 
mariée  en  l'an  i  365  à  Francesco  Gesualdi,  avec  i,aoo  onces  d'or  de 
dot,  Antonella  et  Caternella  \ 

Fazel  dit  que  ce  Frédéric  estoit  tils  de  Pierre  d'Antiociie,  lequel, 
quoyque  noble  d'extraction,  avoit  peu  de  biens,  et  fut  enrieby  par  le 
roy  Frédéric,  qui  luy  donna  divers  emplois,  et  le  fit  son  grand  chan- 
celier, laquelle  dignité  il  possédoit  eu  Tan  i3ao.  Costanzo  parle  de  ce 
Pierre  d'Antioehe  en  divers  endroits,  de  sorte  qu'il  seroit  probable  que 
Pierre  fust  fils  de  Conrad.  FilibertfFiladelfe]  Mugnosescril,  plus  proba- 
blement, que  son  père  se  noinmoit  pareillement  Frédéric,  et  qu'il  décéda 
l'an  i3o5;  et  aiusi  ce  Frédéric  III  estoit  fils  de  Frédéric,  fils  de  Con- 
rad. Ces  deux  auteurs  font  encore  mention  de  François  et  de  Simon 


1  Faicll.  De  Rebut  iteul.  potier,  dec.  I.  IX . 

m.  p.  48a;  c.  iv,  p.  485.  486.  '187.  — 
Ooslaïuo.  Dell' ittor  Sicil.  pari.  1".  I.  IX. 
p.  436  a,  437  c. 

'  Foxdl.  De  Relmt  tirul.  potier,  dee.  I.  IX. 


—  Surilo.  fW.  I.  III.  p.  189.  -  CmUtnvi 
I.  X.p.  34i  et  s«j. 

1  Patell.  -Surila.p.  187.  -CosUm*. 
p  340. 

'  Ainmirnto.  I.  II.  p.  S.  —  Faxell. 
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h'Antiochb,  cousins  germains  de  Frédéric.  Simon  fut  père  de  Barthé- 
lémy d'Antiochk  qui  eut  du  roy  Pierre  Ier  le  gouvernement  de  la 
vilh*  de  Randazzo,  et  espousa  la  fille  de  Nicolas  Cesareo,  chevalier, 
natif  de  Messine.  Ce  Barthélémy  eut  aussy,  du  roy  Pierre  II,  la  confis- 
cation des  biens  de  Lupo  Gardiola.  Enfin  le  duc  Délia  Guardia,  en  la 
Généalogie  des  Rufli  de  Naples  *,  dit  que  Comiad  d'A>tiociie,  comte 
de  Capizzi ,  espousa  Covella  [fille]  de  Giordauo  Rnfli .  comte  de  Montalto, 
et  d<>  Marguerite,  comtesse  de  Clermonl,  sa  seconde  femme,  et  le  qua- 
lifie arrière-pelit-fils  de  l'empereur  Frédéric.  De  sorte  qu'il  faut  qu'il 
ait  esté  lils  et  successeur  de  Frédéric  d'Antiorlie,  comte  de  Capizzi. 

Je  ne  veux  pas  oublier  en  cet  endroit  que  j'ay  remarqué  un  Georges 
d'Aytiocnk,  qui  souscrit,  avec  le  titre  d'amiral  de  Sicile,  quelques  titres 
du  roy  Roger,  des  aimées  t  lafi  et  i  i  4 a,  sans  que  je  «cache  d'où  ce 
surnom  Itiy  est  donné  '. 

1  Muftiios.  '  Rocchus  Pirnif,  Arckitpùe.  Mfiin». 

'  l'a;ji-  :\'.\\  p.  3o«i;  Arrhitpitc.  Cniim.  p.  ao. 
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LES  SEIGNEURS  D'A R SUR. 


La  ville  d'Arsur,  dite  par  quelques  auteurs  Arsuf  et  Arsutli  fou 
môme  Assur],  place  maritime  assise  prez  du  comté  de  Japhe,  lut  au- 
trefois appelée  Anlipalris,  du  nom  d'Antipater,  père  d'Hérodes'.  Gode- 
froy  de  Bouillon,  l'ayant  assiégée,  fut  contraint  de  lever  1»*  siège  par  h' 
défaut  de  vaisseaux  qui  coupassent  les  vivres  du  costé  de  la  mer:  la 
gloire  de  la  prise  de  celle  place  ayant  esté  réservée  a  sou  frère  Bau- 
douin, qui  s'en  rendit  maistre  incontinent  après,  par  le  secours  des 
Génois  et  des  Pisans  2.  L'histoire  ne  remarque  pas  à  qui  elle  fui  donmV 
alors,  ny  qui  en  fut  establi  gouverneur;  mais  il  est  probable  que 

Jbas,  surnommé  d'Arsur  par  Guillaume  de  TyrJ,  et  qui  accompagna 
le  roy  Amaury  au  voyage  qu'il  fit  à  Constant inople,  l'an  1170.  en 
estoit  seigneur  [puisqu'en  cette  qualité  il  signa,  comme  témoin,  un 
acte  du  roi  A  ma  un,  18  avril  1 176  \  et  un  autre  de  Baudouin  IV.  en 
1  1  77  5],  et  que  Mélissende,  qui  espousa 

Jbas  d'Ibblis,  fils  de  Balian,  IIe  du  nom,  scigueur  d'Ibelin  |  appelé 
communément  le  vieux  sire  de  liaruth],  estoit  sa  fille;  au  droit  de  la- 
quelle son  mary  devint  seigneur  d'Arsur,  ainsy  que  nous  apprenons 


'  Alberlus  Aquerwis,  I.  VU,  c.  1  et  scq. 

—  Willcimus  Tyr.  I.  IX.  c.  u.  —  Chnrn. 
orient,  p.  8 1 .  —  Samil.  I.  Ii ,  part,  h ,  c.  \x\  ; 
I.  III ,  pari.  1 U .  c  11.  —  Pulcber.  Cnrnot. 
I.  U.c.  vu.  —  Cod.  diplomal.  t.  I.  p.  660. 

—  Cartul.  S.  Sepvlc.  p.  3o8. 

'  Alberto»  Aqiiensis.  I.  VII.  c.  u». — 


Willelnius  Tyr.  I.  X.  v.  u\.  —  Kckard. 
apud  Marl*nè.  Ampli**.  CaII.  t.  V.  roi.  5st 
0.  599  e. 

1  WillelmuK  Tyr.  I.  XX,  r. 

'  Cod.  diplomal.  L  1 ,  11"  aoi.  p.  «46. 

'  Carliilnrinm  Simrli  Srpulr.  n*  Mm». 
p.  3o8. 


ûïi  LKS  FAMILLES  D  OUTRE-MLK. 

du  Lignage  d  outre-mer  où  toutefois  l'imprimé  porte  mal  le  sifrnur 
ilr  Sur,  au  lieu  d'Arsur. 

[Un  des  chapitres  du  Lignage  d'outre-mer  que  n'ont  publiés  ni  Labbe.  ni 
Lu  Thauinassière 2,  nous  apprend  que  le  premier  Jean,  seigneur  d'Arsur. 
<l<mt  le  père  n'est  pas  nommé,  mais  était  avant  lui  seigneur  d'Arsur,  épousa 
Helvis,  fille  d'Anseau  de  Brie,  et  mourut  avant  elle  sans  postérité  \ 

Sa  sœur  MénsssNbB,  héritière  de  la  seigneurie  d'Arsur,  épousa  en  premières 
noces  Tberi  d'Orguencs,  dont  elle  n'eut  que  des  filles  »  mortes  jeunes. 

Ile  Theri  ou  Tiiikbbi  fut  donc,  par  sa  femme,  un  seigneur  d'Arsur,  qui  doit 
se  placer  entre  le  premier  Jean  et  Jean  d'Ibelin,  le  Vieux  Sire  de  Barutli.  On 
voit  en  effet  un  Thierri  d'Orgue,  ou  de  Orra,  ligurer  parmi  les  témoins  de 
deuv  actes,  l'un  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem  (5  janvier  t  toi)', 
l'autre  du  roi  Aimeri  (août  i  <(jH)s,  et  un  Thierri  de  Asca,  avec  le  titre  de 
seigneur  d'Arsur,  souscrire  un  acte  du  roi  Aimeri  (octobre  i  i  (j8)a.  I^es  témoins 
sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  trois  actes. 

11  n'est  guère  douteux  que  ce  Thierri  de  Atca,  seigneur  d'Arsur,  ne  soit  le 
même  (pie  Thierri  de  Orca,  <f  Orgue,  d'Orguenes,  premier  mari  de  Mélissende, 
el ,  comme  tel ,  seigneur  d'Arsur. 

Quant  à  la  femme  du  Vieux  Sire  de  Baruth,  l'ancien  texte  du  Lignage 
d  outre-mer7  la  nomme  Métmende  :  la  Continuation  de  Guillaume  de  Tyr* 
dit  qu'il  était  marié  à  la  sœur  de  Benouart  de  Néphin,  contre  lequel,  non- 
obstant cette  alliance,  il  prit  parti  en  faveur  de  Boémond  IV,  le  Borgne,  vers 
l'an  1906. 

Le  nouveau  chapitre,  déjà  cité",  du  Lignage  d'outre-mer,  accorde  les  deux 
passages.  Cette  sœur  de  Benouart,  lille  de  Raimond.  seigneur  de  iWphin, 
nommée  Helvi»,  fut  la  première  femme  de  Jean  d'Ibelin,  sire  de  Barutli;  elle 


1  Lignage»  d'outre-mer,  c.  vi.  p.  S3i>; 
•"dit.  Beugnot.  t.  Il,  c.  vin,  p.  ft48. 

1  Lignage»  d'outre-mer.  édil.  Beugnot. 
I.  Il .  c.  ti,  p.  ht) t. 

Lignage*  d'outre-mer,  édil.  Lobbe .  c.  »  t  -. 
*:dit.  Beugnot.  c.  vin. 

'  C.wl.  diphinal.  t.  1.  n*  8i .  p.  87. 

1  Cod.  diptomat.  t.  I.  «•  i8y.  p.  -t'ih. 


'■  Cod.  diplomal.  t.  I.  n"  8.  p.  -.187. 

'  Lignage* d'outre-mer,  édil.  Lnbhc  0.  w  : 
«klil.  Beugnot.  c.  vin. 

"  Continu»!,  de  Gui»,  de  Tyr.  I.  XXXI 
c.  iv,  p.  3i5. 

*  Lignage*  d'outre-mer,  r.  \i,  édil.  Beu- 
gnot. 
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eut  de  lui  cinq  fils,  qui  moururent  jeunes,  et  elle  mourut  peu  après.  Jean  d'I- 
belin,  en  secondes  noces,  épousa  Mélissende.  Ainsi  il  n'était  pas  encore  sei- 
gneur d'Arsur  en  iao6. 

Voici,  pour  plus  de  clarté,  le  tableau  de  lu  généalogie  et  des  alliances  <b> 
seigneurs  d'Arsur,  tel  qu'il  résulte  du  Lignage  d'outre-mer  1  : 


«agonir  d'Armr. 


jhan , 

wpwr  d'Arair, 
«poita*  Heltis. 
fille 

d'tiinu  de  Bri* , 
mort  un  parirritt. 


t.  MfllMMDI. 

mitt  dV  Th*ri 
d'Orflliniet , 
dont  iept  fille 


11. 


JRAS  d'Imu*  , 
«dgii-iir  ilr  lUrulli 


«n(rn«rd..'Wph.,, 


.  Cuo  ni 
norti 


i    luttai  I 

nonnaui.      u  Ptint.  «riMTh*!. 


ctian(iM<i  timr  o'Imi» . 
d*  Chrpn.  di  llnriilii.  ^C""" 


i.h 


HAMAS. 

•TAr«i- 


ri  poux* 
Ruhart 


~1 

KriHUT. 


JrOnpbai. 


i.  llci    t.  DivLtu  ,     t.  il  m.         IlLu, ,  «.  Au«.  II»L' 


II.L. 


Po«l.,B      .  M,» 


4»  C»»  ph»«. 


Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Baruth,  et  d'Arsur  par  sa  femme  Mélissende. 
mourut  après  le  7  août  ta36,  date  d'une  lettre  adressée  à  lui  probablement 
par  le  pape  Grégoire  IX2;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  dans  le  courant 
d'août,  même  année,  il  figure  encore  comme  témoin  d'un  acte  du  roi  de 
Chypre,  Henri  I'".] 

Je  crois  qui'  ce  fut  de  son  temps  que  Saladin  prit  Arsur4,  que  le 
vaillant  Hugues  de  Tabarie,  (il.s  du  prince  Gautier,  reprit  depuis  sur 
Ici  y  ;  car,  après  la  défaite  du  roy  Guy,  l'an  1 187,  par  ce  sultan,  Hugues 
sortit  de  Tyr  avec  quelques  troupes,  prit  d'assaut  cette  place,  tua 
tous  les  Sarrazins  qui  se  rencontrèrent  à  sa  défense,  et  fit  prisonnier  le 
gouverneur,  ce  qui  étonna  tellement  Saladin  qu'il  n'osa  bazarder  en- 

'  Ugnagti  d'oHlrt-mer,  édit.  Labbe.c.vi:  '  De  M»u-Latrie.  Hitt.  de  Chypre,  L  III 

Mit.  Reugnot.  c.  vin.  ai.  p.  63g. 

'  De  Miw-Letrie,  Hùi.  de  Ckypre,  t.  II.  '  Expedit,  «tint.  Frtder.  I .  p.  Se. 

p.  hfjf,  t.  III,  p.  6A0. 
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cor»!  une  fois  le  siège  d'Arsur,  quoyqu'ii  se  fust  rendu  maislre  de 
presque  toutes  les  autres  places  de  la  terre  sainte. 

Du  mariage  de  Jean  avec  Milesende  ou  Mélissende,  vinrent  entre 
autres  eufans,  Balian,  seigneur  de  Rarut,  Baudouin,  séneschal  de 
Cypre,  et 

itw  [»'1belin,  IIIe  du  nom,  connestable  du  royaume  de  Hiérusalem  1 
j\<:rs  i2.r)i],  qui  eut  en  partage  la  seigneurie  d'Arsur2,  du  consente- 
ment de  ses  frères.  Il  fut  encore  choisy  baile  ou  régent  de  ce  royaume1 
pour  [Henri  1",  eu  iq5o,  puis  pourj  Hugues  II,  roys  de  Cypre  [di- 
gnité qu'il  céda  à  son  cousin,  Jean  d'Ibelin',  comte  de  Japhe  et  d'As- 
ralon,  et  qu'il  recouvra  trois  fois.  Il  en  était  investi]  en  l'an  ia58;  en 
laquelle  année  il  mourut.  Il  espousa  Alix,  fille  de  Rohart,  seigneur  de 
Cayphas\  de  laquelle  il  eut  un  lils  qui  suit. 

B\lu>  d'Ibklin,  lils  de  Jean,  succéda  à  son  père,  en  la  seigneurie 
d'  Vrsur,  et  en  la  dignité  de  connestable  de  Hiérusalem  [dont  il  ne  fut 
revestu  qu'en 't  968'].  Le  roy  saint  Louys,  estant  à  Acre,  en  l'an  t  abU1, 
le  lit  chevalier  le  jour  de  Pasques,  auquel  temps  Balian  espousa  Plai- 
sance, 011e  de  Boémond  V,  prince  d'Antioche,  pour  lors  veuve  d'Henry, 
roy  de  Cypre.  Mais  le  mariage  ayant  esté  dissous8  d'un  mutuel  consen- 
tement [et  par  l'injonction  expresse  d'Alexandre  IV  *].  quatre  ans  après 
[ia58],  il  s'allia  avec  Lucie  "\  lille  de  Jean  Gauvain,  de  laquelle  il  eut 
Jean;  Ermelline,  qui  fut  mariée  dans  la  Pouille;  Jeanne,  femme  de 


'  Joinville.  p.  318;  édition  Du  Cange, 
p.  loa.ct  Obêtrv.  p.  g5. 

'  Cod.  dipiomat.  t.  1.  d*  ia4,  p.  i44; 
n'  i3a.  p.  157-  1C1.  5a8.  —  Lignage* 
d'outrt-mtr,  c.  ti. 

'  Sanut.  1.  lit,  port.  ta.  c.  iv,  v.  vi.  — 
\mscs  du  royaume  de  Jèru*.  opud  Labbe. 
I.  I,  p.  56i. 

1  Voir  le*  Boi*  de  Chypre,  p.  63. 

'  Lignage*  d' outre-mer,  c.  vi. 


"  Continuât,  de  Guill.  deTyr.  I.  XXXIV. 
c.  xi.  p.  407. 

'  Sanut.  I.  111,  part.  m,e.  iv.  —  Contin. 
de  Guill.  deTyr,  I.  XXXIV,  c.  11.  p.  44 1. 

'  Sanut.  I.  III,  part.  ta.  c.  v.  —  Conti- 
nuât, de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  111. 
p.  443. 

'  De  Mat-Latrie,  t.  II.  p.  68,  6«>. 
'"Lignage*  d'outre-mer,  c.  vi,  p.  374. 
édit.  Labbe. 
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Baudouin  du  Morf,  seigneur  de  Stambole;  et  Nicole,  mariée  à  Thibaut 
de  Bessan.  Balian'  vendit  la  ville  d'Arsur  avec  ses  dépendances,  en 
Tan  ta5i,  aux  chevaliers  do  l'Hospital  de  Hiérusalem,  à  la  charge  de 
luy  payer  tous  les  ans  6,000  bezans  sarrazinois 2,  qu'il  quitta  depuis  à 
Hugues  Bevel,  grand  maistre  de  l'Hospital  en  l'an  1369,  A  cause 
que  le  sultan  Bendocbar  s'estoit  emparé  d'Arsur  sur  luy,  dès  l'an 

[Dans  un  acte  du  1"  mai  1261  \  Balian  d'Ibelin  éuuiuèrc  les  vassaux  de 
la  seigneurie  d'Arsur  qui ,  en  vertu  de  cette  vente ,  devaient  être  payés  par 
l'Hôpital,  et  réciproquement  lui  devaient  service.] 

Enfin  ayant  esté  fait  baile  ou  régent  du  royaume  de  Hiérusalem  '' 
[en  1268,  et  laissé  avec  cette  qualité  dans  Acre,  en  octobre  î^H. 
lorsque  le  roi  Hugues  III  abandonna  cette  ville],  il  mourut  peu  de 
temps  après*,  sçavoir  l'an  1277.  Sanudo"  dit  que  les  chevaliers  hos- 
pitaliers ne  laissèrent  pas  de  payer  au  seigneur  d'Arsur,  après  sa  perte  \ 
la  somme  de  28,00»  hezans,  tous  les  ans,  ce  qui  se  doit  entendre 
jusques  au  quiltement  qu'il  en  lit. 

Je*N  d'Ibelin,  fils  de  Balian,  qualifié  seigneur  d'Arsur9,  s'allia  avec 
Isabelle,  fille  de  Balian  d'Ibelin,  séneschal  du  royaume  de  (lypre,  et 
eut  d'elle  Balian,  Guy,  Alix,  Marguerite  et  Lucie. 

|  Jean  d'Ibelin  fut  nommé  connétable  du  royaume  de  Jérusalem 10  du  vivant 


Saniit.  I.  III,  pari.  19 ,  c.  vi,  vu.  — 

Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
r.  iv,  p.  416. 

1  Cartul.  de  Manotqve.  —  Cad.  diplomat. 
t.  I.  n'  i4q.  p.  189-191. 

'  RainnM.  n*  61,  oiin.  m65.  —  Contin. 
lot.  cit.  p.  4f»o. 

'  (,'orf.  diplomat.  I.  I,  n*  1  io,  p.  171-17.'}. 
-  -  A*ti»e*  de  Jérusalem ,  Mit.  Beiujnot.  t.  I . 
p.  355,  note. 

Sauul.  1.  III .  c.  xiv.     Contin.  de  Cuill. 


de  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  xl.  p.  547 ;c.  xwm. 
p.  h1h. 

'  Sanut  I.  III ,  c.  xvi.  —  ConliiiUHt.  de 
Cuill.  de  Tyr.  I.  XXXIV.  c.  m.  p.  S7rt. 

1  Sanut.  I.  III,  part,  j  h.  c.  11. 

'  <  i'esl-h-dire  après  la  |>crle  d'Arsur  :  /*» 
eju»  anùttionem,  comme  dit  Samido. 

*  Lignages  d 'outre-mer,  édit.  Labbc,  cm, 
p.  A3-i:édit.  Beugnot.c.  vin,  p.  M9. 

'*  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXXVI . 
t.  wi.  p.  fltïS. 
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même  de  son  père,  en  1973.  H  vivait  encore  en  i3oG,  puisqu'il  esl  nomme" 
comme  témoin  d'un  traité  de  commerce  '  du  prince  Amauri,  régent  du  royaume 
de  Chypre,  avec  Venise,  à  la  date  du  3  juin  de  cette  année. 

11  eut  pour  successeur,  au  titre  de  seigneur  d'Arsur,  Balmk,  son  fils,  qui. 
en  celte  qualité,  souscrivit  un  acte*  du  roi  Hugues  IV,  de  Chypre,  le  h  sep- 
tembre >3a8.] 

I'hilippk  d'Ibbli*,  lieutenant  de  Jaques  de  Luzignan,  séneschol  du 
royaume  de  Cypre,  est  qualifié  seigneur  d'Arsur,  en  l'an  i368  [ou 
plutôt  1369],  aux  Assises  du  royaume  de  Hiérusalcin 5  [lors  de  la 
réunion  des.  seigneurs  qui  suivit  immédiatement  la  mort  du  roi 
Pierre  P'I. 

[Le  ao  mai  précédent,  i3fi8.  du  vivant  de  Pierre  I",  il  avait  été  témoin 
d'un  acte*  relatif  au  payement  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon. 

Le  17  janvier  «3»9,  il  fut  un  des  assassins  de  Pierre  I"  »,  et  Guillaume  de 
Macbaut  lui  impute  d'avoir  porté  les  premiers  coups. 

Le  16  novembre  1369,  il  fut  un  des  seize  notables  désignés  pour  la  révi- 
sion du  livre  des  Assises*. 

On  ne  sait  s'il  était  fils  nu  petit-lils  de  Balian  d'Ihelin.  ou  de  Gui,  son 
frère.] 

Le  seigneur  d'Arsur  avoit  droit  de  haute  cour,  c'est-à-dire  cour, 
coin  ou  monnoye,  et  justice,  et  avoit,  à  SainUGeorge  de  Sébaste,  cour 
de  bourgeoisie  et  justice". 


'  De  Maa-Latrie.  t.  II.  p.  io3. 

'  De  Ma»-Lau-ie,  t.  11.  p.  t43. 

1  Atuiâf*  lie  Jêrutalew,  p.  456.  ^60. 
édit.  Beugnol.  t.  I.  pnff.  p.  m.vi.  —  1  Voir 
l.t*  Rois  ir.  Chyprt,  p.  76.  ) 

'  De  Mns-Lauic,  t.  II.  p.  991. 


1  De  Mas-Latrie,  I.  II.  p.  335.  34 1. 
*  Atiùtt  de  Jènuakiu,  édit.  Bcuguol 
l.  I,  c.  VI. 

1  Aunt*  deJérusolem,  édition  Ul.l* 
p.  55s;  édit.  Beugnot.  I.  I.  p.  i-m. 


(  Les  Comtkh  d'Ascalon,  voyez  Lus  Comtes  ok  Japiib.) 
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Baudouin,  I"  du  nom,  roi  de  Hiérusalem,  après  la  prise  de  Tïi- 
poly,  entreprit  le  siège  de  Barut1,  ville  de  la  terre  sainte,  appelée  par 
les  géographes  Berytus,  célèbre  pour  son  université,  dans  laquelle  on 
euseignoit  le  droit,  et  où  l'on  vènoit  de  tous  coslez  pour  y  étudier  la 
science  des  loix*;  et,  s'en  estant  rendu  maistre  à  l'aide  de  Bertrand, 
comte  de  Tripoly,  et  des  Pisans,  le  a3c  jour  de  février,  l'an  1 1 10. 
ou,  selon  Guillaume  de  Tyr,  le  97e  jour  d'avril  de  l'année  suivante, 
il  la  donna,  au  rapport  de  Lambert  d'Ardres3  et  de  Mcier4,  qui  l'a 
suivy,  à 

Focques  dk  Guises,  second  fils  de  Baudouin,  Ier  du  nom,  comte  de 
Guines,  et  d'Adèle,  sa  femme.  Ce  seigneur  paroist  avec  son  père  et  ses 
frères  en  quelques  titres  de  l'an  io84,  et  obtint,  au  récit  de  ces  au- 
teurs, le  comté  et  la  ville  de  Barut,  en  la  terre  sainte,  où  il  fut  iu- 
hurné*.  Après  luy,  ce  titre  est  donné,  par  le  Lignage  d'outre-mer" 
[qui  ne  fait  pas  mention  de  Foulques],  à  un  autre  seigneur,  nommé 


'  Albortus  Aquerais.  ). X! .  c.  xv,  xvi , xvn. 

—  Willelinus  Tyr.  I.  XI.  c.  1111.  —  Fulcber. 
Carnot.  I.  II .  c.  xi.  —  Arnold.  Lubec.  I.  V. 

c.  tu. 

'  Digett.  proœm.  vu  :  liât  autem  tria. 

—  Cad.  lib.  X,  lit.  69  :  Qui  (Plate.  — 
Gregor.  Tbaumat.  p.  j8Û,  187,  188.  — 
Liban,  oral.  36,  p.  5g5  b.  —  Agathias. 
I.  U.c.  xv.  —  Nonn.  I.  IV.  c.  v,  p.  t  A3 , 
391. —  Alypius  .Antiocb.  —  Jo.  Pbocas, 
n'  5.  -  Willebr.  ab  Oidcnborg.  p.  1*7. 


—  Bayle.  Dictionnaire  critique,  au  mol 
Rèryte. 

1  I<arabert.  Ard.  p.  17. 

*  Meier.  I.  IV,  nmi.  «099.  —  Vertus  de 
ilhutribtu  viriê  diœe.  Tarvtmeu*.  apud  Mar- 
tène.  AmpUnt.  Colltct.  t.  V.  col.  5âo  a. 

*  Lambert.  Ard.  p.  95,  a 7.  —  Meicr. 
ami.  1 099. — D'Achcry,  Spicil.  t.  IX ,  p.  347. 

*  Lignage*  d'outre- mer,  édition  Lobbe. 
c.  iw,  p.  391;  c.  xii;  édition  Beugnol, 
c,  xx. 
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Pierre  [le  premier  que  le  Lignage  présente  comme  seigneur  de  Ba- 
rulli],  de  la  famille  duquel  il  ne  spécifie  rien,  se  contentant  de  dire 
qu'il  fut  sire  de  Barul,  de  sorte  que  l'incertitude  reste  toujours  s'il 
estoit  fils  de  Fouqucs  ou  de  la  même  famille  que  luy.  [L'époque  où  il 
vivait  est  à  peu  près  déterminée  par  ce  l'ail',  que  le  roi  (Baudouin  III) 
lui  donna  Damas,  qu'il  assiégait  alors  (i  i  68),  et  le  mit  en  possession 
d'une  partie  de  la  terre  et  du  jardin  qui  sont  devant  la  ville.]  Quoy 
qu'il  en  soit,  de  la  femme  qu'il  espousa  il  laissa  quatre  fils  et  deux 
lilles,  seavoir,  Gautier,  prince  ou  seigneur  de  Barul;  Guy,  surnommé 
de  fiatiil,  par  Guillaume  de  Tyr3,  dans  les  années  1  167  et  1 1  68  [et 
11  5a,  lois  du  siège  d  Ascalon],  lequel  espousa  Julianne,  princesse 
île  Césai'ée;  Bernard  cl  Hugues,  décédés  sans  enfans;  Marie,  qui  s'allia 
en  premières  noces  avec  Guillaume  de  Tabarie,  fils  de  Guillaume  de 
Bures,  prince  de  Tabarie,  et  en  secondes,  avec  Girard  de  Ham,  con- 
uestablc  de  Tripoly 3  ;  et  Béatrix,  femme  de  Jean  le  Tor,  seigneur  de 
Manuet. 

[Cette  généalogie  est  inadmissible  par  son  invraisemblance;  Sébastien 
Paoli  *  en  donne  une  autre,  où  il  suppose  que  Gui  de  Harutli,  qui  devint  sei- 
gneur de  Césarée  par  son  mariage  avec  Julienne,  est  le  lïls  de  Pierre,  et  le 
père  de  Gautier,  d'un  second  Gui  de  Barutb,  de  Bernard,  etc.  Mais  il  n'ap- 
porte pas  à  l'appui  de  son  opinion  des  preuves  suffisantes,  et  la  principale 
difficulté,  résultant  de  la  différence  des  temps,  subsiste  toujours.  D'ailleurs 
les  chapitres  ix  et  xtii  du  Lignage  d'oulre-nier  (xix  et  xxi  de  l'édition  de  Beu- 
gnot),  el  les  nouveaux  chapitres  ix  et  xx  de  la  même  édition,  s'accordent 
tons  les  quatre  pour  donner  pour  lîls  à  Pierre  :  Gautier,  qui  fut  après  lui  sei- 
gneur de  Baruth:  Gui,  mari  de  Julienne;  Bernard,  etc.  Cependant,  lorsqu'on 
songe  à  l'intervalle  qui  sépare  les  divers  documents  où  il  est  question  de  Gau- 
tier et  de  Gui  de  Baruth,  de  i  i  a  fi  à  i  18a,  «'I  même  i  toa  environ,  on  est 
forcé  de  reconnaître  qu'il  doit  \  avoir  eu  des  intermédiaires  entre  Foulques 
et  Pierre,  et  que  Gautier  et  Gui  de  Barutb,  mentionnés  dans  des  actes  de 

1  Lignnget  d'outre -mer,  c.  \x.  édition  '  Marie  do  ftariilh  fut  iimiice  trois  foi». 

Beugnol.  V  .ri-flprès  Let  Seigneurs  delà  lllaitchegarde.) 

■■  WilMmtn  Tyr.  I.  XVII  ,u,  w.  xx..  '  Cod.  diplomat.  1. 1 .  p.  493 .  .'i94. 
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11a  5,  lia  6,  1 1 36 ,  il  38,  1 1 4o,  1 1  hk ,  1 1 !fj,  et  mémo  des  années  1 1  5'j  . 
1 1 55 ,  1 1  56,  ne  peuvent  pas  être  les  mêmes  que  Gautier  el  Gui,  qui  figurent 
dans  des  actes  de  1 1.17,  1 160,  1 178,  1 18a  Dans  ce  système,  Pierre  occu- 
perait un  espace  assez  restreint  entre  1  1  56  et  1 1 07;  et  après  lui  viendraient 
ses  fils,  Gautier,  qui  échangea  Baruth  contre  Blancliegarde ,  el  Gui,  mari  de 
Julienne  de  Césaréc.  Quant  aux  deux  frères,  Gactikr  et  G01,  qui  auraient  pré- 
cédé, nous  ne  pouvons  dire  s'ils  étaient  fils  de  Foulques,  ni  si  l'un  des  deux 
fui  le  père  de  Pierre,  ni  s'ils  furent  successivement  ou  conjointement  seigneurs 
de  Barutli.  Cette  dernière  supposition  néanmoins  paraîtrait  la  plus  vraisem- 
blable, et  la  seule  capable  d'accorder  des  faits  qui  semblent  contradictoires. 

Un  artc  du  roi  Baudouin  II,  du  a  mai  1  ia5*,  est  souscrit  par  Gautier. 
teifpteur  de  Barutli,  surnommé  lirùebnrre. 

Un  acte  de  1  ia6,  98  juin*,  nomme  Gautier  de  liarulh,  puis  son  frèreGui. 
sans  aucune  qualification. 

lin  acte  de  1 1 34  *  est  souscrit  par  Gautier  de  Barutli. 

Un  acte  du  roi  Foulques1,  5  février  1 1 38 ,  est  souscrit  par  Gui,  mifpieur 
de  Barutli. 

Gui  de  Baruth,  souscrit  un  acte  de  Baimond,  comte  de  Tripoli  "  (1  i/io. 
décembre). 

Gautier  de  Baruth  souscrit  un  acte  du  roi  Baudouin  III  (  1  1&6)7. 

Kn  1 167,  h  juillet     Gui  de  Baruth  est  témoin  d'un  acte  du  même  roi. 

Gui  de  Baruth  souscrit  encore  des  actes  du  3  0  juillet  1  1  .Vi9, 1 3  juillet  1 5f>.r>10. 
7  juin  1 156";  et  il  est  nommé  aussi,  par  Guillaume  de  Tyr,  dans  les  années 
1 1/Ï7,  1 148,  1  i5a,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  comme  s'il  était  le  seul  seigneur  de 
Baruth,  sans  qu'il  y  soit  fait  mention  de  son  frère  Gautier,  qui,  probable- 
ment, était  mort  depuis  plusieurs  années. 

Mais  les  frères  Gautier  et  Gui,  nommés  dans  l'acte  de  1  1 57  sont  évidem- 
ment les  fils  de  Pierre,  et  nécessairement  distincts  des  précédents,  leurs  homo- 
nymes. 


'  Cod.  diplomat.  t.  I,  n"7'i,  p.  79. 

1  Fonte*  rerum  iustriaeorum .  t.  Xlf, 
n*  lit .  p.  94. 

1  Cod.  diplomat.  t.  I.  11*  10.  p.  10. 

'  Cod.  diphmal.  t.  I,  11°  1 58,  p.  909. 

1  C<trlul.S.  Sepulc.  n'33,  p.  63. 

*  Otrtul.  S.  Sepule.  n°  9I,  p.  187. 


:  Cartul.  S.  Seputt.  11"  34 .  p.  158. 

*  Cod.  diplomat.  I.  I.n'  i&,  p.  ao\ 

*  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'  3o,  p.  33. 

"  Cariularium  Sancti  Sfjmlchri.  n°  03. 
p.  101. 

"  Cod.  diplomat.  I.  I,  n*  3-» .  p.  3». 
'*  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'34.  p.  30. 
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Cependant  toutes  les  difficulté»  ne  sont  pas  encore  levées.  D'abord,  Pierre, 
au  moment  où  il  reçoit  le  don  de  Damas  en  expectative  (  1 i48),  est  indiqué 
par  le.  Lignage  1  comme  seigneur  de  Baruth;  et  cependant,  par  les  actes.  Gui 
en  e.st  encore  seigneur  en  1 1 56.  Ensuite,  comment  et  à  quel  titre  le  roi  Amauri 
don na-t-il,  vers  1167,  la  seigneurie  de  Barutli  à  Andronic  Comnène,  puisque 
Gautier  en  était  alors  légitime  seigneur,  et  qu'il  vendit  Barutli  à  la  reine  Isa- 
belle 4  et  au  roi  (Conrad,  Henri,  Aimeri?)  pour  avoir  les  moyens  de  racheter 
sa  mère,  qui  était  restée  en  otage  chez  les  infidèles,  après  avoir  payé  une  partie 
de  la  rançon  de  ses  trois  fils,  prisonniers  comme  elle,  sans  doute  après  les  dé- 
sastres de  1 187  ? 

On  peut  supposer  que  Pierre,  en  1 1  48,  n'était  pas  encore  seigneur  de  Ba- 
ruth, et  qu'il  est  désigné  ainsi  dans  le  Lignage  par  anticipation;  qu'après  la 
mort  de  Gui,  vers  1  i56,  il  aura  reçu  du  roi  la  seigneurie  de  Baruth  en  dé- 
dommagement de  celle  de  Damas,  qu'on  ne  prit  jamais;  h  moins  que  Pierre 
ne  soit  le  mène  personnage  que  ce  premier  Gui,  tous  deux  étant  qualifiés  sei- 
gneurs de  Baruth  dans  le  même  temps,  Pierre  par  le  Lignage,  Gui  par  les 
actes  où  il  souscrivit  comme  témoin. 

Quant  au  don  de  la  seigneurie  de  Baruth  fait  à  Andronic,  on  peut  dire  que 
ce  fut  une  espèce  de  titre  honorifique  assez  semblable  à  ceux  du  même  genre 
que  l'on  accorda  plus  tard  ù  des  personnages  notables,  après  la  perle  de  toutes 
les  places  de  la  terre  sainte;  ou  une  jouissance  temporaire,  à  titre  d'hospita- 
lité, qui  ne  préjudiciail  point  aux  droits  du  véritable  seigneur.  | 

Gautier,  sire  de  Barut  [souscrivit  en  cette  qualité  plusieurs  actes 
des  rois  Baudouin  III  et  Baudouin  IV,  dans  les  années  j  160  (96  juil- 
let2 et  ag  novembre*),  et  1 178  (17  novembre),  puis  il]  céda  cette 
seigneurie  au  roi  de  Hiérusalem  \  qui  luy  donna  en  échange  la  forte- 
resse de  la  Blancliegarde,  qui  avoit  esté  bastie  par  le  roy  Fouqucs5. 
l'an  1 1 38,  sur  une  colline  distante  de  la  ville  d'Ascalon  de  huit  milles. 


'  Lignage»  i'ontrt-mer,  c.  xx,  Mil.  Beu- 
gnot. 

'  Lignage*  d'outrt-nur,  loc.  cit. 
'  Cartularium  Sancli  Sepulehri,  n'  54. 
p.  107. 


1  Cad.  diptomai.  t.  I .  n*  36 .  p.  37  ;  n*  05, 
p.  66. 

'  Lignage»  d'outre-mer,  édition  Labbe. 
c.  x\n;  édiL  Beugnot.  c.  ix,  xx.  1x1. 
'  WilMajus  Tyr.  J.  XV.  c.  xx*. 
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(Gautier  de  Baroth  était  le  seigneur  suzerain  du  château  de  Banias,  que 
Humfroi  de  Thoron ,  connétable  du  royaume  de  Jérusalem ,  tenait  de  lui  en  lief. 
Par  un  acte  du  4  octobre  1 1 57  l,  il  permet  à  Humfroi  d'en  donner  la  moitié 
à  l'Hôpital  de  Jérusalem,  avec  l'approbation  do  ses  frères.  Gui  et  Bernard.) 

Sa  postérité,  qui  sera  représentée  après  les  seigneurs  de  Barut. 
prit  de  là  le  surnom  de  la  Blanchegarde.  Ensuite  le  roy  Ainaury,  que  je 
crois  estre  celuy  qui  fit  cet  échange,  donna  la  seigneurie  de  Barut. 
vers  l'an  1 167,  à 

Ardroniqck  Comnène»,  qui  fut  depuis  empereur  de  Conslantinople. 
lorsque  ce  prince  vint  en  la  terre  sainte  sous  prétexte  d'y  visiter  le 
my,  mais,  en  effet,  à  dessein  d'enlever  et  d'espouser  Théodora  C0111- 
nène,  sa  parente,  veuve  du  roy  Baudouin  III.  Ce  qu'ayant  exécuté  il 
se  retira  furtivement  en  Grèce,  et  abandonna  par  ce  moyen  la  ville  de 
Barut,  que  le  sultan  Saladin  prit  depuis  sur  les  noslres  en  l'an  1  187. 
après  la  malheureuse  défaite  de  Guy  de  Luzignan  *.  Cette  prise  n'em- 
pescha  pas  que,  par  l'accord  qui  fut  moyenne  par  les  roys  de  France 
et  d'Angleterre,  en  l'an  1191,  entre  Guy  de  Luzignan  et  Conrad,  mar- 
quis de  Montferrat,  cette  place  n'ait  esté  comprise  entre  celles  qui 
furent  laissées  au  marquis  *.  Mais  elle  ne  fut  reprise  par  les  chrestieus 
qu'en  l'an  1 197,  aidez  du  secours  des  Alemans*.  Quelque  temps  après. 
Henry,  comte  de  Champagne,  qui  avoit  espousé  Isabelle,  reyne  de 
Hiérusalem,  veuve  du  marquis  [ou  plutôt  Aimeri,  roi  de  Chypre  et 
de  Jérusalem,  quatrième  mari  d'Isabelle,  qui  avait  repris  la  ville  de 
Baruth],  la  transporta  à 

Jkas,  seigneur  d'Ibelin,  fils  de  Balian,  II'  du  nom,  seigneur  d'Ibe- 


1  Coi.  diplôme  t.  t.  I,  n  Mi ,  p.  36. 

'  Wfliehnos  Tyr.  I.  XX,  c.  11. 

1  Jacobas  de  Vilriaco,  I.  I.  c.  ic»,  c.  — 
Snnut.  I.  III.  part.  9,  c.  v.  —  Roger  de  Ho- 
veden,  p.  636.  —  Radulph.  Cojjgeshal. 
Martène,  Amptiu.  Coll.  t.  V,  col.  563.  e. 


'  Roger  de  Hoveden.  «197.  —  Itromplon . 
anti.  ta 08. 

'  Innocent.  III.  I.  I,  Epùt.  p.  11 4.  — 
Uodefridus  mon.  et  Mon.  AltiMÏod.  mm. 
1197.  —  Magn.  CitroH.  Belg.  p.  aoi.  — 
Will.  ab  Oldenbnrg.  //ruer.  p.  lati.  — 


•232  LES  FAMILLES  D  Ol  TRE-MER. 

lin,  qui,  en  échange,  luy  remit  la  conneslablie  du  royaume  de  Hiéru- 
salem'.  Ce  seigneur  estant  devenu  par  ce  moyen  propriétaire  de  cette 
place,  il  en  restablit  les  tours  et  les  murs,  qui  avoient  esté  ruinez  par 
les  sièges,  et  la  rendit  incomparablement  plus  forte  qu'elle  n'estoit 
auparavant. 

|  C'est  ce  Jean  d'Ibelin  qui  es!  si  connu  sous  le  nom  de  Vieux  Sire  de  Baruth , 
et  que  mentionnent  souvent  avec  éloges  Jean  d'Ibelin,  son  neveu,  rédacteur 
des  Assises,  et  Philippe  de  Navarre3,  comme  un  homme  supérieur  par  ses 
talents  militaires,  l'habileté  de  son  administration,  et  son  profond  savoir  en 
jurisprudence.  | 

Il  survint  ensuite  un  grand  démeslé,  en  l'an  1228  et  1229',  entre 
I  empereur  Frédéric  II  et  Jean  d'Ibelin,  à  l'occasion  de  la  ville  de  Ba- 
rut  et  de  la  régence  du  royaume  de  Hiérusalem,  qui  avoit  esté  donnée 
à  ce  prince»,  après  la  mort  du  roy  Amaury  de  Luzignan,  d»>s  l'an 
1  aof),  l'empereur  luy  contestant  l  une  et  l'autre;  et,  sur  ces  différends, 
il  se  Ht  plusieurs  traite*,  qui  sont  rapportez  par  les  historiens5:  et 
mesme  [après  des  succès  variés],  il  défit  en  bataille  le  marescbal  de 
l'empereur,  au  mois  de  may,  l'an  îs.'Ja.  [Cette  affaire  eut  lieu  le 
1  F>  juin  1  a3u  6,  à  la  Gride  de  Cérines.  | 

Quelques-uns  estiment  qu'il  fui  encore  comte  de  Japhe,  se  persua- 
dant que  c'est  ce  Jean  d'Ibelin    comte  de  Japhe,  qui  mourut  l'an  1  a<i(>s. 


SanuL  I.  III,  part.  10.  c.  «m.  —  Continuât, 
.le  (îuill.  de  Tyr,  I.  XXVII ,  c.  vi.  vu ,  p.  asû, 

•J-JÔ. 

'  Sanut.  I.  III ,  part.  1 1 .  c.  111 ,  xi ,  un,— 
Ixirmluno.  De'  re  Lutignani,  1. 1 ,  p.  5s  ;  Irad. 
franc,  t  I.  p.  60.  —  Will.  al>  Oldenlwrg. 
biner,  p.  iflfi. 

*  Attise*  de  Jérut,  1.  I .  p.  xxx  .  1  o3,  1 09. 
1 19,  1 1 3,  337.  383,  5i6,  bib,  539.  bby, 
.'17*» .  etc.  (!<lil.  Beuçnot.  (  \  oir  Im  Seigneur* 
d'Artur.) 

'  Sanut.  loc.  rit.  —  (iotefrid.  Mon.  ann. 
iu3-.».  —  Alberic.  ann.  ia33.  —  Oderic. 
Rninald.  ann.  msji,  n*  19.  —  Motli.  Pnri*. 


ann.  1  îao.  p.  2*7.  —  Contin.  de  Cuill.  de 
Tyr,  I.  XXXIII,  c.  11.  m.  iv,  p.  3f»7-3fiît: 
c.  \.  p.  376,  377. 

'  Il  faudrait  dire  plutôt  à  ce  teigneur;  car 
il  est  question  ici  de  Jean  d'Ibelin ,  et  non 
de  l'empereur  Kreklenc  II. 

k  Sanut.  I.  III,  part.  u.c.  m.  iv.  xi.— 
Ricbard.  de  S.  Gerni.  ann.  iq3o.—  Contin. 
deCuill.  de  Tyr.  I.  XXXIII,  c.  xi,  p.  377; 
c.  x\,  xxi.  p.  38C.  387. 

'  Voir  Le*  Hoi*  de  Chypre,  p.  fii. 

1  Sanut.  I.  III.  part.  ta.  c.  vin. 

v  Voir  plus  bas.  Jean  d'Ibelin,  comte  d>> 
Japlic. 
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Ce  qui  n'est  pas  probable,  d'autant  que  Balian,  fils  de  Jean,  se  disoit 
seigneur  de  Barut,  dès  l'an  taio',  joint  qu'Albéric*  dit  en  termes 
formels  qu'il  mourut  l'an  ta33.  [Nous  avons  vu,  dans  l'article  des  sei- 
gneurs d'Arsur,  qu'il  mourut  au  plus  tôt  en  l'année  i  a3&.]  D'où  il  ré- 
sulte encore  que  le  chevalier  Lorédan 3  rapporte  mal  son  décez  à  l'an 
ia36,  écrivant  qu'il  mourut  de  la  chute  de  son  cheval,  au  retour  de 
la  chasse.  Les  Annales  de  Marseille»  racontent  qu'en  l'an  îaua  il  fit 
un  traité  avec  les  raarchans  de  cette  vdle,  par  lequel  il  leur  donna 
plusieurs  immunitez  et  exemptions  pour  le  trafic  qu'ils  feroient  dans 
ses  places. 

[En  ta 33  &,  choisi  pour  médiateur  entre  Marseille  et  les  frères  du  Temple 
et  de  l'Hôpital,  qui  réclamaient  des  privilèges  exorbitants,  il  amena  ces  der- 
niers à  restreindre  leurs  exigences.] 

Il  espousa  Mélissende,  GUe  du  seigneur  d'Arsur,  au  droit  de  laquelle 
il  devint  seigneur  d'Arsur6,  et  laissa  de  cette  alliance  Balian,  seigneur 
de  Barut;  Baudouin,  sénescbal  de  Cypre;  Hugues,  décédé  sans  en- 
fans:  Jean,  seigneur  d'Arsur;  Guy,  conncstable  de  Cypre;  et  Isabelle, 
qui  fut  religieuse. 

Baux*  d'Ibblin,  seigneur  de  Barut  [autrefois  donné  en  otage  par  son 
père1  à  Frédéric  11  (iaa8)],  paroist  avec  ce  titre  en  l'an  îaio8. 

[11  l'avait  déjà  en  octobre  iu37  9,  et  même  plus  anciennement,  depuis  la 
mort  de  son  père.] 

11  espousa  Eschive,  fille  de  Gautier  de  Montbéliard ,0,  et  de  Bour- 


Sanut.  1.  III,  part.  u.c.  xvi. 
1  Alberic.  loc.  cit. 

'  Loredano,  De  re'  Lutignam,  i.  II. 
p.  i  s  i  ;  traduct.  franc.  1. 1 ,  p.  i  &o. 

'  Guesnaius,  Annal.  Mattil.  p.  355. 

1  Codic.  diphmvtt.  I.  I,  n*  116.  p.  iaâ- 
is7. 

'  Voir  Le*  Seigneur»  d'A  r*ur,  el  plu»  bas . 
le  tableau  genéalofliqw»  des  Ibeliri. 


'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  n,  p.  367. 

'  Sanut.  1.  III,  part.  1 1,  c.  xvi. 

*  Cod.diphmm.i.  I.n"  1 10,  p.  1 17. 1 18 
5a  3. 

Lignage*  d'outre-mer,  c.  vi;  édit.  Beu- 
gnot,  c.  vin.  —  Continuât,  etc.  I.  XXXIII 
ex,  p.  3a6;  c.  xxxiu,  p.  399. — Loredano. 
I.  II.  p.  96;  Irad.  franç.  t.  I.  p.  1 1->. 
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gogne,  fille  du  roy  Aimery,  qui  est  appelée  cousine  du  comte  de  Mont- 
héliard  par  le  sire  de  Joinville1.  Elle  estoU  veuve  de  Girard  [de  Mont- 
aigu],  neveu  d'Eustorge,  archevesque  de  Nicosie.  Ce  mariage  fut 
dissous  par  sentence  de  l'archevesque  de  Nicosie,  à  cause  de  la  pa- 
renté qui  estoit  entre  eux. 

[Eschive  de  Montbéliard  4  était  la  petite-fille  d'Eschivc  d'Ibelin,  première 
femme  du  roi  Aimcri,  laquelle  était  cousine  germaine  de  Jean  d'Ibelin.  sei- 
gneur de  Baruth,  père  de  Balian  III.] 

Mais  depuis,  le  pape  Grégoire  IX  leur  accorda  la  dispense.  De  cette 
alliance  vinrent  Jean,  seigneur  de  Barut;  Hugues,  qui  fut  conjoint  par 
mariage  avec  Marie  de  Tabarie,  et  mourut  sans  en  fans;  Balian,  dé- 
cédé jeune;  et  Isabelle,  femme  de  Henry,  seigneur  de  Giblet. 

[Balian  III  d'Ibelin,  seigneur  de  Barulli,  fui,  au  rapport  de  Philippe  de 
Navarre',  un  habile  jurisconsulte,  «personnage  moult  courtois,  aimable  ei 
«gracieux,  qui  chassa  de  Tyr  les  Lombards,»  c'est-à-dire  les  troupes  de  Fré- 
déric II.  En  effet,  en  1:160,  réuni  à  d'autres  seigneurs,  il  reprit  la  ville  et  le 
château  de  Tyr  \  sur  Ytier,  frère  de  Richard  Filangieri,  et  fut  prépose  à  la 
garde  de  cette  ville  *.  Dès  l'an  1  ai-],  il  était  connétable  du  royaume  de  Chypre. 
En  cette  qualité0,  il  donna  à  l'Hôpital  de  Jérusalem, de  concert  avec  sa  femme 
Esclave,  deux  easaux  qu'il  avait  reçus  du  roi  Henri  I",  de  Chypre  (1^37,  oc- 
tobre). On  ne  dit  pas  quelle  fut  l'année  de  sa  mort.] 

Jraji  d'Ibelin,  seigneur  de  Barut,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  estre  le 
mesme  qui  fut  comte  de  Japhe,  et  qui  décéda  l'an  1  266 T. 


1  Joinville.  p.  07. —  Du  GaDge.  p.  a8, 
ag,  cl  Obetrv.  p.  60.  —  llùtor.  de  France, 
L  XX,  p.  91  4,  b.  11. 

'  Voir  plu»  bas  la  généalogie  de*  Ibehn. 
—  Malb.  Paris,  ann.  ts3g,  p.  34 1.  —  De 
Mas-Latrie,  Mit.  de  Chypre,  L  II.  p.  6s  et 
noies  6,  7,  10;  l.  IIJ,  p.  699,  63o. 

'  Philippe  de  Navarre,  c.  iuv. — Atsistt 
deJénu.  L  I,  p.  570,  édiL  Beugnot. 

1  Marin.  Sanul.  I.  IIK  part.  11,  c.  xvi, 


p.  s  16.— Contin.  deGuill.  de  Tyr,  I.  XXXHI . 
c.  lii ,  lui  ,  lv.  p.  4aa ,  4a3 ,  4a6 ,  497. 

'  Succcnibilité  au  trône  et  à  li  régence, 
c.  11.—  A$ti*et  de  Jèrui.  LU,  p.  4oo,  4oi. 

'  Cad.  diplemat.  t.  I,n*  100. p.  1 17, 1 18. 
5a3. 

'  \as  comte  de  Japhe,  Jean  d'Ibelin ,  mort 
en  1966,  était  le  neveu  de  Jean  d'Ibelin.  le 
Vieux  Sire  de  Baruth.  (Voir  plu*  bas  les  ta- 
bleaux généalogique*  de  la  famine  d'Ibelin.  ) 
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(Ne  fut  pas  comte  de  Japbe  et  mourut  en  îaGi  '.  Dans  un  acte  du  roi 
Hugues  III  (octobre  1370)1,  où  ce  prince  fonde  un  service  pour  le  repos  des 
âmes  des  membres  de  la  famille  royale,  il  est  appelé"  «Jean  d'Ibelin  le  Jeune. 
jadis  seigneur  de  Barulb; »  et,  dans  le  discours  de  Jacques  d'Ibelin,  vers  1371», 
pour  maintenir  les  droits  des  barons  contre  le  roi  Hugues  III,  on  mentionne 
le  «Jeune  seigneur  de  Baruth,  petit-fils  du  sire  de  Bartith  le  Vieux,  mort 
il  n'v  a  pas  encore  longtemps.»  En  îaGo,  Jean  d'Ibelin  avait  été"  vaincu  et 
pris  par  les  Turcomans',  et  s'était  racheté  pour  la  somme  de  10,000  be- 
sants.  Il] 

Espousa  Alix4,  fille  du  duc  d'Athènes,  de  la  maison  de  ia  Roche,  et 
eu  procréa  deux  filles,  dont  l'aisnée  fut 

Isabelle,  dame  de  Barul,  qui  eut  quatre  maris  et  décéda  sans  en- 
fans.  Le  premier  fut  Hugues,  fds  de  Henry,  roy  de  Cypre,  qui  mourut 
à  l  ape  de  quatorze  ans;  le  second  [qu  elle  épousa  en  127a],  Aymon 
[ou  Heimont]  le  Strange  [l'EstrangeJ,  seigneur  anglois6,  qui  pouvoit 
eslre  issu  de  Bernard,  surnommé  Eartraneus  par  Albert  d'Aix'.  Le  docte 
Spelman  *  a  donné  la  généalogie  de  cette  famille,  qui  subsiste  encore 
au  comté  de  Norfolc,  et  ses  armes",  qui  sont  de  gueules  à  deux  lyons  pas- 
xan*  d'argent.  Je  ne  scay  si  elle  n'estoit  pas  issue  d'une  autre  du  mesrne 
nom.  en  France,  de  laquelle  estoit  Claude,  baron  de  l'Estrange  10,  de 
Hautefort,  vicomte  de  l'Estrange,  et  de  Cheylane,  baron  de  Boulogne 
et  de  Privas,  qui,  de  dame  Marie  de  Chambaud,  laissa  Marie  de  l'Es- 
trange, qui  espousa  Charles,  seigneur  de  Seneterre,  marquis  de  Cfiav 
teauneuf,  dont  le  lils  aisné  porte  le  titre  de  vicomte  de  lEstrange.  Le 
troisième  mary  d'Isabelle  fut  Nicolas  Aleinau,  prince  de  Césarée  [tué 


'  Continuât,  «le  Guill.  de  Tyr.  I.  \X\1V. 
t.  iv,  p.  447,  448. 

*  De  Mus-Latrie.  Hitt.  de  Chypre,  I.  III, 
l>.  660. 

1  Attise*  de  Jn-ut.  I.  II.  p.  63 1 . 
'  Marin.  Sanut.  I.  III.  part.  ia.  c.  u.  — 
Continuai,  de  Guill.  d*  Tvr  I.  XXXIV,  ,•.  ,„. 

,».  4  '.r, 


'  Liffnnge*  d'outre-nter,  c.  vi. 

'  Commuât.  ,\e  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV 
c.  xv,  p.  46-j. 

1  Allierlu*  Aquensis.  I.  VIII,  c.  il.  vue. 

'  Spelman.  Atpilogia,  p.  1  &  1  . 

*  Monatlic.  anglican,  p.  55fi.  —  Gall. 
ckritl.  t.  I.  p.  596. 

"  Bfijanl.  fotntt  de  Ungundi*. 
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peu  après  son  mariage  qui  eut  lieu  en  1 277];  et  le  quatrième,  Guil- 
laume Barlais. 

Eschive,  seconde  fille  de  Jean,  seigneur  de  Barut,  fut  dame  de  Ba- 
rut.  Elle  fut  alliée  en  premières  noces  avec  Hcmfroy  de  Montfort,  fils 
puisné  de  Philippes  de  Montfort,  seigneur  de  Tyr  ou  de  Sur;  et  de  ce 
mariage  naquirent  Almaric  et  Rupin  de  Montfort,  et  une  fille  décidée 
en  jeunesse. 

|  Amauri  et  Rupin  portèrent  peut-éVrc  l'un  après  l'autre  le  titre  de  sei- 
gneur de  Baruth.  Amacri  mourut  sans  enfants 2.  Rcus  db  Montfort  épousa 
Marie  d'Ibelin,  fille  de  Balian  d'Ibelin5,  sénéchal  de  Chypre,  et  en  eut 
deux  enfants,  une  fille ,  nommée  Jeanne,  et  un  fds,  Humproy  db  Mortfort,  sei- 
gneur de  Baruth  et  connétable  de  Chypre.  Ce  seigneur  est  mentionné,  comme 
neveu  du  roi  Hugues  IV,  dans  une  lettre  du  roi  d'Aragon4,  Jaymc  11,  au 
roi  de  Sicile,  Frédéric  II,  son  frère  (i3q5,  h  mai),  relative  aux  divers  pré- 
tendants à  la  main  de  la  reine  Constance,  veuve  du  roi  de  Chypre,  Henri  II , 
parmi  lesquels  on  voit  figurer  Humfroy  de  Montfort;  mais  il  mourut  peu 
après,  le  ai  juin  i3a6.] 

Puis,  après  le  décez  de  son  mary,  elle  espousa  Guy,  fils  de  Hugues  III , 
roy  de  Cypre5,  et  en  eut  un  fils  et  une  fille,  Hugues  IV,  roy  de  Cypre, 
et  Isabelle  [qui  épousa  Eudes  de  Dampierre0,  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem].  Ce  fut  du  temps  de  Guy  et  de  cette  princesse7  que  la 
ville  de  Barut  vint  au  pouvoir  des  Sarrazins,  avec  le  reste  des  places 
de  la  terre  sainte,  vers  l'an  1291.  Aucuns*  cotent  sa  mort  [celle  du 
prince  Gui]  en  l'an  i3o3. 


'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIV. 
c.  xxxrv,  p.  479. 

*  Lignage»  d'omlre-uur,  c.  xu. 

'  Voir  les  généalogies  dïbelio .  1  "  tableau 
«t  tableau  C. 

'  De  Ma«-L«trie,  liist.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  7 1 3  et  note  1 . 


'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  m. 

'  Voir  Le*  Roi*  de  Chypre. 

1  Sanut.  I.  III,  part.  1a,  c.  1x11.  —  Rai- 
nald.  onn.  tao,i,  a'  16.  —  Plol.  Luc.  Hitl. 
eccl.  I.  XXIV.  c.  xxiv. 

'  Loredaiio,  I.  IV,  p.  ao5:  trad.  franç. 
t.  I,  p.  597. 
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Arnoul  de  Luhec1  escrit  que  comme  les  roys  de  Hiérusaleni  avoienl 
coutume  de  recevoir  eu  la  ville  de  Barut  la  couronne  royale,  ainsy 
Saladin,  l'ayant  prise,  s'y  fit  pareillement  couronner,  et  fut  reconnu 
ensuite  roy  de  Hiérusalem  par  les  siens. 


'  Arnold.  Lubee.  I.  V,  c.  m,  iv. 
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LES  SEIGNEURS  TITULAIRES  DE  BARUT. 


Entre  les  dignité*  honoraires  du  royaume  de  Hiérusaleni  que  les 
roys  de  Cypre  conservèrent  dans  leur  cour,  fut  celle  de  la  seigneurie 
de  Barut,  à  laquelle  on  annexa,  comme  aux  autres,  certains  Gefs  situez 
dans  le  royaume  de  Cypre.  Entre  ceux  qui  se  sont  qualiûez  seigneurs 
de  Barut  après  sa  prise,  je  remarque  les  suivans  : 

(Jn  [ou  Balian]  d'IbeliV,  séueschal  de  Cypre,  père  de  Loyse  ou  Alix 
d'ibelin,  femme  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  tenoit  cette  dignité  en 
l'an  i  33o. 

h\x  ut  Lizicsa>,  neveu  du  roy  Jaques,  n'estant  âgé  que  de  quatorze 
ans,  fut  fait  chevalier  par  ce  prince,  et  seigneur  de  Barut,  l'an  i  384 
«mi  laquelle  aimée  Jacques  luy  Gt  espouser  la  Glle  de  Jean  du  Morf, 
comte  de  Rohas.  Ce  roy  l'envoya  en  qualité  d'ambassadeur  en  France3, 
pour  traiter  d'alliance  avec  le  roy  Charles  VI,  dont  le  traité  se  Gt  en 
la  maison  du  chancelier  de  Corbie,  à  Paris,  le  7e  jour  de  janvier,  l'an 
1^97,  more  gallicano  [ c'est -à- dire  1 398],  où  il  est  qualilié  neveu 
du  roy  Jaques;  la  procuration. duquel,  passée  à  Nicossie  *,  est  du  i(>c 
jour  d'aoust,  l'an  i3y5.  11  presta  au  duc  de  Bourgogne,  avec  Branca- 
léon  Grille  et  Nicolas  Mat  ha  ras  ,  bourgeois  de  Péra,  1 72,000  ducas . 
pour  la  délivrance  du  comte  de  \evers,  détenu  prisonnier  par  Bajazel 


Élimine  de  Lusi(fDon.  HUl.  de  Ckypr*. 
p.  i  'i'i.  —  Uralano.  I.  V.  p.  988;  trad. 
lianç.  t.  I.  p.  3 18. 

I  .oratorio.  De  rt  Lutiffiumi,  1. 1 X .  p.  S I  (•. 
-  Voir  /.m  Pii»"  -  lilxlnir'f  </'  liifiWic, 


-  Titres  du  trésor  des  charte»,  Archives 
de  l'Empire,  sect.  hist.  J.  433,  n'  9. —  !)*• 
Mas-Latrie,  t.  II.  p.  3io.-44t. 

'  DeMas-Lalrie.  HUl.  <tVC%<"'.  t.  Il 
l>.  h-iX.  /j-., 
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après  la  bataille  de  iNicopoli,  sous  la  caution  du  seigneur  de  Methelin 
et  de  quelques  Génois,  le  a&  de  juin  t3p,7  l. 

Je  crois  que  c'est  le  mesme  que  celuy  qui  est  nommé  messire  Jean 
de  Lesignan,  seigneur  de  Barul,  chevalier,  chambellan  du  roy,  dans  un 
autre  titre  du  Trésor  des  chartes  du  roy,  de  l'an  1/110,  qui  porte  qu'il 
estoit  venu  en  France  pour  les  affaires  de  la  chrestienté.  Nous  ne  lisons 
pas  qui  fut  son  père;  aucuns  le  nomment  Jean  et  le  qualifient  pa- 
reillement seigneur  de  flarut.  Mais,  si  cela  est  vray,  il  faut  que  ce 
Jean  ait  esté  le  mesme  que  Jean,  prince  d'Antioche,  fils  puisné  de 
Hugues  IV.  Loredan*  le  qualifie JiLs  du  frère  du  roy  Jacques  Iw;  ce  qui 
est  conforme  au  titre  dont  je  viens  de  parler,  qui  le  qualifie  neveu  de 
Jacques.  L'auteur  de  l'Histoire  de  Dalmatie',  dit  qu'il  estoit  onde  de 
Marie  de  Cypre,  femme  de  Vladislas,  roy  de  Hongrie;  d'où  il  sensu i- 
vroit  qu'il  auroit  esté  frère  de  Jacques  I",  père  de  cette  princesse:  ce 
qui  est  contre  la  vérité,  d'autant  qu'il  estoit  cousin  germain,  et  non 
pas  oncle  de  cette  reyne.  Le  mesme  auteur  remarque  qu'il  estoit .  en 
l'an  îioâ,  au  service  de  Vladislas,  roy  de  Hongrie,  qui  avoit  espousé 
sa  nièce ,  et  que  ce  roy  luy  donna  le  gouvernement  de  Zara ,  sous  le 
titre  de  duc  de  Trau;  de  sorte  que,  s'il  m'est  permis  de  conjecturer, 
je  crois  qu'il  estoit  petit-fils  du  prince  d'Antioche,  et  fils  de  Hugues, 
son  fils,  qui  mourut  en  otage  à  Gènes. 

[On  a  vu,  dans  Le*  princes  titulaires  d'Antioche,  que  ce  Jean  de  Lusignan, 
dont  il  est  ici  longuement  question,  était  le  fils  naturel  de  Jean,  prince  d'An- 
tioche, tué  en  1375,  et  par  conséquent  frère  de  Hugues,  mort  en  otage  à 
Gènes,  et  de  Jacques,  comte  de  Tripoli.] 


1  Histoire  dts  due*  de  Bourgogne,  t.  II.         '  Loredano,  I.  IX,  p.  f>i6. 
p.  3a  1.  '  Joan.  Lurius.  Met,  Dnlmal.  I.  \.  c.  1» 
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|  lie  tableau  est  incomplet,  et  ne  reproduit  pas  môme  toutes  les  indications 
données  par  l'ancien  texte  du  Lignage  d'outre-iner,  d'où  il  a  été*  tiré.  Nous 
avons  cru  devoir  les  y  ajouter,  comme  complément  indispensable  du  travail  d»' 
Du  Cange,  en  y  joignant  celles  que  nous  ont  fournies  les  nouveaux  chapitres 
<lu  Lignage,  publiés  par  M.  Beugnot,  et  quelques  autres  documents  contem- 
porains. 

Lignages  d'outre -met-,  édition  Labbe.  1  Lignages d'outrt-mer, c.w.édit. Ikiijfii. 

r.  tvii:  édition  Beugnot  -  c.  i\i.  1  Lignage*  d' outre-mer,  i.  w .  fclil.Reiifpi. 
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A.  Marie,  fille  de  Pierre  de  Baruth1,  eut  (rois  maris  :  Baudouin  d'ibelin1, 
fils  du  premier  Balian  d'Ibelin,  dont  elle  fut  la  troisième  femme;  Guillaume 
de  Tabarie';  Gérard  de  Ham,  connétable  de  Tripoli.  De  ce  dernier  elle  eut 
deux  enfants  :  Thomas,  connétable  de  Tripoli,  lequel  épousa  N.  fdle  de  Julien 
de  Ravendel  de  Méraclée,  et  mourut  sans  postérité:  Agnès,  mariée  à  Hugues 
de  Giblet,  seigneur  de  Besmedin. 


B. 


RA1MONDF.', 
HHrdoCauUiv  JoBaniU,  , 
IjMMW  BartrauJ,  »ign»ord«  Margai. 

~  r 


Coi 


r 


tw  lleywri 


rpoilK  Giti  J'Ibrliu . 
cumiluMr  d«  Choira 1 . 


C.  .Marie  Porcellet6,  fille  de  Marguerite  et  de  Guillaume  Porcellet,  eut  de 
son  premier  mari,  Liénard  ou  Léonard  de  Bapbc,  une  fille,  Marguerite,  ma- 
riée à  Guillaume,  vicomte  de  Tripoli,  etc. 

(ietle  généalogie  compliquée  sera  mieux  représentée  par  un  tableau  : 


Njoii  Potcoxcr 
rpMM  :     l.<M>«rd  ■)«  Battit;  t*  Uiifpia  d#  Cibl*l. 

I.  MllECItltl 

épMiw  Guillaume  .  lirotnlfl  de  Tripoli. 
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d*  Tnpoli .  Ipoa»  Etrtiii» . 
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it  Tripoli 


tuoair 
Jrit]  Itadadi , 

tu 
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d«CW_. 


! 


HcGCBi  , 
dufi<rSaim-j«tl. 
Mk demanda  Fuir 


Niiconni 

<  fHI  J(i' 

HUtifray. 
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Eitir ira 

J««  d'Antiociw. 


Alll 

IpoaM  H.  Mrigroor  dr  Jiwfv 


1 


Dii'ooci». 


EtTtXaa 

.'  |H>Utf 

Cooffroi 
l»T». 


Hiunuii  Amui. 
rffiduw  Jean 


'  Lignage*  d'outre-mer,  éd.  Labbe .  c.  xvn , 
p.  390,  hhi\  édit.  La Thoumas&ière ,  c.  su 
et  nu,  p.  q3i,  a84:  édit.  Beugnot.  t.  II. 
p.  fiôg,  h  66. 

•  Voir  ci-après.  Généal.de*  Ibelin ,  T'iabl. 


•  Voir  . 

'  Lignage*  d'mttre-mer,  édïL  Bcug.  c.  xx. 
k  Voir  La  Famille  de  Barlai*  et  Généa- 
logie de*  Ihelin,  UbleflU  C. 

*  Lignage*  d'iMtre-mer,  c.  xyji. 
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D.  Renier  de  Giblcl,  seigneur  d'Ancgorc1,  eut,  d'Isabelle,  fille  de  Renaud 
de  Mimurs,  deux  fils  et  deux  fdlcs  :  Renaud;  Philippe,  tué  jeune;  N.  mariée 
à  Otle  ou  Osle  Potier;  N.  femme  de  Simon  de  Navclles. 

Vers  le  temps  où  Gautier  de  Baruth  échangea  sa  seigneurie  de  Baruth  pour 
relie  de  Blunchegarde ,  on  voit  un  Arnoul  de  Bianchegardc  signer  comme 
témoin  deux  actes,  l'un  du  roi  Amauri  I",  7  avril  1 1 65  2 ;  l'autre  de  Constance 
de  France',  comtesse  de  Saint-Gilles,  en  Mais  il  n'était  pas  le  sei- 

gneur, il  n'était  que  le  châtelain  de  Bianchegardc,  soit  pour  Gautier,  devenu 
seigneur  de  ce  fief,  soit  pour  le  roi  de  Jérusalem ,  avant  l'échange.] 

Roger  tle  Hoveden  4  eserit  que  la  forteresse  de  la  Blanchegarde & 
vint  au  pouvoir  de  Saladin,  avec  plusieurs  autres  places  de  la  terre 
sainte,  après  la  défaite  de  Guy  de  Lusignan,  fan  1 187. 

L'auteur  des  Assises  de  Hiérusalem  4  fait  mention  de  messirc  Raoul 
de  Barut7,  qui  vivoit  du  temps  d'Aimery  de  Lusignan,  roy  de  Hiéru- 
salem, lequel  contribua  beaucoup  à  compiler  et  a  rédiger  les  Assises, 
c'est-à-dire  les  loix  et  les  statuts  du  royaume,  avec  ce  roy,  qui  estoit 
aussy  très-habile  et  sçavant  en  ces  matières;  et  ce,  avant  qu'il  survins! 
quelque  démeslé  entre  eux,  qui  fit  esloigner  ce  seigneur.  Le  temps 
auquel  il  vivoit,  c'est-à-dire  Tan  1  a 00,  me  fait  croire  que  cela  se  doit 
rapporter  à  Raoul,  seigneur  de  la  Blanchegarde,  dont  il  est  pnrlé  en 
la  géuéalogie  précédente.  Je  doute  que  ce  soit  le  mesme  qui  se  trouva 
à  une  assemblée  générale  des  barons  de  Hiérusalem,  Tan  1  a5o  s,  pour 
la  rédaction  de  ces  mcsuics  Assises. 

[Nous  sommes  persuadé  au  contraire  que  le  Baoul  de  ia5o  est  Raoul  de 
la  Blanchegarde,  el  que  Gilles  ou  Gilon  de  Baruth,  qui  assista  au  couronne- 
ment de  Jean  de  Brienne8,  en  taio,  et  qui  est  nommé  comme  témoin  dans 


1  Lignage*  d'ovlre-mer,  c.  xvii. 
'  Cad.  diplomat.  t.  I,  n°  197,  p.  a  61. 
"  Cod.  diplomat.  t.  [,  n"  5a,  p.  53. 
'  Hoveden.  p.  636. 

*  Aujourd'hui  Tell  et-Saphieh,  misérable 
village  arabe .  h  35  kilomèlits  h  l'O.  S.  0. 
de  Jérusalem;  on  y  voit  encore  quelques 
restes  du  château  construit  par  les  croisés. 


*  Attisa  de  Jèrut.  édit.  Labbc,  p.  4q4  ; 
édit  Bctignol.  1. 1,  p.  63o. 

'  Auitet  de  Jèi-ut.  édit.  Labbe,  p.  56*; 
tfilit.  llciifpiol,  t.  II.  p.  q46. 

*  Le  texte  de  l'édition  de  M.  Beugnot 
(t.  I,  p.  43o)  l'appelle  Raoul  de  Tabarie. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI, 
c.  1,  p.  3u. 
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un  acte  du  roi  Jean  de  Brienne1  (janvier  1U17),  est  Gilles  de  la  Blanche- 
garde, père  de  ce  Raoul.  Quant  au  premier  Raoul  de  Baruth,  nui  vivait  en 
i  a oo,  c'était  ou  un  membre  de  cette  famille,  non  mentionné  dans  le  Lignage, 
ou  un  chevalier  de  celte  seigneurie,  ou  enfin,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  texte 
de  l'édition  de  La  Thaumassièro'  et  de  M.  Bcugnot,  c'était  Raoul  de  Tabarie. 
qui  pouvait  en  effet  vivre  à  la  même  époque.  Cette  variante  est  peul-^tre  la 
véritable  leçon. 

Raoul,  seigneur  de  la  Blancliegarde,  souscrivit  deux  titres  de  ia5A  3;  et, 
par  un  acte  du  3  mars  ta 65  *,  passé  en  présence  de  la  haute  cour  de  Jéru- 
salem, il  vendit  à  son  cousin,  Amauri  Barlais,  pour  6,ooo  Lésants,  une  rente 
de  &oo  besants,  assise  sur  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Amauri  ou  Heymeri  Bar- 
lais était  son  cousin  par  alliance,  ayant  épousé  Agnès',  fille  de  sa  tante  Rai- 
monde.] 

Un  autre  [auteur]6  a  parlé  de  Balian,  archevesque  de  Rhodes,  et, 
depuis,  de  Spalalo,  en  Daliuacie,  qui  mourut  en  l'an  i3a8,  qui  estoit 
originaire  de  Baruth,  ce  qui  nie  fait  croire  qu'il  estoit  issu  de  la  famille 
•les  seigneurs  de  cette  place. 

[Enfin  on  voit,  en  i346",  Agnès  et  Helvis  de  la  Blanchegarde  sceller  un 
acte,  seulement  indiqué,  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre.  Ces  deux 
personnes,  signant  un  même  acte,  ne  pouvaient  être  toutes  deux  souveraines 
ou  titulaires  de  la  Blanchegarde.  Ce  titre  doit  indiquer  ici  seulement  leur  nais- 
sance, et  être  comme  un  nom  de  famille.  On  pourrait  croire  que  tes  deux 
dames  sont  Agnès  et  Aalis  ou  Helvis,  toutes  deux  fdles  de  Raoul,  seigneur  de 
la  Blanchegarde;  mais  les  dates  s'y  opposent.  On  a  vu  que  Raoul  vivait  en 
i  3Ô4  et  î  q65,  c'est-à-dire  près  d'un  siècle  auparavant.  H  faut  donc  que  celte 
Agnès  et  celle  Helvis  soient  des  descendantes,  peut-être  les  fdles  de  Raoul, 
petil-fds  du  précédent,  le  dernier  seigneur  de  Blanchegarde  nommé  dans  le 
Lignage.] 

1  Cod.  diploimH.  t.  1,  n*  ai  a  .  p.  a 53.  *  Ligmgt*  d'outre-mer,  c.  xx .  édit.  Beu- 

'  U  Tlmuraassière.  Auim  de  Jérutnl.  goot. 
c.  cclixxi.  p.  187.  *  Micho»  Mod.  de  Barfoazanig.  flirt.  Spa- 

1  Cod.  diplomal.  t.  I.  n"  ia4,  p.  i44;      lot.  c.  xiv,  xxxt. 
n'  17.  p.  39».  7  Auite*  de  Jénual.  formule  99'.  t.  Il, 

4  Cod.  dipUmat.  L I .  n''  1  à  4 .  p.  1 80-1 83.      p.  389. 
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Pnneas1,  ville  très-ancienne,  assise  au  bas  du  mont  Liban,  fut  pre- 
mièrement nommée  Lesen,  et,  depuis,  Cœsarea  Philippi,  parce  que  Phi- 
lippes,  tétrarque,  fils  de  Hérodes  le  Vieil,  l'ayant  agrandie  et  restablie 
de  nouveau,  luy  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  l'empereur  Tibère 
(César);  ayant  pris  dans  les  derniers  siècles  celuy  de  fielinas. 

[Banias,  \-jllc  située  au  sud  de  Djebel  nch-Scheik,  Anti-Liban.  Son  nom 
de  Paneas  venait  du  Paneton,  grotte  consacrée  à  Pan,  et  où  le  Jourdain  prend 
sa  source.  Dans  l'antiquité,  clic  porta  aussi  le  nom  de  Nermitu,  que  lui  donna 
le  roi  Agrippa  le  Jeune.] 

Émir  Alid1,  l'un  des  chefs  des  peuples  nommez  Assassins,  qui  l'a- 
voient  possédée  longtemps,  la  mit  entre  les  mains  de  Fouques,  roy  de 
Hiérusalcm,  moyennant  récompense.  Ensuite  de  quoy, 

He.mer,  surnommé  lîrvs3,  l'obtint  en  fief  de  ce  roy,  tant  pour  luy 
que  pour  ses  héritiers.  A  peine  fut-il  entré  en  possession  de  la  place, 
que  Tcgelmcluch  *  [Tadge  cl-Moulouk  Bouri,  fils  de  Toghteghin]  ou 
Doldequin,  roy  ou  sultan  de  Damas,  l'assiégea  et  la  prit  durant  que 
Renier  faisoit  la  guerre  d'un  autre  costé  avec  le  roy.  Le  sultan  la  re- 
mit entre  les  mains  d'Emir  Ali,  qui  en  avoit  esté  seigneur  auparavant; 
mais,  sur  le  bruit  que  le  sultan  Sanguin  *  venoit  attaquer  le  sultan  de 


s,  Hit.  eeel.  I  VII,  c.  xvu.  —  SAastien  Paoli.  Cod.dipbimU.  c.  i,  p.  433. 

Cedronus,  p.  1 84 ,  3o5.  —  Willelmus  Tyr.  434. 

I.  XV.  c.  u;  I.  XL\,  c.  x.  —  Jacobu»  de  Vi-  •  Will.  Tyr.  I.  XIV.  c.  xix. 

triocoj.  I,  c.xiv. — Joinville.p.  106,  qq8;  '  Will.  Tyr.  I.  XIV.  c.  xix. 

MU.  Du  Congé,  p.  a76.  —  Hitorien»  de  '  Will.  Tyr.  I.  XIV.  c.  xm,  xxvi;  I.  XV. 

France,  Bongors ,  l.  XX ,  p.  1 1 79.  —  D'An-  c.  vin. 

ville,  Gtograpk.  une.  col.  i36.  137.  —  1  Will.  Tyr.  I.  XV,  c.  vu,  thi.  u,  x,  xi. 
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Damas,  Ainard  [Moïn-Eddin-Anar],  son  général  d'armée,  fit  alliance 
avec  les  chrcstiens  et  leur  promit  de  les  ayder  à  reprendre  Belinas, 
qui  estoit  entre  les  mains  d'Émir  Ali,  qui  avoit  pris  le  party  de  San- 
guin, et  de  leur  restituer  la  femme  de  Renier  et  tous  les  prisonniers 
qui  avoient  esté  faits  à  la  prise  de  cette  place  par  son  maistre;  ce  qui 
ayant  esté  exécuté,  Belinas  vint  au  pouvoir  des  nostres,  après  un 
fascheux  siège,  et  fut  remise  entre  les  mains  de  Renier.  Ce  seigneur 
estoit  issu  probablement  de  l'illustre  famille  de  Brus,  en  Angleterre', 
qui  estoit  originaire  de  Normandie,  où  le  village  de  Brus  se  rencontre1 
au  diocèse  de  Constantin9.  L'histoire  fait  mention*,  vers  ce  mesme 
temps,  de  Robert  Brus,  vaillant  chevalier  qui  suivit  Guillaume  le  Bas- 
tard  en  Angleterre,  et  de  Robert,  son  fils,  qui  se  trouva  avec  les  sei- 
gneurs anglois  en  la  bataille  apelée  de  lÉlendart,  contre  les  Escossois, 
l'an  1 1 38.  Son  fils  Adam  fut  aussy  de  la  partie5  et  mourut  depuis,  en 
l'an  ahh.  De  luy  est  issu  Robert  Brus6,  surnommé  le  \obk,  baron 
d'Anandal  ou  de  Cleveland,  en  Angleterre,  qui  espousa  Isabelle,  fille 
de  David  d'Escosse,  comte  d'Huntington ,  et  mourut  en  l'an  15167.  ^p 
ce  mariage  vint  Robert  Brus,  comte  de  Caritt  [Carrick],  a  cause  de 
sa  femme,  père  de  Robert  Brus,  roy  d'Escosse  [en  i3o6],  et  de  Ber- 
nard Brus,  qui  eut  postérité. 

Renier,  seigneur  de  Belinas7,  fut  marié  deux  fois.  L'histoire  n'a  re- 
marqué ny  le  nom  ny  la  famille  de  sa  première  femme,  mais  seule- 
ment qu'ayant  esté  faite  prisonnière  à  la  prise  de  Belinas,  et,  depuis, 
renvoyée  à  son  mary  après  deux  ans  de  captivité,  il  la  reçut  d'abord; 
mais  sur  ce  qu'il  apprit  qu'elle  s'estoit  mal  gouvernée  durant  qu'elle 
estoit  avec  les  ennemis,  ce  qu'elle  avoua,  il  l'enferma  dans  un  monas- 


1  Brompton,  p.  966. 

'  Mnlh.  Paris,  p.  ia3. — Rad.  de  Diceto, 
p.  673.— Mon.  Augl.  1. 1,  p.  58i  ;  t.  Il, p.  1 48. 

*  Conslanùentit  di<tceiit ,  le  Cotentin.  Le 
village  de  Bna  est  probablement  Bruchenlle 
(Manche,  arr.  Valogne»,  cant.  Sainte-Mère- 
Église.) 


4  EAelred.Defc/foSfOTrf.p.338. 

'  Simeon  Dtinelm.  p.  973. 

*  Bucban.  I.  VIII.  —  Rougecroix ,  c.  th. 
—  Monoêt.  Angl.  t.  I,  p.  557,  S81  ;  t.  II. 
p.  t48. 

'  WiMdmlM  Tyr.  I.  XIV,  c.  m. 
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tère,  cl,  après  son  décez,  il  espousa  Agnès,  nièce  de  Guillaume  de 
Bures,  prime  de  Tabarie;  laquelle,  après  la  morl  de  son  mary,  se 
remaria  avec  Girard,  prince  de  Sidon  ou  de  Sajetle. 

[(Test  ce  Renier,  vraisemblablement ,  qui  a  souscrit,  comme  témoin,  plu- 
sieurs actes  des  rois  Baudouin  II,  en  i  ia5,  et  Foulques,  en  1 1 36  et  1  i  38 . 
sous  l<>  nom  de  Renier  Brusco,  de  Bruso,  Bruns  ou  Bruscb  '.] 

Himproy,  seigneur  de  Tboron.  I"  [ou  plus  probablement  II']  du 
nom,  connectable  de  Iliérusalcm,  surcéda  à  Renier  en  la  seigneurie 
de  Relinas,  comme  son  héritier,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr*. 
Ge  (|ui  me  donne  sujet  de  croire  qu'il  avoit  espousé  quelque  fille  de 
Renier3.  Tant  y  a  que  ce  seigneur,  ne  se  croyant  pas  assez  puissant 
pour  la  deTendre  contre  les  Sarrazins,  estant  assise  sur  les  frontières 
du  royaume  de  Hiérusalem,  associa  par  l'orme  de  pariage*  [en  t  1Ô7J, 
du  consentement  du  roy  Baudouin  III  [et  de  Gautier,  seigneur  de  Ba- 
rutb,  dont  il  la  teuait  en  fief],  les  chevaliers  de  l'Hospital  en  la  sei- 
gneurie de  cette  place;  lesquels,  y  ayant  reçu  quelque  échec,  rési- 
lièrent au  traité  incontinent  après,  et  se  retirèrent.  Ge  que  Noradin 
ayant  appris,  il  y  mit  le  siège,  et  s'en  fust  rendu  maistre,  si  la  vigou- 
reuse résistance  qu  llumfroy  et  son  fils  y  apportèrent,  jointe  au  bruit 
de  l'arrivée  du  roy  et  d'un  puissant  secours,  ne  l'eust  obligé  de  se  re- 
tirer. Mais  après  la  défaite  des  nostres  près  d'Harenc,  en  la  principauté 
d'Antioche,  il  la  réassiégea,  et  enfin  la  prit,  durant  que  le  connestable 
estoit  en  Egypte,  le  18e  jour  d'octobre,  l'an  1 167,  et  la  ruina  de  fond 
en  comble*.  Gautier  de  Quesnoy,  qui  en  avoit  esté  laissé  gouverneur 
par  Humfroy,  fut  soupçonné  de  négligence  et  de  lascheté  en  la  con- 
servation et  en  la  défence  de  cette  place,  qui  estoit  une  des  plus  fortes 
de  toutes  celles  qui  estoient  dans  le  royaume  de  Hiérusalem. 


'  Fonte*  rtrum  Autlriae.  t.  XII.  n*  61  , 
p.  9&.  —  Cod.  diplomat.  t.  1,  n*  17,  p.  18. 
—  Cartul.  S.  Srpule.  n"  3* .  33 .  p.  69 .  C3. 

*  Willelmus  Tyr.  I.  XVIII.  c.  m.  un. 

'  V  oir  La  Seigneur*  de  Tkorm. 


'  Cod.  diplomat.  t.  I,n'34,p.  36. 

1  Willelmus  Tyr.  I.  XIX.  c.  ».  —  Epùi. 
principiiM,  apud  Ilongars.  p.  1 178.  1  «80. 
et  Du  Chesoe.  Ilùtioriens  de  France,  l.  IV. 
p.  G91.  690.  696. 
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Le  sire  de  Joiuville 1  raconte  que  les  François  qui  estaient  avec 
saint  Louys  prirent  d'emblée  la  ville,  mais  non  pas  le  chasteau  [nommé 
Subeibe,  situé  sur  la  montagne,  à  une  demi-lieue  de  la  ville]. 

Le  seigneur  de  Thoron1,  de  Belinas,  de  la  Sebeie  [ou  la  Sebebe. 
ou  Subeibe],  et  de  Cliasleauiieuf,  avoit  droit  de  haute  cour,  c'est-à- 
dire  cour,  coin  ou  inonnoye,  et  justice;  et  il  y  avoit  en  ces  trois  lieux 
cours  de  bourgeoisie  et  justices*. 


'  Joinville.  p.  507,  édit.  Du  Congé.  — 
Uùioriem  de  France,  t.  XX,  p.  477.  et 
note  t. 

'  Auiit*  de  Jérusal,  tïdit.  Labbc,  t.  I. 
p.  553;  édil.  Beugnot.t.  I.  p.  4s  1. 

'  Le  texte  de  Labbc  ({'Abrégé  royal  de 
l'alliance  chronoi.  t.  I ,  p.  553  ) .  qu'a  suivi 
notre  auteur,  porte  »le  seignor  don  Thoron 
*et  de  Belina»  et  de  la  Sebeie  (Sebebe,  dit 


«l'italien)  et  de  Cliasteauncuf.  a  court  et 
ircoina  et  justice;  et  au  Thoron.  et  u  Beli- 
wna»  et  il  Chasteauneuf.  a  court  de  botu- 
«tgosie  cl  justice  Le  texte  de  l'édition  rie 
M.  Beugnol  (t.  I.p.  4a i  )  divise  taules  ces 
seigneuries,  et  «'exprime  ainsi  pour  la  sei- 
gneurie de  Belinas:  rLa  seignorie  de  IMi- 
«nas  a  court  cl  coins  et  justice,  et  Belina» 
«a  court  de  borgo&ie  et  justice. <• 
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LES  SEIGNEURS  DE  BETHSAN 

Oti  DE  BESSAN. 


La  ville  de  Bethsan  ou  Bessan,  dite  anciennement  Scytltopolis1 ,  pour 
avoir  esté  bastie  par  Thoas,  roy  des  Scythes,  assise  entre  les  montagnes 
de  Gelboc  et  le  Jourdain1,  dans  une  belle  campagne  arrosée  de  ri- 
\irres,  fut  autrefois  la  capitale  de  la  Palestine.  Ses  vieilles  masures  et 
les  restes  de  ses  beaux  édiGces  de  marbre  esloient  la  marque  de  sa 
grandeur*;  mais,  ayant  esté  ruinée  par  les  guerres  et  l'injure  du  temps, 
elle  fut  presque  réduite  au  néant,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr,  et 
habitée  de  peu  de  personnes,  n'en  estant  resté  qu'une  petite  bour- 
gade, dont  la  prérogative  et  le  titre  archiépiscopal  fut  transféré  à  la 
ville  de  Nazareth,  à  cause  de  la  dignité  du  lieu  et  du  respect  deu  à  la 
naissance  de  Nostre-Seigneur. 

Adam  de  Béthune*  [qui  prit  part  à  la  première  croisade],  tils  puisné 
de  Robert,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Béthune,  surnommé  le  Chauve, 
et  frère  de  Robert  IV,  dit  le  Gros,  fut  le  premier  qui  en  posséda  la  sei- 
gneurie. Il  fut  père  de 


1  Cedrenns,  p.  1 35. 

"  Wïllelmu»  Tyr.  I.  VIII.  c.  iv;  1.  XIII. 
c.  xviu;  I.  XXII,  c.  ivi,  juvi.  —  Fulcher. 
Carnolens.  I.  III ,  c.  ux ,  l.  —  Flavius 
Josepbtu,  Antiquim.  jndaitee ,  1.  V,  c.  m; 
I.  XII,  c.  m.  —  Marinus  Sanuliu.  I.  III. 
part.  16,  c.  i.  —  Jacobus  de  Vilriaco, 
I.  I .  c.  m.  —  Eugesipp.  De  distant. 
ukmum  terra  Mineur ,   pan.  o.  —  Se- 


bastien Paoli.  Cm/,  dipkmat.  t.  I.  p.  &3ç). 
ASo. 

5  Lej  ruines  nommée*  aujourd'hui  AAar- 
bel  Beytan  conservent  encore  de  nombreux 
vestiges  dea  monuments  de  l'antique  Srytho- 
potis. 

*  Lignage*  d'ontrt^tter,  c.  \x,  *ax\ii.  — 
A.  Du  Chcsne.  lli.t.  dt  Bithunt,  I.  VIII. 
c.  i  el  suiv. 
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Adam,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Bcssan,  qui  eut  deux  enfans,  Gré- 
mont,  seigneur  de  Bcssan,  et  Hugues,  qui  souscrit  un  titre  du  ro\ 
Baudouin  IV,  de  l'an  n55'. 

Gremoxt  ou  Guerhond  [Guarmond,  Giormomd,  Gohmond]  (nom  fami- 
lier à  la  famille  de  Piquigny)  succéda  à  son  père  en  la  seigneurie  de 
Bessan.  Il  espousa  Agnès  de  Giblet a,  fille  de  Hugues  de  Lenibriac, 
prince  ou  seigneur  de  Giblet,  et  de  Sanche,  sa  femme;  et  [ilj  laissa 
de  cette  alliance,  Adam,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Bessan;  Gautier,  qui 
eut  postérité;  Amaury  et  Philippe»,  qui  décédèrent  jeunes ';  Richenl, 
femme  de  Baudouin  d'Ibelin,  seigneur  de  Rame  [dont  on  peut  voir  la 
postérité  dans  Du  Chesne*];  Isabelle,  mariée  au  connestable  de  Tn- 
barie,  et  Estépliénie,  qui  espousa  Philippes  de  Roux,  qui  en  procréa 
Isabelle,  mère  d'Aimery  Barlais. 

[D'après  le  texte  ancien  du  Lignage5,  au  commencement  du  chapitre  xv, 
Grémont  I"  eut  tous  ses  enfants  d'une  seule  et  même  femme,  Agnès  de  Gi- 
blet, laquelle,  selon  le  chapitre  des  seigneurs  de  Giblet,  était  fille  de  Hugues 
de  Lemhriac  et  de  Sanche,  Provençale  de  nation.  Puis  à  la  lin  de  ce  même 
chapitre  xv,  Gautier,  le  second  fils  de  Grémont  de  Bessan ,  est  dit  être  le  fils 
de  Marguerite,  la  sœur  de  Gautier  de  Baruth,  comme  si  cette  Marguerite  eût 
été  une  seconde  femme  de  Grémont.  Mais  d'abord  nous  ne  voyons  aucune  Mar- 
guerite, sœur  de  Gautier  de  Baruth  °.  D'un  autre  côté,  la  généalogie  des 
*  Hoirs  de  Giblet 7  »  nomme  Marguerite  comme  l'unique  épouse  de  Grémont  I". 
et  la  mère  de  tous  ses  enfants,  André  ou  Adam  111,  Gautier,  Amauri,  Phi- 
lippe, etc.  Elle  est  fille  de  Hugues  de  Giblet  et  d'Agnès,  fille  de  Marie  de  Ba- 
ruth et  de  Gérard  de  Ham,  son  troisième  mari.  Ainsi,  dans  les  anciens  chn- 


'  Cartul.  S.  Sepule.  —  Bciignot.  A*»im, 
t.  H,  |>.  5«o;  édit.  de  Roïièro,  p.  ita. 

1  Lignage»  d'outre -mer,  édition  Labbe. 
c.  *v,  m\\  (Mil.  Reugnol,  c.  »wu,  \\%  et 

XXXI. 

'  Le  Lignage  dit  seulement  qu'ils  mou- 
rurent; ce  qui  veut  dire  qu'ils  moururent 
sons  postérité;  mais  peut-être  n'étaient-ils 


plus  jeunes  alors.  Amauri  surtout. qui  peul 
avoir  vécu  jusqu'en  n3o  et  ou  delà. 

4  Mit.  de  la  maison  de  Bêthune,  I.  VIII. 
p.  668,  5âa. 

*  Lignage*  d'outre-mer,  édit.  Lobbc .  c.  \  v . 
xix  ;  édit.  Beugnot,  c.  xxvn,  xxx. 

"  Lignage» d'outre-mer,  c.  xi,  éd.  Beugn. 

'  Lignage» d'outre  mer,  c.xxxi  ,  éd.  Beugn. 

3* 
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pitres  xv  el  xu,  Agnès,  femme  de  Grétnonl  I",  est  la  fille  de  Hugues  de  Lem- 
briac,  premier  seigneur  de  Giblet:  dans  le  nouveau  chapitre  xxxi,  .Marguerite, 
femme  du  même  Grémont,  es»  la  petite-fille  de  Guillaume,  quatrième  fils  de 
Hugues  de  Lembriac.  Ces  deux  personnes  sont  donc  séparées  par  deux  géné- 
ralions,  c'est-à-dire  par  un  intervalle  d'environ  quarante  ans  uu  moins.  La 
concordance  des  dates  peut  seule  nous  décider  entre  ces  deux  monuments 
d'une  égale  autorité.  Hugues  de  Lembriac 1  fut  établi  seigneur  de  Giblet  en 
1108,  lors  do  la  prise  de  cette  ville  par  1rs  croises.  Sa  fille  Agnès  forme,  avec 
ses  quatre  fils s,  la  seconde  génération  ;  elle  a  donc  du  vivre  principalement 
dans  la  première  moitié  du  xn*  siècle.  Grémont  I",  petit-fils  du  premier  seigneur 
de  Dessan,  lequel  était  contemporain  du  premier  seigneur  de  Giblet,  forme  la 
troisième  génération  de  sa  famille.  Il  a  donc  pu  être  le  mari  de  Marguerite 
plutôt  que  d'Agnès,  qui  devait  être  de  vingt  ou  trente  ans  plus  âgée  que  lui. 
Mais  comment  le  chapitre  xv  nommc-t-il  cette  dame,  d'abord  Agnès  puis  Mar- 
guerites  ?  C'est  par  suite  d'une  confusion  que  nous  ne  prétendons  pas  expli- 
quer. Ceci  prouve  que  ces  chapitres  ne  sont  ni  tous,  ni  tout  entiers  l'ouvrage 
d'une  même  main ,  et  qu'ils  ne  méritent  notre  confiance  que  dans  une  certaine 
mesure.  Cette  considération  nous  semble  un  motif  suffisant  pour  adopter  de 
préférence  la  généalogie  du  nouveau  chapitre  xxxi,  où  la  filiation  se  suit,  du 
moins  sans  contradiction  apparente. 

Un  extrait  des  deux  généalogies  fera  mieux  apprécier  la  vraisemblance  de 
notre  opinion  : 

SRICMElftS  DB  BBSSIV 


11. 


I".  dt 


•  (WnH.nl  l",<T) 


linuwn 

Ih«  e  oi  (mut. 
<«ign»ur  4r  BnmnliB , 
tfoui*  Agatt  tU  Ha  11t. 

MiKtraitl. 


'  Voir  ci-apr&  Le*  Seigneur»  de  Giblet.  ru  même  intervalle  et«u  même  degré  de 

'  Au  commencement  de  l'article  des  Gi-  parenté  les  deux  Agnès,  ou  Agnès  et  Mar- 

blct,  nous  rectitions  la  généalogie  donnée  guérite. 

|wr  le  Ijgnagc  doutro-mer,  et  adoptée  par  1  Labbe,  L Abrégé royal de  V aliianee  ekro- 

Du  Gange;  mois  celte  rectification  laisse  ttologique,  etc.  L  I ,  p.  3oo,  439. 
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Du  Gange  s'est  appuyé  sur  l'autorité  de  Du  Chesnc,  dons  son  Histoire  de 
la  maison  de  Béthune;  mais  Du  Chesne  lui-même  renvoie,  pour  ses  preuve*, 
à  des  entrai Is  du  Lignage  d'oui re-mer.] 

Quant  à  Gautier,  second  fils  de  Grérnont,  il  souscrivit,  en  l'an  1  a  i  » 
[on  mois  de  novembre],  la  charte  que  Hugues,  I"  du  nom,  roy  de 
Cypre1,  octroya  à  l'église  du  Saint-Sépulcre. 

[La  même  année,  en  septembre1,  il  souscrit  des  lettres  du  même  roi  en  fa- 
veur des  Hospitaliers.  Il  avait  contribué  plus  qu'aucun  autre3  à  la  victoire  d'Ar- 
sur,  remportée  sur  Saladin,  en  119a.  Prolilnnt  de  son  influence  et  de  celle  de 
sa  famille4,  il  s'entremit  efficacement,  vers  1195,  pour  rétablir  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  rois  Henri  de  Jérusalem  et  Aimeri  de  Chypre.  En  1Q17,  il 
se  rendit5  avec  Grérnont  II,  son  neveu,  seigneur  de  Bcssan,  à  la  réunion  con- 
voquée pour  une  croisade  par  André,  roi  de  Hongrie,  et  Boémond  IV  le 
Borgne,  prince  d'Antiochc.  La  m<imc  année,  on  le  voit  souscrire  deux  actes, 
l'un  de  Bertrand*,  seigneur  de  Margat,  l'autre  du  roi  de  Chypre7,  Hugues  I": 
en  i'jîo9,  il  souscrit  un  acte  de  la  reine  Alix.  Nous  ne  savons  si  ce  person- 
nage, un  des  plus  remarquables  de  son  temps,  prolongea  sa  carrière  long- 
temps au  delà  de  cette  année.) 

Il  fut  marié  deux  fois.9  :  la  première  avec  Douce  Porcelet,  fille  de 
Renaut  Porcelet,  chevalier  provençal,  pour  lors  veuve  du  seigneur  de 
Mefin,  que  je  crois  avoir  esté  nommé  Renouard,  et  dont  parle  Guil- 
laume de  Tyr10;  il  eut  de  cette  alliance  Amauri  de  Bessan,  qui  passa 
dans  la  Pouille,  où  il  posséda  la  seigneurie  de  Tricari  ou  Tricarico; 
Eschive,  mariée  à  Jean  d'Antiocbe,  mareschalde  Cypre,  et  Estéphénie. 


'  (jxrtul.  de  Manotque.  —  (xtrtul.  S,  Sé- 
pale, n'  176.  p.  3i4,  3iâ. 

*  Cod.  dipbmat.  t.  I,  n*  97.  p.  10s. 
5a  o. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  tu.  p.  1 84. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  variante 
du  m»,  de  Florence,  p.  a  1 3 ,  col.  1 .  —  De 
Ma»-Latne,  t.  III.  p.  597.— Voir  Ut  Comte* 
d$  Jtspht  €i  d  AiCftknt. 


k  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  x,  p.  3a9. 

*  Cod.  diphmal.  t.  1,  n*  106,  p.  1 1 3. 

'  De  Mas-Latrie,  Hii.  de  CAjpnr,  t.  III. 
p.  609. 

•  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  6  th. 

'  Lignages  d'ovtre-tner,  ëdit.  Labbe .  c .  x\  ; 
édit.  Beugnot,  c.  xxvn  et  xxxi.  —  Voir  Le* 
Sei/jneurt  de  Niphin. 

"  Willelmus  Tyr.  I.  XX,  c.  xxi*. 

3». 
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femme  de  Guy  de  Soissons,  fils  de  Renaut  de  Soissons,  mareschal  de 
Cypre.  En  second  lit,  Gautier  espousa  une  dame  de  Romanie  appelle 
Tliéodora  Laihoumena  \  ou  plustosl  Comnena,  ainsy  que  je  présume,  et 
en  procréa  deux  Glles,  sçavoir,  Alix,  femme  de  Baudouin  d'Ibelin, 
séneschal  de  Cypre;  et  Femie,  mariée  à  Guy  du  Morf,  Gis  de  Jean.  Il 
est  probable  que  Baudouin  de  Bessan,  qui  souscrit  un  titre  du  roy 
Aimery,  de  l'an  1198*,  qui  est  au  cartulaire  de  Manosque  [et  d'autres 
encore',  dans  l'un  desquels1  (a 9  septembre  1195)  il  est  qualifié  de 
connétable],  estoit  pareillement  fils  de  Grémont  ou  d'Adam  II. 

[Nous  le  croirions  plutôt  fils  de  Grémont.  En  1  19  4,  5  janvier5,  il  souscrit, 
nvec  son  frère  Amauri,  un  titre  de  Henri  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem. 
Or,  si  cet  Amauri  est  celui  qui  est  mentionné  parmi  les  fils  de  Grémont ,  il  est 
clair  que  Baudouin  sera  également  lils  de  ce  seigneur.  11  est  toutefois  étonnant 
que,  dans  la  généalogie  de  la  famille,  ta  Lignag.;  d'outre-mer  ait  omis  un  per- 
sonnage revêtu  d'une  dignité  si  importante.] 

L'histoire  de  Cypre  fait  encore  mention  d'un  A  mal  rie  de  Bessan, 
qui  fut  un  des  cinq  barons  qui  furent  choisis  par  l'empereur  Frédé- 
ric II,  pour  gouverner  le  royaume  de  Cypre,  sous  la  minorité  du  jeune 
roy  Henry6,  vers  l'an  ia3o;  lequel  est  peut-estre  le  mesme  [fils  de 
Gautier]  que  l'on  dit  s'estre  retiré  en  la  Pouillc. 

[A  moins  que  ce  ne  soit  Amauri,  frère  de  Baudouin,  que  nous  présumons 
être  le  fils  de  Grémont,  et  par  conséquent  l'oncle  d'Amauri,  fils  de  Gautier. 
Ces  deux  opinions  sont  également  probables.] 

Xdam,  III"  du  nom  [Adf.s  ou  Ai>o*,  nommé  aussi  AsDué  dans  un  des 
nouveaux  chapitres  du  Lignage  d'outre-mer '],  seigneur  de  Bessan, 


'  l)n  Gange ,  Famil.  Bytant.  p.  i85.  iftC. 
'  Cod.  diplomat.  1. 1,  n"  189, 8,  p.  i35, 
,87. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  173,  p.  916. 
'  D>  Ma*-Lalri«.  //m/,  de  Chypre,  t.  III, 
,».  .S99. 


1  Cod.  diplomat.  1. 1 ,  n"  8 1 ,  p.  87. 

*  Isonûano,  Dere'Lusignani,  I.I.p.  63; 
trad.  frnnç.  t.  I,  (t.  73.  —  Continuât,  de 
Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIII ,  c.  m ,  p.  368  ;  c.  ix . 
p.  370  ;  c.  x ,  p.  377  ;  c.  «ni ,  p.  3ç3. 

'  C.  xvi,  xxxi.  (Mit.  Iicugnot. 
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fils  de  Grémont,  s'allia  avec  Helvis,  fille  de  Henry  de  Milly,  dil  le  Buffle, 
et  d'Agnès  de  Césarée;  duquel  mariage  procéda  un  fils  unique,  qui  fut 

Grémont,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Bessan,  qui  souscrit  la  charte 
de  Hugues  Ier,  roy  de  Cypre,  de  l'an  lato1,  de  laquelle  je  viens  de 
parler. 

[Il  avait  succédé  à  son  père  dès  i  itj&,  puisqu'on  cette  année'  il  souscrivit 
un  des  actes  du  roi  Aimeri ,  ci-dessus  mentionnés.  Ce  seigneur,  comme  on  l'a 
vu.  se  rendit  avec  son  oncle  Gautier3  à  l'assemblée  des  croisés  tenue  en  1317. 
Avec  lui  aussi  il  souscrivit  les  actes  de  Hugues,  roi  de  Chypre4,  octobre  1917, 
cl  de  la  reine  Alix4,  octobre  laao.J 

11  s'allia  en  premières  noces  avec  Juliane  de  Soissons,  fille  de  Re- 
naud de  Soissons,  mareschal  de  Cypre;  de  laquelle  il  eut  Baudouin, 
seigneur  de  Bessan;  Thibaut,  qui  mourut  à  Tripoly,  que  je  crois  estre 
ce  Thibaut  de  Bessan  qui  se  trouva  à  une  assemblée  des  barons6  en 
la  ville  d'Acre,  l'an  1260  [qui  assista  comme  témoin7  à  un  acte  de 
Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  du  10  août  1257],  et  qui  espousa 
Isabelle  de  la  Mandelée  *;  et  [probablement  encore]  Gautier  de  Bes- 
san», qui  espousa  Alix  d'Ibelin,  fille  de  Philippes  d'Ibelin,  connestable 
de  Cypre,  et  eut  d'elle  une  fille  nommée  Marte. 

[Ce  Gautier  qui  embarrassait  Labbe10,  et  dont  La  Thaumassièro 11  n'a  rien 
dit  dans  ses  Tableaux  généalogiques,  n'est  pas  nommé  d'abord  dans  le  Lignage 
avec  les  fils  de  Grémont  II.  Mais,  par  la  place  qu'il  occupe  ensuite  dans  ce 


'  Cnrlularium  Sancti  Sejntlcri,  n*  176, 
p.  3i5. 

'  Cod.  dipbmat.  t.  I. n*  189,  p.  a35. 

'  Continuât,  de  f.uill.  de  Tyr,  1.  XXXI, 
r.  x.  p.  399. 

4  Do  Mas-Latric,  Hùl.  de  Chypre,  '  HI, 
p.  609. 

*  De  Mas-Latrie.  Hut.  de  Chypre,  t.  II!. 
p.  6i4. 

•'  Auise*  de  Jérut.  édition  Labbe,  t.  I. 


p.  56a;  édition  Beugnot,  t.  II.  e.  un, 
p.  aG4. 

'  Cod.dipktMt.Ll,a'tSs,p.  167, 161. 
'  Lignage*  d'ottlre-mer,  c.  xn,  xvi.  édit. 
Beujjnot. 

*  L{gnagfd'outrt-mer,éAH.Uhhe,c.xx. 
éàil.  Beugnot ,  c.  uvu. 

"Labbe,  1. 1.  p.  390. 

1 1  La  Tbauraassière ,  Atsuts  de  Jènualem , 
p.  a83. 
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même  chapitre ,  après  Baudouin  et  Tliibaud.  on  voit  qu'il  devait  être  leur 
frère.  ] 

Juiiane  estant  décodée',  Grémont  espousa  une  autre  dame  dont  le 
nom  est  inconnu,  de  laquelle  il  procréa  Helvis,  alliée  avec  Rolland  de 
Luques,  qui  en  eut  Baudouin,  Thomas,  et  Estéfénie,  religieuse. 

Baudouin,  seigneur  de  Bessan,  fut  conjoint  par  mariage  avec  Macée, 
lille  de  Guillaume  Vicomte,  dont  il  eut  Gautier,  seigneur  de  Bes- 
san; Philippe»  et  Amaury,  décédez  en  jeunesse;  Philippe,  mariée  à 
Jean  Babin,  fils  de  Raymond,  dont  issit  Raymond  Babin;  et  Eschive 
de  Bessan,  femme  de  Nicolas  Boule,  qui  en  eut  Thomas  Gautier;  Mar- 
guerite, alliée  avec  Philippes  de  Cafran;  et  Philippe,  conjointe  avec 
Thomas  de  Vcrny. 

Gautikr,  seigneur  de  Bessan,  espousa  Marguerite,  fille  de  Raymond 
Babin;  de  laquelle  alliance  naquirent  Thibaut,  seigneur  de  Bessan, 
et  Agne  [Ague  ou  Aygue]  de" Bessan,  lieutenant  du  royaume  de  Cypre 
et  gouverneur  de  Famagousle*  sous  Henry,  roy  de  Cypre,  l'an  i3iu; 
qui  espousa  Alix  de  la  Mandelée,  fille  de  Guillaume  de  la  Mandelée. 
pour  lors  veuve  de  Guillaume  Barlais. 

[Ague  est  nommé  avec  son  père,  comme  témoin  d'un  traité  de  paix  et  de 
commerce5  conclu  à  Nicosie,  le  3  juin  i3oo\  entre  Amauri  de  Lusignan, 
prince  de  Tyr,  gouverneur  du  royaume,  et  l'ambassadeur  de  Pierre  Grade- 
nifjo,  doge  de  Venise. 

Après  la  mort  du  régent  Amauri,  il  dirigea  les  affaires,  de  concert  avec  la 
reine  mère,  jusqu'au  retour  du  roi  Hcuri  II;  on  le  voit,  en  conséquence, 
donner  des  instructions  à  une  ambassade 4  que  le  gouvernement  envoyait  à 
Venise  (90  août  i3to).  Dans  cet  acte,  et  ailleurs4,  il  a  le  titre  de  capitaine 
des  barons  de  Chypre.  Ague  était  mort  en  i33tt,  puisque  ses  héritiers  sont 

'  Lignage* (t'outrc-mer,c.x\.  (Çdit.Labbe.  '  De  Ma»-Latrie.  Hùt.  de  Chypre,  t.  Il, 

*  Loredano.  2>e'rei«i*^fiiaiM,I.V,|).ii54,  p.  io3. 
•j«6:  Irnduct.  franc.  I.  I.  p.  «8o,  981.         *  De  Mas-Latrie,  I.  II.  p.  117,  118. 
»9.j.  1  De  Mas-Latrie,  t.  U.  p.  i3ft. 
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mentionnés1  dans  un  traité  du  roi  Hugues  IV  avec  la  république  de  Gènes, 
du  q  t  février  de  cette  môme  année. 

Quant  à  Gautier,  son  père,  il  paraît  avoir  été  partisan  du  régent  Amauri. 
Après  la  mort  de  ce  dernier  (i3io),  il  fut  forcé  de  prêter  serment  au  roi 
Henri  II 5  entre  les  mains  de  la  reine  mère;  et,  après  le  retour  de  ce  prinn- 
en  ses  États,  il  vint  avec  d'autres  seigneurs  du  même  parti3  lui  demander 
humblement  pardon.  Nous  ne  savons  s'il  vécut  longtemps  encore,  mais  il  est 
clair  que  son  fils  Thibaut  ne  lui  succéda  pas  avant  cette  époque ,  et  qu'une 
partie  de  ce  que  Du  Cange  rapporte  de  Thibaut  appartient  à  Gautier.  ] 

Thibaut,  seigneur  de  Bessan,  fut  conjoint  en  premières  noces  avec 
Nicole  d'Ibeliu,  fille  de  Balian,  seigneur  de  Sur,  et,  en  secondes  noces, 
avec  Alix  de  Montolif,  fille  de  Simon,  qui  mourut  au  siège  d'Acre, 
l'an  1 296.  Je  crois  que  ce  fut  de  son  temps  qu'Olivier  de  Termes,  chef 
des  troupes  françoiscs,  estant  arrive*  à  Acre,  le  ao*  jour  de  septembre, 
l'an  1  j64  ,  en  sortit  le  5*  du  mois  de  novembre  *,  avec  les  chevaliers  du 
Temple  et  de  l'Hospital  pour  aller  faire  des  couines  sur  les  Sarrazins. 
et  prit  sur  eux  la  ville  de  Belhsan,  qu'il  ruina  entièrement,  estanj 
probable  qu'elle  avoit  esté  prise  par  les  infidèles  quelque  temps  aupa- 
ravant. 

[Nous  avons  vu  que  Thibaut  n'avait  pu  succéder  à  son  père  en  la  seigneurie 
de  Bessan,  avant  l'année  i3io;  l'expédition  d'Olivier  de  Termes,  antérieure 
de  quarante-six  ans  à  cette  époque,  doit  avoir  eu  lieu  au  temps  de  Baudouin, 
aïeul  de  Thibaut,  ou  dans  les  premières  années  de  Gautier,  son  père.] 

Ce  seigneur  se  retira  comme  les  autres  barons  du  royaume  de 
Hicrusalem  en  celuy  de  Cypre,  où  il  maria  l'une  de  ses  filles5  à 
Jean  de  Brie,  favory  d'Amalric,  prince  de  Tyr,  qui  s'empara  du  gou- 
vernement du  royaume  sur  le  roy  Henry,  son  frère.  Il  vivoit  encore 
l'an  1.309. 

'  De  Mas-Lalrie,  Mit.  Je  Chypre,  t.  11,  1  Loredano,  I.  V,  p.  470;  trad.  franç. 
p.  17a.  t.  1,  p.  398. 

*  Loredano,  I.  V,  p.  a 55;  trad.  franç.  *  Sanut.  I.  III,  part  i-j,c.  vu. 
1. 1,  p.  a85.  •  Loredano,  I.  V,  p.  aà3-a7o. 
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[Tout  ceci  convient  beaucoup  mieux  à  Gautier.  C'est  de  son  temps  qu'arrive 
la  prise  d'Acre  (tagi);  c'est  lui  qui  était  le  beau-père  de  Jean  de  Bric,  et 
qui,  quoique  du  même  parti,  l'empêcha  de  parler  trop  insolemment  au  roi 
Henri  II ,  déjà  prisonnier  de  son  frère 1  (i  307).  Dans  les  passages  de  Lorédan 
indiqués  par  Du  Gange,  mais  supprimés  il  est  vrai  lors  d'une  seconde  révision, 
il  est  question  de  Gautier  de  Bessan,  et  nullement  de  Thibaut.  Enfin,  Gautier 
vivait  encore  en  i3oq,  et  même  en  t3io,  comme  on  vient  de  le  voir.  Quant 
à  Thibaut,  nous  ne  connaissons  de  lui  que  ce  que  nous  en  apprend  le  Lignage 
H'outrc-mer. 

Vers  la  fin  du  siècle,  nous  trouvons  un  IUinier  de  Scolare,  sire  de  Belhsa», 
parmi  les  douze  conseillers  nommés  pour  gouverner  le  royaume  en  l'absence 
de  Jacques  I"2  (octobre  1 38a).  Dans  cet  extrait  de  l'historien  Slrambaldi,  il 
est  nommé  Érine  Collar.  On  le  voit,  l'année  suivante3,  capitaine  de  la  secrète; 
puis  en  1 386-1 387,  ambassadeur  du  roi  Jacques  I",  auprès  de  la  république 
de  Gènes'.  Était-ce  un  fils  ou  un  petit-fils,  soit  de  Thibaut,  le  dernier  sei- 
gneur connu  de  Bessan ,  soit  d'Ague ,  son  frère  1  C'est  ce  que  l'histoire  ne 
nous  apprend  pas.] 

Le  seigneur  de  Bessan  avoit  droit  de  haute  cour*,  c'est-à-dire  cour, 
coin  ou  monnoye  et  justice,  et  il  y  avoit  à  Bessan  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 


'  Loredano,  I.  V.  p.  369,  a63;  trod. 
franc,  t.  I .  p.  sC8. 

!  De  Mas-Lolrie,  (.  H,  p.  391. 

5  Lorednnv.  I.  IX,  p.  ôn;  Irad.  franc. 
I.  II.  p.  io4. 


*  De  Mas-Lnlrie,  llitl.  Ht  Ckyprt,  t.  II. 
p.  606.  aia. 

*  AstistsrfeJérut. tâil. Labhv  i.\  p.h:>>  : 
édil.  Ikugnot.  t.  I.  p.  4 90. 
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Kumom)  d'Aoout  ou  Agot,  ainsi  qu'il  est  escritau  Lignage  d'outre- 
mer, probablement  originaire  de  Provence1,  où  la  famille  d'Agout  a 
esté  fort  illustre,  et  où  elle  a  possédé  la  vallée  de  Saut,  aujourd'hui 
érigée  en  comté,  fut  le  premier  seigneur  de  Boutron3,  qui  est  une 
ville  maritime  de  la  Syrie,  dite  des  Grecs  B<£rpvs entre  Tripoly  et 
Baruth. 

 I 


IWuih.  du  Rome  <f  A*o* 
•riffftear  du  Boulron 
HfXUH  >.). 

FS.  llk. 
»anr«  è  Pumi  ,  g*i»lillio#nru« 
i|ni  devin!  Ktgncur  du  B»ulr*<ii . 
•v  ilroil  dp  m  hmax: 

r.  iiit. 

■  k  IkttBOft»  B'AtTIftCM. 

ipaùfuid»  natiBood  111. 
prinrr  d'AntW  b« . 


Mjumobmtr  d'A«ot. 

îflll  IU' 

de  Hufim  dp  MonUUr, 


(rrainr  il*  Mrillrar, 
vignrar  df  >l«r*tlr« 


™m.n.l«U 
dr  Tmir. 


! 


<j nuirai  »'A»tiocm  , 
wdgneur  dm  Boutron , 
«*!»■•»  A(T»*I , 
Glk  de  BtliM ,  pnivra  d*  SefrUr. 


Jtcqou  p'  Astikm, 

fllle  de  Guillaume  Hturt. 
*bk  d'Antxxb». 


Uiuiu . 

fenamt  du  MnM'  ur. 


1 


Jui  a'Amocai, 

I,!r 


Renua 
•4  GciLUI'HC . 

«i»  la  Pomll*. 


CotLi.ra» 


1 

-m», 

f.lBOWdfliuilUUHI- 

mbr) , 
ir  du  Pu<  . 

irimwSll» 


'  Nortradamiu .  Hi$t.  Je  Provence ,  part.  3 . 
p.  490;  Dt  Dom.  tit.  26,  n*  7. 

*  Sanutus,  I.  III,  p.  1  S,  c.  11.—  Jacobus 
-le  Vilriaco.  I.  I.  -  WUIebr.  ab  Oldeaborç. 

p.  n«. 


'  Theophan.  Jtutin.  p.  19».  —  Sur  la 
prise  de  Boutron  par  les  Sarrasin»,  voy.  Kai- 
nald.  ann.  1-291 ,  n"  17. 

'  Ligttagu  d'oHtre-mer,  c.  Mil.  '\x\i\. 

1  \inst  porte  l'anrifii  tente  du  Liffnafje 

»3 
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[Malgré  la  différence  des  noms,  il  semble  difficile  de  ne  pas  admettre  l'i- 
dentité de  Rostaing  d'AoocT  et  de  Gcilucmb  Dorkl,  nommés,  l'un  par  le 
Lignage,  l'autre  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr1,  comme  seigneur 
du  Ruutron.  En  effet,  la  fille  de  Guillaume  Dorel,  comme  celle  de  Rostaing, 
née  d'une  première  feiuuie  inconnue,  épouse  Plivain,  gentilhomme  pisan,  et 
lui  apporte  des  droits  à  la  seigneurie  du  Boutron. 

Guillaume  Dorel  épousa  en  secondes  noces  Stéphanie,  fille  de  Henri  le 
Buffle2,  laquelle,  devenue  veuve,  épousa  Hugues  de  Gihlet;  mais  il  ne  paraît 
pas  en  avoir  eu  d'enfants.  Il  avait  été  témoin  d'un  acte  de  Raimond  11,  comte 
de  Tripoli1  (décembre  1174).  H  mourut  quelques  années  avant  ce  prince, 
puisque  ce  fut  Raimond  K  qui  disposa  de  sa  fille  el  la  maria  de  la  manière 
qu'il  jugea  la  plus  avantageuse  pour  ses  intérêts. 

Pliyais  l'acheta ,  à  la  lettre ,  son  pesant  d  or  \  quoiqu'elle  eût  été  promise 
à  Gérard  de  Ridefort,  plus  lard  grand  maître  du  Temple,  qui  devint,  dès  ce 
moment,  l'ennemi  irréconciliable  du  comte  de  Tripoli.  Nous  avons  vu  que  ce 
dernier  mourut  en  1  187. 

Plivain,  Pleven,  Plebanux,  souscrivit,  dès  1  1 8 1  ,  comme  seigneur  du  Bou- 
tron, des  actes  de  Raimond  II,  comte  de  Tripoli*;  en  1  198,  ai  août,  il  sous- 
crivit, avec  un  sien  neveu  nommé  Henri6,  un  acte  de  Boémond  IV,  comte  de 
Tripoli  et  prince  d'Antioche;  un  acte  du  même',  décembre  inofr,  et  un  acte 
de  Geoffroi  h-  Rath,  grand  maître  de  l'Hôpital    en  1  90 fi. 

Son  gendre  el  successeur,  Bobmom»  i»'Astiociib,  était  seigneur  du  Boutron 
dans  les  années  1  a  3 1 ,  1  a  4  1  *,  où  il  souscrivit  des  actes  de  Boémond  IV,  prince 
d'Antioche,  et  d'Albert,  patriarche  de  cette  ville.  Il  l'était  encore  en  19 44. 
1  8  octobre,  lors  de  la  défaite  de  Gaza  ,0,  où  ses  deux  lils,  Jean  et  Guillaume. 


par  Labbe,  p.  647.  Mais  dans  ses  '  Cod.  diplomat.  11*  54.  p.  hît. 

Tableaux  généalogiques  qui  précèdent,  ce  '  Conlinuot.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XMII. 

inènie  éditeur  a  dit  (p  4o5).  smorl  en  In  c.  \xiiv. 

"  prison  des  Turcs.»  Conjecture  justifiée  de-  4  Cod.  diplomat.  I.  I,  n"  7»,  p.  70;  ti°  4  . 

puis  pnr  le  nouveau  texte  de  M.  Beugnot  :  p.  «83. 

»en  la  prison  des  Turt. »  ( Attise* ,  t.  11.  1  Cod.  diplomat.  11*  -ji  1 ,  p.  aiin. 

p.  468.)  '  Cod.  diplomat.  n'  98,  p.  io3. 

1  Cmilinuat.  de  Guill.  de  Tyr.  I  XMII.  '  Cod.  diplomat.  n"  iyb,  p.  4)8. 

c.  miv.  p.  5 1  et  uo(e  a,  '  Cod.  diplomat.  n"  1 1 3 .  1 1  '1 ,  y.  1  s  1 

*  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXIII.  1 -ja;  n'  1 18.  p.  i33. 
c.  »\\iv  et  noie  "  —  Lignai  t  d'outre-m>r,  "  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 

c.  xvi.  ëdit.  Neugnni.  c.  lvh.  p.  43o. 
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furent  faits  prisonniers.  Jean  avait  souscrit  avec  lui  l'acte  du  patriarche  Albert, 
de  ta6i  '. 

Guilladhb  fut,  après  son  père,  seigneur  du  Boutron.  Il  était,  comme  tous 
ses  prédécesseurs,  vassal  du  comte  de  Tripoli;  et,  en  cette  qualité,  il  signa, 
comme  témoin,  plusieurs  actes  de  Boémond  VI,  mars  iu55J,  avril  1356'. 
t"  mai  126a  *.  En  cette  même  année,  i  a 6a,  il  fut  un  des  arbitres  choisis  par 
le  légat  pour  terminer  à  l'amiable  certains  différends  survenus  entre  le  Temple 
et  l'Hôpital.  Dans  l'acte  dressé  pour  cet  objet  (19  décembre)5,  il  est  qualifié 
connétablc  du  royaume  de  Jérusalem. 

On  voit  un  Rostaisc,  seigneur  du  Boutron,  parmi  les  signataires  de  l'acte 
d'accusation  dressé  contre  Gui  de  Giblel  (11182,  18  février)11,  oui  avait  voulu, 
à  l'instigation  du  Temple ,  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince  d'Antiocbe.  (je 
ne  peut  être  que  Roslaing,  fils  de  Jacques  d'Antiocbe,  et,  par  conséquent, 
neveu  de  Guillaume.  Mais  à  quel  litre  était-il  seigneur  du  Boutron,  puisque 
Guillaume  avait  un  héritier  direct  en  la  personne  de  Jeaji,  son  (ils,  du  moins 
selon  le  Lignage  d'oulre-mcr?  Roslaing  a-t-il  été  chargé  do  la  seigneurie  comme 
tuteur,  par  exemple,  de  Guillaume,  petit-fils  du  premier  Guillaume,  qui  aurait 
succédé  à  son  père,  Jean,  dans  un  âge  encore  tendre?  Nous  n'avons  point 
trouvé  d'autres  renseignements  sur  les  derniers  seigneurs  du  Boutron.) 


'  Vaà.  diplomat.  t.  1.  11*  11  H,  p.  i33. 
'  Coi.  diplomat.  t.  I.  u*  1 46.  p.  i&K. 
'  Cod.  diplomat.  t.  I.  u"  139,  p.  1 54. 


•  Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  a  ai,  p.  i6.J. 
'  Cnil.  diplomat.  1. 1.  n*  i4o  .  p.  177. 

*  l)o  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  «67. 
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LES  SEIGNEURS  DE  CAIMONT. 


tas  Assùes  de  Hiérmalem 1  parlent  du  seigneur  de  Caimont  et  disent 
qu'il  avoit  cour,  coing  et  justice,  c'est-à-dire  haute  cour,  et  qu'il  avoit 
à  Caimont  cour  de  bourgeoisie  et  justice.  Sanudo*  fait  mention  de  cette 
place  de  Caimont,  et  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  où  Lamecli  tua  Caîn 
d'une  (lèche.  Mais  il  ne  me  souvient  pas  avoir  remarqué  le  nom  d'au- 
cun seigneur  particulier  de  cette  place. 

|  Le  Caywont  est  mentionné  deux  fois  par  le  Continuateur  de  Guillaume 
de  Tyr3  romine  un  lieu  voisin  de  la  ville  d'Acre,  et  paraît  s'identifier  parfaite- 
ment avec  la  localité  moderne  nommée  TeU-Kaïmén,  située  au  pied  des  mon- 
tagnes qui  limitent  à  l'ouest  la  plaine  d'Ksdrclon.] 

1  Auitet  dt  Jénu.  édit.  Labbc.  p.  55a;  '  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr. 

MiL  Beugnol,  l.  1.  p.  4ao.  I.  XXVI.  c.  ïxvii,  p.  >83;  I.  XXXII,  r.  u. 

'  Sanutu»,  I.  III,  part.  t4,  c.  m.  p.  j4<j.      p.  3S«>. 
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LES  COMTES  DE  CARPASSO 

AU  ROYAUME  DE  CYPRE. 


Jaques  leBastard,  roy  de  Cypre,  érigea  Carpasso',  ville  maritime 
et  fort  ancienne,  située  sur  le  promontoire  de  Saint-André,  en  litre  de 
comté  en  faveur  de 

Jeax  Pebez  Fabrice,  qu'il  avoit  fait  peu  auparavant  comte  titulaire 
deJaphe1,  et  voulut  qu'en  cette  qualité  [de  comte  de  Carpasso]  il 
précédast  tous  le»  autres  comtes.  Il  le  fit  aussy  capitaine  général  de  ses 
galères,  et,  par  son  testament  [1673]3,  il  le  nomma  l'un  des  gouver- 
neurs du  royaume,  et  l'un  des  tuteurs  du  jeune  roy  Jaques,  son  fils. 

[Jean  Perez  Fabrice  fut  l'aïeul  maternel  du  père  d'Éticnne  de  Lusigiian 
Isabelle,  sa  fille,  ayant  épousé  Philippe,  qui  fut  le  grund-père  de  notre  histo- 
rien ,  comme  ce  dernier  nous  l'apprend  lui-même.] 

Louis  Pekez  Fabuick ,  son  Gis,  luy  succéda  en  ces  deux  dignitez. 

[Mais  peu  après  (1  '17/1,  1  o  février),  la  reine  Catherine  \  lui  retira,  mou-n- 
uant  un  échange,  le  titre  de  comte  de  Jaffa  et  d'Ascaloii,  et  le  donna  à  son 
cousin,  Georges  Contarini.  en  le  nommant  premier  comte  du  royaume  de 
Chypre.] 

• 

'  Hitt.deChypre.M.tbl).  —  Loredano.  t.  II.  p.  3io.  —  De  Mas-Latrie,  Mit.  de 
I.  XI,  p.  674-,  trad.  franç.  t.  U.  p.  Chypre,  t.  III.  p.  Uû. 

•J74.  4  Hi*l.  de  Chypre,  fol.  ali  k  -  f.W- 

'  Voir  Le*  Comte*  de  Japhe.  —  De  Ma»-  tfrojfi* >  etc.  Tableaux  généalogiques ,  a  la  lin. 
Lalrie ,//«/.  de  Chypre ,  1. 1 1 1 .  p.  3 1  o ,  3 1 1 ,  '  ÉL  de  l.usignan ,  Généalogie  de*  comte* 

1 .  de  Cnrpaùe,  fol.  (io  b.— De  Mas-Unie ,  Hùt. 

1  Loredano,  I.  XI.  p.  707;  trad.  franc.      deChypre,  t.  III.  p.  366-3Go. 
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Louys  l'erez  estant  décédé  sans  postérité, 


Nicolas  Jistinian1,  fils  du  premier  qui  fut  estably  lieutenant  pour  la 
république  de  \enise  au  royaume  de  Gypre,  devint  comte  de  Car- 
passo,  au  droit  de  sa  femme,  Chaklottk,  fille  aisnée  de  Jean  Perez,  et 
sti'ur  de  Louys.  Il  laissa  d'elle  un  fils  et  une  fille,  alliée  en  la  maison 
de  Gradonico. 

Léos  Jistiman,  fils  de  Nicolas  et  de  Charlotte,  sa  femme,  succéda 
au  comté  de  Garpasso.  Il  eut  procès  devant  le  sénat  de  Venise  pour  la 
préséance  avec  le  comte  de  Japlie,  qui  fut  adjugée  à  celuy  des  deux 
familles  qui  seroit  le  plus  ancien.  Il  vivoit  en  l'an  i5u6,  et  laissa, 
•mire  autres  enfans,  Nicolas,  qui  luy  succéda,  et  l  rsat,  qui  fut  pris 
des  Turcs  à  Nicossie,  l'an  1070,  et  qui  fut  depuis  mis  eu  liberté. 

Nicolas  Jistimas,  fils  de  Léon,  fut  comte  de  Garpasso  après  son 
père.  Il  espousa  la  fille  de  Nicolso  Beuetti,  dont  il  eut  des  enfans.  Il 

vi\oit  [a  Venise],  fan  1  579 J  [avec  sa  femme  et  ses  deux  enfant*]. 

* 

'  Él.  de  Lusignan.  (jéutiilogte  dticoutl?*  '  F.t.  de  Lusignati.  Généalogie  Je»  comtes 

iiv  f.urpaitf,  fol.  Go  h.  —  Loredano .  I.  M.      Ht  CnrpuM,  fol.  Ci  v". 
p.  »>7'»:  trad.  franç.  t.  II.  p. 
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LES  SEIGNEURS  DE  C  Aï  PUAS. 


Cayphas  [Cailla]  est  une  ville  «le  la  Phénicie  maritime  ',  au  pied  du 
mont  Carmel,  du  costé  du  septentrion,  qui  fut  premièrement  nommée 
Porphyria  et  Efla.  Elle  prit  ensuite  le  nom  de  Cayphas,  de  relia  du 
prince  des  prêtres  dont  il  est  parlé  dans  l'Évangile,  si  nous  en  croious 
Albert  «l'Ai**,  et  vint  en  la  puissance  des  François,  qui  furent  secondez 
en  cette  occasion  par  les  Vénitiens,  l'an  1100.  Le  duc  Godefroy  de 
Bouillon  l'avoit  promise,  estant  au  lit  malade,  au  cas  qu'on  la  prisl.  a 

(îeldruar  Carpbnel  ou  Charpe>el,  l'un  des  plus  vaillants  chevalier* 
de  l'armée1,  et  qui  estoit  des  troupes  et  de  la  suite  du  comte  de  Sainl- 
Gilles.  Mais,  après  la  prise  de  cette  place,  Tancrède,  qui  avoit  eu  avis 
de  la  mort  du  duc,  s'y  jeta  et  en  chassa  Geldemar,  qui  se  retira  an 
chasteau  de  Saint-Abraham,  qui  avoil  esté  pris  peu  auparavant  par  les 
«hresticns.  De  sorte  que 

Ta>cbède  fut  quelque  temps  en  possession  «le  Cayphas1.  Guillaume 
de  Tyr&  escrit  qu'elle  luy  fut  accordée  par  le  duc.  contre  la  vérité  «h- 
l'histoire.  Car  Albert  d'Aix*  nous  apprend  que  Baudouin,  lrr  du  nom. 
ayant  succédé  à  son  frère  au  royaume  «le  Hiérusalem,  Geldemar  lit 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XIII.  c.  n.  -  Sanut. 
I.  III,  part.  u.  c.  m;  paît,  th  ,  c.  n.  -  Ja- 
cobns  de  Vilriaco,  I.  I.  e.  lu.  —  Willebr. 
nb  Oldoiiborg.  hmerarivm,  p  «Si.  —  Bur 
chard.  Dtteriplio  terne  ëancUr .  t.  h,  J  -j.  — 
Seb.  Paoli ,  Cod.  diplomat.  1. 1 ,  p.  438 .  M9. 

'  AHtcrtus  Aquensis.  I.  V.  c  xli;  I.  VII, 
r.  \\  elaeq.  \x\i.  xïvi. 


1  Tudebod.  I.  V.  p.  81.,.  Haviiioml 
d'Agilw.  p.  1 75.  -  Willelmus  Tyr.  I.  \  III 
c.  u.  — 'Albertus  Aquensis ,  I.  VIL  c. 
—  Hittoria  llirroaolgmilnna ,  secunda  pjir* 
p.  598. 

4  Fulcher.  Carnot.  I.  U.c.  u. 
J  Willelmus  Tyr.  I.  IX,  c.  un. 
'  Albortu*  Aquensis,  I.  VIL  c.  r.\n. 
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citer  Tancrède  on  rassemblée  générale  que  ce  roy  tint  au  palais  de 
Salomon,  en  la  ville  de  Hiérusalem,  et  luv  demanda  la  restitution  de 
cette  place.  TWncrède  en  fit  d'abord  refus,  ce  qui  excita  une  grande 
querelle  entre  le  roy  et  luy;  mais  à  la  fin,  sur  ce  que  Tancrède  fut 
mandé  par  ceux  d'Antioche  pour  prendre  le  gouvernement  de  la  place, 
durant  la  captivité  du  prince  Boémond,  dont  il  estoit  l'héritier  appa- 
rent, il  consentit  à  la  restitution  de  Cayphas  et  de  Tabarie,  qui  luy 
estoient  disputés,  à  condition  que,  s'il  relournoit  dans  quinze  mois, 
elles  luy  seraient  remises  de  bonne  foy.  Ensuite  de  quoy  le  roj  rendit 
(  la v  plias  à  Geldemar,  après  avoir  tiré  de  luy  la  promesse  d'accomplir 
cette  condition  '.  Mais  il  ne  survécut  pas  longtemps,  ayant  esté  tué  in- 
continent après  en  une  rencontre  contre  les  Sarrazins  de  Babylone. 

Horions  ou  Hoimrt  obtint  cette  place  en  fief  du  roy  Baudouin  I"3, 
après  la  mort  de  Geldemar.  Il  décéda  en  l'an  1 107,  et  fut  inhumé  au 
cemetière  du  portiche  (*»c)  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Hiérnsa- 
li-m*.  Il  [paraît  qu'il]  fut  aussy  seigneur  de  Sainl-Abraham  »  [après  la 
mort  de  Hugues;  mais  après  luy  Gautier  Mahomet  fut  investi  de  ce 
liel  par  Baudouin  l"| 

I'uem,  son  (ils*,  luy  succéda  en  la  seigneurie  de  Cayphas.  Mais,  Tan- 
crède estant  retourné  d'Antioche  \  cette  place  avec  Tabarie  et  Nazaret 
luv  furent  restituées  par  le  roy  Baudouin,  auquel  il  en  lit  hommage. 

[D'après  le  récit  d'Albert  d'Aix7,  et*  fut  en  1 109,  pendant  le  siéjje  de  Tri- 
poli par  Bertrand,  fils  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  que  Tancrède,  sVtant  re- 

'  Albertus  Aquensia.  I.  VII, c.  vim,  \liv.  ou  <le  cimelière.  (Voir  l'.arpentier,  Glottar. 

\lv.  nor.  t.  I.  voce  Atrium,  n"  t.  col.  36 1; 

'  Alberlus  Aquemis.  I.  IX.  c.  v.  *uni:  et  I.  III.  voce  StiUicidhm .  n'  h.  col.  87^. 

I.  X.c.  xti.  87  M 

1  1*  lr\lv  \>ortc  :  Stillieidio  portion  eecU-  '  Alberlus  Aquensis.  I.  X  .c.  \xxii. — Voir 

nia- .  rie.  I.«>  Slitlieidium  ou  implutium  était  un  /.<•«  Seigneur*  de  Saint- Abraham. 
«pnee  cri  avant  «le  IVglisc.  et  rouvert,  pour         *  Albertus  Aqueiwis,  I.  XI ,  c.  ». 
coelti-p  ù  l'abri  de  la  pluie.  Ce  porche  ex-         *  \lbertus  Aquertsis.  I.  XI,  c.  111. 
teneur  servait  onlinaicement  île  charnier  '  Alberlus  Aquensis.  I.  XI .  c.  u-\ti. 
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concilié  avec  ce  seigneur,  recul  du  roi  Caypbas  h>  Temple  du  Seigneur,  Ta- 
barie  et  Nazareth,  avec  tous  les  revenus  de  ces  places.  Que  devint  alors  Paycn? 
Il  est  probable  qu'il  conserva  au  moins  le  litre  de  seigneur  de  Caypha*.  et 
même  la  possession  du  territoire,  sous  la  suzeraineté  de  Tancrède,  puisqu'on 
le  voit,  on  i  i  10,  donner  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  1  un  villain  avec  des  mai- 
sons et  des  terres,  situées  à  Caypbas  et  à  Capharnaùm  s.  Comme  nous  ne  con- 
naissons pas  d'autre  acte  de  Payen,  nous  ne  savons  si,  après  la  mort  de  Tan- 
crède (  i  i  i  a),  le  roi  Baudouin  I"  lui  rendit  la  seigneurie  de  Cavphas.] 

Albert  d  Aix3  écrit  que,  après  la  mort  de  ce  roy,  Baudouin  II.  son 
successeur,  retira  et  réunit  au  domaine  du  royaume  plusieurs  places, 
entre  lesquelles  fut  celle  de  Caypbas,  laissant  néantmoins  les  revenus 
de  quelques-unes  aux  principaux  de  sa  cour.  11  est  probable  que  Cay- 
pbas en  fut  une,  puisqu'il  se  trouve  qu'elle  a  eu,  depuis  ce  temps-là, 
des  seigneurs  particuliers.  Car,  en  l'an  1 190,  un  autre 

Payen*  en  estoit  seigneur. 

[Nous  n'oserions  alhiwer  que,  depuis  le  premier  Payen,  il  y  ait  eu  conti- 
nuité dans  la  suite  des  seigneurs  de  Caypbas.  Nous  voyons  en  1  tao,  1 1  a5. 
1  i  a8,  des  diplômes  du  roi  Baudouin  II  en  faveur  du  Saint-Sépulcre  s,  signés 
par  Paycn.  chancelier  du  roi.  Ce  Payen  était-il  l'ancien  seigneur  de  Caypbas, 
à  qui  le  roi  aurait  accordé,  en  dédommagement  de  son  fief,  une  charge  à  la 
cour?  Quant  au  second  Paycn,  il  no  succéda  pas  immédiatement  au  premier, 
car  il  était  fds  de  Vivien ,  comme  nous  le  démontrerons  un  peu  plus  bas.] 

Il  fut  un  de  ceux  qui  déposèrent  en  faveur  de  Conrad,  marquis  de 
Montferrat4,  pour  la  dissolution  du  mariage  d'Isabelle,  qui  fut  depuis 
femme  de  ce  marquis,  avec  Humfroy  de  Toron.  Le  grand  intervalle 


'  Cod.  Aiplamat.  I.  I ,  n"  a .  |>.  a. 

1  Ce  Capharnaùm  semble  devoir  Aire  situé 
\>rte  de  Caypbas  (Guill.  Tyr.  I.  X,  c.  xxvi) 
et  parait  pouvoir  être  identifié  avec  le  lieu 
nommé  de  110e  jours  7e//  el-hiem*eh.  (Seb. 
l'aoli .  Cod.  diplotnat.  I.  I,  p.  454.) 
Alhei-tus  Aqtiensis.'l.  XII.  c.  ixx. 

'  Utite»  rfc  Jérvt.  I.  Il,  c.  uvur;  édil. 


Beugnot.  1. 1,  p.  4a5.  —  Lignage*  d'outre- 
mer, C.  XXV,  XIXYII. 

%  Cartul.  S.  Sepule.  n"  3o,  44,  45.  p.  56, 
8a .  84. 

*  Hùl.  Hierotni.  p.  1171.  —  Radulphus 
deDiceto.  ann.  1 190,  p.  657. —  N.  Trivelt. 
ann.  ngt. 

A', 


266  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

de  temps  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Payen  peut  persuader  que  le  dernier 
pouvoit  estre  fils  do  l'autre,  ou  fils  de  Vivian  de  Cayphas,  qui  souscrit 
un  titre  du  roi  Baudouin  III,  de  l'an  i  1 55  en  qualité  de  vassal,  et 
avec  les  autres  vassaux  de  ce  roy.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Cayphas 
ayant  esté  annexé  au  domaine  particulier  des  roys,  Vivian  (n'est  que 
ce  soit  le  mesme  que  Payen)  en  fut  seigneur. 

[Il  est  bien  reconnu  que  Vivien  n'est  pas  le  même  que  le  second  Payen. 
Vivien  est  le  père  de  Payen  II,  cl  peut-être  le  fils  de  Payen  1".  On  le  voit 
souscrire  différents  titres,  comme  seigneur  de  Cayphas,  dès  l'année  1 1 38 a, 
on  il  est  témoin  d'un  acte  du  roi  Foulques  en  faveur  du  Saint-Sépulcre.  En 
i  i  55  3,  il  souscrit  des  actes  d'Amauri,  comte  de  Japha,  du  roi  Baudouin  III, 
de  Hugues  d'Ibelin,  comme  homme,  baron  ou  vassal  du  roi.  En  ti64\  il 
donne  une  terre  au  Saint-Sépulcre;  et,  de  même,  en  1 165*;  ce  dernier  acte 
est  approuvé  et  confirmé,  au  moment  même,  par  son  fds  Payen,  sa  femme 
Béalrix,  et  sa  bru  Hodierne,  dont  le  nom  était  resté  inconnu  à  l'auteur  du 
Lignage  d'outre-mer.  Parmi  les  témoins  de  cet  acte  on  voit  un  autre  Vivien, 
vicomte  de  Cayphas. 

Ce  même  Vivien,  vicomte,  souscrit  aussi  un  acte,  postérieur  à  1 i65",  de 
Roger  de  Cayphas,  lequel  était  un  des  hommes  du  seigneur  Vivien,  et  avait 
signé,  comme  témoin,  ainsi  que  son  frère  Jean,  l'acte  de  1 1 65. 

Roger  et  Jean  étaient  peut-être  des  parents  de  Vivien  et  de  Payen,  son  lils; 
t'étaient  du  moins,  à  cp  qu'il  parait,  des  personnages  considérables.  Par  l'acte 
dont  nous  venons  de  parler,  Roger  et  Jean  accordent  au  Saint-Sépulcre  six 
charruées  de  terre,  libres  et  franches  de  tout  impôt.  L'acte  est  signé  par  l'ar- 
chevêque de  Césarée,  le  maréchal  du  roi,  le  chapelain  de  Cayphas,  Guillaume 
de  Montgisart,  Henri  de  Giblel,  etc.  et  un  nommé  Humbert,  qualifié  miles  Pu- 
fiant,  c'est-à-dire  «  homme  ou  vassal  de  Payen ,  »  qui  était  alors  seigneur  de 
Cayphas.  Plus  tard,  en  i  aoi  7,  la  fille  de  Roger  de  Cayphas,  nommée  Chris- 


'  Cartul.  S.  Sepulc.  aux  Preuves  de  VHist. 
<fr  ZMAkm,  p.358. —  Bcugnot,  t.  H.p.5ao. 
—  De  Rosière,  p.  iu,n'  56. 

'  Cartul.  S.  Sepulc.  n'  33 .  p.  63. 

'  Cartul.S.Sepuk.  n*-56, 89,  6a, p.  1  ta. 
1 19.  tn-j. 


'  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  i46,  p.  *»6. 

1  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  197,  p.  a3i  . 

'  Cartul.  S.  Sepulc.  a'  ia.r>,  p.  a ag. 

'  Gui.  diplomal.  t.  1.  n*  86,  p.  91. 
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tiane,  faisait  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  une  concession,  confirmée  par  son  sei- 
gneur Roard. 

On  voit  un  André  de  Cayphas  signer  un  acte  de  Baudouin  de  Saint-Gilles 1 
en  faveur  du  Saint-Sépulcre  (18  décembre  1  175).  C'était  un  chevalier,  soit 
allié  à  la  maison  de  Cayphas ,  soit  attaché  à  son  service. 

Enfin  on  lit  les  noms  de  plusieurs  autres  chevaliers  de  la  seigneurie  de  Cay- 
phas, Miles,  Eustachc,  Jean,  Etienne,  Thomas,  etc.  parmi  les  signataires  de 
l'acte  de  Christiane  (mai  îaoi)*.] 

Hoveden'  écrit  que  Cayplias  l'ut  pris  par  Saladiu  avec  plusieurs 
autres  places  après  la  prise  du  roy  Guy,  l'an  1187.  Tant  y  a  que 
Payen  eut  deux  fils,  Roharl,  seigneur  de  Cayphas,  et  Renaut,  qui  eut 
la  postérité  qui  sera  déduite  cy-après.  Il  est  probable  aussy  qu'Isa- 
belle, qualifiée  fille  du  seigneur  de  Cayphas,  qui  espousa  Raoul,  sei- 
gneur de  la  Rlanchegarde,  estoil  fille  de  Payen. 

Roiiabt,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Cayphas,  espousa  Eglantine \  fill<- 
de  Raymond,  seigneur  de  Nefin,  dont  il  eut  trois  filles  :  Helvis,  daim' 
de  Cayphas;  Alix,  femme  de  Jean  d  Ibelin,  seigneur  d'Arsur;  et  Agnès, 
mariée  à  Bouverel  Gritualdi  ou  de  Grimant,  noble  génois.  |]  n'est  pas 
bien  constant  si  c'est  ce  seigneur  de  Cayphas*  qui  perdit  la  vie  en  une 
bataille  contre  les  infidèles,  l'an  ia/i&,  ou  quelqu'un  de  ses  succes- 
seurs, l'histoire  ne  inarquant  pas  précisément  le  temps  auquel  ils  vi- 
vaient,  et,  par  la  incarne  raison,  il  est  incertain  si  ce  fut  de  son  temps 
que  Conradin,  sultan  de  Damas»,  détruisit  cette  place7,  laquelle  le  roy 
saint  Louys8,  estant  en  la  terre  sainte,  répara  et  fortifia  de  nouveau. 


1  Cartul.  S.Sepuk.  n*  i4i,  p.  9 58. 

'  CW.  diphmai.  1. 1 .  n'  86 .  p.  9  a. 
Roger  de  Hoveden.  p.  636.  613.  — 
lladulpluu  CoggeshaJ.  Citron,  terne  tanetœ, 
npud  Mari.  Ampliu.  Colleel.  t.  V.  col.  56o  d. 

*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xxv.  p.  âc.7, 
'»1S.  —  Auùts  de  Jirvt.  m»,  c.  cevi;  édil. 
Bf-ugnol.  1. 1,  c.  «xiii.  p.  3*5.  3n6. 

'  Msth.  Paris,  ann.  fi44.  p.  àuj. 


'  Sanutus.  I.  III,  part.  1 1,  c.  ». 

'  Cayphas  n'est  pas  nommé  dans  ce  ch«- 
pitne  de  Marin  Sanudo.  Peut-être  Du  Cange 
aura-t-il  confondu  avec  Castrum  (Utsurete . 
mentionné  n  la  fin  du  chapitre  comme  ayant 
été  détruit  par  Conradin. 

*  VViIMm.Nangius,  Sanct.  £wfott.p.3ôg. 
{Historien*  de  France,  t.  XX,  p.  384. 
385.) 
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vers  l'an  i  a5a;  enfin  si  ce  fui  sur  luy  que  Bendocbar  la  prit  en  l'an 
1  9fî5  ',  cl  qu'il  la  ruina. 

(Nous  pouvons,  par  les  dates  de  certains  actes,  déterminer  à  peu  près  la 
période  de  temps  pendant  laquelle  Rohart  II  fut  seigneur  de  Cayphas. 

Kn  1198,  août  et  octobre,  il  souscrit  deux  actes  du  roi  Aimeri  s;  en  1  soi, 
mai5,  il  confirme  le  don  d'un  casai  fait  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  par  Chris- 
tian** de  Cayphas;  on  le  voit,  en  ituo.  assister  au  couronnement  de  Jean  de 
Brienne  au  1"  juillet  1111,  il  souscrit  un  acte  de  ce  roi 5;  en  1 a 1 3,  18  oc- 
tobre, il  signe  un  acte  d'Adémar  de  Césarée";  en  IÎI17,  janvier,  un  acte  du 
mi  Jean  de  Drienne1.  Ayant  été  dessaisi  de  son  fief*  par  Balian,  sire  de 
Sajetle,  baile  de  l'empereur  Frédéric  II,  roi  de  Jérusalem,  il  en  fut  investi 
de  nouveau  au  temps  où  Frédéric  fut  lui-ménic  baile  du  royaume  pour  son 
lils  Conrad.  En  ia3a,  lors  des  débats  pour  la  bailie  du  royaume  de  Chypre 
entre  Frédéric  et  les  Ibelin,  il  fut  d'avis  de  se  joindre  au  roi  de  Chypre  et  à 
Jpan  d'Ibelin  contre  Richard  Filangieri.  Au  3  mai  de  cette  année  "\  il  se 
trouvait  dans  Acre  lors  de  la  bataille  de  Casal-lmbert.  Fiiifin  il  ligure  parmi 
les  signataires  d'un  accord  conclu  avec  les  Génois"  (ia33,  a'i  octobre).  A 
partir  de  cette  époque,  nous  le  perdons  de  vue,  et  rien  ne  s'opjwse  ù  ce  que 
le  seigneur  de  Cayphas,  qui  périt  en  iaA4.  ne  soit  en  effet  Rohart  II. 

Kn  iî>5o,  h  mai12,  on  voit  un  Gmits  Alvarez,  sire  de  Cayphas,  mari 
(I'Hklvis,  dame  de  Cayphas,  donner,  du  consentement  de  sa  femme,  une  terre 
à  l'abbé  et  à  l'église  du  Monlhahor.  Ce  personnage,  qui  n'est  pas  nommé  par 
le  Lignage  d'outre-mer,  était  peut-être  un  second  mari  d'Helvis,  qui  prit  le 
titre  de  seigneur  de  Cayphas  tant  que  vécut  sa  femme,  et  qui  n'aura  pas  laissé 
de  postérité.] 


'  Roionlrl.  ann.  iaC5.  11*  43. 
1  Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  189.  ji.  a35. — 
De  Mas-I.alrie,  Hùt.  de  Chypre,  1. 11,  p.  «5. 
'  Cod.  diplomat.  1. 1.  n'  86.  p.  91 .  93, 

luit. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  1,  p.  3i3. 

1  Cart.  S.  Sepuk.  n'  iS5,  p.  aG9. 
'  Cod.  dipiotnat.  t.  I,  n*  11,  p.  490. 
'  Cod.  diplomat.  t  I ,  n*  a  1  a ,  p.  a53. 


'  Auitu  de  Jèrut.  Ltutecnur.  I. 1 .  r.  w  111 
p.  3« 5. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  xxviii,  p.  39/1. 

"  Continuât,  de  Guill.de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  mi .  p.  398. 

"  De  Mas-Latrie,  llitt.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  58 ,  note  1 . 

"  Cod.  diplomat.  t.  1 ,  n*  1  >  j  ,  p.  1  fto.  et 
Sceaux,  n*  58 .  pl.  VI. 
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Helvis,  dame  de  Cayphas,  fut  conjointe  par  mariage  avec  Jomvot 
Poilus,  duquel  elle  eut  Gilles  et  Robert. 


Gilles  [d'Estrais],  I"  du  nom ,  seigneur  de  Cayphas1,  s'allia  a  ver 
Marguerite,  fille  de  Jean  de  Brie  et  d'Alix  de  Cliappes,  et  laissa  d'elle 
Joiïroy,  seigneur  de  Cayphas;  Roliart  et  Helvis,  femme  de  Hugues  Ra- 
douf.  Rnhart,  second  fils  de  Gilles,  fut  marie  deux  fois,  et  première- 
ment  avec  Alix,  fille  de  Pierre  de  Gloire,  noble  Pisan;  puis  avec  Béa- 
trix.  tille  de  Guillaume  de  Piquigny  et  de  Marie  des  Baux.  De  la 
première  alliance,  vinrent  Gilles,  Philippe»  et  Marguerite  de  Cayphas. 
femme  de  Rémoiid  de  Montnlif. 

[Gilles  d'Kstrain  avait  signé  un  acte  de  Philippe  de  Monlfort'i,  seigneur  de 
Tyr,  avec  la  qualité  de  (ils  du  seigneur  de  Cayphas.  L'acte  est  de  juillet  i  i'm)  : 
mais  il  v  a  ici  erreur  dans  la  date,  puisque  Philippe  de  Moiitforl  «Hait  mort 
en  l 'ido3.  Peut-être  faut-il  lire  i  afig.  De  là  ,  on  peut  inférer  cpi  a  cette  époque 
Garsias  Alvarez,  heau-père  de  Gilles,  vivait  encore,  ainsi  qu'Ilelvis,  et  que 
l'héritier  du  premier  mari  d'Ilelvis  se  contentait  d'un  titre  qui  rappelait  son 
origine  el  son  droit.  C'est  peut-être  ce  même  Gilles  qui  avait  souscrit  un  acte 
de  Jean  d'Ihelin,  seigneur  d'Arsiir4  (1257,  10  août),  avec  la  qualité  de  che- 
valier de  Cayphas. 

Ainsi  Geoffroi  Poulain,  premier  mari  d'Ilelvis,  aurait  été  seigneur  de  Cay- 
phas de  taAfi  à  ia5o  tout  au  plus;  Garsias  Alvarez,  de  ia5o  au  moins  à 
ii>5g;  et  Gilles  d'Kstrain.  depuis  1360.  au  plus  tôt.  Mais  voici  une  autre 
difficulté  :  cel  acte  de  Jean  d'Ihelin,  de  1357,  souscrit  par  Gilles,  chevalin 
«le  Cay  phas  \  est  fait  du  consentement  et  en  présence  de  Jba.v  i>k  Valekcirkmis. 
seigneur  de  Cayphas;  et  deux  lettres  d'Urhain  IV,  du  ««9  mars  ia63  et  du 
36  janvier  ia67i°,  chargent  Gilles,  archevêque  de  Tyr,  el  Jean  de  Valen- 
ciennes,  seigneur  de  Cayphas,  de  recevoir  les  produits  de  toutes  les  quêtes 
faites  pour  la  terre  sainte.  Jean  de  Valenciennes  était-il  un  troisième  mari 
d'Helvis,  et  Gilles  d'Kstrain  n'a-l-il  été  seigneur  en  son  nom  qu'après  1966? 


'  Lign.  d'oulre-mer,  c.  vvv,  p.  4o8,  648. 
!  Cod.  diphmal.  t.  I,  n*  a-i4,  p.  467. 

Voir  Le»  Stignewt  de  Tyr. 
k  Cod.  diplomal.  t.  I ,  n'  i3a .  p.  161. 


*  (À>d.  diphmal.  p.  1Ô7,  161.  âiK.  fi9t|. 

*  Martcne,  Anecdol.  t.  Il,  col.  67. —  Dr 
Mas-Latrie.  Hùt.  de  Chypre,  t.  Il,  p.  70. 
71.—  Trésor  des  chartes.  J.  hhS.  n'  3. 
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Du  reste,  ce  Jean  de  Valenriennes  peut  très-bien  être  celui  dont  parle  Joinville 
(voir  plus  bas),  mais  non  pas  le  même  que  celui  <pii  est  mentionné'  en  i3i<> 
l'iimme  seigneur  de  Caypluis;  car  alors  il  faudrait  supprimer  les  trois  généra- 
tions de  seigneurs,  Gilles  h.  Geoflroi ,  Gilles  II,  qui  remplissent  l'intervalle  de 
l'année  i  -«(î/i  à  i  3 1  o.] 

Jokkroy  nu  (ÎEorrno\,  seigneur  de  Cayphas1,  fils  aisné  de  Gilles, 
espmisa  Beduine,  lille  de  Jean  Beduin,  de  laquelle  il  eut  Gilles,  sei- 
gneur rie  Cayphas,  el  Marguerite,  femme  de  Thomas  de  Giblet. 

Gilles,  IIe  du  nom,  seigneur  deCayphas,  eut  pour  femme  Philippes. 
lille  de  Jean  d'Antioehe,  inareschal  du  royaume  de  Cypre.  Après  luy 
parois! 

Jea>  de  V  »lencibnsks,  seigneur  de  Cayplias,  sous  le  pape  Clément  V», 
c'est-à-dire  vers  l'an  t3io.  Orderic3  semble  faire  cette  famille  Nor- 
mande. 

(On  voit  un  Jean  de  Valrntina,  de  Valancini»*,  si  toutefois  c'est  le  même 
personnage,  souscrire  plusieurs  actes  de  rois  et  de  seigneurs,  en  faveur  du 
Saint-Sépulcre  ou  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  de  1 1  4ô  à  i  i 7  1 .  | 

Le  sire  de  Joinville*  fait  mention  d'un  Jean  de  Valencieunes,  che- 
valier, qui  se  trouva  avec  le  roy  saint  Louys  en  son  premier  voyage 
d'outre-mer,  qui  peut  estre  le  mesme  que  celuy  qui  fut  seigneur  de 
Cayphas  e.  [Nous  venons  de  montrer  que  cette  identité  est  très-peu  pro- 
bable.] En  un  registre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  je  trouve 
Kstienuot  de  Valencieunes,  escuier,  fils  de  feu  Jaques  de  Valenciennes, 
pannetier  du  roy  '. 

Lignage»  d'outre-mer,  t..  '  Joinville.  [1  io8,a3i  ;  édil.  Du  Gange. 

*  Trésor  de»  chartes  du  roy.  p.  9O  et  Obtervat.  p.  377,  c.  (Hittorieni  de 

'  Qnlcrk.  Vital.  I.  VI,  p.  606;  édit.  Le      France ,  l.  XX.) 

Prévost,  t.  111,  c.  vin,  p.  744.  *  Kainald.  ann.  isua,  n*  17.  —  VY«d- 


'  Cart.S.Sepule.n"  48.  5a .  1 19  ,  i84.      ding.  Beg.  t.  I.  p.  47. 
—  Q*l.  diplomai.  t.  I,  n*  171.  p.  ai 4.  '  Le  Livre  rouffe ,  p.  36 1. 
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L'histoire  fait  mention  de  Milbs  de  Cayphas'  qui  vivoit  sous  le  roy 
saint  Louys,  vers  l'an  1270,  sans  que  j'aye  pu  découvrir  de  qui  il 
estoit  issu.  [En  1^77,  il  succéda  à  Guillaume  de  Itniissilloii  -'.  comme 
chef  des  hommes  d'armes  du  roi  de  France,  dans  la  ville  d'Acre.  Il  est 
difficile  de  lui  trouver  une  place  parmi  les  seigneurs  de  Cayphas.  à 
moins  qu'il  ne  soit  le  même  que  Gilles  II.  | 

Le  seigneur  de  Cayphas  avoit  cour,  coin  ou  nionnoxe,  et  justice: 
c'est-à-dire  haute  cour;  et  il  y  avoit  à  Cayphas  cour  de  bourgeoisie  et 
justice». 


'  Cf.  Menant.  Observai,  svr  le  sirt  Ht  '  Cent,  df  Guill.  de  Tyi.  WMY  «un. 

Joinntk,  p.  3iâ  ;  rfdil.  Du  Gange.  Observai.  '   luise»  de  Jn-n:  Atil.  Labbe.  p.  '>'>■<  -. 

p.  38 1 .  «Mit.  Ilpugnnl.  I.  I.  p.  610. 
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Le  cbastcau  de  Cerep 1  estoit  assis  dans  lestendue  de  la  principauté 
d'Antioche.  Al-Gazi,  amiral  de»  Turcomans,  y  vint  mettre  le  siège  en 
l'an  1 1 15,  et  l'enleva  sur  les  nostres;  auquel  temps 

Alain  eu  estoit  seigneur',  qui  lu  défendit  généreusement,  et  rendit 
toutes  les  preuves  imaginables  de  valeur  dans  le  cours  de  cette  guerre. 
Je  remarque  qu'il  y  a  eu  trois  ou  quatre  seigneurs  de  ce  nom  qui  vinrent 
en  la  terre  sainte  avec  nos  premiers  conquérans,  sçavoir',  Alain,  sé- 
nesrhal  de  l'archevesque  de  Dol,  en  Bretagne;  Alain  de  Guaer,  fils  de 
Raoul  de  Guaer,  qui  se  trouva  en  la  mesme  expédition,  et  Alain  Fer- 
gand,  duc  de  Bretagne.  Je  crois  qu'Alain  de  Guaer  est  celuy  qui  fut 
seigneur  de  Cerep,  Gautier*  le  représentant  comme  un  jeune  seigneur 
plein  de  feu,  celuy-ci  devant  avoir  esté  pareillement  jeune,  puisqu'il 
accompagna  son  père  en  ce  voyage.  Les  écrivains  de  ce  temps-là*  font 
assés  voir  qu'il  estoit  Breton,  le  mettant  avec  les  seigneurs  de  cette 
nation  qui  vinrent  en  la  terre  sainte  avec  leur  duc  Alain.  Il  estoit  de  la 
famille  de  Kaër,  en  Bretagne,  qui  fondit  en  celle  de  Malestroit,  qui  a 
possédé  ensuite  la  seigneurie  de  Kaër.  Augustin  du  Pas9  a  parlé  de 
cette  maison  entre  celles  de  Bretagne.  Foucher  de  Chartres 7  tesmoigne 
que  Cerep  es'oil  encore  au  pouvoir  des  François  l'an  1 1  q 5 ,  si  toute- 
fois Cerep  est  la  mesme  place  qu'il  nomme  Careph. 


'  Ganter.  Dt  BtUo  Anliotk.  apud  Bon- 
jjars.  p.  444.  458. 

'  Gauler.  De  Beilo  Antioeh.  apud  Bon- 
gars.  448,  45i ,  45g. 

1  Baldr.  ).  11 ,  p.  97  —  Order.  Vital.  1.  IX , 
p.  7*9  ;  Mil.  Le  Prévost .  t.  III ,  c.  vin .  p.  507. 


'  Page  443. 

s  Baldric.  I.  II,  p.  97,  apud  Bongar*.— 
Orderic.  Vital,  p.  799. 

'  Du  Pas,  p.  199 .  699 ,  698 ,  890. 
"  Fulch.  Carnot.  I.  111.  c.  \iux. 
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El stac iie,  surnommé  Granarius,  par  Albert  d'Aix\  Garnier,  par  les 
Lignages  d'outre-mer 5,  Grener  et  Graniers ,  par  Guillaume  de  Tyr 3 , 
après  la  prise  de  Césarée,  dite  de  Palestine,  en  l'an  1101  \  en  fut 
cstably  seigneur  par  les  clirestieus,  qui  luy  donnèreut  encore  la  prin- 
cipauté de  Sidon5  ou  de  Sajette,  en  suite  de  la  prise  de  cette  place, 
arrivée  au  mois  de  décembre  l'an  1 1  1 1.  Il  fut  aussy  connestable  6  du 
royaume  de  Hiérusalem. 

[  On  ne  le  voit  pas  cependant  avec  ce  tilre  dans  les  diplômes  qu'il  a  donnés 
en  son  nom,  ou  signés  seulement  comme  témoin7,  iiio,  a  8  septembre  ; 
i  i  1 6 ,  fi  mai  ;  t  i  oo.] 

Le  roy  Baudouin  II  ayant  esté  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins  *,  il 
lui  éleu  par  les  barons  pour  gouverner  le  royaume  en  qualité  di> 
baile  ou  de  régent,  en  i'au  î  ta3.  Mais  il  jouit  peu  de  temps  de  celte 
dignité',  estant  décédé  le  1 5e  jour  de  juin  de  la  mesme  année.  Il  avoit 
espousé  Emelote  ou  Hermeline 10 [ou  Emma],  nièce  d'Arnoul,  patriarche 


1  Alberl.  Aquons.  1.  XI ,  c.  î;  I.  XII,  c.  vr. 
'  i'ï,"»^"  d'outre-mer,  édition  Labbe. 
■-.  i\ ;  édition  Beugnot,  c.  xiv 

'  Willddius  Tyr.  I.  M.  c.  »v;  I.  XII. 

r.  Mil. 

'  Fulcher.  Caïuol.  1.  II,  c.  vin. —  Albert. 
Aquensis,  I.  V,  c.  xli;  I.  VII,  c.  t\,  lvi. — 
(Miibrrt.  Noviy.  I.  VU.  p.  5tio.  —  Ineerli. 
•ipud  Bongars. — Eccherd.  Dt  Sacra  tjrpedit. 
femêoltfm.  (  implist.  culUet.  t.  V.oul.  5aô  c.) 
—  Yerttit  de  riri$  illuttribu*  dioee*.  Tarve- 
nen»  etc.  (Amplùt.  Colkct.  I.  V.  col.  â'io  a.) 


1  Fulcher.  Caniot.  I.  II.  c.  xu\. 

'  Willclmus  Tyr.  I.  XII,  <:.  vxi. 
Codie.  diplomnt.  t.  I,  n°  a  p.  a  et  ij.'l; 
n"  3o,  p.  3».  —  farte/.  S.  Sepuk.  n"  hh . 
53.  1 19  ,  p.  85.  gtS,  99, 

'  Fuirher.  Caniot.  1.  III.  c.  xvi.  —  tlitt. 
Iltcrotol.  p.  6 1 7,  BoDgnrs.  —  Willelmiw  Tyr. 
I.  XII,  <•.  xvn. 

'  Fulcher.  Caroot.  I.  III.  c.  un.-Wil- 
Wmus  Tyr.  I.  XII ,  c.  xxi. 

"  Wïllelmus  Tyr.  I.  XI,  c.  «;  1.  XI\ 
r.  w. 
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de  Hiériisalem ,  laquelle,  après  la  mort  de  son  mary,  se  remaria  avec 
Hugues  de  Puiset,  IIe  du  nom,  comte  de  Japhe. 

[Elle  était  déjà  remariée  au  8  avril  liai,  ainsi  que  l'atteste  un  acte  de  ce 
jour',  par  lequel  Km  ma,  du  consentement  de  ses  fds,  Eustache  cl  Gautier, 
confirme  et  augmente,  par  la  main  de  son  mari,  Hugues,  comte  de  Japhe,  le 
don  qu'elle  avait  fait,  avec  son  premier  mari,  d'une  terre,  d'un  moulin  et  d'un 
cours  d'eau,  à  l'église  de  la  Sainte-Quarantaine.] 

Il  [Ktistaclic  Granicr]  eut  d'elle  deux  filz  et  une  fille a,  sçavoir,  Gi- 
rard, prince  de  Sajette  [nommé  aussi  Eustaclie  dans  l'acte  précédent, 
et  par  Guillaume  de  Tvr'j,  Gautier,  prince  de  Césarée,  et  Agnès, 
femme  de  Henry  de  Milly,  dit  le  BuJJlc,  frère  du  prince  de  Naplcs.  Je 
trouve  plusieurs  familles  de  ce  nom  de  Cranter  ou  Grenier  en  France. 
Besly*,  en  son  Histoire  des  comtes  de  Poitou,  rapporte  un  titre  ex- 
pédié du  temps  du  roy  Robert,  en  l'Aquitaine,  de  Gauterius,  cogno- 
mento  Grancriu»,  et  de  sa  femme  Anna,  surnommée  Blanche.  11  est  fait 
mention  de  Bertrand  Garners,  chevalier1,  en  un  autre  d'un  abbé  de 
Tulles,  en  Limosin,  de  l'an  15119.  Un  titre  de  Thierry6,  évesque 
d'Amiens,  de  l'an  11 67,  parle  d'Alelmun,  co{fnmnine  Gratuu-ius,  che- 
valier, qui  esloit  seigneur  du  lieu  nommé  Le  Grenier,  près  de  la 
chaussée  de  Piquigny.  H  estoit  lilz  de  Pierre  Grenier,  qui  fit  quelques 
biens  à  l'abbaye  de  Saint-Achcul,  au  diocèse  d'Amiens,  et  qui,  outre 
cet  Aleaume,  eut  un  fils  nommé  Simon,  et  deux  filles,  Agnès  et  Einme. 
comme  ou  recueille  d'un  autre  titre  de  l'an  1 1 85 ,  qui  fait  encore  men- 
tion de  Gautier  et  de  Guy,  frères  de  Pierre.  11  est  malaisé  de  deviner 
si  Eustache  estoit  originaire  d'Aquitaine  ou  de  Picardie,  ou  mesme 
de  Flandres,  comme  veut  Meier\  qui  luy  donne  le  surnom  de  Beccam, 
sans  que  j'en  sache  la  raison. 

[11  l'appelle  Reccamenm,  c'est-à-dire  natif  de  Beccam,  lieu  qui  devait  être  en 


'  Cartul.  S.  Sf/iulc.  n*  119.  p.  9«jo,  as 3. 
*  Lignages  d'outre-mer,  c.  vin ,  u  ;  Bcu- 
jjnot.  c.  xvin,  xix. 

'  WilMim»  Tyr.  I.  XIV.  c.  xv. 


1  Besly.  p.  363. 

'  Justel.  Preutttdel'kitl. de Turenne,  p.Ao. 
•  Carlul.  de  Saini-Acheul. 
'  Mcier,  ami.  1099. 

35. 
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Flandre  ou  dans  quelqu'un  des  pays  voisins,  puisque  l'auteur  remarque  que 
Godefroi  de  Bouillon,  dans  la  distribution  des  places  conquises  faite  aux  ba- 
rons croisés,  n'oublia  pas  ses  compatriotes.  Mais  nous  ne  trouvons  pas  de  vill.» 
ou  de  bourg  du  nom  de  Beccam. 

Des  vers  latins  en  l'bonneur  des  personnages  originaires  du  diocèse  de 
Thérouanne  1  qui  se  sont  illustres  dans  la  première  croisade  nous  apprennent 
qu'Eustache,  surnommé  Gernirs,  qui  devint  prince  ou  seigneur  de  Césarée, 
était  Ilarbel  Rameimt.  Cet  adjectif,  qui  dans  l'imprimé  est  divisé  en  deux  mots, 
est  peut-être  une  forme  altérée  pour  Harbellanensi» ,  ou  quelque  chose  d'ap- 
prochant, et  peut  signifier  natif  d'Harbel  ou  Herbefle»,  village  situé  près  de 
l'ancienne  Thérouanne  (Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Saint-Omer,  canton 
d'Aire-sur-la-Lys).  Y  a-l-il  quelque  rapport  entre  Harbel  Rametuis  et  Rccca- 
mm*i*?  Sont-ce  deux  altérations  différentes  d'un  même  nom?] 

Gautier  1  succéda  à  son  père  Eustache  en  la  seigneurie  de  Césarée. 
et,  en  celte  qualité,  il  se  trouva  avec  les  autres  barons  du  royaume  de 
lliérusalcm  à  une  assemblée  générale,  qui  fut  tenue  à  Acre,  l'an  11/17. 
en  présence  de  l'empereur  Conrad. 

[En  l'année  1 1 3 1  il  avait  pour  femme  Julienne;  par  un  acte  du  ai  sep- 
tembre de  cette  même  année3,  il  déclare  confirmer,  de  concert  avec  elle,  tout 
ce  qui  a  été  concédé  par  son  père  et  d'autres  barons  à  l'Hôpital  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  sur  le  territoire  de  Césarée  et  en  d'autres  lieux. 

En  1 1Û9,  il  consentit,  avec  son  fils  Eustache*,  à  la  cession  d'un  casai  dont 
ils  étaient  les  seigneurs,  faite  aux  Hospitaliers  parla  reine  Mélissende.) 

Guillaume  de  Tyr5  luy  donne  l'éloge  d'avoir  esté  bien  fait  de  corps 
et  vaillant  de  sa  personne.  Il  eut  un  fils  nommé  Hugues  [peut-être  le 
même  que  celui  qui  est  nommé  Eumche  dans  le  diplôme  de  1 169], 
surnommé  ordinairement  de  Césarée.  par  le  mesme  auteur6,  quy  luy 


1  Marlène.  Autpliu.  Coll.  t.  V,  col.  34o  a. 

*  Willelmu»  Tyr.  I.  XIV,  c.  xv,  xs  1  ;  t.  VII . 
r.  1.  —  Cartel.  S.  Sepvle.  n'  44,  p.  89.  — 
(iesla  Lwlov.  VII,  c  xv  111. 

*  Cod.  dipionmt.  1. 1 ,  n*  » 3 .  p.  i4. 
'  Cod.  diphmal.  1. 1,  n* aC.  p.  99. 


•  Willclmiw  Tyr.  I.  XIV.  e.  —  Li- 
gnage* d'outre-mer,  Labbe,  c.  ix;  Beugnot. 
c.  xix. 

*  Willelmus  Tyr.  I.  XIX,  c.  xvi.  xviu. 
xxiv.  xxviii,  xxx.  —  Preuves  de  l'histoire  dr 
Réikune,  p.  358. 
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donne  aussy  l'éloge  d'avoir  esté  un  personnage  d'une  prudence  et  d'une 
circonspection  admirable,  lorsqu'il  raconte  comme,  en  l'an  it(>-,  il 
fut  envoyé  en  ambassade  par  le  roy  Amaury  vers  le  calyphe  d  Kgypte. 
Un  titre  du  Cartulaire  de  Manosque1 1  probablement  l'acte  de  Gautier, 
seigneur  de  Tibériade.  en  faveur  des  Hospitaliers  (avril  iifiH),  el 
qu'il  a  signé  comme  témoin]  le  fait  encore  vivant  l'année  suivante. 

[Dès  l'an  i  i5'i  il  avait  succédé  à  sou  père,  puisqu'il  souscrit,  en  qualité 
de  seigneur  de  Césarée,  un  acte  du  roi  Baudouin  III2,  du  .'U  juillet  «If  e  lle 
même  année.) 

11  espousa  Isabelle,  fille  de  Jean  de  Gomas  ou  de  Gothman  \  rumine 
il  est  nommé  dans  un  litre  du  roy  Baudouin,  de  l'an  «  i •">,">,  l'un  des 
principaux  barons  de  Hiérusalcm  ,  de  laquelle  il  eut  Gautier  et  Juliaiie. 

[Nous  trouvons  aux  années  i  1  i  7'),  un  Ahuri  ne  Gf'smikk,  ipii  sons- 
crit  quelques  diplômes  des  rois  Amauri  et  Baudouin  IV  *.  Le  dernier  de  <•.  > 
actes  est  souscrit  aussi  par  son  (ils  Gavais.  Deux  fois  cet  Amauri  signe  immé- 
diatement après  Roard  de  Joppé,  comme  étant  un  personnage  du  même  rarij;. 
Fut-il  réellement  seigneur  de  Césarée?  A  quel  litre?  Il  n'est  point  mentionné 
dans  le  Lignage  d'oulre-mer.  On  ne  voit  pus  non  plus  ce  que  devint  sou  lils 
Gênais.  N'était-ce  qu'un  chevalier  sans  fief  attaché  au  service  des  seigueurs  de 
Césarée,  ou  fut-il  un  frère  aîné  de  Gautier  II,  mort  avant  lui,  ou  bien  un 
oncle,  tuteur  de  ce  jeune  seigneur  durant  sa  minorité  ?  C'est  ce  que  l'absence 
des  monuments  nous  empêche  de  décider.) 

Gaitirb,  IIe  du  nom,  fut  seigneur  de  Césarée.  Il  se  trouva,  eu  l'ait 
118a*,  avec  les  autres  barons,  en  l'année  qui  fut  lev  ée  pour  s  op- 
poser à  Saladin,  qui  estoit  entré  dans  les  Estais  du  royaume  de  Hié- 
rusalem. 

[La  même  année*,  il  vendit  aux  Hospitaliers  le  casai  de  Galilée,  pour  le 


'  Cmrtul.  de  Manonpie.  —  Cndit.  dipkmat. 
1.  I,  n*  66,  p.  48. 

'  Cad.  dipbmal.  t.  I ,  n*  3o ,  p.  33. 

5  Lignage*  d'outre-mer,  c.  u.  —  Preu- 
rtt  de  Dùttoire  de  Btthme,  Beti^not,  1.  Il, 
p.  5ao.  —  Cartularium  S.  Sepvle.  11"  99 


too,  i85.  p.  «g5.  196.  197.  »7<i. 
«78,  etc. 

*  Cod.  diptomat.  I.  I,  n*'  soi.  101.  -»<>3 
p.  a4A ,  a45  ,  a46. 

'  Willelmu*  Tyr.  I.  XXII.  c.  uni. 
'  Cod.  diplomat.  I.  I.  n*  7-1 .  p.  -«. 
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prix  de  f>,oon  Lésants,  avec  la  permission  du  roi  Baudouin  IV,  du  eonsenle- 
iiiotil  de  sa  sœur  Julienne  e(  de  son  beau-frère,  Gui  de  Karulli.] 

Le  Lignage  d'outre-mer  1  dit  qu'il  fut  tué,  sans  spécifier  en  quelle 
occasion;  ce  qui  ne  peut  estre  arrivé  qu'après  l'an  «  198,  en  laquelle 
année  il  souscrit  un  titre  d'Aymery1,  ruy  de  Hiérusalem  et  de  Cypre. 
avec  les  autres  barons  du  royaume. 

[ L*u  Gange  a  confondu  ici  Gautier  II,  fils  de  Hugues,  avec  Gautier  III,  lils 
de  Julienne  cl  de  Gui  de  Barutli.  Gautier  II  élail  morl  enlrc  les  années  1  i8fi 
el  iiSy,  lorsque  Gui  de  Lusignan  élail  roi  de  Jérusalem,  ou  du  moins  en 
awiil  encore  le  litre.  Julienne  sa  sn*ur,  par  un  acte  du  aa  octobre  1  10," s,  con- 
tinue le  don  d'un  casai  que  ce  soigneur,  au  momeiil  de  sa  mort,  tu  extremis 
f/uxitu*,  avait  fait  auv  Hospitaliers,  en  présence  de  Gui,  roi  de  Jérusalem,  el 
de  Monaco,  à  celle  époque  archevêque  de  Césarée,  et  au  moment  de  cet  acte 
I  1  t  ;t7  ),  patriarche  de  Jérusalem  \] 

L'histoire  remarque5  que,  Gautier  estant  seigneur  de  Césarée,  cette 
ville  lut  prise  après  la  défaite  du  roy  Guy  par  Saladin,  l'an  1187, 
et  qu'en  l'an  1  1 1)  1  "  il  se  fit  un  accord  par  Philippe-Auguste,  roy  de 
France,  et  Nichai  il.  roy  d'Angleterre,  entre  Guy  de  Lusignan  et  Con- 
rad, marquis  de  Montferrat,  touchant  le  royaume  de  Hiérusaleui. 
par  lequel  il  fut  convenu,  enlre  autres  choses,  que  Guy  tiendroit  le 
royaume  de  Hiérusalem  durant  sa  vie,  et  que  Geoffroy  de  Lusignan. 
son  frère,  auroit  le  comté  de  Japhe  et  Césarée.  à  la  charge  de  l'hom- 
mage et  du  service  ordinaire.  Ils  ajoutent  que,  Richard  ayant  rebasty 
Césarée,  il  la  mil  entre  les  mains  de  Geoffroy.  Mais  il  semble  que  cela 
se  doit  entendre  de  la  seigneurie  directe. 

Jii.u.MiT  succéda  à  son  frère  en  la  seigneurie  de  Césarée.  Elle 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  iv.  blté  une  excellente  dissertation  intitulée  : 

'  Cor/11/,  de  Marmstpie.  —  Cod.  dipltmnt.  llaymari  Monachi  de  tjrpugnnia  A  cerne  liber 

t.  I,  n"  8,  p.  387.  letrotlichM,  Lugduni.  Perrin.  1866. 

"  Cod.  diplomal.  t.  I ,  n'  83 ,  p.  8y.  '  Roger  de  Hovedcn ,  p.  636 .  643. 

'  Noir  Les  Votrinrehei  de  Jérutakot  cl  '  Roger  de  llovedeo,  p.  697,  71  h.  — 

Le$  \reherèqve$ de C.émrèe.Sm \\smor Moine  Jo.  Rronipton,  p.  i-«o8.  t  a  1  A . 
ou  Monaco  en  particulier.  M.  h  Rimit  a  pu-  '  Lignage*  d'oulrr-mrr,  e.  u. 
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espousa  preiiiièrciueul  Gin  de  Barit,  duquel  Guillaume  de  Tyr  1  parle 

en  divers  endroits  de  son  histoire,  depuis  Tan  i  i  U-  ju.sqnes  en  i  i  ov. . 

qui  estoit  lilz  puisné  de  Pierre,  seigneur  de  Barut. 

# 

|  Nous  avons  vu  Gui  mentionné  comme  mari  de  Julienne  dans  un  acte  nV 
Gantier,  son  beau-frère,  de  l'année  iiSq*.  Il  l'était  déjà  en  i  176.  si  tou- 
tefois c'est  lui  qui  souscrit  un  acte  de  Baudouin  de  Rames,  de  n-tle  même 
année \  sous  le  nom  de  Gui  de  Gésarée.  Avait- il  donc  déjà  le  droit  de 
prendre  le  titre  de  Cimrft,  comme  étant  marié  à  l'héritière  présomptive  «le  la 
seigneurie?] 

Elle  en  eut  Gautier,  seigneur  de  Césarée,  Bernard,  Isabelle  et  Berte. 

Isabelle  fut  mariée  à  Renaud,  chambellan  de  lliérusalem,  frère  de 
Rohard,  seigneur  de  Cayphas,  et  Berte  espousa  Renaud  de  Snissons. 
mareschal  du  royaume  de  Gypre. 

La  princesse  Juliaue,  après  la  mort  de  Guy,  reprit  une  seconde 
alliance  avec  un  seigneur  nommé  Ayimr  ou  Adhémar  \de  Lairon,  et 
non  Lavon,  comme  il  est  dit  dans  le  Lignage  d'outre-iner *;  lequel 
souscrit  déjà,  comme  seigneur  de  Césarée,  en  janvier  t  ig3  :',  un  acte 
du  comte  Henri,  roi  de  Jérusalem],  avec  lequel  elle  paroist  [dans  des 
actes  du  as  octobre  1197,  février  1200*,  et]  au  cartulaire  de  Ma- 
nosque,  dans  deux  titres  du  mois  de  février,  l'an  1  207  dont  le  sceau 
représente  un  cavalier  avec  cette  inscription  alentour  :  -S*,  \dhemnr.  «M. 
hron. 

[Le  sceau  dont  parle  Du  Gange  appartient  au  premier  de  ces  deux  diplômes. 
Il  est  représenté  dans  le  recueil  de  Sébastien  Paoli";  il  porte  d'un  côté  un  ca- 
valier, la  lance  en  arrêt,  avec  cette  légende  alentour  :  5.  Adeuuir.  dr  Lenm.  >•! 
au  revers,  des  fortifications  de  ville,  et  alentour:  Juliana  domina  Cnarer.] 


'  Wïllclmu»  Tyr.  I.  XVII, c.  1,  xv  xxi. 
'  (.Ad.  diplotml.  1. 1 ,  n*  79 ,  p.  78. 
1  Cod.  dipltmnt.  t.  I.  ri*  fii,  p.  th. 
'  Lifftuiffet  d'oulre-mrr,  t.  Il,  c.  xx. 
I>.  Ithft,  é<lit.  Rengtiot. 

'  Cod.  diphimt.  t.  I.  n"  17:$.  p.  <nf>. 


'  Cod,  diphnutt.  l.l.n'  83  ,  p.  Hy  ;  n'  , 
p.  988,  S89. 

1  Cod.  diphmai.  I.  I.  n'  90.  p.  (>'t  ;>.'»: 
10.  p.  4189. 

'  Cod.  diplottMl.  I.  I,  |*l .  ».  n"  'i.î,  à  lu 
tin  du  volume. 
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Sanudo  1  fait  mention  de  luy  avec  la  qualité  de  prince  de  Césarée, 
qu'il  possédoit  du  chef  de  sa  femme,  et  nous  apprend  qu'en  Tannée 
suivante  il  fut  choisy  par  les  barons  avec  l'évesque  d'Acre,  pour  passer 
en  France  vers  le  roy  Philippe-Auguste,  à  dessein  de  luy  demander  un 
espoux  pour  Marie  de  Montferrat,  héritière  du  royaume  de  Hiéru- 
salem,  qui  pusl  gouverner  cet  Estât  et  le  défendre  contre  les  infidèles, 
qui  l'attaquoient  de  tous  côstez. 

| Adliémar  souscrit  un  arlc  du  roi  Jean  de  Brienne1,  lait.  rr  juillet:  et 
par  un  acte  en  son  nom,  du  18  octobre  iai3\  il  concède  aux  Hospitaliers, 
de  concert  avec  sa  femme  Julienne,  les  fruits  de  trois  casaux,  jusqu'à  ce  qu'il 
leur  ait  remboursé  j.ooo  besants,  qu'il  leur  avait  empruntés  dans  un  moment 
de  pressante  nécessité. 

Depuis  cette  époque  nous  ne  voyons  plus  paraître  ni  Adbémar  ni  Julienne. 
Cette  dernière  était  morte  en  laio.  puisque  l'on  remarque»,  au  sujet  d'un 
Aymar  de  Lairon,  envoyé  au  secours  de  Raymond  Rupin,  qu'il  était  le  neveu 
d'Avmar  de  Lairon  qui  avait  été  seigneur  de  Césarée;  ce  qui  peut  faire  sup- 
poser qu'Adhémar  vivait  encore,  mais  que,  par  la  mort  de  sa  femme,  il  avait 
perdu  son  titre  de  seigneur  de  (Iésarée,  qui  avait  passé  dès  lors  au  fils  de  Ju- 
lienne.] 

G.utikr  [III  ],  seigneur  de  Césarée,  fils  de  Guy  de  Barut  et  de  Ju- 
liane,  fut  connestable  de  Cypre1,  avec  laquelle  qualité  il  souscrit  un 
titre  de  Hugues  de  Cypre,  de  l'an  m  10. 

(Du  vivant  de  sa  mère,  on  le  voil  souscrire  plusieurs  actes,  avec  le  simple 
titre  de  Gautier  de  Cétarée,  dans  les  années  1 1 98  *,  1  a  00  \  1  9 1  0  et  même 
1  a  1 7  °.  Cependant  à  cette  dernière  année,  où  il  prit  part  à  la  croisade  d'An- 


1  Morin.  Saïuit,  I.  III.  pari.  11.  c.  111, 
p.9  oS.  —  Conlin.  île  Guill.  de  Tyr.  I.  XXX . 
c.  xiii,  p.  3o6. 

'  Cartut.  S  Sepulc.  u'  i46.  p.  969.  — 
Atei*.  de  Jirvtal.  I.  Il,  p.  536,  n*  5o. 

1  Cod.  diplomat.  I.  I .  n*  1 1 .  p.  390. 

'  Continuai,  de  Gui»,  de  Tyr.  1.  XXXII. 
r.  xv,  p.  347. 


'  /Wm  de  Met.  de  Bélkune,  p.  36o. 
'  Cod.  diplomal.  I.  I,  n*  8,  p.  987. 
'  Cod.  diplomat.  L  I,  n*  9,  p.  a  88. 

*  Cod.  diplomal.  I.  I,  n*  97.  p.  ion.  — 
Cartul.  S.Sepult.  n'  176,  p.  3 1 5. 

*  Cod. diplomat.  t. I,n*  106 ,ai9  , p.  1  «3, 
a53.  —  De  Mos-Lalrie,  Hitt.  de  Chypre, 
l.  III .  p.  609. 
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dré,  roi  de  Hongrie,  et  de  Boéraond  IV,  le  Borgne,  l'histoire1  le  nomme  sei- 
gneur de  Cetarée,  et  en  même  temps  connétable  du  royaume  de  Chypre.  Il 
souscrit,  en  cette  double  qualité,  un  acte  de  la  reine  Alix 5  (octobre  i  aao). 
En  12  ta,  il  se  rendit  au  siège  de  Damictte  avec  cent  chevaliers  de  Chypre3; 
en  iaa5,  il  assista  au  couronnement  de  la  reine  Isabelle,  fille  de  Jean  de 
Brienne  *.  Il  fut  tué  le  ai  juin  1009*  devant  Nicosie,  en  combattant  pour 
Jean  d'Ibelin .  seigneur  de  Baruth ,  contre  les  partisans  de  l'empereur  Frcdérir.  ] 

Il  cspousa  Marguerite*,  fille  de  Balian  d'Ibelin  et  de  Marie  Corn- 
nène,  veuve  du  roy  Amalric,  et  laissa  de  cette  alliance  Jean,  prince 
de  Cësarée;  Isabelle,  décédée  à  marier;  Alix1,  femme  de  Jaques  de 
la  Mandelée,  el  Euphémie,  alliée  à  Jean  de  Giblet,  inarescliîil  du 
royaume  de  Cypre  *. 

[Lue  lettre  où  Frédéric  II  se  plaint  de  Grégoire  IX  (  1  aSg,  ao  avril  )*  nous 
apprend  que  ce  pape  avait  accordé  une  dispense  à  Jacques  de  la  Mandelée  pour 
son  mariage  avec  Alix ,  parce  que  Jacques  avait  précédemment  épousé  sa  sœur  l0.  ] 


'  Continuât,  de  GuiU.  de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  \,  p.  3qq. 

'  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  616. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  1,  p.  33g,  3&o. 

'  Continuât  de  Gnill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  ™,  p.  358. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  x.p.  37G. 

'  Du  Gange,  Famil.  Bymnl.  géoéal.  de» 
Comnènes,  p.  18a.  —  Assises  de  Jèrutal. 
t.  I ,  c.  ut,  p.  109. 

'  Math.  Paris,  ann.  is3a,  p.  84 1. 

•  U  Lignage  d'outre  mer  dit  seulement 
du  royaume  ;  noua  verrons  plus  bas ,  aux  Sei- 
gneurs de  Giblet,  que  ce  Jean  Fut  maréchal 
«lu  royaume  de  Jérusalem. 

*  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  6a  ,  63.  —  Voir  plu»  bas  le  tableau  gé- 
néalogique des  Seigneurs  de  la  Mandelée,  a 
la  suite  des  CoimfM  d'Édtsse. 


M.  de  Mos-Latrie  (Hist.  de  Chypre, 
t.  H,  p.  63,  note  1)  suppose  que  c'est 
Jean  de  Césarée  qui  avait  épousé  la  sœur 
de  Jacques  de  la  Mandelée;  mais  le  mot  prius 
semble  indiquer  un  premier  mariage;  et  qui, 
placé  immédiatement  après  Jacobo,  se  rap- 
porte beaucoup  mieux  à  ce  mot  qu'à  Joan- 
nitde  Cesaria,  qui  précède  Jacobo.  La  phrase 
est  ainsi  conçue  :  Disptnsaliones...  per  quas... 
Aalidem  sororem  Joannis  de  Cesaria  Jacobo  de 
Amendolia,  qui  prias  sororem  ipsius  despon- 
saverat. . .  concestit  uxorem,  etc.  Cette  phrase 
peut  s'expliquer  aussi  en  ce  sens  que  Jacques 
de  la  Mandelée .  après  avoir  promis  d'épou- 
sor  une  autre  sœur  de  Jean  Césarée.  morte 
avant  la  célébration  du  mariage ,  aurait  eu- 
suite  demandé  la  main  d'  Alix  cl  obtenu  dis- 
pense pour  épouser  la  sœur  de  sa  première 
fiancée.  Du  Gange  s'est  figuré  qu'il  s'agissait 
d'une  sœur  de  Grégoire  IX  (  tororem  ipsius) . 
que  l'histoire  ne  nomme  pas  et  que  Jacques 
aurait  épousé  en  Pouille.  (Voir  ci -après. 
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Ce  fut  pcut-cstre  du  temps  de  ce  prince  [maintenant  on  peut  l'af- 
firmer,] que  le  roy  Jean  de  Brienne  et  le  duc  d'Autriche,  avec  les  che- 
valiers de  l'Hospital  [Gautier  d'Avcsncs  et  plusieurs  antres  pèlerins  ']. 
fortifièrent  le  chnsteau  de  Césarée,  ce  que  Vincent  de  Beauvais',  Go- 
defroy3,  moine  de  Saint-Pnntaléon,  et  Mathieu  Paris  rapportent  à 
l'an  1917. 

[D'après  le  Continuateur  de  Guillaume  do  Tyr,  ce  serait  en  février  ou  mars 
1  -j  18;  ce  (|ui  peut  s'accorder  avec  la  date  donnée  par  les  auteurs  précédents, 
(|ui  ont  probablement  compté  mort'  gaUiciuio.  Dans  l'été  de  la  même  année. 
iaiH\  la  ville  de  Césarée,  quoique  vaillamment  défendue  par  les  Génois, 
amis  de  Gautier,  fut  prise  par  Conradin,  qui  en  détruisit  les  fortifications.  En 
«•e  moment  le  roi  Jean  de  Brienne  retenait  In  place  et  refusait  de  la  rendre  à 
Gautier,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  lui  eût  remboursé  les  dépenses  faites  quelques 
mois  auparavant  pour  en  réparer  les  fortifications. | 

Jkan,  seigneur  de  Césarée,  fut  conjoint  ^  par  mariage  avec  Alix, 
nièce  d'Eustorge,  arclicvesque  de  Nicosie,  et  en  eut  un  fils,  décédé  en 
bas  age;  Marguerite,  princesse  de  Césarée;  Isabelle,  Alix,  mariée  a 
Richard  de  Dampierre,  de  laquelle  alliance  vint  Eudes  de  Dampierre, 
qui  espousa  Mix.  fille  de  Guy  d'Ihelin,  cnimestahle  de  Cypre. 

|  Jean  de  Césarée  fut  un  des  plus  zélés  partisans  de  son  oncle  Jean  d'Ihelin. 
seigneur  de  Barutb.  En  1  a3a  6  il  vendit  un  casai  aux  Hospitaliers,  au  prix  de 
1  G, 000  besants,  qu'il  prêta  à  Jean  d'Ihelin  pour  lui  donner  les  moyens  de  ré- 
conforter l'armée  cypriote,  découragée  par  la  défaite  de  Casal-lmherl.  On  le 


p.  3oi .  note  h.)  Mai»,  outre  que  le  sens  de 
In  phraw  se  prèle  mal  à  une  telle  interpréta- 
tion, il  faut  se  rappeler  que  le  pape  Gré- 
goire IX .  mort  presque  centenaire  .en  1  *!  4 1 , 
ne  pouvait  pas  avoir,  selon  U)iiu>  vraisem- 
blance, nue  «eur  osset  jeune  pour  être  ma 
riee .  vers  1  q3o.  nu  seigneur  de  la  Mandclcc. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \X\l. 
r  un.  p.  3a5. 

;  Vincent.  Hellovac.  I.  XXXI,  c.  \.\\\\ 


uviii;  apud  Meineccium.  folio  1^19  venu. 

'  Godefrid.  Mon.  ann.  1-117.  —  Mathieu 
Paris,  ann.  1917. 

'  Continuât,  de  f.uill.  de  Tyr.  I  XXXII, 
c.  v,  p.  334. 

'  Lignage*  d'ottfre-tner,  loc.  cit. 

'  A**i*.  deJènu.  Li.c,  ccui.  p.  3a.v— 
Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  x«v,  xxvui.  xxxi.  xxxii.  p.  390.  393 . 
394.  398. 
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voit  figurer  parmi  les  témoins  de  plusieurs  actes  de  ia3a  et  ia33  '.  Mais  il 
vécut  plusieurs  années  au  delà,  quoique  nous  ne  connaissions  pas,  comme  pour 
son  père,  l'époque  précise  de  sa  mort.  Deux  fois  il  refusa  la  lieulenaru-e  de  la 
bailie  du  royaume  de  Jérusalem2,  d'abord  après  la  mort  de  l'impératrice  Isa- 
belle; ce  qui  dut  avoir  lieu  dès  les  premiers  temps  de  son  avènement  à  la 
seigneurie  de  Césarée,  puisque  la  princesse  Isabelle  était  morte  en  1398:  la 
seconde  fois,  vers  l'an  t33n,,  lorsque  les  barons  déclarèrent  l'empereur  Fré- 
dérir  II  déchu  de  la  bailie,  depuis  que  son  fils  Conrad  était  reconnu  élire  en 
âge  de  régner  par  lui-même.] 

Marguerite,  dame  de  Césarée3,  s'allia  avec  Jevn  l'Aleiun,  duquel 
elle  eut  trois  fils,  sçavoir  Hugues,  qui  mourut  de  la  chute  d'un  cheval 
[qui  tomba  sur  lui  et  lui  brisa  le  cou];  Nicolas,  seigneur  de  Césarée, 
qui  espousa  Isabelle,  dame  de  Barut,  et  Thomas,  qui  d'Agnès,  fille 
de  Raoul  de  Barut,  surnommé  de  (a  Blanchegarde,  ne  laissa  aucune 
postérité. 

[Juan  Amman  ou  l'Albma»,  seigneur  de  Césarée  par  sa  femme,  fut  en  celle 
qualité  et  comme  homme  fige  du  roi,  convoqué  par  Jean  d'ibelin,  seigneur 
d'Arsur',  à  une  assemblée  générale  qui  se  tint  dans  la  ville  d'Acre,  en  février 
1  q5o. 

Par  un  acte  du  1"  mai  ta55,  il  donne  au*  Hospitaliers,  sans  faire  men- 
tion de  sa  femme,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  Acre,  moyennant  quelques  messes 
peq>éluellcs  et  d'autres  conditions,  par  exemple  la  charge  d'une  rente  perpé- 
tuelle de  600  besants  à  Isabelle  d'Adelon.  Par  un  autre  acte  du  mois  de  juin 
suivant,  il  se  déclare,  ainsi  que  sa  femme  Marguerite,  confrère  de  l'ordre  de 
l'Hôpital,  avec  promesse  de  l'aider  et  de  le  secourir  en  toute  circonstance. 
Dans  cet  acte  sont  nommés  plusieurs  hommes  ou  vassaux  de  la  seigneurie  de 
Césarée,  Guillaume  de  Picquigny,  Simon  de  Troyes,  Amauri  de  Saint-Berlin, 
Gautier  de  ChAtillon,  Hélie  Charles. 

Jean  Aletnan,  ou  Marguerite,  ou  tous  deux  peut-être  vivaient  encore  en 

'  Cod.  diplom.  1. 1 .  n"  1  h .  116  .p.  99a ,  4oo.  Suetettit/ilitt  nu  trône  ou  n  h  régence . 

ia6  — De  Mas-Latrie,  Mit.  de  Chypre,  c.  11. 

I.  II.  p.  55,  56.  58;  L  III.  p.  6."t6.  '  Ligmge*  d'outre -mer,  loc.  cit. 

'   lutte*  de  Jèrvtalem,  t.  11,  p.  3«jg.  '  Aui$e»  de  Jénu.  I.  Il.c.  un.  p.  -»4G. 
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i  j64,  lorsque  périt  Hugues,  leur  fils  aîné1,  qui  n'élail  cependant  alors  que 
l'héritier  de  la  seigneurie  de  Césarée. 

\icous,  leur  second  fils,  était  seigneur  de  Césarée,  on  ne  peut  dire  depuis 
quand,  lorsqu'en  1377,  peu  après  son  mariage  avec  Isabelle  de  Baruth-,  il 
fui  tué  par  Beaudouin  d'Ibelin,  qui  vengeait  ainsi  la  mort  de  son  frère  Jean, 
tué  par  ce  même  Nicolas,  pour  quelques  mauvaises  paroles  qu'ils  avaient  eues 
à  Nicosie,  (les  deux  frères,  Jean  et  Baudouin,  étaient  vraisemblablement  fils 
de  Cui  d'Ibelin  s,  connétable  de  Chypre,  quatrième  fils  de  Jean,  le  vieux  sire 
de  Baruth. 

Avec  Nicolas  finit  la  famille  et  s'arrête  la  succession  des  seigneurs  de  Césarée.) 

La  ville  de  Césarée  reçut  plusieurs  secousses  durant  les  guerres 
d'mitre-iner,  ce  qui  paroisl  assez  par  les  soins  que  l'on  prit  de  la  for- 
tifier de  temps  en  temps  et  de  réparer  ses  brèches;  car,  outre  ceux  de 
Bicliard,  roy  d'Angleterre,  et  de  Jean  de  Brienne,  roy  de  Hiérusalem, 
dont  j'ay  parlé,  les  auteurs'  remarquent  que,  l'an  1  027  fou  1  a 38],  les 
pèlerins  y  refermèrent  et  établirent  le  cliasteau,  qui  avoit  esté  détruit 
par  Conradin.  sultan  de  Damas;  et  qu'en  l'an  ia53  \  saint  Louys,  roy 
de  France,  estant  en  la  terre  sainte,  fortifia  la  place  de  nouvelles  mu- 
railles et  de  nouvelles  tours,  au  lieu  de  celles  qui  avoient  esté  abattues 
par  les  Sarrazins,  sans  néantnioins  que  l'histoire  ait  coté  les  temps 
auxquels  les  ruines  arrivèrent.  Enfin  nous  apprenons  de  Sanudo*  et 
des  épistres  du  pape  Clément  IV,  que  le  sultan  Bendocbar1  se  rendit 


1  Continu»!,  d.-  Gutll.  de  Tyr,  I.  XXIV. 
c.  iv.  p.  4 '18. —  Ligiuitfex  d'milre-mer,  c.  l\  , 
p.  38o.  434,édit.  Labbc. 

*  Continuât.  .leGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  xxxiv,  p.  Ajg.  —  Lignage*  d'outre-mer, 
c.  vi  et  i\,  p.  37a.  38o,  Uo,  434.  Mil. 

*  Voir  plus  bas  la  généalogie  des  Ibelin . 
tableau  C. 

'  Marin.  Sanut.  I.  III,  part.  1 1 ,  c.  v.  — 
Conlin.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII.  c.  xxv, 
p.  365. 


*  Joinville ,  p.  89 .  édit.  Du  Cangc  (  Hiitor. 
de  France,  l.  XX.)  —  Willemus  Mangius. 
S.  Lud.  nnn.  1 9.13  [Hiitor.  de  France .  t.  XX . 
p.  384  ,  385.)  —  Math.  Paris,  p.  8.1a. 

'  Marin.  Sannt.  I  III,  part.  i*j,  c.  vu. 

—  CIcmenlis  IV,  papa;,  1.  Il,  epitt.  47.  48, 
apud  Rainald.  ami.  i960,  n"  3g,  4o.  43. 

—  Martène,  Theiaur.  anecdot.  t.  il ,  col.  4a a. 

—  Cod,  diphmat.  t.  I,  n*  45,  p.  3a5. 

'  On  a  vu  que  c'est  ainsi  qne  l'appelle 
ordinairemetil  Du  Cange,  quoique  Marin 
Sanudo  le  nomme  Itendoodar. 


Digitized  by  Google 


LES  SEIGNEURS  DE  CÉSARÉE.  285 

maistre  de  Césarée  par  intelligence,  le  a 6e  jour  de  janvier,  l'an  i  aG6. 
c'est-à-dire  ia65,  à  la  façon  de  compter  d'à  présent. 

[La  lettre  de  Clément  IV  est  datée  du  a 5  octobre,  an  a'  de  son  pontifical, 
c'est-à-dire  ia66.  Il  dit  que  Césarée  avait  été  prise  peu  de  jours  auparavant. 
Mais  il  ne  faut  pas  prendre  trop  à  la  lettre  cette  expression  figurée  et  biblique.) 

Le  seigneur  de  Césarée'  avoit  sa  haute  cour,  c'est-à-dire  cour,  coin 
ou  monnoye  et  justice;  et  il  y  avoit  à  Césarée  cour  de  bourgeoisie  et 
justice. 

[Certains  actes  nous  ont  conservé  les  noms  de  quelques  olliciers  de  la  cour 
de  Césarée,  vicomtes,  qui  présidaient  la  cour  des  bourgeois3,  et  sénéchaux,  ou 
maîtres  de  l'hôtel  s,  chargés  de  faire  exécuter  les  ordres  du  seigneur  et  de 
veiller  à  l'administration  de  ses  revenus. 

Parmi  les  vicomtes  nous  voyons  Gautier  de  Ciiaco  '.  qui  donne  à  l'Hôpital  de 
Jérusalem  un  courtil,  du  consentement  du  seigneur  Gautier  Cramer,  t  •  3 1  . 
ai  septembre.  Ce  même  acte  est  signé  par  Richard,  qui  s'intitule  également 
vicomte  Je  Centrée.  Comment  y  en  avait-il  deux  a  la  fois?  Gautier  de  Chain 
est  nommé  dans  le  corps  de  l'acte  dressé  au  nom  de  Gautier  Granier,  G.  vicecome* 
meus.  Richard  signe  l'acte,  Richardu»,  vicecomes  Couine;  et  sa  signature  précède 
celle  de  Gautier  de  Chaco,  qui  signe  ainsi,  Gutilleriu$,  vicecomes  Chuco.  L'un 
était-il  le  vicomte  du  seigneur,  l'autre  celui  de  la  seigneurie?  ou  comme  Gau- 
tier Granier  était  seigneur  à  la  fois  de  Césarée  et  de  Sidon,  les  deux  vicomtes 
se  partageaient-ils  ces  deux  villes  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ? 

Un  acte  de  llugues  de  Césarée,  de  î  ifio5,  est  souscrit  par  Gehvais,  momie. 
On  peut  croire  que  c'était  un  vicomte  de  Césarée. 

En  i  18a,  Sibo*.  vicomte  de  Césarée,  signe  un  acte  de  son  seigneur  Gau- 
lier  II. 

Les  sénéchaux  de  Césarée  connus  sont  :  Richard,  qui  fut  témoin  d'une  do- 
nation faite  au  Saint-Sépulcre 7  par  Ébremar,  archevêque  de  Césarée:  et  Bai- 
docix,  qui  signe  en  cette  qualité  l'acte  du  ai  septembre  i  i3i.| 


1  Attises;  livre  de  Jeau  dïbelin,  L  I. 
c  ctxtx ,  p.  Aao. 

*  Attise*  de  Jrrus.  t.  Il,  c.  xx*\,  p.  34y 
••l  note  a. 

'  Attifes  Ht  Jrrtit.  t.  1,  c.  octvi.  p.  407. 


'  Cod.  dipkmat.  1.  I,  if  \'A ,  p.  1  h. 

*  Cod.  diplomal.  l.l.n'  ti'ii ,  p.  uofi. 

'  Cod.  diplomal.  t.  I.  n*  79 .  p.  7'J. 

'  Cnrtulnrium  S.  Sejmte.  n"  70.  p.  ih'à. 
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Les  comtes  de  Mercenasco,  en  Piémont,  du  surnom  de  (iraneri,  se 
«lisi'iit  issus  des  princes  de  Césarée  et  de  Sajette1;  Us  portent,  pour 
armes,  trd'axur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  pointe  de  trois  espics 
de  lded  d'or  sur  une  mesme  tige  qui  sort  de  la  pointe,  et  en  chef, 
d'un  chasleau  sommé  de  trois  tours,  aussy  d'or,  t  Ou  dit  que  ces 
aunes  s»-  voient  dépeintes  en  l'église  de  Saint-Georges,  à  deux  milles 
de  Haines,  où  l'on  croit  que  fut  l'ancienne  ville  de  ce  nom,  qui  est 
desMTvie  par  des  caloiers  grecs,  au-dessus  de  cette  épitaphe  :  <r  Ambrosio 
-de  Turre  Medioianensi,  nohilitate  ac  virtutibus  insigni,  hic  deposito; 
(rquem  ut  egregia  cjus  opéra,  dum  viveret,  gesta,  eternum  homiuihus 
-  romniendant,  sic  eum  iminortalem  cœlicis  civibus  Deus  aggregare 
•rdignetur.  Julius  Pusterla  et  Olsus  de  Graneriis,  ejus  vices  gerens. 
Kt  iim  Hetu  ac  mœrore  magno  in  lanti  viri  patrii  gloria  hoc  mereuti  nie- 
<r  mores,  inscripscrunl  monumentum  septimo  idus  julii  mcxx.  t>  Au- 
dessus  sont  les  armes  de  cet  Ambroise  de  Turre,  qui  sont  «r d'argent  à 
une  tour  de  gueules,"  et  au-dessous,  Ambrmiii*  de  Turre.  Elles  sont 
accompagnées  de  deux  écussons,  le  premier  «d'or  à  un  puits  de 
gueules  au  chef  d'or  chargé  de  trois  girons  en  pal  d'azur.  *  Au-dessous 
est  esrrit  :  Juliux  Pusterla.  Le  second  est  «  d'azur  à  trois  espics  de  bled 
d'or,  avec  leurs  feuilles  sur  une  terrasse  de  mesme,  n  et  au-dessous 
esl  escrit  :  Celstu  de  Grancriix.  Au-dessus  de  chacun  de  ces  écus  sont  les 
croix  potencées  de  Hiérusalem  avec  leurs  eroisettes.  Il  esl  probable 
que  les  Graueri  de  Piémont  sortirent  avec  la  reyne  Charlotte  du 
royaume  de  Cypre,  où  la  maison  des  Greneri  a  subsisté  longtemps, 
et  y  a  possédé  le  titre  de  comtes  de  Hohas,  et  vinrent  avec  elle  en 
Piémont. 

'  Mt'nmiiv*  qui  in'onl  esl»'  communique*  par  M.  l'abbë  d'Entremont» ,  de  celle  famille 
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Juan  de  Nbvillbs  [qui  était  vicomte  de  Nicosie  '.  cl  qui  avait  été 
nommé  un  des  douze  membres  du  conseil  ou  gouvernement  provisoire 
formé  à  la  mort  de  Pierre  II,  en  i38a],  fut  créé  seigneur  de  Césarée 
par  le  roy  Jaques  i,  l'an  1 386  [en  récompense  de  se»  services  et  de 
sou  dévouement  envers  ce  prince  lorsqu'il  s'était  agi  de  le  faire  nommer 
roi].  Je  crois  qu'il  estoit  père  de  ce  seigneur  de  Césarée  1  qui  recher- 
cha en  mariage,  vers  l'an  iG3a,  Anne  de  Luzignan,  sœur  du  roy 
Janus,  laquelle  espousa  depuis  Louys,  duc  de  Savoy e. 

[Depuis  »384  nous  perdons  de  vue  Jean  de  Keville.  lin  accord  de  Clnpn- 
avec  Venise',  1 38^,  a  octobre,  mentionne  Jban  Goiue  ou  Gohab.  coimue  sei- 
gneur de  Césarée.  Jean  Gorap,  un  des  meurtriers  de  Pierre  I"5.  avait  été  aussi 
un  des  douze  membres  du  gouvernement  provisoire  de  i  38 u  °,  et  le  roi  Jacques 
avait  récompensé  son  zèle  et  son  dévouement  en  le  nommant,  en  i38V.  au- 
diteur du  royaume  de  Chypre.  H  est  très-probable  que  le  seigneur  de  Césarée 
qui,  en  i/i3a8,  recherchait  l'alliance  d'Anne  on  Agnès,  fdle  el  non  pas  s<eur 
du  roi  Janus,  n'était  plus  Jean  Gorap;  mais  nous  ne  pouvons  dire  si  c'était  son 
fils,  ou  un  de  ses  parents,  ou  un  personnage  qui  lui  fut  tout  à  fait  étranger.) 


'  Loredano,  I.  IX,  p.  5 1 1  ;  Irad.  franc. 
I.  Il,  p.  ion.  —  Stranibaldi.  —  De  Mm- 
Latrie.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  11,  p.  3ni. 

'  Loredano,  I.  IX.  p  5i6;  trad.  franç. 
t.  Il,  p.  109. 

1  Lorcdano.  I.  X.  p.  576 ;  trad.  franç. 
t.  II,  p.  170. 

'  De  Ma*-Latrie.  HUt.  de  Chypre,  I.  II. 
p.  h  1 7  et  note  3. 


1  De  Ma»-Lalrie.  Uni.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  379  el  note  3. 

'  Loredano.  I.  IX,  p.  Si  1  ;  trad.  franç. 
t.  Il,  p.  inh.  —  De  Mas-Latrie.  Hisl.  dr 
Chypre,  t.  H  ,  p.  3gi. 

'  Loredano,  I.  IX,  p.  fut»;  trad.  franç. 
t.  Il,  p.  109. 

'  Loredano.  I.  X.  p.  h-jU:  trad.  franç 
t.  II.  p.  170. 
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LES  SEIGNEURS  DE  LA  CILICIE. 


La  Cilicie,  qui  est  bornée,  à  l'orient,  de  lu  Célésyric:  à  l'occident, 
de  lïsaurie:  au  septentrion,  dii  mont  Taurus,  et  au  midy,  de  la 
mer  de  Cypre,  fut  presque  la  première  des  provinces  que  les  fa- 
meux paladins  de  la  terre  sainte  conquirent  sur  les  infidèles,  au  sortir 
des  terres  du  sultan  de  Coni  [Iconium,  aujourd'hui  Konieh]1.  Elle 
avoit  fait  autrefois  partie  de  l'empire  d'Orient s,  et  avoil  esté  envahie 
avec  les  autres  provinces  de  l'Asie  par  les  Arabes  et  les  Sarrazins,  au 
temps  qu'ils  vinrent  fondre  en  cette  partie  du  monde,  sous  l'empire  de 
Constantin  le  Barbu,  d'Apsimar  et  de  Justinian  Rhinotmète.  L'histoire3 
fait  mention  d'Esman,  sultan  ou  seigneur  de  Tarse,  et  d'Apafdèle,  sei- 
gneur d'Anavarze,  sous  Basile  le  Macédonien,  contre  lesquels  cet  em- 
pereur eut  diverses  guerres  par  ses  généraux  avec  différents  succès. 
Nicéphore  Phocas  4  ayant  entrepris,  l'an  96Ù,  qui  estoit  le  deuxième 
de  son  empire,  et  l'année  suivante,  d'en  chasser  les  Sarrazins,  prit  les 
villes  de  Tarse,  d'Anavarze  [Anazarbe],  d'Adanc  [Adana],  et  les 
autres,  et  rendit  les  sultans  de  Tripoly  et  de  Damas  tributaires.  Pour 
mémoire  d'une  si  mémorable  victoire,  il  fit  apporter  à  Constantinople 
les  portes  de  Tarse  et  d'Anavarze,  qu'il  revestit  tout  d'or,  et  fit  mettre 
l'une  dans  la  citadelle  et  l'autre  sur  la  porte  Dorée  de  la  ville. 

La  Cilicie  demeura  en  la  puissance  des  Grecs  jusques  à  l'empire  de 
Romain  Diogène  et  de  Michel  Ducas,  sous  lesquels  les  Turcs  s'en  em- 
parèrent5. De  sorte  que,  lorsque  les  nostres  entreprirent  ce  fameux 

'  Willdmus  Tyr.  I.  III.  c.  u. 
*  Thcophan.  Justin,  p.  166,  596,  3n. 
3i5. 

OHi-Miu».  p.  573,  675,  58o  — Cons- 


tantin. Porphyrog.  Batitio,  c.  mvi.  smn. 
un,  uni. 

1  Scyliuès,  p.  656.655.656. 

'  ScyliUès,  p.  8*4,8*5.  84A. 
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voyage,  elle  estoit  en  leur  pouvoir  et  sous  la  domination  de  Soliman, 
sultan  de  Nicée'. 


Ta>crède  fut  le  premier  qui  l'attaqua;  lequel,  estant  entré  en  cette 
province,  y  assiégea  la  ville  de  Tarse,  et  ayant  obligé  les  Turcs  d'en 
sortir,  les  habitans  le  reconnurent  pour  seigneur,  et  élevèrent  son 
étendard  sur  la  principale  tour,  pour  marque  de  seigneurie*.  Ce- 
pendant 

Baudouin,  frère  de  Godefroy,  duc  de  Bouillon,  estant  survenu  in- 
continent après,  la  luy  enleva,  ayant  persuadé  aux  habitans.  partie 
par  belles  paroles,  partie  par  menaces,  d'abattre  l'étendard  de  Tan- 
crède et  d'élever  le  sien»,  et  ainsy  devint  maistre  de  la  ville  de  Tarse, 
qu'il  se  conserva  malgré  les  efforts  de  Boémond,  qui  avoit  pris  la 
querelle  de  Tancrède,  et  y  mit  une  forte  garnison.  Au  mesme  temps1, 
un  seigneur  aleman,  nommé  Guelfe,  prit  sur  les  Turcs  la  ville  d'Azara, 
que  Guillaume  de  Tyr  semble  confondre  avec  la  ville  d'Adane,  et  Tan- 
crède, poursuivant  son  chemin,  prit  aussy  Mamistre,  dite  des  Grecs 
Mopsuestie,  l'une  des  principales  places  de  Cilicie5.  Ensuite  Bau- 
douin et  Tancrède  s' estant  rencontrez  avec  leurs  troupes,  H  se  livra 
combat  entre  eux,  où  Tancrède,  qui  n'avoit  pas  des  forces  égales,  fut 
obligé  de  céder  et  de  prendre  la  fuite*.  Mais  cela  n'cmpesclia  pas 
qu'il  ne  prist  sur  les  Turcs  Alexandrete  et  la  pluspart  des  autres  places 
de  la  Cilicie,  tandis  que  Baudouin  faisoit  d'autres  conquestes  du  costé 
de  l'Arménie  et  vers  le  fleuve  d'Euphrate7.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que 


'  Alberlus  Aquensis.  1.  III.  e.  v. 

•  Tudcbod.  I.  II.  p.  784.  —  Albertus 
Aquensis,  I.  III,  c.  v.  vt.  —  Boldric.  I.  II, 
p.  100.  opud  Bongars.  —  Guibert.  Novig. 
I.  III.  c.  m.—  WillelmusTyr.  I.  III,  c.  m, 
ix.  —  Fulcher.  CarnoL  I.  I,  c.  vt.  —  Belli 
taeri  kittor.  c.  xxxi,  opud  Mabillon.  Muteum 
llalicum,  t.  I,  p.  1 57,  |58. 

1  Alb.  Aquens.  I.  III.  c.  ix,  x.  xi.  xi\. — 


Rob.  Mon.  I.  III.  p.  A3.  M,  opud  Bongars. 

'  Alberto»  Aqnensis,  I.  III,  c.  x,  \iv.  — 
Willclmus  Tyr.  I.  III ,  c.  xx .  vxii. — Tudcbod. 
I.  II.  p.  784. 

*  Baldric.  I.  II.  p.  1 00.  -  Albert.  Aquen 
sis,  I.  III,  c.  xv.  —  Willelrou»  Tyr.  I.  III . 
c.  xxi.  —  Guibert.  Novig.  I.  III,  c.  xu. 

*  Albertus  Aquensis,  I.  III.  c.  xvi. 
7  WillelmusTyr.  I.  III.  cap.  ult 

3? 
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Boémond,  qui  fui  depuis  prince  d'Antioche,  prit  .son  temps  pour 
reprendre  les  villes  de  la  Cilicie,  lesquelles  il  enleva  à  Baudouin  et  à 
ceux  qui  les  tenoient  et  se  rendit  niaistre  de  celles  de  Tarse,  d'Adane, 
de  Mainistrc,  d'Anavarze,  de  Longinias  et  autres,  où  il  establit  des 
gouverneurs.  Pour  s'en  assurer  davantage  la  possession  s,  il  en  obtint 
le  don  He  Talie,  général  de  l'empereur  Alexis.  Cet  empereur,  piqué 
rie  ce  que  Boémoud  ne  luy  avoit  pas  remis  la  ville  d'Antioche  entre 
les  mains,  comme  il  avoit  esté  convenu,  envoya  Monastras  avec  nue 
armée  de  terre,  et  Cantacuzène  avec  une  armée  navale,  pour  enlever 
aux  François  les  places  qui  luy  dévoient  demeurer  suivant  les  traitez 
qu'il  avoit  faits  avec  eux  lorsqu'ils  passèrent  par  Constantinople*.  Can- 
lacuzène  prit  Laodicée,  et  Monastras  se  rendit  maistre  des  villes  de 
Longinias,  de  Tarse,  d'  Vdane,  de  Mamistre  et  de  toutes  les  places  de 
la  Cilicie.  Mais  les  G^ecs  ne  les  possédèrent  pas  longtemps;  car  durant 
.que  Boémoud,  piqué  contre  l'empereur  de  cette  invasion,  passa  dans 
la  Dalmntie  pour  lui  faire  la  guerre,  Tancrède,  a  qui  il  avoit  laissé  le 
gouvernement  d' Antioche,  prenant  l'occasion  du  rappel  de  Monastras 
et  de  ses  troupes  pour  les  opposer  à  Boémond ,  en  sortit  avec  dix  mille 
hommes,  prit  Mamistre  et  tout  le  reste  de  la  Cilicie,  sans  que  Aspiétès. 
qui  en  avoit  esté  laissé  gouverneur  après  le  départ  de  Monastras.  eust 
apporté  beaucoup  de  résistance*.  Cecy  arriva  vers  l'an  t  toi.  Il  est 
probable  «pie 

Bkhy\hd\  surnommé  Leslrange  ou  Extrnneus,  de  la  famille  duquel 
j'ay  parlé  ailleurs,  qui  est  qualifié  gouverneur  de  Longinias  en  Cilicie. 
par  Albert  d'Aix6,  et 

Cuy,  surnommé  Gtpreolus  par  le  rnesme  auteur",  que  je  crois  avoir 
esté  de  la  maison  de  Chevreuse,  qualilié  prince  des  villes  de  Tarse  el 


'  V\  ill.liuu*  Tyr.  I.  VII .  c.  h. 
'  Raimoml.  <\c  Açiliis,  p.  1 46. 
'  Anna  Comm.  I.  II.  p.  .139.  Mo.  - 
r.ettn  Francor.  rxpufpianl.  Hierutnl.  c.  lu. 


'  Anna  Cnniin.  I.  XII.  p.  .V19. 

1  Voir  Le»  Seigneurs  <U  Rarutk. 

'  Albertus  Aquenui».  I.  VIII.  c.  »t,  u.11. 

1  Albertus  Aquensis,  I.  XI.  c. 
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de  Maroislrc,  qui  vivoit  en  l'an  1 1 1  o  et  1 1 15  eurent  ces  places  en 
gouvernement  ou  en  fief,  sous  l'hommage  des  princes  o"  \ntioche.  Du 
moins  il  est  constant  «jue  l'empereur  Jean  Comnène,  lils  d'Alexis,  les  prit 
toutes  sur  Raymond  de  Poitiers,  priiîce  d'Anlioche,  lors(|ue  ulcéré  du 
refus  qu'on  luy  fit  de  donner  en  mariage  l'héritière  de  celte  princi- 
pauté à  son  fils  Manuel,  et  de  ce  que  Raymond  luy  avoit  esté  préféré, 
il  vint,  l'an  i  t4a ,  avec  une  puissante  armée  pour  l'obliger  à  luy  res- 
tituer, suivant  les  anciennes  conventions,  cette  place  et  les  autres  de 
I  empire  grec  qu'il  tenoit J.  D'abord  l'empereur  se  rendit  maistre  des 
\illes  de  Tarse,  d  Anavarze,  d'Adam* ,  de  Mamistre  et  du  reste  de  l;i 
Cilicie,  apr^s  qu'elles  eurent  demeuré  en  la  puissance  des  princes 
d'Anlioche  l'espace  de  quarante  ans,  ainsv  qu'escrit  Guillaume,  arche- 
vesque  de  Tyr;  puis  il  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  d'Autioche, 
et  ayant  obligé  le  prince  à  luy  faire  hommage,  il  luy  restitua,  par  le 
traité  qui  se  lit  entre  eux,  toutes  les  places  qu'il  luy  avoit  enlevées,  et 
luy  en  accorda  l'investiture,  a»  condition  de  les  relever  de  l'empire3. 
L'année  suivante,  le  prince  s'estant  repenti  de  ces  traitez,  obligea 
l'empereur,  qui  avoit  hyverné  à  Tarse,  de  retourner  vers  Antioche: 
mais  il  décéda  en  chemin,  dans  la  Cilicie,  l'an  Manuel,  son 

successeur,  continua  cette  guerre,  et  envoya  deux  généraux  avec  une 
armée  dans  la  Cilicie.  où  ils  prirent  les  places  et  les  chasteaux  que 
le  prince  y  tenoit,  qui  demeurèrent  depuis  ce  temps-là  aux  Grecs, 
qiioyque  Raymond  eust  fait  sa  paix  avec  Manuel*.  Mais 

Toros*,  prince  d'Arménie,  voyant  que  l'empereur  estoit  occupé  en 
d'autres  guerres,  et  se  fiant  d'ailleurs  sur  ce  qu'il  estoit  éloigné  de  luy . 
entreprit  la  conqueste  de  la  Cilicie,  de  laquelle  il  se  rendit  maistre. 
Manuel,  qui  ne  pouvoit  venir  en  personne  pour  réduire  cet  insolent, 


'  Gauler.  De  Bello  .Uliochem ,  p.  447. 

3  Wïllelmus  Tyr.  !.  XIV,  e.  xu*.  —  Cin- 
nainus.  I.  I,  c.  vu,  *,  p.  8,  9.  ta.  iù.  — 
Niccl.  in  Joaim.  c.  vi. 

'  WïIMmtwTyr.  I.  XIV.  c.  ». 


'  Voir  Lu  Princ»  d'Antmtf*. 
1  Cinnamus,  I.  Il,  c.  m.  p.  19,  M.  — 
Oflo  deDiogilo,  I.  IV.  p.  4o. 
0  Voirfct  Rois  d'Arménie. 
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donna  charge  à  Renaud,  prince  d'Antioche,  de  le  chasser  de  cette 
province;  ce  qu'il  fit.  Mais  ce  prince,  offensé  de  ce  que  l'empereur  ne 
luy  avoil  pas  donné  la  rescompense  qu'il  luy  avoil  promise  pour  un  ser- 
vice si  signalé,  quitta  son  part  y  et  se  joignit  à  Toros,  qui  entra  dere- 
chef dans  la  Cilicie,  où  il  prit  les  villes  de  Tarse,  d'Anavarze,  et  les 
autres  de  cette  province.  Cette  seconde  irruption  de  Toros  1  attira  Ma- 
nuel et  son  année  dans  la  Cilicie,  où  il  reprit  Longinias,  Tarse  et  les 
autres  places  qui  lui  avoient  esté  enlevées,  et  y  établit  pour  gou- 
\erneur 


Calaman  auquel  les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Constantin  *.  fils 
de  Hnritz,  bastard  de  Calaman,  roy  de  Hongrie,  et  ainsy  proche  pa- 
rent de  l'empereur*,  qui  esloit  filz  de  la  sœur  du  roy  Calaman,  outre 
que  Boritz  avoil  espousé  une  parente  de  l'empereur  Jean  Comnéne,  de 
latjuelle  ce  Calaman  naquit1.  Ce  gouverneur  est  reconnu  dans  nos 
histoires  sous  le  titre  de  duc  de  Mainishe6.  Elles  racontent  comme  il 
fut  fait  prisonnier  en  une  bataille  que  les  nostres  perdirent  au  mois 
d'aoust,  l'an  t  ifiû.  Durant  la  prison  de  Calaman,  Manuel  envoya 

Andromque  Eipuorbène,  sou  cousin,  pour  gouverner  la  Cilicie,  sur 
lequel  Toros  prit  plusieurs  places  de  la  Cilicie,  piqué  de  ce  que  ce 
gouverneur  avoit  fait  mourir  son  frère  Estienne7. 

Akdroniqur  Comnémb  y  fut  envoyé  ensuite  avec  la  mesme  qualité  et 
fut  défait  plusieurs  fois  par  Toros». 

Milos  ou  Milas",  qui  succéda  à  Toros,  fit  la  guerre  à  Calaman ,  qui 


'  Cinnaraiu,  I.  IV,  p.  195. 
1  Cinnnmu»,  p.  3 19. 
1  Thwi'oci ,  part.  ■> .  c.  m. 
'  Willclniiw  Tyr.  1.  XIX,  c.  a. 
1  Cinnaniuâ.  t.  III,  p.  ia6.  — Ollio  Fri- 
silig.  Annal.  I.  VII,  c.  lu. 


*  Episl.  princip.  in  G e*(.  Uei.ele.p.  1 179. 
1189. 

:  Cinnanius.  p.  9  4  7. 

•  Cinnaniuâ,  p.  971.  — NiceL  in  Manuel. 
I.  IV,  c.  iï. 

'  Cino. p.  :{ 1 9 .— Voir /,«  BoUd'Armnue. 
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estoit  sort  y  de  prison,  le  défit  et  luy  enleva  plusieurs  places.  Il  vain- 
quit encore  Michel  Branas  et  Androniquc  Euphorbène,  qui  furent  en- 
voyez contre  Juy.  Il  est  probable  «pie  ce  fut  en  ce  temps-là  que  l'em- 
pereur quitta  la  ville  de  Tarse  (laquelle  il  pouvoil  malaisément  jjanler 
à  cause  des  Arméniens  qui  s  estaient  joint»  aux  Sarrazins)  à  Boé- 
mond  III.  prince  d'Antiocbe;  le<piel  voyant  qu'elle  estoit.  trop  esloijntce 
de  ses  Estai}»  pour  la  conserver,  la  vendit  à  Rvpis,  prince  d'Arménie, 
lils  et  successeur  de  Milon,  l'an  i  18a  Depuis  ce  temps-là  les  princes 
et  les  roys  d'Arménie  furent  possesseurs  de  la  Cilicie.  et  y  firent  leur 
principal  séjour;  à  cause  de  quoy  celte  province  fut  reconnue  depuis 
sous  le  nom  "d'Arménie .  comme  nous  apprenons  des  auteurs  de  ce 
temps-là  2. 

1  Willelmus  Tyr.  t.  XM1 .  c.  i«v.  Uttn.  c.  xuv.  \i.  iki.  —  Murin.  Sanul.  I.  I. 

1  Tagimo  l'alav.  p.  i3.  —  Oeog.  gnte,      part.  5.  <•.  i. 
ajnul  Allalium.  nota?  in  Georg.  Acropoli- 
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or  i>k  noms. 


Édesse,  ville  très-célèbre  des  peuples  nommez  Oxroène*  et  de  la 
Mésopotamie,  fut  appelée  Justinopolis,  du  nom  de  l'empereur  Justin 
le  Thracien,  qui  la  lit  rebastir  après  qu'un  tremblement  de  terre  l'eut 
ruinée  '.  Ensuite  elle  prit  le  nom  de  Itockas  ou  de  liohas  *,  qui  luy  fut 
donné  par  les  Arabes.  [On  a  cru  aussi*  que  c'était  l'ancienne  llafîès 
ou  Hagau  des  Mèdes.]  Elle  est  assise  sur  le  fleuve  de  Scyrte  \  et  fut 
autrefois  la  capitale  du  royaume  d'Abgare  \  Elle  vint  au  pouvoir  des 
Perses  sous  le  lils  et  le  successeur  de  ce  roy,  qui  se  rendit  volontaire- 
ment à  eux.  Les  liabitans  se  soulevèrent6  ensuite  contre  les  Perses  et 
se  donnèrent  aux  Romains,  qui  la  conservèrent  jusque*  en  l'année 
qu  Héiaclius,  après  avoir  fait  mourir  le  tyran  Phocas,  fut  fait  empe- 
reur, (iosroès  l'ayant  inutilement  assiégée  auparavant,  sous  l'empire 
de  .Instituait 7.  Héraclius  la  reprit  incontinent  après  sur  eux,  l'an  m/ 
de  son  empire;  mais  il  ne  la  ffarda  pas  longtemps,  car  dix  ans  après, 
.lad  ayant  esté  envoyé  en  Mésopotamie  par  Umar,  roy  des  Arabes,  ré- 


<1  II  1S1 


it  Kd 


esse  et  toute  cette  province  en  sa  puissance8.  Ensuite  l'empe- 
reur Hoinain  l/écapène.  y  ayant  mis  le  siéf»e,  le  leva  à  la  prière  des 


'  Evagriu»,  I.  IV.  p.  vin.  —  Procop.  I.  I. 
Hello  Ptrtico,  edit.  Paris,  c.  ivh.  p.  37. 

'  Constant.  Porphyrog.  Ik  Imag.  Edeu. 

p. 

r  Ecchanl.  De  Snera  txped.  lentolym.  — 
Mailène,  Amplits.  eollect.  t.  V.  col.  6aô  b. 

—  OhI.  ttiplom.  I.  I.  p.  ff)'.\.  h* h. 


Cedii 


36£ 


'  Procop.  De  dZdif.jiut.  I.  Il .  c.  »  11 .  p.  j  1 
—  Anastas.  Ilùt.  eecl.  p.  73.  86. 

'  (ietlrenus.  p.  407.  —  Annales,  p.  88. 

'  Procop.  De  Bello  Pcrtico,  I.  Il 

'  Theophnn  —  CV.  Alextmd.  p.  87^. — 
A  lias  ta»,  p.  n>6.  — Paul.  Dioc.  llitt.  miicrtl. 
I.  XVIII. 
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habitans,  qui  pour  reconnoissauce  de  ce  bienfait  luy  firent  présent  de 
l'image  de  Nostre-Seigneur,  imprimée  dans  un  mouchoir,  que  nous 
appelons  vulgairement  véronique,  quasi  twa  imn  Chrùli,  d'où  quelques- 
uns  ont  formé  le  nom  d'une  sainte  '. 

Enfin,  sous  l'empire  de  Romain  \rgyre,  Georges  Maniaeès,  prolo- 
spathaire  ou  grand  escuier,  l'ayant  reprise,  elle  demeura  en  l'obéis- 
sance des  empereurs  de  Constanlinople  *,  qui  y  envoiérent  des  gou- 
verneurs de  temps  en  temps,  dont  le  premier  fut  Maniacés5.  auquel 
succéda  Léon  Lependrène,  qui  défendit  généreusement  la  place  contre 
les  attaques  des  Arabes;  puis  Pnrasuatzas  *,  Ibérien  de  nation,  oui 
défit  ces  mesmes  peuples  qui  avoient  tasché  de  s'en  emparer  par  eui- 
busrhes  et  par  fraudes.  Après  luy  l'histoire  fait  mention  de  Paul, 
proédrc:'  (c'est  une  dignité),  gouverneur  et  capitaine  d'Kdesse.  sous 
Diogènes,  sous  l'empire  duquel  la  Palestine  et  les  provinces  voisines 
ayant  esté  envahies  et  occupées  par  les  Turcs\  la  seule  ville  d'Kdesse 
demeura  exemple  de  leurs  attaques;  et,  quoyque  euvironnée  de  toutes 
parts  de  peuples  infidèles,  elle  ne  reconnut  pas  tant  les  empereurs  de 
(lonstantinople  qu'elle  se  vit  assujettie  à  ses  gouverneurs,  qui  se  trou- 
vèrent presque  indépendans  d'eux,  à  cause  qu'ils  n'en  recevoient  au- 
cun secours.  Car  il  semble  qu'Ordcric  Vital7  s'est  mépris  quand  il  a 
escrit  que  la  ville  d'Kdesse  esloit  en  la  puissance  des  Turcs  lorsque 
Baudouin,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  y  fut  appelé  par  le  gouver- 
neur, quoyque  Ailhon*  dise  de  mesme,  et  qu'elle  fut  assiégée  et  prise 
par  Artot,  général  de  Dogrissa  ou  Tegralbe,  second  sultan  des  Turcs, 
avec  toute  la  Mésopotamie;  ce  qui  semble  se  rapportera  ce  que  Georges 
Elmacin  a  écrit,  que  les  villes  d'Antioche  et  de  Rohas  vinrent  en  la 
puissance  des  Turcs  au  mesme  temps,  sous  le  caiiphat  d'Abulcaseui. 
Mais  Foucher  de  Chartres ,J,  qui  accompagna  Baudouin  en  cette  expé- 

'  Cedrenus,  p.  63 1.  —  Loo  Crammat.  *  Willclmus  Tyr.  I.  IV.  c.  n. 

p.  5o8.  '  Ordcric.  Vital.  I.  IX.  p.  744;  élil.  I>>- 

*  Cedrenus.  p.  73i.  prevost,  c.  u. 
'  Cedrenus,  p.  737.  789.  *  Aithon.  c.  xv,  p.  16. 

'  Cedrenu».  p.  787.  *  Fuldier.  Carnol.  1. 1 ,  c.  vi.— 

'  Cedrenus.  p.  843.  Tyr.  I.  IV.  c.  11. 
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«iition  et  estoit  son  chappeilain,  nous  apprend  formellement  que  celuy 
qui  comruandoit  alors  en  la  ville  d'Édesse  estoit  Grec  de  nation.  Con- 
rad, abbé  d'Usperge1,  le  qualifie  très-chreslicn;  lequel  y  ayant  esté  en- 
voyé, par  l'empereur  de  Constantinoplc,  pour  la  gouverner  en  son  nom , 
et  se  voiant  environné  de  toutes  parts  des  Turcs,  qui  avoient  occupé 
les  provinces  voisines,  en  sorte  qu'il  ne  pouvoit  avoir  aucun  commerce 
avec  les  Grecs  d'Orient,  ny  tirer  aucun  secours  d'eux,  commandoit  à 
la  place  et  aux  pays  voisins  avec  indépendance,  et  en  quelque  manière 
en  souveraineté.  Mais,  comme  il  n'estoit  pas  assez  puissant  pour  re- 
pousser les  continuelles  courses  et  les  attaques  des  Turcs,  il  manda, 
du  consentement  des  habitans,  Baudouin,  dont  la  réputation  en  (ait 
de  guerre  avoit  remply  de  terreur  toutes  les  provinces  occupées  par 
les  infidèles,  pour  le  secourir  contre  eux,  et  l'adopter  et  le  faire  son 
successeur  au  duché  et  au  gouvernement  d'Édesse,  ce  duc  grec  n'ayant 
aucuns  enfans*.  Car  Orderic*  s'est  encore  inépris  en  cecy,  quand  il  a 
••scrit  que  le  duc  donna  sa  fille  en  mariage  à  Baudouin. 

Baudoin*  donc,  attiré  par  ces  belles  promesses,  prit  quelques  troupes 
avec  lesquelles  ayant  passé,  non  sans  beaucoup  de  péril,  jusques  dans 
Edesse,  il  y  fut  receu  par  le  duc,  qui  non-seulement  le  fît  gouverneur 
de  la  place  conjointement  avec  luy,  mais  encore  l'adopta  en  fils  \  sui- 
vant la  coutume  du  pays. 

J'ay  remarqué  ailleurs  les  cérémonies  qui  s'observèrent  en  cette 
adoption.  Le  duc  ayant  esté  tué  par  les  habitans  quinze  jours  après  '', 
sur  l'avis  qu'ils  eurent  qu'il  machiuoit  la  mort  de  Baudouin;  ce  prince 
fut  reconnu  et  estably  par  eux  duc  d'Edesse,  vers  l'an  «097.  Depuis, 
ayant  esté  csleu  roy  de  Hiérusalein,  après  le  décez  de  Godefroy  sein 
frère,  en  l'an  1 100,  il  céda  le  comté  d'Edesse  à 

'  Conrad.  Usperg.  ann.  1 100.  b«rt.  I.  III.  c.  mu.  —  as*  Disserl.  sur  Joiii- 

1  Fulchcr.  Carnolens.  —  Willelrous  Ty-  ville,  p.  370. 

r»>i»sis.  '  Fulchcr.  Carnot.  1. 1.  c.  vi.  —  Allwrlus 

5  Ordcric.  Vital,  t.  III.I.IX.c.  11, p. 568.  Aquensi»,  I.  Ill.c.  itu.  uni.  uiv.—  Wil- 


7'i.î.  lelmu»  Tyr.  I.  IV.  c.  iv.  v.  —  Ecchard.  apud 

•  Alhwlus  Aqucnsis.  I.  III,  c.ui.— fuit-      Martine.  Amplùt.  cotlettA.  V,  col.  5aô  b.  c. 
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Baudouin,  seigneur  de  Bourg  en  Rethelais,  son  cousin,  fils  puisné  de 
Hugues,  comte  de  Rcthel  en  Champagne  Ce  comte  ayant  esté  fait 
prisonnier  en  une  course  contre  les  Turcs, 

Tancrède  fut  choisy  par  ceux  d'Edesse  pour  gouverner  la  place  et 
lEstat  d'Édesse*;  ce  qu'il  fit  jusques  à  ce  que  Baudouin,  estant  de 
retour  après  cinq  ans  de  captivité,  rentra  en  sa  principauté.  Enlin 
Baudouin  de  Bourg  ayant  succédé  au  royaume  de  Hiérusalem  a  Bau- 
douin I",  il  donna  le  comté  d'Édesse  à 

Josceuin  de  Courtenay,  son  cousin,  auquel,  n'estant  encore  (pie 
comte  d'Édesse,  il  avoit  l'ait  don  à  son  arrivée  en  la  terre  sainte,  vers 
l'an  1 1  oi,  de  la  partie  de  son  comté  qui  est  vers  le  fleuve  d'Euphrate3, 
en  laquelle  esloient  les  villes  archiépiscopales  de  Coritium  et  de  Tu- 
lupe,  et  les  villes  et  les  cliasteaux  de  Turhessel,  de  Naitah,  de  Ra- 
vendel  et  quelques  autres,  pour  tenir  le  tout  en  fief  de  luy  ;  d'où  il 
est  souvent  surnommé  de  Turbessel  dans  les  auteurs*.  Joscelin  estoil 
issu  d'une  très-illustre  famille,  ainsy  qu'écrit  Albert  d'Aix  5,  et  estoit 
lils  de  Joscelin,  seigneur  de  Courtenay,  et  petit-fils  d'Athon,  fils  d'un 
cliastellain  de  Cliasteau-Renard,  qui  le  premier  fortifia  le  chasteau 
de  Courtenay  Ce  Joscelin  n'eut  de  son  premier  mariage  avec 
Férole,  fille  de  Geofroy,  comte  de  Joigny,  qu'une  fille,  qui  fut  mère 
de  Guy  et  de  Renaud,  comtes  de  Joigny.  De  sa  seconde  femme,  Éli- 
zaheth,  fille  de  Miles  de  Montlhéry,  il  laissa  Miles,  seigneur  de  Cour- 


'  AILertus  Aquensis,  I.  VII .  c.  xxn  ;  I.  IX . 
e.  \i\is ,  il;  I.  XI,  c.  \n ;  I.  XII,  c.  xix.  — 
Fuleher.  I.  II.  c.  ix\\  —  Willelmns  Tyr  — 
Mnlh.  Paris. 

*  Altx>rlus  Aquensis.  I.  IX,  c.  ui;  I.  X. 
c.  mu. —  Marin.  Sanut.  I.  III.  p.  i53.  — 
\\ illflinu» Tyr.  I.  X.  c.  xxi;  I.  XI,  c.  vin. 

'  AtbeHus  Aquensis.  I.  IX. c.  mit:l. X. 

C.  XXXVI  ;  I.  XI.  C.  XXXVIH;  I.  XII.  C.  XXXI. — 

Willelinus  Tyr.  I.  X.  c.  xxiv,  xxtx.  xxx.  - 


Ordcric.  Vital.  1  X.  p.  789;  I.  XI.  p.  8*5. 
8a6. 

'  Albertus Aguerwis,  I.  VII .  c.  xxxvi  ;  I.  IX. 
c.  xxxix;  I.  X.  c.  xxxvi :  I.  XI.  c.  x.  xn, 

XXXVItl,  XL. 

'  Alberluit  Aquerab.  I.  XII.  c.  mi. 

'  Cnnlinunt.  Ainionii.  I.  V.  c.  xlvi.  — 
Hi$t.  de  Cluutillon,  I.  Il .  c.  \i .  p.  3i . 
l-abbe,  Lignage*  d'mtrt-mtr,  c.  xvi .  p.  3t|o. 
—  Cod.  diplomat.  (.  I  .  p.  4io. 
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tenay;  Joscclin  II  J comme  membre  de  la  famille  de  Courtenai,  et  Ier. 
comme]  comte  d'Édessc,  et  Geoffroy  de  Cour  tenay,  surnommé  Char- 
pain  par  Guillaume  de  Tyr  ',  qui  mourut  aux  guerres  saintes.  Cette 
Flizabeth  esloit  sœur  de  Mélissende,  mère  de  Baudouin  [de  Bourg  |, 
ce  qui  a  fait  dire  au  mesme  auteur  [  Albert  d'Aix*]  que  Josceliu  II  [I] 
estoit  fils  de  la  tante  de  ce  roy.  Miles,  seigneur  de  Courlenay.  espousa 
Agnès,  sœur  de  Guillaume,  comte  de  Nevers,  et  eut  d'elle  Renaud  ou 
Henard,  seigneur  de  Courtenay  3,  qui.  de  In  sœur  de  Guy  du  Donjon, 
eut  Klizabetli,  dame  de  Courlenay,  mariée  à  Pierre  de  France,  fils 
puisné  de  Louys  le  Gros,  roy  de  France,  dont  la  postérité  prit  le  sur- 
nom de  Courtenay. 

[On  voit  un  Joscrlin  de  Hourtenai  souscrire,  comme  baron  du  royaume, 
un  acte  du  roi  Baudouin  III  *,  en  i  i  !xk.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  Jos- 
relin  II,  comte  d'Kdesse,  qui  alors  n'avait  pas  encore  perdu  sa  principauté. 
Était-ce  un  frère  ou  un  fils  de  Renaud,  seigneur  de  (!ourtcnai?| 

Josceliu,  comte  d'Édesse,  se  fil  tellement  signaler  dans  les  guerres 
saintes  qu'il  en  acquit  le  surnom  de  Grand*,  qui  luy  est  donné  par  les 
auteurs  et  par  son  fils  mesme,  qui,  dans  des  lettres  de  [mai]  i  i'Mi. 
où  souscrit  Tramou  [Francon],  arche vesque  de  Tulupc,  prend  ce 
litre:  Goscelinus,  magni  Goscelini  Jiliu*,  cornes  Edessanus.  Guillaume 
de  Tyr6  parle  avantageusement  de  ses  rares  qualitez,  aussy  bien  que 
les  autres  esc  ri  va  in  s  des  guerres  d'outre-mer  \  qui  racontent  au  long 
toutes  se»  belles  actions.  11  mourut  l'an  1  i3i  »,  laissant  de  sa  Icrnme. 
qui  estoit  sœur  de  Levon  ou  Léon,  prince  d' Arménie  on  clans  l'Ar- 
ménie, Josceliu,  qui  luy  succéda. 


'  Willelmu.  Tjr.  I.  \IV.  .-.  xxv,  —  On 
Tille* .  p.  8f.. 

:  Albert»!»  Aqnensis,  I.  XH.  <•.  xxxi.  — 
f  ,W.  diplomai.  J.  I ,  p.  fi  i  o .  h  1 1 . 
//mi*,  de  ('.tmrlenay,  p.  1 1  .  18. 
Carlnl.  S.  Se/mle.  n"  34.  p.  68. 
Egidiu»  diî  Koyn ,  ann.  1 1 65.  —  f.nr- 
tni.  de  Manoupr.  -  fxx/.  dipbmfH.  1. 1.  n*  i.'». 
p.  1 6 .  \  1 t . 


Willelmus  Tyr.  I.  \.  <:  wiv. 
;  Kulrliw.  I.  III,  c.  \it.  xxin.  xxit.  un. 
—  Gunter.  De  bello  Anùockeno,  p.  '166. — 
llùt.  Ilicroâot.  ann.  11 9 a;  apuil  Hongnr*. 
p.  616.  —  WilMmu*  Tyr.  I.  \.  c.  \\,v. 
xxu.  x\\;  1.  XII.  c.  n,  xmi  el  seq.  I.  MM. 
c.  XI.  XVI.  xxn. 

'  Willeliim»  Tyr.  I.  XIV.  c  m  -  %.d. 
.Je  Roya.  ann.  1 
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Joscbmn,  IIe  du  nom,  comte  d'Edesse,  surnommé  le  Jeune1,  fut  très- 
libéral  et  vaillant  de  sa  personne,  mais  adonné  extraordinairement 
aux  femmes,  à  l'ivrognerie  et  autres  vices,  qui  le  plongèrent  avec  le 
temps  dans  le  malheur,  et  luy  firent  perdre  en  un  moment  ce  que 
son  père  avoit  acquis  avec  beaucoup  de  gloire  et  de  réputation,  et 
conservé  avec  beaucoup  de  peine.  Car  Sanguin*,  sullan  de  Musule 
[c'est  Emad  Eddin  Zenglii  1er,  sultan  de  Mossoul  et  d'Alep],  ayant  mis 
le  siège  devant  Édesse,  la  prit  en  l'an  i  i  Aa ,  ou  selon  d'autres3  en 
l'an  i  i  65  selon  L'Art  de  vérifier  les  dates].  Guillaume  de 

Neubourg*  dit  qu'un  habitant  de  la  ville.  Arménien  de  nation,  piqué 
sensiblement  de  ce  que  le  comte  avoit  abusé  de  sa  femme,  introduisit 
les  ennemis  dans  la  place,  le  propre  jour  de  Noël,  durant  les  matines. 
Mais  le  comte,  l'ayant  recouvrée  et  reprise1  incontinent  après,  par 
l'intelligence  des  habitans,  Noradin,  fils  de  Sanguin,  la  reprit  encore 
une  fois  sur  lui. 

La  nouvelle  de  cette  disgrâce,  arrivée  à  la  terre  sainte'',  excita  les 
princes  chrestieus,  particulièrement  l'empereur  Conrad  et  Louys  le 
Jeune,  roy  de  France,  à  prendre  la  croix  pour  arrester  les  progrès? 
des  infidèles.  Enfin  le  comte  fut  fait  prisonnier  par  eux  dans  des  em- 
buscades qu'ils  lui  dressèrent  comme  il  alloit  à  Antioche,  vers  l'an 
i  tu8,  et  fut  conduit  à  Halape  [Alep],  où  il  mourut  misérablement  \ 
Sa  femme,  voyant  que  son  mary  avoit  esté  pris,  transporta  et  céda. 


1  Willetmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  ni,  aivi ; 
I.  XV,  ci,  il,  m,  IV,  xiv.  xviii ;  I.  XVII. 

e.  xl. 

1  L'Aride  vérifier  le*  date* :  Sultan* d'Alep 
el  de  Dama*. — Niccl.  uxjoann.  c.  vii.viii. — 
Willclniiii  Tyr.  I.  XVI.  c.  îv,  v.  —  Jacob, 
de  Vitr.  I.  I .  c.  xcn.  —  Chr.  Ueperg.  —  Chr. 
Maurm.  {Ilulnr,  de  France,  t.  IV,  p.  388  ). 
—  Getta  l.ud,  VII ,  c.  ut.  —  Ckr.  \ormaun. 
«mu.  1 1  g4.  —  Olho  Frising.  De  Ge*t.  Frider. 
I.  I.c.  «xv. — iFtfrtd.  de  Roya,  atin.  ii3>. 

'  Math,  l'arw.  ann.  nûa.  —  Robert, 
de  Monte,  ann.  itAS.  —  Chron.  Reicher~ 


tperg.  ann.  1 i45. —  Nie. Trivet.  ann.  i  iA5. 

•  Will.  Neubr.  I.  I .  c.  xri.i.  —  C*r.  Vo- 
tietuc,  c.  xxx.  —  Reinaud .  Extrait»  de*  His- 
torien* arabe* ,  etc.  p.  71-78,  90-9.1. 

'  Willelrnus  Tyr.  I.  XVI,  c.  xiv,  xv,  xvi. 
—  Sanut.  I.  III,  part.  9,  c.  11.  —  Alberir. 
Aquenw*.  —  Magn.  ckr.  Belgic. 

'  Willelrnus  Neubrig.  loc.  cit.  —  Willel- 
mu»  Tyr.  I.  XVI ,  c.  xvm.  —  Otho  rrininp. 
De  Gel.  Frid.  I.  I,  c.  xxxv,  xxxvi.  —  Ro- 
bert, de  Monte,  ann.  1 i45. 

*  Willelrnus  Tyr.  I.  XVII ,  c.  x.  —Jacob, 
de  Vitriaco,  I.  I.  c.  xcn. 

38. 
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du  consentement  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiérusalem,  à  l'empereur 
«le  Gonstantinople,  les  villes  de  Turbassel,  de  Samosale,  de  Ravendel, 
et  les  autres  places  qu'elle  pnssédoit  encore  au  comté  d'Edesse,  à  la 
charge  de  quelque  pension  annuelle;  mais  Noradin  les  prit  toutes  en 
l'espace  d'un  an'.  Cette  dame  se  nommoit  Béatrix,  et  estoil,  au  rap- 
port de  Guillaume  de  Tyr*,  autant  rccommandable  pour  ses  belles 
«pialitez  que  pour  la  noblesse  de  son  extraction.  Elle  avoit  espousé  en 
premières  noces  Guillaume,  seigneur  de  Sehuna,  ou,  comme  porte  le 
Lignage  d'outre-mer,  de  Saône;  d'où  quelques-uns  ont  estimé,  contre 
la  vérité,  qu'il  csloit  comte  d'Outre-Saone  en  France;  car  il  estoit 
de  la  mesme  famille  qu'un  autre  Guillaume  de  Sehuna,  si  ce  n'est  le 
mesme  dont  parle  encore  cet  auteur5.  Il  est  parlé,  en  un  registre  des 
comtes  de  Tolose*,  de  Sicard  de  Saona,  qui  souscrit  un  titre  du  comle 
Maymond,  de  l'an  ta 46.  Mais  le  Lignage  d'outre-mer5  fait  de  ce  nom 
une  seigneurie  en  la  terre  sainte  *. 

Joscelin  eut  de  ce  mariage  Joscelin  III  et  deux  filles'.  La  première, 
nommée  Agnès,  espousa  premièrement  Renaud  de  Marès,  qui  fut  tué 
en  la  bataille  où  Raymond,  prince  d'Antioche,  perdit  aussi  la  vie. 
l'an  i  168;  probablement  fils  de  Baudouin,  seigneur  de  Marès*,  que 
Guillaume  de  Tyr°  qualifie  noble  et  puissant;  puis,  en  secondes  noces, 
elle  fut  conjointe  avec  Almaric,  comte  de  Japbe  *°,  qui  fui  depuis  roy 
de  Hiérusalem.  Ce  mariage  ayant  esté  dissous  à  cause  de  la  parenté 
qui  estoit  entre  eux,  elle  prit  pour  troisième  mary  Hugues,  seigneur 
d'Ibelin  et  de  Rames.  L'autre  fille  de  Joscelin  "  fut  Isabelle  [qu'il  donna 
en  otage,  en  1       ,  a  l'empereur  Jean  Comnènej. 


'  Jacobus  de  Yïtriaco.  I.  I.  t:  — 
Willelmus  TV.  I.  XVII.  c.  «1. 

'  ttïllelmus  Tyr.  t  XIV.  eu;  I.XVII. 
r.  m.  —  Lignage*  d'wtre-mer.  c.  x»i,  wvin. 
Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c.  iv. 

'  Heg.  de  Tolote,  «le  la  ehuiiibn»  <les 
compte»  de  Paris. 

*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  wvi.p.  4 10. 
,•<!.!.  Lahlw. 


Voir  plus  bas  Le*  Seigneur*  de  Saohed. 
WilMmw  Tyr.  I.  XIV.  c.      I.  XVII, 

C.  I\.  XI. 

1  Voir  Lu  Seigneur*  de  Marè*. 

*  Willeltnus  Tyr.  I.  XVI.  r.  uv.  — 
Cinnamus,  I.  I .  p.  itt. 

"  Lignage*  d'outre-mer.  c.  1. 

"  Willel.  Tyr,  I.  XV,  c.  m.—  Lobeau. 
Ui*t. du  Bat  Empire,  I  LXXXVI. t.  XIX.  p. 8 , . 
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Joscelin,  IIIe  du  nom,  qualifié  comte  par  Guillaume  de  Tyr',  voyant 
qu'il  ne  lui  restoit  plus  rien  au  comté  d'Edcsse,  se  retira  au  royaume 
de  Hiérusalem,  on  la  charge  de  séneschal  du  royaume  lin  fut 
donnée. 

[Il  souscrit  en  cette  qualité  plusieurs  actes,  de  i  177  à  1  1 8 :i s ;  en  1  17*). 
il  signe  un  acte  avec  la  seule  qualification  de  comte  Joscelin5,  et  un  autre 
comme  sénéchal  *.] 

Il  fut  fait  prisonnier  en  une  rencontre  par  les  Turcs*,  avec  hVnatid 
de  Chastillon  et  autres,  et  depuis  fut  mis  en  liberté,  l'an  1  1  7<>. 

[Joscelin  prit  une  part  active  aux  affaires  du  royaume.  Oncle  de  Sibylle, 
comtesse  de  Japhc ,  fdle  d'Agnès  de  Courtenai  et  du  roi  Amauri ,  il  fut  chargé 
de  la  tutelle  et  de  la  garde  du  petit  roi  Baudouin  V  (1  i8i>),  et  emmena  l'en- 
fant dans  la  ville  d'Acre*.  A  la  mort  de  Baudouin  V  (1  186),  il  persuada  à 
Raimond,  comte  de  Tripoli,  de  se  rendre  à  Taharic  et  de  laisser  aux  Templiers 
le  soin  de  porter  le  corps  du  roi  défunt  à  Jérusalem7.  Le  comte  de  Tripoli  crut 
son  conseil,  et  Joscelin,  profil  uni  de  son  absence,  fit  proclamer  reine  à  Jéru- 
salem sa  nièce  Sibylle.  Pris  l'année  suivante  à  Tibériadc8,  il  fui  relâché  pro- 
bablement en  même  temps  que  le  roi  Gui  et  les  autres  seigneurs  faits  prison- 
niers avec  lui  (  1  188)».  J 

Il  vivoit  encore  l'an  1  1 0,0  10  [puisqu'il  a  souscrit  un  diplôme  de  Gui 
en  faveur  de  Marseille,  doté  du  siège  d'Acre,  en  cette  même  année). 
Il  espousa  Agnès",  lille  de  Henry  de  Milly,  surnommé  le  fiujjle.  frère 
de  Philippes,  prince  de  Naples,  au  droit  de  laquelle  il  posséda  le  Clias- 
leau  du  Roy  et  Montfort.  De  ce  mariage  vinrent  deux  filles,  Béatrix. 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XIX .  c.  iv.  u  ;  I.  XXI . 
<•.  i\u  ;  I.  XXII,  c.  u,  mu. 

•  r;04/.rf,pfoWM/.l.itn-63,or».6e.7t. 

•107.  p.  63,  66.  67.  71.  afio). 
Cod.  diplomiU.  n*  tti ,  p.  61 . 
>  Cbrf.  dipltmat.  n"  60,  p.  Gi. 
.Egidius  de  Hoya,  ann.  1 176. 

•  Continuât.  <le  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII . 
c.     ivii.  p.  to,  j.î. 


'  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr,  I.  XVII. 
>■.  v.  xvii.  p.  q5  ,  39. 

•  Continuât,  de  Guill.  do  Tyr.  I.  XVII. 

r.  XLIV.  p.  66. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXI V. 

c  XII.  p.  19  1. 

"  Guesnoy,  Prwiuc.  Wi«*i/c«*.  »un»t. 
p.  336. 

'  '-'if"VfM  d'mlre-tntr,  c.  vu. 
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mariée  à  un  comte  aleman  [c'est-à-dire  Allemand  de  nation,  nommé 
Otlon,  comte  de  ilinneberg,  comme  on  le  voit  par  un  acte  de  ce  sei- 
gneur' (octobre  1208),  en  faveur  des  Hospitaliers  de  Jérusalem],  qui 
vendit  ces  deux  places  aux  chevaliers  Tïieulons,  n'ayant  laissé  aucuns 
r-nfans  de  lu  y. 

[Un  uck»  de  janvier  1217*,  par  lequel  Béatrix  cède  à  l'Hôpital  de  Jéru- 
salem ses  droits  sur  un  rasai  contesté,  semble  indiquer  que  le  comte  son  mari, 
qui  lui  avait  remis  l'administration  de  tous  leurs  biens  communs ,  était  mort  à 
cette  époque.  ] 

L'autre,  nommée  Agnès;  s'allia  avec  Guillaume  de  la  Maudelée, 
qui  en  eut  la  postérité  qui  suit  : 

TABLEAU  GÉNÉALOGIQUE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MANDKLÉK 

I.nu.tii  pi  i>  BMNDKLKK  '. 
G  II»  dp  Jnpppjir,  III 

•  I 
Jicqcu  »■  Lk  Manqkui, 

1*  un*  djmc  iMlivr  de  U  PouîlU  ; 
s*  Alii ,  bile  4r  4ï««tirr. 


[l"  lil.]  IjULkimi  PB  L*  MkJPII.II.  [»*  IlL.)  UlDlUI  PK  1A  MaAMUI  . 

nMtttf  A  Jivt» .  fcmoip  dp  Thihaitl  ilp  IWpjbd  , 

fiik  Jr  l'irrrr,  Cli  jnmni  dp  CrPianiit  II , 


J«U.UU  M  U  MlTOU»  (illT  ti  Pinu  DU  la  SltPMLM  AlU 

»  ppiin  rn  h  Houillo.  furent  rhnalirn  de  l  onlrfThoolDjuqiw  papou».  . 

oi  il  .  htbiti».  Gviltpon»  But 


1  AflW  rl  H<-Miin 
61.  pili.u4  dp 


1  Cod.  diplomai.  t.  I.  n'  9a,  p.  96.  en  une  épislrc  île  l'empereur  Frédéric  II, 
h  10.  dans  Mathieu  Paris,  en  l'an  »  «3g  (p.  34 1), 


'  Cod.  Atplomai.  1. 1 ,  n*  4 1  a ,  p.  aâ3.  où  il  est  nommé  Jaques  de  Atnendalia,  et  où 
1  Lignage*  <l 'outre-mer,  r.  wi;  Labbc.  il  est  remarqué  que  ce  seigneur  papous»  en 
p.  391.  A  Ai»;  La  Tliauiiiassierc.  p.  n3o,  premières  noces  la  sœur  du  pupcGrégoire  IX. 
î84;  Keiifp'iol .  c.  mi.  tvviu.  —  Livre  de  qui,  en  celle  considération .  donna  des  dit- 
Philippe  de  Navarre,  c.  lwii.  —  Attitt*  de  penses  pour  son  second  mariage  avec  Alix. 
Jénual.  t.  I,  p.  î»S3.  qooyque  estons  parens  au  troisième  degré." 


^11  est  parlé  de  celte  seconde  alliance      (Nous  avons  montré  combien  cette 
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[Ces  seigneurs  sonl  appelés  indifféremment  dr  La  Masdki.er,  i>k  La  Mam>k- 
i.ik,  de  Amendtilin ,  de  Amigdalea,  de  Amandoleto.  Ils  paraissent  être  originaires 
d'Italie. 

Le  premier,  Guillaume  de  la  Mandelée,  mari  d'Agnès,  fille  de  Joscelin,  était 
un  chevalier  natif  de  (.alabrc1.  Il  combattit  dans  l'armée  du  roi  Aimeri,  en 
i  oo3  et  >  aoft,  contre  les  Sarrasins,  qui  faisaient  des  courses  jusqu'aux  portas 
d'Acre. 

Son  fils  Jacques,  témoin  d'un  acte  en  i  a3  i  5,  fut,  en  to33,  l'un  des  signa- 
taires d'un  traité  d'alliance  avec  les  Génois5.  En  1257,  il  approuva  et  scella, 
avec  d'autres  hommes  liges  du  royaume  de  Jérusalem,  un  acte  de  Jean  d'ihe- 
lin.  seigneur  d'Arsur  \  baile  du  royaume,  accordant  des  franchises  et  dos 
exemptions  aux  marchands  d'Ancône.| 

de  Ducange  était  peu  vraisemblable .  et  reste  la  parenté  entre  les  deux  époux  étaif 
comment  il  fallait  interpréter  la  phrase  a  bien  plus  éloignée ,  h  en  juger  par  le  tableau 
laquelle  il  fait  allusion.  (Voir  plus  haut  Lr*  généalogique  suivant  extrait  des  Lignage*, 
'  de  Outrée,  p.  -»8 1 ,  note  10.1  Vu       c.  x\i  et  xwm.  édition  Iteugnot  : 

 I  


l.i.  ukh  I".  M  I. •>>•<>  »»«•», 

••|XHI»e  If  IlliHIr. 

A*«p« , 

IH.*. 


|  A*v». 
(UtniK  II-  cputiv  («eilttitiii*  «tv  I» 

Un.  J»r«iiu  m  !  •  Mi'»uit| 


'  Continuai,  de  Guill.  deTyr,  I.  XXVIII.  '  IV  Mas-Latrie.  Hi*t.  de  Chypre,  t.  II. 

«-.  vi,  p.  *6m.  p.  58,  note  1. 

''  Cod.  diplomal.  n'  -n'i.  p.  i.îô.  '  Cod.  diplomal.  n"  1  3i .  p.  if»;,  itii. 
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DE  LA  MAJSOÎN  DE  COURTENAY 

i:\  AMiLKTERRK. 
ISSLE,  SEI.O^N  01  KI.QUES  AUTEL  ItS,  DES  COMTES  D'ÉDESSE. 


Quelques  mémoires  manuscrits  d'Angleterre,  que  j'ai  \eus,  et  qui 
inouï  esté  communiquez  par  M.  d'Hérouval,  font  descendre  la  mai- 
son de  Courtenay,  qui  y  subsiste  encore  à  présent,  d'un  lils  puisné  <le 
Josceliu  1er,  comte  d'Édesse,  sans  donner  la  preuve  de  cette  descente, 
qui  est  incertaine,  quoyqu'il  soit  probable  que  les  seigneurs  de  cette 
famille,  eu  Angleterre,  sont  sortis  de  la  mesme  tige,  c'est-à-dire  de 
la  maison  ancienne  de  Courtenay,  dont  ils  ont  porté  les  armés  avec  le 
lambel  pour  brisure. 

Le  premier  qui  a  passé  en  Angleterre  a  eslé  Renaud  dk  Coihtexay  \ 
chevalier,  qui  fut  employé  en  l'an  i  i5t»  pour  la  conclusion  du  mariage 
d'Aliénor  d'Aquitaine,  qui  avoit  eslé  répudiée  par  le  roy  l,ouys  VII. 
avec  Henry,  comte  d'Anjou  et  depuis  roy  d'Angleterre,  et  vint  avec 
elle  eu  ce  royaume,  estant  pour  lors  âgé  de  quarante  ans.  avec  Guil- 
laume ,  son  (ils  du  premier  lit,  où  il  obtint  divers  biens,  et  y  prit  une 
seconde  femme.  Roger  de  llovedcn  *  escrit  qu'il  fut  présent  au  traité 
qui  se  lit  entre  le  roy  Henry  et  Roderic,  roy  de  Conacl  en  Irlande, 
l'an  i  175.  D'autres  ont  estimé  avec  peu  de  fondement  que  ce  seigneur 
esloit  (ils  de  Pierre,  (ils  de  Louys  le  Gros,  roy  de  France,  qui  espousa 
l'héritière  de  Courtenay.  Car,  posé  que  Renaud  ait  eu  quarante  ans 
en  l'an  1  i5a,  il  ne  peut  pas  estre  issu  de  ce  prince.  L'histoire  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Forde,  en  Angleterre3,  a  avancé  celle  opi- 

1  Mém,  lie  Camden.  1  Mono»!  augt.  I.  I,  ]».  7N6. 

;  Hov.»den.  p.  ô  A  7 . 
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nion,  et  néantmnins  elle  se  trompe  au  nom  de  Pierre,  seigneur  de 
Courleuay,  luy  donnant  le  nom  de  Flcury,  qui  fut  celuy  (l'un  des  en- 
fans  du  roy  Philippes  l'r  et  de  Bertrade  de  MontÇprt.  Comme  donc  il 
est  plus  probable  une  la  maison  de  Courtenay  eu  Angleterre  est 
descendue  de  l'ancienne  maison  de  Courtenay  en  France,  en  ayant 
déjà  tracé  les  romuieucemens  et  l'origine,  j  ay  jugé  à  propos  de  donner 
la  table  généalogique  de  celle  de  ce  nom  qui  subsiste  encore  en  An- 
gleterre, estant  d  ailleurs  peu  connue  en  France. 


I.KS  KUIII.LKS  IVOIJTRK-MKR. 
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LES  COMTES  TITULAIRES  D'ÉDESSE 

01   !)K  ROHAS. 


Les  roys  de  Cypre  firent  revivre  dans  leur  cour  les  diguitez  qui 
avoienl  esté  les  plus  relevées  dans  le  royaume  de  Hiérusalem,  et  con- 
servèrent les  litres  de  comtes  el  de  princes  qui  y  a  voient  eu  cours, 
comme  si  les  places  dont  les  noms  y  estoient  annexez  eussent  encore 
esté  dans  leur  puissance.  Entre  les  titres  imaginaires,  affectez  néant- 
moins  à  quelques  seigneuries  du  royaume  de  Cypre,  fut  celuy  de 
comtes  de  llolias  on  de  Ruclias.  Le  premier  que  je  lis  en  avoir  esté 
revestu  fut 

Jba*  de  Montfort,  mareschal  de  Cypre,  frère  de  Philippcs  de  Monl- 
fort,  seigneur  de  Tyr  ou  de  Sur,  et  fils  de  Pbilippes  de  Monlfort  et 
de  sa  première  femme.  [Jean  de  Montfort  était  fils  de  la  seconde  femme 
de  Philippe  de  Montfort  Voir  pour  plus  de  détails  Les  Prime»  el  sei- 
gneurs de  Tyr.]  Il  mourut  sans  postérité,  avec  grande  opinion  de  sain- 
teté, vers  l'an  i3oos,  et  fui  inhumé  en  l'église  de  Nostre-Dauic-des- 
Champs  de  Nieossie,  au  tombeau  duquel  il  s'est  fait  grand  .nombre 
de  miracles,  qui  onl  fait  changer  de  nom  à  celte  église,  qui  fut  de- 
puis appelée  de  Saint-Jean  de  Montfort.  Sa  fesle  se  solernnise  au  mois 
de  may. 

Jeax  di  Mork  [peut-être  le  même  qui  avait  été  témoin  d'un  acte  de 
Hugues  IV,  eu  i  338  ]  paroisl  ensuite  avec  celte  qualité  de  comte  de 

1  Lignage»  4'oulrc-mer,  c.  \u.  K<j. — Galluml.  Du  Franc-alleu,  p.  160. 

'  Él.<teLu*ignan,//«/.rff  Chypre,  p.  63,  161. 
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Kohas',  et  de  mareschal  du  royaume  de  Cypre  [en  l'aimée  t36o3, 
comme  lesmoin  d'une  confirma  lion  de  privilèges  en  faveur  des  Véni- 
tiens (16  août);  en  1 36 1  J,  comme  ambassadeur  du  roi  Pierre  Ier 
auprès  du  doge  de  Venise;  cl]  en  l'an  1  363  [ou  i3fia];  en  laquelle 
année'  il  fut  envoie  par  le  roy  Pierre  en  qualité  d'ambassadeur,  avec 
Thomas  de  Montolif,  auditeur  de  Cypre,  vers  le  pape  Innocent  VI, 
au  sujet  du  démeslé  que  ce  roy  eut  avec  Hugues,  prince  d'Aitt'ioche\ 
son  oncle,  pour  la  succession  du  royaume.  Il  l'eslablit  encore  gouver- 
neur du  royaume  5  durant  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie  et  à  Avignon. 
[Pendant  l'absence  du  roi,  sa  conduite  à  l'égard  de  la  reine  Kléouore  : 
ne  fut  pas  exempte  de  reproches.] 

Après  la  mort  du  roy  Pierre*,  il  fut  un  de  ceux  qui  élurent  Jean 
de  Luzignan,  prince  d'Antioche,  baile  ou  régent  de  Cypre,  durant  la 
minorité  du  jeune  roy  Pierre  II,  l'an  i368.  L'année  suivante9,  il  com- 
manda six  vaisseaux  de  guerre  contre  les  Turcs.  [Lors  du  massacre 
des  Génois  dans  Nicosie10,  a  la  suite  du  couronnement  de  Pierre  II, 
il  contribua  plus  qu'aucun  autre  à  arrêter  le  désordre.]  Il  mourut  de 
mort  subite,  non  sans  soupçon  d'avoir  esté  empoisonné",  estant  à  la 
table  du  roy,  l'an  1379.  Il  eut  entre  autres  enfans  deux  filles  [ou 
pluUU  trois],  dont  l'une  espousa  [Hugues  d'Antioche11,  compétiteur  de 
Pierre  I"  au  trône  de  Cbvpre;  une  seconde,]  Jean  de  Luzignan,  prince 
d'\nlioche  IS;  l'autre  fui  donnée  en  mariage  après  la  mort  de  son  père 


'  De  Mas-Latrie.  Ilùi.  de  Chypre,  I.  II. 
|».  .79. 

'  De  Maa-Ulrie,  //«».  de  (typre,  t.  II. 
p.  4.3o. 

'  D«  M*»-L0trio,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
|>.  333. 

'  Loredano .  De  re  l.utign.  I.  VII .  p.  35 1  ; 
Irai,  franc,  t.  I .  p.  386. 

Voir  Le*  /Voice*  A'Antiockt. 

-  ÉOennp  de  Lusignon.  Ilisi.  de  Chypre. 
I».  l'iâ,  i4t>. 

!  Loralano.  I.  VU.  p.  3g  1;  Irad.  franç. 
t.  I,  p.  '!•»«. 


'  iuiaei  de  Jènu.  édil.  Labbc,  p.  hï>-t. 
46o,  563 ;  édil.  Ileugnot,  l.  I,  p.  «î. 

*  Loredano.  I.  VIII.  p.  4a4  ;  trad.  franc. 
I.  II.  p.  9. 

"  Loredano,  I.  VIII,  p.  43 1 ,  433;  trad. 
franc.  ••  H,  p.  to,  i3.  —  De  Mas-Lnlri.'. 
I.  II.  p.  356. 

"  Loredano,  I.  VIII,  p.  5o6;  trad.  Iran... 

I-  II.  p.  99 

,:  Loredano,  I.  VII,  p.  35 1  ;  trad.  hum . 
I.  I.  p.  38(5. 

'"•  Uredano,  I.  VIII ,  p.  455,  40 1  ;  Irud 
franç.  I.  II,  p.  '11 .  4«> 
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[en  1 385],  par  le  roy  Jaques1,  à  Jean  de  Ltuiguan,  fils  [nalurelj 
de  son  frère,  pour  lors  âgé  de  quatorze  ans.  [Lequel  épousa  ainsi  la 
s<eur  de  sa  belle-mère,  si  toutefois  il  faut  s'en  tenir  au  récit  de  Lo- 
rédan.] 

MoRK   DE  (jRPilBR   OU  DE  GhBMEII  [oïl   GrIMBR    DE  MoRNIO  J    fut  fait 

comte  de  Rolias  J,  par  le  roy  Jaques  le  Bastard,  Tau  1^170. 

[Il  l'était  déjà  depuis  plusieurs  années,  puisqu'il  est  nommé  avec  ce  titre 
parmi  les  témoins  de  l'acte  du  6  janvier  1  6(U  »,  par  lequel  Jacques  II  confir- 
mait dans  le  sein  de  la  haute  cour,  à  Nicosie,  les  conditions  proposées  par 
les  Génois  pour  la  reddition  de  Famagousle. 

Il  fut  toujours  un  des  seigneurs  les  plus  dévoués  au  parti  et  à  la  personne 
de  Jacques  II,  et  un  de  ceux  auxquels  ce  prince  témoigna  le  plus  d'attache- 
ment et  de  confiance.  Il  en  reçut  à  différentes  reprises,  surtout  en  1  '168  »,  de» 
<  ;i«aux,  des  sommes  d'argent,  des  produits  en  nature,  etc.  | 

d'  fut  un  des  seigneurs  qui  furent  establis  [par  le  testament  de 
Jacques  II1]  gouverneurs  du  jeune  roy  Jaques,  sou  fils,  l'an  1673. 

[Appelé  à  Venise,  en  i  '17/i,  par  ordre  du  conseil  des  Dix'',  comme  sus- 
pect de  trop  de  dévouement  à  la  reine  Catherine,  ou  à  la  cause  de  la  natio- 
nalité cypriote,  Grinier  de  Morpho  ne  put  rentrer  en  Chypre  qu'en  i/iKG.| 

Il  mourut  [à  Nicosie,  le  a6  juin  i5oi7,  âgé  de  soixante-quatre 
ans,]  sans  postérité.  Je  crois  que  ce  comte  estoit  issu  de  la  mesme 
famille  «pie  les  seigneurs  de  Césarée  et  de  Sagette. 

1  Loredano,  I.  l\.  p.  ô«6;  trad.  tranç.  1  Et.  de  Lusignan.  Hisl.de Cyprc ,  p.  1  8«. 

l.  Il,  p.  110.  —  Do  Mas-Lfitrie.  ]li$t.  de  —  Loredano.  I.  XI.  p.  707;  Irad.  franç. 

Chypre,  t.  II.  p.  396.  t.  H.  p.  3io.  —  De  Mis-Latrie.  Hisi.  de 

'  Ét.  de  Lusigiian.  Généalogie  des  comte*  Chypre,  »•  III.  p.  346. 
d'Édeue,  fol.  61  b.  *  De  Mas-Latrie.  Uisi.  de  Chypre,  I.  III 

'  De  Ma»-Latric.  Ilisl.  de  Chypre,  l.  III .  p.  306  et  note     377  et  note  1 . 394 .  «ote  0. 


p.  179.  3g5.  396  et  noie  a. 

'  De  Ma»-Ulrie,  Hist.  de  Chypre,  I.  III .  '  De  Ma*-Ulrie.  Hisl.  de  Chypre,  l.  III 

I».  afin  et  rwte  b.  et  p.  *6i.  p.  39-.  3g6  note  9. 
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Eiukne  Syncutiquk,  gentilhomme  dp  l'isle  de  Rhodes  1  [mais  issu 
d'une  noble  famille  de  Chypre2,  dont  on  voit  plusieurs  membres3. 
Thomas,  Nicolas,  Philippe,  figurer  dans  les  actes  du  roi  Jacques  II  |. 
estant  passé  de  l'isle  de  Cypre  à  Venise,  vers  l'an  i6o,5,  acheta  de  la 
république  le  titre  de  comte  de  Rohas,  avec  le  fief  qui  y  esloit  an- 
nexé. Il  laissa,  entre  autres  enfans.  Jaques,  qui  luy  succéda  au  comté, 
Marc,  qui  espousa  Marguerite,  fille  de  Mutio  CosUmzo,  admirai  de 
(^ypre:  et  deux  autres  filles. 

J.\qiks  Svsclitiqik  succéda  à  Eugène,  son  père,  au  comté  de 
Boas,  et  espousa  la  fille  de  Pierre  Podocalor,  et  somii-  d'Hercules,  de 
laquelle  il  eut*  Eugène  II,  comte  de  Rohas;  Thomas,  qui  fut  allié 
avec  Hélène,  fille  de  Diomèdcs  Strambali;  Hiérosme;  Nicolas  Marie; 
Mathieu,  qui  fut  conjoint  avec  Magdelène,  fille  de  Jean  Muscorno; 
Marie,  femme  d'Augustin  Barbarigo,  qui  mourut  proviseur  de  l'armée 
contre  les  Turcs,  l'an  1071;  Marie,  femme  de  Scipion  Caraffa;  Flo- 
rence, femme  d'Anloine  d'Avila,  connestahle  de  Cypre;  Cécile,  mariée 
à  Mutio  de  Zimblel;  et  Catherine,  femme,  en  premières  noces,  de  Ja- 
zon  de  Nores,  et,  en  secondes,  du  fils  de  Telagridia. 

Etr.isK  Sïnclitique,  IIe  du  noru  *,  comte  de  Bohas,  fils  de  Jaques, 
espousa  la  fille  unique  d'Onufre  de  Bcqucsens,  séneschal  de  Cypre,  en 
laquelle  dignité  il  succéda  à  son  beau-père.  Mais,  après  la  mort  de  sa 
femme  et  de  son  filz  unique,  estant  allé  à  Venise  pour  en  obtenir  la 
.confirmation,  la  république,  qui  voulait  supprimer  cette  charge  et 
cette  dignité,  luy  accorda  au  lieu,  sa  vie  durant,  celle  de  collatéral  de 
Estât  des  Vénitiens.  Il  mourut  en  Cypre,  capitaine  général  de  la  ca- 


1  fct.de  Lusignan,  Généalogie  de*  comte» 
d'Édette,  p.  Ai  b  et  h*  a. 

s  Elienne  de  Lusignan,  Hitt.  de  Cypre. 
p.  183  b. 

'  D«  Mao-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  1-17.  191.  a63.  a68.  373.  a8>. 


*  Ét.  tir  Lusignan.  Généalogie  de*  comte* 
d'Èdeue,  p.  ûa.  —  Ange  Culepien.  De  la 
priée  de  Sieouie. 

*  Éi.  de  Lusignan .  Généalogie  de*  comte* 
d'Édeue,  p.  4  a  b. 
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valerie  du  royaume  contre  les  Turcs  ',  à  la  prise  de  la  ville  de  Nicossie. 
avec  [presque]  tous  ses  frères  [et  heaux-frères].  l'an  1070.  Il  eut.  de 
sa  première  femme.  Jaques  et  Cornille,  décédez  enfans:  et.  de  sa 
seconde,  qui  estoit  Bressane.  Jaques  Synciitique,  qui  vivoit  en  l'an 
1079  *J,  à  Tarvisio.  Elle  se  nommait  Cara,  el  estoit  fdle  de  Deiphoho 
Betegen.  «le  Bresse,  et  de  Laura,  native  de  Tarvisio. 

1  l-V.         Calquen.  p.        b.  -  '  Ihst.  Tortmua.  I.  IV.  p.  ï,/,.,. 
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OU  D'A P AMIE. 


Tworkdk,  neveu  de  Boéniond,  fut  le  premier1  qui,  avec  ses  gens, 
alla  mettre  le  siège  devant  la  ville  d'Apamie,  capitale  et  métropole  de 
la  Gélésyrie.  et  l'enleva  aux  Sarrazins  vers  l'an  1107,  par  famine. 
Albert  d'Aix  nomme  cette  place  Fémie*. 

K\(,ei.(.eh\  seigneur  ou  gouverneur  de  Fémie s,  se  trouva  avec  les 
barons  du  comté  d'Édesse  et  de  la  principauté  d'Antioche,  avec  le  roy 
Baudouin  Ier.  lorsqu'il  vint  à  Antioche,  l'an  nia,  à  dessein  de  faire 
une  course  sur  les  Sarrazins. 

{Nous  ne  voyons  pins  de  seigneurs  d'Apamie;  on  ne  peut  môme  dire  que 
Tancrède  et  Engelger  l'aient  possédée  en  fief.  Cette  ville  devint  une  dépen- 
dance d<-  la  principauté  d'Antioche4.] 

(  Les  Prixcrs  de  Galilée,  voyez  Les  Seigneihs  he  Tabahik.  ) 

'  Uillelinus  Tyr.  I.  X.  c.  uni.  *  Aibertus  Aquensi».  I.  M.  c.  xi. 

1  Alb.  Aq.  t.  X.c.  xviielseq.  I.Ml.r.w.  '  Cod.  di filon»,  t.  I,  p.  h-a. 
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OU  DE  GIBELET. 


HufttRR,  surnommé  de  CEmbriac  dans  le  Lignage  d'outre-mer  '. 
Ebriacus  dans  les  histoires  des  guerres  saintes2,  et  A>sald,  nobles 
••énois3,  estant  arrivez  en  la  Palestine  avec  une  année  de  soixante-dix 
voiles,  assiégèrent  la  ville  de  Oiblet  ou  de  Gibelet.  comme  elle  est 
nommée  par  Jaques  de  Vilry.  ville  maritime  de  la  Pliénicie  [garnie  de 
hauts  murs  et  de  fortes  tours*,  située  entre  Tripoli  et  Béryle],  dite 
eu  latin  Hiblium,  et  la  prirent  en  l'an  1 108  [ou  plutôt  1 109,  d'après 
le  texte  même  de  Guillaume  de  Tyr*].  L'un  d'eux,  sçavoir,  Hugues 
de  l'Embriac,  en  obtint  la  seigneurie  pour  uu  certain  temps,  à  condi- 
tion de  payer  à  la  république  de  Gènes  uu  cens  annuel. 

|  Tel  est  le  récit  de  Guillaume  de  Tyr.  Selon  Albert  d'Aix  au  mois  de 
mars,  la  quatrième  année  du  règne  de  Baudouin  (en  1  io3,  m  l'auteur  compte 
les  années  de  ce  roi  du  commencement  de  l'année  commune,  3 5  mars;  1  1  o4  , 
s'il  les  compte  seulement  de  1* avènement  et  du  couronnement  de  Baudouin . 
le  jour  de  Noël,  1  100),  les  Pisuns  et  les  Génois  s'emparèrent  de  Giblet,  et 
remirent  cette  ville  à  Havinond  de  Saint-Gilles,  comme  devant  en  être  le  sei- 
gneur naturel.  Si  l'on  adopte  de  préférence  ce  récit  d'un  contemporain,  on 


'  Ligwig(4  d'oulre-tner,  c.  xu.  x\\. 

1  Alberlus.AquenMs.  I.V.c. nxuii;  1.IX. 
<•.  xxvi.  —  Roltert.  Monarli.  I.  VIII.  p.  7-j, 
apud  Ikmgar».  —  Jacobus  de  Yitriaco  ,1.1. 
<•,  vin.  —  lo.  l'hocas,  n"  5. 

'  Embriathi  de  (îéneis.  selon  l'Armoriai 
de  UèntJ  du  Fransoné,  *or  à  trois  lions  de 
•able.  «.  i  .t  (kg.  Franzone,  Armi  délie  ca- 


ttile  nobili  di  Genora,  pl.  iv.)  D'après  la  gra- 
vure, l'éeu  «si  d'argent  à  trois  lion»  de 
gueules. 

*  Sebanl.  Paoli ,  t'jai. diplomal.  1. 1 . p.  43o. 
A3i .— Contiii.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXVII . 
c.  vin,  p.  aa6. 

»  Willclmus  Tyr.  1.  XI,  c.  ix. 

'  Albcrtu»  Aquensis,  I.  IX.  c.  uvi. 
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pourra,  sans  trop  forcer  les  textes  et  les  dates,  admettre  la  possibilité  d'un 
diplôme  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  du  17  janvier  1  io3  1  (  1  106?),  par 
lequel  le  chef  de  la  croisade,  Princep*  militùe  cltrixtiituœ  in  JrrosolimiUin»  itinerc, 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-Viclor-lez-Marscille,  la  moitié  de  la  ville  de  Giblel 
et  de  tout  ce  qui  en  dépend,  églises,  villte.  châteaux,  casuuv,  terres  incultes 
et  cultivées.  Si  l'acte  n'est  pas  supposé,  et  personne  jusqu'ici  n'en  a  contesté 
l'authenticité,  quoique  aucun  autre  document,  dans  le  Carlulaire  de  Saint- 
Victor,  ne  rappelle  celte  donation,  peut-<ître  Raymond  donnait-il  ce  qu'il  ne 
possédait  pas  encore  (c'est  l'opinion  de  dom  Vaissele).  comme  ont  fait  quelque» 
rois  de  Jérusalem,  ainsi  qu'on  l'a  vu  précédemment.  Mais  ce  diplôme  n'indique 
aucune  condition  d'éventualité.  Raymond  y  parle  comme  étant  à  ce  moment 
seigneur  de  Giblel  sans  opposition.] 

tes  François  eu  avoient  tenté,  le  siège  auparavant  \  mais  sans  aucun 
elTel.  Hugues  espousa  une  daine  provençale,  nommée  Saurhe,  et  en 
eut  Hugues  II,  seigneur  de  Giblel*;  Bertrand,  Raymond,  Guillaume, 
qui  eurent  postérité;  et  Agnès,  femme  de  Garmoiid  ou  Grémoitd,  sei- 
gneur de  Bessan  s.  L'histoire  fait  encore  mention  '  d'un  Guillaume  de 
l'Eiiibriar  ou  Ebriacus,  noble  génois,  qui  se  trouva  à  la  prise  de  la 
ville  de  Hiérusalem.  qui  possédoit  quelques  biens  en  la  ville  de  Lao- 
dicée,  en  l'an  it5u\  comme  011  recueille  d'un  titre  de  Renaud, 
prince  d'Antioche,  de  cette  année-là.  11  eut  pour  fils  Hugues  Embriac, 
qui  possédoit  les  mesmes  biens  et  vivoit  en  l'an  1170  [ainsi  que  le 
prouve  un  acte  de  Boémond  111,  prince  d'Antioche0,  confirmant  celui 
de  Renaud. J  Mais  il  n'est  pas  constant  en  quel  degré  de  parenté  il 
attouchoil  le  prince  '  de  Giblel. 

1  liitt.gtnrr.it  Lauffutd.  I.  Il,  |>.  M-],  dans  l'article  concernant  Lt*  Seifriieurt  ilt 

>*l  Preuves,  col.  Mo.  ,'5<it.  -  -  Ilengnot .  Bettan,  p.  ('19. 

Attise*  tic  Jérut.  t.  11.  p.  '170. -  Qiriul.  vu.  1  Raymond  d'Agiles,  p.  ■  77.  —  indel». 

HtSaint-Vktor-lei-MnrstiUe ,  fol.  18V  Cart.  p.  808.  —  \\ illclmus  Tyr.  I.  Mil.  c.  \. 


t.  II.  p.  l5i.  1  Ughclli.  Italia  taertt ,  l.  III,  col.  4M. 

'  Itaymond  d'Agile*,  p.  itio.  —  Beiti         "  Ughelli.  lUilia  tuera ,  col.  h-j^.  4y6. 
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—  Ligmgtt  d'imtrr.-tner,  loc.  cil.  tout  ailleurs,  dan»  cet  article.  Du  Congé  « 

'  Voir,  sur  celte  alliance  d'Agnès  avec  sulislittié  le  mot  de  «oiywwr  h  celui  de /«n'nre, 

(Wmond.  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut.  qu'il  avait  écrit  d'abonl. 
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[  L'incertitude  de  Du  Gange  à  l'égard  de  Guillaume  de  Lembriac  et  de 
Hugues,  son  fils,  provient  de  ce  que  le  Lignage  d'outre-mer  a  évidemment 
omis  une  génération  au  commencement  de  sa  généalogie  des  Giblet,  comme 
le  prouvent  plusieurs  actes  et  d'autres  documents  historiques;  et  d'abord  le 
di  ii.i.m  mk  oe  Lembruc  qui  se  trouva  à  la  prise  de  Jérusalem,  en  1099,  est 
distinct  de  celui  qui  vivait  en  l'an  1  1  56.  On  peut  croire,  et  c'est  l'avis  de  Sé- 
bastien Paoli  '.  que  le  premier  est  le  père  de  Hugues  de  Lkmbrmc;  mais  nous 
ne  trouvons  aucune  indication  qui  nous  autorise  ù  supposer,  avec  cet  auteur, 
«pie  Hugues  de  Lembriac  et  Ansald  aient  été  frères. 

Hugues  de  Lembriac,  resté  seigneur  de  Giblet  sous  la  suzeraineté  des  princes 
de  la  maison  de  Toulouse  qui  furent  depuis  les  comtes  de  Tripoli,  vivait  en- 
core en  l'an  1  uy.  année  où  il  souscrivit  un  acte  de  Pons-,  comte  de  Tripoli. 
Il  ne  vivait  plus  en  1  i35.  comme  l'atteste  un  acte  de  sa  veuve,  Adalaxie  ou 
Adélaïde  \  qui,  d'accord  avec  son  (ils  Guillaume,  donne  au  Saint-Sépulcre  une 
rente  annuelle  de  douze  besants  et  de  cent  vingt  litres  d'huile,  pour  l'ame  de 
son  mari.  Hugues  Ebriac;  pour  son  propre  salut,  et  pour  celui  de  ses  fils  et 
de  ses  filles.  Dès  cette  époque,  et  même  auparavant,  Giu.ulmk  Ebruc,  ou  de 
Lembruc,  était  donc  le  seigneur  de  Giblet,  d'abord  peut-être  sous  la  tutelle  de 
>a  mère.  Il  est  nommé  Guillaume  Ebriac,  dans  un  acte  de  Raymond  1",  comte 
de  Tripoli4  (1  139,  i3  décembre),  comme  étant  un  de  ses  barons.  Il  souscrit 
un  autre  acte  du  même  seigneur5  (1  1  45),  sous  le  même  nom,  sans  autre  qua- 
lification. Il  est  témoin  d'un  acte  d'Armesende  de  Gliâteau-Neuf6  (  1  1  5  1  ).  où 
il  est  nommé  Gullacmk  Embmac.  Enfin,  dans  un  acte"  dressé  en  son  nom 
(  1  1Ô9  ).  Guillaume  Ebriacu»  prend  le  titre  de  seigneur  de  Giblet,  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  cependant  qu'il  n'ait  pas  joui  de  ce  titre  avant  celte  époque,  car, 
déjà  vingt-deux  ans  au  moins  s'étaient  écoulés  depuis  la  mort  de  son  père.  Par 
cet  acte,  Guillaume  Lembriac  vend  une  maison  à  lui  appartenant  dans  la  ville 
de  Tripoli,  du  consentement  de  sa  femme  Sansa  et  de  son  fds  Hugues.  On  lui 
voit  aussi  un  autre  lils  nommé  Raymond,  mentionné  dans  les  actes  de  ce  même 
Hugues  * 


•  Cod.  diplomat.  I.  I.  p.  '177.  '178 

■  Cod.  diplomat.  t.  1,  n"  11.  |>.  i->. 

1  Carlul.  S.  Srpulr.  n"  9I'..  «17.  p.  1H9. 

'  Oui.  diplomat.  t.  1 .  n*  th.  p.  19. 
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Ainsi  c'est  Guillaume  de  Lcmbriac,  cl  non  son  père  Hugues,  <|ui  eut  pour 
femme  Sansa,  ou  Sanche,  et  pour  fils  Hugues  11  et  Maymond.  Quant  aiu  trois 
autres,  Bertrand,  Guillaume  appelé"  aussi  Raymond1,  <-t  Agnès,  mentionnés 
par  le  Lignage  d'outre-mer,  ils  peuvent  avoir  été  en  effet  les  enfants  de  Hugues 
de  Lembriac  et  d'Adélaïde,  et,  par  conséquent,  frères  «-t  sœur  de  Guillaume. 

Voici  donc  comment  on  pourrait  établir  le  commencement  de  cette  généa- 
logie : 


C.riiLU»  »  U  t. 

h  il  >l^gr  il»  Kniml-m, 

v  n  l,>««iu.  . 
P»ai>r  wicttHrd.GiblM. 
*r«.«  .jd<l«K 

At'.n.  Cttuimili  Lanuc        CruiLm  KuiL.d 
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FImi»  III .  U  Boifrv,  nuMcluil  atti  rajiumr  ,  i  l» 


Cil,  Mitru. 

vigiu-ur  d*  Ciblât ,  tl< .  Ii^kcii  i«6 


Nous  développerons  plus  tard  les  motifs  ipii  peuvent  faire  supposer  deux 
seigneurs  du  nom  de  Hu/pu-n  entre  Guillaume  de  Lernbriar  et  Gui.] 


Higies,  IIr  du  nom,  seigneur  de  Giblet.  .surnommé,  le  Boiteux'*,  es- 
pou  sa  Kstiennette,  fille  de  Henry  de  Milly,  dit  le  Buffle,  frère  de  Phi- 
lippes,  seigneur  de  Naples  [laquelle  était  veuve  en  premières  noces 
de  Guillaume  Dorcl  ou  Rostain,  seigneur  de  Boutron5].  Il  eut  de  cette 
alliance  Guy,  seigneur  de  Giblet;  Hugues,  décédé  sans  enfans;  Plai- 
sance, femme  de  Boémond,  dit  le  Borgne,  prince  dWntioche;  et  Pavie. 
mariée  à  Gantier  Alemau. 


'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  myi  .  édition  2  Continuât,  de  Gnill.  de  Tyr.  I.  XXiiJ , 

Labbe.  c.  mut,  p.  5i .  —  Attise*  de  Jénual.  t.  I . 

'  Lignages  d'outre-tner,  loc.  cil.  p.  543,  note  s. 
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Giv,  seigneur  «le  Giblet,  esl  nommé  Ulgies  par  Guillaume  de  Tyr\ 
du  temps  duquel  il  vi voit ,  c est-à-dire  sous  I  empire  de  Manuel,  escri- 
vant  «ju'il  estoil  petit-fds  du  premier  de  celle  famille  qui  posséda  Ci- 
ble!. Mois  il  y  a  lieu  de  noire  qu'il  s'est  mépris,  d'autant  «pie  le  Juif 
Benjamin  en  son  Itinéraire*,  qui  vivoit  au  mesme  temps  que  Guillaume 
«le  Tyr,  nous  apprend  qu'il  s'appeloit  Gi  v,  nous  ayant  mesme  marqué 
quelques  vestiges  de  son  surnom  et  de  sa  nation,  que  les  deux  inter- 
prètes «le  cet  auteur  ont  mal  conceuz  et  et  expliquez. 

|  Le  texte  hébreu  porte  U'T-arx  dJ^'î,  Gilianus  Ainbirwu.  ce  <juî  rappelle 
Guillaume  Kmhrinc,  et  se  rapporte  à  re  seigneur  beaucoup  mieux  qu'à  Gui, 
son  pctil-lils.  Kn  effet,  lorsque  Benjamin  arrivait  à  Giblet,  peu  de  jours  aupa- 
ravant, Tripoli  avait  élé  affligé  d'un  violent  tremblement  de  terre.  Or  cette 
catastrophe  eut  lieu  en  i  » 70,  selon  L'Art  de  vérifier  le»  dates,  ou.  selon  Guil- 
laume de  Tyr  \  la  .septième  année  du  règne  d'Amnuri,  au  moi*  de  juin,  c'est- 
à-dire  en  1  ifi<).  Guillaume  Embriac  aurait  donc  vécu  au  moins  jusqu'en  cette 
année  ou  la  suivante,  mais  pas  au  delà,  puisque  nous  avons  vu.  en  1  170. 
Hugues  en  possession  des  biens  de  son  père  l. 1 

D  ailleurs  Wiilebrand  d'Oldenbourg5,  descrivanl  le  vovage  qu'il  fit 
en  la  terre  sainte,  l'an  1  a  1  1,  dit  que  le  seigneur  «le  Giblet  «pii  vivoit 
alors  se  uommoil  G'mm. 

|  Du  (lange  commence  trop  lot  et  ne  prolonge  pas  assez  la  vie  de  Hugues  II. 
On  a  vu  qu'il  succéda  à  son  père  en  1  170,  et  «livers  actes  prouvent  qu'il  a 
vécu  au  moins  jusqu'en  1  «84,  l'année  même  où  s'arrête  le  récit  de  Guillaiimc 
de  Tvr.  Gomme  seigneur  de  Giblet  et  vassal  du  comte  de  Tripoli,  Hugues 
souscrit",  avec  Raymond,  son  frère,  un  acte  de  Kaymond  II,  comte  de  Tripoli 
(1  »7'i,  décembre):  la  même  année,  du  consentement  du  comte  de  Tripoli, 
de  concert  avec  Raymond,  son  frère,  et  Hugues,  son  iils  T,  il  accorde  une  terre 
à  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Parmi  les  témoins  de  l'acte,  on  remarque  Henri  et 


1  Willelinus  Tyr.  I.  XI.  c.  ix. 

*  Ucnjoii).  ltiner.  édition  Arias  Montant, 
p.  .35:  édition  Consl.  L'Empereur,  p.  33. 

!  Wïllclmus  Tyr.  I.  XX.  c.  xi\.  p.  386. 
■Mil.  Boitflar». 


4  Ighclli.  Italie,  wera.  I.  III.  ml.  /.7.Ï. 

'  Willebr.  OMenb.  p.  i«7.  198. 
'  VjoA.  diplomnt.  t.  I .  n'  5/i .  p.  5f>. 
Cad.  tiiplomnl.  t.  I.  n'  167.  p.  110. 


LES  SEIGNEURS  DE  GIBLET.  321 

Bainaud  de  Giblet;  mais  nous  ne  pouvons  dire  s'ils  appartenaient  à  la  famille, 
ou  si  c'étaient  seulement  des  chevaliers  habitants  de  la  ville.  Henri  de  Giblet 
avait  déjà  souscrit  deux  actes',  de  Roger  de  Cayphas.  cl  de  Vivien,  seigneur 
de  ce  fief;  le  dernier  de  ces  actes  est  de  i  iC5. 

Hugues  II,  seigneur  de  Giblet,  souscrivit  encore  un  acte  de  Baudouin 
de  Bames-  (1176),  et  trois  titres  de  Raymond  II,  comte  de  Tripoli1 
(  1  177.  octobre;  1  181,  mars;  1 18A.  juin):  ces  trois  derniers  avec  son  fils 
Hugues.  Ici  s'arrêtent  les  documents  que  nous  possédons  relativement  à  ce 
seigneur. 

Son  frère  Raymond  souscrit  avec  lui  plusieurs  des  mêmes  actes;  dans  celui 
de  mars  1  181,  il  a  le  titre  de  connétable  de  Tripoli  *;  seul,  il  en  signe  en- 
core d'autres,  avril  1  i85:';  1"  février  1  186  e.  Au  même  mois  de  la  même 
année7,  il  vend  un  casai  à  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Dans  cet  acte,  il  s'intitule 
Raymond  de  Giblet,  fils  de  Guillaume  Embriac,  et  déclare  agir  avec  l'assenti- 
ment de  son  seigneur,  Boémond  (III) ,  prince  d'Anliochc.  Depuis  cette  époque 
nous  le  perdons  de  vue,  aussi  bien  que  son  frère.  Sa  postérité  est  rapportée 
par  le  Lignage  d'outre-mer,  et  donnée  ci-après  dans  le  premier  tableau  généa- 
logique de  la  famille  des  Giblet. 

Quant  à  Hugues,  fils  de  Hugues  H,  que  nous  voyons  souscrire  des  actes 
de  son  père  entre  les  années  1  177  et  1  i8fi,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ce  fut  Hugues  le  Clopin  ou  le  Boiteux,  mort  avant  1  107.  De  son  vivant,  la 
forteresse  de  Giblet  était  tombée  au  pouvoir  de  Salah  ed-Din,  après  la  bataille 
de  Hatlin.  Sa  femme  Estcfénie.  restée  tutrice  de  ses  enfants,  parvint  à  re- 
prendre la  seigneurie  de  Giblet  en  1  197  ',  grAce  aux  intelligences  qu'elle  avait 
su  se  créer  dans  la  garnison  musulmane. 

De  son  mariage  avec  Estéfénie,  Hugues  III  paraît  avoir  eu  deux  fils,  dont 
l'atné.  Gui,  lui  succéda  comme  seigneur  de  Giblet9,  étant  encore  mineur,  et  le 
second  fut,  selon  toute  apparence,  Hugues,  tué  en  1306  ,0,  durant  la  guerre 


1  Cartulorium  Sourti  Sepukri,  n"  *  Cod-  diplomat.  1. 1.  n*  77.  p.  81. 

107.  p.  «19,  a3a. —  Voir  Le*  Seigneurs  de  '  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  76,  p.  7G.  77. 

Cayphat.  '  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \\\  Il . 

'  (U.  diplomat.  t.  I.n'ôi.p.  61.  ci,  p.  ^7- 

1  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'  170,  p.  ai 3:  '  Continuât,  de  Guill.  <le  Tyr.  1.  XXIII. 

n'  70.  p.  70;  n*  75.  p.  ;6.  c  xxnv.  p.  5i. 

♦  Cod.  diplomat.  t.  I,  n'  70,  p.  70.  "  Continuât  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI 

1  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'7.  p.  987.  c.  iv.  p.  3 1 4.3 1 5. 
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<|iii  eut  lien  cuire  Boéniond  IV,  d'Anlioche,  et  Renaud,  seigneur  de  Népliin. 
Telle  est  du  moins  l'opinion  de  Paoli  '. 

De  ce  <|ue  nous  venons  de  dire,  on  peut  conclure  qu'en  118/1,  nu  moment 
où  Guillaume  de  Tyr  arrêtait  la  composition  de  son  Histoire,  Hugues  II  était 
encore  le  seigneur  de  Giblet.  el  que  par  conséquent  cet  historien  ne  s'est  pas 
trompé.  Rien  n'empêche,  sans  doute,  qu'en  lau  le  seigneur  de  Giblet  n'ait 
.'•lé  Gui.  son  (ils  ou  son  pctit-h'ls.  Kt,  s'il  n'y  a  point  eu  deux  seigneurs  du 
même  nom  qui  se  soient  succédé  de  père  en  fils,  Gui  a  pu  hériter  du  titre 
de  sou  père  dès  l'année  1  187,  comme  le  pensait  Du  Gange;  mais  rien  ne  le 
prouve.] 

Ainsi  ]  on  ne  peut  dire  avec  certitude  sij  ce  fut  de  son  temps  [,  on 
du  vivant  de  son  père,  Hugues  ll-,J  que  Saladdin  se  rendit  inaislrc 
de  la  ville  de  Gildet,  |'an  1 187.  Mais  après  la  mort  de  ce  sultan,  les 
Sarrazins  qui  la  gardoient  ayant  esté  gagnez  par  argent  par  celui  a 
qui  elle  appartenoit J,  la  luy  livrèrent  sans  que  le  sultan  qui  gouver- 
noit  alors  eust  avis  de  cette  trahison.  Ce  qui  arriva  vers  l*nn  1  199. 

|Ou  1  197.  Nous  avons  vu  que  c'est  l'ancienne  dame  de  Giblet  \  Kstéfénie. 
veuve  de  Hugues  le  Boiteux,  qui  ménagea  cette  affaire  el  l'amena  a  un  heu- 
reux résultat.  Les  héritiers  dont  parlent  Jacques  de  Vitry  et  Marin  Sanudo,  sans 
mentionner  cette  dame,  étaient  les  enfants  de  Hugues  el  d'Kstélenie,  desquels 
Philippe  de  Navarre1  ne  nomme  que  Gui ,  et  Pavie,  femme  de  Garuier  Laleman. 

Gui  peut  donc  être  considéré  comme  étant,  à  cette  époque,  le  seigneur  «le 
Giblet ,  mais  peut-être  encore  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  | 

Il  espousa  Alix  \  sa«ur  de  Boémond,  dit  le  Borgne,  prince  d  Antioclie 
[qui  lui  apporta  en  dot  1,000  besants  de  rente],  de  laquelle  il  eut 
Henry,  seigneur  de  Giblol;  Haimond  [dit  le  Jeutie],  chambellan  du 
prince  d'Anlioche,  qui  souscrit  un  titre  d'Aimery,  roy  de  Hiérusalein  \ 

CW.  diphmai.  t.  I, ,,.  478.  •  Continuât,  de  fiuill.  de  Tyr.  I.  XXVII. 

'  Jnc.  de  V'itriaco.  I.  I,  c.  \c\. —  San  ut.  c.  1.  p.  517.  atS. 

i.  lit,  pari.  <j,c.v. —  Rud.deDR-elo.  p.6'11 .  4  Asuùes  de  Jenu.  I.  I,  p.  .Vi.'i. 

HovediMi .  p.  Ii36.  —  Rad.  Coggesh.  apud  '  Lignage*  d'outre-mer.  —  Cod.  diplomal. 


Murlèiie.  Ampliu.  collecl.  t.  V.  col.  lifi-'i  a.       t.  l.n*  98,  p.  10a,  io3. 

'  Jacohus  de  Vitrinco.  I.  I.  c.  r.. —  Sanu».  1  Carlul.  de  Manwtquc.  —  Cotl.  diplomat. 

I.  III.  pari.  10,  c.  i\.  t.  I,  n"  8.  p.  387. 
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de  l'an  1 198  [octobre,  et  un  antre  titre1  de  Boémond  III  d'Antiocbe. 
comte  de  Tripoli  (3  1  août,  même  année),  avec  son  frère];  Bertrand, 
décédé  sans  enfans  [le  même,  peut-être,  qui  souscrivit,  en  isofi*. 
un  acte  de  GeofTroi  le  Rath,  grand  maître  de  l'Hôpital];  et  Agnès, 
femme  de  Barthélémy  du  Sacliin,  ou  Doussacliin,  seigneur  du  Soudin1 
(Seleucie,  aujourd'hui  Souedieh),  qui  est  nue  place  assise  a  Icmbou- 
cliure  du  fleuve  d'Oronte. 

|  Gui,  on  janvier  1  a  1  a,  concéda  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  les  1,000  Lésant* 
de  rente  qu'il  avait  m  us  de  Boémond  IV  pour  la  dot  de  sa  femme  *.  En  1  a  1 7, 
il  prit  une  pari  active  à  la  croisade-''  avec  Bertrand  de  Giblet,  petit-fils  du 
premier  Bertrand,  frère  de  Guillaume  Kmiiriac,  et  Guillaume  de  Giblet,  fils 
de  llujpies  de  Giblet,  seigneur  de  Besmedin.  Dans  le  cours  de  cette  expédi- 
dition,  au  mois  de  septembre  de  la  même  année1',  il  prêta  au  duc  d'Autriche 
."10.000  hesants  pour  l'engager  à  rester  au  siéf;e  de  Damiette,  et  ce  prince  ne 
-f  retira  qu'à  Pâques  t  a  1 8. 

Kn  ia-i8\  il  prit  parti  pour  l'empereur  Frédéric  11  contre  les  Ibelin,  et 
prêta  à  ce  prim  e,  lors  de  son  arrivée  en  Cbypre.  3o.ooo  besants  sarrasinois.J 

Hnsnv.  seigneur  de  Giblet,  s'allia  avec  Isabelle8,  fille  de  Baliau 
d  Ibelin.  seigneur  de  Ba rut ,  et  eut  d'elle  Balian,  décédé  en  enfance: 
Guy  II.  seigneur  de  Giblet;  Jean,  qui  eut  deux  enfans  morts  en  jeu- 
nesse, de  la  fille  de  Hugues  Salaman  ou  Alaman;  Baudouin9,  décédé 
sans  enfans;  et  Marie,  femme  de  Baliau  le  Jeune,  prince  de  Sagette. 

(Nous  ne  pouvons  dire  en  quel  temps  Henri  succéda  à  son  père.  Il  signe, 
comme  vassal  "\  un  acte  de  Boémond  VI,  prince  d'Antiocbe  et  comte  de  Tri- 


'  Vjaà.  diplomat.  I.  I.  n°  ji  1  .  p.  -t.vt. 
'  (.od.  diplomat.  t.  I.  n*  «70.  p.  •îiS. 

Voir  \ot.  ad  An».  Corn.  p.  3i9.  368. 
4  <lo<t.  diplomat.  1. 1 .  n'  9H.  p.  \ox-\ah. 

Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
.-.  \ .  p.  Ai-i. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
111 .  p.  33--. 


'  Continuai,  de  Guill.  d..  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  1,  p.  366;  c.  m,  p.  368. 

'  Lignage*  d'outre-mer. 

*  Du  Camje  a  mis  dans  son  texte  Ber- 
trand, mois  le  Liguée  d'outre-mer,  seul 
monument  sur  lequel  il  s  appuie  en  cet  en- 
droit, dit  Baudouin. 

"  Cad.  diplomat.  t.  I.  n*  usi,  p.  «63. 
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poli  (i"  mai  i  363).  Dans  un  ado  de  Hugues  de  Revel,  grand  maître  de  l'H6- 
pit.il 1  (1071,2  juin  ),  il  est  rappel*'  comme  défunt .  et  nomme*  père  de  Gui  II . 
alors  seigneur  de  Gihlet] 

Gi  v.  11e  du  nom,  seigneur  de  Gihlet,  succéda  à  son  père;  mais  l'his- 
toire ne  marquant  pas  précisément  le  temps  auquel  il  vécut,  il  est 
incertain  si  c'est  luv  qui  eut  a  déinesler  avec  Boémond  VII  *J »  comte 
de  Tripoli,  en  l'an  1275,  ou  quelqu'un  de  ses  descendais,  encore  que 
le  mariage  qu'il  contracta  avec  Marguerite,  fille  de  Julian,  seigneur 
de  Sagette3,  qui  vivoit  vers  ce  lemj)s-là.  le  doive  faire  présumer.  Il  en 
eut  deux  lils  et  deux  filles;  sçavoir,  Pierre,  décédé  sans  enfans;  Sauve. 
Marie,  femme  de  Philippe  d'Ihelin,  séueschal  de  Cypre;  et  Catherine, 
mariée  à  Jean  d'Antioche. 

[Quelques-unes  des  époques  où  vécut  Gui  II*  sont  marquées  pur  des  actes 
ou  par  les  récits  de  l'histoire.  Ainsi  le  diplôme  du  a  juin  1371,  que  nous 
venons  de  mentionner,  nous  apprend  que  ce  seigneur  avait  redemandé  et  re- 
couvré quarante -quatre  chartes  de  privilèges  qui  avaient  été  déposées  chez 
les  Hospitaliers  par  son  père.  Henri ,  seigneur  de  Gihlet;  ce  qui  peut  faire  sup- 
poser que  ce  dernier  était  mort  depuis  peu  de  temps.  L'histoire 5  nous  ap- 
prend aussi  que  c'est  Gui  II.  qui.  en  1  -i-jh,  ayant  pris  parti  pour  l'évéque  de 
Tripoli,  Paul,  et  pour  le  Temple,  contre  l'évéque  de  Torlose.  que  soutenait 
Boémond  VII,  s'attira  ainsi  la  haine  Je  ce  prince.  Par  suite  des  démêlés  qui 
s'élevèrent  entre  eux,  il  essaya  trois  fois,  à  l'instigation  du  Temple,  d'enlever 
Tripoli  au  prince  d'Antioche.  C'est  ce  qu'atteste  une  relation1  dressée  sur  les 
aveux  du  seigneur  de  Gihlet,  et  faite  à  Néphin,  le  2  G  février  1  a  Su ,  par-devant 
notaire,  en  présence  du  prince  d'Antioche  et  de  nombreux  témoins.  La  ville 
de  Giblet  avait  été  enlevée  aux  chrétiens  peu  de  temps  auparavant.  Gui  II  fut 
donc  le  dernier  seigneur  réellement  possesseur  de  Gihlet.] 

:  M.diphuutiA.  I.n"  i0.i,p.  icj'i.inô.  1  Continuât,  de  liuill.  de  Tyr.  I.  \\\IV 

1  Sanut.  I.  1(1,  part.  n.  c.  nv.  \vn.  mi.  p.  /168,  46g. 

'  Lignages  à 'oulre-iaer.  1  De  Mas-Latrie.  Hitt.  de  (Jiypre,  1.  III. 

'  (M.diplùmat.  I.  I,n-  i.'ij.  p.  in/i.  19.V  p.  6f.-j-f.68. 
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|  lltiiit  i  s  i»k  Giblet,  lils  de  Bertrand  el  potît-fils  du  premier  Hugues  de  Lcm- 
briar  est-il  celui  dont  parlent  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tvr  et  le  cava- 
lier Lorédan ,  dans  les  années  i  a  a-- 1  *»  S  »  1  On  peut  en  douter  ;  car  il  se  trou- 
verait à  cette  époque  séparé  (le  son  aïeul  par  un  espace  de  plus  de  cent  vingt 
ans.  Si  l'on  admet  que  Bertrand,  son  père,  soit  fils  et  non  frère  de  Guillaume 
de  Lemhrine  (voir  plus  liant,  p.  3 1  8 ) .  on  aura  une  génération  de  plus  pour 
remplir  cet  intervalle.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Hugues  de  Giblet  du  un'  siècle  ne 
se  présente  pas  sou*,  les  rapports  les  plus  honorables.  On  le  voit,  en  i  aay  '. 
prendre  part,  avec  quatre  seigneurs  de  ses  amis,  à  un  infâme  guet-apens 
contre  un  chevalier  toscan,  cousin  de  Philippe  d'Ihclin.  En  îaay,  de  concert 
avec  ces  quatre  mêmes  seigneurs2,  il  acheta  de  Frédéric  II  la  bailie  du  rouanne 
de  Jérusalem  pour  trois  ans,  moyennant  la  somme  de  io.oou  marcs  d'argent. 
Après  la  défaite  de  l'armée  des  bailes  à  Nicosie  '1  (a  4  juin  1  -199  ).  par  Jean  d'Ihe- 
lin le  Vieux,  sire  de  Baruth,  il  se  retira  dans  le  château  de  Dieu-d'Amour,  où 
il  entraîna  le  roi  de  force.  Plus  tard  (ia3i),  persistant  dans  son  animosité 
i  fintre  les  Ihelin  \  il  se  joignit  à  Bichard  Filangieri ,  sous  prétexte  que  le  roi 
Henri  I"  était  trop  jeune,  et  que  son  véritable  chef  était  l'empereur.  Après  la 
défaite  de  Bichard  à  Cérines,  et  l'expulsion  des  Impériaux  hors  de  l'île  de 
Chypre  (  1  a3a  ),  Hugues,  sur  la  plainte  du  roi,  fut  déclaré  rebelle  par  la  haute 
cour  du  royaume  5,  et  ses  biens  furent  confisqués.  Depuis  ce  moment,  nous  ne 
voyons  plus  qu'il  soit  fait  mention  de  lui  dans  l'histoire.  ] 


'  Loredauo,  I.  I,  p.  38-48;  Iran,  franç. 
t.  I.  p.  'iWifi.  —  Âs*i*r$  df  Jtmsal.  t.  I. 
I>.  'i'j8.  note  a. 

«  Continuai.  <lc  Guill.  rie  Tyr.  I.  XXXIII. 
<•.  ix.  p.  .'(7.').  —  Loredaao,  1.  I,  p.  63-64; 
trad.  franc,  t.  1 .  |>.  /3-7<i. 

Continuât.  de  Guill.  île  Tyr,  I.  XXXIII. 


c.  \  .  p.  377. —  Lorodano,  I.  II.  |».  71  bis. 
75;  trad.  franc.  L  I.  p.  83.  84. 

4  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 
c  mu,  |».  3«3. 

'  Loredono.  I.  1J.  p.  1 1 '1 .  n5;  trad. 
franç.  t.  I.  p.  1 33 .  i34. 
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Al'TRK  SUTK  DE  LA  MESME  GENE  \LoGIE. 
rrim.KAi  \\ 


ùlULUtl  ftl  liIMBT 

lii>  (-ul-Jl.-  Je  HugUA.  «Mgiuvr  <!••  B« 



I  1  , 

JlH  >1  (,I.U1.  KjT.I.MI  M.IU  M  1.U1.I, 

liuiii1.  *  igiH-ur  du  Sailli- t'ouo.  ffiiiiii«a  tt^nnie  ,1'Amalhr  li* 


«ni  mhiiv  tille  -lu  ^'i|çiicur  il'Anflillrr  Ffnti. 


•.riti.tli  m  Uimi.it.  M  iln.  KkLhi.  fciinu  li  Fuiv  M.»uiL»it,  . 

fe»e.r.4iirl><> 

JH.,bl-<  .  B..H..-...I.I  \  -cl.. 


[ Giiixim»:  de  (îinLtiT,  .ils  pnfné  de  Hugues,  seigneur  de  Besinediii,  •st-ii 
le  même  qui  souscrit,  en  décembre  i  206 3,  un  acte  de  Boémond  I\  d'Anlioche; 
le  même  qui.  en  février  t  U07  \  souscrit  un  acte  de  Julienne  de  Lésarée.  sous 
le  nom  de  Guillaume  Embriac?  Il  est  probable  que  c'est  lui  qui  prit  part  à  la 
croisade  de  1  -j  1  7  avec  Boémond  IV,  d'Antioche,  et  André,  roi  de  Hongrie: 
<-t  qui,  en  l'Jttj,  fui  envoyé  par  les  chrétiens  réunis  devant  Damiette  vers  \r 
sultan  Malek  el-Kamel,  pour  traiter  de  la  paiv;  mais  le  légal  empéVlia  il'ar- 
i-epter  les  conditions  raisonnables  proposées  par  le  sultan. 

Relativement  aux  Akgki.if.i.  i>f.  Gidmct.  voir  au  tableau  des  Sei/pieur*  dr  Mma 

rUt,  p.  387.  note  0.  | 

'  LiffHUfrc*  tl'ouirt-mcr,  >-diti<ui  LiMic  Thaumnssière ,  p.  -j'A->  .  et  «le  M.  KciijjiiiiI 

<•.  m\.  p.  3<j8.        édit.  Keujjnut.  c.  ïxx.  Auite*,  t.  Il,  c.        p.  466. 

1  (HUtt  n'es!  qu'une  faute  .1  impression  x  Cod.  diplomnt.  t.  I .  n*  •>* .  p.  1 

dans  les  tnhlemix  ftenénîojriques  de  l.obbe  '  C.od.tlipUmmi,  i.  I.  11  "yo.p.  i|5;n  10. 

; Lignage*,  c.  m.  p.  ilflH  ':  il  faut  lire  Gii-  p.  -j 8 1 ) . 

(eberl ,  comme  le  porte  le  texte  même  <lu  ch»-  '  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  \\M 


pitre  m\.  dans  Lubbe.  p.  'i'i'i;  ceux  d<>  La       c.  x.  p.  :ï  i  i  ;  1.  XXXII.  c.  ix.  p. 
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'  Lignages  d'outre-mer,  édition  I-al>bc, 
c  xvui,  p.  39/1.  hits;  édition  Beugnot. 

r.  XIII,  WIV 

'  A  la  place  de  Catherine .  Du  Gange  avait 
min  «Helvis.  femme  de  Gautier  le  Norman,» 


qui  se  retrouvera  dan*  la  généalogie  rl>-  la 
famille  de  Tor.  Nous  avons  rectifié  celle  er- 
reur d'après  le  Lignage  doulre-iiier. 

'  Voir  La  Famille  de  Babin. 

'  Voir  La  Famille  du  xurnom  d'Antioche. 
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[Nous  avons  déjà  vu,  parmi  les  sires  de  Giblet  dont  on  ne  peut  établir  la 
généalogie,  Henri  cl  Rmkaid,  témoins  d'un  acte  de  Hugues  II,  seigneur  de 
Giblet.  en  1 17 4.] 

Renier  de  Giblet'  fut  envoyé  en  Tan  1195.  par  Guy  de  Luzignati. 
i*oy  de  Hiérusalem,  vers  l'empereur  Frédéric  I],  pour  obtenir  de  luy 
le  titre  de  roy  de  Cypre. 

Arvud[de]  Giblet2  estoit  en  la  cour  du  roy  de  Cypre  l'an  i9.3a. 

[  Renier  ou  Rainier  pk  Gini.rr,  dit  le  Vieux,  homme  sage,  subtil  et  bon  plai- 
deur3, au  témoignage  de  Philippe  de  Navarre,  est  peut-être  celui  qui  avait 
été  témoin  d'un  acte  de  Hugues  de  Césarée  en  1 1 6 1  V  En  1 1 9 1 .  3 1  janvier*, 
il  souscrivit  un  acte  du  roi  de  Jérusalem,  Gui  de  Lusignan.  En  1 1 96  ou  1 1 95, 
il  fut  envoyé,  non  par  Gui  de  Lusignan1',  vers  l'empereur  Frédéric  (I,  mais 
par  Aimeri,  successeur  de  Gui,  vers  l'empereur  Henri  VI,  pour  obtenir  de  lui 
le  titre  de  roi  de  Chypre.  Il  souscrivit  encore  deux  actes  du  même  Aimeri7 
(  1 195,  ag  septembre;  1 197,  1"  novembre).  Nous  ne  savons  s'il  prolongea  sa 
carrière  beaucoup  au  delà.  Mais  il  mourut  avant  le  roi  Aimeri.  En  mourant  il 
partagea  ses  fiefs  entre  ses  qualre  lils',  Amuuri,  Arnéis,  Rainicr  le  Jeune  et 
Josselin. 


'  l.orednno,  I.  I.  p.  17. 

'  l>oredano.  I.  II,  |i.  119. 

'  Anist*  de  Jêrus.  1. 1.  c.  uxn.  p.  .145; 
c.  xciv.  p.  570. 

*  Cod.  diplomat.  t.  I ,  n*  1 .  p.  1 4 1 . 
s  Cod.  diplomat.  I.  1.  n*  79.  p.  86. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXVI. 


c.  xxii,  p.  aog.  —  Ix>redano,  I.  I,  p.  17; 
trad.  franç.  t.  I,  p.  19. 

7  De  Mas-Lnlrie,  HUl.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  599.C07. 

'  A**i$e*  de  Jéru*.  t.  I,  p.  545;  c.  txxiv 
de  Philippe  de  Navare. 
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Auai'RI,  qui  était  l'aîné,  avait  reçu  de  son  père,  soit  de  son  vivant,  soit 
après  sa  mort,  tout  le  fief  de  Piles;  mais  il  prétendit  avoir  seul  tout  l'héritage 
paternel,  et  réclama  auprès  du  roi  Aimcri,  qui  maintint  le  partage  entre  les 
quatre  frères.  Y  a-t-il  quelque  rapport  entre  cet  Amauri,  possesseur  du  liel 
tic  Piles,  et  Amauri  de  Giblet,  qu'on  a  vu  mentionné  dans  le  tableau  généa- 
logique des  seigneurs  de  Piles  de  la  maison  de  Giblet  ?  L'ascendance  n'est  pas 
la  même;  et  les  dûtes  ne  concordent  pas;  car,  d'après  le  nombre  des  généra- 
tions de  la  famille  de  Piles,  depuis  Pierre  de  Barutli,  bisaïeul  de  Tortcrelle, 
jusqu'à  cet  Amauri  de  Giblet,  qui  en  est  le  dernier  représentant,  il  a  dû  s'é- 
«  oulcr  environ  un  siècle  el  demi.  Pierre  de  Baruth  vivait  en  t  i  56.  Amauri 
devait  vivre  a  la  fin  du  siècle  suivant. 

Aii*£is,  Hejikois  ou  Ar.iacd  de  Giblet,  le  second  lils  de  Kainier  le  Vieux,  eut 
une  part  des  fiefs  de  son  père,  mais  on  ne  dit  pas  laquelle.  Ce  fut  aussi  un 
bon  plaideur,  c'est-à-dire  un  habile  jurisconsulte  dont  Philippe  de  Navarre 
fait  l'éloge  en  plusieurs  endroits  de  son  livre.  En  ia3a,  laissé  capitaine  de  la 
terre  de  Chypre  par  Jean  d'ibelin  le  Vieux,  sure  de  Baruth',  il  défendit  le 
château  de  Dieu-d' Amour,  qu'assiégeait  Richard  Filangieri.  En  ta33,  il  était 
membre  de  la  haute  cour  du  roi  de  Chypre,  Henri  I"5.  Nous  vovous  des  actes 
signés  de  lui,  en  mars  îaao:  ta33,  a  décembre;  ia3A,  juillet  et  août; 
ia3n,,  décembre4.  On  a  pensé  qu'il  était  l'auteur  de  la  première  partie  des 
Continuations  de  Guillaume  de  T\r\ 

Jka\  de  Chm.kt,  signe  comme  homme  lige  ou  vassal  de  Boémond  V,  prince 
d'Anliochc  '\  un  acte  d'Albert ,  patriarche  de  cette  ville  (îaAi,  18  novembre). 
C'est  peut-être  le  même  qui,  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem1,  fut  vaincu 
i't  pris  par  les  Turcoinans,  en  1060,  puis  racheté  peu  après;  el  qui  signa, 
.ivec  la  qualité  de  maréchal,  un  accord  entre  l'Hôpital  el  le  Temple'  I  tafia, 
ni  décembre).  Mais  il  est  bien  difficile  d'admettre  que  ce  personnage,  maré- 
chal du  royaume  eu  ia(io.  soit  le  même  que  celui  qui,  dans  le  premier  la- 


'  Auixt*  de  JrruiA.  I .  r.  xwvm .  |».  .*>i  5  : 
r.\Ll\.  p.  ii'jii;  c.  \civ.  p.  fiyo. 

'  Continuai,  .t.:  (iuill.  deTyr.  I.  XXXIII . 
«•.  p.  399. 

t tsitet  île  Je'nu.  1.  I .  p.  3K'i  ;  e.  et  s  vu» 
-le  Jenn  d  lhflin.  —  Lwedano ,  t.  I  |>.  11 9  : 
hwt.  franc.  I.  I .  p.  tW. 

'  IV  Mms-Ulri»',    Mitaire  de  (ùypre . 


t.  Il,  p.  56;  t.  III.  p.  611.  638.  639. 
653. 

1  Du  Mas-Ulric,  Mit.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  .'»t>,  note  7. 

"  Cad.  diplomnt.  l.  I ,  n"  1 1 8  .  p.  1 33. 
Continuât.  île  (itiill.  île  Tvr,  I.  XXXIV. 
c.  111.  p.  'i45. 

'  <k»l.  diplomiti.  t.  I.  ir  i'i-i,  p.  179. 
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bleau  généalogique  des  Giblet,  est  présenté  comme  petit— fils  de  Hugues  de 
Lembriac ,  établi  premier  seigneur  de  Giblet  plus  de  cent  cinquante  ans  aupa- 
ravant. D'après  la  rectification  que  nous  avons  faite  du  commencement  de 
cette  généalogie,  Jean  de  Giblet,  maréchal  du  royaume,  n'est  plus,  il  est 
vrai,  que  l'arrière  petit-fils  de  Hugues  de  Lembriac.  Trois  générations,  sans 
doute,  suffisent  à  grand'peine  pour  remplir  cet  intervalle,  dépendant,  on  en 
trouve  des  exemples.  Nous  remarquerons  aussi  que  l'alliance  de  Jean  de  Giblet 
avec  la  fille  de  Gautier  III,  seigneur  de  Césarée,  nommée  Fémie  ou  Euphémie 
dans  la  généalogie  des  seigneurs  de  Gésaréc,  concorde,  pour  le  temps  où 
vivaient  Gautier  III  et  Fémie,  avec  l'époque  où  Jean  de  Giblet  fut  maréchal 
du  royaume  de  Jérusalem.  Ainsi  nous  nous  en  tiendrons,  jusqu'à  de  plus 
précis  renseignements,  à  ce  tableau  généalogique  et  au  Lignage  d'outre-mer 
rectifiés;  car  nous  n'avons  point  de  données  suffisantes  pour  attribuer  le  titre 
de  maréchal  du  royaume,  et  les  deux  mariages  mentionnés  dans  la  généa- 
logie, d'après  le  Lignage  d'outre-mer,  à  tel  ou  tel  autre  Jean  de  Giblet.  que 
nous  voyons  dans  ce  tableau  généalogique  ou  dans  le  suivant. 

Philippe  dk  Giblet  est  mentionné  comme  un  des  seigneurs  de  la  cour  du 
roi  de  Chypre  Henri  I",  dans  un  traité  d'alliance  offensive  conclu  pour  cinq 
ans,  le  -a  décembre  ia33,  entre  les  Cypriotes  et  les  Génois.  C'est  lui  qui 
refusa  formellement  le  service  à  ce  même  roi 2,  s'il  n'était  payé  de  ce  qui  lui 
était  dû,  fait  dont  fut  témoin  Jean  d'Ibelin,  le  rédacteur  des  Assise». 

KtiMOXD  dk  Giblet,  qui  avait  été  fait  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  par 
l'empereur  Frédéric  11,  et  baile  du  royaume,  au  nom  de  son  fils  Conrad,  fut. 
selon  la  coutume  du  royaume,  dépossédé  de  cette  charge'  quand  Alix,  reine 
de  Chypre,  fut  reconnue  reine  de  Jérusalem  en  ia3o  ou  îa/io. 

Xous  ne  pouvons  dire  si  ce  Raimond  est  Raimond  de  Giblet,  seigneur  de 
Besmedin,  ou  Raimond.  chambellan  d'Antioche,  fils  de  Gui  I",  seigneur  de 
Giblet.] 

Hejchv  de  Giblet,  chancelier  de  Cypre  sous  le  roy  Hugues  IV,  l'an 
i33o.  et  archidiacre  de  Nicossie \  ayant  esté  éleu  arclievesque  de  la 

'  De  Mas-Utrie.  HUt.  de  Chypre,  t.  Il .  *  Auites  Je  Jàv*.  t.  Il,  p.  4oo. 

p.  57.  *  Waddiog,  t.  Il,  In  rege$tro,  |»  189. 

*  Auite*  de  Jeniâ.  1. 1.  p.  3a6;c.  oem  de  .Nicolas  IV.  A.  1.  ep.  «37. 
Jean  d'Ibelin. 
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mesme  ville  après  le  décez  de  l'archevesque  Kanulfe,  l'an  1298,  se 
démit  de  son  élection  entre  les  mains  du  pape  Nicolas  IV,  qui  pourvu! 
de  cette  dignité  Jean,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs. 

[Mai.*  il  garda  son  ancien  litre  d'archidiacre  de  ISicosic.  +]n  conséquence, 
c'est  avec  lu  double  qualification  de  chancelier  et  d'archidiacre,  qu'il  est  mcii- 
licinné1  comme  témoin  du  traité  de  paix  et  de  commerce  (1  3a8 ,  k  septembre) 
conclu  entre  le  roi  Hugues  IV  et  Jean  Soranzo,  doj;e  de  Venise:  de  la  rati- 
liratiou  du  contrat  de  mariage  -  entre  (iui,  le  fds  ai  né  du  roi.  et  Marie  de 
Bourbon  f  i33u,  16  janvier);  et  de  la  constitution  du  douaire  de  cette  nrin- 
cesse  \  3i  janvier,  même  année.] 

Pierre  de  (jirlet  suivit  la  fortune  de  Henry,  rov  de  Cypre  \  et  l'ac- 
compagna [dans  son  exil  a  Strovilo,  proche  Nicosie;  mais  non  peut- 
être  en  Arménie, J  lorsqu'il  fut  [dépouillé  de  la  royauté,  puis]  chassé 
du  royaume  par  son  frère  Aimé  rie,  l'an  i3o&. 

j  Ou  mieux  i3o^.  Il  fut  un  de  ceux  qui  signèrent  l'accord  lait  en  mai 
i.'U<>  \  par  lequel  le  roi  abandonnait  l'autorité  à  son  frère,  lequel  s'enga- 
genil  «m  retour  à  lui  payer  une  pension  annuelle  de  168,000  brisants. | 

Je  crois  que  c'est  relu  y  qui  est  qualifié  (ils  de  Guy,  II'  du  nom. 
seigneur  rie  (Jihlet,  dans  le  Lignage  d'oulre-mer. 

IIkîsrx  de  tjiBLKT  fut  un  des  barons  de  Oypre  [précédemment  par- 
tisan* du  prince  AlmericJ  qui  allèrent  au-devanl  du  roy  Henry  j  pour 
faire  leur  soumission  ".  et  lui  preslèrent  seruieul  de  fidélité  entre  les 
mains  de  la  reine  nière.j  lorsqu'il  rentra  en  ses  Kslals,  l'an  «3oy  [ou 
plutôt  1 .'{ 1  II  |. 

l 'iiriu.wnii.  dk  <iiiu.KT  .signe,  •oiiiiiit'  léiiioui .  un  traité  du  roi  Hugues  IV 

De  Mas  Liilrie,  Uni.  ,le  Chypre.  I.  Il,  4  b»re«l«ii«.  I.  IV,  |».         119;  trad. 

|i  1  l'ranr.  t.  I,  p.  -îht.  ufi». 

De  Mas-L.lri.v  //«f.  rfr  Chypre.  1.  ||.  '  De  MM-Lotrie.  Hisi.  de  Chypre,  t.  Il, 

|>.  H>».  |i.  101.  lui, 

De  Ma»  Liiuio,  ll,*t  de  Chypre,  t.  II,  1  Urcrtorio.  t.  V,  p.  -rôM:  Irml.  franç. 

I-  i'i'i.  I.  I.  p.  a8.r>. 
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avec  Gènes',  du  i  fi  février  i3'i«j.  Il  est  ponl-r-lre  le  père  de  Jean  «le  (iiblet. 
nommé  en  i  3Gj|  et  i  370.J 

Jea>  ok  (jiblkt  [est  nommé  comme  témoin  d'un  traité  de  c<»mmerce  '-' 
conclu  avec  Venise  par  Amauri,  prince  de  Tyr,  jjouverneiir  de  Gypre. 
Il  |  se  trouva  présent  au  traité  de  mariajje  «le  Fernand  de  Majorqu«>. 
prince  de  la  Morée,  et  d'Isabelle  «lïbelin,  conclu  en  la  présence  du 
ro\  Hii(jnes\  l'an  j3i5.  11  souscrivit  encore  l'assinat  du  douaire  de 
Marie  de  Bourbon,  femme  de  Gu\  de  Gypre  •.  fils  aisué  du  mesme  rov. 
avec  les  autres  barons  de  ce  royaume,  l'an  i33o  |3i  janvier.  Dans 
cet  acte,  il  est  nommé  sireJoban  de  Gihleld'Araizonj.  Je  crois  que  c'est 
ce  Jean  de  Giblel  «pie  GanLiciizcnc  *  «pialilie  banni  et  noble  de  Gypre. 
«|ui  attouchoit  «le  parenté  aux  roys  de  ce  royaume,  et  qui,  en  l'an 
i3a5,  estant  dans  les  armées  d'Androniiptc  le  Jeune,  empereur  de 
Goiistaiilinople,  lut  chois)  par  luy  avec  Andronùpie  Toruices ,  jjraud 
chambellan  de  cet  empire,  pour  aller  faire  la  recherche,  au  nom  «le 
lempi'ieur  Andronique  le  Jeune.  d'Anne  ou  «le  Jeanne  «le  Savoye. 
lille  d'Aîné,  Ve  «lu  nom.  comte  de  Savoye. 

[Ci-st  probablement  aussi  le  même  Jean  «le  (iiblet  qui  écrit,  le  qG  mai', 
année  incertaine,  au  roi  d'Aiu|;oii.  Jacques  II,  une  lettre  où  il  se  félicite  de 
<:c  que  le  roi  de  Chypre.  Henri  II,  dont  il  est  l'homme  lqje,  l'a  admis  nu 
nombre  de  ses  conseillers,  et  où  il  se  promet  de  lui  conserver  une  fidélité  à 
toute  épreuve.  M.  de  Mas-Latrie  *  pense  qu'il  pourrait  bien  être  le  Lis  de  cet 
Henri  de  Giblet,  partisan  d'Ainaiiri,  d'abord  exilé  par  le  roi  Henri  II,  malijré 


1  De  Man-Latrie.  Hi*t.  tir  l.hypre.  t.  II. 
|>.  1Ô8. 

'  De  Mas-Laine,  Hi,t.  Je  (fypn,  t.  Il, 
p.  io3. 

1  Du  Canye  o'indiipie  ici  se»  auto* 
rites.  Mai»  comme  ce  niflriaijc  tut  léi'llenient 
conclu  en  i.1i.r>  {llint.  de  Cmutnatinopte , 
I.  VII,  n"  )8.  p.  îiio  >.  il  faut  lire  Henri  au 
lieu  de  Hugne*.  l  e  trail<<  ou  cordial,  se 
trouve  daim  l'Histoire  de  Cvtutaiilinople  tout 


les  mpereHrx  j'ntueaië ,  «le  Du  Caille,  -i"  «il. 
•lonitiV  pr  Rochon.  (.  II.  p.  .i-jt-'.i-jh. 
ii.mii'  pièce,  ii  In  date  du     octobre  loi. Y 

'  Titres  onjjiiiaux.  —  De  M«s-f.alrir 
Mit.  tic  Chypre.  I.  II.  p.  iti'l. 
Canlacuzéne .  I.  I.  c.  n. 

■  De  Mas-Lalric.  Hitt.  de  (À^re,  ».  III 
p.  700,  701. 

De  Mas- Latrie.  Mil.  de  (Jkypr*,  t  II. 
p.  17^1:  t.  III.  p.  700,  note  h. 
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sa  soumission:  mais  qui  rentra  plus  lard  en  grâce,  et  recouvra  ses  biens  con- 
fiseurs. C'est  ce  qui  expliquerait  la  reconnaissance  et  le  dévouement  de  son 
f.ls. 

En  1 358 ,  on  voit  un  Gu  de  Giblbt,  seigneur  de  Arnno  ou  d'Araiton*. 
évoque  de  Némosie  (Limassol).  couronner,  dans  Sainte-Sophie  de  Nicosie. 
Pierre  I",  du  vivant  et  par  la  volonté  de  son  père,  Hugues  IV.  Il  est  nommé, 
dans  la  Chronique  de  Diomèdes  Strntubaldi,  qui  nous  apprend  ce  fait,  Gilr 
Imbeli,  ce  qui  pouvait  signifier  aussi  Gui  d'ibelin;  et,  en  effet,  nn  acte  de 
Pierre  1"  (  1 36 o  ,  1 3  août)  le  nomme  expressément  Gui  d'ibelin.  Mais  le  litre 
de  seigneur  dr  Araxio ,  que  nous  avons  vu  appartenir  incontestablement  à  un  Jean 
de  Gihlet.  nous  fait  incliner  pour  la  première  interprétation.  On  pourrait  in- 
férer de  cette  circonstance  que  l'évéque  de  Némosie  était  son  fils,  el  avait 
hérité  de  son  titre.  ] 

Cariox  de  Giblet,  vicomte  de  Nicossic,  l'an  1 36y  *,  lut  tué  par  les 
Génois,  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  Famagouste,  l'an  1 3 7 3 . 

[Carion,  Charin  ou  Henri  de  Giblet,  était  le  père  de  cette  dame  Marie  ï 
qui ,  outragée  par  le  roi  Pierre  I",  provoqua  le  complot  des  seigneurs  qui  mit 
fin  aux  jours  de  ce  prince.  Il  y  prit  une  part  active.  Le  1 6  novembre  suivant 
f  «369),  il  fut  choisi  avec  quinze  autres  seigneurs  *  pour  la  réunion  des  assises 
du  royaume.  Il  fut  mis  à  mort,  avec  quelques  autres  nobles  personnages5,  par 
les  Génois,  en  »  3 7 6 ,  peu  après  qu'ils  se  furent  emparés  de  Famagoustc.J 

Jean  de  Giblet  vivoit  en  la  ennr  du  roy  de  Cypre,  l'an  1.37a*. 
[C'est  lui  sans  doute  qui  est  nommé  Jih  de  sire  Guillaume1  parmi  les 
seize  seigneurs  chargés,  en  1369,  de  réviser  les  Assises  du  royaume 
de  Cypre.] 


'  Dp  Mas-Latrie.  Ilitt.  de  Chypre,  1.  Il 
1.  ua&  et  noie  3 ,  iaô. 

•  Lorcdano.  I.  VII,  8. 

3  I.orcdono,  I.  VII,  p.  4o<i-4u8.  4i8. 
419;  Irod.  frnnç.  t.  I,  p.  444-446,  455. 
45«.— F*  Mu-Latrie,  liisl.  de  t%rr ,  t.  Il . 
p.  330.  338.  34 1. 


«  ,1wmm  Je  7«W™,  Prtfaee.  1.  I. 
|>.  6. 

4  Loredano.  I.  Mil.  p.  471  ;  trad.  franç. 
t.  Il,  p.  60. 

*  tant  lan».  I.  VIII.  p.  46o;  trad.  franc, 
t.  II.  p.  48. 

1  Asmes  de  Jrn„.  t.  I.  p.  6. 
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[Jacqi'es  deGiblet,  chevalier,  sijjnc  rommo  témoin  un  acte-  du  roi  Jacques  |"  1 
(  i3uâ,  16  aoilt).  Il  est  mentionné ,  dans  le  traité  de  paix  et  do  commerce 
du  roi  Jacques  avec  la  république  de  Gênes'-  (i  4o3.  7  juillet),  comme  étant 
un  des  ministres  qui  l'avaient  négorié.] 

Gabion  [ou  Hkmu]  de  Gibi,etj  vivoiL  en  l'an  1  4 a 5 .  [Il  lui  nommé  à 
celle  époque  gouverneur  de  Nicosie,  après  la  désastreuse  journée  «I»' 
Cliierochitia.] 

Henry  dk  Giblet,  maistre  d'hostel  du  roy  Jamis1.  se  trouva  présent 
au  traité  de  mariage  d'Anne,  fille  de  ce  roy,  avec  Louys.  comte  de 
Genève,  et  depuis  duc  de  Savoye  [1"  janvier]  l'an  i63a.  [Ce  person- 
nage est  très-probablement  le  même  que  le  précédent.] 

[Une  dame  de  Ciblet,  KscniVE.  demanda  au  roi  Jacques  II  5  et  obtint  de  ce 
prince  (i468,  1  y  mars),  pour  elle  et  ses  enfants,  un  secours  annuel  de 
36  muids  de  froment,  36  mesures  de  vin,  et  3oo  besants  en  argent.  Cette 
libéralité  du  roi  est  d'autant  plus  remarquable  que  la  famille  des  Giblet  se 
distingua  en  générai  par  son  attachement  au  parti  de  la  reine  Charlotte. 

Nous  pensons  que  c'est  la  même  dame  qui,  dans  un  autre  article  du  re- 
gistre de  la  secrète"  (  1668,  îj 7  janvier),  est  nommée  Clebv  de  Giblet.  par 
altération  du  nom  de  Cliim,  ou  Eschive:  la  même  qui,  dans  une  liste  des  ca- 
sau\  de  l'île  de  Chypre  est  appelée1,  par  suite  d'une  altération  encore  plus 
forte,  Vkiu  Zumbkt.  pour  GVyi  Zimblet.  forme  italienne  de  Chive  ou  Eschive  de 
Ciblet. 

Knlin  nous  voyons  un  Thista.v  de  Giblet5.  nommé  dans  la  Chronique  grecque 
de  Georges  Bustron.  comme  un  adversaire  déclaré  de  Jacques  II.  lorsque  ce 


'  Do  Mos-L.lrie.  IIùl.  4e  Chypre,  l.  II. 

|J.  ft-MJ. 

1  De  Mas-Latrie .  IIùl.  dr  Chypre,  t.  II. 
|..  M7. 

'  Loretlano.  I.  I\,  p.  ;">fj5:  Irad.  franç. 
I.  II.  p.  161. -•  De  Ma*-I.Mrie.  1.  Il,  p. 
et  note  1 . 

'  IIùl.  4t  Saroye,  <Ip  <uiicher>on .  t.  II. 
Preuves,  p.  3G!j. 


1  De  Mas-latrie.  Ilitl.  de  Chypre,  t.  III 
p.  196  et  note  6 ,  ig5. 

1  De  Mas-Latrie.  IIùl.  de  Chyprr.  I.  III 
p.  -i83. 

De  Mfls-Latrie,  IIùl.  de  Chypre,  t.  III . 
p.  ôi.T  et  note  1. 

"  De  Mas-Latrie.  IIùl.  de  Chypre.  I.  III . 
p.  85  et  note  3.  —  Ét.  de  Lusiftiian .  Hùt. 
de  Cypre,  fol.  i63  0. 
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prince  nV>(ail  encore  qu'archevêque  nommé  do  Nicosie  (i'iô8).  En  ifi~\,  il 
était  suspect  nu  gouvernement  vénitien  comme  part ixan  de  la  reine  Cimr- 
lotd'.  Quand  foui  espoir  fui  perdu  pour  l'héritière  légitime  dos  Lusifmans.  il 
paraît  <|u'il  se  rattacha  à  la  reine  Catherine  pour  sauver  du  moins  la  natio- 
nalité du  pas  s.  En  oc  tobre  i'iSH3,  une  enquête  fut  ordonnée  par  le  conseil 
des  Dix.  sur  les  menées  faites  par  Tristan,  de  concert  aver  Hiz/o  de  Marin, 
pour  marier  Catherine  à  un  lils  du  roi  d<*  Naples.  Pris  par  l«>s  agents  de  la 
République,  et  conduit  de  Chypre  à  Venise  (  t  688).  Tristan  de  (iiblot  se  donna 
la  murl"  pendant  In  traversée,  en  avalant  une  bn;mi>  de  brillants  qu'il  avait  au 
doi,;t.| 

'  De  Ma*-ljitrie.  Itist.  de  Chypre.  * _  lit.  1  Ile  Mat-latrie.  //»>'.  4e  t'.hyfre.  t.  III 

p.  37a  H  noie  1 .  |>.  Mo  et  nolir  1 

*  De  Mas-Ulrie.  /.  r.  p.  3i8.4-jo. 
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Giido  Fraxikcs,  seigneur  île  Haricli,  en  la  principauté  d'Antioche . 
est  nomme"  par  Albert  d'Aix  1  entre  les  seigneurs  voisins  de  la  princi- 
pauté d'Antioche,  ou  qui  esloient  de  cette  mesme  principauté,  qui  se 
trouvèrent  a  Antioche  avec  le  roy  Baudouin  Ier.  lorsqu'il  entreprit 
daller  faire  une  course  sur  les  Sarrazins,  l'an  ttia.  Il  semble  que 
c'est  le  mesme  qui  se  nomme  Glido  Frkmel  [et  Wido  Traimel,  dans  le 
texte  de  Sébastien  Paoli,]  en  un  titre  de  Roger,  prince  d'Antioche,  du 
6*  jour  de  juin,  l'an  1 1  »8, au  Cartulaire  de  Manosque2;  et  encore  le 
mesme  que  ce  Giido  Frekeilus,  dont  Gautier',  chancelier,  et  Guil- 
laume *,  archevesque  de  Tyr,  racontent  les  actions  dans  cette  princi- 
pauté, dans  les  années  1 1 1 5  et  1 1 1 9. 

Giiuume  Frbmei.  ou  Fraissbl  luy  succéda,  comme  je  crois,  en  cette 
seigneurie,  et  fut  probablement  son  fils.  Tant  y  a  qu'il  se  trouve  nommé 
dans  un  titre  de  Raymond,  prince  d' Antioche,  de  l'an  1 1 60  [1 9  avril  \ 
et  dans  un  second  titre  du  même  prince,  daté  du  même  jour],  au  Car- 
tulaire du  Saint-Sépulchre.  Au  reste,  je  ne  sçay  si  Harich  est  la  mesme 
place  qui  est  nommée  Harenc,  qui  estoit  le  plus  fort  chasteau  de  la 
principauté  d'Antioche.  et  qui  appartint  depuis  en  domaine  au  pa- 
triarche d'Antioche',  de  laquelle  ville  il  estoit  distant  d'environ  qua- 
torze milles.  Orderic  Vital 7  parle  de  la  "maison  de  Fresnel  en  divers 
endroits  de  son  histoire,  et  fait  voir  qu'elle  estoit  Normande. 

'  Albertus  Aqueiwi»,  XI.  I,  c.  il;  I.  XII.  •  Willehn.  Tyr.  I.  XII.  c.  ix. 

c.  x\.  1  Cart.  S.  Sep.  u"  «8,  89.  p.  171,  177. 

»  Cnrtul.  de  Afonoifue.  —  CW.  dipUmnt.  *  Willelm.  Tyr.  I.  V.  c.  vi,  xn. 

t.  I .  n*  6 .  p.  6.  '  Orderic.  I.  V,  p.  6 .  1  1  ;  p.  587.  59(1 , 

1  Gauler.  Anlioch.  p.  468,  653-  6aô.  85o. 
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Godefroy,  duc  de  Bouillon,  ayant  trouvé  la  ville  de  Japlie  dite  eu 
latin  Joppe,  démolie  et  ruinée,  se  résolut,  après  la  prise  d'Arsur,  de 
la  rebastir  et  de  la  Fermer  de  murs,  alin  d'y  faire  un  port  où  les  vais- 
seaux des  chrestiens  pussent  aborder  et  y  estre  en  seureté.  (le  qu'ayant 
t'ait,  il  en  donna  la  garde  à 

Rouen,  seigneur  de  Rosay  [ou  Rosoy],  en  Tierasse mais  il  ne  jouit 
pas  seul  des  revenus  de  la  place,  car  Gérard,  chevalier  de  la  maison 
et  de  la  suite  de  Baudouin  Ier.  roy  de  Iliérusalem ,  en  eut  une  partie 
pour  récompense  des  services  qu'il  avoit  rendus  dans  les  [pierres. 
\près  eux. 

Higuks  dl  Puiset-*.  fils  d'Éveranl ,  vicomte  de  Chartres,  qui  se  trouva 
pareillement  en  la  première  entreprise  des  {pierres  saintes,  et  d'Adèle 
de  Montlhéry,  du  diocèse  d'Orléans  [sœur  de  Mélissende,  mère  du  roi 
Baudouin  II  ].  seigneur  d'illustre  extraction  et  puissant  en  biens,  estant 
arrivé  par  dévotion  en  la  terre  sainte  avec  sa  femme,  Mabile  ou  Ma- 
milié,  fille  de  Hugues,  surnommé  Cholet,  comte  de  Roucy,  obtint  du 
roy  Baudouin  II  son  cousin  germain,  le  comté  de  Japlie  avec  ses  dé- 
pendances, pour  en  jouir  par  luy  et  ses  héritiers. 

'  Albert.  Aipinis.  I.  VII ,  c.  xn. —  Rnyin.  Willeimus  Tyronsi».  I.  XIV,  c.  x». 

d<*  Agiliis,  |>.  17a.  —  Cporg.  Elinncin.  — Ivo.  Cornotens  epist.  1 68 ,  el  itri  Sou- 

ann.  heg.  4g4.  —  Ckro*.  orient,  p.  81   —  cliet.  U'utoire  de  QuiMtUlon,  1.  H.  c.  «1. 

Ercbard.  Amplis*,  eotltet.  t.  V.  cnl.  iisfir. —  —  Henric  Hunlindon.  I.  VII,  p.  376,  — 

Seluisl.  Pfloli .  <'.od.  dtphm.  I.  I.  p.  44o,  4i<».  L'Art  de  vérifier  le*  date»  :  Sire*  de  Mont- 
Albert.  At|u«*n*.  I.  III.  c.  wvni;  I.  \. 

r.  |\  ,  x.  xi. 
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[On  voit  un  acte  de  Baudouin  I"  du  -jo  septembre  i  i  10,  confirmant  le 
don  fait  aux  Hospitaliers  par  Hugues,  dit  Puzatk,  ou  du  Puiset,  d'un  casai  situé 
dans  le  territoire  d'Ascalon;  et  ce  même  Hugues  est  le  premier  des  témoins 
qui  signent  ce  diplôme.  Paoli  conclut  de  la  date  que  ce  ne  peut  être  le  sei- 
gneur de  Japhe,  et  pense  qu'il  était  seulement  un  de  ses  parents;  mais,  avant 
d'être  investi  du  comté  de  Japhe  par  Baudouin  II,  Hugues  du  Puiset  a  pu 
recevoir  de  Baudouin  I"  quelques  domaines  dans  ces  parages,  j 

L'histoire  remarque  qu'il  accompagna  le  prince  Boémond  lorsque, 
après  son  mariage  avec  Constance  de  France,  il  reprit  le  chemin  d'Ita- 
lie, d'où  Hugues  passa  dans  la  terre  sainte.  Estant  décédé  inconti- 
nent après,  le  mesme  roy  fit  espouser  sa  veuve  à 

Albert,  fils  d'Albert  et  frère  de  Godefrov,  comte  de  Namur2.  L'un 
et  l'autre  estant  pareillement  morts  peu  de  temps  après  leur  mariage, 

• 

HtGUKS  Dt  Puisbt  \  fils  de  Hugues  I"  et  de  Mabile  de  Roucy,  de- 
manda au  roy  le  comté  de  Japhe,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  son 
père.  Ce  qu'ayant  obtenu  [avant  1122,  puisque  en  cette  année*,  sous  le 
titre  de  consul  de  Jappé,  il  permet  à  Balian,  son  connétable,  de  faire 
un  don  à  l'hospice  des  pauvres  de  l'église  de  Saint-Jean,  à  Naplouse], 
il  espousa  Emelote  [Emma  ou  Ermelincj,  nièce  d'ArnouI,  patriarche 
de  Hiérusalem,  pour  lors  veuve  d'Eustache  Graner.  prince  de  Cé- 
sarée 

[Ce  mariage  semble  avoir  eu  lieu  peu  avant  le  8  avril  de  l'année  1  ia4, 
époque  où  Emma  0  confirma  le  don  d'un  moulin  qu'elle  avait  fait,  d'accord 
avec  son  premier  mari,  à  l'église  de  Sainte-Quarantaine.  On  voit  encore  cette 
dame  mentionnée  dans  des  actes  de  Hugues  II  du  Puiset,  du  98  juin  j  ia6, 
et  de  l'année  n337.] 


1  Codie.  diphmat.  t.  [.  n*  j.  p.-j.  iâ-j, 
4ô3,  et  n*  3o.  p.  3<i. 

!  Willelmus  Tyr.  I.  V1V,  c.  xv. 
WiHelmus  Tyr.  I.  \IV.  c.  iv.  xvi.  ivii. 
\vm— %id.  de  Roy  a.  ann.  11 33. 


*  (lod.  dipiomal.  t.  I .  n"  1  g  1 ,  p.  a3»i. 
k  Voir  Lu  Seiffnewi  de  Cûarée. 
'  (Jatiut.  S.  Sepuier.  n*  119.  p.  as 3. 
'  Cod.  diplomat.  t.  I .  n°  1  o .  p.  1  o ,  1 1  : 
n*  167.  p.  101. 
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Il  eut  ensuite  un  grand  démeslé  avec  le  roy  Fouques,  duquel  il  es- 
toit  cousin  germain,  estons  enfans  des  deux  sœurs. 

|  Guillaume  de  Tyr  '  cl ■  1  seulement  que  Hugues  II  du  l'uiset  était  parent 
de  la  reine  Mélissende,  attendu  que  leurs  pères  étaient  cousins  germains, 
comme  ou  vient  de  le  voir  dans  l'article  de  Hugues  I"  du  Puisel.  | 

Le  sujet  n'en  est  pas  bien  constant,  sinon  que  Guillaume  de  Tyr 
dit  que  le  comte,  estant  plein  de  cœur  et  orné  de  toutes  les  qualilez 
qui  relèvent  un  seigneur,  a  voit  peine  à  se  soumettre  au  ro\  [Guillaume 
de  Tyr5  dit  aussi  que  le  roi  était  animé  par  un  violent  sentiment  de 
jalousie];  lequel  suborna  Gautier,  prince  de  Césarée,  tils  de  la  com- 
tesse Emclolte,  pour  l'appeler  en  duel,  s'offrant  de  prouver  le  crime 
de  trahison  dont  il  l'accusoit.  D'abord  le  comte  se  trouva  en  la  cour 
des  barons,  où  le  duel  fut  a  n'esté;  mais,  soit  qu'effectivement  il  se 
sentist  coupable,  ou  qu'il  appréhendast  la  puissance  du  roy,  il  alla  cher- 
cher du  secours  a  Ascalon,  qui  estoit  alors  tenue  par  les  Sarrasins,  à 
dessein  de  luy  faire  la  guerre.  Enfin  les  barons  s  entremirent  d  accom- 
modement, et  firent  un  traité  par  lequel  le  comte  scroit  tenu  de  s'ab- 
senter du  royaume  l'espace  de  trois  ans,  pendant  lesquels  ses  revenus 
du  comté  de  Japlie  seroient  emploies  au  payement  de  ses  dettes.  Le 
comte,  irrité  de  ce  qu'il  avoit  esté  maltraité  en  la  ville  de  Hiérusalem 
par  un  soldat  breton,  comme  il  estoit  prest  d'en  partir,  et,  d'ailleurs, 
ne  pouvant  souffrir  de  se  voir  dépouillé  de  ses  biens  dans  des  pays 
inconnus,  quitta  la  terre  sainte  et  vint  en  la  Pouille,  en  la  cour  de 
Roger,  qui  luy  donna  le  comté  de  Gargano,  d'où  il  ne  retourna  plus 
outre-mer,  ayant  esté  prévenu  d'une  mort  prématurée. 

|  Les  actes  qu'on  voit  donnés  en  son  nom  ou  signés  par  lui,  et  qui  sup- 
posent sa  présence  dans  la  terre  sainte,  sont  des  années  1  lan,  i  l 'ik.  i  i  :>G. 
i  i  q 8 ,  i  i  -if)  et  i  1 33  s.  Ce  doit  donc  être  peu  après  cette  dernière  année  qu'il 
abandonna  le  pays  pour  toujours.  Dans  ce  diplôme  de  i  i33,  il  concède  un 


'  VViïlcIm.is  Tyr.  I.  XIV.  «■.  vu. 

'  Willelmu»  Tyr.  lot.  til. 

-  Carlul.  S.  Sepvler.  il    mj.  |».   i ,».'(; 


n"  6  fi .  p.  8-i  ;  n  tij.  |>.  1 3g.  —  CoH.  dijiiiiiu. 
t.  I.  il"  iu.  ii.  i,*»7.  lyi  :  |).  m.  ii.  i3. 
loi.  o'.U't. 
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rasai  jiiix  Hospitaliers,  sur  la  recommandation  do  sa  femme  Emma  (fnvore  uxuris 
tnee  Emmt),  et  confirme  le  don,  fait  en  leur  faveur  |>ar  un  de  ses  vassaux,  de- 
plusieurs  terres  et  de  quelques  moulins.  En  retour,  il  reçoit  comme  cadeau, 
presque  comme  aumône  (mritnùve),  ino  besants  et  une  mule.  On  pourrait 
induire  de  ce  fait  qu'il  était  déjà  dépouillé  d'une  partie  do  ses  biens,*  ou  du 
moins  de  ses  revenus. 

Il  en  résulte  qm»  Hugues  de  Joppé,  qui,  par  un  acte  du  -j5  mars  i  ifio'. 
reçoit  du  Saint-Sépulcre  une  place  pour  bâtir  et  des  concessions  de  terres, 
n'est  pas  le  seigneur  Hugues,  mort  depuis  longtemps,  mais  un  personnage 
considérable,  habitant  de  Joppé,  pout-<?tre  un  fils  de  Hugues  II  du  Puiset.  i 

Ciovenazzo1  nous  apprend  que  la  famille  du  Puiset,  qu'il  nomme  de 
Ihtlearo,  subsistait  encore  au  royaume  de  Naples  sous  le  roy  Charles  i". 
et  mesruc  je  crois  qu'elle  s'habitua  pareillement  en  Cypre.  si  toutefois 
c'est  la  mesme  qui  porta  le  surnom  de  Puisât,  ainsy  que  les  escrivains 
des  guerres  saintes  nomment  toujours  la  maison  du  Puiset,  l'histoire 
de  ce  royaume  faisant  mention  de  Scirro  de  Puisât  \  chevalier,  qui  fut 
envoyé  en  ambassade  en  Savoye.  l'an  j  658,  pour  le  mariage  de  Louys 
de  Savoye  avec  la  fille  du  roy  de  Cypre  (que  je  crois  estre  celuv 
qii'Kstienne  deLuzignan*  nomme  Tbétore  ou  Théodore  Pansai):  et 
d'Augustin  de  Puisât,  favory  de  la  reyne  Charlotte. 

|  Il  parait  que  Hugues  II  du  Puiset  n'eut  pas  de  successeur  immédiat  au 
comté  de  Joppé.  et  que  ce  lief  resta  entre  les  mains  des  rois  Foulques  et  Bau- 
douin III,  jusqu'à  ce  quej 

Uméric  [Am.vlbic  ou  Amaiw],  frère  de  Baudouin  III,  roy  de  Hiéru- 
salem1,  estant  en  loge  de  pouvoir  estre  chevalier  et  de  porter  les 
armes,  fut  fait  [on  ne  sait  en  quelle  année]  comte  de  Japhe,  par  le 


1  (.artul.  S.  Srpulcr.  u*  |36,  i).  •);">!. 

1  Ammiruto  ntlln  famigi.  C.aracc.  |i.  108. 
Malle.»  di  Ciovenmzo .  S  1  t)h ,  parle  bien  d'une 
l'amille  itnprililiiine  qu'il  nomme  ciim  di  Pu- 
thralo ,  ce  qui  peul  s'eniendri'*/e  Pnuzzolrt  ;  on 
tout  rus  il  n'y  n  pas  dtPulenco  <lnns  son  texte. 


Loredano,  De'  rr  Ltui[p\.  I.  \  .  p.  (>i>i  : 
I.  XI,  p.  71 1 . 

4  fitienne  de  busifrnan.  Hui.  Ar.  V^frr. 
|).  b. 

••  Willelmus  Tyr.  I.  WMI  .  ,-.  m>  •  I.  XIX  , 
c.  1. 
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roy  son  frère,  qui  luy  donna  eucore  depuis  la  ville  d'Ascalon',  qu'il 
a\ oit  enlevée  aux  infidèles  le  l 'j'  jour  d'aoust,  l'an  i  «56,  dont  il  se 
«{iialifioit  romte  dès  l'an  i  i55. 

|  Dans  deux  ailes,  du  4  juillet  1167  et  de  1  i">o.  Amauri  n'est  que  (ils  de 
la  reine  et  frère  du  roi  Le  plus  ancien  acte  que  nous  n\on.«  de  lui,  comme 
comte  de  Juppé,  est  de  1  1  5  1  '.  et  le  j)remier  où  il  se  qualifie  de  comte  d'As- 
calon est  du  1  h  janvier  1  i5n.| 

Le  roy  Baudouin  II  avoil  fait  don  auparavant  aux  Vénitiens  de  la 
troisième  partie  d'Ascalon*.  au  cas  qu'elle  \ inst  au  pouvoir  des  ch rets- 
tiens. 

\maury,  n'estant  encore  que  comte  d'Asealou  et  de  Japhe'.  donna 
à  Villain.  arclievesque  de  Pise,  et  à  la  communauté  des  l'isans.  du 
consentement  du  roy  Baudouin,  sou  frère,  la  moitié  des  droiLs  d'en- 
trée et  de  sortie  qu'ils  luy  pourroient  devoir  dans  Japlie  pour  leurs 
marchandises,  et  encore  une  rue  dans  la  mesme  ville,  pour  y  bastir 
des  maisons  à  leur  usage,  avec  une  place  pour  y  élever  une  église, 
par  lettres  données  à  Ascalon  au  mois  de  juin,  l'an  1 137.  [Sans 
compter  plusieurs  autres  concessions  faites  au  Saint- Sépulcre"  et  à 
l'ordre  des  Hospitaliers7.]  Il  succéda  depuis  à  son  frère  au  royaume 
de  Hiérusaleni. 

Giillalme  \  marquis  de  Montlerrat,  surnommé  Longue  Espée,  fils 
de  Guillaume,  dit  le  Vieil,  et  frère  de  Conrad,  ayant  esté  mandé  par 
le  rov  Baudouin  IV.  arriva  à  Sidon  vers  l'an  1  176,  au  commencement 
du  mois  d'octobre,  et.  ayant  espousé  Sibylle,  sœur  de  ce  roy,  il  fut 


1  Willemus  Tyrei.».  I.  XVH.  c.  xvi-xxv: 
I.  XVIII .  c.  xxiv.  xxix.  —  Clin»,  \ormann. 
ann.  ti 'n.  ii5)>. —  (iaufr.  lïto  ,S.  Ber- 
nard». I.  I.  vit.  5.  c.  iv.— Malh.  Pari»,  ann. 
il 64.  —  Prcutr*  de  l'HuUtire  de  Bèthune, 
p.  358.  —  Cad.  diplomat.  I.  I.  p.  444. 

'  l'Mt.diftomatA.  t.  p  j6-3o. 
(ÀtrUtl.  S.  Sqnler.  n'  4  9  p.  gi  ;  11-69. 
p.  1  1  7-1  -a. 


♦  WilMnnw  Tyi.  I.  XII,  c.  xxv,  p.  83 1. 
'  Ughrll.  Italia  sacra,  t.  lit.  p.  4(54. 

•  Qirtitl.  S.  Sepulrr.  n"  4g .  68 .  69 .  60 . 
Ci. 

*  Cod.dipkwat.  I.  I.  n"  «4.  a8.  p. 
3o.elc 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XXI,  c.  un.  — AU. 
Isperg.  ann.  1 187.  —  Alberic.  ann.  1191. 
lao-i.  ~  Hoveden.  p.  5i6.  63 1.  635. 
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créé  comte  de  Japhe  et  d'Ascalon.  Il  mourut  incontinent  après,  sçnvoir 
nu  mois  de  juin  de  l'année  suivante,  ayant  laissé  sa  femme  grosse  d'un 
lils,  qui  fut  Baudouin,  V1  du  nom,  roy  de  Hiérusalem. 

|  Guillaume  serait  mort  en  i  176.  d'après  ce  passage  de  Du  (!aiiff*-.  (l«*jn'ii- 
dunt  nous  voyons  qu'il  vivait  encore  eu  1  177,  puisqu'il  souscrit  un  acte  du 
roi  Baudouin  l\r.  et  est  mentionné  dans  un  autre  de  sa  femme  Sibylle,  actes  qui 
tous  deux  sont  de  1  177.  sans  date  du  mois'.) 

Gn  t»B  Luzignax  ■'  succéda  au  marquis  au  comté  de  Japlie  et  d'Asca- 
lon, par  le  mariage  qu'il  contracta  avec  sa  veuve,  au  droit  de  laquelle 
il  fut  aussy  depuis  roy  de  Hiérusalem,  en  ayant  esté  fait  régent  aupa- 
ravant, durant  l'indisposition  du  roy,  son  beau-frère.  [Dès  le  irr  mars 
ii8i\  il  signe  un  diplôme  du  roy  Baudouin  IV,  avec  la  qualité  de 
comte  de  Joppé  et  d'Ascalon.]  Au  temps  de  son  règne  *.  les  Sarrazius 
prirent  la  ville  d'Ascalon  sur  les  clirestiens,  le  h  de  septembre,  l'an 
1187,  en  laquelle  année  ce  roy  fut  pris  et  dciïait  en  bataille,  avec 
toutes  les  forces  du  royaume,  par  Saladin.  à  qui  les  clirestiens  furent 
obligez  de  rendre  pour  sa  délivrance  plusieurs  places,  et  entre  antres 
celle  de  Japhe. 

|ll  y  a  ici  inexactitude  et  confusion  dans  l'ordre  des  faits.  Apres  la  bataille 
de  Tibériade\  livrée  le  samedi  '1  juillet,  où  Gui  fut  fait  prisonnier,  Sapliadiu. 
frère  de  Saladin,  soumit  plusieurs  villes,  niais  ne  put  prendre  d'abord  Ascu- 
lon,  parce  qu'elle  était  solidement  fortiliée.  Saladin  6  en  forma  ensuite  le  siège 
et  le  poussa  vigoureusement:  près  de  s'en  rendre  maître  par  la  force,  il  offrit 
auv  habitants  de  les  recevoir  à  composition7,  et,  en  échange,  il  mettrait  en 

1  Cariai.  S.  Sepuler.  11'  169,  p.  3o8.  —  Ampli/ut.  cttllect.  I.  V.  col.  009.  56o.  — 

Cad.  diplomat.  t.  1 . 11*  63 ,  p.  63.  HenedicL  l'etroburfl.  Vila  Henriei  II.  llit- 

'  Willel.  Tyr.  1.  XXH.  c.  1,  \\v,  mu.  toriau  de  Fmwc,  t.  XVII.  p.  A76,  I77.— 

mm;  I.  XMII.  c.  1.  —  Math,  Paris,  nnn.  Contin.  «VGoill.  de  Tyr,  I.  XXXIII.  c.  \\.\. 

1 1 84  .  p.  68.  p.  68  ;  c.  xi\  11 .  p.  7  1  ;  c.  u .  p.  78. 

"  Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  3.  p.  iS3.  '  Radulph.  Coggeslia!.  Chr.  terra  mncUr. 

'  Monach.  S.  Marioni.  p.  90.  —  CAr»«.  Ampli**,  mllect.  t.  V,  col.  564,  565. 
trient,  y.  100.  '  Coirtiniinleur  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII . 

4  Itadulph.  Cogjjeshal.  Chr.  terrtr  mneUr.  c.  ti.  p.  78,  79;  I.  XXIV.  e.  il.  p.  ni. 
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liberté  le  roi  avec  dix  antres  prisonniers  de  marque,  au  choix  de  ce  prince: 
!  <•  <|ui  fui  accepté.  Selon  Cojjgcshalc.  ce  furent  les  habitants  d'Ascalon  eux- 
mêmes  qui  proposèrent  rcs  conditions  en  faveur  du  roi,  de  son  frire  Aimeri, 
de  l'évoque  de  Saint-(icor|jes  ou  de  Rames,  et  de  douze  autres  noldes  person- 
nage-.. La  reddition  de  la  place  eut  lieu  le  4  septembre  1187.  Aussitôt  que 
la  ville  d'Acre  eut  été  reprise  par  les  chrétiens,  i3  juillet  1  1  <)  1  et  même 
avant  sa  défaite  du  'Ji  août  suivant,  Saladin  (il  abattre  les  fortifications  d'As- 
■'ulon  ulin  que  cette  ville  ne  pût  offrir  aucune  ressource  aux  chrétiens.  Le  roi 
Richard  en  lit  relever  les  murs2;  mais  il  fut  ohlijjé  de  les  détruire  en  vertu  de 

trêve  avec  Saladin  J  (□  septembre  1  qui  assurait  aux  chrétiens  la  pos- 

session de  Joppé,  Arsur,  Césarée,  Guy  plias.  Acre  et  Tyr. 

Japhe  ou  Joppé'  fut  prise  par  Saladin ,  immédiatement  après  la  bataille  de 
Tibériade;  mais  Saladin  la  démantela  en  même  temps  qu'Ascalon.  et  pour  le 
même  motif.  La  trêve  de  1  îoa  la  rendit  à  Richard,  qui  en  fit  réparer  les 
fortifications.  ] 

Depuis,  par  l'accord  qui  se  lit  le  97'  jour  de  juillet  ou  le  suivant, 
l'an  1191  s,  par  Pl.iilippes- Auguste ,  roy  de  France,  et  Richard,  roy 
d'Angleterre,  entre  le  roy  Guy  et  Conrad  de  Monlferrat,  touchant  le 
royaume  de  Hiérusaleiu,  il  fut  convenu  que  Guy  tiendroit  le  royaume'' 
sa  vie  durant,  et  que 

Geoffroy  de  Lizigyxn,  son  frère,  auroil  pour  luy  et  ses  hoirs  le 
conilé  de  Japhe  et  Césarée,  sous  l'hommage  et  le  service  ordinaire 
deus  aux  roys  de  Miérusalem. 

[  Ge  seigneur,  connu  sous  le  nom  de  Geoffroi  à  In  grande  dent1,  était  célèbre 


'  llenedicl.  l'etroburg.  Yila  Heuriei  II, 
p.  53o  e.  —  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr. 
I.  XXVI,  c.  ni.  p.  178;  c.  vu.  p.  ■  8-1. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVI. 
c.  ix,  p.  187;  c.  x,  p.  188,  189. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVI. 
c.  xvn,  p.  198.  199. 

1  Radulph.  Coggeshal.  Ckr.  terra- sanetir , 
col.  55g  d.  —  llenedict.  Pelroburg.  Hitlor. 
de  Fmnte.  t.  XVII.  p.  h~ft,  53oe.53ob. 


—  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  ti ,  p.  78  ;  I.  XX  V I ,  c.  111  .p.  1 78  ;  c.  vil , 
p.  183;  c.  xvn.  p.  198,  199. 

*  Hovcden.  p.  697.  —  Jo.  Rrornpton. 
col.  i  jo8.  —  Uenedict.  l'etroburg.  llitor. 
de  Franet,  t.  XVII,  p.  5*0,  a,  h. 

*  C'est-à-dire  le  titre  de  ni,  comme  il  a 
été  dit  p.  28.  à  l'article  des  Roi*  de  Jêrv- 

'  De  Mat-Latrie.  Hit.  de  Chyfre,  U  II. 
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par  sa  vaillance  et  s'était  notamment  distingué  an  siège  d'Acre.  Il  était  allé 
ensuite  se  joindre  à  Richard,  en  Chypre,  avec  son  frère  Gui,  et  plusieurs 
autres  grands  personnages.  ] 

La  ville  de  Japhe  estoit  pour  lors  en  la  puissance  des  Turcs  et  de 
Saladin1,  lequel,  après  la  perte  de  la  ville  d'Acre,  ayant  esté  défiait  en 
bataille  par  le  roy  Richard,  le  sa0  jour  d'aoust  de  la  niesme  année,  sur 
l'avis  qu'il  eut  qu'il  avoit  dessein  d'attaquer  Japlie,  donna  ordre  de  la 
démanteler  en  diligence,  et  en  lit  enlever  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux.  Cependant,  Hichard  y  estant  arrivé  avec  trois  galères  et  dix 
chevaliers  de  sa  suite,  et  s'en  estant  emparé,  il  la  fit  refermer  et  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications.  Haoul  de  Dicet1  semble  attribuer  la 
prise  de  Japhe  à  Margarit,  amiral  de  Sicile,  qui  avoit  esté  envoyé  par 
le  roy  Guillaume  au  secours  de  la  terre  sainte  avec  quatre-vingts  ga- 
lères, escrivant,  en  fan  1 189,  qu'il  s'en  rendit  le  maistre,  et  y  tua  tous 
les  Turcs  qui  s'y  rencontrèrent.  Tant  y  a  que  Richard',  ayant  rebasly 
Japhe  et  Césarée ,  mit  ces  deux  places  entre  les  mains  du  comte  Geoffroy, 
à  qui  elles  appartenoient.  Mais  à  peine  il  fut  entré  en  possession*,  que 
l'année  suivante,  1 19a,  Saladin  vint  assiéger  Japhe.  Albéric  de  Rains, 
qui  y  avoit  esté  laissé  gouverneur  par  Richard,  se  déifiant  de  la  pou- 
voir garder,  lui  rendit  la  ville  sous  quelques  conditions,  le  chasteau 
tenant  toujours  bon.  La  garnison  avant  donné  avis  à  Richard  de  l'ex- 
trémité en  laquelle  elle  estoit,  le  roy  s'y  rendit  en  diligence  par  mer, 
avec  sept  galères,  tandis  que  Henry,  comte  de  Champagne,  venoit  par 
terre  avec  la  cavalerie;  et  fil  si  bien,  qu'il  arriva  devant  Japhe  le  sa- 
medy  devant  la  feste  de  Saint-Pierre-aux-Liens  [«5  juillet],  et  estant 
entré  dans  le  chasteau,  il  fit  une  sortie  sur  les  assiégeans,  qu'il  deffit, 
prit  la  ville,  et  esloigna  ainsy  les  ennemis*.  Elle  demeura  depuis  ce 

p.  99 .  a3.  —  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  den.  p.  697.— Jac.  deVitriaco.  I.  l.c.  xctx. 
I.  WIV.  c.  xvni,  p.  199;  c.  xix.  p.  i3o. —  *  Rad.  de  Diceto,  Imagine*  historiarwn . 

Benedict.  Petroburg.  Historiens  de  France.  col.  G&i. —  Jac.  de  Vitriaco.  I.  I.  c.  xcv. 
t.  XVII ,  p.  5 1 8  a.  5  Hoveden ,  p.  7 1  à. 

1  Brompton.  p.  ntà.  — Sanut.  I.  III.  '  Hoveden,  p.  717. 

part.  10.  c.  v.  —  Math.  Paris,  ann.  1191.  *  Reiuaud.  Extraits  des  Historiens  arabes. 

—  Rad.  de  Diceto .  p.  669 ,  667.  —  Itove-  p.  348-35 1 . 
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temps-là  en  la  puissance  des  cli restions  jusques  eu  l'an  i  197  \  que  les 
Turcs,  irritez  de  ce  que  les  Allemans,  qui  estoiont  arrivez  nouvellecuent 
dans  la  terre  sainte,  avoient  rompu  les  tresves  par  la  prise  do  B.uutli. 
mirent  le  siège  devant  la  ville  do  Japhe,  qui  avoit  esté  fortifiée  peu 
auparavant2,  y  tuèrent  tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dedans,  et  rui- 
nèrent de  fond  en  comble  toutes  les  fortifications* 

[Cooffroi  n'était  pas  reslé  longtemps  possesseur  du  comté  cl  de  la  ville  do 
Juppé.  Il  souscrivit,  avec  ce  titre,  un  acte  du  roi  Gui  de  Lusqrnan,  son  frère 
du  3i  janvier  1191  3  (1193  k  mais  il  parait  qu'il  retourna  en  France  au 
mois  d'octobre  t  192  *;  ol  qu'après  son  départ 

Aimkbi  ,  son  frère,  qui  déjà  avait  été  investi  du  comté  de  Jnppé  par  Cui  et 
Sibvlle  c'est-à-dire  avant  1  190,  époque  de  la  mort  de  celle  reine,  recouvra 
la  possession  de  ce  comté,  puisque,  en  t  t  9 4 ,  au  moment  où  il  fut  appelé  à  la 
souveraineté  de  Chypre,  il  fut  obligé  de  le  céder  au  comte  Henri  de  Cham- 
pagne, roi  de  Jérusalem.  Vers  l'an  1  19».  le  roi  Henri,  réconcilié  avec  Aimeri. 
lui  vendit  le  comté  de  Joppé  ".  à  condition  que  ce  comté  formerait  le  douaire 
de  sa  fïllc  Alix,  qui  devait  épouser,  et  ipii  épousa  en  effet  Hugues  I".  fils 
d'Aimcri.  En  1  197,  le  roi  Henri,  voyant  Joppé  menacé  par  les  Sarrasins,  de- 
manda du  secours  à  Aimeri 7.  Celui-ci  exijjeu,  pour  pouvoir  mieux  défendre  la 
place,  qu'elle  fût  remise  entre  ses  mains,  conformément  aux  conditions  du 
traité  précédent,  qui,  en  ce  point,  n'avait  pas  encore  reçu  son  exécution.  Il 
l'obtint  en  effet,  et  y  établit  pour  la  défendre  un  riche  personnage  de  Chypre. 
Renaud  Rarlais,  qui  agit  mollement ,  et  ne  put  empêcher  les  Sarrasin*  de 
prendre  le  château  aussi  bien  que  la  ville'.] 

Elle  fut  toutefois  réparée  depuis;  car 

'  Innocent.  III.  Epùi.  I.  1,  p.  ji>  .  119.  "  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XX  VI, 

—  Monach.  S.  Mariant .  p  9/1.  |>.  4 1 3 .  {grande  variante.  —  De  Mas-Latrie. 

1  Jac.  de  Vilriaco.  I.  I,  c.  c.  —  Sanul.  llvt.  de  Chypre,  t.  III.  p.  097.  extrait  du 

I.  III,  part.  10.  c.  vin.  ins.  île  Florence.  —  U^agt»  d'outre -mer. 


'  Cad.  diplomat.  t.  1,  n*  79,  p.  80.  c.  m,  éJit.  BeufjDot. 
'  De  Mas-latrie.  Hùl.  de  Chypre,  t.  II.  '  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVII. 

p.  )?,  a3.  c.  ii-iv.  p.  1 1 8-9-1 1. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVI .  •  De  Mas-Latrie.  Met.  de  Chypre,  t.  Il . 

c.  x«i,  p.  908.  p.  a5. 
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Gactieii  [III*  ou  l\c  le  Grand],  comte  de  Brieime.  en  Champagne, 
et  de  Japhe;  la  tint  [probablement  du  roi  Jean  de  Brienne,  son  oncle1, 
sous  la  tutelle  duquel  il  avait  été  élevé]  et  la  conserva  tant  qu'il  vécut, 
ayant  déliait  les  Sarrazins  en  plusieurs  rencontres,  au  rapport  du  sire 
de  Joinville3  et  des  autres  auteurs1. 

f  De  son  temps,  l'empereur  Frédéric  II  sur  la  demande  de  («eoflroi  Ba- 
lian.  frère  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  conlia  aux  Hospitaliers  la  jprde  d'As- 
calon  (i  au8).  Cette  disposition  fut  confirmée  par  un  acte  de  son  (ils  Conrad 
d»  3o  novembre  i-j/j^.) 

Enfin  il  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  la  Chamelle  "  par  Barba- 
quau,  sultan  de  Perse,  qui  l'envoja  au  sultan  de  Babylone,  et  luy  en 
fit  présent,  ensemble  du  maistre  de  l'Hospital  et  de  plusieurs  autres 
chevaliers,  en  l'an  126/1;  où,  après  avoir  souffert  tous  les  tourmens 
imaginables  durant  sa  captivité,  le  sultan  n'ayant  pu  obtenir  de  luy  la 
reddition  de  Jnphe,  qui  estoit  gardée  par  ses  gens,  ou  plus  probable- 
ment, comme  escrit  le  9ire  de  Joinville,  ayant  esté  livré  aux  marchands 
de  Babylone,  qu'il  avoit  destroussez  plusieurs  fois,  il  fut  mis  à  mort, 
ce  que  Mathieu  Paris*  semble  rapporter  à  l'an  iaf>t°;  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  mourut  avant  ce  temps-là.  L'année  suivante  ,0. 
le  roy  saint  Louys  estant  venu  à  Japhe,  le  i5c  jour  d'avril,  il  fil  re- 
fortifier la  place,  comme  il  avoit  fait  auparavant  Césarée;  et,  vers 
ce  mesme  temps".  Marguerite  de  Brienne,  princesse  de  Sidon  ou  de 


'  I)n  Gange,  Histoire  de  Constaniinafde . 
,..  3 17. 

'  Commuai,  «le  Guill.  uVTyr.  I.  XXVII. 
c.  m,  p.  -j38;  I.  XXX.  c.  uv,  p.  3o8. 

Joinville,  p.  98-101  .«lit.  Du  Gange; 
cl  Obtm<ations ,  p.  qS-çjA. 

'  Albcric.  ann.  im3". 

k  Garf.  diplomat.  I.  1 .  11'  1  1 1 .  |>.  1 1 9. 

'  Cod.  diplomat.  metne  charte. 

'  Malh.  Paris,  ann.  is44,  p.  4 19,  oui. 
'118. —  Saoul.  1.  III.  part,  m,  c.  1. 


'  Math.  Paris,  ann.  ia5i .  p.  544. 

1  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'  43.  p.  3a3.  — 
Conlin.  do  Guili.  de  Tyr.  I.  XXXHI.  c.  lvii. 
p.  43o.  —  Sonut.  I.  III.  pari.  u.c.  iv. 

"  Joinville.  «Mil.  Menant,  p.  407.  aa4; 
«*dil.  Du  Gange,  p.  97.  io5.  —  Nangis,  in 
S.  I.udm.  ann.  1  alio.  Hùtorinu  de  France, 
t.  XX,  p.  384.  —  Gaufrid.  de  Bello  Loco. 
c.  xxvi.  Hiitor.  de  France,  t,  XX,  p.  16. 

"  Joinville.  édil.  Menant,  p.  189;  édit. 
Du  Gange,  p.  88.  89. 
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Sagette,  cousine  germaine  de  Gautier,  fit  rapporter  ses  os,  et  les  lil 
inhumer  honorablement  en  l'église  de  l'Hospital  d'Acre.  Ce  comte 
Gautier  est  mal  nommé  Walleran  par  Jean  Villani  '.  [Il  avait  épousé, 
en  i  s»332.  Marie,  fille  du  roi  Hugues  I",  de  Chypre,  et  d'Alix,  de  Jéru- 
salem.] 

Jeas  dÏbelin  5  luy  succéda  au  comté  de  Japhe,  pour  la  conservation 
duquel  il  fit  de  grandes  dépenses. 

|  Innocent  IV,  par  une  lettre  du  ib  mars  iîîôs  lui  continue  la  donation 
qui  lui  a  été  faite  du  comté  de  Joppé  par  le  roi  de  Chypre.  Ce  qui  suppose 
la  donation  du  roi  antérieure  de  peu  à  la  lettre  du  pape.  | 

Il  est  nommé  avec  ce  titre  en  l'an  i  257,  dans  Sanudo,  qui  rapporte 
sa  mort  au  mois  de  décembre  ia66. 

[Jean  dlbelin  avait  été  baile  du  royaume  de  Jérusalem  en  1  a56  *;  il  rem- 
plaçait dans  cette  dignité  Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  son  cousin,  en 
faveur  duquel  il  se  démit  en  ia56.  On  a  plusieurs  actes  de  ce  seigneur 
en  faveur  des  Hospitaliers,  et  d'autres  au»  années  ia3a.  t  ».Vi,  in/17. 
1  j56".  etr.  J 

Il  semble  que  c'est  le  inesme  qui  fut  seigneur  de  Baruth7,  car  le 
sire  de  Joinville*  dit  que  le  comte  de  Japhe  <|ui  se  trouva  avec  le  rov 
saint  Louys  eu  son  voyage  d'Egypte,  l'an  iahS,  et  qui  estoil  à  Japhe 
lorsque  ce  roy  entreprit  de  la  fortifier,  estoit  cousin  germain  du  comte 
de  Montbéliard,  et  du  lignage  de  la  maison  de  Joinville,  c'est-à-dire 
allié  de  cette  famille,  portant,  pour  armes,  d'or  à  une  croir  panée  de 


'  J.  Villani,  I.  IV.  r.  x.«. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI! . 
r.  \\\ ,  p.  36o;  I.  XXXIH  .  r.  xxwni . 
p.  6o3. 

'  Sanut.  I.  III.  part.  in.  c.  v.  vin.  — 
Rainnld.  ami.  ii50,  tt"  46. 

'  De  Mas-Latrie.  UUt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  60;  t.  III.  p.  6/19.  65o. 

*  Voir  Le»  Seigneurs  d'Amr.  -  Conti- 


nuateur de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV.  r.  111. 
p.  k'11. 

'  Cod.  diplomal.  1. 1,  p.  i34,  i35,  if>o. 
i55,  393.  —  De  Mas-Latrie.  HUlotrt  de 
Chypre,  t.  III.  p.  636,  6^7,  648. 

'  Vnir  Le»  l'rineu  de  Baruth  et  l'addition 
ci-après. 

'  Joinville.  édil.  Menant,  p.  5g,  307. 
édit.  du  Gange,  p.  49,  97. 
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gueules.  Or  la  mère  de  Jean  d'Ibelin,  femme  de  Baiian ,  seigneur 
de  Barutb,  se  nommoit  Eschive,  et  estoit  tille  de  Gautier  de  Mont- 
béliard,  frère  du  comte  »le  Moutbéliartl.  Je  crois  encore  que  c'est  le 
mesiiic  <|iii  mit  les  Statuts  et  les  Assises  du  royaume  de  Hiérusalem 
en  ordre 

[Jea\  d'Ibemk,  comte  de  Japhe  ou  de  Juppé,  dont  il  est  ici  question,  parait 
être  le  même  que  le  comte  de  Japhc  dont  parle  Joinville1,  mort  en  \-16C1, 
selon  Saniido\  et  le  même  aussi  qui  rédigea  le  principal  livre  des  Assises  de 
la  haute  cour  de  Jérusalem;  mais  il  était  différent  de  Jean  d'Ibelin  \  seigneur 
de  Baruth,  lils  d'Kschive  de  Montbéïiard,  qui  était  son  petit-cousin. 

En  effet,  les  rubriques  du  livre  des  Assises  qui  existe  sous  le  nom  de  Jean 
d'Ibelin  nomment  ainsi  l'auteur  auquel  il  est  attribué*  :  rjoban  de  Ybelin. 
'  comte  de  Japhc  et  d'Ksralone,  et  seignor  de  Rames,  r 

Cet  auteur  parle  souvent  des  membres  de  sa  famille.  Au  chapitre  lxv\  il 
nomme  Belian  ou  Baiian  d'Ibelin,  son  aïeul,  père  de  madame  Marguerite  de 
Césarée,  qu'il  appelle  madame  Mante'',  c'est-à-dire  madame  ma  tante,  ainsi 
que  Baiian  d'Ibelin,  seigneur  de  Baruth.  neveu  de  cette  dame,  et  fils  d'un 
frère  aîné.  Ce  frère  aîné  de  Marguerite  *  est  cet  oncle  que  Jean  d'Ibelin  rap- 
pelle fréquemment  sous  cette  désignation  :  Mon  oncle,  le  vieux  seigneur  do 
Baruth.  ?» 

Au  chapitre  cent  \  il  parle  aussi  du  seigneur  de  Cesaire  ou  dcCésarée.  son 
cousin,  qui  était  Jean,  lils  de  la  tante  Marguerite  nommée  plus  haut,  et  de 
Cauticr,  prince  de  Césarée. 

Au  chapitre  n  ,D  De  la  sHCce*nhilitê  au  trône  et  de  la  régence,  il  nomme  en- 
core son  cousin  Jean,  seigneur  de  Césaréc;  son  cousin  Belleem  ou  Baiian, 
seigneur  de  Scelle  ou  de  Sajetle;  et  sa  cousine,  la  jeune  reine  Isabelle  ou 


1  A  stucs  de  I  limitaient ,  p.  457.  56 1  . 
56A  .  Mil.  Utibe,  Abrég, -royal  de  l'alliance 
chronologique. 

'  Joinville.  p.  41}.  3o.  97.  édition  Du 
Congé. 

'  Sanul.  lot.  cit. 

'  V oir lu  Généalogie  det  l 'Min ,  1"  tableau 
et  lableou  D. 

'  Labbe.  Abrégé  royal  df  l'alliance  chro- 


nologique, t.  I.  p.  457.  564.  —  Beugnot. 
I.  1.  p.  4.  9.  m  ,  «a. 

'  Beugnot,  t.  I .  p.  108,  109. 

'  Manuscrit  Saint -Germain,  43o,  cité 
j»nr  M.  Beugnot, 

'  Beugnot,  t.  I,  c.  nui  bi»,  p.  io3; 
c.  cent,  p.  3a5;  t.  II,  p.  399,  etc. 

'  Beugnot,  t.  I,  p.  395. 

10  Beugnot.  t.  II.  p.  399. 
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Yolande,  fournie  de  l'empereur  Frédéric  II,  pelitc-fille  d'Isabelle,  reine  de 
Jérusalem. 

Dans  un  acte  de  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Barutli.  el  de  Jean,  seigneur 
de  Ccsaréc,  du  U  avril  i-j3-j  '.  il  esl  fait  mention  do  Jean  d'Ibelin,  fils  de 
défunt  Philippe,  ol  de  feu  la  comtesse  Alix,  femme  do  Philippe,  et  de  Marie, 
leur  fille. 

(les  données  ol  d'autres  «pie  pourrait  encore  nous  fournir  le  livre  des 
Assises  de  Jean  d'Ibelin.  combinées  avec  les  chapitres  vin  et  xiii  du  Lignage 
d'outre-nier  \  dont  le  premier  seul  était  connu  de  Du  (lange,  nous  font  con- 
naître clairement  la  généalogie  de  ce  Jean  d'Ibelin  et  ses  rapports  de  parenté 
avec  les  différents  personnages  qu'il  a  nommés  dans  son  livre. 

Nous  vovons  au  chapitre  vin,  «pie  Balian  11,  (ils  du  premier  Balian,  dit  le 
François,  ou  Barisan,  eut  de  Marie  Comncnc,  veuve  d'Amauri .  roi  de  Jéru- 
salem, et  mère  de  la  reine  Isabelle,  Jean  d'Ibelin,  sire  de  Barutli,  baile 
ou  régent  du  royaume  do  Jérusalem3;  Philippe;  Helvis,  qui  épousa  Re- 
naud, le  seigneur  de  Sujet to;  et  Marguerite,  femme  de  Gautier,  seigneur  de 
Oésaréo. 

Le  chapitre  xiii  nous  apprend  que  Philippe,  qui  fut  baile  de  Chypre,  eut 
d'Alix  de  Monlbéliard.  sœur  de  Gautier  et  tante  d'Eudes  de  Montbéliard,  Jean, 
comte  de  Japhe.  Or  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Japhe,  auteur  du  livre  des  Assises, 
qui  avait  pour  tante  Marguerite,  pour  cousins  les  seigneurs  de  Sajette  et  de 
Césarée,  ne  peut  être  que  le  fils  de  Philippe,  baile  do  Chypre;  lequel  est 
évidemment  le  mémo  que  le  Philippe  du  chapitre  vin,  frère  d'Helvis,  do  Mar- 
guerite et  do  Jean  d'Ibelin,  sire  de  Barutli,  cet  oncle  dont  parle  si  souvent 
Jean  d'Ibelin  dans  son  livre. 

On  voit  par  là  comment  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Japhe,  était,  ainsi  que  le 
dit  Joinville.  cousin  germain  du  comte  de  Monlbéliard.  Sa  mère.  Alix,  était 
sœur  de  Richard  el  tante  de  Thierri  III,  comte  de  Monlbéliard  après  i  •? 3 7 ; 
sœur  de  Gautier  et  tante,  par  conséquent,  d'Endos  de  Monlbéliard  el  d'Es- 
cbive,  enfants  de  ce  dernier.  Esclme  fui  mariée  au  lils  du  Vieux  Sire  de  Ba- 
ruth,  Balian  III*.  celui-là  mémo  qui  disputa  ou  vain  la  possession  du  fief 

'  Cod.  diplomtit.  I.  I.  n"  1  4  .  p.  -29a.  —  Voir  Lt*  Seigneur»  deliaruthcl  les  Gè~ 

Lignage*  d'outre-mer,  c.  xiii.  t'diL  Beugiiot.  nêatogir*  de  la  famille  d'Ibelin. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  élit.  Heujjnot,  '  lleugnot.  t.  I.  c.  lx\.  p.  108.  107. 

c.  vin.  xiii;  édit.  Lobbo.  c.  vi. 
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«ribelin  à  sa  tante  Marguerite,  comme  étant  lils  du  frère  aîné.  Ainsi  Kschive. 
au  lieu  cintre  la  mère  de  notre  Jean  d'ibelin,  était  doublement  sa  cousine, 
par  naissance,  du  côté  de  la  dame  Alix,  mère  de  Jean;  par  alliance,  étant 
devenue  la  femme  de  Balian  III,  cousin  germain  du  même  Jean  d'ibelin. 

Jean  d'ibelin  \  comte  de  Japlie,  eut  pour  femme  Marie,  bile  de  Constant, 
baile  ou  régent  d'Arménie ,  et  sœur  d'Ktiennette,  première  femme  de  Henri  1". 
roi  de  Chypre. 

Les  actions  militaires  de  Jean  d'ibelin,  surtout  dans  la  |»uerre  que  son 
oncle,  Jean  d'ibelin,  le  Vieux  Sire  de  Baruth,  soutint  en  i  •i3<i  contre  Richard 
Filangieri,  maréchal  de  l'empereur  Frédéric  II,  qui  voulait  le  dépouiller  di- 
la  régence  du  royaume  de  Jérusalem  et  de  la  seigneurie  de  Baruth,  sont 
mentionnées  d'après  Bustron-  et  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr3,  par 
M.  Beugnot',  dans  une  courte  notice  sur  Jean  d'ibelin,  et  par  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France  ''.j 

Deux  ans  après  sa  mort",  Bendocbar,  sultan  d'ÉgypIc,  prit  la  ville 
de  Japhe  par  intelligence,  durant  le»  tresves,  le  7e  jour  de  mars,  l'an 
•  «68.  Je  n'av  point  remarqué  le  nom  de  celuy  qui  estoit  alors  comte 
de  Japlie,  n'est  que  ce  soit 

Guy,  comte  de  Japlie,  duquel  il  est  parlé  dans  les  auteurs7,  sous 
les  années  1298  et  1299,  qui  espousa  Marie  \  fille  de  Philippe  d'ibe- 
lin, conneslable  de  Cypre,  prince  de  Tabarie.  Le  cavalier  Loredano9 
luy  donne  le  surnom  d'ibelin,  en  l'an  i3o&.  Il  fut  père  d'Isabelle10, 
qui  espousa  Sembat,  roy  d'Arménie. 

[Ce  Gui,  presque  inconnu  à  Du  Gange,  est  le  lils  de  Jean  d'ibelin  dont  on 


'  Voir  l.ti  Rois  de  Chypre  et  d'Arménie. 

—  Lign.  d'outre-mer,  c.  \ï,  <?dit.  BcuçnoL 

*  Biuiron.  Comment,  de  Cipro,  fol.  i5o. 

—  Martène.  implù*.  colleet.  t.  V.  col.  680, 
711.  719. 

5  Continuât,  «le  G.iill.  fie  Tyr.  1.  XXXIII. 
c.  mx,  p.  397. 

'  Beugnot,  Ansites  de  Jérusalem,  t.  I 
p.  ai,  ai,  notes. 


'  Hvt.  littéraire  de  la  Frottée ,  t.  XXI . 
p.  448.  44g. 

'  Sonut.  I.  III,  part.  is.  c.  ix. 

'  Odor.  Rainald.  ann.  iag8.  n.  510.  — 
Sanul,  I.  III,  part.  i3,  c.  \. 

'  Lignage»  d'outre-mer,  c.  vi .  vm. 

"  De'  re  Lmignani.  I.  IV.  p.  906. 

"  Rainald.  aon.  1998.  n.  a3o. 
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vient  de  parler  longuement  :  comme  nous  l'apprend  un  des  nouveaux  chapitres 
du  Lignage  d'outre-mer  1 ,  nui  le  nomme  ee»tui  (îuiotin,  c'est-à-dire  actuelle- 
ment vivant  au  moment  de  la  rédaction  de  ce  chapitre.  On  sait  déjà  qu'il 
épousa  Marie  d'Ihclin,  laquelle  était  veuve  de  lui  en  i3n4-.  peut-être  dès 
i  3  i  o ,  et  qu'il  fut  père  d'Isabelle.  On  peut  supposer,  sans  invraisemblance, 
qu'il  était  aussi  le  père  nu  l'aïeul  de 

Hucces  d'Ibeli*,  comte  de  Joppé  et  d'Ascalon.  seigneur  de  Rame,  sénéchal 
du  roxaume  de  Jérusalem  en  i  338 ,  et  qui  épousa  Isabelle  d'Ibelin3,  veuve 
de  Fernand  de  Majorque  *.  Seul  des  seigneurs  de  la  cour  du  roi  Hugues  IV.  il 
témoigna  de  l'intérêt  au  prince  Fernand,  fil*  du  premier  mari  de  sa  femme, 
qui  avait  épousé  F.schivc,  la  fille  du  roi1.  Ludolphe,  dans  le  réril  de  son 
voyage  en  terre  sainte6  (i35o),  l'ait  mention  de  la  magnificence  de  ce  sei- 
gneur, qui  entretenait  plus  de  cinq  cents  chiens  de  chasse.] 

I.e  comte  de  Japlie  et  d'Ascalon  7  avoit  cour,  coin  ou  droit  de  mon- 
noye,  et  justice;  et,  dans  ces  deux  villes,  il  y  avoit  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 

[Quelques  actes  du  xn*  siècle  nous  font  connaître  les  titres  de  plusieurs 
offices  existant  dans  le  comté  de  Joppé,  avec  les  noms  de  ceux  qui  les  rem- 
plissaient. Ces  offices  ou  dignités  existaient  également  dans  les  autres  seigneu- 
ries importantes  du  royaume. 

Connétable,  Balian*,  en  î  i  ia,  i  136;  chancelier,  Eudes'',  i  î  33 ;  maré- 
chal. Hugues10,  ii  33;  sénéchal,  H  a  Ici  me  ".  t  i  33,  et  peut-être  André1*, 
î  i  q6;  vicomte,  Séjoret      i  i  p3:  cliAtclain,  Jean  de  Welves  u,  t  iq3.[ 


:  Lignage»  d'outre-mer,  e.  xiu.  édition 
hYugnot 

•'  De  Mas-Latrie,  liitt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  1 16.  1 1 5 .  1 36. 

'  De  Mas-l-atrie,  HUl.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  178.  179  el  note  3.  1 83  et  note  -j  . 
tgJi,  etc. 

'  Voir  la  Généalogie  An  Ibelin.  labl.  C. 
1  Voir  Le,  Rois  de  Chypre. 
"  De  Ma»-Lalrie.  Hist.  de  Chypre.  I.  II. 
p.  -ii  5  et  note  ?,. 


'  Aui*e*  de  Jérusalem,  «'■ditioii  Labbe. 
p.  â5i;  érlition  Ueugnot.  t.  I.  c.  ceux, 
p.  4i9. 

*  Cad.  diplnmat.  t.  I .  i  o ,  p.  1  o  ;  n'  1 9 1 . 
p.  *3f>;  n°  107.  p.  301  cl  46g. 

'  Cod.  diplomat.  l.l.n'  1^7.  p.  -ioi. 
10  Cod.  diplomat.  t.  I.  ri'  1 57,  p.  mot. 
"  Cod.  diplnmat.  l.  I .  n*  if>7.  p.  aoi. 
"  Cod.  diplomat.  t.  I.  n'  10,  p.  11. 
15  Cod,  diplomat.  t.  I.  n"  173.  p.  '.116. 
"  Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  173.  p.  -il 6. 
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Guillaume  de  Tyr  parle  assez  souvent  de  deux  chevaliers  qu'il  sur- 
nomme de  Japiik,  sans  que  j'aye  pu  descouvrir  d'où  ce.  surnom  leur  a 
esté  donné;  scavoir  de  Koiuno  dk  J.U'iik',  dit  le  Jeune*,  qui  fut  chastel- 
lain  de  Hiérusalcm;  lequel  il  traite  assez  mal,  escrivant  que  c'estoit  un 
chevalier  du  bas  étape,  gregariu*  homo  [et  un  homme  peu  capable, 
minus  suffirions  \.  L'autre  fut  Raliaiv  dr  Japhk,  son  frère3,  qui  fut  [ainsi 
que  HoliardJ  employé  en  quelques  négociations.  Je  crois  que  l'un  et 
l'autre  estaient  enfans  de  Rohard,  dit  l'Ancien,  et  qui  depuis  fut  sur- 
nommé de  Maples,  au  rapport  du  mesme  autour4,  lequel  vivoit  au  temps 
du  règne  de  Fouques  et  de  Baudouin  III,  vers  l'an  n3o  et  n5o. 
Quant  à  Kohard  le  Jeune  et  Balian,  ils  vécurent  sous  les  règnes  du 
mesme  Baudouin  111,  d'Amalric  et  de  Baudouin  IV. 

|  Quand  on  parcourt  une  suite  d'actes  de  i i ao  à  i i 70 , où  l'on  voit  figurer 
le  nom  de  Rourd,  seul  ou  avec  la  qualification  deJo/rpé;  quelquefois  avec  le 
litre  de  vicomte  ou  chAtclain  de  Jérusalem;  quelquefois  associé  au  nom  de 
Balian  ou  Barisan,  son  frère,  il  est  impossible  de  ne  pas  admettre,  avec  l'his- 
torien des  croisades,  deux  Roard,  dont  l'un  est  surnommé  l'Ancien,  et  l'autre 
est  son  parent,  peut-dire  son  fils. 

L'ancien  Ro*rd&,  qui  prît  ensuite  le  nom  de  Roard  de  Napleà  ou  Naplmue, 
et  qu'on  voit ,  dans  les  premières  années  du  règne  de  Foulques  d'Anjou ,  haï 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XV.  c.  x*i;l.  XVIII. 
c.  viv;  I.  XX.  c.  xnv;  I.  XXI.  c.  iv. 

*  Nous  ne  trouvons  pas .  dans  les  quatre 
passades  de  Guillaume  de  Tyr  indiqués  par 
Du  Cange.  que  ce  Rohard  ait  été  surnommé 
h  Jeune;  mai»  on  peut  lui  conserver  cette 


dénomination  pour  le  distinguer  de  Rohard 
l'Ancien. 

1  Will.  Tyr.  I.  XVIII,  c.  m;l.  XXI.c  >v. 

•  Will. Tyr.  1. XIV. c.xviu;l.  XVII. c.xiv. 

*  Will.  Tyr.  I.  XIV.  c.  uni.  -  Vm.  /.« 
Seigneur»  tir  \apie: 
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et  persécuté  par  la  reine  Mélissende;  qui  est  nuiimu1  vers  i  1  A8  par  Guillaume 
rit-  Tyr  ':  qui  est  témoin  en  iiS»2.  d'un  acte  de  la  reine  Mélissende.  en 
i  160 J  d'un  acte  du  roi  Baudoin  III,  est  peut-être  aussi  celui  qui  a  souscrit 
des  actes  do  Baudoin  IP  (1 1  ao,  i  i  a8)  sans  aucune  qualification  ;  un  acte  de 
Hugues  de  Joppé  (  i  ia(i,  t»8  juin),  sous  le  nom  de  Roard  de  Jérusalem  :  celui 
encore  qui  était  châtelain  de  Jérusalem  en  i  i36'\  et  qui  souscrit,  en  qualité 
•le  châtelain  et  de  vicomte  de  Jérusalem,  des  actes  de  i  1 3 5  à  i  i  5  a  et  peut- 
être  jusqu'en  t  1 65. 

Dans  les  signatures  de  ce  dernier  acte"  (7  avril  1  i65).  on  voit  immédiate- 
ment avant  son  nom  celui  de  Honrd  de  Joppé.  Si  ce  n'est  pas  une  inadvertance 
des  copistes  ou  des  imprimeurs,  qui  auront  séparé  les  deu\  qualification». 
JoftpcHstx,  cuxtellanu*  turrts  David,  données  à  un  seul  personnage ,  il  faut  re- 
connaître que  Board  l'Ancien  a  poussé  sa  carrière  au  moins  jusqu'en  cette 
aimée. 

Il  avait  eu  pour  femme  Gilla  ou  Geltide,  nommée  dans  deux  actes,  l'un  de 
1  t  k  1  comme  vivante;  l'autre  de  1  1  5  a  in,  comme  défunte.  Board  signe  ce  der- 
nier diplôme  avec  son  neveu  Baoul  :  ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'il  n'avait 
pas  de  lils. 

Après  lui,  Board  le  jeune  eut  l'ollîce  et  le  titre  de  châtelain  de  Jérusalem, 
qu'il  posséda  depuis  l'année  1  1 68  "  au  moins  (s'il  ne  l'avait  pas  déjà  en  1  1 65  ). 
jusqu'à  sa  mort 12  ;  mais  nous  ne  lui  voyons  pas  le  titre  de  vicomte. 

("est  lui  qui  était  le  frère  de  Balian  de  Joppé.  avec  lequel  il  fut  fait  prison- 
nier  par  les  infidèles  ,5.  ainsi  que  Hugues  d'Ibelin,  fils  de  l'ancien  Balian,  vers 
1  ■  56  ou  1  107.  Avec  son  frère,  il  souscrivit  un  acte  d'Amauri,  comte  d'As- 
calon  ''  ;  3o  novembre  1  t6o). 

Board  le  Jeune  fut  comme  le  préte-nom  de  Miles  de  l'Iancy,  qui  périt  assas- 
siné dans  une  rue  d'Acre,  par  suite  de  la  haine  universelle  que  lui  avait  attirée 


(itiill.  de  Tyr.  I.  XVII .  c,  x.v. 
;  Qirtul.  S.Srpulc.  a"  5r>.  p.  9  3. 
1  Qui.  diplonmt.  I.  I .  u  ao .  p.  h  1 . 
'  Qtriul.  S.  SqniW.  n"  h 4 .  45 .  p.  83 . 85. 
1  VakI.  lUjiUimiii.  1. 1.  n°  10.  p.  10. 
•  Cuill.  .le  Tyr.  I.  XV,  c. 
(mHhI.  S.  Seputc.  n"  3 a  .  33 .  34 .  i  <»  j  . 
n  ■> ,  11 7.  p.  â<j .  «53  .  08 .  n>-> ,  •!  1  4  ,  * mo. 
—  ■  QmI.  'liplomnl.  t.  I.  n"  17.  jo.  m.  th. 


i64.  197,  p.  18.  ai,  •!•),  *6,  407,  a4i, 
'  Cbrf.  difilnmat.  t.  I ,  n"  1 97,  p.  a  4 1 . 
*  Cod.  diplomat.  t.  I,  n"  10.  -u,  p.  ai. 

•19.  —  Qirtul.  S.  Stpttlc.  n'  117,  p.  aao. 

10  (Uirtvl.  S.  Sepnlc.  n"  48,  p.  88,  89. 
"  Cuill.  de  Tyr,  I.  XX.  c.  xxiv. 

!*  tiuill.  de  Tyr,  I.  XXI.  c.  iv. 
15  f.uill.  de  Tyr.  I.  XVIII.  c.  x.v. 

11  Cnrtnl.  S.  Sqmle.  n"  RM.  p.  116. 
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son  insolence  (i  17 A)'.  Depuis,  il  a  souscrit  des  actes,  tantôt  sous  le  nom  de 
Koard  de  Joppé,  tantôt  avec  le  titre  de  châtelain  de  Jérusalem,  jusqu'en  l'année 
1  1  77  e- 

Dans  un  acte  du  18  décembre  117b1,  il  est  mentionné  comme  père  de 
Stéphanie,  qui  avait  épousé  Baudoin,  seigneur  du  casai  de  Saint-Gilles. 

Un  acte  de  Balian  d'Ibelin  \  seigneur  de  Naples  (1  1 80  J,  est  signé  de  Roger, 
abbé  du  Temple,  fils  du  seigneur  Roard.  Ce  seigneur  était  peut-être  Koard  de 
Joppé.  le  jeune,  châtelain  de  Jérusalem. 

Ouant  à  Baluk  de  Joppé,  frère  de  Roard  le  Jeune,  nous  éprouvons  encore 
plus  d'embarras.  D'après  l'inspection  attentive  de  divers  actes  de  1 t  au  à  1178. 
souscrits  des  noms  de  Balian  ou  Barisan,sans  qualification ,  Balian.  connétable 
de  Joppé,  Balian  de  Joppé.  Balian,  frère  de  Roard,  on  est  amené  à  distinguer 
trois  Balian,  vivant  en  même  temps,  mais  de  différents  âges.  Le  premier  et  le 
plus  ancien  parait  être  un  Balian  qui  prend  le  titre  de  connétable  de  Joppé 
dans  un  acte*  où  il  concède  des  dîmes  à  l'hospice  des  pauvres  de  l'église  Saint- 
Jean  de  Naples  (mai  119a).  et  dans  la  souscription  d'un  acte  de  Hugues  de 
Joppé  (112b)*.  Le  premier  de  ces  deux  actes  mentionne  un  autre  Balian. 
Plusieurs  diplômes  des  années7  itao.  liai.  ii9Q.  1  1  3 3 .  it3G,  1  1  3 H . 
1  1  66,  sont  signés  de  Balian  sans  autre  qualification.  Il  nous  est  impossible  de 
décider  si  ce  Balian  est  le  connétable,  ou  l'autre  personnage  du  même  nom. 
Un  acte  de  11  5o  est  signé  de  Balian  et  de  son  lils  Hugues  \  Ce  même  Balian 
avec,  les  noms  de  ses  fils,  Hugues,  Baudouin,  Balian,  etc.  se  retrouve  dans  des 
actes. ,J  de  1 1 58  et  1  160.  Il  n'y  a  pas  de  doute  sur  celui-ci;  c'est  Balian.  dit 
le  Français,  premier  seigneur  d'Ibelin,  dont  nous  parlerons  ci-après  dans  les 
seigneurs  de  Rame.  Enfin  nous  voyons  Balian,  frère  de  Roard  le  Jeune,  nommé 
par  Guillaume  de  Tyr,  vers  1  1  56  ou  1  157".  et  signant  un  acte  d'Amauri. 
comte  d'Ascalon  ".  avec  son  frère  Roard  de  Joppé  (3o  novembre  1  1  60).  Ce 


'  <iuill.  île  Tyr.  I.  XM.  c.  iv .  cl  voyez, 
plus  loin.  Le*  Stiffneur$  de  Montréal. 

'  Cod.  dtplotual.  1. 1 .  n"  48 . 60 . 6 1 ,  1 88. 
10,7.  'loi.  902.  ao3.  p.  5o.  61.  a34 .  -ji/i'i  . 
o4ô.  966.  —  Cnrlul.  S.  Sepuk.  0"  i44. 
109.  «70.  186.  p.  -168.  3o8.  3<»o,  3*8. 

'  Cnrlul.  S.  Stpnlc.  n*  t4i.  p.  307.  -»58. 

'  Cod.diplomal.  I.  1.  n*  C8.p.  69. 

'  Cod.  diplômé,  t.  f.  n"  191 .  p.  -i36 


*  Cod.  diplomal.  n"  10,  p.  \o. 

*  Oirt.  S.  Sepule.  n"  45,  119.  67.  3a, 
33.  34.  p.  85, 9a3, 1 39,59,  63,67  — 
Cod.  diplomat.  I.  I.       17,  157.  p.  67,  901 

*  Cod,  diplomat.  1.1,  «'  -18.  p.  3o. 

'  Curtut.  S.  Sepule.  n*  60,  p.  120,  1 21; 
n-  64,  65.  p.  i3i.  i33. 

"  Giiill.dcTyr.l.XVIII.c.m;\Xl.c,n. 
"  Cartut.  S.  Stpulc.  ii*  58,  p.  116. 
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troisième  Balian  vivait  encore  au  moment  de  la  mort  de  son  frère,  en  1177  -  C'est 
peut-être  lui  uni  sijjne  un  acte  du  roi  Baudouin  IV  (1"  avril  1 178)',  comme 
châtelain  de  Jérusalem  ;  il  a  pu  être,  en  effet,  revêtu  de  ce  titre  après  la  mort 
de  son  frère  Roard,  mais  il  ne  le  conserva  pas  ion|jtemps.  puisqu'un  diplôme 
du  même  roi'J.  du  17  novembre  suivant,  nous  montre,  parmi  les  témoins  qui 
l'ont  suuscril,  Pierre  de  Greaeca  ou  de  Cre$eto,  châtelain  de  Jérusalem,  et  en 
même  temps  Balian,  seigneur  d'AbvIènc:  ce  nui  nous  paraît  être  un  titre  ho- 
norifique qui  lui  aura  été  donné  en  dédommagement  de  sa  cMtellenie.  si  tou- 
tefois il  s'agit  dans  ces  deux  actes  de  Balian.  frère  de  Honni.  | 

Il  est  encore  probable  que  ce  Guy  dk  Japhk.  Guido  Joppensis,  qui 
souscrit  un  titre  du  roy  Baudouin  IV  avec  Guillaume,  arclicvcsquc  de 
Tyr.  chancelier  de  Hiérusaleiu ,  de  l'an  1181.  au  cartulaire  de  Ma- 
nosrjue \  estoit  issu  de  l'un  d'eux. 

[Si,  comme  il  est  vraisemblable,  ce  diplôme  est  celui  que,  rapporte  Sébas- 
tien Paob  \  ce  Gui  dk  Joppb  n'est  autre  que  Guy  de  Lusij;naii,  le  mari  de  Si- 
bylle, qui  souscrit  l'acte  avec  cette  qualification  :  Domiuu*  Guido,  Joppeniit  et 
AxhahmiVmu»  corne»,  Guy,  comte  de  Joppé  et  d'Asealon.J 

'  Cod.  diplomat.  I.  I.  11*  a<>6,  p.  j18.  *  Carlul.  Manotc. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I .  n"  65 .  p.  66.  '  Cod.  diplomat.  I.  I ,  n*  3 ,  p.  a8»  .  a83. 
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Entre  les  titres  de  dignité  qui  ont  eu  roui  s  dans  lo  royaume  de  Hié- 
rusalem.  que  les  roys  de  Cypr«  conservèrent  dans  leur  cour,  fut  celux 
de  comtes  de  Japlie,  qui  fut  premièrement  possède  par 

Guy  d'Ibkun.  dont  je  viens  de  parler1,  lequel  \ivoil  en  l'an  i.Wi. 

Quelques  anciens  mémoires  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
de  l'an  t34o.  font  mention  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Japhe,  et 
donnent  à  cette  comtesse  la  qualité  de  mère  de  Fernand  de  Majorque, 
qui  espousa  Eschive,  lillc  du  roy  llujpies  IV.  Elle  se  nommoit  Ixabelle 
(flbelin,  et  estoit  lille  de  Philippes  d'Ihelin.  liai!  du  royaume  de  Hié- 
rusalem,  et  a  voit  espousé  Fernand  de  Majorque,  prince  de  la  Morée. 
décédé  ou  tué  en  la  Morée,  l'an  i3i6;  de  sorte  qu'il  faut  que  cette 
comtesse  ait  esté  remariée  en  secondes  noces  à  un  comte  de  Japhe 
dont  j'ignore  le  nom  [Nous  avons  vu  que  ce  second  mari  d'Isabelle, 
veuve  de  Fernand,  était  Hm;ies  d'Ihelin,  fils  ou  petit- fils  de  Gui 
dïbelin.J 

Nous  ne  lisons  point  qui  ait  tenu  le  litre  [de  comte  de  Japhe]  après 
Guy  d'Ihelin  [ou  plutôt  après  Hugues  d'Ihelin  ]  jusques  à 

Floiun  ou  Fioni>o2,  qui  fut  fait  comte  titulaire  de  Japhe  par  le  roy 
Jean  11,  et  qui,  ayant  esté  envoyé  par  la  rcy ne  Charlotte,  à  Constauti- 
nople,  en  ambassade  vers  Mahomet  II,  sultan  des  Turcs,  y  fut  mis  à 
mort  par  le  principal  Bassa,  l'an  i  M3. 

'  Voir  p.  35 1.  Cypre ,  p.  1 77  b.  —  Loredano.  De'  re  Lutî- 

'  Étienne  de  Lusignan.  Généalogie  de*  gnoni,  I.  X  4  XI,  p.  678;  trad.  franç.  t.  11. 
eontfet  de  Jnppé,  p.  48  b:  —  Histoire  de       p.  178. 
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[Florin  était-il  ce  seigneur  de  Japhe  et  de  Carpasso1.  qui,  en  i  633.  selon 
Lorédan.  avait  prétendu  ù  la  main  d'Anne  ou  d'Agnès,  fille  du  roi  Janus.  ou 
était-il  un  de  ses  successeur*  ?  Comme  l<nrédan  ne  l'a  pas  nommé,  nous  ne  pou- 
vons rien  décider  lu-dessus. 

ICn  1674  nous  voyons  Florence  de  Rames,  comtesse  de  Jafl'a,  à  laquelle  le 
{grand  maître  de  Rhodes,  sur  la  demande  de  la  reine  Charlotte,  accorde,  ainsi 
qu'à  plusieurs  autres  notables  personnages,  des  lettres  de  sauf-conduit  - 
(1"  juillet  t  ffjh  1  pour  pouvoir  librement  habiter  ou  tpiitter  Rhodes  à  son  gré. 
Cette  dame  nous  paraîtrait  assez  vraisembliiblemeiit  être  la  veuve  de  Florin, 
mort  au  service  de  Charlotte.  >i  l'histoire  rie  nous  apprenait  que  la  femme  d' 
Florin  était  la  sœur  d'une  Cantacuzène.  Florence  de  Rames  était  peut-être  la 
femme  ou  la  veuve  d'un  autre  comte  de  Jaiïa  postérieur  à  Florin. 

Les  mêmes  lettres  du  1"  juillet  1  'it'i  nous  montrent  une  Charlotte  Canta- 
«  uzène  de  Florv.  femme  de  Hugues  de  Russat.  qui  pourrait  bien  être  la  tille 
de  Florin,  dont  elle  rappelle  le  nom  ainsi  que  le  nom  de  famille  de  sa  mère.  ; 

Jf.an  Perez  Fabrice  ,  gentilhomme  espagnol  ou  eatelan .  s  estant  attache 
au  party  de  Jaques  le  Baslard  contre  la  reyne  Charlotte,  fut  honoré  par 
lu\  de  la  dignité  de  comte  titulaire  de  Japhe-'.  puis  fut  fait  comte  de 
Carpasso,  premier  baron  du  royaume  et  capitaine  général  de  ses  ga- 
lères. Il  i  11  v  donna  en  mariage  \ppollonie  de  Pandes.  de  laquelle  il  eut 
Louys  Perez*.  qui  luv  succéda  aux  corniez  de  Japhe  et  de  Carpasso: 
Charlotte,  comtesse  de  Carpasso:  Isaheau,  mariée  à  Philippe»  de  Lu- 
signan,  père  dlistienne  de  Lusignan:  Jacobin,  auteur  de  l'histoire  de 
Cypre.et  Ursule,  femme  d'Kugène  Podocator,  frère  du  cardinal  Louys 
Podocator,  archevesque  de  Cypre.  [Lucrèce,  fille  naturelle,  épousa  Ni- 
colas Straïuhali ,  qui  fut  le  premier  ambassadeur  envoyé  au  sénat  de 
Venise  pour  lui  prêter  serment  d'obéissance,  lorsque  le  royaume  vint 
au  pouvoir  des  Vénitiens  ] 

Loi  vs  Perez  Fabrice  succéda  à  son  père  aux  comte/,  de  Japhe  et  de 

•  Lnredanr.   '  V  |».  '■<-'<■■  Irad.  franc.  Ht.  il<>  Lusif;nan  Hi*t.  tir  Cypre,  p.  1 77. 

1.  II.  p.  170.  Kl.  «le  Llitij}l)fll]    drniTtfaffir  de*  cmMrt 
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Carpasso.  Mais,  depuis,  la  revue  Catherine  Cornaro  lui  osta  le  comté  de 
Japhe  et  le  donnn  à  George  Contaren.  Il  mourut  jeune  sans  avoir  pris 
alliance. 

Gkoiigks  Comakbm,  nohle  Vénitien,  tilt  fait  comte,  de  Japhe  par  la 
reyne  Catherine  Cornaro  sa  parente,  laquelle  ordonna  en  sa  faveur 
•pie  ce  comté  précéderoit  tous  les  autres,  au  contraire  de  ce  nue  le 
ni  y  Jaques  le  Bas  tard,  son  mary,  avoit  l'ail.  Il  laissa  entre  autres  enlans 
N.  comte  de  Japhe.  et  Jules  Contaren.  procurateur  de  Saint-Marc  H 
l'ut  inhumé  dans  le  cIiomii  de  l'église  des  jacohins  de  Nieossie'. 

N.  Costarbn  l'ut  comte  de  Japhe  après  le  decez  de  son  père,  el  eut 
pour  successeur  eu  ce  titre 

Ceohcks  Costakks,  son  lils.  lequel  lut  marié  deu\  lois,  ayant  laisse 
des  enlans  de  ses  deux  femmes.  H  vivoit  l'an  i  ô 7 9 . 

'  fît.  de  Lusifjnan.  Hùl.  de  Cypre .  p.  i53  t.. 
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LES  SEIGINEIUS  D'IBELIN  ET  DE  RAME. 


Fouqucs,  roy  de  Hiérusalem  fit  construire  un  chasleau  et  une  for- 
teresse sur  une  colline  près  de  la  ville  de  Rame  et  assez  près  de  Lidde 
ou  Diospolis.  en  un  lieu  appelle  M»,  mal  nommé  A  Min  dans  Albert 
d'Aix.  pour  réprimer  les  courses  des  Sarrazins.  qui  tenoient  pour  lors 
la  ville  d'Ascalon,  et  en  investit 

[Telle  localité  paraît  s'identifier  avec  lebneh .  villajjc  arabe  qui  a  remplace 
la  Jiimiiin  unlii|iie  et  il  bel  in  des  croisade»;  un  y  voit  encore  une  cliapcllc  et 
une  grosse  muraille,  dernier*  vestiges  du  cbâteau.  j 

Balia*  ou  Bamsas3.  ainsi  qu'il  est  nommé  dans  les  anciens  litres, 
brave  chevalier,  lequel  s'acquitta  avec  beaucoup  d'bonneur  et  de  répu- 
tation de  la  [jarde  de  cette  place,  comme  firent  encore  depuis  ses  en- 
fans,  jusques  à  ce  (pie  la  \ille  d'Ascalon  l'ust  réduite  sous  l'obéissance 
des  ebrestiens.  Le  Lignage  d'oulre-iuer  le  nomme  Balia*  lk  François'. 
et  dit  qu'il  esloil  frère  au  comte  Guillin  de  Chartres,  et  qu'il  vint  en 
la  terre  sainte  rrsoy  dixiesme  de  cbevaliers,  n  c'est-à-dire  de  ses  vas- 
saux ,  et  (pie  le  roy  Fouques.  qui  a  voit  alors  élevé  la  forteresse  dïbelin, 
la  luy  donna,  avec  celle  de  Mirabel,  et  autant  de  terre  qu'il  en  falloil 
pour  le  service  de  dix  chevaliers,  et  enfin  que  de  ce  ebasteau  luy  et  sa 
postérité  prirent  le  surnom  d'Ibelin.  11  n'est  pas  aisé  de  deviner  qui  fut 
ce  Guillin,  comte  de  Chartres,- veu  qu'eu  ce  temps  là  le  comté  de 
Chartres  estoit  tenu  par  les  comtes  de  Blois;  ce  qui  pouiroit  donner 

p 

'  Willelmus  Tyreiinis.  1.  XII.  c.  vu;  t.  XI .  p.  i5â .  nolea.  —  Cwl.  liiphmat.  t.  I . 
I.  \V.  c.  \\\\.  —  Jn<-nl>u«  de  Vilriuco.       p.  hhh. 

I.  I.  c.  xli.  -  Albertus  Aquwwis.  1.  IX.  '  Will.  Tyr.  1.  XV.  p.  *4;  !.  XIV.  c.  ni. 

r.    \i.\ui.   li.  —  Assise*  dt  Jérusalem.  '  Lignages  d'oulrc-mrr,  i:  u. 
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sujet  de  croire  que  ce  Guillin  esloit  vicomle  de  Chartres,  qui  n'auroit 
pas  esté  nommé  Guillin,  mais  Gilduin;  duquel  nom  il  se  voit'  un  vicomte 
de  Chartres  en  des  titres  de  l'an  t  008,  qui  a  donné  l'origine  aux  antres 
vicomtes  de  la  famille  du  Puiset.  Kntrc  les  enfans  de  Hugues  du  Puiset. 
vicomte  de  Chartres,  des  titres2  nomment  Hugues,  qui  iui  succéda, 
Guy,  vicomte  d'Estampes,  Valeran,  seigneur  de  Yillepreux,  et  Gilduin. 
Ce  qui  peut  confirmer  cette  pensée  est  que  le  sire  de  Joinville3  donne 
pour  armes,  à  la  famille  d  lbclin.  d'or  à  une  croix  pattée  de  gueule,  la- 
quelle croix  les  hérauz  d'Angleterre»  donnent  à  la  maison  du  Puiset, 
quoiqu'ils  ne  conviennent  pas  pour  les  émaux.  Tant  y  a  que  Baliau  *es- 
pousa  Ilelvis  ou  Haloïs,  fille  de  Baudouin,  seigneur  de  Rame,  sœur  uté- 
rine de  Philippes,  prince  de  Naples6,  de  laquelle  alliance  sortirent  trois 
lils,  qui  tous  prirent  le  surnom  d'/Ae/in  *,  et  deux  filles,  sçavoir  :  Hugues, 
seigneur  de  Hame,  Baudouin ,  qui  succéda  à  son  frère,  et  Baliau  le  Jeu  ne, 
aussi  nommé  Barimn,  prince  de  Naples.  Les  filles  furent  Hermengarde  *, 
princesse  de  Tabarie,  et  Estélénie.  Helvis,  estant  devenue  veuve  de  Ba- 
liau9. espousa  en  secondes  noces  Manassés  d'Hierges,  connestahlc  de 
Hiérusalem. 

[Balinn  était  mort  avant  l'aimée  11 55,  comme  le  prouvent  plusieurs  di- 
plômes 10  de  son  fds  aîné,  Hugues  d'Ibelin,  du  1  h  janvier  de  cette  année. 

Baudouin,  seigneur  de  Baine,  beau-père  de  Balinn  et  aïeul  de  Hugues 
d'Ibelin  qui  suit,  est  dit,  dans  un  diplôme  de  ce  dernier 11  (1  160).  avoir  été 


'  Au»  preuves  de  l'Histoire  généalogique 
de  Broyé* ,  par  Du  Cheme,  p.  6. 

*  Sourhct.  Ad  /ion.  epitt.  1 69. 

'  Joinville,  p.  Qoy.tMilion  .Ménard^.  97, 
édition  IXi  Cangv. 

'  Rslf.  Brooke,  aux  Comte*  de  \orthum- 
berlottd. 

1  Lignage»  d'outre-mer,  c.  vi.  p.  8.  th; 
Beugnot. 

'  Philippes  de  Naples.  Gui  le  François. 
Henri  le  Buffle,  étaient  les  trois  fils  de  Gui 
lt>  François  ou  de  Milly,  et  d'Estonie,  la- 
quelle .  veuve  de  Gui ,  se  remaria  a  Baudouin . 


seigneur  de  Rame .  el  en  eu!  Helvis.  (Lignages 
d'outrt-mer,  c.  xiv,  eMit.  Beugnot.  —  (Àirtul. 
S.  Sepule.  n*  60 .  p.  1 90.  ) 

'  WillHmus  Tyr.  I.  XV,  e.  xxiv. 

'  Preuves  de  VHùt.  de  Bétkune,  p.  357 
et  »uiv.  —  Carlul.  S.  Sepule.  n*  60 .  p.  1  90 , 
iai. 

*  Wïllelnuis  Tyr.  I.  XVII.  c.  xm.  — 
Lignage»  d'outre-mer,  c.  xiv,  édition  bVti- 
gnot. 

"  Cartular.  S.  Sepule.  n"  5(5,  hij.  6*, 

p.  110.  1  1 3 .  II7,  190.  I97. 

"  Qtrtul.  S.  Sepule.  n"  65.  p.  iVi. 
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le  premier  seigneur  lalin  de  Rame.  Mais  d'autres  actes  contredisent  cette  as- 
sertion. Lu  diplôme  de  1  152  nomme  Hugues  seigneur  «le  Rame,  et  Bau- 
ilouin,  son  frère,  seigneur  de  Mirebel.  Nous  avons  des  actes  de  Hugues  de  Rame 
ou  seigneur  de  Rame  -,  pour  les  années  1 1  a(i  et  1  i<jg.  Il  parait  qu'il  mourut 
sans  postérité;  et  après  lui  son  frère  Babdoii»  devint  seigneur  de  Rame,  comme 
l'attestent  des  actes4  de  1  i3l>.  1  1 38.  C'est  ce  Baudouin  dont  la  lille  Helvis 
épousa  Ralian  le  Français,  et  porta  les  seigneuries  de  Mirebel  et  île  Rame  dans 
la  famille  deslbelin.  Ainsi, avant  Baudouin,  se  place,  comme  seigneur  de  Rame, 
son  frère  Hugues,  probablement  son  aîné;  mais,  avant  l'un  et  l'autre,  nous 
vojoiis  un  BAtimn*  donner  à  l'hôpital  de  Jérusalem  un  vilain,  des  terres  et 
des  maisons  dans  le  territoire  de  Rame;  don  conlirmé  par  le  roi  Baudouin  I"  4 
I -«S  septembre.  11  101  et  par  Baudouin  III  (3o  juillet  ti  .">&).  Baudouin, 
l'aïeul  de  Hugues d'Ibeliti.  n'élail  donc  que  le  second,  peut-être  le  troisième  sei- 
gneur  latin  de  Rame.  | 

Hiiuks  d'Ibklin.  qualilié  par  ia  grâce  de  Dieu  seigneur  de  Rame  . 
en  un  titre  de  Tan  1  1  Go,  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  d'As- 
eabin'  l'an  1  ihh.  Deu\  ans  après',  il  fui  fait  prisonnier  en  une  reli- 
conhe  par  les  Sarrazins  avec  quelques  autres  barons  du  royaume  de 
Hiérusalem. 

|  Devenu  par  la  mort  de  son  père  .  bel'  de  la  famille,  il  n'est  appelé  dans  ses 
premiers  actes  donnés  en  1  1  ~t't  \  et  même  dans  un  diplôme  de  1  1Ô89,  que 
Hugues  d'Ibelin;  ce  n'est  qu'en  1  i(>o"\  qu'il  prend  pour  la  première  fois  le 
titre  de  seigneur  de  Rame.  Dans  les  actes  du  1  h  janvier  t  t.ïô  ",  sont  men- 
tionnés les  divers  membres  de  sa  famille,  sa  mère  A  lois  ou  Helvis,  son  frère 
Baudouin,  sa  sœur  Herniengarde.  dame  de  Tabarie:  un  frère  encore  mineur. 


Ilod.  diplnmal.  1,  I.  M    Kji    p.  j30. 
'  Cuil.  diplumnt.  I.  1 ,  11   1  (i .  1  >.  3<>.  p.  1  h. 
i3.33. 

Corf.    diplomnt.  I.  |,  11     1^,  |».  _ 
— ■  ('.artularium  Stnirli  Se/iltle.  11"  3:».  33, 
|i.  .'»cj.  03. 

1  Cod.  diplomal.  I.  1 .  11   •> ,  |i  ••;  11  3<>. 

|».  :'>-i. 

Preuves   de    l7/«.fo.r.    dr  ftrVW 


p.  3.»(j.  — CartHtarium  Simefi  Sepuie.  n"  05. 
p.  1 34. 

"  WilWmasTyr.l.  WU.c.  u.. 

WilldimwTvr.  I.  XVIII.  c.  »iv.  xvn. 
'  C.nrtul.  S.  Srpule.  n"  5i>,        *>•}  50. 
"19  .  Oi. 

f'.ariul,  S.  Srpulf.  u"  60,  p.  iso. 
"  (.m  lul.  S.  Seputc.  n  OS .  p.  t34. 
'  CtrtuL  S.  Sepile.  n  '  50.  59.  0i. 
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Barisan  ou  Balian,  une  soeur  tout  enfant,  Tbéophanie  ou  plutôt  Stéphanie; 
ses  oncle,*  maternels,  Philippe  de  Naples,  Gui  le  Français,  Henri  le  Buffle:  des 
parents  (cognati),  Philippe  de  Cafran  et  son  frère,  Pierre  de  Teillet. 

L'acte  de  i  iô8'  nomme  toutes  les  mêmes  personnes,  et  Balian,  avec  son 
frère  Baudouin  comme  majeur;  Stéphanie  est  encore  mineure;  parmi  ceux 
qui  jurent  pour  les  mineurs  mentionné  dans  l'acte,  ligure  aussi  un  nommé 
Mcnlas  d'ibclm.  Nous  ne  savons  s'il  était  membre  de  la  famille. 

Par  cet  acte  cl  plusieurs  autres  de  i  tfio*,  Hugues  dlbelin  vend  deux  ca- 
saux  aux  chanoines  du  Saint-Sépulcre  pour  acquitter  sa  rançon,  el  leur  l'ail, 
en  outre,  des  concessions  en  reconnaissance  de  ce  qu'ils  ont  contribué  à  sa  dé- 
livrance. Dans  le  dernier  acte  5,  ce  don  est  confirmé  par  ses  frères  Baudouin 
et  Balian  et  par  ses  sœurs  Hermengarde  et  Stéphanie,  celle-ci  devenue  ma- 
jeure; pour  lui  donner  plus  de  validité,  Hugues  scelle  son  diplôme  du  sceau 
de  son  aïeul  Baudouin,  «le  premier  seigneur  latin  de  Bame.  *  Nous  avons  fait 
voir  ce  que  cette  assertion  avait  de  contestable.  Il  est  à  remarquer  que  dans 
un  diplôme  de  i  i  58*,  où  il  nomme  plusieurs  de  ses  hommes  ou  vassaux,  Hu- 
gues d'Ibelin  déclare  l'avoir  fait  sceller  du  sceau  de  son  seigneur,  Aimeri, 
comte  d'Ascalon ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  sceau  en  propre. 

En  i  167  D,  Hugues,  de  concert  avec  son  épouse  Agnès,  permet  à  son  frère 
Baudouin  de  Mirebel  de  vendre  un  casai  à  l'Hôpital  de  Jérusalem;  en  1  168. 
1  1  octobre*,  il  signe  comme  témoin  un  diplôme  du  roi  Amauri.  C'est  le  der- 
nier acte  où  nous  le  voyons  paraître,  il  n'y  prend ,  comme  dans  le  précédent , 
que  le  titre  d'iBELi*  ou  Sbigsedb  d'Ibelis.] 

Il  espousa,  vers  l'an  1  166  \  Agnès,  lille  de  Joscelin  le  Jeune,  comte 
d'Édesse,  qu'Amaury,  comte  de  Japhe,  et  depuis  roy  de  Hiérusalem, 
qui  la  luy  avoit  enlevée  durant  ses  fiançailles,  avoit  esté  obligé  de 
quitter  à  cause  de  la  parenté  qui  estoit  entre  eux;  de  laquelle  Hugues 
n'eut  aucune  postérité s. 


'  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  60 ,  p.  1  ao- 1 a  3. 
'  Oh»/.  S.  Sepulc.  n"  Ô7.  66 ,  65. 
1  Cartul.  S.  Sepulc.  n'  65 ,  p.  1 33 ,  i3.r). 
4  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  63.  p.  199. 
Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  171.  p.  ai 3. 

■a  h. 


"  Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  67,  p.  49. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XIX,  c.  iv,  mi.  \xn. 
—  Lignages  d'outre-mer,  c.  vi.  xvi;  vut, 
xxviii. 

*  Willelmus  Tyr.  1.  XIX,  c.  iv.  —  Li- 
gnage* d'outre-mer,  loc.  cit. 
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Bé  douin,  surnommé  de  Mirabel  [Mircbel,  Mîrbel  ] ,  en  un  titre  de 
l'a»  1167',  parce  que  dans  l'héritage  paternel  il  eut  cette  place  en 
partage,  et  déliante  par  Guillaume  de  Tyr3  [ainsi  «|ue  dans  plusieurs 
actes,  dont  le  plus  ancien  est  du  18  avril  1  *  7 a "] .  parce  qu'il  succéda 
à  son  frère  en  cette  seigneurie,  ayant  appris  que  Guy  de  Lusiguan  avoit 
esté  couronné  roy  \  il  ne  voulut  pas  luy  faire  hommage,  mais  remit 
ses  terres  entre  les  mains  de  son  (ils,  qui  le  fit  au  roy; 

j  Le  roi  ne  reçut  pas  l'hommage  du  jeune  homme:  alors  le  père  recommanda 
son  fief  au  roi  jusqu'à  ce  que  sou  fils  fût  en  âge,  et  confia  celui-ci  à  Balian. 
son  frère.  J 

Kl  luy  se  retira  vers  le  prince  d'Antioche.  Il  passoit  pour  le  plus 
vaillant  chevalier  de  son  temps  et  estoil  en  cette,  réputation  auprès 
de  Saladin.  il  espousa  Nichent  '  ou  Richilde ,  fille  de  Guermond . 
seigneur  de  Bessan,  au  droit  de  laquelle  il  devint  seigneur  de  ce 
chasteau,  suivant  le  Lignage  d'oulre-mer.  De  ce  mariage  naquirent 
Thomas  d'Ihelin ,  décédé  sans  enfans,  après  l'année  1  1 8  1  \  eu  laquelle 
il  souscrit  un  litre7  avec  son  père*;  Eschive,  femme  d'Aimery,  roy  de 
Cypre0,  et  Estéfénie,  mariée  à  Amaury,  vicomte  de  Naples.  Baudouin 
fait  mention  de  ces  filles  en  un  titre  de  l'an  1176  l0,  au  cartulaire  de 
Manosque. 


'  Cartul.  Mamuc.  —  Cod.  diplomat.  1.  I . 
h"  171.  p.  ai  3,  atâ. 

•  Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  un;  I.  XIV, 
c.  «vi  :  I.  XVII.  c.  \iii,  \iv;  I.  XIX,  c.  iv  ; 
I.  XXI.  r.  l-wit,  xxix;  I.  XXII.  c.  M,  Ml. 

1  Cod.  diplomat .  t.  I,  n'  101,  p.  iVj. 

'  Il  in.  milit.  des  (pierre*  taintet.  —  C011- 
liuuat.  deGuill.  de  Tyr,  en  français.  —  \lar- 
rène.  Anipl.  roll.  t.  V.  col.  09 '1 .  ôo,i>.  — 
Hitt.  det  Croiêadtt,  t.  Il"  p.  3i .  3A. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  1XX,  c.  iv.  —  Li- 
!{nafjct  d'nutre-tner,  c.  vi,  xiu,  ix.  —  Cod. 
difilnmat.  t.  I,  n*  171,  p.  11 3. 


*  Ici  ces  Irais  mois,  aprè*  l'année  , 
oui  eld  biffé»  par  Du  Caiitfe. 
'  Cartul.  Manotc. 

'  Baudouin  de  Raine,  du  coiisenUtmeiit 
«le  son  frère  Baliail  et  de  son  fil»  Thomas . 
confirme  la  vente  d'un  casai  faite  à  l'Hôpital 
de  Jérusalem  par  Hugues  de  Flandre,  qui 
le  tenait  en  lief  de  lui.  { Cod.  diphmnt.  ann. 
1181,  1. 1 .  n"  a .  p.  a8î .)  Nous  croyons  que 
c'est  ce  même  diplôme  que  Du  Cange  avait 
vu  dans  le  Cartulaire  de  Manosque. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  xxi,  p.  ao8  et  note  6. 

,u  Cod.  diplomat.  t.  I.n'  fli,  p.  61. 
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[Devenu  veuf,  Baudouin  de  Haine  épousa  Klisabeth  ou  Isabelle',  fille  de 
Jean  de  Gothnian,  veuve  alors  de  Hugues  de  Césarée.  Il  la  nomme  dan.»,  un 
diplôme  de  1170''.] 

L'histoire  manuscrile  des  {guerres  saintes  dit  qu'il  esnousa  la  Mlle  du 
coniiestaMe  de  Tripoli. 

[  Nous  n'avons  pas  trouvé  ce  fuit  énoncé  dans  la  continuation  de  l'histoire  de 
Guillaume  de  Tyr:  mais  nous  apprenons  par  le  chapitre  du  Lignage  cité  plus 
haut,  que  Baudouin  épousa  en  troisièmes  noces  Marie,  fille  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Baruth,  laquelle  eut  ensuite  deux  autre  maris,  Guillaume  de  Ta- 
barie  et  Girard  de  Harn,  connétable  de  Tripoli. 

Le  château  de  Mirebcl,  qui  avait  été  le  premier  apanage  de  Baudouin  d'ibelin. 
fut  pris  par  Sapbadiu  en  1  187  3.  Le  titre  de  seigneur  de  Raine  fut  donné  plus 
lard  ù  Jk\*  d'Ibklin,  seigneur  de  Joppé  et  d'Ascalon.  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Quant  à  la  seigneurie  d'ibelin ,  elle  devint .  après  la  mort  de  Thomas . 
le  partage  de 

Bilio  II,  son  oncle4,  troisième  fils  de  Balian  le  Français  (dont  nous  parle- 
rons plus  en  détail  dans  les  seigneurs  de  Maples).  Balian  II,  dit  le  Livre  des 
assises  rédigé  par  Jean  d'ibelin,  son  petit-fils,  mourut  «le  dernier  chreslien 
saisi  et  tenant  d'ibelin.  n 

Il  semblerait  résulter  de  ces  paroles  que  Balian  11 ,  au  moment  de  sa  mon , 
était  encore  possesseur  d'ibelin  :  cependant  le  château  fut  pris  et  brillé  par 
Saphadin  en  1187 i,  et  Balian  II  ne  mourut  pas  avant  1  1  q3 ,  puisque  eu  cette 
année  il  souscrit  un  diplôme  du  roi  Henri  de  Jérusalem0.  Il  faut  donc  expli- 
quer ainsi  la  phrase  du  Livre  des  assises  :  Balian  II  fut  le  dernier  baron  chré- 
tien qui  tint  Ibelin,  et  à  sa  mort  personne  ne  put  lui  succéder  dans  celte  sei- 
gneurie, qui  était  au  pouvoir  des  inliilèles. 

Il  paraît ,  par  le  même  texte  des  assises,  qu'lbelin  fut  reconquis  au  temps  de 


'  Lignages  d'outre-mer,  c.  i\.  éd.  IWu-  p.  10g.  —  Lignage*  d' outre-mer,  c.  Mil. 

gnol.  édit.  Beugnot.  —  Voir  Le*  Comtes  de  Japke, 

'  Cod.  diptomat.  t.  I,  d' S7.  p.  58.  addition  «  Jean  d'ibelin. 

'  Rad.  Coggesb.  Ampli**,  coliect.  t.  V.  »  Rad.  Coggesb.  Ampl.  coUtci.  t.  V.  col. 

col.  009  e,  56o  a.  55g  c,  d. 

'  Beugnot,  Attises  de  Jérut.  t.  I,  c.  lxv.  *  CaÀ.  dipbmal.  t.  I.  n*  173,  p.  m 6. 
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(înuticr  de  Césarée,  époux  de  Marguerite,  fille  de  Balian  II,  mais  seulement 
«près  la  mort  du  fils  aîné  de  Balian  II,  Jean  le  Vieux,  seigneur  de  Banith ,  dé- 
rédi-  en  i  »3/i;  car  relie  seigneurie  lui  aurail  dès  lors  appartenu  sans  contes- 
tation. Marguerite  re<|uil  la  seigneurie  d'Ibelin  contre  son  neveu  Balian  III. 
fils  de  Jean  d'Ibelin  le  Vieux,  Kn  vertu  de  la  coutume  du  royaume  de  Jérusa- 
lem.  le  droit  de  représentation  ne  fut  pas  admis  en  celte  circonstance,  parce 
qu'il  \  usait  en  interruption  dans  la  possession:  et  la  seigneurie  fut  adjugée 
à  Marguerite  romme  directe  héritière  de  celui  qui  l'avait  possédée  en  dernier 

lieu'.| 

Le  seigneur  d'Ibelin  -  avoit  cour,  coin  ou  monnoie  e!  justice,  et  il  v 
«voit  à  Ibeliu  cour  de  •bourgeoisie  et  justice. 

|  Nous  n'avons  trouvé  qu'un  seul  vicomte  d'Ibelin.  Palktei.  qui  signe  un 
ix  te  3  de  Hugues  d'Ibelin,  seigneur  de  Rame  (i  «58).  j 

On  donne  o  la  famille  d'Ibelin  qui  se  relira  en  Cypre,  pour  armes. 
d'azur  à  une  fasce  </'or4.  Mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  le  sire  de 
.loinville,  qui  donne  pour  mines  au  comle  de  Japlie  de  son  temps  et 
qui  estoil.de  la  maison  d'Ibelin'',  comme  je  l'ay  fait  voir,  une  croix 
fHitu'e. 

|  On  peut  voir  quelle  fut  la  puissance  el  presque  la  souverainelé  de  la  maison 
d'Ibelin  en  (Ihvpre,  pendant  les  deux  premiers  tiers  du  xnT  siècle,  dans  le  dis- 
cours de  Jacques  d'Ibelin0,  prononcé  en  1971  en  faveur  des  privilèges  des 
seigneurs  contre  les  prétentions  du  roi  Hugues  III.  1 

La  maison  d'Ibelin  passa  du  royaume  de  Hiérusalem  en  celuv  de 
(lypre.  où  elle  posséda  les  premières  dignités7.  Les  seigneurs  de  ce 
nom  firent  bastir  et  fondèrent  a  Nieossie  le  monastère  de  Saint-Domi- 


1  Voyait  l.ct  Seigneurs  de  Naple» ,  de  Barvth 
et  de  Ram*(d'Anur  et  de  Japhr\. 

1  Labbe,  Astitet  de  Jërut.  p.  5.r>a  ;  Beu- 
gnol.  1. 1.  c.  cclx\.  p.  Aii). 

'  Otrtul.  S.Stpuk.  n*6a.  p.  i3o. 

'  I.o  Chiesn .  \elle  fiori  di  bianoneria. 


'  Joinville.  p.  97,  édil.  Du  (jauge. 
'  Atntet  de  Jèru».  I.  II.  p.  43o-43A  et 
note  a. 

Il  cavnl.  Loredon.  De'  re  Lutignani , 
I.  III.  p.  i55:  traduction  française,  t.  I. 
p.  173. 
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nique,  où  ils  éleurent  lotir  sépulture.  CYsioil  en  celle  église  '  que  ré- 
siiloit  le  patriarche  «le  lliérusalem  depuis  la  perle  de  ce  rouiume.  Outre 
les  seijpieurs  il«'  cette  famille  dont  il  est  parlé  dans  les  tables  généalo- 
giques, qui  ont  estably  leur  domaine  en  Cypre,  il  s'en  rencontre  en- 
core «pielques  autres  dans  l'Iiistoire  et  dans  les  titres-. 

[Nous  les  présenterons,  autant  que  possible,  dans  Tordre  clnuiioloj jnjut-  et 
nous  y  joindrons  plusieurs  de  ceux  qui  sont  nommés  dans  It-s  généalogies  en  \ 
ajoutant  quelques  indications  «pii  les  feront  mieux  connaître,  détermineront 
l'époque  où  ils  ont  vécu,  «»t  serviront  à  distinguer  certains  personnages  du 
même  nom. 

Phimppr  n'Iiuin.  frère  de  Jean  d'Ibelin  le  Vieux,  sire  de  Harutli.  et  père  de 
Jean  d'Ibelin,  comte  de  Juppé,  le  rédacteur  des  assises. 

Kn  i  'J07  -  il  fut  un  des  seigneurs  qui  conclurent  le  mari  ne  du  roi  Hugues  I" 
avec  Alix,  lille  de  In  reine  Isabelle  et  du  comte  Henri  de  Champagne.  En  1  j  1  o 
il  fut  laissé  avec  Gantier  l'Alman  et  quelques  autres  chevaliers  à  la  garde  de 
la  ville  d'Acre*  pendant  le  couronnement  du  roi  Jean  de  Biienne  à  Tyr.  (l'est 
lui  dont  on  voit  le  nom  parmi  les  témoins  d'un  acte  de  ce  prince  en  faveur  du 
Saint-Sépulcre*  ( t*'  juillet  Kn  1217,  il  se  rendit  avec  son  frère,  le 

sire  de  Baruth,  et  beaucoup  d'autr«'s  seigneurs,  à  l'assemblée  convoquée  pour 
une  croisade4  par  André,  roi  de  Hongrie,  et  Boémond  IV  le  Borgne,  prince 
«l'Antioche.  La  même  année,  en  octobre,  il  fonde  dans  l'église  de  Nicosie1'  un 
service  annuel  pour  sa  mère  Marie  Comnène.  Des  lettres  de  la  reine  Alix ,  de 
juillet  1  3 1  8  \  nous  apprennent  qu'à  cette  époque  il  était  déjà  baile  de  Chvpre . 
dignité  à  laquelle  l'avait  nommé  cette  princesse  «a  nièce,  alors  veuve  de  Hu- 
gues l'r,  roi  de  Chypre,  pendant  la  minorité  de  son  fils  Henri.  Kn  1  -j-j  j  .  il  fut 
maintenu  dans  la  bailie  du  royaume  par  les  seigneurs  \  malgré  les  réclamations 


'  Ét.  de  Lusigiian .  Mit.  de  Cypre ,  p.  3j. 
'  Mnrtèiw .  Thuaur.  nnrcdol.  t.  I ,  col.  806. 
K07. 

1  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XX\I. 
c.  1.  |>.  3i  a. 

*  Cartul.  S.  Sepulc.  n"  I  45.  p.  •<6(j. 

1  Continu»!,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
r.  \.  p. 


'  De  Mas- Latrie.  Hutore  Hv  fAgpre . 
t.  III.  p.  608.  609. 

'  De  Ma» -Latrie.  Hittoirt  de  (Ayprv. 
t.  Il,  p.  —  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Tyr.  I.  XXXII.  c.  p.  3fit>, 
36i. 

*  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  r..  m. 
p.  36 1.  36*. 
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«l'Alix;  et  par  une  lettre  du  iG  février  i  aa6  le  pape  Honorius  III  lui  recom- 
mandait de  bien  remplir  ses  fonctions  de  baile  pour  l'intérêt  du  jeune  roi  et 
du  royaume;  il  les  conserva  jusqu'à  sa  mort. 

Philippe  d'Ibclin  mourut2  dans  l'été  de  i  -3  u8.  L'ne  huile  de  Grégoire  IX .  du 
'i  août  même  année,  le  mentionne  comme  défunt.  Il  avait  épousé  ''  Alix  di> 
Montbéliard,  encore  vivante  en  ia44.et  dont  il  eut  Marie  et  Jev*  d'Ibelim .  du- 
quel nous  avons  parlé  longuement  à  l'article  des  comtes  de  Jnplie  et  d'Ascalou. 

Hugues  u'Ibeu.x,  troisième  fils  de  Jean  le  Vieux,  sire  de  Baruth  \  fut  remis 
par  son  père  comme  otage  à  Krédéric  II,  en  1298,  avec  M>n  frère  aîné  Balinn. 
On  voit  son  nom  dans  différents  actes  de  1  a33  \  1  a34 ,  1  a3y.  Celui-ci  est  le 
dernier  qu'il  ait  souscrit.  Il  ne  vécut  peut-être  pas  beaucoup  au  delà  ;  il  mourut 
-ans  héritiers11. 

Budoiis  u'Imain",  deuxième  fils  de  Jean,  sire  de  Baruth,  frère  du  précé- 
dent. Son  nom  paraît  dans  divers  actes  de  1  u33  à  1  Dans  le  plus  ancien, 
du  a  décembre  ta33s,  qui  est  un  traité  d'alliance  entre  les  Cypriotes  et  les 
Génois,  il  est  mentionné  avec  son  père  et  ses  frères  Balian  et  Hugues.  Il  sous- 
crit deux  actes  du  roi  Henri  I"9.  de  juillet  et  août  1  a34,  également  avec  son 
père  et  ses  deux  mêmes  frères;  un  acte  du  même  roi  (octobre  1337)'°,  avec 
son  frère  Hugues  seulement.  Leur  frère  Jeax  11  qui  fut,  à  la  mort  de  son  père, 
seigneur  d'Arsur,  n'est  point  nommé  dans  ces  actes;  ce  qui  fait  présumer  qu'il 
était  plus  jeune  el  n'était  que  le  quatrième  fils,  par  l'âge,  de  Jean  le  Vieux, 
seigneur  de  Baruth,  après  Balian.  Baudouin  et  Hugues.  En  1  a/<6,  Baudouin 
d'ibelin17,  sénéchal  de  Chypre,  fut  envoyé  avec  huit  galères  par  le  roi  Henri 


'  De  Mat-tatrie.  Hist.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  '18. 

••  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
r.  xxv.  p.  365.  — Marin.  Sanul.  I.  III.  c.  x. 
p.  an.  —  De  Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre, 
t.  111.  p.  6a5. 

1  Qtd.  diphmal.  L  I,  n*  là.  p.  a<jy. 
—  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xm ,  édit.  Beu- 
jjnol. —  De  Mas- Latrie.  Histoire  de  Chy- 
pre, t.  III.  p.  664,  645.  el  noie  7  île  la 
page  6 M. 

*  ContiuuaL  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXMI . 
r.  11 ,  p.  367. 

1  De  Mas-Latrie.  llM.de  Chypre,  t.  II. 


p.  56:  l.  III.  p.  638.  63q.  —  Cod.  diphw. 

t.  I .  Tl*  1  1  O  ,  j>.  Il8. 

1  Lignages  d'outre -mer,  e.  vi .  Labhe  . 
c.  vin.  Iîeufjnol. 

!  Généalogie  des  Ibelin,  tnbl.  A. 

'  De  Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  56. 

'  De  Mas- Latrie,  liât,  de  Chypre.  I.  III, 
p.  638.  63<j. 

"  Cmi.  diplomat.  t.  1 .  11'  110.  p.  1 1 8. 

:  1  Voir  Les  Seigneur*  d'A  rtur  el  la  Gene/t- 
logie  deslbetin.  Inl.l.  R. 

"  Continuât,  de  Guilt.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  lx.  p.  433, 
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nu  secours  d'Ascalon,  serré  de  près  par  les  Turcs,  et  leur  fil  lever  le  siège.  Il 
souscrivit,  comme  sénéchal  un  acte  île  ce  prince,  «le  1 9  A7.  Il  se  trouvait  avec 
son  frère  Gui  à  la  bataille  de  la  Mansourc*  (1  9  48 '),  et  tous  deux  y  furent  faits 
prisonniers.  Il  fut  père  de 

PmuprB3,  connétable  de  Chypre,  qui  est  témoin  d'un  acte  du  roi  Hugues  III  ' 
(novembre  19  fin)  et  esl  mentionné  dans  un  acte  de  Hugues  de  Rcvel,  grand 
maître  de  l'Hôpital,  comme  fils  de  feu  Baudouin  d'Ibclin  (9  juin  1971);  à 
cette  époque  il  n'était  pas  encore  connétable. 

Jacques  d'Idblis,  petit-fils  de  ce  Philippe,  était  fils  de  Baiian  d'Ibelin,  prince 
de  Galilée  et  d'Alix  de  Lusignan,  fille  du  roi  Hugues  III.  Il  est  nommé,  dans 
le  Lignage  d'outre-mer5,  à  l'article  des  rois  de  Chypre.  Une  lettre  de  sa  mère 
au  roi  d'Aragon ,  Jacques  H ,  son  beau-frère  fi,  du  mardi  1 8  mai  1 3 1  6  ou  1  *.*  a , 
le  nomme  Jaques,  et  en  parle  comme  d'un  très-jeune  enfant,  qui  envoie  "  cent 
mille  saluts»  au  roi  d'Aragon  son  oncle.  C'est  donc  bien  à  tort  '  que  l'on  a  pris 
cet  enfant ,  à  peine  né  en  1  3 1  o  ou  1 3 1  5 ,  pour  le  Jacques  d'Irelix  qui ,  en  1  9  7 1 . 
parla  devant  le  prince  Edouard  d'Angleterre  et  le  roi  Hugues  III*,  pour  sou- 
tenir les  droits  des  barons  de  Chypre  et  prétendit  qu'ils  n'étaient  pas  tenus  de 
faire  le  service,  s'ils  ne  le  voulaient  bien,  hors  du  royaume.  Il  avait  souscrit  en 
novembre  i9tï<)9  un  acte  de  Hugues  III,  comme  homme  du  roi.  C'est  lui  vrai- 
semblablement qui  rédigea  le  Livre  de  jurisprudence  féodale  publié  dans  le  re- 
cueil des  Assises  de  Jérusalem ,0.  Quoique  à  h  rigueur  cet  ouvrage  puisse  appar- 
tenir à  Jacques  d'Ibclin,  né  vers  1 3 1  5 ,  cependant  la  nature  et  la  gravité  du 
sujet  doit  plutôt  le  faire  attribuer  à  l'auteur  de  la  remontrance  de  1971.  Le 
premier  Jacques  d'Ibelin  ne  parait  pas  dans  les  tableaux  généalogiques  de  la 
famille,  et  rien  ne  peut  nous  faire  conjecturer  à  quelle  branche  des  Ibclin  on 
pourrait  le  rattacher. 

Gn  d'Ibelin  ,  connétable  de  Chypre  ",  cinquième  fils  de  Jean  d'Ibelin  le  Vieux . 


'  l.aLI>c,  Alliance  ehronohg.  t.  Il,  p.  650. 
'  Joinviltc.  édit.  Du  Cangn.  p.  :>a,  67. 
C8.7,. 

'  Liffitofft*  d'ovin -mer,  c.  vi,  p.  373. 
Mi.  Àlil.  I.nl.1»-. 

'  C.od.  diplomnl.  I.  1,  n"  i48,  p.  189; 
11"  iS-j.  p.  19/1.  195.  535.  —  Gënènl,  de» 
IMin,  tahl.  A. 

'  l-ig*«U<*  d'outre-mer,  c.  Il .  p.  30 1 .  4  »(>. 


dilit.  Labhe.  —  (îénèalog.  de»  IMin  ,  lalil.  X. 

4  De  Mas-I^lrie.  lliti.  de  Chypre,  t.  111 . 
p.  699  et  mit.  3.  4. 

T  Atxite*  de  Jèrvt.  t.  I.  p.  4.r>3,  note  a. 
—  lliti.  litlèr.  dr  In  France,  t.  XXI.  p.  hôf. 

*  Ami*,  de  Jèrvt.  t.  11.  p.  43o.  434. 

•  (*tl.  diplumal.  t.  1,  n"  i48,  p.  189. 

"  Atmtt  de  Jèrvt.  I.  1.  p.  453  et  suiv. 
"  <;énelat%r.de,lMin,lM.C. 
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soigneur  de  Baruth ,  fut  témoin  de  deux  actes  du  roi  Henri  I" 1  (décembre  i  a3o. 
et  tûffjj.  C'est  lui  probablement  qui  est  nommé  dans  une  lettre  du  pape 
Alciandre  IV1  {\k  mai  iu55  )  comme  étant  un  des  exécuteurs  testamentaires 

de  ce  roi. 

IhiDOOiN  d'Ibkli\,  (ils  du  précédent,  mourut  jeune.  Henri  II,  roi  de  Chypre, 
son  neveu,  fonda  à  Sainte-Sophie  de  Nicosie3 (janvier  <a8G)une  messe  quo- 
tidienne pour  le  repos  de  son  âme.  Dans  cet  acte  il  l'appelle  connétable  des 
rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre.  C'est  lui  peut-être  "  qui  en  1277  avait  tué  Ni- 
colas de  Césarée  pour  venger  la  mort  de  son  frère  Jean  tué  par  Nicolas. 

S'il  est  le  même,  le  Jeas  d'Ibelin,  dont  il  vengea  la  mort,  serait  également 
(ils  de  Gui  d'Ibelin  le  connétable.  Baudouin  et  Jean  seraient  ces  deux  seigneurs 
indiqués  dans  la  généalogie  des  Ibelin  5  avec  Aimeri ,  un  de  leurs  frères,  comme 
étant  tous  trois  décédés  jeunes  et  sans  postérité. 

Balian  d'Ibelin,  leur  frère  aîné",  sénéchal  de  Chypre,  fut  témoin  de  l'ncte 
de  1286'  par  lequel  le  roi  Henri  II  fondait  une  messe  quotidienne  pour  son 
oncle  Baudouin.  Du  Cange,dans  son  troisième  tableau  généalogique  des  Ibelin, 
renvoie  pour  ce  seigneur  à  Loredan,  I.  IV,  p.  2  a  9,  mais  c'est  par  erreur.  Il 
n'est  point  fait  mention  en  cet  endroit  de  Balian  d'Ibelin.  Le  sénéchal  était 
alors  Philippe  d'Ibelin  s,  frère  des  précédents,  et,  par  conséquent,  comme  eux. 
oncle  du  roi  Henri  II,  par  leur  sœur  Isabelle,  femme  du  roi  Hugues  III. 
Nommé  par  son  neveu  baile  du  royaume  de  Jérusalem  en  1  î?86  9,  il  devint 
sénéchal  de  Jérusalem  et  de  Chypre,  après  son  frère  Balian.  Il  l'était  déjà  en 
i3o3'°.  Dans  le  grand  différend  qui  s'éleva  entre  le  roi  Henri  II  et  son  frère 
Amauri,  il  resta  constamment  attaché  au  parti  du  roi.  Son  nom  parait  dans 
plusieurs  accords  entre  Henri  II  et  Amauri  (mai  i3o6)n;  entre  la  reine  mère 
Isabelle  et  (lui  son  fils     connétable  du  royaume  (1  3  juin  1  3 1 0):  entre  les  rois 


'  De  Mas-Lnlrie.  Hùl.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  t>43  —  l.abbe.  \  Mante  chronologique ,  etc. 
t.  II.  p.  dbi>. 

1  De  Mas-Latrie.  Hùl.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  65i. 

1  Di-  Mas  Lotric.  Hùl.  de  Chypre,  l.  III, 
p.  6(in,  et  note  1.  p.  670. 

'  Continuât,  de  (iuill.  de  ïyr.  I.  XXMV. 
c.  wxiv.  p.  '179.  —  Voir  Le»  Sri/rHeurt  4e 
\*ttaree. 


'  Gêne'nlog.de*  Ibelin,  tabl.  C. 

-  Gincuhg.  du  Ibelin,  tabl.  0. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  670. 

'  Génùlag.  de*  Ibelin  .  tabl.  G. 

•  Marin.  Sanul- 1.  III .  part.  XII ,  c.  m. 

"  loredan.  1.  IV.  p.  :>oG;  traduction 
française,  t.  I.  p.  —  De  Mas-Lalrie. 
t.  Il,  p.  1 36. 

"  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  toj. 

"  De  Mas-Latrie,  t.  IL  p.  tu. 
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de  Chypre  el  d'Arménie1,  sur  les  conditions  du  retour  de  Henri  II  en  Chypre 
l'A  août  t3io);  lui-même  devait  rester  en  otage  auprès  du  roi  d'Arménie:  il 
rentra  en  Chypre  deux  mois  après  le  retour  du  roi'-. 

Il  écrit  deux  lettres  au  roi  d'Aragon  \  Jacques  II  (  3  1  janvier  1 3  i  6  (  ?).  8  oc- 
tobre 1 3 1  b  (?).  H  est  nommé,  dans  une  lettre  de  François  des  Forn  *  au  même 
roi  d'Aragon  (39  mai  i3i6),  peu  de  temps  après  qu'il  avait  marié  sa  fille 
Isabelle1  à  Fernand  de  Majorque.  Il  mourut  en  1  3  1 8  (?)*. 

Gactieb  d'Ibelin7  souscrit  deux  actes  de  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Juppé  el 
d'Ascalon,  en  qualité  de  maréchal  de  Joppé  (janvier  el  9  février  ia56).  Le 
même,  peut-être,  mais  sans  qualification8,  souscrit,  comme  homme  du  roi. 
un  acte  du  roi  Hugue.s  III,  de  novembre  1269.  ISous  ne  pouvons  dire  à  quelle 
branche  de  la  famille  il  appartenait . 

rUuDous  d'Ibklis',  fils  de  Jean  d'Ibelin  et  d'Isabelle,  est-il  celui  qui  figure 
comme  témoin  dans  un  traité  de  commerce  avec  les  Vénitiens 10  en  date  du  3  juin 
i3o6(?),  el  le  même  qui  fut  donné  comme  otage  au  roi  d'Arménie",  pour 
assurer  le  retour  du  roi  Henri  II  à  Chypre? 

Halum  d'Ibelin'2,  prince  de  Galilée,  seigneur  de  Tabarie,  père  du  jeune 
Jacques  d'Ibelin,  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  est  nommé  dans 
h*  traité  de  commerce  avec  Venise"  (3  juin  i3o6)  et  dans  un  accord1* 
entre  le  roi  Henri  11  et  le  prince  Aiuauri  son  frère  dont  il  était  jsélé  par- 
tisan1'-'. Ce  n'est  pas  sans  doute  le  même  Balian  d'Ibelin  qui  fut  témoin 
d'un  premier  accord  entre  ces  deux  princes1*  (mai  i3o6):  il  y  est  nommé 
sans  qualification  avec  le  surnom  de  Malccarsito  ,  et  parmi  des  person- 
nages qui  sont  cités  dans  l'histoire 17  comme  inviolablement  attachés  à  la  for- 


1  De  Mas-Latrie.  Hûl.  tte  Chypre,  l.  Il, 
p.  t\h  et  noie  6. 

'  Loredan.  I.  V.  p.  977  :  Irad.  franc.  (.  1 . 
p.  3ofi. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  111.  p.  696-6911. 
*  De  Mas-Latrie,  p.  706. 
1  De  Mas-Latrie,  p.  706. 
'  Loredan.  I.  V,  p.  986:  Irad.  franc.  1. 1 . 
p.  3tft. 

'  Codicr  diplomal.  t.  I.  a"  n».  i3o. 
p.  i.î3,  ia5.  * 

'  Cml  àifkmal.  if  i48.  p.  189. 
1  GVWotf.  ,k*  IIhI,h.  tabl.  A. 


"  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.io3. 
"  De  Mas-Latrie,  t.  11.  p.  11  A. 
"  Génèalag.  des  Ibelm,  labl.  A. 
11  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  to3. 
:k  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  1 10.  i36  el 
note  1 3. 

"  Loredan.  I.  IV,  p.  496;  Irad.  franc. 
1. 1.  p.  sCt  :  I.  V,  p.  958;  trad.  franç.  1. 1. 
p.  !>85;  I.  \.  p.  470:  trad.  franç.  t.  I, 
p.  198. 

'*  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  104. 
7  Loredan.  I.  IV.  p.  919  .  trad.  franc. 
1. 1.  p.  afa. 

»7- 


:\rl  LES  FAMILLES  D'Ol-TRK-MER. 

lune  du  roi  Henri  II.  Csl-ee  Balian,  fils  de  Philippe  d'Ibclin,  sénéchal  dp 
Chypre1,  contre  lequel  se  forme  une  conspiration  *  ainsi  «pie  contre  le  roi 
et  plusieurs  autres  seigneurs  attachés  à  su  personne  (  i3i  i  )'!  Du  Cange5  ren- 
voie à  tort  pour  ce  personnage  à  l'autorité  de  Lorédan  (1.  V,  p.  970);  dans 
ce  dernier  passade,  il  est  évidemment  question  de  Balian  d'Ibelin,  prince  de 
Galilée. 

Miijjucs  d'Ibelin1,  qui  souscrit  le  traité  de  commerce  avec  Venise  (i3o6  I, 
est  peut-être  le  frère  de  Balian  d'Ibelin,  prince  de  Galilée  :>.  C'est  lui  proba- 
blement qui  était  entré  dans  le  parti  d'Amauri  contre  le  roi  Henri  II,  et  qui. 
.•il  i  3  i  o ,  après  la  mort  d'Amauri  ".  vint  avec  plusieurs  seigneurs  faire  ses  sou- 
missions et  prêter  serment  au  roi  entre  les  mains  de  la  reine  mère.  Parmi  ces 
seigneurs  l'histoire  nomme 

Philippe  et  Jiun  d'Ibelin,  frères.  Seraient-ce  les  deux  fils  de  Balian  d'Ibelin 
et  de  Marguerite,  lille  de  Baymond,  vicomte  de  Tripoli  1 

Ce  Philippe  parait  être  celui  que  Lorédan  appelle  Piiilippk  le  Jeune,  par 
opposition  avec  Philippe  d'Ibelin  le  sénéchal.  Après  avoir  prêté  serment  à  In 
reine  mère,  il  n'osa  implorer  lui-même  son  pardon  auprès  du  roi  8,  qui,  pré- 
cédemment, l'avait  comblé  de  bienfaits.  Ce  prince  d'abord  le  condamna  à  mort, 
puis  se  contenta  de  le  faire  enfermer  dans  une  prison. 

Par  un  accord  entre  les  rois  de  Chypre  et  d'Arménie,  sur  les  conditions  du 
retour  du  roi  Henri  II,  en  Chypre1',  il  fut  arrêté,  article  H,  que  le  roi  ferait 
loul  son  possible  pour  marier  la  veuve  de  Gui  d'Ibulin  et  sa  lille  avec  les  lils 
du  seigneur  de  Tyr  (  défunt  Amauri  son  frère  ),  comme  la  chose  avait  été  con- 
venue entre  eux  de  leur  vivant.  Cet  article  ne  se  trouve  pas  dans  Lorédan  K'. 
qui  a  reproduit  toutes  les  autres  conditions  du  traité,  à  peu  près  comme  elles 
sont  exprimées  dans  Ainadi  et  Klorio  Buslroni. 

.  On  ne  sait  "  s'il  est  ici  question  de  Gui  d'Ibelin,  nommé  aussi  lialuin  par 

1  firttralog.  de»  IMin,  Lnlil.  :  (îenêtitoff.  de*  IMin  ,  tabl,  l. 

'  LonmIoii.  I.  \  ,  p.  -179:  lra<l.  franç.  1. 1 .  '  Lorédan.  I.  V ,  p.       .  077  ;  liad.  Irai»; 

y.  :?<>«.  1.  I .  p.  3o.î.  3of». 

'  Càiralo/i.  île*  IbeUu  .lM.  C  '  Extrait  <l  Ammli.  —  De  Mas-Latrie. 

'  I».-  Max-Latrie.  Ilùl.  </<•  Chypre,  t.  II.  Ilitt.de  Chypre,  l.  II.  |i.  1  l 'i .  nô. 
p.  io3.  Lmedan.  I.Y.p.  r»Cu, -jtia  ;lnwl.  franc. 

(Irnniln/r.  dm  IMin,  tabl.  A.  t.  I .  p.  iïSg. 

Lomlnn.  I.  V.  p.  i.")8:  Irail.  franr  I.  I ,  "  I)»-  Mas-Latrie.  lli$l.  île  Chypre .  y.  1 1  fi 

y.  -k;,.  note  ->. 


Digitized  by  Google 


LES  SEIGNEURS  DIUEUN  ET  DE  H  A  ME.  373 

Lorcdan  doul  la  lille  Alix  épousa  le  prince  Hugues1*  (depuis  Hugues  IV.  roi  de 
Chvpre),  ou  de  Gui,  nommé  aussi  dttiotu»,  fils  de  Jean  d'Ibelin  \  rédacteur 
des  Assises,  doul  nous  avons  parlé  précédemment  '  :  M.  de  Mns-Latric  pen- 
rliernit  plutôt  pour  celte  dernière  supposition,  j 

Gi  Y  dÏbei.i>,  lieutenant  du  séucschal  de  Cypre,  lequel  vivoit  en  l'an 
t'i-id  [fut  élu  en  celte  année1'  pour  présider  la  haute  cour  où  Hu- 
gues |IV]  de  Lusignan,  connétable  de  Chypre,  demanda  et  obtint  la 
couronne  J.  En  nu  rolle  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  intitulé 
CoHtpotus  hospitiï  (loin i ni  régi*  ad  lei-mimtm  (aiiuMum,  aimo  tafiH.  il  esl 
parlé  de  Guy  d'Ibelin  parniy  les  gentilshommes  qui  lurent  laits  cheva- 
liers par  le  roy  à  Melun.  à  la  leste  de  Noël. 

[Mous  ne  pouvons  ilire  si  ce  Gui  d'Ibelin  est  le  même  «pie  le  lieutenant  du 
sénéchal  de  l 'S  i  h  ,  ni  si  ce  dernier  est  Gui  d'Ibelin  le  beau-père  de  Hugues  IV  ' 
(ce  qui  est  assez  probable,  quoique  rien  dans  le  récit  ne  fasse  soupçonner  In 
parenté  de  ces  deux  personnes),  ou  bien  Gui,  lils  du  rédacteur  des  Assises 
i  mais  ce  dernier  mourut  au  plus  tard  en  cette  année  i'iah),  ou  enlin  Gui. 
'•ousin  du  beau-père  de  Hugues  IV,  fils  de  Philippe  d'Ibelin  le  sénéchal.] 

Sire  Jkax  d  Ibelix  fut  présent  avec  les  autres  barons  du  royaume  de 
Cypre7  à  l'assinat  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon,  femme  de  Guy. 
lils  aisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Gypre,  l'an  i33o. 

(C'est  peut-être  le  Jean  d'Ibelin,  frère  de  Philippe  le  Jeune",  dont  nous 
avons  parlé  à  la  page  précédente,  j 

Gly  dÏbkliv,  séneschal  de  Gypre.  j  qui  est  peut-être  le  même  que  h' 
lieutenant  du  sénéchal  de  1 3 a 6  | .  souscrivit  avec  les  autres  barons 


1  I  .oredau .  I.  \  . 

Ge'nènlii/r.  dr*  Ibeliu ,  Uilil.  G. 
1  GêKÔtluff.tlalbelm,  lal.l.  I). 
'  Voir  Les  Comte*  de  Jophe  et  d'Axcnloa. 
''  .{suite*  de  J»ri»«.  —  I.alil»'.  |».  .'i'i-i.  — 
U  Tlunitiias*i('i« .  j».  3oy.  —  lieugnot. 


Document*  relatif»  à  ta  tuccetsibililé.  I.  II. 
'■.  Win.  j».  âao,  /lai. 

•  Gè,Mog.  de*  IMin.  iM.C 

'  Titres  originaux.  —  IV  Ma$- Latrie. 
Ilitl.  df  Chypre,  I.  Il,  ji.  iG4. 

'  Ciuénkg.  de,  !beli«,  U.1,1.  A. 
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du  même  royaume  la  ratification  du  contrat  de  mariage  de  Guy  et  de 
Marie  à  Grossie,  l'an  i33o'. 

|ll  y  est  appelé  maiptificu»  vir,  qualification  qui  convenait  bien  au  beau- 
père  du  roi,  comme  il  est  probable  qu'il  l'était  en  effet.  Par  un  acte  de  i3at), 
i  3  mai  '-.  il  établit  dans  l'église  de  Nicosie  cinq  assises  ou  fondations  de  pritres. 
dont  I»1  payement  était  assuré  sur  les  rentes  qu'il  avait  reçues  du  roi  Hugues  IV 
;'i  Sivouri  (  i  ooo  besants,  ce  qui  faisait  300  besants  par  an  pour  ebaque  prêtre), 

réservant  pour  lui  et  ses  héritiers  le  droit  de  nomination  et  de  patronage 
>ur  les  cinq  prêtres  chargés  du  service  religieux. 

Un  acte  du  roi  Pierre  I"3(i6  août  1 36o)  mentionne  un  Gui  d'Ibelin,  évêque 
de  Vmosie  (Limassol);  nous  avons  expliqué  plus  haut,  page  336,  pourquoi, 
malgré  celle  autorité,  nous  penchons  à  croire  que  cet  evéque.  qui  couronna 
Pierre  I"  du  vivant  de  son  père,  en  1  358,  s'appelait  plutôt  6m  de  Oiblet. 

On  voit  un  Jean  d'Ibelin,  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem,  dans  un  acte 
•lu  .">  mars  i363  \  où  Pierre  I"  confirme  aux  Génois  les  privilèges  que  leur 
avait  accordés  le  roi  Henri  1".] 

Pliilippes  d'Ibelin  vivoit  en  l'an  1871.  Il  est  parlé  de  luy  en  l'his- 
toire du  cavalier  Loredano 5.  [  C'est  le  mé'me  personnage  que  le  suivant.] 

Pliilippes  d'Ibelin,  seigneur  d'Azof'.  qui  est  une  place  forte  entre 
Walnn  et  Japhe,  dite  4:/><Kwt7,  paroist  en  un  titre  de  l'an  1 368. 


'  Titre»  originaux.  —  De  \|ns-l.ft(ric. 
I.  Il,  p.  161. 

"  DeMas-Lairic.  Hitt.  de  Chypre,  t.  III. 
I>.  713.  755. 

'  De  Mas-Latrie.  M*,  de  Chypre,  l.  Il . 
I».  j  -'i-->3o. 


•  Do  Mas-Latrie,  //mi.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  ««ig. 

1  Loredon.  I.  VIII,  p.  kho;  trnd.  franç. 
t.  II.  p.  -io.  —  Voir  Le»  Seigneur$  de  Tyr. 
'  Titres  originaux. 
'  Jacohus  de  Vitii«co.  U.c.  \u. 
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LES  COMTES  DE  LAODIGÉË. 


Winemar  \  originaire  du  comte  de  Boulogne  sur  la  mer,  s'esta  ut 
l'ail  chef  de  plusieurs  capitaines  de  vaisseaux  de  Hollande,  de  Flandre, 
de  Prise  el  autres  provinces  voisines,  après  avoir  couru  la  nier  en  qua- 
lité de  pirate,  l'espace  de  sept  on  huit  ans,  arriva  en  la  terre  sainte J 
au  temps  que  les  François  y  estoient  nouvellement  venus;  et,  s'esta  ni 
joint  à  eux  en  la  ville  de  Tarse-1,  il  entreprit  le  siège  de  la  ville  de  Lao- 
dicée.  qui  estoit  la  seule  ville  de  la  Syrie  qui  estoit  possédée  par  les 
Grecs,  ainsy  que  veut  Guillaume  de  Tyr;  mais  Albert  d'Aix '-écrit  plus 
probablement  qu'elle  estoit  tenue  par  les  Turcs  et  les  Sarrazius.  Tant 
y  a  que  Wincmar,  l'ayant  emportée,  la  garda  peu  de  temps,  ayant  esté 
lait  prisonnier  par  les  Turcoples  et  les  troupes  de  l'empereur  Alexis,  qui 
s'emparèrent  de  la  place  et  tuèrent  plusieurs  des  siens.  L'histoire  est 
assez  confuse  en  cet  endroit,  car  Guillaume  de  Tyr  semble  dire  qu'il  ne 
la  prit  pas,  mais  que  les  habitans  se  donnèrent  à  Godelroy  de  Bouillon, 
qui  retira  d'eux  Wincmar  et  le  mit  en  liberté,  \lbert  d'Aix  dit  le  con- 
traire formellement,  et  ajoute  que  Winemar  et  ses  compagnons  mirent 
la  place  en  la  puissance  du  comte  de  Saint-Gilles,  qui  la  restitua  à 
l'empereur,  suivant  les  conventions  que  les  nostres  avoient  avec  luy.  Ce 
qui  s'accorde  avec  ce  qu'Anne  Comnènc*  écrit,  que  ce  comte  la  remit 
à  Vndronique  Tzinbsiluccs,  envoyé  par  l'empereur  à  cet  ell'et. 

Winemar  estoit  natif  du  comté  de  Boulogne,  et  vassal  du  comte  Eus- 
tache,  père  de  Godelroy  de  Bouillon,  au  rapport  des  historiens  de  ce 

1  Albertus  AqutMiM».  I.  lil,  c.  \iv;  I.  VI,  Albertus  Aquen»i»,  I.  III.  c.  ui.  — 

r.  i.v.  Willelimw  Tyr.  I.  VII,  r.  *ti. 

'  Willelmug  Tyrensi»,  I.  III.  c.  uni;  1  Albertus  Aquenais,  I.  VI,  c.  tv. 

I.  VII,  c.  '  Anne  Comnène,  I.  XI.  |t.  3»9. 
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temps-là'.  Or  je  trouve  doux  Winemar  en  cette  contrée,  qui  vivoient 
lorsque  les  nostres  entreprirent  la  conqueste  de  la  terre  sainle.  Le 
premier  est  Winemar,  surnommé  Gra*»e~Vache ,  dans  un  litre  de  Ma- 
ltaises-, comte  de  Guines.  Le  second  est  Wïnamar,  cliastellain  de  Gaud. 
qui  espousa  Gisle,  fille  de  Baudouin  I".  comle  de  Guines.  Je  doute  que 
ce  cliastellain 3  soit  ce  Winemar  qui  s'achemina  en  la  terre  sainte, 
parce  qu'il  paroist  qu'il  estoit  en  Flandres  dans  les  années  i  09.^,  1  097 
et  1101,  et  encore  depuis;  auquel  temps  le  premier  estoit  outre  mer. 
Guibert  et  Orderic  Vital  fc  disent  que  dans  l'armée  navale  qui  vint 
avec  Winemar  estoit  Edgar,  fils  d'Kdouard,  roy  des  Danois,  qui  avoit 
esté  esleu  roy  d'Angleterre  après  la  mort  d'Harold,  avec  plusieurs  An- 
glois.  qui  abordèrent  au  nombre  de  vingt  nulle  hommes  en  la  lerre 
sainte  pour  y  visiter  le  saint  sepulchre  de  Nostro  Seigneur,  et  qu'estant 
descendus  à  Laodicéo,  les  habitait*  les  receurent  et  se  mirent  en  la  pro- 
tection d'Edgar,  qui,  après  l'avoir  gardée  quelque  temps,  la  mit  entre 
les  mains  de  Robert,  duc  de  Normandie;  lequel  estant  allé  eu  Hiéru- 
salem,  y  laissa  garnison.  Cependant  les  Grecs,  estant  venus  assiéger  la 
place,  l'emportèrent  a  la  faveur  des  habitaus. 

Ouoy  qu'il  en  soit,  Boëmond*,  ne  pouvant  souffrir  que  Laodicée  eusl 
esté  remise  au  pouvoir  des  Grecs,  entreprit  de  l'assiéger,  contre  la  vo- 
lonté des  princes,  qui  l'obligèrent  de  lever  le  siège;  ensuite  de  quoy  le 
comle  île  Saint-Gilles  entra  dans  la  place  et  y  fil  arborer  son  élendarl. 
Mais,  durant  la  prison  de  Boëmnnd  °,  Tancrède,  sou  neveu,  l'enleva  aux 
Grecs  et  la  remit  outre  les  mains  de  son  oncle,  après  qu'il  eusl  esté  mis 
en  liberté;  lequel  luy  en  bailla  rescompense  [an  1  to.'i  ou  i  ioh\. 

Cependant  Alexis,  sur  l'avis  qu'il  eut  que  les  nostres  avoient  pris 


1  Albcrtii»  Aquensîs.  I.  VI.  c.  WïS- 
Mrnus  Tyr.  I.  VII.  c.  \w. 

'  IW«dcl7/iW.*C«M»,  p.  36. 

5  Lambert .  Ard.  p.  17.—  Win.  dt  Cvine*. 
I.  Il,  c.  IV. 

*  Guibert.  I.  VU.  c.  uuv,  —  (Mme, 
I.  \.  p-778- 


Al  Wlils  Aqucasis ,  ).  \  I .  c.  i.\  cl  seq. 
- —  Anne  Coninène,  p.  It.'Jo. 

*  Allwti»  Aquensis.  I.  X  .c.  viv—  Fuleli. 
Cnrnot.  I.  U.c.  \\ti.  —  liuibrrlNnvig.  I.  VII. 
c.  mxw.  —  WilMnm»  Tyr.  I.  X .  c.  uhh. -- 
Gtita  h'mneor.  c.  u,  lui;  Bongars.  p.  .^90, 
691.  -  Jecobus  de  Vilriaco,  I.  I.  c.  \liv. 
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Laodicée  '.  ouvova  une  armée  pour  y  mettre  le  siège  sous  lu  conduite 
•le  (iautacuzène,  qui  d'abord  prit  la  ville,  le  ehasteou  estant  toujours 
iléleudu  par  les  François.  A  la  fin,  Boëmond  vint  au  secoua,  et  après 
avoir  obligé  les  Grecs  de  se  retirer,  il  entra  dans  la  place  et  la  fortifia 
de  nouveau. 

Il  semble  que  Tancrède  rentra  en  la  possession  de  cette  place;  car, 
par  le  traité  que  Boëmond  lit  avec  Alexis5,  il  promit  de  faire  restituer 
;i  l'empereur  Laodicée  par  Tancrède;  ce  que  ce  seigneur  ne  fit  pas  tou- 
tefois. Au  contraire,  nous  lisons  qu'il  en  jouit  depuis,  et  qu'il  y  establit 
M\rti>.  qui  est  qualifié  comte  de  Laodicée  par  Albert  d'Aix5. 

Après  la  mort  de  Boëmond,  prince  d'Antioclie,  Boëmond  son  lits  se 
conserva  la  seigneurie  de  Laodicée  et  de  Zebel,  quoyque  d'abord  il 
n'entra  pas  en  la  possession  de  la  principauté  d'Antioclie  ;  ce  que  l'on 
recueille  d'un  litre  où  il  prend  ces  qualité/.*  :  Ego  Boemundu*  Boamundi 
quondam  Anliochiœ  nolrilissimi  principis  ftlius,  Itabtms  dominium  Laodiciw  cl 
Zabuli.  Mais  il  y  a  erreur  en  la  date,  qui  porte  1 1 63  ;  car  ce  titre  e9t 
avant  l'an  1 12G,  vers  lequel  temps  il  entra  en  possession  de  la  prin- 
cipauté d'Antioclie. 

Les  histoires  des  guerres  saintes,  escriles  en  françois  ou  en  roman, 
nomment  cette  place  la  Liche. 

[Celle  ville,  située  sur  le  territoire  d'Anlioche5,  appartint  toujours  aux 
souverains  de  relie  principauté.  Il  paraît  qu'elle  fut  donnée  en  douaire*  à  Adèle 
ou  Alix,  fille  du  roi  Baudouin  II,  lorsque  celte  princesse  épousa  le  prince 
Boëmond  II,  car  un  arle  de  sa  lille  Constance  (1  i5o)7  la  qualifie  princesse 
de  Laodicée.  A  sa  mort,  Laodicée  rentra  dans  le  domaine  direct  des  princes 
d'Antiochc.  Un  acte  de  Boémond  III.  de  1 183  \  est  souscrit  par  Guillacmb  dr 
Caya,  duc  de  Laodicée.  C'était  seulement  un  gouverneur  de  la  ville,  sous  la 
domination  et  les  ordres  du  prince. 

'  Anne  Comni-ne.  I.  XI .  p.  33r>.  *  L'Art  de  ttrifier  lej  dates;  Princes  d'An- 

'  Anne  Comnène.  I.  XIII .  p.  610.  tioehe;  Haimond,  t.  V,  p.  78. 


'  Albertus  Aquensis,  I.  XI.  c.  xl.  :  Cod.  dipiomat.  I.  I,n*  07,  p.  99. 

'  lijjhcHi,  lialia  sacra,  t.  VII.  p.  a«8.  '  Cod.  dipiomat.  I.  I.  n*  io8,  p.  *5o. 

»  Cod.  dipiomat.  I.  1.  p.  ht  s. 
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Ou  voit  que  Laodicée  possédait  à  celte  époque  une  maison  d'Hospitaliers  : 
par  un  acte  de  ia  même  année  1 1 83  \  Boémond  III  concède  à  cet  établisse- 
ment la  propriété  de  plusieurs  hommes,  Latins.  Grecs,  Juifs,  Arméniens, 
francs  cl  quittes  de  toute  espèce  de  taille.  | 


(Àxl.  tliplomnt.  I.  I.  n*  S,  p.  t»84. 
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LES  SEIGNEURS  DE  MARACLÊE. 


La  ville  do  Maraclée.  dite  hlaracka  el  Mareclea  par  Guillaume  do 
Tyr  '.  fut  une  ville  épisropale  dépendante  de  l'arciicvescbé  de  Tvr.  et 
In  première  -  des  places  de  ia  Phénicie  qui  se  présentent  à  ceux  rjui  v 
arrivent  du  eosté  du  septentrion;  elle  est  située  près  d  Antarados  ou 
Tortosc  el  [non  loin  ]  du  chasteau  d'Archas.  Les  chrestiens'  qui  estoienl 
a  la  suite  et  en  la  compagnie  de  Raymond,  comte  de  Saint-Gilles,  s'en 
rendirent  maîtres.  D'où  vient  qu'Anne  Comnène*  écrit  que  cette  ville, 
qu'elle  appelle  Maxapevs,  appartenoit  à  ce  comte,  lorsque  l'empereur 
Alexis  en  demanda  la  restitution  aux  barons  de  l'armée.  Il  est  toutefois 
probable  qu'il  la  laissa  en  liel  à 

1  Willelmu*  Tyr.  I.  Wll.  r.  m.  dijr.  I.  I\.  p.  198.  —  Guibcrt.  I.VI.r.iv 

*  WilMrmts  Tyr.  I.  VII.  <\  »\n.  — -  Cad.  diplomal.  1.  1,  p.  4s3. 

1  Robert.  MoDarh.  I.  V  III.  p.  79.  —  Bal-  '  Anne  Comnène.  Alrximi.  I.XI.  p.  3-19. 
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seigneur  de  MaeaH 
e*pmi*r  M»ri* . 
Btte  il'Anaur,  île  TUw 
mi  île  Tliorott. 


nKiiiunu  ou  rknahi) 

( ear  le  Lignage  J'oulwBirr  'uriila sujet  (. 
qui  en  eu  qnaliDr  premier  seigneur, 
rl  fut  1m  enfans  qui  suivent. 

I 


de 

Maraelse , 

(ut 
déshérité 

le  pnnee 


fuit 
en  mariais , 
P*' 

Ir  priaee  d*Antiorhe. 

INerrr  aie  Hasendrl , 
mire  ta  seigneurie 
de  Maculée. 


tiltr 


H»luh«JH]. 
seigneur  de  Miireelee . 
espvilfr  luhrlle . 
h!  le  .1.  rloiwmd  , 


J«.., 


llincw  »■  Mutin  ti. 
la  Mvur  d'.tmpelttT  1 


n  r 


sire  d'Arbar, 


Il, 


Jr.s. 


trairn* 
de  Guillaume 
de  Beautart. 


t,ll«  J*  V:.rriK(oM  M«uncrt 


o  pou  te 


.te  (.,ull.vloe 


Je  Piquign.. 


Jean  fille  jeun, 

Aisgelier     deThoinasde  llam, 
|       .■oimrslible  il»  Tripoli . 
et  n'en  eut  point 
d Viilan». 


dePwbaldel»  la.e 


H*  lu*  Niroti« 
m,     p«Mi«tciiLi,    pc  MiBiciki  . 
uécfxir  rMwiut  [H . 

m  ni  «-nfafi»      Lille  deHetiry 
Plirair, 


M«.u«„  tlll] 
seigneur  de  Ht.rartée 


Il  y  a  au  cartulaire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Maiiosfjur'  un  litre 
de  Boëmond,  comte  de  Tripoli,  fils  de  Bocmond  [III],  prince  d'An- 
tinche,  du  mois  de  septembre  taup,  ^  lisez  t'A  septembre  1199],  par 
le(|uel  il  prie  Geoffroy  de  Domon  (  Douion  ou  Duisson],  grand  maistre 


1  l-fllibe.  Lignages  d'outre-mer,  c.  w. 
|i.  4«o.  h\a.  —  Beugnot,  A**i*ri  deJérv*. 
I.  II.  c.  p.  667. 

'  Angelier  ne  parait  être  qu'un  surnom 
jiri*  de  Gilcltt'  d'Augiller.  épouse  de  Jean  de 
Giblct  d'Angelier.  seigneur  de  Saint-Foucy. 

1  Reiaro  II  ou  Rekoart  est  appelé  aussi 
par  Ih  Lignage  Reihono.  et  c'est  I 


qui  épousa  une  fille  de  Renaud  de  Margot . 
soit  le  premier,  soit  le  deuxième  Renaud  Ma- 
soer.  (  Voir  Le»  Seigneur*  de  Margot,  t  II  n'eut 
pas  de  fils  nommé  Raimond.  Sa  fille  Isabelle 
épousa  Jean  Angelier;  il  faut  donc  supprimer 
de  celtt!  branche  la  génération  de  Raimond. 

'  Carltêi.  Munottj.  —  Coi.  drplotnal.  t.  1 , 
11°  8j  .  p.  88. 
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de  l'Hospitai  de  Hiérusalem,  ut  sibi  commodaret  dominium  Marackte  et 
Cameli,  quoad  vivent.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  cette  place  fut 
laissée  aux  Hospitalier»  par  les  seigneurs,  qui  n'estoient  pas  assés  puis- 
saus  pour  la  conserver,  s'en  estant  toutefois  réservé  le  titre. 

[Dans  Paoli  cet  acte  porte  la  date  du  i3  septembre  1199,  date  vrai- 
semblable, celle  de  1239  étant  inadmissible,  puisque  Boëmond  III,  prince 
d'Anlioehe,  et  Donioti,  grand  maître  de  l'Hôpital,  y  sont  nommés  comme  vi- 
vants :  or  ils  moururent  l'un  et  l'autre  en  taoï.  Par  cet  acte,  le  comte  de 
Tripoli  cède  aux  Hospitaliers  Maraclée  et  la  Charnel,  moyennant  la  remise 
d'uni'  rente  de  3 00  besanls  qu'il  payait  à  l'ordre;  il  est  aussi  stipulé  dans  cette 
charte  «pie  Boémond  se  réserve  le  droit  de  garder  ces  deux  places  sa  vie  du- 
rant, à  moins  que  les  seigneurs  de  Maraclée  ne  consentent  à  leur  occupation 
immédiate  par  les  Hospitaliers,  qui,  dans  ce  cas,  devront  payer  au  comte  de 
Tripoli  6,000  besanls  en  en  prenant  possession.  Il  paraît  que  Boémond  IV 
garda  Maraclée  toute  sa  vie.  Les  Hospitaliers  la  redemandèrent  à  Boémond  V. 
Karthélemi  -,  ministre  de  l'église  de  Valénic ,  juge  délégué  par  le  pape  pour 
celle  alTaire,  adjugea  alors  la  quasi-posaetnoit  de  ce  domaine  aux  Hospitaliers, 
malgré  les  oppositions  et  les  vexations  du  comte  de  Tripoli,  prince  d'Antioche 
(au  novembre  ia3A).  Boëmond  V  réclama;  et  par  une  nouvelle  décision  du 
légal  Albert1  (18  novembre  la&i),  Maraclée  resta  à  Boëmond  V,  qui  accor- 
dait en  dédommagement  aux  Hospitaliers  i,3oo  besants  de  rente  annuelle. 
L'acte  de  cession,  dressé  par  le  grand  maître  de  l'Hôpital,  devait  rester  à  la 
garde  de  l'Hôpital  des  Allemands1  (chevaliers  de  l'ordre  Teutonique)  jusqu'à 
la  majorité  du  seigneur  de  Maraclée.  Ce  seigneur,  qui  n'est  pas  nommé5,  était 
fils  de  Jean  de  Bavenel,  on  Ravandcl;  on  lui  laissait  la  faculté,  lorsqu'il  serait 
devenu  majeur,  c'est-à-dire  à  quinze  ans  accomplis,  d'être  à  son  gré  vassal 
de  l'Hôpital  de  Jérusalem  ou  du  prince  Boëmond  V. 

ÏVous  parlerons  avec  détail  de  certains  membres  de  cette  famille,  qui  pa- 
raît avoir  possédé  pendant  quelque  temps  la  seigneurie  de  Tortose  avant  que 
cette  ville  devînt  une  des  principales  commanderies  de  l'ordre  du  Temple, 
puisque  nous  voyons  un  Ghill4Dmk  dr  Maiuciée0  qui,  par  un  acte  de  jan- 


'  (jott.  diplomat.  I.  I ,  a"  8a .  |i.  88. 
;  (lod.  diplomii.  1. 1 . 11"  1 1 7.  |>.  1-27-1  -19. 
Cnd.  dlplonmt.  1. 1 .  tl'  1  1 8  .  |).  I  -if»-!  M 


'  Qui  diplomal.  t.  1.  11  1  18  .  |).  l3o. 
'  flod.  diptoiiwt.  t  I.  ti"  1 18.  p.  i3i. 
•  Co<l.  diplouuit.  t.  I.  a' 38.  p.  39-4o. 
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vier  1 1 63 ,  de  concert  avec  sa  femme  Béatrix.  et  du  consentement  «le  son  père 
Guillaume  Raikoiabd,  et  de  ses  frères  Rairoabd  et  Raimond,  vend  à  l'Hôpital  de 
Jérusalem,  pour  t.46o  besants,  un  château,  une  vallée  el  un  casai,  dans  le 
territoire  de  Tortose;  laquelle  vente  est  confirmée  par  Raimond  II.  comte  de 
Tripoli. 

Meliorrt  db  Mabaclbe1,  qui  souscrit  deux  actes  de  Raimond  11,  comte  de 
Tripoli,  en  mars  1181  el  juin  1 t84,  paraît  n'être  autre  que  Meillour  1".  fil» 
aîné  de  Rainoard. 

Jeaiv  dk  Ravaxdel1,  normué  dans  l'acte  de  1  <j/m  ,  doit  être  le  même  que  celui 
que  le  Lignage  et  Du  Gange  appellent  Pibbrb,  et  auquel  le  prince  d'Antioche 
avait  donné  en  mariage  Agnès  de  Maraclée,  avec  cette  seigneurie,  dont  il  avait 
dépouillé  Rainoard  II,  frère  d'Agnès  et  fils  de  Meillour  I".  Le  fils  d'Agnès  et 
de  Jean  ou  Pierre  de  Ravandcl,  non  nommé  dans  ce  même  acte,  et  qui. 
en  fihi ,  n'était  pas  encore  majeur,  est  Meillour,  d'après  le  Lignage.  Jusqu'à 
sa  majorité,  son  tuteur,  Renaud  Barlai6  3,  qui  avait  pour  femme  Agasse,  eut 
le  titre  de  sire  de  Maraclée.  En  cette  qualité,  il  fit  hommage  pour  ce  fief  à 
Boëmond  V,  prince  d'Antioche,  comte  de  Tripoli  ;  mais  il  ne  figure  pas  dans 
la  généalogie  de  cette  famille. 

Meillour  ou  Melior  II ,  sire  de  Maraclée,  souscrit  trois  actes  de  Boëmond  VI . 
comte  de  Tripoli  \  mars  iq55,  avril  ia56,  1"  mai  »a6a,  comme  étant  son 
vassal. 

\ous  trouvons  en  1378  un  Baliax  de  Maraclée*,  vassal  de  Boëmond  VII. 
dont  il  souscrit  un  acte.  C'est,  selon  toute  apparence,  le  Balian  que  l'on  voit  à 
la  cinquième  génération  de  cette  famille.  On  peut  douter  qu'il  ait  été  sei- 
gneur de  Maraclée,  puisque  Meillour  II.  Gautier  son  fils,  Meillour  III  son 
petit-fils,  semblent  former  à  celte  époque  la  suite  non  interrompue  des  sei- 
gneurs de  Maraclée. 

Meliob  ou  Meillob  de  Ravandel,  qui  signe  l'acte  dressé  en  1 280  contre  Gui 
de  Giblet",  nous  parait  être  sans  nul  doute  Meillour  III,  le.  fils  de  Gautier. 

Cette  seigneurie  de  Maraclée  se  retrouve  de  nos  jours  dans  le  lieu  nommé 
Meralrieh,  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  entre  Markab  el  Tor- 


'  Cod.  dipltmat.  n-  70.  76.  p.  71  .  *  Cod.  diphmal.  1. 1 .  n"  i  j6.        49  1 . 

7«-  p.  «68.  i54,  i»63. 

'  Cod.  diplomai.  I.  I.  p.  i3i  .  '  Cod.  diplomat.  n'  «55,  p.  199-400. 

1  CM.  diplomot.  t.  I .  p.  1 3  « .  'De  Mos-Lolrie .  t.  lit .  p.  667I 

h- 
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loso;  elle  dépendait  du  cointc  de  Tripoli,  et  c'est  à  tort  que  Paoli  l'ail  ri  bue 
à  la  principauté  d'Aulioi  he.| 

IHoléim'-t?  de  Luques  1  a  parlé  d«  sa  prise  par  les  Sarrazins. 

'  Hùi.  rrr/w.  I.  WIV.  |».  4  («  —  Apud  Haindd.  1491.  n'  17. 
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Mai-ès  csl  une  ville  de  la  terre  sainte1,  appellée  par  les  Grecs  M<x- 
paëu,  cl  par  les  écrivains  latins  Maresch  ou  Marè* ,  aujourd'hui  Ma- 
rescli,  ville  du  paclialic  d'Adana,  et  est  assise  sur  les  confins  des  terres 
du  sultan  de  Coni.  [Celte  ville2  parait  avoir  fait  partie  du  comté  d'E- 
deasc.  J 

Richard1  est  le  premier  qui  est  nommé  seigneur  ou  gouverneur  de 
cette  place ,  qui  luy  fut  confiée  incontinent  après  sa  prise. 

Gbopfroï,  surnommé  le  Moine,  est  qualifié  comte  de  Mares,  coûtes 
de  Mareis,  par  Orderic  Vital  *,  qui  raconte  qu'estant  venu  au  combat 
avec  Balac,  roy  d'Alep,  l'un  et  l'autre  y  perdirent  la  vie.  Guillaume 
deTyrct  Gautier  d' A  ntioche  font  mention  de  luy  dans  les  années  1 1 15, 
1 1 19  et  1 1 3 1 ,  et  luy  donnent  l'éloge  d'avoir  esté  noble  et  vaillant 
dans  les  armes. 

Bamouin,  seigneur  noble  et  puissant,  et  qui  signala  sa  valeur  en  plu- 
sieurs occasions  \  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr,  seigneur  de  Marès, 
accompagnoit  Joscelin  11,  comte  d'Edcsse,  lorsqu'il  reprit  cette  ville  sur 
Noradin,  fils  de  Sanguin,  et  fut  tué,  incontinent  après,  en  une  sortie 
qu'il  fit  avec  ce  comte  sur  le  sultan,  qui  y  avoit  mis  le  siège,  vers  l'an 


1  Voir  \nlat  :iottra*  ad  An».  Cornu». 
,,.  m.  -  Will.  lmu.iTyr.  I.  XVIII .  c.  ixn. . 
mm.  —  Snnut.  I.  III.  pari.  i-i.  c.  11. 

'  ("M.  tiplomat.  t.  I,  p.  «06,  h-\-}.  — 
Jacob.  (Mtlul.  Jet  Croi»adt»,  p.  \mi. 


'  Albertua  Aquensi»,  I.  XI.  c. 

'  Ovder.  1.  XI.  p.  8-19.  —  Ganter.  De 
Betto  Antiotk.  p.  «53.  —  Willclimis  Tyr. 
I.  XII.  cl  n;  I.  XIV.  c.  m. 

'  Willelmu*  Tyr.  I.  XVI.  r.  *.v,  »i. 
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1166.  Cmiianuis1  fait  mention  de  luy,  et  dit  que  lorsque  le  sultan 
Sanguin  assiégeoit  le  chasleau  de  Montferrand,  qui  appartenoit  au 
••ointe  do  Tripoli,  où  le  roy  Fouques  s'esloit  enfermé,  il  vint  avec 
Raymond,  prince  d'Antioche,  et  les  autres  barons  du  royaume  de  Hi»'*- 
rusalem  pour  faire  lever  le  siège. 

Rk>mjd,  seigneur  de  Marès1,  que  je  crois  avoir  esté  fils  de  Bau- 
douin, fut  tué  en  la  bataille  où  Raymond,  prince  d'Antioche,  perdit  la 
vie.  le  y 7  de  juin  l'an  1 1  hS.  Il  avoil  espousé  Agnès1,  fille  de  Joscelin  11, 
comte  d'Edesse:  laquelle,  après  la  mort  de  son  mnry,  se  remaria  avec 
Ainaury  de  Lusiguan,  comte  de  Japhe,  et  depuis  roy  de  Hiérusalem. 

Guillaume  de  Tyr*  semble  dire  que  cette  place  tomba  en  la  puis- 
sance du  sultan  de  Coni,  et  que  Moradin  la  prit  sur  luy  vers  l'an  1  1 55. 

[On  voit  en  1  i63:>  un  Budocii»,  seigneur  de  Mares,  concéder  à  l'Hôpital 
de  Jérusalem,  du  consentement  de  sa  femme  Agathe,  des  héritiers  de  sa  femme, 
de  Hugues  de  la  Roche  ou  de  Rocca,  seigneur  de  Vanaverium,  voisins  et  pro- 
priétaires eu  partie  du  terrain  dont  il  voulait  disposer,  une  place  avec  un  ter- 
ritoire de  deux  lieues  alentour.  Ce  Baudouin  n'était  plus,  selon  toutes  pro- 
babilités, que  seigneur  titulaire  de  Mares,  qui  avait  dès  lors  cessé  d'appartenir 
auv  chrétiens.  | 


:  t'.iniiamus.  1. 1,  p.  i6;l.  IV.  p.  a 3 4. 
'  Willelmu»  Tyr.  I.  XVII.  eu. 
'  WilMimwTjY  I.  XIV.  c.  m. 


•  Willelmus  Tyr  I.  X\lll.  c.  \xm. 
'  Cad.  diphtnol.  t.  I .  n*  ho .  p.  h  i . 
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Mahgat1  estoit  un  chasteau  assis  sur  les  rivages  de  la  mer,  dans 
l'étendue  de  la  principauté  d'Anlioche,  appelé  par  Anne  Comnèue 
y\apx<t7ts,  voisin  de  \f  a  raclée,  de  Gabulum  ou  Gibel,  et  de  Yalénie. 
[Ce  château,  appelé  aujourd'liui  Kalaai  el-Markab,  est  situé  sur  une 
montagne  dominant  Valénie;  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  que 
nous  ait  laissés  l'architecture  militaire  des  croisades.]  Cette  place  escliu» 
à  un  noble  chevalier  appelé 

Henald,  surnommé  Massubrus  dans  les  historiens  latins  qui  ont  traité 
des  guerres  saintes,  et  Le  Mazoir,  dans  le  Lignage  d'outre-iner.  Ce 
seigneur,  qu'un  auteur  de  son  temps  -  dit  avoir  été  d'une  illustre  nais- 
sance, puissant  en  biens,  d'un  grand  esprit  et  courageux  de  sa  per- 
sonne, fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins  en  la  bataille  où  Roger, 
prince  d'Anlioche.  perdit  la  vie,  l'an  1119,  après  y  avoir  combattu 
vaillamment.  Et,  comme  il  estoit  en  une  haute  réputation  par  sa  con- 
duite, le  roy  Fouques  luy  donna  la  garde  de  cette  principauté1,  après 
la  mort  de  Roëmond  II  :  laquelle  il  conserva  jusques  au  mariage  de 
Constance,  Glle  et  héritière  de  ce  prince. 

]  Il  souscrit  deux  actes  du  roi  Foulques  en  1  i3'i,  1  1 35  comme  baron 
de  la  principauté  d'Anlioche,  et,  dans  le  premier,  il  prend  le  tilre  de  conné- 
table de  cette  principauté.  J 


'  Willelmus  Tyr.  I.  VII.  c.  a  vu.  -  Ja- 
cobu»  <ln  Vilrior...  I.  I,  c.  ai.iv.  —  Ai  thon, 
c.  tu.  —  Sanul.  I.  III,  port.  ih,c.  11.  — 
Willebr.ob  Oldemb.  p.  i3o.  —  AniieComn. 
I.  XI.  p.  33n.  —  Lignage*  d'ovtrt-mer, 


«'.  m.  |».  33.  —  Cod.  diplomat.  t.  I.  p.  6-jH. 

*  Gauler.  De  Bello  Antiock.  p. 
—  Willelmus  Tyr.  I.  XII.  es. 
Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c.  <,. 

'  Cart.  S.Sepule.  n"  S 1 .  8li .  p.  1  fitt .  1 07. 
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Il  prit  la  protection  '  du  patriarche  d'Antioche  contre  le  prince  Boë- 
iikhkI  III.  qui  l'avait  arrêté  et  le  inaltraitoil  pour  l'avoir  excommunié 
à  cause  de  son  mariage  avec  Sibylle;  et,  l'ayant  enlevé  de  ses  mains,  il 
le  retira  dans  son  cliasteau,  qui  cstoit  imprenable,  au  rapport  de  Guil- 
laume de  Tyr  Ce  qu'estant  arrivé  vers  l'an  1180,  il  s'ensuit  qu'il  vécut 
1111  grand  âge,  puisque  dés  l'an  1  1 19  il  alloit  à  la  guerre,  et  possédoit 
Margat;  car  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Renaud,  qui  vivoit  sous  Boé- 
mond  III,  soit  le  fds  de  celuy  qui  vivoit  sous  le  prince  Roger,  puisque 
Guillaume  de  Tyr  surnomme  ccluy-cv  Maksvrii  et  que  le  Lignage 
d'outre-mer  dit  formellement  qu'il  n'y  eut  qu'un  Renaud,  seigneur  de 
Margat  ,  lequel  laissa  une  fille  mariée  à 

fil ill-aime  de  Tmorot,  ou  plutôt  de  Thobote ,  qui  est  le  nom  d'une 
noble  famille  qui  a  possédé  les  chaslcllenies  de  Noyon  et  de  Coucy.  en 
Picardie,  et  dont  la  généalogie  a  esté  décrite  par  André  Du  Cliesne - 
en  l'histoire  de  la  maison  de  Dreux.  De  ce  mariage  \inrent  deux  fils. 
Rertrand  et  Amaury,  qui  eurent  postérité. 

|  Le  peu  d'actes  ijue  nous  possédons,  où  sont  mentionnés  les  premiers  sei- 
gneurs de  Margat,  donnent  un  démenti  formel  au  Lignage  d'outre-mer,  que 
Du  Cange  a  suivi  en  cet  endroit,  comme  en  beaucoup  d'autres,  peut-être  avec 
Irop  de  confiance.  Le  Lignage  ne  nomme  qu'un  Le  Mazoir  ou  Minsokh.  sei- 
gneur de  Margat,  et  Du  Cange  en  conclut  que  ce  Renaud  Mansoer,  déjà  homme 
fait  en  1119,  vivait  encore  en  1  180.  Mais  il  y  eut  deux  Renaud  Mansoer. 
père  et  fils,  qui  se  succédèrent  et  remplirent  presque  tout  l'espace  du  \nr  siècle. 
Le  premier  était  mort  en  1  t  60  ;  car,  par  un  acte  de  cette  année  (  mars  )  \  Rk- 
vun.  fils  de  Renaud  Mansoer,  vend  aux  Hospitaliers  une  gastinc  du  consen- 
tement de  sa  femme  Agnès,  fille  du  comte  de  Tripoli,  et  de  son  lils  Tliomas. 
Sébastien  Paoli  '  penche  à  croire  que  cette  Agnès  était  fille  de  Pons  et  de  Cé- 
cile. Ce  Renaud  ou  Rainald  est  surnommé  Mansoer,  comme  son  père,  dans  la 
inscription  d'un  acte  du  prince  Boëmond  III  d'Antioche1  (janvier  1  1C7).  Il 

1  WiMelmus  Tvr.  I.  XMI.  t.  vit.  (Jod.  dipiomal.  1.1.  n'  ili.l.p.  ><)ti,  >o~. 

'  t>u  l.Ucsnc,' llistoirt  ,/<■  la  mm.iu  Je  *  Cod.  dipiomal.  t.  I  .  «'  i  T,:î  .  p.  W 

UrenT,  I.  I.  c.  i.  p.  'jH.  '  Cod.  dipiomal.  n*  'i3  p.  V». 
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figure  encore  dans  des  actes  de  1181,  1"  janvier  1 18a,  juin  1 1 83.  Dans  les 
deux  derniers  il  agit  avec  l'assentiment  de  Bertrand,  son  fds.  11  paraît  que 
Thomas  était  mort  à  cette  époque. 

Rahald  Maxsoer  II  avait  cessé  de  vivre  en  1 186,  comme  le  prouve  un  acte 
du  1"  février  de  cette  année  ',  donné  par  Bkrtrikd  son  fils ,  seigneur  de  Margat, 
acte  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin.  La  succession  des  seigneurs  de 
Margot  est  donc  bien  établie  pendant  trois  générations,  de  père  en  fils;  et 
nous  n'y  trouvons  aucune  place  pour  Guillaume  de  Thorote  (aujourd'hui 
Thourotc,  près  Compiègnc).  mari  d'une  lillc  de  IUijui.d  Mansoer.  Mais, 
quoique  ce  Guillaume  ne  paraisse  pas  avoir  été  seigneur  de  Margot,  quoique 
nous  n'ayons  rencontré  son  nom  dans  aucun  des  actes  contemporains,  nous 
ne  prétendons  pas  contester  son  existence.  Il  a  pu  èlre,  en  effet,  le  mari 
d'une  fille  du  premier  ou  du  second  Raiuald  Mansoer  et  être  le  père,  sinon 
de  Bertrand,  du  moins  d'Amaury,  qui,  dans  la  généalogie  des  seigneurs  de 
Maraclée  ,J,  est  appelé  Amaury  de  Thorot.] 

Le  temps  auquel  vivoit  Robert  de  Margat,  chevalier  qui  fut  envoyé 
par  Léon,  roy  d'Arménie  \  vers  le  pape  Innocent  111  en  l'on  1 199,  peut 
faire  croire  qu'il  esloit  encore  un  fils  de  Guillaume. 

Bertrand  de  Thorote  [on  vient  de  voir  que  ce  surnom  ne  lui  convient 
pas,  puisqu'il  était  fila  du  second  Raisald  Mansoer]  espousa  Ray  monde 
[ou  Bcrraonde,  comme  le  portent  deux  actes  de  juin  1 1 83  et  rr  lé- 
vrier 1 1 86]  *,  fille  de  Gauthier  de  Baruth,  seigneur  de  Blanchcgarde 6. 
et  en  procréa  Renaud,  seigneur  de  Margat;  Béalrix  décédée  a  marier, 
et  Agnès,  qui  succéda  à  son  frère  et  fut  conjointe  par  mariage  à  Aimery 
Barlais,  qui  en  eut  quatre  fils  et  une  fille,  comme  il  sera  remarqué 
incontinent. 

Renaid,  seigneur  de  Margat,  céda  et  vendit  cette  seigneurie  pour 
une  pension  annuelle  de  quatre  mille  hezans  sarrazinois,  et  mourut 

'  Cod.  diplomat.  n*  77,  p.  77,  81.  '  Cod.  diplomat.  p.  78.  a5o. 

1  Lignage»  d'outre-mer,  c.  xi.  s  Lignage*  d'oulrt-mer,  c.  xvii. 

3  Iimocetitii  111  Epitt.L  II,  p.  56 1. 
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sans  en  fans,  au  l'apport  de  l'auteur  du  Lignage  d'outre  mer,  qui  ne 
dit  pas  à  qui  cette  vente  fut  faite.  Mais  il  est  probable  que  ce  fut  aux 
chevaliers  Hospitaliers,  qui  la  possédoient  dès  l'an  1  s  1 1,  au  rapport  de 
Willehrand  d'Oldembourg 1  ;  ce  qui  est  confirme'  par  Jean  Brompton  a, 
qui  escrit  que  Margat  apparteuoit  aux  Hospitaliers. 

[  C'est  certainement  aux  Hospitaliers  que  fut  vendue  la  seigneurie  de  Margat  : 
mais  ce  n'est  pas  Renaud,  c'est  Bertrand  son  père,  qui,  moyennant  une  rente 
annuelle  de  a,aoo  hesanls,  leur  céda  le  château  de  Margot  et  la  ville  de  Va- 
lénie,  qu'il  ne  pouvait  plus  défendre  contre  les  attaques  des  infidèles1. 

L'acte  est  du  i"  février  1186.  Cette  vente  fut  confirmée  immédiatement 
parle  suzerain  de  Bertrand,  Boëmond  III,  prince  d'Antiochc,  avec  le  consen- 
tement de  sa  femme  Sibylle  et  de  ses  deux  fils,  Baimond  et  Boëmond,  déjà 
chevaliers. 

Dans  cet  acte,  Bertrand  mentionne  sa  femme  Bcrmonde,  et  plusieurs  che- 
valiers de  Margat,  Zacarie ,  Renier,  Joscelin  et  Amelin ,  châtelain  de  la  place. 

Depuis  relie  époque,  divers  faits  nous  montrent  les  Hospitaliers  possesseurs 
de  Margat.  Richard  y  fait  enfermer  Isaac,  tyran  de  Chypre*,  en  1191. 

Les  Templiers-',  en  1  nj8,  leur  disputent  certaines  possessions  sur  ce  ter- 
ritoire, etc. 

La  cession  de  Bertrand  est  rappelée  dans  des  actes  de  Raoul  de  Barulh  ", 
seigneur  de  la  Blanche-Garde  (3  mai  1  af>5),  et  d'Amauri  Barlais  ",  petit-fils 
de  Bertrand  (9  novembre  tafia). 

Bertrand  vivait  encore  en  1217.  Le  a 3  juillet  de  cette  année*,  il  confirme 
une  réduction  de  a 00  hesanls  par  an,  accordée  aux  Hospitaliers,  de*on  propre 
consentement,  par  feu  son  fils  Benaud,  sur  la  rente  des  u,aoo  hesanls,  priv 
de  la  vente  de  Margat.  Cette  concession  est  confirmée,  dans  le  mémo  acte,  par 
Agnès,  fille  tic  Bertrand,  femme  d'Aimeri  Barlais. 

Bertrand,  qui  survécut  à  sou  fils,  fut  donc  le  dernier  représentant  de  la 
branche  masculine  de  sa  famille,  et  en  même  temps  le  dernier  seigneur  de 


'  Willebr.  ab  Ol.lenb.  m  //««.  t.  V,  p.  1 3o. 
1  llrompton,  p.  iJtô. 
5  Cad.  diplomat.  1. 1.  n*  77,  p.  77-81. 
'  Coulinuat.  de  tiuill.  «le  Tyr.  I.  XXV, 
c.  xxvt,  p.  169. 


8  Coi.  diplomat.  t.  I.  n'  3g,  p.  3i8, 
3 1 9. 

*  Coi.  diplomat.  n*  1  h  '1 ,  p.  181. 

'  Coi.  diplomat.  n"  i4u\  p.  18A,  18Ô. 

'  Coi.  diplomat.  n*  to6,p.  1 1  ti ,  11 3. 
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Margat.  Dans  l'acte  de  i  317,  il  ne  e'intilule  plus  que  Bertrand  dbMarcat;  In 
seigneurie  appartenait  depuis  1  186  à  l'ordre  de  l'Hôpital. 

Apres  lui,  on  ne  trouve  plus  que  des  châtelains  nommés  par  l'ordre,  comme 
auparavant  par  les  seigneurs,  pour  la  garde  et  la  défense  du  château. 

Les  actes  du  temps  nous  font  connaître  les  noms  «le  quelques-uns  de  ces 
châtelains. 

Zacharie  ',  en  1  18a,  1 1 83. 

Amelinï,  en  1 186,  t'r  février,  pour  le  seigneur  de  Margat. 

Henri,  en  1  1 86,  i"févricr.  au  moment  de  la  cession,  pour  les  Hospitaliers. 

Pierre  de  Scutai  ou  Scotai3,  en  1 198,  1  iy«j. 

Anfred  de  Margat1,  ainsi  nommé  dans  un  acte  de  Kaimond  Rupin  (sep- 
tembre 1  a  1  o),  sans  la  qualification  de  châtelain. 
Guillaume  de  Fores*,  en  îaii. 
Pierre r',  en  1  a 48. 

Nicolas  Lorguc1,  vers  ia5o,  peut-être  le  même  qui  devint  grand  maître 
de  l'ordre  en  1 378. 

Jean  de  Bubie*,  en  12 53. 

Jean  de  Bomb9,  en  ia5ft,  vraisemblablement  le  même,  dont  le  nom  est 
altéré,  etc.] 

Le  sultan  de  Babylone  se  rendit  inaistre  de  cette  place 10  et  la  prit 
après  un  siège,  le  37*  jour  de  may,  l'an  1  a8û. 

(D'après  les  travaux  les  plus  récents,  c'est  au  37  mai  ia85  qu'il  faudrait 
placer  la  prise  de  Margat  par  le  sultan  Kelaoun,  après  un  mois  de  siège.  J 

1  Cod.  diplomal.  n"  73,  909.  p.  73.  '  Cod.  diplomal.  n"  aft,  i55,  p.  :i8,  196*, 

af>o.  343. 

5  Cod.  diplomal.  n'  77,  p.  79.  1  Cod.  diplomal.  n'  lai.  p.  i38,  139. 

1  Cod.  diplomal.  n"  8a,  a  j  1 ,  p.  88,  a5a.         '  Cod.  diplomal.  n*  1 96 ,  p.  1 65. 

'  Cod.  diplomal.  n*  90,  p.  100.  "  Sanut.  I.  III,  part.  la.  c.      — Gior. 

'  Cod.  diplomal.  n'  1 18,  p.  i3s ,  i33.  Villani.  1.  VU,  c.  c.  -  De  M«s-Latrie.  //«/. 

1  Cod.  diplomal.  nm  1 1 9 .  p.  960.  de  Chypre,  t.  H,  p.  » 3t . 
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|  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  ,  on  peut  rectifier  ainsi  le  commencement  de 
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1  Labbe.  Ugmgt*  d'outre-mer,  c.  ru.  1  Lignagti  d'ovlre-mer,  &Iit.Beiifrn.c.  xi. 

p.  6o3 . 446  ;  Beugnoi , t.  Il , c.  uiui ,  p.  A68. 
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Montgisart,  place  de  la  terre  sainte1  [située  près  de  Hainlaii],  re- 
nommée pour  la  delTaite  de  Saladin  par  les  nostres  près  de  ce  lieu 
là,  sous  le  roy  Baudouin  IV,  l'an  1173  [ou  plutôt  1175,  le  *j5  no- 
vembre de  la  troisième  année  du  règne  de  Baudouin;  et  1 17^,  si 
Aiuauri,  son  prédécesseur,  n'est  mort  qu'en  117/1],  a  donné  le  nom 
à  une  noble  famille  qui  l'a  possédée;  de  laquelle  j'ay  remarqué  ceux 
qui  suivent  ; 

Guillaume  de  Montgisart  souscrit  un  titre  de  Baudouin,  111°  du 
nom,  roy  de  Hiérusalem*,  de  l'an  1 1  55  [ t Z»  janvier],  avec  les  autres 
barons  de  ce  royaume. 

[Et  deux  autres  actes  du  même  jour4,  l'un  d'Amauri,  comte  de  Juppé, 
l'autre  de  Hugues  d'ibelin,  relatifs  à  la  même  affaire.  Il  souscrit  encore  ',  vers 
11 65,  un  acte  de  Roger  de  Cav plias,  avec 

Jean,  son  frère,  dont  nous  ne  trouvons  pas  d'autre  mention. 

Ayhard  de  Mostcisaht  est  nommé  parmi  les  témoins  du  diplôme  suspect  du 
roi  Aiiueri4  en  faveur  de  Marseille  (octobre  1  198).] 

Renaut  de  Momtgisabt  avoit  son  fief7  dans  l'étendue  de  la  seigneurie 


'  Willclm.  Tyr.  I.  XXI,  c.  km. —  Gaufr. 
Vosiena.  1. 1 ,  c.  lxv  ;  apud  Labbc,  t.  Il ,  p.  3 1 6. 

'  Voir  Les  Roi»  de  Jèrutalcm. 

'  Cari.  S.  Sepule.  —  llcu(|tiol,  Auùtt, 
l.  II,  p.  5so;éilit.  Rorière.  p.  11 3. 

4  Cari.  S.  Sepulc.  ddil.  Rcwière,  n-  59, 
6a,  p.  ng,  197. 


'  Cart.  S.  Sepule.  ddit.  Rorière.  ri*  i-»5. 
p.  Q99. 

*  De  Mas-Latrie,  Hùi.  de  Chypre.  I.  II. 
p.  oô. 

'  Auite*  de  Jèru*.  <<dit.  Labbe,  p.  iiâS; 
édit.  Beugnot,  L  I,  c.  gclxxi,  p.  fo6. 
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de  Sur,  à  raison  duquel  il  devoit  un  chevalier  de  service.  Il  vivoit  vers 
Tan  1 200. 

[Le  texte  des  Assises,  après  avoir  dit  que  lu  cité  de  Sur  doit  vingt-huit  che- 
valiers, en  détaille  la  devine,  c'est-à-dire  la  division  ou  répartition  de  celte  re- 
devance entre  les  vassaux  de  la  cité.  Ensuite  il  passe  à  la  seigneurie  ou  cité 
du  Daron,  qui  doit  deux  chevaliers,  et  la  devise  ou  répartition  en  est  faite 
ainsi:  Gérard  de  Douai,  un  chevalier;  Kenaut  de  Montgisart,  un  chevalier.  Il 
est  donc  bien  évident  que  c'est  du  Dnron ,  et  non  de  Sur  ou  Tyr,  que  rele- 
vait le  château  de  Montgisart. 

Glilladme  db  Montgisart  signe,  comme  témoin  ',  un  acte  du  roi  de  Chypre 
Henri  I",  du  10  juin  iu39.] 

Robert  de  Montgisart, 

[Dont  nous  ignorons  les  relations  de  parenté  avec  le  précédent,  souscrivit 
un  acte  du  roi  Henri  I",  de  Chypre,  du  3  décembre  1  a33s,  et  un  autre  du 
môme  3  (décembre  1  ^3q).  Il  est  nommé,  comme  étant  un  des  evéculeurs  tes- 
tamentaires de  ce  prince  \  dans  une  lettre  du  pape  Alexandre  IV,  du  1  U  mai 
iq55.  Il] 

Eut,  entre  autres  enfans5,  deux  filles  ;  l'une  qui  espousa  Raymond 
du  Four,  Gis  de  Simon  du  Four  et  d'Anselle  la  Relie,  l'autre  nommée 
Estéfénie,  femme  de  Thibaud  du  Plcssié. 

Hbkrï  de  Mostgisart  fut  père  d'Eschive  *,  qui  fut  conjointe  par  ma- 
riage avec  Renaut  de  Soissons,  IIIe  du  nom. 

Balian  de  Montgisart"  espouse  l'une  des  filles  de  Roland  de  la 
Baume. 


'  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  H, 
p.  56. 

'  De  Ma«-Latrie,  ïliet.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  57. 

"  De  Mas-Latrie,  Hin.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  643. 


'  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  65a. 

1  Lignages  d'oMtre-tner,  c.  x.  xxvm 
xu 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xt .  wiu. 
'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xxvm.  >t.. 
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[Lisez,  d'après  le  Lignage,  de  Baudouin  de  Xores  et  d'Estonie,  fille  de 
Baudouin  du  Morf.  11  est  nomme*  comme  témoin 1  dans  le  traité  de  commerce 
conclu  le  3  juin  t3o6  entre  Chypre  et  Venise.] 

Guillaume  de  Momtgisabt*  [nommé  de  Montgkksaht  dans  le  cha- 
pitre xxvu  du  Lignage  d'oulre-iner]  s'allia  avec  Alix,  fille  de  Ray- 
mond de  Miiuars,  et  fut  père  d'Isabeau,  cjui  espousa  Renier  le  Petit, 
lils  d'Eustache  le  Petit. 

[Par  la  nature  de  ses  alliances,  Guillaume  parait  appartenir  au  xm*  siècle 
plutôt  qu'au  xiv*.  et  pourrait  bien  être  le  même  que  celui  qui  a  été*  mentionné 
à  l'année  i  a3u.J 

Baudouin  de  Montoisaiit»  se  inaria  avec  Eschive,  fille  de  Pbilippus 
de  Brie. 

Robert  de  Montgisart,  l'un  des  premiers  barons  de  Cypre  \  fut  un 
de  ceux  qui  conservèrent  la  fidélité  au  roy  Henry,  qui  avoit  esté  chassé 
par  son  frère  Ainabir  ;  lequel  ayant  esté  mis  à  mort  par  Siméon  de 
Montolimpe  en  l'an  i3otj,  Robert  fut  éleu  lieutenant  général  avec 
Agne  [ou  Aiguë J  de  Ressan  et  Renaud  de  Soiss*ons  [appelé  Renaud 
Sanson  dans  Loredan],  et  en  cette  qualité  récent,  au  nom  du  roy,  les 
sermens  des  peuples.  Il  se  trouva  encore  au  traité  de  mariage5  qui  fut 
arresté  en  présence  de  ce  rov,  en  la  ville  de  Nicossie,  entre  Fernand, 
prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  d'Ibclin,  l'an  i3if>;  et  cinq  ans  après 
le  roy  luy  donna  la  conduite  de  quatre  galères  et  de  six  fusles  contre 
les  Génois. 

Jbas  de  Montgisart  l'aisné,  chevalier",  souscrivit  avec  un  autre  Jkax 


1  De  Mira-Latrie.  Ilitl.  de  Chypre,  t.  Il, 
|>.  io3. 

*  De  Man-Latrie.  Hint.  de  Chypre,  t.  II. 
•j.  «wii,  \vx,  wxtx,  xui. 

'  Lignages  d' outre-mer,  c.  xxvi,  xxxvill. 
1  Lorcdano.  Hit.  de  Cypre,  I.  V,  p.  j.îi; 


traduction  française,  t.  I.  |i.  «79,  1X0. 
981. 

1  Lorcdauo.  HUt.de Cypre,  I.VI.  p.  n8ti. 
■iSg;  Irad.  franc,  t.  I,  p.  3i6,  3jo. 

*  Trésor  de*  chartes  du  roy.  —  De  Mas- 
latrie ,  HUt.  de  Chypre,  t.  II.  p.  it>4. 
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dk  MoMiiisART,  chevalier,  et  les  autres  barons  du  royaume  de  Oypre, 
l'assiriat  du  douaire  accordé  à  Marie  du  Bourbon,  femme  de  Guy.  fds 
aisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  l'an  i3a8. 

|(3 1  janvier  i33o.)  Dans  cet  acte,  le  premier  nommé  des  deux  Jean  de 
Montgisarl  est  qualifié  d'aîné,  ce  (|ui  fait  .sU|>poser  qu'ils  étaient  frères.  L'un 
des  deux,  sous  cette  qualification,  souscrit  un  traité',  du  a  février  i338, 
entre  le  roi  Hugues  IV  et  la  république  de  Gènes. 

Jacques  uk  Montgisant,  chevalier,  est  témoin  de  la  confirmation  J,  fuite  le 
18  octobre  i3f)7,  d'un  accord  conclu  le  1  1  octobre  i3cjo'  entre  Chypre  et 
Venise.] 

'  De  Mas-Latrie.  Hut.  <ie  Chypre,  1.  II.  :  De  Mas-Latrie.  UUt.  de  Chypre.  I.  II. 

p.  179.  p.  433  note  3. 
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LES  SEIGNEURS  DE  MONTRÉAL 

ET  DE  LA  TERRE  D'OUTRE  LE  JOURDAIN. 


Bai  nom  ,  Irr  du  nom,  rny  de  Hiérusalem  désirant  eslemlre  les 
limites  de  ses  Estats,  et  n'ayant  au  delà  du  Jourdain  aucune  forteresse' 
pour  réprimer  les  courses  des  Arabes,  prit  résolution  de  traverser  la 
mer  Morte  et  l'Arabie  Déserte  ou  Pétrée,  puis  arriva  en  celle  appelée 
Syria  Sobal,  prés  de  la  mer  Rouge;  et  là  il  fit  eslever  sur  une  colline 
un  chasteau,  fort  d'assiette,  qu'il  garnit  de  tout  ce  qui  estoit  nécessaire, 
auquel  il  donna  le  nom  de  Mont-Royal  ou  Montréal,  parce  qu'il  avoit 
un  roy  pour  fondateur. 

(La  position  de  Montréal  est  aujourd'hui  parfaitement  identiliée  avec  celle 
tin  village  de  Scliaubeek,  à  l'est  de  l'Ouad-Arha.] 

Depuis,  celte  partie  d'Arabie1  prit  le  nom  de  la  terre  de  Montréal, 
estant  aussy  appelée  quelquefois  la  Terre  d'outre  le  Jourdain.  Ce  ebas- 
leau  fust  basty  en  l'an  1 1  îa,  et  se  trouve  avoir  esté  possédé  avec  ses 
dépendances  par 

Rom.uk  ni  I'uy  (Romanus  de  Podio),  qui  est  qualifié  seigneur  de  la 
Terre  d'outre  le  Jourdain  par  Guillaume  de  Tyr 3,  et  eut  un  fils  nommé 
Rond. 

[  Roniuin  du  Puy  est  sans  doute  le  même  que  l'on  voit  faire  des  conces- 


1  Willelmus  Tyr.  I.  II.  c.  vtn.  —  HUt. 
Ilieroiol.  part,  a,  p.  tin .  —  Fulcher.  I.  Il . 
c.  un. 

•  Willelrans  Tyr.  I.  XVI.  c.  v.;  I.  XXI, 


en.  —  Sanut.  1.  1 1 1 ,  part.  1 4 .  c.  i.  —  Vin- 
cent. Bellov.  I.  XXVI,  c.  nxAvn. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XIV.  c.  *r;  I.  XV, 
c  m. 
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sions  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  1  et  nu  Saint-Sépulcre  J,  en  1 1  i  o  et  1 1  a8,  et 
signer  des  diplômes  du  roi  Baudouin  II  5  et  de  Hugues  de  Joppé  1  (ino, 
il  33).] 

L'un  et  l'autre  ayant  esté  accusez  et  convaincus  «l'avoir  conspiré 
contre  Kouques,  roy  de  Uiérusalem,  lurent  privez  de  leurs  seigneu- 
ries, qui  furent  données  par  le  roy,  au  plus  tard  en  î  i3a,  à 

Pm:\.  surnommé  le  Bouteiller'*  (Pincenta),  parce  qu'il  avoil  esté 
eseliançon  du  rov. 

(En  cette  qualité  il  avait  signé  des  diplômes  du  roi  Baudouin  116  (t  lao, 
î  i-jtt).  comme  seigneur  de  Montréal;  il  est  témoin  d'un  acte  de  Guillaume 
de  Buris,  seigneur  de  Tibériadc  7  (  i  1 3 -i ) ;  cependant  il  souscrit  encore  un 
acte  du  roi  Foulques*  (î  i  36),  avec  la  simple  qualification  de  Pincema.] 

Lequel  estant  devenu  possesseur  de  cette  vaste  ci  grande  seigneurie, 
lit  construire  un  très-fort  rhasteau  sur  les  confins  de  l'Arabie  seconde, 
près  de  liai»;»,  dite  la  Pierre  du  Désert,  qui  en  est  la  ville  capitale,  et 
luy  donna  le  nom  de  Crahr.  [Cette  seconde  forteresse  domine  encore 
de  nos  jours  la  ville  moderne  de  karak  dans  la  Moaliitide.] 

(îe  seigneur  se  trouva  avec  les  autres  princes  du  rovaume  de  Hié- 
rusalem  à  une  assemblée  générale',  qui  fut  tenue  en  la  ville  d'Acre, 
l'an  1 1  h~. 

Muiuce  succéda  à  Payen  son  oncle,  en  la  seigneurie  de  Montréal, 
avant  l'an  i  103;  eu  laquelle  année  il  se  trouva  au  siège  d'\scaloii. 

[ Kn  relie  même  année,  il  concède  à  l'Hôpital  de  Jérusalem"  plusieurs 
terres  el  casauv  avec  différents  privilèges,  entre  autres  le  droit  de  libre  passage 

1  Cml.  itiplomnl.  t.  1  11  '  » .  ;5d  .  p.    .  .{  j .  ;  Oirt.  S.  Srputc.  h"  7'l .  p.  i  hy. 

'if>4,  hjl>.  '  Cnd.  diptouwt.  n*  17.  p.  18.  476. 

'  dort.  S.  Srpule.  ri  Vi ,  p.  H  f  .  X3.  '  I  il»  Ludor.  VU.  rtg.fr.  c.  xvnt.  apud 

'  Cnn.  S.  SrF«lc.  i.  'i.-.,  p.  85.  hibou,  édit.  Du  Cliesuc. 

'  f.W.  diplomoi.  t.  I.  n"  i57.  p.*oi.  "  WilW.m.»  Tjr.  I.Wtl .  c.  vu;  I.  XMI. 

1  WilMim»  Tyr.  I.  XV,  r.  vu;  I.  XVII,  r.  ivmii. 
c.  i;  I.  XXII.  c.  "  Cod.diplomai.  t.  I,  n"  99,  6m,  p. 

'  C*rt.  S.  Seputc.  n"  '1  .  45 ,  p.  83.  85.  6a ,  f.3. 
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sur  la  mer  Morte.  Ce.s  concessions  furent  confirmées,  en  i  1 77,  par  Renaud  de 
Châtillon.] 

\011s  ne  lisons  rien  des  alliances  de  ces  princes,  mais  seulement  que 

PoiucrR  de  Mima,  prince  de  Naplcs1,  fils  de  Guy  de  Milly  et  d'Es- 
lienneUe,  succéda  à  Maurice  [dont  il" aurait  épousé  la  fille,  selon 
Etienne  de  Lusiguan),  et  que  le  roy  Baudouin  III  luy  donna  cette 
principauté  avec  la  seigneurie  de  Saint-Abraham,  en  échange  de  la 
ville  de  Naples,  qu'il  luv  transporta.  Il  laissa  de  sa  femme  une  fille, 
Estiennetle  a,  (|ui  espousa  en  premières  noces  llumfroy  de  Toron, 
IIe  du  nom,  et,  en  secondes, 

Miles  de  Plascy,  séuesclial  de  Hiérusalem \  qui  l'ut  par  ce  moyen, 
au  droit  de  sa  femme,  -eigneur  de  Montréal.  Il  estoit  François  de 
nation,  et  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Plancy ',  au  comté  de  Cham- 
pagne. 11  posséda  les  bonnes  grâces  du  rov  \maur\,  duquel  il  estoit 
proche  parent,  qui  luy  donna  la  dignité  de  séuesclial,  et  luy  fil  es- 
pouser  la  dame  de  Montréal.  Cette  faveur  le  rendit  insupportable  et 
arrogant,  et  luy  attira  à  la  fin  la  dernière  disgrâce;  car,  après  la  merl 
d'Amaury,  voulant  s'emparer  du  gouvernement  sous  le  jeune  roy  Bau- 
douin IV,  son  fils^,  ses  ennemis  subornèrent  des  assassins,  qui  le  tuèrent 
sur  le  matin,  en  pleine  rue,  dans  la  ville  d'\cre.  [Il  fut  témoin  de 
plusieurs  actes  du  roi  Amaury1',  des  années  1  t  G8 ,  1169,  1171  et 
1 8  avril  1 17^.] 

L'histoire  le  note  encore  de  trahison  et  de  méchanceté  "  pour  avoir 
rendu  à  Saladin,  moyennant  de  l'argent,  la  ville  d'Alexandrie,  qu'il 

'  Wulclinu»  Tyr.  I.  XXII.  c.  v.  xxvm.  '         *  OmiliUm,  p.  3a.—  UUt.  de 

—  Lignage»  d'outre-mer,  c.  xiv,  xxvi.  —  Montmor.  I.  XII,  c.  111. 
GmMçk   du   lirons   de   Mont- Royal,  MYiilelmu*  Tyr.  I.  XXI ,  e.  iv. 

fol.  56  v'.(V uir  Lu  Princes  oh  Seigneur,  de         *         S.  Sr/uk.  n"  iH'i,  p.  3a8.  — 

\aples.)  (M.  diphwat.  1.  1 ,  11"'  '17.  68,  301,  p.  69 , 

1  Willclmua  Tyreiwis.  I.  XXI.  c.  m,  5o,  a46.  5oo,  001. 
,v.  '  Joeobus  de  Vitrioco,  I.  I,  c.  xi.tiii.  — 

5  Willelmu»  Tyr.  I.  XXI .  c.  11. .  iv.  Sanut.  I.  III .  part,  fi,  c.  xmi. 
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avoil  enlevée  sur  luy,  et  persuadé  le  roy  A  ma  u  ry  d'abandonner  le 
si('-(;«'  qu'il  avoil  mis  devant  la  ville  du  Caire,  qui  estoit  preste,  à  se 
rendre.  Sa  votive,  Estiennette  de  Milly,  espousa.  en  troisièmes  noces, 

Wr.wvn  ne.  Ciiastiixos  sur  Loin|j,  qui  avoil  esté  prince  d'Autioclie  \ 
à  cause  de  sa  première  femme,  Constance  de  Poitiers,  et  qui  devint 
seigneur  de  Montréal  à  cause  de  cette  seconde  alliance. 

\i'.c  riuiriajje  paraît  avoir  eu  lieu  dans  le  cours  de  l'année  «177;  car,  en 
«vit*-  année3,  Renaud  de  Chàlillon  souscrit,  comme  prince  d'Anlioclic,  un 
acle.  sans  date  de  mois,  de  Sibylle,  comtesse  de  Joppé  et  d'Ascalon;  et,  dans 
un -acte  de  novembre3,  même  année,  où,  de  concert  avec  sa  femme  Sté- 
|)banie,  il  confirme  toutes  les  concessions  faites  par  Maurice  à  l'llô|iital  de 
Jérusalem,  il  se  nomme  Renaud,  autrefois  prince  d'Anlioche,  maintenant  par 
la  grâce  de  Dieu  seigneur  d'Hébron  ou  Saint-Abraham  et  de  Montréal.] 

Saladin  assiégea  de  son  temps,  en  l'an  1  1  83  \  la  ville  de  Cracli, 
laquelle  il  dell'endil  avec  beaucoup  de  valeur,  le  sultan  ayant  esté 
obligé  de  se  retirer.  Mais  on  suite  de  la  delîaite  du  roy  Guy,  avenue 
en  l'an  1  187.  elle  luy  fut  rendue  faute  de  vivres,  après  deux  ans  de 
siège. 

|<>lt<«  place  résistait  encore  à  Saladin  quelque  temps  après  la  prise  de  Jé- 
ritsd'mi :>. 

A  bi  mort  de  Baudouin  IV  (1186).  Renaud  se  montra  un  des  plus  zélés 
partisans  de  Sibylle  et  de  Guy  de  busignan  et  contribua  de  tout  son  pouvoir 
à  faire  nommer  ce  dernier  roi  de  Jérusalem.] 

Quelques  bistoriens  blasment  le  prince  Renaud 7  pour  avoir  esté. 


'  Voir  Les  Prince»  d'Anliockr. 
Cnl.  (Uplomoi.  t.  1 .  n"  63 ,  p.  «3. 
Aiphmat.  I.  1.  ir  6a.  p.  6*. 
1  \\  illi'lmus  Tyr.  I.  XMI .  c.  vu ,  \iv.  xwn , 
wvui.        —  Snnut.  I.  III,  pari.  9,  c.  iv. 
—  WilIcImusNeubrigius,  1.  III,  c.  xvu.  — 
MomicA.  .S.  \tarinni,  ann.  1187.  —  Inetrti 
miel.  Ilint.  Hieraml.  p.  1 1 56. 


1  Roffer  <le  Hoveclen .  p.  046.  —  Cod. 
iliphmut.  1. 1,  n'  36,  p.  3i  .*>. 

4  Commuai.  deGuill.  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  xvii,  p.  06,  39.  —  Rad.  Coggeshal. 
Ampli**,  coll.  t.  V,  col.  .V47,  6. 

'  UUt.  Ilieroêoltm.  p.  1  i5i.  —  Mmath. 
S.  Marin».  —  Willeinius  Tyrow.  I.  XXII, 
c.  xiv. 
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la  cause  principale  des  funestes  révolutions  qui  arrivèrent  dans  le 
royaume  de  Hiérusalem,  par  l'opiniastreté  qu'il  tesmoigiia  à  ne  point 
vouloir  déférer  aux  tresves  que  les  chrestiens  avoient  avec  Saladiu,  ce 
<|tti  irrita  tellement  ce  sultan  que,  n'ayant  pu  tirer  aucune  satisfaction 
des  nostres  pour  cette  infraction  !,  il  vint,  en  t  187,  fondre  avec  une 
puissante  armée  dans  la  terre  sainte,  y  ravagea  la  campagne,  deflil 
les  forces  du  royaume,  fit  le  roy  Guy  prisonnier,  et  le  prince  Renaud, 
auquel  il  coupa  la  teste  de  sa  main  propre.  Guillaume  de  Neubonrg 
lny  donne  cet  éloge  d'avoir  esté  un  prince  très-clirestien,  très-vaillant 
de  sa  personne,  et  qui  s'estoil  signalé  dans  une  infinité  de  combats. 
L'abbé  d'Usporg*  s'est  rnespris,  le  qualiliant  prince  de  la  Morée,  au 
lieu  de  Montréal;  aussy  bien  «pie  l'auteur  de  la  Chronique  orientale9, 
publiée  par  Abraham  Echellensis,  qui  luy  donne  le  nom  d'Arnat.  au 
lieu  de  ltcnaud.  Il  ne  laissa  point  d'enfans  de  sa  femme  ». 

Le  seigneur  du  Crach  et  de  Montréal 5  avoit  droit  de  haute  cour, 
c'est-à-dire  coin  ou  monnaye  et  justice.  Il  y  avoit  en  ces  deux  places 
cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

[dette  seigneurie  était  fort  importante;  elle  devait  au  r«»i  6  soixante  cheva- 
liers, dont  la  dnrite  ou  répartition  était  telle  :  Du  (irac  et  de  Montréal,  fo- 
rante chevaliers;  de  Saint-Abraham ,  vingt  chevaliers.) 


'  Math.  Pari»,  snn.  ia5i  ,  p.  544.  - 
llùl.txped.  aiiat.fitd.  p.  48.  —  Ç.hron.  mngu. 
belg.  —  Sanut.  I.  III.  c.  iv,  p,  q. —  Kulg'iH. 
ii>v.  ineiiior.  I.  IX,  c.  v.— Gwvas.  Bombera  , 
p.  1  ôo-».  ■  -  Neubrig.  I.  III .  c.  xvu,  Apptnd. 
ad  chron.  Muretnn.  p.  ejno.—  Continuât,  de 
Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII,  c.  \tiv.  vlv.  p.  66. 
67.  —  Kad.  Coggesh.  Ampli»,,  coll.  558. 


'  Abl».  L'sper  j,'.  p.  Iti  •>. 

Chnm.  orient,  p.  100. 
'  Mit.  mnmtcr.  d'oulre-uirr. 

'    (jlXlW  de  }ÙWX,  «lit.   ItlIIJJIHll,  c.  1. 

u:m.  p.  4ao;  Lablic.  p.  !» 5 -j . 

*  Ijutmm de  Jéru*.  édil.  Renjrnot ,  p.  4_>  1 . 
Uhbe.p. 
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LES  PRINCES  OU  SEIGMiURS  DE  NAPLES. 


B.anou.v,  I"  du  nom,  roy  de  Hiérusaleni ,  se  rendit  niaistrc  de  la 
ville  de  Yu'i.bs',  dite  autrefois  Sicltar  el  Sa  marie,  sans  aucun  siège  ny 
appareil  de  {[lierre. 

Philippe  dk  .YIilly  la  posséda  avec  le  titre  de  prince,  comme  nous 
apprenons  de  Guillaume  de  Tyr-,  sous  les  années  1162,  1  1  67,  1  t  68 
et  1  «65.  Il  la  céda  au  roy  Baudouin  III3,  en  échange  des  seigneuries 
de  Montréal  et  de  Sainl-Abraliam;  et  enfin,  ayant  pris  résolution  de 
quitter  le  monde*,  il  se  fit  templier,  et  devint  grand  maistre  de  cet 
ordre,  laquelle  dignité  il  quitta  depuis.  Il  esloit  fils  de 

Guy  hB  Millv,  gentilhomme  champenois,  que  l'on  peut  présumer 
avoir  possédé  la  seigneurie  de  Naples  avant  son  lils,  et  d'Estéfénie  ou 
Estienette.  native  de  Flandres. 

[Il  paraît  douteux  que  Gui  de  Milly  ail  été  jamais  seigneur  de  Naples.  Dans 
les  divers  actes  qu'il  a  souscrite,  comme  témoin",  en  1110,  iiao,  iia5, 
1  ia6,  comme  dans  ceux  où  il  est  mentionné'',  1  19?,  1  1  38 ,  t  tâi,  il  n'est 
jamais  appelé  que  Gui  de  Miliaco,  de  Milet,  du  Milieu,  sans  outre  qualification. 
En  outre,  un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage  d'outre-mer  7  dit  que  sire 


1  Albert.  Aquens.  I.  X.  e.  nvi.  —  Gui- 
bert.  1.  VII.  c.  xi».  —  Jo.  Phocas.  note  i3. 
—  Joinville,  p.  ia5;  édition  Du  Gange, 
p.  to5.  —  Seb.  Paoli,  CW.  diplvmt.  I.  I, 
p.  hho. 

«  WilWniiii  Tyr.  I.  XVI,  c.  .v;  I.  XVII. 
c.  1.  xr»;  I.  XVIU,  c.  1111;  I.  XIX.  c  xxi. 
3  Lignage»  d'outre-mer,  c.  xiv,  txvi. 


'  WilIelmusTyr.l.XX.c.  xxiv:t.XXIl, 

C.  V. 

»  Cart.  S.  Sep«lc.  n'  45.  p.  85.  —  Cod. 
diplamat.  I.  I,  u"  ?,  8.  10.  p.  3,  g,  10. 

•  Cari.  S.  Sepulc.  n"  33.  p.  63.  —  Cod. 
diphmal.  n"  i  i.  3o.  p.  i3.  33. 

Lignage*  d'outre-mer,  édil.  Beugnot . 
c.  xiv. 
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Payes,  bouteiller,  était  seigneur  de  Nuples;  qu'il  mourut  sans  héritiers,  et 
qu'après  lui  son  neveu,  Philippb  db  Millv,  fut  seigneur  de  Naples;  ce  qui  ne 
permet  guère,  ce  semble,  de  supposer  d'intermédiaire  entre  Payen  et  Phi- 
lippe. 

Philippe  de  Milly,  ne  paraît  pas  avoir  eu  le  titre  de  seigneur  de  Naplcs 
avant  ii6q'.  Dans  un  acte  du  roi  Foulques4,  du  5  février  ii38,  il  est 
nommé  parmi  les  témoins  avec  celte  seule  qualification  :  Pfiilippe ,  Jils  de  dut 
de  Milly.  Il  n'était  donc  pas  encore  seigneur  de  Naples;  mais  son  père,  en  <e 
moment,  ne  l'était  pas  non  plus,  comme  tout  semble  le  prouver. 

Philippe  de  Milly  signe,  comme  témoin,  sous  le  nom  de  Philippe  de  Naples, 
ou  seigneur  de  Naples,  une  série  d'actes^,  de  i  i  45  à  i  1 66 ,  qu'il  serait  inu- 
tile d'éniiinérer  ici.  Nous  ne  voyons  pas  en  quel  temps  Roard  l'Ancien,  du 
nom  de  Joppé,  et  qui  fut  surnommé  de  Naples1,  aurait  eu  la  possession  de 
cette  seigneurie;  au  moment  où  il  est  appelé  Roard  de  Naples.  Philippe  de 
Milly  en  était  incontestablement  seigneur,  et  plusieurs  actes 5  de  la  reine 
Mélissende  (i  i55),  du  roi  Baudouin  III  (i  160),  du  roi  Àmauri  (  116/1), 
signés  par  Roard  de  i\eupoli  et  Neapoliliinm ,  le  sont  également  par  Philippe, 
avec  la  même  qualification,  iïetipolitanus.  Nous  ne  pouvons  dire  à  quel  litre 
Roard  avait  pris  ce  surnom. 

A  la  mort  de  Maurice,  seigneur  de  Crac,  son  cousin,  Philippe  lui  succéda 
dans  cette  nouvelle  seigneurie,  ainsi  qu'on  l'a  vu  *,  mais  à  la  condition  d'a- 
bandonner Naples  au  roi  Amauri.  Les  rois  de  Jérusalem  n'auraient  pas  voulu 
sans  doute  voir  ces  deuv.  liefs  importants  réunis  en  une  seule  main.  Philippe 
de  Milly  ne  fut  pas  longtemps  seigneur  de  Crue  et  de  Montréal;  il  avait  acquis 
cette  seigneurie  vers  1 1 6ô  \  au  plus  tôt;  en  1  1  69  il  était s  déjà  grand  maflre 
de  l'ordre  des  Templiers.  | 

I/bistoire  ne  nous  a  pas  marqué  le  nom  et  la  famille  de  sa  femme. 


'  Guill.  deTyi.  J.XVl.c.  1». 

■  Can«l.  S.  Sepuk.  n'  33 .  p.  63. 

1  Cartul.  S.  Sejntlc.  n  '  Ag-53,  56,  S9. 
60,  6-j.  63,  ih't.—  Cod.  diplomnt.  I.  I. 
n"«3,  ih,  3o.  34,  5o. 

'  Voir  La  Famille  tpti  a  porté  le  nom  de 
Japke. 


''  Cartul.  S.  Sepulcr.  11  '  âo .  1  hh  .  p.  y3 . 
1 67.  —  Cad.  diplomat.  I.  I ,  n"  fio ,  p.  h  1 . 

'  Voir  U»  Seigneurs  de  Crue  et  de  Mont- 
rent. 

7  fitiill.  de  Tyr.  I.  XIX.  c.  n.. 
*  Voir,  plus  bas,  l.et  Grand*  Mnitres  du 
Temple. 


408  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

mais  bien  qu'il  en  eut  deux  filles,  sçavoir,  Estiennelte  et  Helvis.  qui 
décéda  a  marier  '. 

[Helvis  mourut  sans  postérité;  mais  elle  avait  été  mariée  à  un  neveu  du 
seigneur  de  Tabaric  a,  qui  eut  des  différends  avec  le  roi  et  quitta  le  pays.] 

Estienuette  fut  mariée  trois  fois;  la  première,  avec  Huinfiov,  sei- 
gneur de  Toron;  puis  avec  Miles  de  Plancy;  et,  en  troisièmes  noces, 
avec  Renaud  de  Cliaslillon  \  prince  de  Montréal.  Pliilippes  eut  encore 
deux  frères,  Henry  et  Guy,  surnommé  le  François  en  un  ancien  titre \ 
lequel  mourut  sans  enfans. 

[Gui  le  Français  a  souscrit  un  grand  nombre  de  titres  du  roi  Baudouin  III 
et  de  plusieurs  seigneurs1,  «le  i  if)i>  à  1  160.  Il  était  sénéclial  du  royaume" 
en  1  i6.'i.| 

Henry  de  Milly,  surnommé  le  Buffle,  cspousa  Agnès,  fille  d'Eus- 
taclie  Ganter",  premier  seigneur  de  Sagette  [ou  seulement  sa  petite- 
fille*,  sœur  de  Renaud,  seigneur  de  Sajette],  et  laissa  d'elle  trois  filles, 
entre  lesquelles  il  y  eut  différend  *  pour  le  partage  de  la  succession  de 
leur  père.  L'aisnée  10  [Helvis]  fut  mariée  à  Adam  [ou  André],  seigneur 
de  Ressan;  la  seconde,  Estienuette,  à  [Guillaume  Dorel  seigneur  du 
Bontron,  puis  à]  Hugues  [le  Boitetur],  seigneur  de  Giblet;  et  la  troi- 
sième, nommée  Agnès,  à  Joscelin  III,  comte  d'Edesse. 

Estienuette,  estant  veuve  de  Guy  de  Milly",  se  remaria  avec  Bau- 
douin, seigneur  de  Rames,  qui  en  procréa  Helvis.  femme  de  Balian 
le  François,  premier  seigneur  d'Ibelin. 

'  Lignage*  d'ovlre-wer,  c.  viv.  édition  '  Lignage*  d'outre  mer,  c.  %m ,  uv.édit. 

I^libc.        ,  I-flbbe. 

*  Lignage*  d'outre -mer,  c.  iv.  édition  '  Ligna  g  et  d' outre-mer,  c.  \vi,  édition 
BeugiHtt.  (Voir  Le*  Seigneur*  de  Tabnrie.)  Beugnot. 

Voir  Le*  Prince»  de  Montréal.  '  As*i*e*  de  Jèru*.  p.  5a 5:  édil.  Beugnol, 

1  Preuve*  de  l'hist.  de  liétkune,  p.  357.  I.  II.  p.  4o8.  kah. 
3S8.  "  Lignage*  d'outre-mer,  édition  Lnube, 

*  Cartularium  Stmeti  Sepnlcri ,  11"  5i-  e.  \\  ;  édition  Ik'lignol.e.  \vi ,  x\xi. 
07,  ôg ,  60  .  6a  .  tJ3.  —  Codice  diplomatie»,  "  Voir  Le*  Seigneur*  du  llontron. 

11"  34,  30.  "  Lignage*  d'oulrt-mer,  c.  \iv.  édition 

*  Cuit.  S.Sepulc.  11*  i44,  p.  1167.  Beuçnot. 
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[C'est  ainsi  que  Philippe  de  Milly  se  trouvait  l'oncle  maternel  de  Hugues, 
Baudouin  et  BaJian  d'Ibelin ,  fils  de  Balian  le  Français.] 

Balian  d'Ibelin,  nommé  diversement  dons  les  auteurs  Balisant  et 

* 

Barisas',  et  fils  de  Balian,  dont  je  viens  de  parler,  ayant  espousé 
Marie  Comnène',  veuve  d'Amalric,  roy  de  Hiérusalem,  vers  l'an  1 1  7  G, 
sous  l'aveu  du  jeune  roy  Baudouin  IV,  devint  seigneur  usufruitier  de 
la  ville  de  Naples,  que  cette  princesse  possédoit  à  titre  de  douaire;  d'où 
vient  qu'il  est  appelé  Napolitain 3  par  Guillaume  de  Tyr. 

[Dans  plusieurs  actes  de  1 1 55  \  Balian  II,  d'Ibelin,  est  nommé  comme 
étant  un  enfant  mineur.  Il  ne  l'est  plus  en  1 1  5 8  &.  En  1  160  *,  il  confirme  et 
signe  un  acte  de  Hugues  d'Ibelin,  son  frère.  Il  souscrit  encore,  comme  té- 
moin ,  différents  actes  des  années  7  1167,  1170,  117'!,  1175,  1176.  H  est 
mentionné  pour  la  première  fois,  comme  seigneur  de  Naples,  dans  un  acte 
d'Amauri,  vicomte  de  cette  ville*  (  1 178),  cl  dans  l'acte  du  roi  Baudouin  IV, 
confinuatif  du  précédent  (1  178,  17  novembre).  En  1 180°.  de  concert  avec 
sa  femme  Marie,  reine  douairière  de  Jérusalem,  il  fait  une  concession  de 
terres  à  l'ordre  des  Hospitalier».  On  le  voit  ensuite  souscrire  différents  actes, 
en  1181  ">,  1 18a,  et  jusqu'en  janvier  1  193.  On  ne  sait  s'il  vécut  beaucoup 
au  delà.  En  1 1 8 3  ",  au  couronnement  du  petit  roi  Baudouin  Y,  il  le  porta 
dans  ses  bras,  pour  que  cet  enfant  ne  parut  pas  plus  petit  que  les  barons  qui 
l'entouraient.  En  1  i86u,  il  fut  un  de  ceux  qui  s'entremirent  le  plus  activement 


'  Hùtor.  Hierosol.  p.  1 1 7 1 .  { Voir,  plus 
haut,  p.  375.  Le*  Seigneur*  d'Ibelin  et  de 

'  Willelmiis  Tyr.  1.  XXI,  c.  xvm,  un. 
--  Auitei  de  Jénu.  édition  Labbe.  I.  II. 
c.  mu,  p.  555,  556;  édition  Beugnot. 
t.  1,  c.  iav,  cclxii,  p.  109,  4 11 3,  4a4.  — 
Albcric.  onn.  ia33.  Historien*  de  France. 
L  XXI.  p.  610,  b,  c. 

'  WUWmu»  Tyr.  I.  XXII.  c.  ktii. 

'  Cart.  S.  Sépale,  n"  56 ,  5g.  6a.  p.  1 1 1 . 
118,  n5. 

1  Cart.  S.  Sepvle.  n"  Go.  63,  p.  no, 
m  .  is8. 


*  Cart.  S.  Sépale,  n*  65 .  p.  1 35. 

'  Cad.  diplomat.  i.  I.  iT'âi ,  57.  61,  171, 
au  t.  aoa.p.  5a,  58,  61 ,  ai  3,  ai  h,  a44. 
a45. 

'  Cod.  diplomat.  l.  I,  11"  64.  65.  p.  64. 
65. 

•  (M.  diplomat'.  t.  I.  n'  68,  p.  68, 
69.  , 

"  Cod.  diplomat.  1. 1 .  n"  a  ,  7 1 .  7a .  1 73 , 
p.  71  .  7a,  73.  a  16,  a8a. 

"  Continuât.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.v,  p.  8. 

"  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  p.  35.  37. 
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pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  le  comte  de  Tripoli.  Après  la  bataille  de 
Ilallin,  en  1187',  il  s'enfuit  d'abord  »  Tyr,  puis  revint  à  Jérusalem,  où 
s'était  réfugiée  la  reine  Marie,  sa  femme.  Il  voulait  se  retirer  avec  elle  à 
Ascalon;  mais  il  se  trouva  presque  forcé  par  le  patriarche  et  le  peuple  de^ 
rester  dans  Jérusalem  pour  la  défendre.] 

Lu  auteur  arabe*  escrit  qu'il  se  signala  au  siège  que  Saladin  mit 
devant  Hiérusalem,  et  qu'il  obligea  le  sultan  à  se  départir  de  la  fierté 
avec  laquelle  il  vouloit  traiter  les  assiégez,  qui  demandoient  à  capi- 
tuler. 

[Ce  fait  est  raconté  par  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  avec  plus  de 
détails  et  d'une  manière  plus  intéressante3.  Balian  resta  donc  dans  la  ville  de 
Jérusalem  pour  la  défendre  contre  Saladin,  (|ui  l'assiégeait.  Quand  il  la  vil 
sans  ressources,  il  demanda  une  capitulation  à  Saladin,  qui  la  refusa.  Puis  il 
eut  avec  lui,  sur  le  prix  de  lu  rançon  des  habitants  de  la  ville  cl  surtout  des 
pauvres,  une  discussion  où  se  montrent  toute  la  franchise  et  la  générosité  qui 
caractérisaient  le  vainqueur  des  chrétiens.] 

Il  eut  de  son  mariage  Jean,  qui  fut  seigneur  de  Barut;  Philippe*, 
qui  fut  bail  ou  régent  de  Cypre  sous  le  roy  Henry,  et  qui  décéda  en 
1  227  ;  Raoul  et  Hugues,  dont  il  est  parlé  dans  Alberic;  Helvis,  femme 
de  Renaud,  prince  de  Sagette;  et  Marguerite,  mariée  à  Gautier,  prinre 
de  Gésarée.  Cette  place  vint  incontinent  après  en  la  puissance  des  Sar- 
razins»,  après  la  deiïaite  du  roy  Guy,  l'an  1 187. 

J  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  les  habitants  de  Naples  l'avaient  presque 
entièrement  abandonnée,  et  la  reine  Marie,  que  son  mari  Bnlian  y  avait 
laissée  pendant  la  bataille,  se  réfugia  à  Jérusalem.] 

Et  quelque  temps  après  nous  lisons  qu'en  l'an  11189*  le  sultan 


'  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr, 
I.  XXIII,  c.  .un,  mvi,  p.  65,  68-70. 
—  Rad.  Coggeslial.  AmpUu.  coll.  t.  V, 
col.  âit-j.  d. 

'  Albufarnz,  fol.  «(7.3,  97^1. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 


C.  MVI.  LVI,  LU.  LX  .  J>.  G8-70,  85  .  88-O.i. 

4  Roger  de  Hoveden,  p.  643.  —  Rad. 
Coggesh.  Ampli**,  coll.  I.  V,  col.  5 61.  — 
Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  Wlll . 
c.  mvi.  p.  6*. 

1  Alberic.  tuw.  ia3ij. 
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Naissere,  fils  de  Conrad,  qui  avoit  guerre  avec  le  sultan  de  Damas, 
en  estoit  possesseur. 

[Le  texte  d'Albéric  1  porte  Conradin.  Les  Latins  donnaient  le  nom  de  Cora- 
din  à  Malek  al-Moadhara  Scharfcr-Eddin,  sultan  de  Damas.  Du  reste,  dans  r? 
passade,  il  est  dit  que  Naissère  était  maitre  du  Crac  de  Montréal;  il  n'y  est 
pas  question  de  ISaples  ou  Naplouse.] 

'  Historien*  de  France,  t.  XM.  p.  6<>i  e,  note  9,  el  p.  6a 4  j. 


.S- . 
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[LES  VICOMTES  DE  NAPLES. 


Nous  connaissons  Irois  vicomtes  de  Naples  qui  se  sont  succédé  de  père  en 
fils: 

Oldic ,  Hixnic  ou  Ucnnic1  signe  en  celte  qualité  plusieurs  actes,  de i 198 
ii  i  tôt.  Ce  dernier  acte  avec  son  fils 

Baudouin2,  qui  souscrit,  comme  vicomte  de  Naples,  un  acte  du  roi  Amauri 
(iif>4,  16  juillet)  et  du  patriarche  Amauri,  en  1 1 68. 

Enfin  Amacri,  fils  de  Baudouin,  était  déjà  revêtu  de  cette  charge  en  i  1 7 fi1. 
Dans  un  acte  de  1 178*,  où  il  confirme  la  vente  d'un  casai,  faite  par  lui  à 
l'Hôpital  de  Jérusalem ,  il  déclare  avoir  agi  avec  l'assentiment  du  roi  Bau- 
douin IV,  de  la  reine  mère  Marie ,  de  Balian ,  seigneur  de  Naples,  de  sa  femme, 
Stéphanie,  fille  de  Baudouin  de  Rames,  de  sa  mère,  Isabelle;  de  ses  frères, 
Bainald,  Jean.  Raimond,  Roger,  Balian:  et  de  ses  sœurs,  Mélissende,  Gille. 
Agnès.] 

'  Curtut.  S.  Scpuk.  11-  43,  il 4.  49.  —  '  Cud.  diphmat.  t.  I.  n*  lîi .  p.  61. 

GW.  dipbmat.  I.  I ,  n"  1 7.  .1  • .  33.  '  Cad.  diplomat.  t.  I .  n"  64 .  65 ,  |..  «4 . 

*  ùiri.  S.  Sepufe.  n"*  1 44  .  1 60 .  p.  a68 ,      65 .  66: 
,8,,. 
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Ncpliin  estoit  un  fort  chastcau,  à  cinq  milles  de  Tripoly  ',  et  au- 
tant de  Botron.  H  fut  possédé  par  des  seigneurs  qui  en  portèrent  le 
surnom,  entre  lesquels  Guillaume  de  Tyr5  fait  mention  de 

Reimjard  ou  Renoi  aud  db  Nbphins,  qui  accompagna  Amaury,  roy  de 
Hiérusalera,  avec  les  autres  barons,  au  voyage  qu'il  fit  à  Constauli- 
nople  pour  y  aller  visiter  l'empereur  Manuel,  Tan  1 169.  Il  espousa, 
comme  je  le  présume  par  la  circonstance  des  temps,  Douce,  fille  de 
Renaul  Porcelet*,  gentilhomme  originaire  de  Provence;  laquelle, 
estant  veuve  de  luy,  se  remaria  avec  Gautier  de  Bessan,  qui  vivoit 
en  l'an  1210.  [Ce  qui  fait  présumer  qu'elle  avait  été  plutôt  la  femme 
de  Raimond  ou  Renaud,  qui  suit.]  Je  me  persuade  aussy  qu'il  fui 
père  de 

Raymond,  seigneur  de  Nephin  [que  nous  voyons  souscrire  plusieurs 
actes»  de  Raimond  11,  comte  de  Tripoli,  en  1 176,  1181,  1  « 86 ;  de 
Boémond  IV,  en  1 196';  et  peut-être  le  même  Rbyud*  qui  pilla  in- 
humainement les  chrétiens  expulsés  de  Jérusalem,  en  1 1877].  dont  la 


'  J.  de  Vitrinco,  I.  I,  c.  \ux.  —  Sanut. 
I.  III.  pari.  iS.c.  h.—  Willebr.abOlden- 
borfj.  1»  Itinert,  p.  138.  —  Innocent.  III, 
Epitt.  I.  Il .  p.  565.—  De  Mos-Latric,  t.  III . 

p.  668. 

'  Willelmns  Tyr.  I.  XX ,  c.  «iv. 
1  Lignage*  d'çutre-mer,  c.  xv,  xwn. 
'  Cod.  diftomat.  t.  I,  n"  54,  70.  75. 
p.  55  71  .  76. 


*  D.  Vaisselle,  Hui.  de  Languedoc,  t.  Il . 
pr.  n*  453,  eot.  698. 
.  *  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII. 
c.  txiv,  variante ,  p.  100,  101. 

7  En  punition,  il  devint  aveugle,  et  wa 
héritiers  perdirent  la  seigneurie  de  IVphin 
de  leur  vivant  ((kmtinuat.  de  Guill.  de  Tyr. 
/oc.  tit.  p.  101.)  Ce  n'esl  dune  pas  lui  qui 
fut  dépouillé  par  Boémond  IV. 
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fille,  Aiglantine ',  espousn  Roltnrt ,  \\<  du  nom,  seigneur  de  Cayphas, 
ol  suc  )ei|uel  vraysemblablcment  Boémond  [IV],  prince  d'Anlioche 
|  comte  de  Tripoli],  s'empara  de  la  seigneurie  de  Nephin*  en  l'an  120G. 

Ce  seigneur  [nommé  Rekoart*  par  le  Continuateur  de  Guillaume 
do  Tyr,  et  très-probablement  fils  de  Raimond  ou  Renaud],  ayant  es- 
pousé  Isabelle,  fille  du  seigneur  de  Gibelctar,  rpii  estoit  vassal  du 
prince,  sans  lui  en  avoir  donné  avis,  et  sans  avoir  pris  son  consente- 
ment, fut  cité  en  sa  cour,  et,  n'ayant  pas  voulu  se  présenter  [parce 
qu'il  se  sentait  soutenu  par  différents  seigneurs,  par  le  roi  d'Arménie, 
cl  même  par  Aimeri ,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem],  il  fui  condamné 
par  contumace,  et  déclaré  échu  en  commise*.  En  suite  de  quoy  le 
prince  [avec  lequel  était  Jean  dlhelin,  seigneur  de  Rarutli  \  quoique 
beau-frère  de  Renoart,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  Helvis]  alla  atta- 
quer à  main  armée  les  chasteaux  de  Neplun  et  de  Gibeletar,  et  s'en 
rendit  Je  maistre  6,  Depuis  ce  temps,  ils  demeurèrent  en  la  possession 
des  princes  d'Anlioche,  sur  lesquels  le  sultan  Bendocbar,  en  suite  de 
la  prise  de  Tripoly,  prit  Nephin,  l'an  1  a88,  et  le  fit  ruiner  de  fond  en 
comble. 

f Outre  les  soigneurs  de  Népliin  monlionnés  précédemment,  nous  trouvons 
plusieurs  personnages  du  surnom  de  î\iéjflim,  que  nous  ne  pouvons  affirmer 
avoir  été  ou  n'avoir  pas  été  seigneurs  de  rc  fief.  Tels  sont  : 

IUimomj  de  IVesinz7,  forme  altérée  probablement  pour  Nepixi,  qui  souscrit 
un  acte  dans  la  ville  d'Acre,  en  faveur  des  Hospitaliers  (août  1 1 55 ); 

(iAs-rox  *  et  Olivieh  dk  Nkphi*.  qui  souscrivent  un  même  acte  de  Guillaume 
de  Maraclée  (janvier  1  1 G 3  ) ; 

Kl.  après  que  ce  fief  eut  été  confisqué  par  le  comte  de  Tripoli, 


;  Lignage*  d'tmtre-mer,  e.  \x\,  vvavii. 

'■  Sautil.  I.  III.  part.  1 1 .  c.  m,  p.  ao5. 
Continu»!,  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXXI . 
c.  m.  p.  3i  '1 .  3 1  .">. 

'  On  tombé  en  coromise ,  cest-ii-dire  con- 
rl.'>mm;  ii  perdre  *on  lief  par  confiscation, 
((.auriére.  (ilottnire  du  droit  franc,  p.  16-j  . 
•ii;:».  —  Ueugnot,  Atsitet,  l.  I,  p.  aSy. 


note  c.)  Ce  fait  est  l'exempte  le  plus  raémo- 
rnblc  de  l'npplirjilioii  d'une  assise.  (A**i*es 
de  Jéru*.  t.  I ,  c.  xxxi,  livre  au  lloi.  p.  647 
e!  noie  b.) 

*  Voir  Le*  Seigneur*  d'Artw. 

'  Sannt.  I.  III.  part.  ia,  c.  xi.xvn,  x\. 

'  Cotl.  diplomat.  t.  I,  n"  193,  p.  aio. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I,  If  38,  p.  39. 
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Jius  db  Néphij!  ',  descendant  peut-être  du  dernier  seigneur  dépossédé,  sous- 
crit un  acte  du  3  avril  t  a  65.  Le  même1,  vraisemblablement ,  est  nommé  parmi 
les  membres  de  la  cour  des  bourgeois  d'Acre,  réunie  le  i"  février  i  a5o.  pour 
rédiger  les  décisions,  statuts  et  coutumes  de  celte  cour  de  justice. 

Nous  ne  comptons  pas,  parmi  les  membres  présumés  de  la  famille,  un  Guil- 
lm  me ,  vicomte  de  Néphin,  nui  parait  avoir  résidé  en  Chypre,  où  il  s'engage-1 
(avril  iQ3i)  à  entretenir  un  chapelain  au  village  de  Nicia,  près  de  Nicosie.] 

Celte  famille  passa,  comme  les  autres  du  royaume  de  Hiéi  nsalein. 
en  celuy  de  Cypre,  où  elle  lint  les  premiers  rangs  parmi  les  barons: 
entre  lesquels  sire  Gullaijik  db  Xkfis  '  souscrit  un  titre  de  Hugues, 
roy  de  Cypre,  de  l'an  i3a8  [et  l'acte1  qui  constituait  le  douaire  de 
Marie  de  Bourbon,  du  3i  janvier  i33o  j. 


'  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  917.  p.  -»ï>H. 
1  Auuft  de  Jénu.  I.  H.  p.  -x'i-j,  c. 
'  De  M»s-lj»trie.  I.  III .  p.  616,  617. 


4  Trrtor  de»  charte*. 

1  De  Mns-Utrie.  Hi*l.  de  I.  Il 

p.  tOV 
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LES  SEIGNEURS  DU  PLAISSIÉ 

Ol  IH  PLAISSIER. 


Tiiibaid  de  Dajiia™,  fut  seigneur  du  Plaissié,  à  cause  de  quoy  sa 
postérité  en  prit  le  surnom.  Je  crois  qu'il  estoit  de  la  maison  des  chas- 
tellains  d'Amiens,  cl  qu'il  faut  lire  au  Lignage  d'outre-mer  1  Tliibaud 
d'Amiens  au  lieu  de  Thibaud  de  Damiane.  Car,  outre  la  ressemblance 
de  ces  noms,  c'est  qu'il  se  rencontre  un  Tliibaud  d'Amiens  au  temps 
que  celui-cy  vivoit,  c'esl-a-dire  vers  l'an  laao.  Ce  Thibaud  estoit  fils 
puisné  de  Dreux,  cbastellain  d'Amiens,  et  frère  de  Pierre  d'Amiens, 
avec  lequel  il  souscrit  un  titre  de  l'an  i  ig5,  et  qui  décéda  l'an  i  aofi, 
à  l'entreprise  de  Constantinople,  comme  il  est  amplement  raconté  par 
Villehardouin^.  Si  toutefois  Tliibaud  fit  le  voyage  d'outre -mer,  il  faut 
que  c'ait  esté  après  l'an  iaoo,  et  iat6,  auquel  temps  il  estoit  encore 
en  Picardie,  comme  on  recueille  de  quelques  titres  de  Renaud  d'A- 
miens, son  frère,  qu'il  souscrit  avec  Aleaume  et  Bernard,  ses  autres 
frères.  Ce  Thibaud,  seigneur  du  Plessié,  espousa  Estéfénie,  fille  de 
Lumens  du  Plessis,  dit  du  Morf,  lCT  du  nom,  et  en  eut  le  fils  qui  suit. 

Pikiuik,  seigneur  du  Plaissié,  fils  de  Thibaud,  est  probablement  ce 
Pierre  que  Sanudo3  nomme  Ikimineis,  au  lieu  d'Amiens,  qui,  en  l'an 
1-273,  amena  trois  cens  arbalestriers  pour  la  garde  d'Acres.  Il  espousa 
Ancelle  la  Belle  et  en  eut  Thibaud. 

TimruD,  11*  du  nom,  seigneur  du  Plaissié,  fut  conjoint  par  mariage 

'  l<'ff>u'g<'>  il'oitlir  -  mer,  c    xvn    \*i  '  Villehnnl.  11.8  .  j».  â8 . 77, éd.  DuCnngf. 

w\w.  u.  '  Sanut.  I.  III.  pnrt.  u.c.  *n. 
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avec  Estéléme,  fille  de  Robert  de  Montgisarl,  qui  luy  procréa,  entre 
autres  enfans,  Jean,  seigneur  du  Plaissié;  Hugues,  et  Pierre,  arebi- 
diarre  de  Limcssol,  au  royaume  de  Cypre. 

Jran.  seigneur  du  Plaissié,  fds  de  Tliibaud  II.  s'allia  avec  Marie, 
tille  de  Hugues,  vicomte,  seigneur  de  Saint-Jean,  et  laissa  de  cette 
alliance  Jean,  Baudouin.  Estéfénie.  femme  de  Joflroy  le  Toi;  Mar- 
guerite, mariée  à  Jean  de  Giblet;  et  Ancelle. 

dette  famille  subsistoit  encore  en  Cypre  l'an  1  368  aucpiel  temps 
Matiuki  du  Plaissié  y  possédoil  le  titre  de  Bouteillier  de  Hiertusalnn.  [Il 
fut  un  des  seize  seigneurs  désignés  dans  l'assemblée  du  i  fi  novembre 
i3(h>  pour  la  révision  des  Assises.] 

•  AuiietdciïrH».  imp.  en  italien.  |>.  Wa,  46 1.  5<i3:  eNlil.  Ubtw.  I.  I:  «mil.  Retignol. 
t.  I.  p.  6. 
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f/ES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


LES  PRINCES  DE  PHILIIM'KS. 


Mhert  d'Aix1  escrit  que,  durant  que  les  François  iniront  le  siège 
dovanl  la  ville  d'Antioclie.  il  leur  survint  une  faschcusc  nouvelle,  de 
In  deiïaite  de  Suenon,  (ils  du  roy  de  Danemarcli.  (|ui  vcnoil  à  leur 
secours  avec  quinze  cens  domines  d'élite,  par  Soliman,  sultan  de  Nicé. 
ijiii.  assisté  des  Grecs,  les  tailla  en  pièces  comme  ils  se  reposoienl 
dans  une  forest.  vers  Philomelium.  Suenon,  après  sestre  généreuse- 
ment defTendu,  y  perdit  la  vie,  comme  aussy  une  noble  dame  nommée 
Ftorine,  fille  du  duc  de  Bourgogne,  pour  lors  mariée  au  prince  de 
Philippes  {PhiUppensium  prineipi) .  qui  s'estait  mise  à  la  suite  de  Sue- 
non. espérant  d'aller  trouver  son  mary  (sperans  post  triumphum  jide- 
lium  tam  nuupto  tanfoaue  sociari  marilo).  Voilà  les  termes  de  cet  auteur, 
qui  mériteraient d'estre  expliquez;  car,  premièrement,  les  titres  et  nos 
histoires  ne  font  point  mention  de  cette  Florine  en  la  généalogie  des 
ducs  de  Bourgogne,  que  le  temps  peut  faire  présumer  avoir  esté  fille 
de  Eudes  -,  I"  du  nom.  duc  de  Bourgogne.  En  second  lieu,  ce  prince 
de  l'Iiilippes  nous  est  inconnu,  ou  du  moins  la  situation  de  cette  prin- 
cipauté n'est  pas  bien  constante.  Il  est  vray  qu'il  est  parlé  d'un  prince 
de  IMiilippes  dans  les  épistres  d'Honorius  III,  en  l'an  t  q  i  -\  desquelles 
nous  apprenons  que  ce  pape  le  reprit  aigrement,  et  mesme  le  punit 
de  quelques  peines  pour  avoir  fait  mourir  son  évesque.  Il  escrivit 
mesme  à  Everard .  patriarche,  et  aux  évesques.  ses  suflYagans,  et 
leur  enjoignit  de  l'excommunier  s'il  n'expioit  ce  crime.  Mais  nous  ne 
lisons  rien  de  cet  Everard.  ny  s'il  fut  patriarche  d'Antioche  ou  de  Hié- 

1  Albert.  Aqiinns.  I.  III.  r.  1  Hnnur.  I.  Il .  Epùt.  ïfjb.  apuri  Rainait!. 

'  L'An  dt  vérifier  1rs  r/«if*  :  l.r*  llw*  ,U       ann.  1117.  17. 
Hourgognr .  F.uda  i" 
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rusulcm,  en  colle  année  IJ17.  ne  se  trouvant  point  de  patriarche  de 
ce  nom  dans  ces  deux  églises.  Ainsi  nous  n'en  lirons  pas  de  lumières 
pour  apprendre  où  esloit  la  ville  dont  ce  seigneur  est  qualifié  prince. 
Les  géographes  ne  remarquent  particulièrement  que  celle  de  ce  nom 
qui  est  en  la  Thrace.  Mais  ce  qui  pourroit  faire  douter  que  ce  soif 
cette  place,  est  qu'il  est  constant  qu'elle  appartenoil  en  ce  temps  la 
aux  Grecs,  et  qu'il  semble  que  les  princes  de  Philippes  reconnoissoient 
l'église  romaine,  et  qu'ils  estaient  François,  n'estant  pas  probable 
qu'un  duc  de  Bourgogne  eust  marié  sa  fille  à  un  seigneur  grec,  les 
François  ayant  en  ce  temps  là  peu  d'alliance  avec  cette  nation.  D'ail- 
leurs nous  ne  lisons  pas  dans  l'histoire  byzantine  de  ce  temps  là  qu'il 
y  ail  eu  des  seigneurs  grecs  qui  ayent  possédé  aucune  place  de  l'em- 
pire en  propre.  Enfin,  ce  qui  augmente  mes  doutes,  est  qu'Honorius  III 
Tait  voir  que  la  ville  de  Philippes  n'avoit  qu'un  évesque,  el  nous  ap- 
prenons, des  Épistres  du  pape  Innocent  IIP,  que  la  ville  de  Pliilippi,  en 
Thrace.  estoit  gouvernée  pour  le  spirituel  par  un  archevesque,  depuis 
que  les  nostres  se  rendirent  maistres  de  l'empire  de  Conslantinople  ; 
auquel  temps  cette  église  commença  à  reconnoistre  le  Saint-Siège, 
comme  il  est  disertement  remarqué  en  l'une  de  ces  épistres.  Qnoy  qu'il 
en  soit,  j'ay  creu  que  je  pouvois  placer  en  cet  endroit  cette  observation 
touchant  le  prince  de  Philippes.  quoyquc  je  ne  sois  pas  certain  s'il 
appartient  aux  conquestes  de  la  terre  sainte. 

'  Innocent  NI.  I.  XV.  fi>w«  ft»-  «6. 
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LES  SEIGNEURS  DU  PUY. 


H  i  GUES  sans  Avoir,  .seigneur  du  Pu  y  vraisemblablement  (ils  ou  issu 
«lu  fameux  Guillaume  sans  Avoir  [Du  Gange  a  voulu  probablement 
dire  Gautier7],  l'un  des  plus  vaillans  chefs  qui  se  trouvèrent  à  la  pre- 
mière entreprise  des  guerres  saintes,  espousa  Eschive,  lille  de  Guil- 
laume de  Ta  ha  rie,  qui  estoit  fils  de  Guillaume  de  Bures,  prince  de 
Tabarie.  et  de  Marie,  lille  de  Pierre  de  Barulh. 

[Hugues  Senzavcr,  ou  sans  Avoir,  sine  Cen»u,  souscrit  des  actes  depuis 
1  i/if>  jusqu'en  1  i845,  la  plupart  de  Raimond  l",el  de  Rainiond  II.  seigneur 
de  Tripoli,  dont  il  parait  qu'il  était  vassal.  Dans  un  acte  de  1  i  63  *,  il  est 
qualifié"  connétable  de  Tripoli.  \ous  ne  pouvons  dire  si  c'est  le  même  person- 
nage dont  on  voit  figurer  ainsi  le  nom  dans  des  actes  pendant  quarante  ans. 
ni  si  cet  Hugues  sans  Avoir  est  le  mari  d'Escbive;  ce  qui  est  cependant  assez 
probable,  d'après  l'accord  des  faits  et  des  dates.] 

Il  en  eut  la  fille  qui  suit  : 

Mabib  sans  Avoir,  dame  du  Puy,  porta  cette  seigneurie  en  mariage  à 
Jban  de  Fararkl,  duquel  elle  eut  Guillaume,  seigneur  du  Puy;  Thomas 
et  Guy,  décédez  sans  enfans;  Eschive,  femme  de  Jean,  vicomte  de 
Tripoly;  Mahaut  et  Anne. 

Gullaumb  de  Farabbl,  seigneur  du  Puy,  est  probablement  celuy  par 
la  trahison  duquel  Raymond,  prince  de  Tripoly,  recouvra  la  ville  d'An- 

'  l.ifpwfltt  d'outrt-mer,  c.  vu ,  \vu.  1 70 . 1  g3 .  1  g4 .  p.  q5  ,  70 . 76 ,  s  1 3 .  a3 8 . 

1  Seb.  Paoli.  Cod.  diplomat.  1. 1,  p.  48a.  93ç>. 

'  Cnd.diphmai.  1. 1, 11"  93.  38,  70.  7»,         *  Cod.  diplomat.  1. 1.  n«  i65.  p.  909. 
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tioche1  sur  le  prince  Hupin,  l'on  1219.  Il  espousa  Alix5,  lille  de 
Jaques  du  Boution  [et  en  eut  deux  (ils  et  une  fille]. 

[Jean  de  Faiubel,  peut-être  un  des  deux  tils  de  Guillaume,  souscrit  un  acte 
d'Albert,  patriarche  d'Antioche,  du  18  novembre  ia4is;  une  sentence  en 
faveur  des  Hospitaliers  *  (3i  mai  itlt'i);  un  acle  de  Boémond  IV,  prince 
d'Antioche5  (avril  ia56);  dans  les  deux  derniers  titres  il  est  qualifié  seigneur 
du  Puv.  Il  était  vassal  du  prince  d'Antioche  comme  comte  de  Tripoli. 

En  1989,  Giillaumb  de  Farabkl,  connétable  de  Tripoli.  «I  Swois  pe  Para- 
bel,  frère  de  l'ordre  du  Temple0,  figurent  comme  témoins  dans  la  relation  ou 
accusation  dirigée  contre  Gui  de  Gibelet ,  qui  avait  voulu  enlever  Tripoli  au 
prince  d'Antioche.  Étaient-ils  frères?  fils  de  Jean  de  Farabel  <|ui  précède?  Les 
documents  nous  manquent  pour  établir  cette  libation,  même  par  conjecture. | 


'  Sanul.  1.  III,  part,  it ,  c.  ai. 
'  Lignage*  d'outre-mer,  édition  Labbe. 
r.  xxii ;  édition  lleugnot,  c.  xvxiv. 
1  Cod.  diplomat.  t.  I.  n*  1 18.  p.  i33. 


'  Cod.  diptomai.  t.  I ,  n*  1 79.  p.  us  1 . 
'  Cod.  diplomat.t.  I,  n"  ug.  p.  iôh. 
'  De  Mas-Latrie.  tfiW.  de  Chypre,  l.  III. 
p.  665,  666.  667. 
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LES  SEIGNEURS  DE  RAME. 


Lu  ville  do  Haine,  distante  de  Hiérusalem  de  16  milles,  ayant  esté 
abandonnée  par  les  Sarrazius  à  l'arrivée  des  nostres  en  la  terre  sainte, 
l'an  «099,  le  comte  de  Flandres  y  fut  envoyé  pour  s'en  rendre 
maistre1,  et,  l'ayant  trouvée  déserte,  il  y  fit  entrer  ses  gens,  et  y  lit 
élire  un  évesque,  Normand  de  nation,  estant  probable  que  celuy  à 
qui  on  en  laissa  le  gouvernement  temporel  estoit  pareillement  des 
sujets  du  comte ,J.  Il  s  appoloit 

Baidouim,  seigneur  de  Rame,  lequel  se  trouva  au  concile3,  tenu  en 
la  ville  de  Naples  de  Sa  ma  r  if,  par  le  patriarche  Gormond,  l'an 
1  120.  Il  espousa  Estiennette,  native  de  Flandres,  veuve  de  [Gui  le 
François,  et  sœur  utérine  de]  Philippes  de  Milly,  seigneur  de  Naples, 
de  laquelle  il  eut  une  fille  unique,  nommée  Helvis,  qui  porta  la  sei- 
gneurie de  Rame  en  mariage  à  Ralian,  seigneur  d'Ihelin,  duquel  sont 
sortis  les  autres  seigneurs  de  Rame  remarqués  ailleurs. 

Voyez  Les  Srignkibs  d'Ibrlim  [et  i>r  Rame]. 

Le  seigneur  de  Rame*  avoit  cour,  coin  ou  droit  de  monnoye  et  jus- 
tice, qui  est  la  haute  cour;  et  à  Rame  [il  y  avait)  cour  de  bourgeoisie 
et  justice. 


'  Willelmus  Tyr.  I.  VII,  c.  nu.  -.Scn>- 
tore$  rerum  Hierot.  passini. 

'  La  phrase  nous  semblerait  plus  claire 
ainsi  construite  :  m  il  est  probable  que  celui 
•a  qui.  etc.  était  un  des  sujets  du  comte,» 
c'est-à-dire  Flamand  de  nation.  I-e  mot  pa- 


reillement donnerait  a  entendre  que  l'évoque 
était  aussi  un  de  ses  sujets;  et  cependant  on 
a  vu  qu'il  était  Normand. 

5  Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  xui. 

'  A$sùh  <U  Jém.  p.  55 1  ;  édit.  Ijibbe. 
1. 1,  r.  ccixx,  p.  619. 
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Le  chasteau  de  Saint-Abraham  \  distant  de  la  ville  de  Hiérusalcm 
de  6  millet),  fut  basty  par  ce  saint  patriarche,  qui  l'habita,  et  où  on 
tient  qu'il  fut  inhumé  avec  Isâc  et  Jacob.  11  esloit  situé  vers  les  mon- 
tagnes-, près  du  fleuve  qui  arrosoit  les  villes  de  Sodome  et  de  (io- 
morrhe,  en  la  vallée  d'Hébron.  et  fut  siéfje  dévesché,  reconnu  ordi- 
nairement sous  le  nom  tYHébrmt.  Il  a  esté  de  tout  temps  en  grandi- 
vénération,  tant  envers  les  Turcs  et  les  payens,  que  les  juifs  et  les 
chrestiens,  à  cause  des  sarrés  desposts  de  ces  saints  patriarches  qu'il 
conservoit. 

Godefroy  de  Bouillon  3  s'en  rendit  maislre  sur  Ips  inlidèles.  et  le 
donna  en  fief,  comme  je  le  présume,  à  un  certain 

Higcks.  qui  est  surnommé  de  Saint-Abraham  par  Albert  d'Aix  \  et 
qui  se  trouva  en  quelques  entreprises  avec  le  roy  Baudouin  Ier.  Meier: 
le  fait  Flamen,  et  luy  donne  le  surnom  de  Hobecqtte.  [  Il  était  natif  de 
celle  ville,  au  diocèse  de  Térouenne 6.J 

Rohart  ou  Uorgius,  tint  aussy  ce  chasteau.  si  nous  en  cioions  le 


Ait,.  Aqiwttù.  I.  VU,  c.  nvi;  I.  Ml. 
i-.  xiviii.  —  Willelmus  Tyr.  I.  \X  .  c.  m.  — 
Heita  franr.  expvgnant.  Hiertu.  r.  snxvii , 
|>.  ">8u. 

'  Alberlus  Aquensis.  I.  VU,  c.  %u. 
—  Jo.  Phocas,  m  Ikscrijit.  terra:  sanclir. 
<:  \\<ii\.  —  Eugcsip.  (U  Dittant.  loeor.  ttrrtv 


tanelif,  [i.  i  u4. —  Snb.  l'aoli,  (loti,  diplomnt. 
t.  I,  p.  445. 440. 

1  Alberlu»  Aquensis.  I.  VII.  r.  nu. 

'  Albertus  Aquensis.  I.  IX.  c.  xi.vm 

'  Meier.  ann.  109g. 

'  Martene,  Ampliuivm  (Àtllettio.  <•  V. 
cul.  54o,  a. 
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mesme  Albert  '.  Il  posséda  encore  celuy  de  Cayphas*,  et .  estant  décédé 
l'an  1 107, 

Gautier,  surnommé  Mahumet  [ou  Bajfumelhy,  obtint  le  chasteau  de 
Saint-Abrabam  en  fief  du  roy  Baudouin.  Les  Turcs  d'Ascalon  en  en- 
treprirent le  siège  incontinent  après;  mais  le  roy  leur  donna  la  chasse 
el  les  obligea  de  se  retirer  ».  Il  accompagna  ce  roy  «mi  ses  guerres 
contre  les  infidèles. 

|  C'est  ce  Gautier  BafTumeth.  probablement,  <|iii  lit  à  l'Hôpital  de  Jéru- 
salem le  don  d'un  casai,  confirmé  par  le  roi  Baudouin  I"5  (-18  septembre 
1  1  in);  il  est  nommé  dans  ce  diplôme;  il  le  signe  comme  témoin:  mais  il  n'y 
prend  pas  le  titre  de  seigneur  de  Saint-Abraham.] 

La  propriété  de  ce  eliasleau  retourna  aux  roys  de  Hiérusalein  r\  et 
tomba  à  la  fin  en  In  possession  des  seigneurs  de  Crach  et  de  Montréal, 
ayant  esté  donné  par  le  roy  Baudouin  III  à  Piiiuites  nu  Milly,  sei- 
gneur de  Naples,  avec  les  seigneuries  de  Crach  et  de  Montréal  '  en 
échange  de  celle  de  Naples. 

|On  voit,  avant  Philippe  de  Milly,  un  Baldoii\  de  Saint-Abraham  sous- 
crire deux  actes  du  roi  Baudouin  M*  (1  iao,  et  mars  1  i-j8).  et  un  autre  du 
roi  Foulques9  (ii36).  Ce  dernier  acte  mentionne  aussi  Higies  de  Saint- 
Abraham,  qui,  à  la  prière  du  roi,  avait  donné  plusieurs  casam  à  l'Hôpital 
de  Jérusalem.  Le  second  de  ces  personnages  ne  fut  peut-être  que  le  châ- 
telain ,  ou  même  un  simple  chevalier  du  fief.  Sous  les  nouveaux  seigneurs, 
Saint-Abraham  fut  confié  à  la  garde  de  barons  qui  avaient  le  titre  de  châte- 
lains. Tel  fut  .Wrf.o,  qui  lit  un  don  à  un  particulier,  par  un  acte  de  juillet 
1  1  '19      où  il  se  nomme  de  Sancto-Ahraham  raHellanus.  HifitBS.  peut-être  le 


'  Alberlus  Aquensis,  I.  \  .  c.  \1x11. 
J  Voir  Le*  Seigneur*  de  Caypka*. 
*  Alberlus  Aqnensis ,  I.  X .  c.  \x\11. 
'  Alberlus  Aqnensis,  I.  XI ,  c.  il. 
:  Cod.  difilomai.  1. 1 . 11"  -i .  3o ,  p.  j  ,  3 . 3  « . 
Lignage*  d'ovtre-mer,  c.  uv.  juïi.  — 
Smml.  I.  III,  part.  9,  c.  iv.  / 


'  Voir  Le*  Seigneur*  de  Crae  el  de  Mont- 
réal, 

'  Cartel.  S.  Sepulc.  n"  hh .  45.  p.  83. 

85. 

'  Cod.  diphmat.  t.  1 ,  n"  17,  p.  1 8. 
"  Car  lui.  S.  Sepulc.  n*  lia.  p.  ai  4. 
ix'o. 
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même  que  celui  dont  il  vient  d'être  question,  accorde  un  don  semblable,  ou 
le  confirme  seulement,  au  même  particulier,  par  un  acte  d'une  date  incer- 
taine, mais  certainement  postérieure  à  i  1 4g ,  puisque  la  femme  du  donataire, 
mentionnée  dans  le  premier  acte,  ne  l'est  plus  dans  le  second,  et  que  son  hé- 
ritier, mentionné  dans  le  second,  ne  l'est  pas  encoi.*  dans  le  premier.  11  signe, 
par  la  grâce  de  Dieu,  de  Castello  Sancti- Abraham,  ce  qui  semble  indiquer  un 
châtelain.  Ce  même  acte  est  signé  de  Gullacmk  d'Alesubs,  de  Saut-Abraham. 
qui  n'était  probablement  qu'un  chevalier.] 

Ces  seigneurs  dévoient  vingt  chevaliers  de  service  au  roy  de  Hié- 
rusalem,  en  cas  de  guerre,  pour  la  seigneurie  de  Saint-Abraham1. 

Le  seigneur  de  Saint-Abraham  *  avoit  droit  de  haute  cour,  c'est-à- 
dire,  cour,  coin  ou  monnoyc,  et  justice;  et  à  Saint-Abraham  [il  y 
avoit]  cour  de  bourgeoisie  et  justice. 


'  Auùet  de  Jénu.  p.  554  ;  Labbe,  1.1,  '  Auùee  de  Jènu.  p.  55a;  Labbe,  t.  I, 
r.  «xlxxi,  p.  4-ja.  c.  cclxx,  p.  6so. 
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Btmrms  tenoit  el  possldoit  la  ville  Ht»  Sarmit    l'an  1  i  i  a. 

[Cette  localité  paraît  s'identifier  avec  le  village  de  Sarmeda.  situ*5  entre 
Antiochc  et  Alep.] 

1  Alhertua  Aquensi*.  I.  XI.  c.  u. 
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01  SCA3DELI0N. 


Baudoin  I"  du  nom.  roy  de  Hiérusalem,  pour  brider  el  bloquer  ia 
ville  de  Tyr',  qui  estoit  tenue  par  les  infidèle*,  fit  élever  en  l'an  1117 
un  fort  chasteau  entre  celte  ville  et  celle  d'Acre,  au  lieu  mesme  où  l'on 
tenoit  que  le  grand  Alexandre  en  avoit  basti  un,  lorsqu'il  assiégea  la 
ville  de  Tyr,  l'ayant  nommé,  de  son  nom.  ilexandrium ,  qui  fut  changé 
avec  le  temps  en  celuy  de  Scandalion,  du  mot  Scander,  qui  chez  les 
Arabes  signifie  Alexandre.  Baudouin  y  mit  une  forte  garnison,  et  donna 
la  place  à  quelqu'un  des  siens  pour  la  tenir  en  fief  de  la  couronne. 

Guy.  surnommé  de  ScANOAiioipar  Guillaume  de  Tyr1,  en  l'an  1  i5o. 
proche  parent  d'Humfmy  de  Toron,  conncstablc  du  royaume  de  Hié- 
rusalem. en  estoit  seigneur. 

fil  avait  donné  à  l'Hôpital  «le  Jérusalem  «loin  vignes  sur  le  territoire  île  To- 
ron3. Iliimfrot  confirma  celte  donation;  et  la  concession  de:  Humfroi  fut  con- 
firmée rllc-mémc  par  un  acte  du  roi  Baudoin  III,  du  h  octobre  1  Gui 
est  eurore  témoin  d'un  acte  du  roi  A  ma  u  ri 4,  du  90  août  1  169.] 

Ceux  qui  portent  le  surnom  de  Scandalion  descendent  probablement 
de  luy:  entre  lesquels  je  remarque 

Pierre,  seigneur  de  Scandalion,  qui  eut,  entre  autres  enfans1,  deux 


1  llist.  Iliero*.  <T  part.  p.  6  m. — Willcl- 
mus  Tyr.  I.  XI .  c.  \\\.—  J.  de  Vïtriaco ,  1. 1 , 
c.  xxi\. —  Santit.  I.  III,  part.  6.c.  mu;  part. 
t4,  c.  11.  —  Fulcher.  I.  Il,  c.  i\.  —  Scb. 
Paoli.  Cod.  diphmat.  t.  I,  p.  435. 


1  WUk-lmiM  Tyr.  I.  XVIII.  c.xv. 
3  Cod.  diphmat.  1. 1,  n'  34 .  p.  36.  4y3. 
'  Cad.  diphmat.  t.  I,  11*  48,  p.  5o. 
*  Liffuagt*  d'outre  mrr,  c.  xvi .  \ix,  xxviu . 
xxx.  p.  44o,  444. 

54. 


428  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MBR. 

filles,  Agnès,  qui  cspousa  Guillaume  delà  Mandeléc,  et  Helvis.  qui  fut 
alliée  à  Barthélémy  de  Giblet,  fils  de  Bertrand.  Pierre  eut  une  sœur 
nommée  Helvis,  mariée  à  Raymont  de  Giblet,  seigneur  de  Besmedin, 
qui  vivoit  en  l'an  1  198. 

Raymond  de  Scandalion  vivoit  vers  le  mesme  temps  '.  Il  est  nommé 
par  l'auteur  des  Assises  de  Hiérusalcm  entre  les  vassaux  de  ce  royaume 
qui  dévoient  service  à  la  cité  d'Acre,  et  devoit,  à  raison  de  ses  fiefs, 
sept  chevaliers. 

[Il  souscrit  deux  actes5  de  Boëmond  IV,  prince  d'Antioche,  comte  de  Tri- 
poli (ai  août  1198,  3  septembre  1199).  et  un  acte  de  Gcoffroi  le  RatbA 
grand  mnilrc  de  l'Hôpital  (tao6).] 

Le  même  livre  [des  assises]  fait  mention  »  du  seigneur  de  Scandalion 
qui  se  trouva  à  l'assemblée  des  barons  du  royaume  tenue  à  Acre,  l'an 
1  «j5o,  sans  le  nommer. 

[Ce  seigneur  pourrait  élre  Gullaumb  de  la  Masdkiée  5,  seigneur  de  Scasda- 
l!<>\,  mari  d'Agnès,  fille  de  Pierre,  qui  est  mentionné,  comme  membre  de  lu 
haute  cour  de  Jérusalem,  dans  un  acte  de  Raoul  de  Baruth,  seigneur  de  In 
Blanchegardc,  du  3  mars  ia65. 

Après  lui  on  voit  un  second  Raimo>d  dk  Scasdalios  souscrire  un  acte,  de  juil- 
let 1  369  \  de  Philippe  de  Montfort,  seigneur  de  Tyr  el  de  Toron ,  dont  il  était 
vassal,  et,  en  janvier  1  370,  un  acte  de  Jean  de  Montfort,  fils  et  successeur 
de  Philippe,  confirinatif  du  précédent.  Dans  le  même  temps  vivait] 

PfliLtPi'ES  de  Sca>dalion,  dont  il  est  parlé  dans  le  Lignage  d'outre- 
mer7, [et  qui]  cspousa  Leonor,  fille  de  Thomas  de  Maugasteau  et  de 
Marguerite  de  Maraclée. 


'  Attise*  de  Jèrv*.  Mit.  J*bbe.  p.  557; 
('dit.  Beugnol,  t.  1,  p.  4a5. 

'  Cod.  dipi.  l.  I,  n- 8a.ati.p.88.o5*. 

1  <*d.  diptomat.  t.  I.  iT  fjS,  p.  îi8. 

'  Auitet  de  Jmu.  Mil.  Labbe.  p.  56a; 
ddit.  Beugnot,  t.  Il,  p.  9 66. 


»  Coi.  iiptomat.  t.  I.  n*  i44,  p.  18*. 
'  Cod.  iiphmal.Ll, «r'i2çf,%ih, p.  i-jo, 
S67. 

'  Liffnages d'outre-mer,  e.  11,  xxtv,  uni. 
xxxvi,  p.  445.  448. 
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[Il  filait  homme  du  roi  Hugues  III1,  et  tenait  de  lui  viagèrernenl  un  rasai 
près  de  Nicosie,  comme  on  le  voit  par  un  acte  dWlobre  1 270.] 

Anprb  [  Ampbby,  Amfred  ou  Hlmfboi]  de  Scandalion,  chevalier,  paroist 
après  ceux-ci.  Il  demeuroit  à  la  cour  du  roy  de  Cypre2  en  l'an  1307; 

(Son  nom  figure  dans  un  traité  de  commerce  enlre  Chypre  et  Venise  \  du 
3  juin  i3o6;  le  1"  juin  1807  \  il  fut  envoyé  par  le  prince  de  Tyr,  Amauri, 
régent  du  royaume,  pour  dresser  un  inventaire  des  biens  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers en  Chypre.  ] 

Et  en  l'an  ».3a8  il  fut  présent  avec  les  barons  de  ce  royaume  à  l'as- 
sinat  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon  ',  femme  de  Guy  de  Cypre. 
prince  de  Galilée,  par  Hugues,  roy  de  Cypre,  père  de  Guy,  en  l'an 
1  3q8.  Il  espousa  Thomasc\  fille  de  Jean  de  Floury,  mareschal  de  Ta- 
bary.  Je  ne  sçay  si  c'est  le  mesme  qui  fut  encore  marié  en  premières 
ou  secondes  noces 1  avec  Marguerite,  fille  de  Jean  de  Soissons. 

[La  chose  n'a  rien  que  de  vraisemblable;  Anfred  a  pu  épouser  successive- 
ment Marguerite  et  Thomasc,  qui  descendaient  toutes  deux,  à  la  quatrième 
génération,  de  Julienne,  dame  de  Césaréc8.  Mais  il  est  moins  probable  que 
cet  Anfred  de  Scandalion  soit  celui  qui  avait  été  en  1:187*  un  des  arbitres 
choisis  par  un  seigneur  de  Chypre  et  par  l'archevêque  de  Nicosie  pour  pro- 
noncer sur  les  droits  respectifs  de  deux  casaux  qui  leur  appartenaient.] 

L'histoire  du  royaume  de  Cypre  parle  encore  de  Cive10  ou  Eschivk 
dk  Scandalion,  Tune  des  premières  dames  du  pays,  qu'elle  note  pour 
ses  amours  infâmes  avec  le  roy  Pierre,  sous  l'an  1 368. 


1  De  Ma*-Latrie,  t.  III,  p.  66t .  66a. 

*  Loredano,  I.  V,  p.  a36;  tradnet.  franç. 
t.  I.  p.  361. 

1  De  Ma*-Latrie.  Hit.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  io3. 

*  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  109  et  note  a. 

*  Titre*  originaux.  —  De  Mas-Latrie, 
t.  II,  p.  i64. 


*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  x ,  xxn ,  p.  436. 
'  Lignage*  d'outre-mer,  t..  xi,  ixm. 

p.  637.  • 

•  Lignage*  d'outre-mer,  édiL  Labbc,  c.  x 
et  xi  ;  édit.  Beognot,  c.  xxu,  xxiii. 

'  De  Ma»-Latrie.  Hi*t.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  674. 

"  Loredano,  I.  VII,  p.  4 18;  Irad.  franc. 
1. 1,  p.  455. 
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Le  soigneur  de  Seandalion 1  avoit  cour,  coin  ou  monnoye,  et  justice, 
cest  à  dire  droit  de  haute  cour;  et  il  y  avoit  à  Seandalion  cour  de 
bourgeoisie  et  justice. 

Atsixti  deJritu.  |.,  r»53;  Mil.  Itaiignot.  i.  I.  <•.  ceux.  |>.  tai 
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LES  SEIGNEURS  DE  SIDON 

OU  DE  SAGETTK. 


Baudouin  lCT  du  nom,  roy  de  Hierosaiem  s'estant  rendu  maistrc 
de  Sinon,  ville  maritime  de  la  Palestine,  dite  dans  les  derniers  siè- 
cles Sagktte*  [ou  Sajette  |,  le  i  9' jour  de  décembre,  Tan  1 1  1 1 .  en  fit 
don  à 

Eustaciik  Garmer  ou  Greker  \  prince  de  Césarée,  l'un  des  grands 
seigneurs  de  la  cour,  qui  lut  aussy  connétable  du  royaume  de  Hiérusa- 
lem.  Ce  seigneur4  eut,  entre  autres  enfans,  d'Emelote  sa  femme,  nièce 
dWrnoul  patriarche  de  Hiérusalem,  Girard  \  prince  de  Sagetle.el 
Gautier,  prince  de  Césarée. 

Gin.iHD,  appelé  Eustaciib  Lsjeunb6  par  Guillaume  de  Tyr  [el  dans 
un  acte  du  8  avril  1 1 26  :J,  sire  de  Sagelte  I  et  de  Beaulort*'.  se  trouva 
en  l'an  1  i6(>''  avec  les  autres  barons  du  royaume  a  l'assemblée  géné- 
rale qui  se  tint  en  la  ville  d'Acre,  où  l'empereur  Conrad  présida,  et  au 
siège  d "Ascalon 10  en  l'an  1  i5fi. 


1  Albertus  Aqueiisis,  I.  XI,  c.  xxxiv. 

*  Wilielmus  Tyr.  I.  XI,  c.  nv.  —  Sclta«l. 
Paoli.  Coi.dipUmtt.  t.  I.p.  433. 

5  Willelmu»  Tyreus.  I.  XI,  c.  xu,  xv; 
I.  XIV.  c.  xv.  (Voir  Les  Prince*  de  Césarte.) 

'  Lignage*  d'outre-tner,  édition  Lobbe. 
c.  vin  ;  édition  Bcuguol,  c.  xvm,  xvm  bit. 

'  Seb.  Pnoli,  Cod.  diflomat.  t.  I,  p.  484  . 
685. 


'  Willelrous  Ty.-.  I.  XIV.  c  xv. 
'  Cartulnrium  Sanrli  Sepitlc.    n*  119. 
p.  aas,  as3. 

•  A*ti*e*  de  Jéru*.  édit.  Reugnol.  t.  I. 

p.  -u  4. 

'  Willelmu»  Tyr.  I.  XVII,  e.  1.  -  Vita 
Ludw.  Vif ,  c.  xvm. 

"  Willelmu»  Tyr.  I.  XVII.  c.  m,  uni. 
xxv. 
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[On  le  voit  souscrire1  comme  témoin  des  acles  des  rois  Buudouin  MI  et 
Vmauri ,  de  1 167  a  1  i64.j 

li  eut  à  démesler  avec  Amaury,  roy  de  Hiérusalcm5,  pour  avoir 
désbérité.  un  sien  vassal,  sans  connoissance  et  sans  esgard  de  court, 
d'un  fief  qu'il  tenoit  en  la  seigneurie  de  Sagelle.  Il  espousa  Agnès5, 
nièce  de  Guillaume  de  Bures,  prince  de  Tabarie,  pour  lors  veuve  de 
Renier  Brus,  prince  de  Belinas,  de  laquelle  il  eut  Renaud  prince  de 
Sagelte,  et  Eustacbe,  dont  il  est  parlé  dans  Guillaume  de  Tyr\  qui 
mourut  sansenfans.  Le  Lignage  d'ontre-mer5  dit  [de  ce  dernier  J  qu'il 
nrutoit  pas  bien  senc,  c'est  à  dire  qu'il  n'avoit  pas  l'esprit  bien  fait. 

Renaud,  sire  de  Sagette,  se  trouva  en  diverses  expéditions  militaires" 
sous  les  roys  Baudouin  IV  et  Guy  de  Luzignan,  et  particulièrement  en 
la  bataille  où  ce  dernier  roy  Fut  pris,  l'an  1 187,  par  Saladin,  qui  prit 
aussi  la  ville  de  Sidon  sur  ce  prince. 

11  favorisa1  le  mariage  de  Conrad,  marquis  de  Montferrat,  avec  Isa- 
belle, femme  d'Humfroy  de  Toron. 

[  Il  souscrit  un  certain  nombre  d'actes1*,  entre  autres,  des  rois  Baudouin  IV, 
Henri  de  Champagne  et  Aimeri,  de  1  1  73  à  1 1 98.  Quelque  temps  avant  la 
défaite  de  Tibériade  (  1  187),  il  s'était  entremis  ainsi  que  plusieurs  autres 
seigneurs,  pour  réconcilier  le  roi  avec  le  comte  de  Tripoli.  Ayant  éebappé,  avec 
peu  de  gloire10,  au  désastre  de  l'armée,  il  s'enfuit  à  Tyr,  et  songeait  à  rendre 

'  Cod.  diplomai.  t.  I.  11"  a4,  3o,  3a .  Will.  Neulr.  I.  III.  c.  s».  —  (tarai.  Dorob. 

34.  36.  —  Car/.  S.  Sépale,  n"  53,  54,  p.  i5oa.  —  Godefrid.  Monack.  onn.  1187. 
j  44.  '  Ilitt.  Hieroi:  p.  1171.—  Rad.  de  Di- 

'  Auite*  de  Jérut.  ms.  c.  cxxxvi;  édition  <*to.  p.  658. 
Beugnot,  t.  I,  c.  cil,  p.  ai  4,  017.  (Voir         *  Cod.  diplomnt.t  I,  n"5a,  60,  65,66. 

Le*  Roi*  de  Jérusalem.)  8»  .  173,  189  .  et  suppl.  n"  3.  8,  p.  53. 

5  Witleliuu»  Tyr.  I.  XIV,  c.  111.  61 .  66,  67.  87.  ai 6.  a34,  *83.  j87.— 

'  Willelinus  Tyr.  I.  XXI,  c.  viti.  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  a5. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  vm.  xviu.  *  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII, 

•  Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  m;  I.  XXI,  c.  v.  p.  37. 
c.  111,  vin.  x\n.  xxix;  1.  XXII.  c.  nvii.  —         "  Continuât,  de  Gaill.  de  Tyr,  I.  XXIII . 

Hoved.  p.  636.  637.  —  Math.  Paris,  ann.  c.  un.  p.  65.  —  Cogge*h.  —  Martine. 

1187.  — Rad.  de  Diceto.  p.  64o,  654.  —  Ampli**.  Coll.  t.  V,  col.  557  d. 
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cette  ville  à  Saladin  ',  lorsque  Conrad  y  aborda.  Alors, à  la  faveur  de  la  nui! . 
il  s'enfuit  à  Tripoli.  En  1 19a,  assiégé  dans  son  château  de  Bcaufort3,  il  fut 
retenu  prisonnier  par  Saladin,  avec  lequel  il  était  en  conférence,  parce  qu'il 
refusait  de  lui  abandonner  ce  château.  Mais,  ses  vassaux  de  Bcaufort  s'étant 
rendus3,  il  fut  remis  en  liberté;  et  Saladin,  pour  le  dédommager  du  traitement 
qu'il  lui  avait  fait  subir1,  lui  donna  la  moitié  de  la  terre  de  Sagettc  et  la  ville 
de  Sarfent  ou  deSarepta,  k  quatre  milles  de  Tyr.] 

Il  espousa1  Agnès,  fille  de  Joscelin  le  jeune,  comte  d'Édesse,  pour 
lors  veuve  de  Hugues  d'Ibeliu.  Mais,  ce  mariage6  ayant  esté  dissous  par 
autorité  de  l'Eglise  à  cause  de  la  parenté  qui  estoit  entre  eux,  il  se 
remaria*  avec  Helvis,  fille  de  Balian  11,  seigneur  d'ibelin  et  de  Marie 
Comuène,  de  laquelle  il  eut  Balian,  prince  de  Sagctte,  Agnès  alliée  à 
Raoul,  prince  de  Tabarie,  et  Eufémie,  femme  de  Oste  de  Tabarie, 
frère  de  Raoul.  Le  prince  Renaud  estant  décédé8,  Helvis,  sa  veuve,  se 
remaria  avec  Guy  de  Montforl,  frère  de  Simon,  comte  de  Montfoiï, 
vers  l'an  1 902, 

[Ou  1  ao4  °,  comme  semble  l'indiquer  le  récit  du  Continuateur  de  Guillaume 
de  Tvr,J 

Qui  au  droit  de  sa  femme,  et  comme  ayant  le  bail  de  ses  enfans, 
est  qualifié  seigneur  de  Sagette10  par  Guillaume  le  Breton  et  autres 
auteurs.  Il  n'est  pas  toutefois  constant  si  Sagette  estoit  alors  en  la  puis- 
sance des  noslres.  Car  Godcfroy,  moine  de  saint  Pantaieon  ".  assure 
que  cette  place  fut  prise  par  les  Sarrazins  en  l'an  1 197.  Et  elle  ne  fut 


1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXII. 

C  IL1X.  p.  76. 

*  Continu»!,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI, 
c.  ix,  p.  187. 

'  Continuol.  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXVI . 
c.  11.  p.  188. 

*  Continuât,  do  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVI. 

C.  XVII.  p.  IQÇ). 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XIX.  c.  it. 

*  Hist.  de  la  guerre  Mainte,  aux  Preuve»  de 
l'hist.  de  Turenne,  p.  3  60. 

'  Lignages  d'oulre-mer,  c,  vin;  édition 


Beugnol.  c.  x,  xvin  et  xvm  bi$. —  Alberic. 
ami.  m33. — ■  Historiens  de  France,  t.  XXI. 
p.  610,  c. 

'  Lignages  d'oulre-mer,  c.  xn,  un.  — 
Sanut.  I.  III,  part.  1 1 ,  c.  m. 

•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXVIII. 
c.  xn,  p.  -j63. 

"  Petrus  Mon.  Vall.  Sara.  c.  lx  {Histo- 
riens de  France,  t.  XIX,  p.  58.  n).  — Will. 
Brito.  Fhilipp.  I.  VIII ,  p.  »  .,5 ,  vers  678  et 
suiv. 

"  Godefr.  Mon.  ann.  1 197. 
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restituée  aux  chrestiens1  que  vers  l'an  1229,  lorsque  l'empereur  Fré- 
déric passa  en  la  terre  sainte.  Hovedcn  et  Brompton*  disent  que  par 
l'accord  qui  fut  arresté  en  l'an  1191  entre  Guy  de  Lusignan  et  Conrad, 
marquis  de  Monlferrat,  au  sujet  du  royaume  de  Hiérusalem,  les  villes 
de  Tyr,  de  Sagelte  et  de  Baruth  furent  laissées  au  marquis  pour  en 
jouir  héréditairement;  ce  qui  se  doit  entendre  pour  ces  deux  dernières 
places  pour  la  seigneurie  directe.  Alberic1  écrit  que  Guy  de  Montfort 
eut  de  celte  alliance  un  fils  nommé  Guy. 

[Ce  fils,  n'est  pas  nommé  par  Alberic,  est  Philippe  de  Montforl1. 
seigneur  de  Tyr.) 

Balian,  sire  de  Sagctte*,  fils  de  Renaud,  gouverna  le  royaume  de 
Hiérusalem  sous  l'empereur  Frédéric,  qui  lui  rendit  la  ville  de  Sagetle. 
après  qu'elle  luy  eut  esté  remise  par  les  Sarrazins,  comme  je  viens  de 
remarquer. 

|  Bnlian  est  ce  personnage  dont  Philippe  de  Navarre6  vanlc  la  sagesse  et  les 
connaissances  approfondies  en  jurisprudence.  En  1  aïo  il  assista7  au  couron- 
nement du  roi  Jean  de  Brienne.  C'est  à  lui8  qu'en  novembre  ta  10,  le  gouver- 
neur de  Dniniette  rendit  le  château  de  la  ville.  En  1  a  2  5  il  assista  au  couron- 
nement de  la  reine  Isabelle9,  fille  de  Jean  de  Brienne.  et  l'accompagna  à 
Brindes,  où  elle  épousa  l'empereur  Frédéric  11.  Lorsqu'cn  1  a 38  10  on  apprit  la 
mort  de  cette  princesse ,  les  barons  du  royaume  nommèrent  Balian  lieutenant 
de  l'empereur  Frédéric,  qui  était  naturellement  baile  du  royaume  pour  son  liU 


'  Math.  Paris,  onn.  taag,  p.  -i4ti. — 
Willebr.  ob  Oldenborg,  rn  Itinert .  p.  196. 

1  Rr>i;er  de  Hoveden.  p.  697.— Bnwip- 
lon,  p.  i-»o8. 

'  Alberic.  ami.  »j:!3. 

'  Lignage*  d'outre -mtr,  édition  l.flbbe. 
r.  m  ;  édition  Beufjnol .  c.  \  .  wir. 

*  Auisu  de  Jèruê.  nis.  r.  or.vi;  édit.  l*a 
Thaumassière ,  c.  ccxiv;  édil.  hVngnot,  1. 1. 
1-.  ccin;  I.  II,  p.  .'{99. 

*  Litre  de  Philippe  de  \nvmrf  .  t.  \liv. 


i.xxwi.  xuiv. —  Attise*  deJértu.  t.  I ,  p.  ;>•«;>. 
iiôg .  570  et  note  e. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  \X\I. 
c.  xi .  p.  3 1  ■  et  note  1 . 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  xiv,  p.  34<i. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  WXII. 
p.  358. 

"  Jean  d  llKïlin .  Suece**iMité  nu  tronc  et 
à  la  régence,  c.  11.—  W*e#  de  JèntJt.  t.  H 

<•.  \\.  p. 
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Conrad.  L'Empereur  agréa  ce  choix  et,  lorsque  la  même  année  ce  princo 
vint  en  Chypre1,  Balian  alla  à  sa  rencontre,  et  se  mit  avec  lui'  contre  Jean 
d'Ibelin,  seigneur  de  Baruth,  son  oncle.  Il  fut  envoyé  par  l'ompercur*  au 
soudan  pour  lui  demander  la  remise  des  saints  lieux ,  puis  fut  établi  par  lui 
son  lieutenant  au  royaume  de  Jérusalem*,  avec  Garnier  PAIIcinant,  lorsque 
ce  prince  quitta  la  terre  sainte  (i«a«j).  La  même  année  Balian  alla  au  se- 
cours de  Jérusalem6,  maltraitée  par  les  Sarrasins,  malgré  les  trêves,  et  le> 
en  chassa. 

Il  résidait  à  Acre  avec  le  titre  de  baile  du  royaume.  Pendant  son  gouver- 
nement, il  parait  avoir  d'abord  cédé  trop  facilement  aux  exigences  du  parti  im- 
périal, et  il  dépouilla"  ses  neveux  et  ses  amis  des  fiefs  qu'ils  possédaient  dans 
Acre.  Revenu  à  des  sentiments  plus  modérés,  il  fit»,  avec  d'autres  seigneurs 
(ia3i),  des  représentations  énergiques  à  Richard  Filangieri,  maréchal  du 
royaume,  sur  sa  conduite  à  l'égard  du  sire  de  Baruth,  qu'il  avait  dépouillé  do 
cette  seigneurie;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.  Aussi,  l'année  suivante" 
(ia3a),  sollicité  par  son  oncle,  Jean  d'Ibelin,  il  se  joignit  à  lui  au  siège  de 
Baruth,  et  l'accompagnait  lors  de  la  déroute  de  Casal-lmbert,  qu'ils  ne  purent 
empêcher.  Vers  ce  temps  l'empereur  voulut  ôter  la  lieutenance  au  sire  de  Sa- 
gelte";  mais  l'assemblée  des  seigneurs  la  lui  maintint,  malgré  les  ordres  d<- 
Frédéric,  qui  nommait  Philippe  de  Maugasteau  pour  le  remplacer.  Il  sem- 
blerait, d'après  le  texte  du  document  Sur  la  succauibililé  au  trône  et  à  la  régence, 
d'où  nous  tirons  ces  détails,  que  Balian  mourut  peu  de  temps  après  celte  déci- 
sion ;  mais  il  vécut  encore  quelques  années.  Il  fut  témoin  d'un  traité  avec  les 
Génois11,  du  o  4  octobre  1  a  33;  et  en  iq3q  il  alla  11  avec  plusieurs  chevaliers, 
tenter  contre  Gaza  une  attaque  qui  fut  infructueuse.  C'est  le  dernier  événement 
où  on  le  voit  paraître.] 

1  Attise*  de  Jénu.  t.  II.  p.  399. 

*  Continuai.  deGnill.  dcTyr,  I.  XXXIII. 
c.  I,  p.  307. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII, 
c.  m,  p.  368. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII , 
c.  i*.  vi,  p.  369,  370,  374.  (Voir  Let 
Itoit  de  Jérusalem.  ) 

9  Attisée  de  Jérut.  t.  Il,  p.  399. 

*  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  xviii,  xix,  p.  386-386. 
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'  Philippe  de  Navarre,  e.  lu. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIIi. 
c.  xxiv,  xxv,  p.  389.  39o.  —  Sanul.  I.  III. 
part  u.c.  xiii.  p.  ai 6. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  xxvii,  p.  393,  394. 

"  Attisée  de  Jcrus.  t.  II ,  p.  399. 

"  De  Mas-Latric,  llitl.  de  (Chypre,  t.  Il . 
p.  T>8,  noie  1. 

"  Continuât,  de  Guill.  <l«  Tyr,  I.  XXXill . 
c.  xliv,  p.  4i  4. 
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Il  espousa  [en  i  a  1 8  \  lorsqu'il  était  au  siège  de  Damielle]  une  dame 
nommée  Marguerite,  que  le  Lignage  d'outre-iuer1  dit  avoir  esté  nièce 
de  Jean  de  Brienne,  rov  de  Hiérusalem;  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que 
le  sire  de  Join ville  dit3,  que  cette  princesse  estoit  cousine  germaine  de 
Gautier,  comte  de  Brienne  et  de  Japhe.  qui  fut  tué  par  les  Sarrazins 
en  l'an  i  a&A,  et  dont  elle  fit  rapporter  le  corps  à  Acre,  où  elle  le  fit 
inhumer  en  l'église  de  IHospital.  Il  est  probable  qu'elle  estoit  fille  de 
Guillaume  de  Brienne,  frère  de  Jean,  qui  mourut  vers  l'an  1200; 
lequel,  au  rapport  de  Vigner  \  laissa  des  enfans  qu'il  ne  nomme  pas, 
quoyqu'il  y  ait  lieu  d'en  douter. 

[Deux  nouveaux  tentes,  inconnus  à  Du  Gange,  ne  laissent  plus  de  doute  sur 
la  filiation  de  celte  dame  et  sur  sa  parenté  avec  le  roi  Jean  de  Brienne.  Join- 
villesdit  qu'elle  était  cousine  du  comte  Gautier  de  Brienne,  mort  en  iqAA, 
et  sœur  de  Gautier,  seigneur  de  Risnel,  celui  dont  Joinville6  épousa  la  fille  en 
secondes  noces  quand  il  revint  d'outre-mer.  Marguerite  et  Gautier  de  Risnel 
étaient  les  enfants  de  Hernol7,  Arnold  ou  Arnoul,  seigneur  de  Risnel,  et  de 
Lie,  sœur  du  roi  Jean  de  Brienne.] 

Tant  y  a  que  cette  dame  vivoil  encore  en  l'an  1  a 5 a , 

[Epoque  du  mariage  de  son  fils  Julian.  Dans  l'acte  ou  le  contrat  de  ma- 
riage*, sont  mentionnées  aussi,  mais  non  nommées,  sa  fille  et  sa  belle-sœur. 
Elle  mourut  le  f>  juin  1  o54  9  :  en  cet  endroit  l'historien  l'appelle  Marthe,  sans 
doute  par  erreur.] 

Le  prince  Balian  laissa  d'elle  plusieurs  enfans,  sçavoir  Gilles,  Julian. 
Isabelle  et  Agnès.  Gilles  et  Isabelle  décédèrent  sans  alliance;  Agnès 
épousa  Guillaume  du  Boulron,  et 


'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
c.  111,  p.  33^. 

'  Lignage*  d'outre -tuer,  l'diuoo  Ijibbe. 
«•.  vin;  édition  Rciujnot.  c.  m,  xvm  (H 
wiii  bi*. 

'  Joinville.  Mit.  Ménnnl,  p.  189;  ûdit. 
Du  Cangc  p.  88.  80,  *l  ()b»ert.  p.  88. 
4  Vigner,  Uùl.  de  Lttxembourg. 


'  llittor.  dt  France,  t.  XX  .  p.  961  c. 

«  Du  Qinge.  Géncnlogù  de  In  mm*m  dt 
Joinville ,  p.  a  i . 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXII, 
c.  m,  p.  33a. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  119,  p.  i34. 
Continuai  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXMV. 
c.  11.  p.  'i'u  et  note  n. 


Digitized  by  Google 


LES  SEIGNEURS  DE  SIDON.  437 

JiiLUfs  fut  sire  de  Sagette;  laquelle  place  ayant  esté  prise  et  ruinée 
par  le  sultan  de  Damas  en  l'an  tu53l,  elle  fut  restablie  par  le  roy 
saint  Louys  durant  son  voyage  d'outre-mer.  Mais  Julian,  voyant  qu'il  ne 
la  pouvoit  pas  conserver,  la  vendit  en  l'an  tafio2  avec  le  chasleau  de 
Belfort,  qui  estoit  de  la  dépendance  de  cette  principauté,  aux  cheva- 
liers templiers;  à  l'occasion  de  laquelle  vente  il  s'émut  une  grande 
querelle  entre  le  roy  d'Arménie,  dont  Julian  avoit  espousé  la  fille,  et 
les  chevaliers. 

[Le  roi  lui-même  (Hugues  H  ou  Hugues  III?),  offensé  de  cctlc  venle  con- 
clue sans  l'aveu  du  suzerain,  lui  pardonna  enfin3  sqn  méfait,  et  le  reçut  à 
hommage  pour  ce  qu'il  avait  reçu  en  échange  de  ces  principautés. 

Quelques  années  auparavant  (août  laâi),  étant  encore  seigneur  de  Sa- 
gette  et  de  Bcaufort ,  il  avait  cédé  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  un  casul 4  au  prix 
de  a/1,000  Lésants.  A  la  fin  de  l'acte  sont  les  noms  de  plusieurs  de  ses  vas- 
saux :  Pierre  d'Avalon,  seigneur  d'Adclon;  Jean  de  La  Tour,  connétable  de 
Sagette;  Geoffroi  de  Villiers,  Philippe  de  Beaufort,  Guillaume  de  Buiilon, 
Raoul  d'Arhy,  Barthélémy  Mainebeuf,  Eudes  de  Crecl.  Un  acte  du  a  a  sep- 
tembre suivant 1  fait  connaître  les  formules  et  le  cérémonial  «le  la  prise  de 
possession  de  ce  casai  par  les  chevaliers  de  l'Hôpital;  les  mêmes  probablement 
qui  étaient  en  usage  dans  toutes  les  circonstances  analogues.  ] 

Enfin  les  Tartares  s'emparèrent  de  celte  place  et  la  ruinèrent  de 
fond  en  comble,  comme  raconte  le  moine  Aillion*.  Julian  avoit  espousé. 
dès  l'an  125a1,  la  fille  d'Aithon,  roy  d'Arménie  [nommée  Fémie  ou 
Euphémie,  avec  une  dot  de  35,ooo  Lésants  sarrasinois»],  et  eut  de 


'  Sanut.  I.  III,  part.  tu.  c.  vi.  —  Joiii- 
vilte,  édition  Menant,  p.  aao,  aai,  û*b . 
n38;  édition  Du  Gange,  p.  io3,  ioâ,  1 1  f. 

—  Sang,  in  S.  Ludot.  p.  359,  3fio.  — Du- 
chesne.  t.  V.  et  Hùtor.  de  France.  (.  XX. 
p.  386  c.  385  h,  c. 

'  Sanut.  I.  III.  part,  m,  c.  vi.  —  Cont. 
do  Ouill.  de  Tyr.  I.  XXXIV,  c.  m.  p.  445. 

—  Auùt»  dt  Jirutal.  t.  I,  p.  53o,  note  a. 
*  Philippe  de  Navarre,  c.  uni.  —  Am'tes 

deJénu.l.  I,  p.  53o,  53i  et  nolen. 


4  Cod.  dtplomat.  t.  1,  11'  i-a3,  p.  t4i- 
•  43. 

'  Cod.  dipiomat.  t.  I,  11"  ni,  p.  t44. 
i45. 
*  Ait  bon ,  c.  \ix. 

'  Sanut.  I.  Kl,  j»arl.  19.  c.  iv. —  Lignu/res 
d'outre~mrr.  c.  vin,  xvm.  —  Coiitiniuit.  de 
Ouill.  de  Tyr,  I.  XXXIV.  c.  n.  p.  44o, 
note  c. 

'  Çod.  diphmal,  t.  I,  n"  119.  p.  i3'i. 
i35.  —  Attiu*  de  Jérut.  t.  I.  p.  53i.  — 
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cette  alliance  Balian  11,  Jean  [ou  Johannin],  qui  se  noya  dans  l'A r 
ménie,  et  Marguerite,  femme  de  Guy  II,  seigneur  de  Giblet. 

fil  mourut  à  Tripoli,  en  197 5,  étant  frère  de  l'ordre  de  la  Trinité,  après 
avoir  été  frère  du  Temple.  ] 

Balia*  II  du  nom,  qualifié  par  quelques  uns  sire  de  Sagette,  espousa 
Marie,  lille  de  Henry,  seigneur  de  Giblet,  et  sœur  de  Guy  II,  de  la- 
quelle il  eut  deux  filles,  sçnvoirEuphémie,  mariée  a  Aithon,  mareschal 
d'Arménie,  qui  en  eut  deux  fils  et  une  fille,  et  Isabelle,  femme  de  Man- 
sel  de  Buillon,  qui  en  eut  une  fille.  Ce  fut  de  son  temps  que  la  ville 
de  Sagctle  fut  prise  pour  la  dernière  fois  par  les  Sarrasins  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Nicolas  IV  ',  vers  l'an  1291. 

[Ralian  II5,  qui  ne  possédait  plus  de  terres,  avait  un  fief  de  toudé»,  c'esl- 
à-dire  qu'il  recevait  du  roi  7,000  besauts,  et  lui  devait  en  échange  service  d<- 
son  corps  et  d'une  certaine  quantité  de  chevaliers.  ] 

Le  seigneur  de  Sagette  avoit  haute  cour  s,  c'est  à  dire  cour,  mon- 
noye  et  justice;  et  à  Sagette  il  y  avoit  cour  de  bourgeoisie  et  justice. 

» 

Lignage*  d'oulre-mer,  édil.  Ubbe,  c.  vin;  '  Attises  de  Jénu.  t.  1 ,  p.  53 1 .  —  l'bi- 

«iit.  Beugnot.  c.  ivm.  lippe  de  Navarre,  c.  ivh. 

'  Ptolern.  Luc.  Mit.  ecel.  I.  IV.  c.  xxv,  '  Auittt  de  Jénu,  p.  55a  ;  Mil.  Beugiiot. 
npud  Huinald.  ann.  1991 ,  n*  17.  t.  1.  c.  ceux,  p.  û*o. 


Digitized  by  Google 


LES  SEIGNEURS  TITULAIRES  DE  SABETTE.  «0 


LES  SEIGNEUKS  TITULAIRES  DE  SAGETTE. 


Phoebus  de  Lusioan1,  seigneur  de  Sagelte,  que  je  crois  estre  le  hls 
naturel  du  roy  Janus,  qui  porta  ce  nom",  suivit  la  fortune  de  la  reyne 
Charlotte , après  qu'elle  eut  esté  dépossédée  de  son  royaume  parle  roy 
Jacques  le  Bastard,  et  fut  présent  à  la  donation  qu'elle  fît  du  royaume 
de  Cypre  à  Louys,  duc  de  Savoye*,  en  l'abbaye  de  Saint-Maurice  de 
Chablais,  le  18  de  juin  l'an  1  Û6a.  Je  ne  sçay  s'il  fut  père  du  seigneur 
qui  suit,  ou  si  c'est  le  mesme. 

Philippes  de  Lusignas,  seigneur  de  Sagette*,  paroist  dans  un  titre  de- 
là mesrac  reyne,  de  Tan  1 463  [1/462,  a3  février], 

[Il  est  infiniment  probable  que  ce  n'est  qu'une  faute  du  copiste,  et  qu»-  c«- 
Philippe  est  le  même  que  Phébus. —  Phébus  est  encore  témoin  *  d'un  acte  uV 
Louis  de  Savoie,  du  18  septembre  1  663. 

Il  eut  un  fils  nommé  Hugues0,  dont  on  a  parié  plus  haut,  et  une  lille. 
Kléonore  de  Lusignan,  qui,  dans  un  acte  du  10  février  i45q:,  se  dit  filh 
de  magnifique  seigneur  Phébus  de  Lusignan,  chevalier  et  maréchal  d'Ar- 
ménie. 


1  Buichcnon,  Hui.  de  Saeoye,  p.  .Vi  1 . — 
El.  de  Lusignan,  Tableaux  généalogiques  des 
Liuignan  :  (rtnénlogie  de*  rois  de  Chypre. 
fol.  s3  v*  et  n4. 

*  Janus  porta  le  titre  de  prince  d'An- 
tioche  (De  Ma»-Lntrie,  I.  H,  p.  ruais 
non  celui  de  seigneur  de  Sidon  ou  de  Sa- 
gette. Phcbus  «Hait  bien  certainement  son 
tiU  naturel ,  comme  l'atteste  Ét.  de  Lusi- 
gnan dans  les  ouvrages.cilés  en  note. 


'  De  Maa-Latrie.  Hisl.  de  Mypre,  l.  III 
p.  iai  et  note  1. 

'  Buichenon,  Bénéal.  de  la  Ualme.  Uni. 
de  Bresse  et  du  Bugey,  t.  Il .  suite  de  l« 
3'  partie,  p.  3cj. 

k  De  Mas-Latrie.  Mit.  de  Chypre,  I  III. 
p.  19S,  note  1. 

'  Voir  Les  Bois  de  Chypre. 

'  De  Mas-Laine.  Mit.  de  Chypre,  I.  III 
p.  9^1  et  note  3. 
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Dos  lettres  de  sauvegarde'  (  1 666,  a  a  décembre)  lui  sont  accordées  à  clic 
et  à  son  mari ,  Velasco  Gil  Mony,  noble  homme  de  Portugal ,  par  le  grand 
maître  de  Rhodes. 

Éléonore  n'est  pas  mentionnée  parle  père  Etienne  Lusignun,  qui  a  dressé 
cependant  une  généalogie  de  sa  famille,  aussi  complète  que  possibl»-.] 

'  De  Mas-Latrie.  HUt.  de  CXypre,  t.  III,  p.  166,  1A7. 
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La  ville  de  Sobobgie1,  assise  dans  la  même  province  que  celle  d'E- 
desse3, tomba  en  la  puissance  de  Beaudoum,  frère  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, incontinent  après  qu'il  eut  esté  fait  seigneur  d'Édesse,  lui  ayant 
esté  livrée  par  les  infidèles,  qui  ne  croyoient  pas  se  pouvoir  deflendre 
contre  ses  attaques.  Il  la  donna  en  garde  à 

Fou  cher  de  Chartres  3  ou  d'Ohleans  *  (car  il  est  ainsy  surnommé  in- 
différemment par  les  auteurs),  avec  cent  chevaliers  d'élite.  J'ay  remar- 
qué, en  mes  Observations  sur  Villehardoin4,  qu'il  estoit  lils  d'Albert 
d'Orléans,  ou  du  moins  de  la  mesme  famille,  qui  ayant  tenu  la  terre 
deChampigne  en  la  province  d'Anjou,  entre  la  Sarthe  et  la  Maine,  la 
quitta  au  comte  Fouques  Ncrre,  en  cscliange  de  quelques  autres  terres 
en  France.  L'histoire  des  guerres  saintes  est  remplie  de  ses  actions, 
que  je  passe  a  dessein,  me  contentant  de  coller  à  la  marge  les  endroits 
où  il  en  est  parlé6.  [Nous  savons  que  ce  prince  périt,  en  l'an  1.101, 
dans  une  bataille  contre  les  Persans7.]  Je  remarque  seulement  qu'il 


1  Celte  ville  s'identifie  avec  le  village 
moderne  tic  Seroudj  en  Mésopotamie,  qui 
se  trouve  à  i  h  kilomètres  au  »nd-esl  de  bir 
ed-Jik.  entre  cette  ville  et  Harran;  clic  fut 
enlevée  aux  chrétien»  par  Nourcddin. 

'  Alhertus  Aquensis,  I.  III,  c.  xxv. — 
Seb.  Paoli,  Cod.  dipkmat.  t.  I.  p.  4a5. 

'  Albcrtu»  Aquensis,  I.  III,  c.  xxv. 

*  Willelmus  Tyr.  I.  I.  c.  xxv.  —  Albert. 
Aquens.  I,  I,  c.  xm.  xx.  —  Math.  Paris, 
p.  18 


'  Du  Cange.  Hitioirede  l'empire  de  (lons- 
tantinopletout  /c*  empereur»  JrançùU;  Obser 
valions  sur  Vitlehardouiu .  n"  5,  p.  «56. 

'  Rayai,  de  Agiles,  p.  î Ag.  —  Albertu» 
Aquensis,  I.  I ,  c  xxn;  I.  III.  c.  xxv  ;  I.  V. 
c.  xv,  xxn.— YVillelm.  Tyr.  1.  VII.  c.  vu.— 
Getta  via-  I lieras,  p.  309 ,  col.  1  et  u  ,  b,  c. 
—  Robert  Monach.  1.  V,  p.  54,  55.  —  Gui 
bert,  Getla  franc,  expugnant.  Hiero».  I.  V  II . 
c.  xxxviii.  p.  56a. 

'  Mathieu  d'Édesse.  c.  clxviii.  p.  i3-j. 

56 
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fui  le  premier  qui  escalada  la  ville  d'Anlioche.  Son  frère  qui  l'ac- 
compagna en  ce  voyage,  est  nommé  Boel  de  Chartres*  dans  l'histoire 
qui  raconte  aussi  ses  actions. 

Paykn  dr  Chartres  ou  d'Orléans ,  succéda  à  sou  père  au  gouver- 
nement on  en  la  seigneurie  de  Sororgie,  d*où  il  est  nommé,  par  Albert 
d'Aix5,  Payfn  de  Sobougie.  Il  se  trouva  avec  5o  chevaliers  et  3o  pié- 
tons à  Antioche,  lorsque  le  roy  Baudouin  I"  assembla  les  barons  de  la 
terre  sainte  pour  marcher  contre  les  Sarrazins  l'an  1 102.  Je  n'oserais 
pas  assurer  que  ce  soit  ce  Payen  d'Orléans  qui  fut  grand  bnuteiller  d«r 
France  sous  le  règne  de  Philippes  I". 

'  liovui.  île  Agiles,  p.  169.  I.  VU,  p.  gog. —  Ckron.  Canin.  I.  IV,  e.  u. 

'  ItaliWir.  p.  9i.  —  (ietia  via-  Utero».  '  Alberti»  Aquensis,  I.  XI.  c.  m. 


Digitized  by  Google 


LES  PRINCES  DE  TABAKIE. 


443 


LES  PRINCES  DE  TABARIE 

ET  DE  GALILÉE. 


La  ville  de  Tababib  1  fut  enlevée  [aux  Romains]  par  les  Arabes  et 
par  Omar  leur  calife,  du  temps  d'Héraclius.  Elle  fut  appelée  première- 
ment Tibériade,  et  estoit  assise  dans  la  Galilée,  près  de  la  mer  sur- 
nommée de  Tibériade. 

Tancbbdb*,  neveu  du  prince  Bôemond,  l'obtint  en  fief  de  Godefroy 
de  Bouillon,  incontinent  après  qu'il  l'eut  réduite  sous  sa  puissance. 
Ayant  esté  appelé  au  gouvernement  de  la  principauté  d'Antioche1,  du- 
rant la  prison  de  son  oncle,  il  la  remit  sous  certaines  conditions  au  roy 
Baudouin,  qui  la  donna,  l'an  1 101,  à  Hugues  de  Fauquenbergue. 

Higubs  i>b  Fauquknbkbgub  [ainsi  nommé  parce  qu'il  était  natif  de  Fau- 
quenbergue*, du  diocèse  de  Tbérouenne  (Pas-de-Calais,  arrondissement 
de  Saint-Omer)  ] ,  prince  de  Galilée  et  seigneur  de  Tabarie5,  issu  de 
la  famille  des  cbastellains  de  Saint-Omer,  dans  l'Artois,  perdit  la  vie 
en  un  combat  contre  les  Sarrazins,  l'an  1 107. 

[Il  avait  donné  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  des  vilains  et  des  terres  en  Talia- 


1  Elmacio.  —  Seb.  Paoli ,  Cod.  diptnmat. 
t.  l.p.  438. 

'  Albertus  Aqnemia,  I.  VII,  c.  xvi. 

'  Albertus  Aquensis,  I.  VII,  c  »lv.  — 
Willelnius  Tyr.  I.  IX.  c.  un;  I.  X,  c.  h.  x. 
—  Gttla  franc,  txpng.  Menu.  c.  ixxviii. — 
Math.  Pari*,  p.  39, 


'  Martèofi,  AmpUêntHA  Colltctiot  1.  V, 
col.  54o,  a. 

*  Albertus  Aquensis .  I.  VII ,  c.  xtv,  mv  ; 
I.  IX,  c.  xlviii;  I.  X.  c.  11,  ni.  —  FuWier. 
I.  Il,  C.  xx.  —  Gula  franc,  cjrpug.  Ilitro*. 
c.  xuviii,  xux. 
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rie  ',  in  Thabnria,  don  confirmé  par  les  rois  Baudouin  !",  a 8  septembre  i  1 1  o , 
cl  Baudouin  111,  3o  juillet  1 1 54.] 

Son  frère,  Gérard*,  prévost  de  Sainl-Omer,  conçut  un  tel  desplaisir 
de  sa  mort,  qu'il  tomba  en  une  griève  maladie,  qui  l'emporta  huit  jours 
après.  L'un  et  l'autre5  estaient  enfans  de  Guillaume,  chastellain  de 
Sainl-Omer,  et  de  Milesende,  fille  d'Amoul  de  Piquigny,  vidamc  d'A- 
miens, laquelle  tiroit  son  extraction  du  grand  Cliaiiemagne,  au  rap- 
port de  Lambert  d'Ardres.  Guillaume  eut  de  cette  alliance  plusieurs 
enfans,  qui  sont  nommez  par  cet  auteur  en  cet  ordre  :  Guillaume. 
IIe  du  nom,  chastellain  de  Saint-Omer,  Hoste  ou  Hoston,  chevalier  du 
Temple*;  Gérard,  prévost  de  Saint-Omer;  Hugues  de  Fauquenbergue, 
et  Wautier,  auquel  il  donne  le  titre  de  prince  de  Tabarie.  Il  eut  encore 
plusieurs  filles,  dont  l'une  espousa  Arnoul  de  Gaud.  Le  lignage  d'outre- 
mer* donne  la  qualité  de  chastellain  de  Saint-Omer  à  cet  Hugues,  et 
escrit  qu'il  eut  deux  filles  de  sa  femme,  laquelle  il  ne  nomme  point; 
sçavoir  Eschive,dame  de  Tabarie,  et  Elvis,qui  espousa  un  gentilhomme 
d'outre-mer,  c'est  à  dire  de  France,  qui  en  eut  une  fille  nommée 
Agnès,  mariée  à  Gautier  de  Baruth  [premier],  seigneur  de  la  Blan- 
chegarde*.  Le  roy  Baudouin,  après  la  mort  de  Hugues,  vint  en  la  ville 
de  Tabarie,  pour  donner  ordre  à  la  conservation  de  la  place  et  du  pays 
circonvoisin,  et  y  établit  pour  prince  et  pour  gouverneur 

Gervais,  seigneur  illustre  pour  sa  naissance7,  qui  [d'abord  mécon- 
tenta le  roi  par  son  insolence;  mais  sa  bravoure  et  ses  succès  contre  les 
infidèles  le  remirent  bientôt  en  faveur].  Ayant  esté  fait  prisonnier  [un 


'  Cod.  diplomat.  t.  I.  p.  a,  3a,  453. 

'  Alhertus  Aquens.  I.  X.c.  v. — Fulcher. 
1.  Il,  c  imiv.  — Willelnms  Tjr.  1.  XI,  c.  v. 
—  llitt.  Utero*,  pare  a .  p.  608. 

1  Lambert  Ard.  p.  79  (Hutor.de  France, 
t. XIII,  c.  xtvi.p.  4*9,  d.e.)— Seb.  l'aoli, 
Cod.  diplomat.  L  I ,  p.  htjù. 

'  I-anibert  d'Ardres,  loc.  cit.  ne  dit  pas 
que  Hosle  ait  été  chevalier  du  Temple;  mai» 


on  voit  un  Hoston  de  Saint-Omer,  fren»  de 
la  milice  du  Temple,  souscrire  un  acte  de 
Gautier,  seigneur  de  Césarée ,  en  1 1 4  5 .  (Gur/. 
S.  Sepule.  n*  71,  p.  i44.)  S'il  n'est  pas  le 
frère  de  Hugues  de  Fouquemncrjyuc ,  il 
était  certainement  de  la  même  famille. 

*  Lignait»  d'outre-mer,  c.  vu,  iyii. 

*  Voir  Le*  Seigneur*  de  la  Blanchegttrde. 
7  Albertus  Aquensis .  I.  X ,  c.  vu. 
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jour  de  PAques]  par  ceux  de  Damas1,  en  une  bataille  [il  fut  menacé  de 
la  mort  s'il  n'abjurait;  sur  son  refusj,  il  fut  tué  par  eux  à  coups  de 
flèches,  ayant  ainsi  terminé  sa  vie  par  le  martyre. 

L'abbé  Guibcrl-  nous  apprend  qu'il  tiroit  son  extraction  du  chasteau 
de  Basoches,  qu'il  nomme  Basilica,  au  comté  et  au  diocèse  de  Soissons, 
d'où  André  du  Chesne'a  pris  occasion  d'asseurcr  qu'il  esloit  issu  d'une 
branche  de  la  famille  de  Chaslillou  sur  Marne,  qui,  pour  avoir  eu  ce 
chasteau  en  partage,  en  porta  le  surnom.  Incontinent  après,  Baudouin 
restitua  les  villes  et  les  chasleaux  de  Tabarie,  de  Cayphas  cl  de  Naza- 
reth à 

Tanciièdb,  à  son  retour  d'Antioche et.  après  la  délivrance  de 
Boëmond,  son  oncle.  Après  sa  mort,  avenue  au  mois  de  décembre 
l'an  ma, 

Joscelin  dk  Coirtenay*  obtint  du  roy  Baudouin  la  principauté  et  la 
ville  de  Tabarie,  qu'il  quitta  pour  aller  recueillir  le  comté  d'Edesse. 
et  aussitost 

Gi'uuumb  de  BtdES*,  connectable  du  royaume  de  liiérusaiem,  qui 
a  voit  espousé  Esciiive,  fille  aisnée  de  Hugues  de  Fauqueuberguc,  prince 
de  Tabarie,  recueillit  la  succession  de  son  beau  père,  et  devint  par  ce 
moyen  prince  de  Tabarie  :  laquelle  qualité  il  possédoif  lorsquaprès 
la  mort  d'EusIache  Graner,  prince  de  Sagette  et  de  Césarée,  il  fut 
choisi  par  les  barons  de  Hiérusalem  pour  gouverner  ce  royaume  sous 
le  titre  de  bail,  durant  la  captivité  du  roy  Baudouin  II,  l'an  i  ia3. 


1  Albertus  Aquensis ,  I.  X ,  c.  un .  liv,  lv, 

LVJ. 

•  Goibcrt.  I.  VII,  r.  XLI,  XMV.  — 
Atiittt  de  Jmualem,  t.  II,  p.  18a,  i83. 
note. 

1  IIut.de  Chtutilbn,  I.  XII,  c.  i. 
'  Albertus  Aquensis.  I.  XI.  c.  xn. 


4  Alberto»  Aquensis,  I.  XII,  c.  un.  — 
Willelmus  Tyr.  1.  XI ,  c.  vu ,  vin .  un  ;  I.  XII , 
c.  m,  xvu. 

'  Lignage* d'outre-mer,  c.  vu,  xm. 

'  Fulcher.  I.  III.  c  un.  —  Bongars, 
p.  634.  —  Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  un, 
ui;  I.  XIII,  c.  Mil  ;  I.  XIV,  c.  u vi. 
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[Plus  tard,  en  i  ia8\  il  fut  envoyé  par  ce  roi  en  ambassade,  avec  Gui 
Hrisbarre,  auprès  de  Foulques,  comte  de  Tours,  du  Maine  et  d'Anjou,  pour 
lui  proposer  lu  main  de  Melissende,  fille  de  Baudouin,  et  la  perspective  du 
trône  de  Jérusalem,  après  la  mort  du  roi.] 

Guillaume  do  Tyr  lui  donne  l'éloge  d'avoir  esté  un  seigneur  magni- 
fique et  digne  de  louange  en  toutes  ses  actions.  11  laissa  de  son  mariage 
avec  la  princesse  Eschive2  quatre  fils,  sravoir  Hugues,  qui  moumt  sans 
enfans,  Guillaume,  Hoste  et  Raoul.  Guillaume  fut  conjoint  avec  Marie, 
fille  de  Pierre,  seigneur  de  Baruth,  et  eut  du  cette  alliance  Eschive. 
femme  de  Hugues  sans  Avoir,  seigneur  du  Puy.  Hoste  ou  Oste  de  Ta- 
bo rie,  troisième  fils  de  Guillaume  de  Bures,  espousa  Euphémic*,  fille 
de  Renaud,  sire  ou  prince  de  Sagetle,  de  laquelle  il  laissa  deux  en- 
fans,  sçavoir  Oste  de  Tabarie,  décédé  saus  postérité,  et  Eschive,  femme 
d'Emery  Rivet,  qui  en  eut  une  fille  nommée  Imbeau,  mariée  à  Jean 
d'Ibelin,  fils  de  Baudouin,  séneschal  de  Cypre.  Enfin  Raoul,  dernier 
fils  de  Guillaume  de  Bures,  s'allia  avec  Agnès,  fille  de  Renaut,  sire  de 
Sagelte,  et  en  procréa  deux  filles,  Eschive,  dame  de  Tabarie,  mariée 
à  Eudes  de  Montbelliard,  comme  il  sera  remarqué  dans  la  suite;  et 
Helvis  ou  Heloïs,  femme  de  Pierre  d'Avalon,  chevalier  champenois4, 
duquel  le  sire  de  Joinvillc,  qui  se  qualifie  son  cousin,  fait  mention  en 
l'an  ia68. 

C'est  ainsi  que  le  livre  du  Lignage  d'oulre-mer  rapporte  la  postérité 
de  Guillaume  de  Bures.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  de  la  qualité  de 
prince  de  Tabarie  qu'il  donne  à  Raoul,  veu  que  le  livre  des  Assises  du 
royaume  de  Hiérusalem  *  dit  en  termes  formels  que  la  dame  de  Taba- 
rie posséda  cette  principauté  du  chef  d'Eschive  son  aycule,  et  non  pas 
de  celui  de  son  père,  qui  estoit  décédé  du  vivant  de  sa  mère.  D'ail- 


'  Cuill.  de  Tyr.  I.  XIV.  c.  m.  —  G«ta  pon- 
tifir.  Cnwmaneiu.  Mabill.  Analett.  t.  III. 
p.  335.  —  Hi$l.  de  France,  I.  XII.  p.  019. 
b.  55a ,  d.  e. 

'  Lignage*  d'oHlre-mtr.  —  Innoc.  Epùt. 
I.  Il,  p.  553. 


'  Lignagu' d'outre -mer,  c.  i,  édition 
Beugnol. 

'  Joinville.  p.  76.  176.  1"  édil.  ou  de 
Méoard;  p.  37.  8a ,  édil.  Du  Congé. 

s  AuiêtM  dt  Jénu.  p.  5a  »  ;  édil.  Beugnot . 
i:  II,  p.  /jofi,  407. 


Digitized  by  Google 


LES  PRINCES  DE  TABARIE.  H7 

leurs  cette  Esclave  n'entra  pas  sitost  en  la  possession  de  Tabarie, 
ny  incontinent  après  le  décès  de  sa  mère;  car  Guillaume  de  Tyr  et 
quelques  autres  auteurs  remarquaient  plusieurs  seigneurs  qui  eurent 
le  titre  de  jirtnce»  de  Tabarie,  après  la  mort  de  Guillaume  de  Bures, 
et  avant  qu'Eudes  de  Montbelliard,  mary  d'Eschive,  en  fus!  entré  en 
possession.  . 

Je  crois  que  c'est  ce  messire  Raoul  de  Tabarie  que  l'auteur  des 
Assises  de  Hiérusalem1  dit  avoir  esté  banny  du  royaume  par  le  ro\ 
A  mairie,  quoiqu'il  eust  offert  de  se  purger  devant  ses  pairs  des  crimes 
qu'on  lui  imposoit. 

[C'est  le  même,  mais  il  était  fds  de  Gautier  et  d'Esclave,  comme  on  le  verra 
plus  bas.] 

Elinand,  prince  de  Tabarie,  avoit  celte  qualité  dès  l'an  1  i  &aa,  et  se 
trouva  avec  les  autres  barons  du  royaume  à  une  assemblée  générale 
qui  se  tint  en  la  ville  d'Acre,  l'an  i  1&7  J.  Après  luy  paroist 

Simon,  prince  de  Tabarie,  qui  se  signala  au  siège  de  la  ville  d'Asca- 
lon  l'an  1 1 5a,  et  que  je  crois  avoir  espoysé  cette  Hebmengahde  dlBELi* , 
fille  de  Balian  l'ancien*,  seigneur  d'Ibelin,  et  sœur  de  Hugues  et  de 
Baudouin  d'Ibelin,  qui  est  qualifiée  dame  de  Tabarie,  en  un  titre  du 
roy  Baudouin  de  l'an  ii55  6.  Outre  ces  deux,  Guillaume  de  Tyr  fait 
encore  mention  de 

Gi-abmond,  qu'il  surnomme  de  Tabarie,  parce  que  probablement  il 
en  esloit,  ou  en  avoit  esté  prince1,  lequel  accompagna  le  roy  Amaury 
au  voyage  qu'il  fit  à  Constantinople,  l'an  1170.  Mais,  comme  il  est 


'  Attises  de  Jèrus.  m»,  c.  «xvii;  tMilion 
Beugnol.  1.  1,  c.  cciv.  p.  3-17,  3o8. 

«  \\ïlleltnu»Tyr.l.X\ï.c.  iv;  I.  XVII, 
f.  I.  —  Yila  Luilov.  VU,  Fr.  reg.  c.  wui. 

1  Voir  plus  loin  nos  observations. 

'  WilMim»  Tyr.  I.  XVII.  c.  u.. 


■»  Généalogie  de  ta  waiso*  d'Ibelin,  1"  U- 
lilcau. 

*•  Cttrtul.  du  S.  Stpulc.  aux  pn-uve»  «!*• 
ïllist.  de  Béihu«e,  p.  3.17  ;  Mit  île  M.de  Ro- 
«i«>r<\  11"  56  el  6a.  p.  1 10.  t-ti. 

1  Willelmus  Tyr.  I.  M.  cuis 
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incertain  d'où  ces  trois  seigneurs  eurent  celte  qualité,  il  est  pareille- 
ment constant  que 

Gautier1,  que  le  mcsnie  auteur  qualifie  quelquefois  chastellain  de 
Saint  Orner,  et  qu'il  surnomme  en  d'autres  endroits,  de  Fauqucnber- 
gue,  fut  prince  de  Tabarie.  Car,  outre  le  témoignage  de  l'archevcsque 
de  Tyr1,  il  se  voit  un  titre  de  lui  au  cartulaire  de  Manosque',  de 
l'an  i  168,  où  il  se  dit,  par  la  grâce  de  Dieu  seigneur  de  Tabarie  et 
prince  de  Galilée.  Il  y  est  aussy  parlé  de  sa  femme  Eschive  et  de  Hugues 
son  fils,  et  de  ses  autres  en  fans,  qui  toutefois  n'y  sont  pas  nommez.  (I 
en  souscrit  un  autre  de  la  mesme  année4,  du  roy  Amaury,  en  faveur 
de  ceux  d'Amalphi,  avec  la  qualité  de  prince  de  Galilée.  Cette  date 
semble  justifier  que  Gautier  jouissoil  de  celte  principauté  au  tempsque 
j'ay  remarqué  que  Guarmond  vivoit.  Il  souscrivit  encore  le  titre5 
qu'Amaury,  roy  de  Hiérusalem  fit  expédier,  en  faveur  des  Pisans,  au 
mois  de  septembre  l'an  1169.  Guillaume  de  Tyr G  fait  aussi  mention 
d'Eschive,  femme  de  Gautier,  et  dit  que,  son  mary  estant  décédé,  Raï- 
mo>d  IIIe  du  nom,  surnommé  le  Jeune,  comte  de  Tripoli,  Tespousa  en 
l'an  1 173;  et  que  c'esloit  une  princesse  qui  avoit  nombre  d'enfans  de 
son  premier  mary,  et  qui  estoit  riche  en  biens  et  dame,  de  son  chef,  de 
la  principauté  de  Tabarie1;  à  cause  de  quoy  le  comte  de  Tripoly  jouit 
de  cette  principauté  durant  le  mariage,  duquel  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ce  prince  ayant  rompu  les  trêves8  avec  les  Sarrazins,  Saladin  vint 
avec  toutes  ses  forces  assiéger  Tabarie;  prit  la  ville  d'emblée,  et  battit 
la  forteresse,  où  Raymond  avoit  laissé  la  princesse  sa  femme  pour 
la  garder.  Ce  siège  attira  malheureusement  toute  l'armée  chrestienne 


1  Willelmus  Tyr.  I.  XVII.  c.  hv,  nui. 

XXI. 

*  Willelnius  Tyrensis.  I.  XVII,  c.  xvm . 
xxi. 

1  Cod.diplomat.l.  I,  p.  I7,  48. 

4  Ughell.  liai  Sacra.  I.  VII.  |j.  5170. 

5  Ughell.  I.  III.  p.  h-]h. 


'  W  illelniu»  Tyr.  I.  XXI.  c.  v. 

1  Willelmu*  Tyr.  I.  XXII,  c.  ix.  —  Jac. 
de  Vilriaco,  I.  I.  r.  xciv. 

•  (ïolefr.  Mon.  mm.  1187.  —  llittoria 
Hierotuiymil.  apud  Uonjjnrs.  p.  11 55.  — 
Hovcdcn.  p.  635.  —  tierva».  Dorobern. 
p.  lâoi  i5on. 
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et  le  roy  Guy  de  Lusignan,  à  l'instance  des  enfans  de  la  princesse, 
le  roy  ayant  perdu  la  bataille  qui  causa  la  ruine  entière  de  cet  état 
naissant. 

J'ay  peine  à  me  persuader  que  Gautier  de  Saint  Orner,  prince  de 
Tabarie,fut  ce  Gautier  frère  de  Hugues  de  Fauquenbergue,  premier 
prince  de  cette  famille,  à  qui  Lambert  d'Ardrcs  donne  cette  qualité 
que  les  autres  donnent  à  son  frère.  D'ailleurs,  Gautier  estant  formelle- 
ment appelé  chastellain  de  Saint  Orner  par  Guillaume  deTyr,  il  semble 
que  ce  qu'il  écrit  de  lui  se  doive  rapporter  a  Gautier  cbastellain  de 
Saint  Orner,  que  nous  voion9  à  la  suite  de  Tliéodoric1,  comte  de  Flan- 
dres, en  quelques  titres  de  l'an  1 1 56  :  et  en  ce  cas  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'estant  arrivé  en  la  terre  sainte,  et  ayant  espousé  la  princesse  deTa- 
barie,  il  quitta  la  chastellenie  de  Saint  Orner  à  Guillaume,  qui  esloit, 
ou  son  filz,  issu  d'un  premier  mariage,  ou  son  frère2,  lequel  se  dit 
chastellain  de  Saint  Orner  en  l'an  116/1,  et  par  conséquent  du  vivant 
de  Gautier.  Il  n'est  pas  plus  aisé  de  deviner  qui  fut  cette  Eschive,  que 
l'arcbevesqu'e  de  Tyr*  dit  avoir  esté  dame  de  Tabarie  de  son  chef;  car 
on  ne  peut  pas  avancer  que  c'est  la  mesme  qui  espousa  Guillaume  de 
Bures,  avec  lequel  elle  estoit  mariée  en  l'an  1 1 2 3 ,  veu  que  cet  auteur* 
ajoute  que  cette  dame,  quoyque  naturellement  féconde  en  la  produc- 
tion des  enfans,  cessa  de  l'estre,  sitost  qu'elle  eut  espousé  le  comte  de 
Tripoly;  et  ce,  par  une  cause  occulte;  ce  qui  fait  voir  qu'elle  estoit  en- 
core pour  lors,  c'est  à  dire  en  l'an  117/»,  en  âge  d'avoir  des  enfans;  ce 
que  l'on  ne  pourrait  pas  dire  d'Eschive,  femme  de  Guillaume  de  Bures. 
Ce  ne  peut  pas  estre  aussi  cette  Eschive  qui  espousa  Eudes  de  Montbe- 
liard,  qui  fut  à  cause  d'elle  prince  de  Tabarie;  car  le  temps  y  répugne , 
comme  je  le  feray  voir  incontinent. 

Entre  les  enfans  que  Guillaume  de  Tyr  attribue  au  prince  Gautier 
et  à  la  princesse  Eschive  sa  femme,  qu'il  dit  avoir  esté  en  nombre, 
Raoul  de  Dicet5  et  l'histoire  des  guerres  saintes*  en  nomment  quatre, 


1  Malbranq.  i.  X,  De  Morinù,  c.  m,  iv. 
'  Malbranq.  I.  X,  De  Moriniâ,  c.  xi. 
1  WilleJmu*  Tyr.  I.  XXII,  c.  n. 


•  WillelrousTyr.  I.  XXI.  c.  v. 

1  Rad.  de  Diceto ,  Molli.  Paris ,  ami.  1 1  yo. 

'  Uitl.  mantucr.  des  guéri  r*  uiinte*. 
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sçavoir  Hugues,  Guillaume,  Raoul,  et  Othon  ou  Hoste  de  Tabarie,  qui 
tous  se  trouvèrent  à  la  prise  de  la  ville  d'Acre,  l'an  1 190. 

[On  voit  que  ce  sont  les  ruâmes  noms  que  le  Lignage  d'oiitrc-mer  attribue 
aux  enfants  de  Guillaume  de  Bures  et  d'Eschive1.] 

HiT.uKS,  faisné  de  ces  enfans,  est  loué  par  Guillaume  de  Tyr  en  di- 
vers endroitz  de  son  histoire,  pour  son  courage  et  sa  valeur,  dont  il 
rendit  une  infinité;  de  preuves  dans  les  occasions.  H  se  trouva  [très- 
jeune  encore s,  adolexcetts]  à  la  bataille  qui  fut  donnée  en  l'an  1 178, 
dans  les  terres  de  la  principauté  de  Sidon,  entre  les  c!i restions  et  Sa- 
ladin,  où  ce  sultan,  qui  y  remporta  la  victoire,  fit  plusieurs  des  nostres 
prisonniers,  et  entre  autres  Hugues  de  Tabarie.  Quelques  romans3  ont 
avancé  que  ce  fut  durant  celte  captivité  que  Saladin,  qui  avoit  conçu 
une  haute  estime  de  la  valeur  de  ce  chevalier,  désira  prendre  par  ses 
mains  l'ordre  de  la  chevalerie,  dont  il  luy  donna  les  instructions.  Quoi- 
qu'il y  ait  lieu  de  douter  de  cette  circonstance,  veu  que  l'histoire* 
nous  asseure  que  Saladin  prit  cet  ordre  non  de  Hugues  de  Tabarie, 
mais  d'Humfroy  de  Toron.  Estant  de  retour  de  captivité,  il  continua 
de  rendre  des  tesmoignages  de  sa  valeur  contre  le  mesme  sultan,  parti- 
culièrement5  au  combat  qui  se  livra  avec  lui  vers  le  chasleau  de  For- 
belet  en  la  Galilée  l'an  1  i  8a,  où  avec  les  trouppes  qu'il  avoit  amenées 
de  Tabarie,  il  perça  les  escadrons  des  ennemis,  et  les  mit  en  fuite,  au- 
quel temps  il  estoit  encore  tout  jeune  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr. 
Mais  la  prise  d'Arsur  par  lui*,  après  la  deflaite  de  Guy  de  Lusignaucn 
1 187,  fut  une  action  qui  donna  de  l'éloniiement  à  Saladin.  Car  après 


'  Continuai,  do  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  xu ,  p.  G  V  Variant,  au  bas  de  la  page. 

'  Willehni»  Tyr.  I.  XXI,  c. 
L'Ordinede  chevalerie,  m».  oVl.dc  Moon , 
t.  I.  p.  Go  etsniv. —  llùl.  manuttr.  d'outre- 
mer. (Voy.  ri-aprvs  Let  Seigneur»  de  Toron.) 


'  Hi*t.  IJieros.  p.  11 5a.  (Voy.  ci-apW* 
Let  Seigneur»  de  Toron.) 

1  Willelmus  Tyr.  I.  XXII.  t.vi. 

'  Exped.  A  tint.  Freder.  Omit.  Amiq.  Ue- 
tione*,  t.  V,  part.  9 ,  p.  5o,  in  -6\  (Voy. 
Abulfarag.  p.  073*.) 


♦  D.in.  W  pi—W  «h.'d'Abnlf.r.çe,  il  n'ot  fs  du  tout  qoMlion  de  a  fait. 
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s'estre  signalé  eu  la  deffense  de  la  ville  de  Tyr1,  dont  ce  sultan  avoit 
entrepris  le  siège,  il  en  sortit  avec  quelques  trouppes  et  vint  prendre 
d'assaut  la  ville  d'Arsur,  tua  tous  les  Sarrazins  qui  s'y  rencontrèrent, 
et  fit  le  gouverneur  prisonnier.  Enfin  la  nouvelle  estant  venue  aux 
chrestiens  de  la  terre  sainte  de  la  prise  de  Conslantinople  par  les  Fran- 
çois1, il  fut  un  de  ceux  qui,  durant  les  trêves  qui  estaient  outre-mer, 
vinrent  offrir  leur  service  à  l'empereur  Baudouin,  et  fut  suivi  en  ce 
voyage  par  sou  frère  Raoul,  comme  nous  apprenons  de  Ville  Har- 
douin. 

Guillaume  de  Tabarie',  probablement  frère  de  Hugues,  souscrivit  le 
litre  d'Amaury,  comlc  d'Ascalon,  en  faveur  de  ceux  de  Pise,  l'an  1 187. 

* 

Guillaume  de  Tyr1  fait  encore  mention,  sous  l'an  1 182  ,  de  Folques 
de  Tabarie  [qui  rendit  aux  Sarrasins  un  château  fort  au  delà  du  Jour- 
dain, à  G  milles  de  Tabarie,  dont  il  avait  la  garde;  et] auquel  il  donne 
l'éloge  de  noble  et  puissant  en  biens,  sans  spécifier  neuntmoius  s'il 
esloit  issu  du  prince  Gautier.  H  est  pareillement  incertain  si  ce  Fouques 
ou  Hugues  de  Tabarie  possédèrent  la  principauté  i\e  Tabarie  après  le 
décès  du  comte  de  Tripoly  et  de  la  princesse  Eschive. 

Roger  de  Hoveden*  parle  d'un  Laodicius  dr  Tabarie,  qui,  en  l'an 
1  187,  avec  quelques  uns  de  ses  compagnons,  se  rangea  du  party  de 
Saladin,  et  embrassa  sa  religion.  [Ce  ne  peut  être  qu'un  simple  baron, 
dépendant  du  seigneur  de  Tabarie,  qui  était  alors  Hugues.] 

[Avant  de  poursuivre,  il  est  indispensable  de  revenir  sur  nos  pas  pour  tâcher 
de  débrouiller  la  confusion  qui  existe,  de  l'aveu  même  de  Du  Cange,  dans  plu- 
sieurs points  de  la  succession  des  seigneurs  de  Tabarie  et  de  la  généalogie  de 
leur  famille. 

La  circonstance  du  mariage  de  Guillaume  de  Bures  avec  Eschive,  lille  el 
héritière  de  Hugues  de  Fauquembergue,  et  les  noms  de  leurs  quatre  fils. 

1  HUt.  Hiero*.  p.  1 155.  1  Willelmu*  Tyr,  I.  XXII.  c.  xv. 

5  VïHehordmiin,  n*  168.  *  Hovalcn.  p.  635.—  Hùior.  Franc. 

1  Ughdliw .  /te/.  Wi ,  t.  III .  p.  /if,5.         L  XVII .  p.  &7s .  d. 
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Hugues,  Guillaume,  Osle  et  Raoul,  ne  nous  sont  connus  que  par  le  Lignage 
d'oulre-mer '.  Mais  ce  document  a  omis  ici  une  génération.  Eschive,  mère  de  ces 
•|uatrc  seigneurs,  était  la  femme  de  Gautier5,  successeur  de  Guillaume  de 
Bures. 

Goiludmk  dk  Bcbbs  ou  db  Boni  n'eut  point  d'héritier  direct.  Par  un  di- 
plôme de  ti 3a',  il  donne  au  Saint-Sépulcre  deux  casaux  entre  Bethsan  et 
Tibériadc,  et  le  droit  de  pèche  dans  ses  viviers  pendant  huit  jours,  de  In  Scp- 
luagésime  à  Pâques,  avec  l'assentiment,  de  ses  deux  neveux,  ses  héritiers,  Raoul 
d'Ysis  et  Simon  :  don  confirmé,  par  Gautier,  en  ii65*.  Dans  aucun  acte 
émané  de  lui  ou  souscrit  par  lui  il  n'est  fait  mention  ni  de  sa  femme,  ni  de 
ses  enfants.  Sa  femme  peut  avoir  été  une  Eschive,  fille  de  Hugues,  de  même 
qu'Eschive,  femme  de  Gautier,  son  successeur,  peut  avoir  été  sa  fille;  la  chose 
est  même  assez  probable;  mais  nous  ne  pouvons  rien  affirmer  là-dessus,  des 
que  le  Lignage,  notre  principal  guide,  est  ici  convaincu  d'erreur.  Nous  ne 
pouvons  même  assurer  que  Gautier  ait  été  le  successeur  immédiat  de  Guillaume 
de  Buri,  quoique  dans  l'acte  de  1 165  il  l'appelle  son  prédécesseur.  En  effet, 
Guillaume  a  souscrit  des  actes1  de  1 120  à  1 1 58 ;  mais  il  est  à  remarquer 
que  dans  ces  actes,  à  partir  de  1 1  ao,  la  souscription  porte  Guillaume  de  Ti- 
bériadc, et  non  plus  Guillaume  de  Buri.  Un  acte  du  3  février  I  \h  1  6  est  le 
dernier  où  il  se  trouve  avec  ce  surnom. 

Ne  pourrait-il  pas  se  faire  que  son  successeur  immédiat  eût  été  Élikam»,  dont 
a  parlé  Du  Gange?  nous  observerons  cependant  que,  dans  les  deux  passages 
de  Guillaume  de  Tyr  cités  eu  note,  il  est  appelé  seulement  Élinand  de  Tibé- 
riade.  C'est  le  même  probablement  qui  souscrit  un  acte  du  roi  Baudouin  III, 
du  h  juilet  1  167',  sous  le  nom  à'Étinnnd  de  Tibériadc.  Mais  l'auteur  de  la  Vie 
de  Louis  VII8  l'appelle  formellement  comte  de  Tabarie,  et  le  nomme,  avec  le 
comte  de  Sidon,  le  comte  de  Césarée,  le  comte  de  Thoron,  etc.  d'où  l'on  voit 
que  chez  cet  écrivain  le  titre  de  comte,  pour  les  fiefs  du  royaume  de  Jérusalem, 
est  le  synonyme  du  mol  teigneur.  Etienne  de  Lusignan9  l'appelle  Émasd  de 

1  Lignage*  d'outre -mer,  tàition  Labbe, 
c.  vu-,  édil.  Beugnot,  c.  xvu. 

'  Voir  ri-deMiw.  art.  «le  Gautier. 

1  Cartul.  S.Sepvle.n'  76,  p.  i48,  1S0. 

'  Certul.  S.  Sémite,  n*  1  ai .  p.  397,  999. 

>  Cnrlul.  S.  Sejmle.  n"  3 -a.  33,  45,  60, 
t»7,  76,  p.  ôg.  03,  84 .  us,  13g,  1 48 , 


t5o.  —  Cod.  dipkmat.  L  1,  n"  8,  10,  17, 
20,  97,  3o ,  34 ,  p.  9, 10.  18 ,  ai,  3o. 33. 
36,' 666,  4f>7,  670. 

'  Cod,  diplomat.  n*  90.  p.  91. 

'  Cod.  diphmat.  t.  I,  n*44.  p.  96.  &81. 

*  Gc»ta  Ludoc.  VII,  c.  tvm. 

*  Généalogie  de* prince*  de  Galilée,  p.  5 1 . 
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BtiRBS,  fils  et  successeur  de  Guillaume  de  Bures,  et  il  lui  donne  pour  lille 
Eschivc,  qui  fut  la  femme  de  Gautier. 

Après  cet  Elinand  viendrait  un  second  Goulache,  de  itf>o  à  i  «58,  sans 
que  nous  puissions  dire  si  ces  deux  personnages  tiennent  à  la  famille  Guillaume 
de  Btiri.  ou  à  celle  de  Hugues  de  Fauquembergue. 

C'est  à  ce  Guillaume  que  parait  se  rapporter  ce  que  Du  Gange  a  dit  de 
Guillaume  de  Tabaric  en  1 1 57  l.  C'est  peut-être  lui  qui  eut  pour  femme  Her- 
mengarde  d'ibelin,  qualifiée  dame  de  Tabarie1  dans  trois  actes  du  iA  jan- 
vier t  t55.  Mais  dans  deux  autres  actes  de  t  i58,  sans  date  du  jour  ni  du 
mois,  elle  n'est  plus  que  Hermengarde,  sœur  de  Hugues  d'ibelin;  ce  qui  ferait 
supposer  qu'alors  son  mari  était  mort. 

Quant  aux  deux  neveux  de  Guillaume  de  Buri ,  Raoul  d'Ysis  ne  nous  est 
connu  que  par  les  deux  actes  qui  le  mentionnent.  Simon  se  distingua  à  la 
prise  d'Ascalon,  en  iiôa,  comme  l'écrit  Guillaume  de  Tyr*,  qui  l'appelle 
seulement  Simon  de  Tibériade.  Il  souscrivit  aussi  un  acte  du  3o  juillet  i  1 î>4\ 
du  roi  Baudouin  III,  sous  le  nom  de  Simon  de  Tibériade  :  mais  ce  même  acte 
est  souscrit  aussi  par  Guillaume,  Guarmond,  Mahengot,  tous  surnommés  de 
Tibériade,  cl  par  Raoul,  fils  de  Mahengot.  Il  est  donc  (rès-présumable  que 
Simon  ne  fut  pas  un  seigneur  de  Tibériade  ou  de  Tabarie. 

Guarmond  ou  Gormond  de  Tabarie  souscrit  un  acte  de  Guillaume  de  Buri 
en  i  i  3q  5.  On  ne  le  voit  plus  reparaître  qu'en  t  1 54*,  où  il  souscrit  un  diplôme 
du  roi  Baudouin  III,  avec  plusieurs  barons  ou  chevaliers  de  Tabarie,  et  peut- 
être  même  s'agit-il  d'un  autre  personnage  portant  aussi  ce  nom-,  puis  il  sous- 
crit différents  autres  actes  dans  les  années  suivantes1,  jusqu'en  1176.  Mais 
ni  l'un  ni  l'autre,  en  supposant  deux  Guarmond,  n'ont  pu  être  seigneurs  de 
Tabaric,  puisque,  dans  les  mêmes  années,  en  était  incontestablement  sei- 
gneur Guillaume  de  Buri ,  puis  Gautier. 

Ce  fut  aussi  sous  le  même  Gautier  que  Foulques  de  Tibériade  *  fut  témoin 
de  plusieurs  actes, de  1 1 64  à  1 1 70  environ.  Si  c'est  encore  le  même  Foulques 


1  Voir  ci-dessus,  p.  45 1. 

•  Cartul.  S.  Stpuic.  iT  56,  59.  69. 
p.  110,  1 1 1,  117.  118,  n 6 ,  i«5. 

'  Guill.  Tvr.  I.  XVII,  c.  xxxi. 

•  Cod.dïlomai.  t.I,D'3o,p.  33. 
'  CarluL  S.  Sejmle.  n*  74 ,  p.  i4g. 

•  Cod.  dtpbmat.  t.  I ,  n*  3o ,  p.  33.  • 


'  Cod.  ^fow«f.n"  34.36.  4i.46,47. 
48.  5o, 197, 901,  p.  36, 38, 4a, 48,4g. 
5o.  q4i.  a44.  —  Cartel.  S.  Sepulc.  n"54, 
99,  «s3,  194,  i44,  p.  107,  196,9-16. 
998, 967. 

'  Cartel.  S.  Sepul.  n~  193.  m4.  i44. 
p.  996, 998, 967. 
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dont  Guillaume  de  Tyr  fait  mention  en  i  i8a',  on  voit  qu'il  n'a  pu  être  à  au- 
cune époque  seigneur  de  Tabarie,  puisqu'en  1 1  8a  le  seigneur  était  Hugues, 
(ils  de  Gautier. 

Gaotier,  prince  de  Tabarie  et  châtelain  de  Saint-Omer*,  parait  avoir  été  de 
la  famille  de  Hugues  de  Fauquembergue;  mais  il  ne  peut  être  le  même  que  le 
Gautier,  frère  de  ce  Hugues,  mentionné  par  Lambert  d'Ardres  comme  ayant 
été  aussi  seigneur  de  Tabarie. 

En  effet,  Hugues  et  ses  frères  étaient  déjà  des  hommes  faits  au  commen- 
cement du  xu'  siècle;  et  Gautier,  qui  tint  la  seigneurie  de  Tabarie  pendant  les 
années  1 160-1 17a  environ,  mourut  laissant  quatre  fils,  dont  l'aîné  était  en- 
core un  tout  jeune  homme  en  1 178*  et  même  en  1 18a. 

Gautier,  en  signant  comme  témoin  certains  actes,  se  nomme  seigneur  de 
Tibériade*,  châtelain  de  Saint-Omer  et  seigneur  de  Tibériade',  prince  de 
Galilée0;  et  dans  les  actes  émanés  de  lui,  il  s'intitule,  par  la  grâce  de  Dieu, 
prince  de  toute  la  Galilée'';  par  la  grâce  de  Dieu,  prince  de  Galilée  et  châte- 
lain de  Saint-Omer';  par  la  grâce  de  Dieu,  seigneur  de  Tibériade,  prince  de 
Galilée*. 

D'après  l'époque  de  sa  mort  et  le  bas  âge  de  ses  fils,  il  n'y  a  plus  lieu  d'être 
surpris  que  sa  veuve,  remariée  en  1173  au  comte  de  Tripoli,  fût  encore  en 
état  d'avoir  des  enfants,  et  qu'on  ait  remarqué  comme  une  singularité  que  dès 
lors  elle  avait  cessé  d'en  avoir. 

Eschive  avait  consenti  à  plusieurs  donations  de  son  premier  mari10,  en  1 1 6ô 
et  1 1 68,  en  faveur  de  l'Hôpital  de  Jérusalem  et  du  Saint-Sépulcre.  Après  la 
mort  de  Gautier,  elJe  fit, en  1 174 11 ,  une  nouvelle  donation  à  l'Hôpital,  en  son 
nom,  comme  dame  de  Tabarie,  et  au  nom  de  son  fils  Hugues.  Dans  cet  acte,  il 
n'est  aucunement  question  de  son  second  mari;  cependant,  selon  Guillaume  de 
Tyr",  clic  avait  épousé  Raimond  de  Tripoli  l'année  même  où  il  avait  été  chargé 


'  Guill.  Tyr.  I.  XXII, c.  iv,  p.  toa6. 
*  Cod.  diplomat.  t  I,  p.  496. 
J  Guill.  Tyr.  I.  XXI,  c.  xm;  I.  XXII, 
c.  xvi. 

'  Cod.  diplomat.  1. 1,  n"  36,  5o,  p.  3j. 
5i .  —  Cartul.  S.  Sepul.  n'  94 ,  p.  1 07. 

'  Cartul.  S.  Sepul.  n*  99,  p.  196. 

'  Cartel.  S.  Sepul.  n*  i44,  p.  167.  — 
Cad.  diplomat.  n"  67,  197,  p.  69,  961. 


'  Cartul.  S.  Sepul.  n"  1  a3 ,  1  «4 .  p.  ao6 , 
3*7. 

"  Cod.  diplomat.  n*  4 1 .  p.  àa. 

•  Cod.  diplomat.  n*  46.  p.  47. 

"  Cod.  diplomot.i.  I,  nM  4i,  46.  p.  4a. 
67. —  Carlulariam  Sancù  Sepuicri,  n*  ia4 . 
p.  «97. 

"  Cod.  diplomat.  n*  199,  p.  a4o ,  943. 
•••  Guill.  Tyr.  I.  XXI ,  c.  v. 
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do  la  régence  du  royaume  de  Jérusalem,  c'est-à-dire  en  1 1 73,  peu  après  l'a- 
vénement  de  Baudouin  IV.  Eschive  participe  aussi  à  une  donation  de  Raimond 1 
en  faveur  de  l'Hôpital  (octobre  1  (77);  et  elle  est  nommée  incidemment  dans 
un  autre  acte  du  même*  (septembre  1181). 

Tout  ce  qui  a  été  dit,  d'après  le  Lignage,  des  fils  de  Guillaume  de  Buri 
doit  s'entendre  des  fils  de  Gautier  et  d'Eschivc.  On  a  vu  que  ce  sont  absolument 
les  mêmes  noms. 

Hcgcss,  l'atné,  nommé  dans  plusieurs  actes  de  son  père  et  de  sa  mère9,  fut 
seigneur  de  Tibériade  jusqu'à  la  prise  de  cette  ville  par  Saladin.  en  1  187. 
peu  après  la  désastreuse  bataille  de  ce  nom ,  d'où  les  quatre  frères  échappèrent 
avec  leur  beau-père5,  Raimond  de  Tripoli.  Hugues  est  déjà  mentionné  dans 
un  acte  du  a8  avril  1 165*,  où  Gautier  déclare  qu'il  agit  d'après  le  consen- 
tement de  sa  femme  et  de  son  fils  Hugues.  Mais  si  Hugues  était  déjà  capable 
à  cette  époque  d'avoir  une  volonté,  comment  peut-on  dire  qu'en  1 178  et  sur- 
tout en  it8a  il  était  encore  tout  jeune?  Il  faut  rroire  que  la  mention  faite  de 
son  assentiment  à  un  acte  de  1  1 65  n'est  qu'une  formule  constatant  l'existence 
de  l'héritier  du  seigneur  de  Tabarie,  car  il  devait  avoir  alors  deux  ou  trois  ans 
au  plus. 

Hugues,  sous  le  nom  de  Hugues  de  Tibériade6,  souscrit  des  actes  de  1181 
à  1 toi.  En  1 19a,  il  commandait,  avec  Jacques  d'Avesnes,  l'arrière-garde  de 
l'armée  du  roi  Richard'',  se  rendant  d'Acre  à  Joppe. 

Il  avait  épousé  Marguerite  d'Ibelin,  sœur  utérine  de  la  reine  Isabelle*,  la- 
quelle, devenue  veuve,  se  remaria  à  Gautier,  seigneur  de  Césarée.  En  1 1 97.  il 
chercha  vainement. à  faire  épouser  la  reine  Isabelle9  à  son  frère  Raoul.  On  a  vu 
qu'il  vivait  encore  en  iao4,  puisqu'il  alla,  avec  ce  même  frère,  offrir  ses  ser- 
vices à  Baudouin ,  empereur  de  Constantinople.  Il  ne  laissa  pas  d'héritiers.  Guil- 
laume de  Tibériade10,  le  second  de  ses  frères,  fut  le  deuxième  mari  de  Marie 


'  Cod.  diplomat.  a'  170,  p.  919. 

'  Cod.  dyhmat.  n'  6 ,  p.  a83. 

1  Cod.  diptomal.  L  I.  nM  61,  46.  193, 
p.  4-j  .  '17, 9 Sa ,  4(43. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII, 
c.  xlv  ,  p.  68. 

s  Cod.  diplomat.  n*  A 1 .  p.  6a. 

*  Cod.  diplomat.  t.  I.  n"  h,  81.  178; 
p.  87.  ai 6.  a83. 


'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXVI. 
c  vu.  p.  i83. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  i.  \\\  Il . 
c  v.  p.  aaa. —  Lignage*  d'otUre-mer,  c.  xii. 
ivii,  édition  Beugnot.  (Voy.  Généalogie  drt 
Ibelin,  1"  tableau.) 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  p.  «a». 
a*3. 

"  Lignage*  rl'nutre-mtr.  c.  \\\\ .  éd.  Ileuff. 
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de  Barulh,  et  en  eut  une  fille  nommée  Eschive,  comme  on  l'a  vu  précédem- 
ment1. Marie,  devenue  veuve,  épousa  en  troisièmes  noces  Gérard  de  Ham;  ce 
qui  avait  eu  lieu  avant  iao&,  puisque,  dans  un  acte  de  décembre2  de  cette 
année,  il  est  fait  mention  d'Agnès,  fille  de  Gérard  de  Ham  et  de  Marie. 

Otte,  Hoste,  Hostius,  le  troisième  frère,  prit  parti  avec  son  frère  Raoul, 
pour  Renoard3,  seigneur  de  Nephin,  contre  Boëniond  IV,  le  borgne,  en  i  a 06. 
Il  souscrit  un  acte  de  ce  prince  en  1 196*,  et  des  actes  de  Raimond  Rupin5  et 
de  Léon  I",  roi  d'Arménie  de  1  a  1  o  à  1  a  1 5.  Sa  postérité  est  rapportée  à  l'article 
de  Guillaume  de  Buri. 

Raoul,  le  plus  jeune  des  quatre  frères,  est  ce  personnage  si  versé  dans  la 
connaissance  de»  lois,  que  Philippe  de  Mavarre*  et  Jean  d'Ibelin  mentionnent 
souvent  avec  éloge.  Il  refusa  au  roi  Aimeri7,  qui  l'en  avait  prié,  de  composer 
un  nouveau  code  de  lois,  *  parce  qu'il  ne  voulait  pas,  disait-il,  apprendre  ce 
qu'il  savait  à  des  légistes,  hommes  du  peuple,  et  les  rendre  ainsi  ses  égaux.  r> 
Peu  après,  en  1 1 97,  il  se  brouilla  avec  le  roi  à  cause  du  mariage  de  ce  prince 
avec  Isabelle,  la  reine  de  Jérusalem,  dont  il  avait  lui-même  recherché  l'al- 
liance»; mais  les  barons  du  royaume,  les  templiers  et  les  hospitaliers  avaient 
préféré  Aimeri  à  Raoul ,  parce  que  ce  dernier  ne  leur  offrait  pas,  par  ses  biens, 
assez  de  ressources  pour  la  défense  du  rovaume.  En  119$,  soupçonné  par  le 
roi  Aimeri  d'avoir,  par  vengeance,  aposté  quatre  chevaliers  allemands  pour  l'as- 
sassiner, Raoul  fut  forcé  par  le  roi9,  «sans  esgard  et  connoissance  de  court,* 
de  quitter  sa  terre  en  huit  jours.  Il  se  retira  auprès  du  comte  de  Tripoli,  Boë- 
niond, qui  lui  donna  un  fief;  mais  il  le  perdit  encore,  quitta  la  terre  sainte, 
se  rendit  à  Constanlinople,  auprès  de  Baudouin,  et  ne  revint  en  Syrie  qu'en 
1  aoâ,  après  la  mort  d'Aimeri. 

Raoul  fut  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  signe  en  cette  qualité  des 

'  Assises  de  Jérus.  t.  I,  p.  3a7-  383, 
5i5,  543.  5Vi,  65g,  570. 

'  Auittê  de  Jérus.  t.  I,  p.  ûoo.  5a3.— 
Lobb.  1. 1 .  p. &9A. —  Lathauma».  e.  oclxxxi, 
p.  187. 

■  Continuai,  de  GuiU.  de  Tyr.  I.  XXVII. 
c.  v.  p.  aaa,  as3. 

*  Attises  de  Jérvs.i.  I.  c.  cciv.  p.  3s7, 
3a8.-Continuat.deGuill.de  Tyr,  I.  XXVII. 
c.  x,  xi.  p.  s3o,  «3». 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  s4i. 

'  Cod.  dipbmat.  t.  I .  n*  87,  p.  99 .  g3. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI, 
<•.  iv,  p.  3 1/1.  (Voir  Les  Seigneurs  dArsur 
H  de  Ntpkin.) 

1  Vaisselle ,  Histoire  de  Languedoc ,  t.  H , 

i".  CCCCXCVIII. 

k  Cod.  dipfamat.  t.  I.  n"  95,  96,99, 
100,  101,  p.  99,  100,  io4.  195,107.  — 
1  Voy.  plus  haut.  p.  iho.) 
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actes1  de  i  ig4  à  1317.  11  s'appelle  toujours  Raoul  de  Tnbarie  ou  do  Tibé- 
riade,  mais  il  ne  prend  pas  le  titre  de  seigneur3,  qui  parait  ne  lui  avoir 
jamais  appartenu,  quoi  qu'en  dise  le  Lignage  d'outre-mer,  non  plus  qu'à  .ses 
frères  Guillaume  et  Otte ,  ses  aînés.  En  1219.  Raoul  se  distingua  au  siège  de 
Damiette \  où  Philippe  de  Navarre ,  jeune  encore,  conversa  plusieurs  fois  nvec 
lui.  Le  Lignage  d'outre-mer1  dit  qu'il  avait  épousé  Agnès,  fille  de  Renaud ,  sire 
de  Sagette,  et  d'Ilelvis  d'Ibelin.  Un  nouveau  chapitre*  dit  qu'Helvis,  fille  de 
Philippe  de  Naples,  épousa  le  neveu  du  seigneur  de  Tabarie,  qui  eut  des  dif- 
férends avec  le  roi  et  quitta  le  pays,  et  qu'elle  mourut  sans  héritiers.  On  pour- 
rait croire  d'abord  qu'il  s'agit  ici  de  ce  Raoul  dont  Helvis  aurait  été  la  première 
femme.  Mais  Raoul  était  (ils  et  frère ,  et  non  neveu  du  seigneur  de  Tabarie. 
Peut-être  s'agit-il,  dans  ce  chapitre  du  Lignage,  de  Raoul  d'Ysis,  ou  de  Si- 
mon, tous  deux  neveux  de  Guillaume  de  Buri,  mais  dont  nous  ne  connaissons 
pas  autrement  la  vie  el  les  actions. 

Raoul  laissa  d'Agnès6  une  fille  nommée  Eschn-e,  qui  épousa  Eudes  de 
Montbéliard,  et  lui  apporta  ses  droits  à  la  seigneurie  de  Tibériade,  comme  on 
le  verra  ci -dessous. 

Nous  remarquons  un  Guillaume,  châtelain  de  Saint-Omer1,  qui  se  rendit 
au  siège  de  Damiette  en  1  a  1  9.  Nous  ne  savons  s'il  était  de  la  famille  des  sei- 
gneurs de  Tibériade:  mais  il  est  bien  sûr  que  ce  n'était  pas  Guillaume,  le 
second  fils  de  Gautier,  que  nous  avons  vu  mort  avant  l'année  1  a 06. 

Enfin,  sans  rappeler  le  Laodicius  de  Roger  de  Hoveden,  nous  mention- 
nerons un  Foulques  de  Tibériade,  qui  souscrit,  le  a4  novembre  iaa5s.  un 
acte  de  Marie,  abbesse  deSainte-Marie-Magdelène,  à  Acre.  Mais  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'il  soit  de  la  famille,  ni  surtout  qu'il  ait  été  seigneur,  plus  que  cer- 
tains autres  personnages  que  nous  avons  déjà  remarqués  avec  cette  simple 
"qualification,  qui  paraît  simplement  désigner  leur  lieu  d'origine.] 


'  Cod.  diplomat.  a"  81 ,  \  89.  a  1  a  .  p.  87. 
s34,  s53.  —  Carlut.  S.  Sepul.  u'  iA5, 
p.  369. 

'  Il  faut  en  excepter  le  diplôme,  si  juste- 
ment su*pocl,  «lu  rwi  Aimeri  en  faveur  de  la 
commune  de  Marseille  (octobre  1 198),  où 
il  est  nommé  parmi  les  témoins  rltadulfi, 
rdomini  Tibériade.  regni  scnemdci. «  (De 
Mas-Lutrie.  Ilùt.  de  Chypre,  t.  II.  p.  oâïi 


1  Auùet deJenu.l-  I.c.  xux,  p. 5aS. 

4  Lignage*  d'outre- mer,  édition  Labbc 
c.  vu.  édit.  Beugnot,  c.  xwi. 

*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xv,  Beugoot. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  édit.  Labbe,  c.  vu  ; 
édit.  Beugnot.  c.  xvn. 

Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  xii.  p.  343. 

'  CahI.  diplomat.  1. 1.  n*  ai 3.  p.  a54. 
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Tant  il  y  a  qu'il  est  constant  que 


El  des  de  Montbéliard  [nommé  Huiles1  par  Marin  Sanudo],  fils3, 
comme  je  crois5,  de  Gautier  de  Monthéliard ,  bail  et  régent  du  royaume 
de  Cypre  [et  qui  avait  pour  neveux*  Pierre  d'Avalon  et  Gautier  de 
Dampierre],  tint  la  principauté  de  Tabario  en  l'an  la^i;  auquel 
temps  Barbaquan,  empereur  de  Perse,  estant  descendu  dans  la  terre 
sainte,  prit  sur  lui  la  ville  et  le  chasleau  de  Tabarie,  au  rapport  du 
sire  de  Joinvillo5. 

[Eudes  de  Monthéliard  fut  connétable  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  l'était 
déjà  en  1918",  lorsqu'il  prenait  part  avec  le  roi  Jean  de  Brienne  à  l'expédi- 
tion de  Damietle.  Laissé,  en  1  qû37,  gouverneur  de  la  terre  sainte  par  Jean  de 
Brienne  parlant  pour  l'Italie,  il  assista*  au  couronnement  de  la  reine  Isabelle, 
sa  fille,  en  i««j">;  et  resta  baile  du  royaume  de  Jérusalem ''  au  nom  de  Fré- 
déric Il ,  comme  il  l'avait  été  pour  Jean  de  Brienne.  II  eut  pour  successeur 
dans  cette  cliarge  10  Thomas  Calan  ou  d'Acerra ,  puis  Balian  de  Sagetlc  et  Gar- 
nier  l'Aleman",  que  Frédéric  II,  à  son  départ  de  la  terre  sainte,  en  iaao, 


1  Marin.  Sanul.l.  H!,  part.  1  i.r.i.p.j  1 1. 

'  Du  Congé  n  raison  «le  douter.  Dans  un 
chapitre  du  Lignage  d'oiitre-rner,  (c.  xi\, 
édit.  Beugn.  ).  il  est  dit  qu'Alix,  veuve  du 
cortile  Rerlol,  femme,  en  seconde»  noces.de 
rhilipF  dlhelin.  fils  de  llalia»  II.  était 
sœur  de  Gautier  de  Monthéliard  et  tante  de 
Eudes  de  Monthéliard;  ce  qui,  sons  rien 
aflii nier,  peut  faire,  il  est  vrai,  supposer  que 
Eudes  était  le  fils  de  Gautier.  Mais  une  va- 
riante d'un  autre  chapitre  (*vif  de  l'édit. 
Beugn.  )  dit  positivement  qu'Eudes  était  le 
neveu  de  Gautier.  Le  Lignage  (c.  11 .  des  Rois 
de  Cypre)  nomme  Eachive  tille  de  Gautier  de 
Monthéliard  et  de  Bourgogne  de  Chypre, 
mais  ne  fait  en  cet  endroit  aucune  mention 
d  Eudes  de  Monthéliard.  Le  cliap.  iv'  (édit. 
Beugn.)  ne  le  mentionne  pas  non  plus. 

'  CW.  diplomal.  t.  1,  p.  5a  3. 


*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xvn,  édition 
Beugnot,  variante.  —  Continuai,  de  Guill. 
de  Tyr,  I.  XXXIII,  c.  xlwiii.  p.  'toi. 

4  Join ville,  p.  99,  911.  —  Alhufaras. 
p.  573.  —  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr. 
I.  XXXIII,  c.  lu.  p.  43a.—  Lignage* 
d'oulre-mer,  c.  vu,  wn. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  iv.  p.  333. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  aïs,  p.  355. 

•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  xx,  p.  3.">8. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXII. 
p.  3% 

"  Voir  Le*  Uni*  de  Jérusalem. 

"  Voir  [,r*  Seigneur*  de  Sagetle. 
—  Assise*  deJérus.  Suceeitibililr  an  trtînt  et 
à  la  régence,  t.  H.  p.  3gg. 
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établit  ses  lieutenants,  comme  baile  du  royaume  de  Jérusalem  pour  son  fils 
Conrad.  Garnier  l'Aleman  s'étant  retiré  du  inonde  vers  i  -j3  i  ,  Eudes  de  Mnnt- 
béliard  le  remplaça,  et  quelques  années  après  (  i  a3(j),  à  la  mort  de  Balian, 
il  resta  seul  lieutenant  de  la  bailie  du  royaume  de  Jérusalem.  Dans  ses  rapports 
avec  Frédéric  II  ',  et  lors  des  débats  entre  Jean  d'Ibelin  et  Richard  Filangieri, 
il  agit  presque  toujours  de  concert  et  en  société  avec  Balian  de  Sagcltc. 

Il  souscrivit3,  comme  connétable,  plusieurs  actes  dans  les  années  ta3i- 
ta33. 

Vers  l'an  i  a3n»  lorsque  les  hommes  liges  du  royaume  de  Jérusalem  décla- 
rèrent Frédéric  II  déchu  de  lu  bailie3,  parce  que  son  fils  Conrad  était  en  Age 
de  régner,  il  fut  choisi  ou  maintenu  par  eux  comme  lieutenant  de  la  bailie. 
Mais  seul  *  il  s'opposa  à  ce  qu'on  reconnût  Alix  pour  reine  de  Jérusalem  avant 
d'avoir  de  nouveau  prévenu  Conrad. 

L'an  ia3()s,  il  se  trouva  au  nombre  des  seigneurs  qui  tentèrent  contre  Gaza 
une  attaque  infructueuse. 

Il  avait  fortifié  Tabarie",  qui  fui  cependant  prise  par  le  Soudan  d'Egypte, 
en  1247.] 

II  devint  seigneur  de  cetle  principauté  au  droit  de  sa  femme  Eschiye, 
fille  aisnée  de  Raoul  de  Tabarie,  troisiesme  fille  de  Guillaume  de 
Bures  et  de  la  princesse  Eschive,  comme  nous  apprenuons  du  Lignage 
d'outre-mer.  Mais  ce  qu'il  ajoute,  que  Raoul,  père  d'Eschive,  futaussy 
prince  de  Tabarie,  semble  estre  directement  contraire  à  ce  que  l'au- 
teur des  Assises  du  royaume  de  Hiérusalem  en  a  escrit. 

[Nous  avons  vu  que  Raoul  était  le  quatrième  lils,  non  de  Guillaume  de 
Bures,  mais  de  Gautier,  et  qu'il  ne  fut  pas  seigneur  de  Tabarie.] 

Car  [l'auteur  des  Assises],  traittant  la  question7  sçavoir  si  en  ligne 


'  Conlinuot.  de  Cnill.  de  Tyr,  i.  XXXII . 
c.  xxw,  p.  364;  I.  XXXIII, c.  vui.p.  3?4; 
c.  xxv,  p.  390;  c.  xxviii.  p.  3<>'i;  c.  mi, 
p.  398. 

*  Cod.diplomat.L  I,n"ii3,n4.  116, 
•ji4,  ai 5,  p.  lai,  139,  ni,  146,  aSâ, 
a56.—  De  Mas-Latrie  Hi$t.  de  Chypre,  t.  Il . 
p.  58,  note  1;  t.  III,  p.  636. 


1  Assîtes  de  Jérus.  t.  II,  p.  Aoo. 

*  Assises  de  Jénu.  t  II,  p.  4 00. 

'  Continuât,  de  Uuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  xnv.p.  Ai  A. 

'  Continuât,  de  Guill.  do  Tyr.  I.  XXXII. 
c.  ux,  p.  43a,  et  note  f. 

'  Assises  de  Jénu.  I.  II,  c.  xiv;  édition 
Beugnot.  t.  II.  p.  606,  407. 
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directe  la  représentation  avoil  lieu  en  ce  royaume,  paruiy  plusieurs 
exemples  qu'il  rapporte  pour  la  négative,  il  met  celuy  «le  la  dame  de 
Taharie;  laquelle  quoyque  issue  du  puisné,  fut  préférée  en  celle  prin- 
cipauté à  madame  Escliive,  parce  qu'elle  estoit  plus  âgée  qu'elle;  cet 
héritage,  qui  n'avoit  jamais  appartenu  aux  pères  de  ces  dames,  et  du- 
quel ils  n'avoienl  jamais  esté  saisis,  pour  estre  décédés  devant  leur 
mère,  estant  écheu  à  celle  dame  de  Taharie  du  chef  de  la  princesse 
Escliive  son  aveulie.  Ce  qui  semhle  d'abord  ne  pouvoir  se  rapporter 
qu'à  la  princesse  Escliive,  femme  de  Eudes  de  Monthéliard,  qui  au- 
roit  esté  préférée  en  cette  succession  à  l'une  des  deux  [autres]  Eschivc 
[ses  cousines],  l'une,  fille  de  Guillaume  fils  aisné  [ou  plutôt  deuxième 
fils]  de  Guillaume  de  Bures  [c'est-à-dire  de  Gautier];  l'autre,  fille  de 
Hosle,  second  fils  du  mesme  Guillaume, 

[C'est-à-dire  Gautier.  Hoslc  était  Je  troisième  fds.  L'alné,  Hugues,  mou- 
rut, comme  on  l'a  vu,  sans  postérité.  C'est  plus  probablement  Escliive  de  Ta- 
barie,  fille  de  Hoste,  qui  disputa  la  seigneurie  de  Tabarie  à  Escliive,  fille  de 
Raoul.  Les  deux  dames  étaient  encore  vivantes  en  i  a(i  i .] 

Mais  n'estoit  que  le  Lignage  d'outre-mer  1  dit  formellement  qu'Es- 
chive,  femme  de  Eudes,  estoit  fille  de  Raoul  de  Tabarie,  fils  de  Guil- 
laume de  Bures,  je  me  serois  plnlost  persuadé  qu'elle  auroit  esté  fille 
de  Raoul  de  Tabarie,  frère  de  Hugues,  dont  j'ay  parlé  cy-devanl,  l'un 
et  l'autre  en  fa  us  de  Gautier  de  Saint-Omer  et  de  la  princesse  Escliive, 
qui  scroicnl  décédés  du  vivant  de  leur  mère,  ayant  laissé,  de  leur 
mariage,  chacun  une  fille  du  nom  d'Eschive,  et  que  la  fille  de  Raoul 
auroit  esté  préférée  à  la  fille  de  Hugues,  à  cause  qu'elle  auroit  esté 
plus  âgée. 

[Par  cette  supposition,  Du  Cange  rentre  dans  la  vérité;  puisque  le  Raoul 
prétendu  fils  de  Guillaume  de  Rures  et  Raoul  fils  de  Gautier  ne  sont  qu'un 
seul  et  même  personnage.] 

Quoy  qu'il  en  soit  ,  Eudes  de  Monthéliard  laissa  de  son  mariage  avec 
Eschivc,  trois  filles,  sçavoir  Marie,  qui  espousa  Hugues  d'Ibclin,  donl 

1  Lignage  d'wtlrt-mer,  c.  vu.  Labl».  17,  Bcugnot,  et  variante  de  la  (in.  —  A**iu*  dt 
Jèrut.  t.  Il .  ji. 


* 
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elle  n'eut  point  d'enfans;  Jeanne,  décédée  en  jeunesse;  et  Simone, 
mariée  à 

Phi  lippes  d'Ibeliji,  connestable  de  Cypre,  fils  de  Baudouin',  sénes- 
chal  de  Cypre,  et  petit-fils  de  Jean  dlbelin,  seigneur  de  Baruth.  De 
cette  alliance  naquirent  Baudouin  d  lbelin ,  mort  jeune *  ;  Balian,  prince 
de  Tabarie;  Hugues  et  Guy,  décédés  sans  postérité;  Marie,  femme  de 
Guy,  comte  de  Japhe;  Alix,  mariée  à  Gautier  de  Bessan;  Escbive, 
femme  de  Gautier  de  Dampierre;  Helvis  et  Marguerite,  mortes  en 
jeunesse. 

Balian  d'Ibelin,  prince  de  Tabarie  et  de  Galilée,  fut  un  des  barons 
de  Cypre  qui  s'attachèrent  au  service  du  roy  Henri  H3,  contre  les 
entreprises  du  connestable  Almeric  de  Lusignan,  frère  du  roy,  et  qui 
allèrent  au-devant  de  lui  pour  le  recevoir,  lorsqu'il  rentra  en  ses  états 
l'an  i3og. 

[Nous  avons  vu  au  contraire  que  ce  prince  de  Galilée  fui  un  des  plus 
ardents  partisans  du  connétable  contre  le  roi  Henri  II .J 

Il  fut  depuis  prince  de  Tyr\  comme  on  peut  recueillir  des  Épistres 
du  pape  Jean  XXII,  la  quelle  dignité  il  possédoit  en  l'an  1 3 1 8  et 
1 33 i.Il  fut  conjoint  par  mariage  avec  Alixs,  fille  de  Hugues  III,  roy 
de  Cypre,  de  la  quelle  il  procréa  Jacqibs  d'Ibelw  ou  de  Tabarie,  du 
quel  peut  estre  issu 

Jean  de  Tabarie,  mareschal  du  royaume  de  Cypre6,  qui  estoil  à  la 
suite  de  Jacques,  roy  de  Cypre  l'an  i39&,  comme  on  recueille  d'un 
titre  du  Tbrésor  des  chartes  du  roy. 


'  f''SnaEf  d'outre- mer,  c.  vi.  p.  373. 
43 1.  édit.  I.abt>o. 

'  Voir  La  Généalogie  de  la  maison  d'Ibe- 
lin,  1"  suite. 

1  Loralsno,  De  lie' Lutign.  1. IV,  p.  aa6; 
I.V.p.470.  -  Trad.franç. t.I,p.s5i etsQK. 


'  Joann.  XXII .  pap.  1. 1 ,  Epitt.  ten.  55i , 
opud  Rayn.  ann.  1 3 1 8 .  c.  im  ;  ann.  1 33 1 . 

C.  XXI. 

1  Lignages  d'outre-mer,  e.  11.  p.  36 1. 
4  36. 

*  Tkrctor  du  roy  ;  layette  Cypre ,  lit.  V. 
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[En  1  386',  il  était  ambassadeur  du  roi  Jacques  I"  auprès  de  la  république 
de  Gènes.  Il  fut  témoin  de  plusieurs  actes  de  ce  prince,  en  i3p,i,  t3o,5, 
iSgy.  Dans  les  deux  derniers  il  prend  le  titre  de  maréchal  d'Arménie*, 
et  non  pas  do  Cypre.  On  ne  voit  point  qu'il  ail  porté  le  titre  de  prince  de  Ga- 
lilée. Il  mourut  le  au  août  i4oqs.  Son  épitaphe  porte  qu'il  était  fils  de  B»n- 

TIIÉUMI  DE  TaDAHIE.] 

L'histoire  manuscrite  des  fmerres  saintes  remarque*  que  la  ville  de 
Tatarie  fut  la  première  que  les  chrestiens  prirent  sur  les  Sarrazius 
dans  la  Syrie,  et  quelle  fui  la  première  que  ces  infidèles  reprirent  sur 
eux  [en  1 187]. 

Les  princes  de  Galilée*  avoient  cour,  coin  ou  droit  de  monnoye  et 
justice;  et  à  Tabarie  il  y  avoil  cour  de  bourgeoisie  et  justice,  comme 
aussy  au  Saphet,  qui  dépendoil  de  cette  principauté. 

[Nous  terminerons  cet  article  par  la  nomenclature  de  quelques-uns  des  offi- 
ciers supérieurs  de  la  principauté  de  Tibériade. 
Connétables  : 

Foiilqies6,  témoin  de  deux  actes  de  Gautier,  seigneur  de  Tibériade  (38  avril 
1  1 65,  avril  1 1 G8). 

N. . .  mari  d'Isabelle  de  Bcssan  7,  fdle  de  Grémon  l".  Était-ce  Bertrand  de 
Porcellct,  qui  épousa  une  Isabeau  de  Bessan? 

Maréchaux  : 

GiiLLitniE\  vers  1  iC5-i  170. 

Gaotikh  db  Flori0;  nommé  d'abord  comme  simple  baron  dans  un  accord  de 
Marseille  avec  les  Hospitaliers  (3  octobre  ia33),  il  obtint,  avant  îafii 10,  la 
dignité  de  maréchal  de  Tabarie  contre  Hélic  Charles,  qui  la  lui  disputait.  Il 
semble  que  ce  fut  à  titre  héréditaire. 


1  De  Mas-Latrie  Hi*l.  de  Chypre,  l.  Il, 
p.  4o6,  4ia,  cl  note  3;  p.  4q3,  4u8,  /i  30 , 
noie  3. 

*  De  Mas -Latrie,  Inscript,  de  Chypre, 
n*  39,  p.  5 19. 

»  Voir  plu»  loin  Le*  Maréchaux  d'Ar- 
ménie. 

'  liai,  manmer.  de*  Guerre*  toinle*. 


1  Auite*  de  lin*,  p.  55a;  édil.  Beugii. 
t.  I.  c.  ceux,  p.  619. 

•  Cud.  dipiomui.  t  1 . 11"  4 1 ,  4  6 ,  p.  4  a ,  4  8 . 

'  Lignage*  d'oHlre-mer,  1  à ,  I.  XXVII,  B. 
et  c.  mvii,  B. 

'  Cnrtul.  S.  Sepulc.  p.  397. 

'  Cad.  diplomal.  1. 1,  n*  1 16,  p.  126. 

"  Attite*  de  Jénu.  t.  Il,  p.  407. 
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Jkas  db  Flobi1,  nommé  comme  homme  lige  de  la  seigneurie  du  royaume  de 
Jérusalem,  en  iqdo  et  nS"},  souscrit,  comme  maréchal  de  Tabarie*,  des 
actes  de  1  a6a  el  i  260. 

Vicomtes  : 

Gcala  ou  Gcalox  »  est  témoin  d'un  acte  de  Guillaume  de  Buri,  seigneur  de 
Tibériade(  1  i3a).  et  d'un  acte  du  roi  Baudouin  III  (A  juillet  1  1  /j  7  ).  Ce  der- 
nier acte  n'est  pus  signé  par  le  seigneur  de  Tibériade,  quel  qu'il  fut  alors. 

Gai-tieh*  signe  plusieurs  actes  du  seigneur  Gautier,  de  1  iG5  et  1 168.] 

'  Astita  de  Jénu.  t.  Il,  c.  un.  p.  -jft6.  1  Cartul.  S.  Sepuk.  0"  74.  p.  149.  - 

—  Cod.  diplomat.  11  *  i3a,  p.  157.  Cod.  diplomat.  n*  a4,  p.  s  6. 

'  Cod.  diplomat.  n"  i4o.  i '17.  i4<j.  4  Qui.  diplomat.  n"  Ai,  46.  p.  4s,  48. 

p.  179,  188.  190.  —  Cart.S.Stpulc.n"  nZ.ti't. p.  <t->H. 
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LES  PRINCES  TITULAIRES  DE  GALILÉE. 


Les  roys  de  Cypre,  qui  Festoient  aussy  de  Hiérusalem,  après  la 
perte  de  ce  dernier  royaume,  ne  laissèrent  pas  de  conserver  en  leur 
cour  les  titres  des  principales  dignitcz  qui  y  avoient  subsisté  longtemps. 
Entre  ces  litres  imaginaires  ausquels  on  affecta  quelques  fiefs  du 
royaume  de  Cypre,  comme  j'ay  remarqué  ailleurs,  fut  celuy  de  prince 
de  Galilée  [le  plus  honorable  après  celui  de  prince  d'Antioche1  et] 
que  nous  lisons  avoir  esté  possédé  par  les  seigneurs  suivans  : 

Bokmoku  de  Lusioam,  second  fils  de  Hugues  III,  roy  de  Cypre,  s'es- 
tant  fait  religieux  de  l'ordre  des  frères  presebeurs,  et  ayant  quitté  le 
froc2,  fut  créé  par  son  père,  prince  de  Galilée;  mais  il  mourut  dans 
Tan  qu'il  fut  revestu  de  cette  dignité,  par  une  punition  exemplaire  de 
Dieu,  pour  avoir  quitté  la  condition  où  il  avoit  esté  appellé,  l'an  i  a83. 
[Selon  Et.  Lusignan*,  il  ne  mourut  que  peu  de  temps  avant  son  frère 
le  roi  Henri  IL]  Son  corps  fut  premièrement  inhumé  en  l'église  de 
Nicossie,  puis  fui  revendiqué  par  les  frères  presebeurs  qui  le  dépo- 
sèrent au  milieu  de  leur  chapitre. 

Giv  de  Lusiunan,  fils  aisné  de  Hugues  IV,  roy  de  Cypre,  fut  fait,  par 
sou  père,  prince  de  Galilée;  avec  la  quelle  dignité  il  espousa  Marie  de 
Bourbon,  fille  de  Louys  I",  duc  de  Bourbon,  et  de  Marie  de  Hainaul. 
l'an  i3a8,  comme  j'ay  remarqué  ailleurs*.  Ce  prince  décéda  du  vivant 

1  Él.  de  Lusignan .  Généalogie  dc$  prince»  ;  Èt.  de  Lusignan,  Hiitoire  de  Chypre., 

de  Galilér .  p.  ,13.  p.  »  43. 

*  Loredano. De' fle 1.  III. p.  1G7:  1  Hui.  de  Ctuittmtinapk .  I.  VIII  n*  1 1 , 

trad.  fronr.  t.  I.  p.  18O.  p.  jCc». 
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de  son  père,  avant  l'an  1.3^7,  en  laquelle  année  sa  veuve  se  remaria 
avec  Robert  de  Tarente,  empereur  de  Constanlinople.  Il  laissa  de  son 
mariage  avec  cette  princesse  un  fils  unique,  sçavoir, 

Hugues  de  Lt  sig.uk,  prince  de  Galilée,  qui  fut  exclus  de  la  succes- 
sion du  royaume  de  Cypre  par  le  roy  Pierre,  son  oncle,  sous  prétexte 
que  la  représentation  en  ligne  directe  n'avoit  point  de  lieu  en  ce 
royaume.  H  mourut  sans  postérité  vers  l'an  1 38G .  avant  Marie  de  Bour- 
bon, sa  mère. 

[Longtemps  avant  sa  mort,  dès  l'un  i3fn,  le  titre  de  prince  de  Galilée1 
avait  été  donné  par  le  roi  Pierre  I"  à  son  frère  Jeas,  auquel  en  i336,  il 
confia  le  gouvernement  du  royaume.] 

Je»:*  de  Brie,  qui  avoit  esté  éleu  lieutenant  général  du  royaume 
de  Cypre  après  la  mort  du  roy  Pierre  II,  fut  élevé,  par  le  roy  Jacques 
son  successeur,  à  la  dignité  de  prince  de  Galilée,  et  non  d'Antiocbe, 
comme  escrit  le  chevalier  Lorcdan*,  incontinent  après  le  décez  de 
Hugues;  avec  laquelle  dignité,  et  celle  de  turcoplier  du  royaume,  il 
se  trouve  nommé  en  la  procuration  du  roy  Jacques*,  de  l'an  1895. 
pour  traiter  d'alliance  et  de  confédération  avec  le  roy  Charles  VI. 

H rmu  de  Lish;y\:s,  (ils  du  roy  Jacques  1er,  fut  fait  prince  de  Galilée 
par  sou  père  :  après  la  mort  duquel,  voyant  qu'il  n'avoit  aucune  part 
au  gouvernement  sous  le  roy  Jean  son  frère,  il  se  retira  mécontent  en 
Italie,  l'an  iun\  avec  Hugues  de  Lusignan,  éleu  archevesque  de 
Cypre,  son  autre  frère.  Depuis,  estant  de  retour,  le  roy  le  fil  son  lieu- 
tenant général1  et  luy  donna  la  conduite  de  ses  trouppes  contre  les 


'  Lorednno.  I.  VI,  p.  345;  trad.  franç. 
I.  I ,  |».  38 1  ;  I.  VII ,  p.  383  ;  trad.  franç.  1. 1 . 
p.  4ao,  4a  1. 

*  Lorednno,  I.  IX.  p.  5i6;  trad.  franç. 
t.  II.  p.  101. 1 10. 

1  Titres  du  Trésor,  Layette,  Cypre,  tit.  7. 


—  De  Mas- Latrie ,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  398,  4oo,  4a8. 

'  Loredano,  De'  Ile  iMt/ptam,  I.  IX. — 
//»«/.  de  Chypre,  p.  543. 

*  Loredano,  De'  Ht  Lutignani,  p.  547; 
trad.  franç.  t.  II,  p.  t4t. 
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Turcs,  qui  estaient  entrez  en  Cypre;  et  en  estant  venu  aux  mains  avec 
eux,  il  perdit  la  bataille  [de  Chierokitia]  en  laquelle  il  fut  tué  elle  roy 
fait  prisonnier,  l'an  iftaB.  ou  l'année  suivante  [le  7  juillet  i/iaGj. 

POSTÉRITÉ  DK  HENRY  DE  Ll'SKïi 


pru.ee  de  «alil-.  .e^eur  Je  U.I.JI!--  et  de  Ch.tr.  .1,1  IW^ta 
Cit.*  W..  m,  .le  !«,«..  «nrtedt  Tripol^ 

Cm  m*  (on  <!auiin«]  ni  Lruesn  ,  dit  («rarû, 
•  tint  kunj  Irjartv  ii<  la  nrvtir  CtMfiuttr, 
(ut  m*Jm.li'<4>  Jm)um  U  Imiûtd  ,  «lui  lij  iniri.*]»»  (<•••*  Iums 
Il  «pou»*  Il  ë  taie  ,  fiant?  de  Si  raie  , 
%*var  de  Paul  £»ppc,  crartdul  de  Itiénislem. 

|  I   


Pa.uerM  m  L.*k...  , 
wigorur  de  rliiiuedoplue  el  de  Simie . 
«-.pause  Iiabeuu.  fille  Je  Jeun  Prrri  Kal.ncr.  romle  de  Japlie. 


Puant  i  n«  Lraoi  n ,  J  , 

l.iniw ,  •Ma  à  Vrnt»r  l'ai,  liti .  «n*lf  a  «m  frère 

l«  biro,  owfiwuci  «ar  w«  a;e«l .  «u  jnu«e»iie.iieel  «If  " 


rmmUr  le.  bien,  owfimjuci  uirmii  a;e«l .  «u  jnu«e»ne.iieel  <lr  I.imîn 

ri  mourut  »%<■  de  itiigt-fcuil  un».  Il  n.wuw  l.uoe. 

«(KM»'  :  f\t  Mur  de  Jua  de  Vernj  ;  fill*  do  lUIia»  de  ï\t\m. 


)  (  .  )_  „  

lt<t>,                                                            PlUU  .\«TI>I«I                            JtO.  J»QtU  ■»  I.IIMII  .  L,  ••••>••! 

mL<tk.«..                 Puiurru,  religieui  dv  l'ordre  r>p" 

ctpua»'  Marie .                Himilm,  di'i  frrret  l'rrtfa* un ,  IViu>m>f: •  >j 

(Ile                priionnier,      Tur»«.  noionW  K.Ih'iiii»  di>  S  .iMia 

Jio.  rn  vjd  Doai  de  rrlip.io  ,  Muni 

rcliffieBi  ouli-ur 

,1-IW.Ie.  de  l'Hianin-  drCrpre.  " 


suite  m 


fil.  puUuej-* 

r.  ,  V 


«.  PulMffU  m  IriMi.,  ,  <    llii'imm.                  i    I  <• 

ont  eu  France  l'an  i'Sjv  ,  rlutinine  dr  Paphe.  mwir»n: 

pu»  alla.  Rouir,  où  .1  mourut.  .te  »';.».■ 
i  la  «..u-  du  canlinalComaro. 


Ksi.      Lusignan.  6>W«/.  rfw  /wiWr*  <f>  Gnlilre,  fol.  53.— TuudYau  fj«?ni<ol.  à  la  suite  de  Chorvgmffin. 


Digitized  by  Google 


LES  PRINCES  TITULAIRES  DE  GALILÉE.  *67 

Son  corps  fut  porté  à  Nicosie,  et  inhumé  en  l'église  des  frères  prê- 
cheurs. 

De  lui  procéda  la  postérité  qui  est  remarquée  en  la  table  qui  suit  : 
NCE  TITULAIRE  DE  GALILEE. 
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LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


LES  SEIGNEURS  DE  TORON. 


Hugues  de  Smvt-Omer,  prince  de  Tabarie1,  pour  garantir  ses  limites 
dos  courses  continuelles  des  ennemis  [et  ménager  à  ses  troupes  un  lieu 
de  refuge  et  un  point  d'appui  dans  les  attaques  contre  Tyr,  éloigné  de 
Tabarie  d'environ  trente  milles],  fit  bâtir  [à  10  milles  de  Tyr]  un  fort 
château  au  lieu  nommé  l'ancien  Tibenin,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Toron,  parce  qu'il  fut  élevé  sur  une  haute  montagne  et  pointue.  11 
estoit  assis  en  égale  distance  des  villes  de  Tyr  et  de  Paneas  ou  Belinas. 
en  la  tribu  d'Aser,  entre  la  mer  et  le  mont  Liban,  dans  un  agréable 
pays,  planté -d'arbres  et  de  vignes,  et  propre  pour  l'agriculture.  Après 
le  décès  de  Hugues,  arrivé  en  l'an  1 107, 

[Peu  de  temps  après  la  fondation  du  Toron,  par  suite  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  dans  un  combat  de  cavalerie  avec  ceux  de  Damas,] 

HiiMFRov.  [Humphoi  ou  IIrnfrrd ]  I"  du  nom  -,  surnommé  le  Vieil  ou 
l'Anrien,  obtint  [du  roi  Baudouin  1er]  ce  chasteau,  à  la  faveur  duquel  il 
se  rendit  maistre  de  tout  le  pays  qui  est  depuis  le  mont  Liban,  jusqu'à 
la  ville  de  Tyr,  qui  estoit  sous  l'obéissance  des  Sarrazins  et  des  Turcs. 
Je  n'ay  rien  remarqué  de  la  famille  d'Hutnfroy  dans  les  écrivains  des 
guerres  d'oulre-mer,  qui,  entre  les  seigneurs  et  les  gentilshommes  qui 
se  trouvèrent  à  la  première  entreprise  de  la  terre  sainte,  ne  font  men- 
tion que  de  deux  de  ce  nom,  qui  estoient  à  la  suite  de  Bol'inond*,  sa- 
voir Humfroy  de  Montcayeux  Monte  Srabioso),  gentilhomme  de  la 
Pouille,  et  Humfroy,  fils  de  Raoul;  estant  incertain  le  quel  des  deux 
posséda  Toron.  Il  n'est  pas  aussi  constant  si  c'est  cet  Humfroy,  ou  son  fils. 

'  Willelinu»  Tyr.  I.  XI.  c  v.  —  Joc.  de  '  Willelmus  Tyr.  I.  XIII.  c.  xui. 

Vitri;.™  I  l  e.  xuu.  5  Raid.  Tyr.  CAro».  Oumm.  Orderic  Vital. 
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Himkrot,  IIe  du  nom,  dit  le  Jeune',  qui  fut  fait  connétable  do  Hié- 
rusalem par  le  roy  Baudouin  III,  Guillaume  de  Tyr  ne  n'accordant  pas 
avec  soy-mesme  sur  ce  sujet.  Car  en  cest  endroit  il  attribue  cette  di- 
gnité au  Jeune5,  conformément  au  Lignage  d'outre-mer;  et  ailleurs  il 
la  donne  à  Huinfroy  le  Vieil3,  ce  qui  est  plus  probable',  comme  on 
peut  recueillir  de  ce  que  le  mesme  auteur  raconte  en  divers  lieux,  et 
particulièrement  en  ecllui  où  il  marque  que  le  jeune  Humfroy  décéda 
du  vivant  de  son  père5,  et  que  Toron  et  Paneas  échurent  an  troisième 
Humfroy,  de  la  succession  de  son  ayeul  paternel,  qui  décéda0  d  une 
blessure  qu'il  reçut  en  un  combat  contre  les  infidèles,  le  vingl  et 
unième  jour  d'avril  l'an  1 1  78.  Je  crois  pareillement  qu'il  faut  rappor- 
ter au  premier  Humfroy1  le  mariage  qu'il  dit  avoir  esté  fait,  deux  ans 
auparavant,  entre  Humfroy  de  Toron,  connectable  de  Hiérusalem,  et 
Philippe,  fille  de  Raymond,  prince  d'Antiochc,  qui  avoil  esté  répudiée 
par  Androniqud  Comnène,  laquelle  décéda  incontinent  après  :  veu 
qu'ailleurs  il  dit  que  le  jeune  Humfroy,  (ils  de  l'ancien*,  eut  pour 
femme  Esliennelte,  fille  de  Philippes,  prince  de  Naples;  laquelle  ayant 
survécu  [àj  son  mary,  espousa  en  secondes  noces  Miles  de  Plancy. 
gentilhomme  champenois,  séneschal  de  Hiérusalem  ;  et  eu  troisièmes. 
Renaud  de  Cbastillon,  prince  d'Antioche.  D'où  se  tire  cette  induction, 
qu'il  faut  attribuer  ce  que  Guillaume  de  Tyr  raconte  des  belles  actions 
d'Humfroy  de  Toron,  connestable  de  Hiérusalem9,  au  premier  Hum- 
froy '*. 

Les  auteurs  ne  parlent  point  de  son  premier  mariage,  duquel  il  eut 

'  W  illelmus  Tyr.  I.  XVII,  c.  m*.  '  Willelmus  Tyr.  I.  XXI,  c.  i»n. 

•  Willelmus  Tyr.  I.  XIII,  c.  nu.  -  Li-  '  Willelmus  Tyr.  I.  XXI,  c.  un.  -  Du 

ffruige  d'outre-mer,  c.  uii.n'  n5.  Ctinge.  Famil.  Auguêlol.  Hytimt.it.  190,191. 

»  Willelmus  Tyr.  I.  XXII ,  c.  v.  *  Willelmus  Tyr.  I.  XXI,  c.  iv. 

'  Cet  Ilumfroi  le  Jeune  est  le  même  qui,  *  Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  ixvi;  1.  XVII. 

plus  tard,  fut  appelé  Humfroi  kVieiu:  (Voir  c.  1,  x,  xiv,  xv,  xvii,  xxi;  I.  XIX,  c.  xii; 

notre  addition  ci-après.)  I.  XX,  c.  vin.  xxvm;  I.  XXI.  r.  m.  mt. 

'  Ce  nouvel  Hurafroi  le  Jeune,  mort  avant  xxvu. 

son  père,  est  le  fils  du  connétable.  {Voir  ci-  "  C'est-a-dirc  au  second.  Il  y  n  évidem- 

après. )  ment  quatre  Humfroi. 
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le  jeune  llumfroy;  mais  il  est  probable  qu'elle  estoit  (sic)  fille  de  Re- 
nier de  Brus,  seigneur  de  Paneas  ou  de  Belinas,  d'autant  qu'il  succéda 
à  Renier  en  cette  principauté,  et  la  posséda  comme  à  luy  éclieue  de 
succession,  ainsv  qu'il  est  remarqué  par  Guillaume  de  Tvr'.  Ce  qui  est 
constant  est  que  le  jeune  llumfroy,  qui  estoit  né  du  premier  mariage 
de  son  père,  laissa  deux  enfans  de  sa  femme  Stéphanie2  ou  Ëstien- 
uelle,  sravoir  llumfroy  III,  et  Isabelle,  femme  de  Rupin  de  la  Mon- 
tagne, prince  d'Arménie. 

[Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  concilier  les  contradictions  de  Guillaume  de  Tyr  : 
c'est  d'admettre,  d'après  son  récit  même  et  les  divers  actes  où  se  voit  le  nom 
d'Homfroi  de  Toron,  quatre  générations  de  ces  Humfroi,  au  lieu  des  trois  que 
présente  le  Lignage  d'outre-mer5. 

i°  Humfroi,  seigneur  de  Toron  depuis  i  107,  possédait  presque  tout  le 
pays  depuis  le  Liban  jusqu'aux  faubourgs  de  Tyr*,  au  moment  de  la  reddition 
de  cette  ville  aux  chrétiens,  en  1 1  o/i.  Il  fut  le  père  de  Hunifroi,  dit  le  Jeune, 
qui  fut  ensuite  connétable.  Ce  premier  Humfroi  souscrit  un  acte  du  roi  Bau- 
douin 11,  de  l'an  1  128*,  et  peut-être  aussi  un  acte  de  Foulques6,  de  1  1 36. 

•Ï  Kn  1  1 3 7 ,  après  la  mort  de  Pons,  comte  de  Tripoli,  le  roi  Foulques, 
délibérant  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire7,  admit  à  son  conseil,  avec  d'autres  per- 
sonnages notables,  Humfroi  de  Toron,  encore  jeune  homme:  tiro  et  iiimium 
adolescent.  Ce  jeune  homme  était  probablement  le  fils  du  personnage  impor- 
tun! qui  avait  facilité  aux  chrétiens  la  conquête  de  Tyr.  Il  venait  de  succéder  au 
titre  de  son  père,  mort  récemment,  si  c'est  ce  dernier  qui  avait  souscrit  l'acte 
de  m 36.  Humfroi,  le  fils  ou  le  jeune,  assista  avec  tous  les  grands  person- 
nages du  royaume  à  l'assemblée  générale  d'Acre  \  tenue  en  1 1  h  fi.  Vers  1  1  A», 
lors  des  démêlés  de  Baudouin  III  avec  sa  mère  Mélissende,  ce  prince  le  nomma 
connétable'  (constabuLirius  retint),  dignité  que  Humfroi  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  en  1 178.  Attiré  par  sa  renommée  de  bravoure,  Saladin  vint  le  trouver, 


'  Windows  Tyr.  I.  XVIII,  c.xu;l.  XXII, 

r.  XXVIII. 

*  Lignage  d'onlre-tftr,  c.  xiii.  xxv. 

'  Ugnngc  d'mtre-mer,  c.  xm,  édition 
Lablic;  f.  xv,  xxv.  (Mil  Beognot. 

*  Guill.  de  Tyr.  I.  XIll.c.xiii. 


•  Cariul.  S.  Sejmlc.  n*  -44,  p.  8«. 

•  Cod.  diphmal.  1. 1.  n*  17,  p.  18.  676. 
'  Guill.  de  Tyr.  I.  XIV,  c.xxvi. 

•  Guill.  de  Tvr,  I.  XVII,  c.  1.  —  Gttta 
Ludov.  Mil,  5,'i8. 

'  Guill.  de  Tvr.  I.  XVII,  cuv. 
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«lit-on1,  pour  recevoir  de  lui  l'ordre  de  la  chevalerie;  faveur  que  ne  lui  refus» 
pas  Uumfroi  de  Toron.  On  a  vu  le  même  fait  attribué  à  Hugues  de  Tabarie. 
C'est  ce  même  Uumfroi,  le  connétable,  qui  épousa  Philippe,  fille  4c  Raimond 
d'Anliocbe. 

3°  Uumfroi  11  avait  eu  un  fds  mort  avant  lui;  parmi  les  nombreux  diplômes 
qu'il  signe  comme  témoin,  de  î  i  65  à  i  i  78 ,  il  en  est  trois  qui  font  mention 
de  ce  lils,  nommé  comme  lui  Humfroi,  et  surnommé  le  Jeune,  tandis  que  le 
père  était  devenu  Uumfroi  le  Vieux  ou  l'Ancien.  Par  un  acte  du  6  octobre  1 1  072, 
Humfroi ,  le  connétable,  fuit  don  aux  Hospitaliers  de  Jérusalem  de  la  moitié  du 
château  de  Panéas,  avec  le  consentement  de  son  fils  Humfroi  et  de  ses  filles. 
Dans  deux  actes  des  rois  Baudouin  III  et  Amauri,  1  160  26  juillet3,  et  1 164, 
16  juillet*,  le  fils  signe  comme  témoin  avec  son  père.  11  avait  épousé  Esléfé- 
nie.  Il  mourut  avant  1173,  puisque  en  cette  année  le  roi  Baudouin  IV  fil 
épouser  sa  veuve  à  Miles  de  Plancy 5,  mort  avant  son  père.  Ce  troisième  Hum- 
froi ne  porta  jamais  le  titre  de  seigneur  de  Toron;  c'est  là  probablement  ce 
qui  a  causé  l'erreur  de  Guillaume  de  Tyr  et  des  généalogistes,  auteurs  du 
Lignage  d'outre-mer,  puisqu'il  n'y  eut  en  effet  que  trois  seigneurs  de  Toron 
nom  de  Humfroi  :  le  père  du  connétable,  le  connétable  et  son  petit-fds,  qui  lui 
succéda  immédiatement  en  1 1 78.  ] 

Humfroi,  IIIe  [ou  plutôt  IV*]  du  nom*,  fui  seigneur  de  Toron  el  de 
Bcliuas  après  le  décès  de  son  ayeul.  Guy  de  Lusignan,  roy  de  Hiéru- 
salem  [secondé  par  Renaud  de  ClnUillon,  troisième  mari  de  sa  mère 
Esléfénie,]  lui  fit  espouser  Isabelle,  mal  nommée  Mclissende  par  Roger 
de  Hoveden7,  sœur  de  sa  femme,  et  seconde  fille  d'Amaury,  roy  de 
Hiérutaleui,  et  de  Marie  Comnène.  Les  conventions  en  furent  arrestées 
au  mois  d'octobre*,  Tan  1 180,  en  la  ville  de  Hiérusalem;  mais  il  ne 
l'espousa  que  quatre  ans  après,  à  cause  du  bas  âge  de  la  princesse. 


1  llitt.  I litres.  Rongant,  p.  11 5a. — 
Chron.  Gaill. deNang.ann.  117a. —  Paoli, 
Cad.  diplmnat.  1. 1,  p.  h  7  6.  —  Vcrtol,  //«- 
loirt  de  l'ordre  dt  Mahht ,  t.  I.  p.  190. 
(Voir  pins  haut,  p.  45o,  Le*  Seigneurs  de 
Tabarie.) 

•  Cod.diphmt.  1.1,  n*  36,  p.  36- 


'  Qtrt.  S.  Sepulc.  n"  54 ,  p.  106. 

'  Cari.  S.  Sepulc.  n*  1  hh  ,  p.  267. 

•  Guill.de  Tyr,  I.  XXI.  c.  iv. 

•  Wuïcluiu*  Tyr.  I.  XXH,  c.  v. 
'  HoVte<l.  p.  5i5,  679. 

'  Willclmus  Tyr.  I.  XXII,  c.  v.  -  //«/. 
Hitrot.  p.  1170. 
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[Ce  prince  était  faible  d'esprit  comme  de  corps.  A  la  mort  de  Baudouin  V, 
en  t  186,  apprenant  «pie  les  barons  songeaient  a  le  faire  roi  avec  sa  femme 
Isabelle',  il  s'échappa,  vint  à  Jérusalem,  et  fit  hommage  à  la  reine  Sibylle  et 
au  roi  Gui  de  Lusignan.] 

Cependant  la  reyne  Sibylle*  estant  décedée  sans  en  fans,  l'an  1 190. 
et  la  succession  du  royaume  devant  tomber  à  Isabelle,  Conrad,  mar- 
quis de  Montferrat  et  seigneur  de  Tyr,  poussé  d'ambition  de  régner, 
lit  tant  par  présens  el  par  promesses,  que  les  barons  du  royaume  per- 
suadèrent à  la  princesse  de  demander  la  dissolution  de  son  mariage, 
sous  le  prétexte  du  défaut  de  consentement,  et  d'espouser  ensuite  le 
marquis.  Les  barons  se  laissèrent  aisément  emporter'  dans  la  croyance 
qu'ils  avoienl  qu'Humfroy  n'estoit  pas  capable,  a  cause  de  sa  jeunesse 
et  du  peu  d'expérience  qu'il  avoit,  de  porter  le  fais  du  gouvernement, 
dont  le  marquis,  qui  avoit  rendu  des  preuves  de  sa  valeur  en  diverses 
occasions,  s'aquileroit  beaucoup  mieux.  Isabelle,  ayant  esté  ainsi  per- 
suadée4, fit  appeler  en  jugement  son  mary,  et  produisit  des  tesmoins  de 
la  violence  dont  l'on  avoit  usé  envers  elle,  pour  l'obliger  à  l'espouser. 
Les  tesmoins  furent  Payen  de  Cayphas,  Balissant  mary  de  sa  mère,  et 
Renaud,  prince  de  Sidon  ou  de  Sagetle.  L'arcbevesqiic  de  Tyr  et  un 
autre  évesque  de  la  terre  sainte,  juges  nommez  par  le  patriarche  de 
Hiérusalem,  qui  estoit  d'intelligence  avec  Conrad,  ayant  donné  leur  ju- 
gement de  dissolution,  le  marquis',  assisté  de  Henry,  comte  de  Cham- 
pagne et  des  autres  barons  de  l'armée,  enleva  la  princesse,  et  ensuite 
levesqoe  de  Beauvais  les  maria  publiquement. 

Humfroy  fut  fait  prisonnier  par  les  infidèles*  [à  la  défaite  de  Tibé- 
riade,]  au  rapport  d'un  ancien  auteur,  et  recouvra  la  liberté  après  la 


'  Continuât,  de  Giuïl.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
r.  xvm,  \ix. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XXII.  c.  hviii.- 
Alberic.  citui.  1 191.  —  Hoved.  p.  679.  — 
//«/.  Ilierot.  p.  1170.  1170.  —  Getta  In- 
nocent. III,  1.  XVI.  ejmt.  i5i.  —  Jac.  de 
Vitriaco.  I.  I.  c.  c.  (  Voir  plu*  haut  Le» 
Roi»  itr  Jrrwuttem.  ) 


*  Ancienne  cnqiieste  au  Cartvl.  de  Cka»- 
pngnr. 

'  Rod.  de  Dicrto.  nnn.  1 190,  p.  657. — 
llitt.  I lieras,  p.  1171-1171. 

•  Enqueste  de  lann.  iai3  ou  Carlul.  de 
ChamfMffne. 

4  llirt.  Ilierot.  p.  1 156.  -  Continuai,  de 
Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII.  c.  iuv.  p.  66. 
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prise  de  Grahc  par  Saladin.  Il  fut  aussi  un  des  barons  du  royaume  de 
Hiérusalem1  qui  vinrent  offrir  leur  service  à  Richard,  roy  d'Angleterre, 
lorsqu'il  faisoit  la  guerre  en  Cypre.  11  avoit  eschangé  dès  l'an  ii8os. 
Toron,  [le  Ch«Ueau-\euf]  et  Belinas  avec  le  roy  Guy5,  sous  certaines 
conditions;  mais  Toron  vint  incontinent  après  en  la  puissance  de  Sala- 
din', ensuite  de  la  deflaite  de  Guy,  l'an  i  187.  11  mourut  sans  enfans 
l'an  1 1981,  et  eut  pour  successeur,  [mais  non  pas  immédiat,] 

Philippes  de  Movtkort.  seigneur  de  Tyr\  qui  se  qualifia  seigneur  de 
Toron.au  droit  de  sa  femme  iM.uut.  dame  de  Toron,  qui  estoit  lille 
de  Raymond-Rupin,  prince  d'Antioche.  et  petite-fille  de  Raymond 
d'Antioche  et  d'Alix,  qui  estoit  fille  de  Rupin  d'Arménie  et  d'Isabelle, 
sœur  du  dernier  Huinfroy  de  Toron. 

[(le  fut  en  vertu  de  son  litre  de  nièce  de  Hunfroi  le  Jeune  qu'Alix  réclama 
de  l'empereur  Frédéric  II,  alors  à  Acre,  la  restitution  du  château  de  Toron, 
et  l'obtint  après  «voir  prouvé  son  bon  droit  (avril  1  aaji).  Le  roi  Guy  de  Lusi- 
gnan  et  sa  femme  Sibylle  avaient  confirmé  l'accord  intervenu  entre  le  roi  Bau- 
douin IV  et  Hunfroi  le  Jeune.  Il  avait  été  stipulé  que  le  comte  Joscelin  d'Édesse 
serait  mis  en  possession  de  Toron  et  de  Chàleuuneuf  avec  leurs  dépendances, 
ainsi  que  de  M  a  ion  et  de  plusieurs  autres  rasaux:  mais  que,  s'il  arrivait  qu'un 
jugement  de  la  cour  du  royaume  retirât  Toron  et  Glinteauneuf  à  Joscelin. 
celui-ci  aurait  en  fief  à  titre  perpétuel,  non-seulement  Maron  et  les  casuux 
qui  en  dépendaient ,  mais  encore  tout  ce  que  Hunfroi  aurait  reçu  en  échange 
de  Toron.  Après  la  mort  de  Joscelin,  sa  lille  aînée.  Béatrix,  mariée  au  comte 
Olhou  de  Henneherg,  vendit,  comme  on  l'a  vu,  aux  chevaliers  Tcutoniques 
le  château  du  roi,  probablement  le  même  que  Chûlcauncuf,  et  Guillaume  de 
l'Amandelée,  mari  de  la  seconde  fille  de  Joscelin,  engagea  à  des  créanciers  lu 

'  Hoved.  p.  69 1 .  —  Uenediel.  Petroburg.  1  Juc.  de  Vilr.  I.  I.  c.  \cw.  —  Sonut. 

t.  II.  p.  rtû8.  —  Hùt.  de  Fronce,  t.  XVII.  I.  III.  part.  10  .  c.  vin. 

p.  ;'n8.  a.  '  Hovedeii,  p.  789. 

1  WillelmusTyr.  I.  XXII.  c.  v.  -  Lignage  d'outre-mer,  c.  \n   xiii.  xv, 

'  Ceci  est  une  inadvertance  de  Du  Cauge.  xxiv,  x_xv,  — Aitiir*  de  Jérut.  p.  5G*.  — 

rar.  à  la  date  indiquée  par  lui.  céuiit  Bau-  Vinceut  Bcllov.  I.  XXXII.  c.  xxix.  (  Voir 

(loiiio  IV  oui  était  roi  de  Jérusalem.  Ut  Seigneur»  de  Tyr.  ) 

Go 
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pari  d«*  succession  qui  revenait  a  sa  femme.  En  janvier  îsiG,  Frédéric  II  et 
Isabelle  de  Brienne  confirmèrent  aux  chevaliers  la  possession  de  toutes  les 
terres  de  Joscelin,  aussi  bien  de  celles  qui  relevaient  du  domaine  royal  que 
de  celles  qui  étaient  encore  occupées  par  les  Sarrasins;  mais  peu  après  les 
chevaliers  investirent  Jacques  de  l'Amandelée,  lîls  de  la  seconde  fille  de  Jos- 
celin, de  la  portion  qui  lui  menait  du  chef  de  sa  mère,  à  la  condition  qu'il 
leur  rembourserait  la  somme  qu'ils  avaient  avancée  pour  dégager  cet  héritage. 
Il  est  probable  que  Jacques  ne  put  remplir  cet  engagement,  car  en  i  a  s  y  les 
Tcutoniqucs  étaient  maîtres  de  toutes  les  terres  qui  avaient  appartenu  à  Jos- 
celin d'Edesse,  sauf  de  Toron,  resté  jusqu'alors  entre  les  mains  des  infidèles, 
et  donl  le  château  avait  été  détruit  en  1  9  i  q  par  Coradin '.  Néanmoins  les 
Tcutoniques,  pour  constater  leur  droit,  le  nommaient  le  Toron  des  chevalier», 
Turo  militum'2.  Toron  ayant  été  rendu  aux  chrétiens  en  vertu  du  traité  conclu 
avec  Malck-Kamel,  IcsTeutoniqucs  demandèrent  à  en  être  mis  en  possession: 
mais  Frédéric  II  adjugea  celle  place  à  Alix.  Toutefois,  comme  il  devait  un  dé- 
dommagement aux  chevaliers,  il  leur  donna  en  fief  une  rente  de  7,000  bc- 
sants  à  percevoir  sur  le  port  d'Acre,  celle  rente  étant  précisément  celle  que 
llunfroi  le  Jeune,  dans  l'accord  primitif,  avait  reçue  en  échange  de  Toron.  Les 
actes  qui  nous  révèlent  les  péripéties  de  celle  affaire  Irès-embrouillée  3  ne 
parlent  pas  du  mari  d'Alix,  laquelle  parait  avoir  agi  alors  comme  entièrement 
libre  de  ses  actions.  Kilo  étail  probablement  déjà  veuve  et  avancée  en  âge. 
Nous  ignorons  à  quelle  époque  elle  transmit  la  seigneurie  de  Toron  à  sa  petite- 
lille  Marie.] 

De  son  mariage  avec  Marie,  il  eul  Jean,  Huml'roy,  Alix  et  Kléonore 
de  Montfort. 

[Philippe  de  Montfort  avait  eu  de  sa  première  femme*,  Éléonorc,  fille  du 
comte  d'Auxerre,  Pierre  de  (lourtcnai,  un  lils  nommé  Philippe,  qui  lui  suc- 
céda dans  ses  fiefs  de  France5,  et  deux  filles,  Kléonore  et  Jeanne,  qui  ne  sont 


'  Continu!.  <le  Giiill.  do  Tyr.  I.  XXXII. 
r.  x.  p.  33g. 

'  Olivier  le  Scolusliqoe.  npud  Kckard. 
Corp.  hitl.  med.  mi,  t.  Il ,  col.  1 ."lo.l. 

1  Huillard-Rréltolies.  Hiëtor.  êiphmmt. 
Frederiei  lec.  t.  11.  p.  53 1  .  53<».  fiyi.  et 


I.  III.  p.  1  •*.'»,  d'npivs  le  c«rtiil«ire  de»  Ten- 
Innicpies  mi\  archives  de  Berlin. 

'  Lignage  d'oulre-mer,  t.  xn.  Labb.  1*, 
B.  —  Le  P.  Anselme, Hist.génèal.etcknnol. 
t.  I.  p.  /178;  t.  VI,  p.  79-80. 

'  Pooli,  Cor/,  diplomat.  t.  I,  p.  53». 
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point  nommées  por  le  Lignage  d'oulrc-uier.  De  sa  seconde  femme,  Marie  d'An- 
lioche,  il  laissa  Jean  et  Humfroi,  ou  Auffroi,  dont  il  a  été  question  plus  liaul  '. 
et  deux  Filles,  Aalis,  ou  Alix,  et  Helvis. 

Ses  actes ,  comme  seigneur  de  Tyr,  seront  rappelés  ci-après.  Nous  mention- 
nerons seulement  sa  présence,  en  qualité  de  seigneur  de  Toron,  à  l'assemblé»' 
convoquée  dans  Acre,  par  Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  en  février  luâo*. 
et  nous  observerons  que  sa  mort  est  fort  mal  placée  par  Seb.  Paoli,  avanl 
janvier  îafio5,  malgré  un  diplôme  de  son  fils  Jean,  à  cette  date,  qui  le  men- 
tionne comme  défunt.  On  voit  en  effet,  en  tu64',  Philippe  assiégé  dans  Tyr 
par  les  Vénitiens.  Kn  i  268,  avril,  il  supplie  saint  Louis5  d'accorder  a  son  fils 
aîné  Philippe  les  fiefs  qu'il  tenait  du  roi  dans  l'Albigeois,  le  Narbonnuis  et  le 
Carcassor,  e!  des  lettres  du  roi,  de  lafiS0,  décembre,  annoncent  qu'il  a  reçu 
à  l'hommage  lige  Philippe,  le  fils  aîné  du  seigneur  de  Tyr,  qui  reste  son  homme 
lige  pour  une  portion  de  ces  terres.  Paoli  cite  ces  deux  pièces  à  l'appui  de  son 
opinion.  Dans  la  première  il  suppose  la  date  fausse;  dans  la  seconde  il  la  lit 
mal;  elle  porte  en  effet  :  Anno  milletimo  ducentesimo  sexaflesimo  octaeo,  mente 
decembri.  Paoli  a  placé  la  virgule  avant  octavo,  et  interprète  ainsi  :  L'an  1 960,. 
8  du  mois  de  décembre.  Mais  ainsi  la  phrase  ne  serait  pas  latine.  Enfin  Phi- 
lippe de  Montforl  cède  un  casai  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  par  un  acte  de  juil- 
let 1360/.  C'est  celle  donation  qui  est  confirmée  par  un  acte  de  son  fils,  de 
janvier  1360,  postérieur  à  la  mort  de  son  père.  Paoli  suppose  en  consé- 
quence que  l'acte  précédent  est  de  1  2  59  \  Mais  la  date  de  1 369  y  est  écrite  en 
toutes  lettres.  Ainsi  il  passe  sous  silence  le  fait  qui  se  rapporte  à  l'an  ia6i, 
date  qui  est  donnée  par  plusieurs  historiens;  et  il  suppose  des  erreurs  de  dale 
dans  trois  diplômes.  Ne  serait-il  pas  plus  simple  d'admettre  que,  dans  le  di- 
plôme seul  de  janvier  1  a 60  9,  la  date  est  erronée,  et  qu'au  lieu  de  dues  cens  et 
soixante,  il  faut  lire  dues  cens  et  setante,  comme  dans  un  autre  diplôme,  où  ce 
même  Jean  confirme  aux  Hospitaliers  un  don  de  sa  bisaïeule  Alix?  Ce  serait 


'  Voir,  ci -dessus,  Les  Seigneurs  de  Ba- 
nttk,  p.  936. 

'  Assises  de  Jcrusal.  Labb.  p.  56 1-062; 
Bfin»n.  l.  Il,  c.  un,  p.  3Û6. 

1  Paoli,  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  i39, 
p.  168, 529, 53 1 . 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 


c.  iv,  p.  447.  —  De  Ma»-Lalrie.  t.  II. 
p.  74  et  oot.  1. 
1  Pooh,p.  53o. 

*  Paoli,  p.  53o-53i. 

'  Paoli,  t.  I,n*  a«4,  p.  266-867. 

*  Paoli,  p.  168-170. 

'  Paoli,  n*  i5o,  p.  19t. 
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donc  dans  les  derniers  mois  de  l'an  1369  que  l'on  pourrait  fixer  l'époque  très- 
probahle  de  la  morl  de  Philippe  de  Montfort.] 

Jba>  df.  Mojitfort,  seigneur  de  Tyr,  fils  aisné  [des  enfants  du  second 
lit]  de  Philippe,  se  fit  appeler,  du  vivant  de  sou  père1,  seigneur  de 
Toron,  comme  on  voit  en  des  lettres  de  l'an  1268  [celles  mêmes  qui 
ont  été  données  par  Paoli  dans  ses  notes.]  Il  espuusa  Marguerite1,  sœur 
de  Hugues,  roy  de  Cypre. 

[Nous  avons  vu  qu'en  janvier  ta^o*  il  confirma  aux  Hospitaliers  de  Jéru- 
salem des  concessions  de  son  père  et  de  sa  bisaïeule  Alix.  En  1 173,  les  Véni- 
tiens l'ayant  empêché  de  séjourner  à  Acre',  il  se  retira  à  Nazareth.  puisàTvr. 
Il  mourut  en  1  ri 8 3  ■*»  la  même  année  que  son  frère  Humfroi.] 


A.  (înlland.  Du  Franc. Meu,  p.  160. — 
De  Defos.  Du  comté  de  Cattrei,  p.  97. 

'  Cad.  diplotmt.  t.  I.  p.  53o.  —  Li- 
gnage d'outre-mer,  édition  Labb,  c.  111,  xu. 
xiii :  édition  Beugnot.  h.  <5,  ai,  s5.  — 


De  Mas-Lotri.\  llittoire  de  Utyprr,  t.  11. 
p.  73  et  note  3. 

1  Cad.  diptomat.  t.  I,  p.  170-nji. 

'  Continuât,  etc.  I .  XX X I Y .  e .  x  v  11 1 .  p.  h 6/1 . 

*  Sanut.  I.  III.  part.  u.c.  xix .  p.  a-ïtj. 
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Raymond,  comte  de  Saint  Gilles',  ou  de  Tolose,  après  avoir  pris  la 
ville  de  Torlose  sur  les  Sarrazins,  appliqua  ses  soins  à  leur  donner  la 
chasse  et  à  étendre  ses  limites.  Pour  y  parvenir  il  prit  résolution  d'as- 
siéger la  ville  de  Tripoly;  ce  qu'il  (il.  Mais,  comme  il  vit  qu'il  lui  estoit 
presque  impossible  d'en  venir  a  bout  ,  à  cause  des  secours  continuels 
que  les  habitants  recevoient  de  ceux  de  Babylone,  d'Ascalon,  de  Sy- 
don  et  de  Tyr,  il  changea  le  siège  en  blocus,  et  fit  élever  à  deux  lieues 
de  la  place  une  forteresse,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  M<mt  Pèlerin. 
pouf  incommoder  les  habitants  de  Tripoly,  et  pour  servir  de  retraite 
aux  siens  lorsqu'ils  feroient  des  courses. 

Phaccrol  Mclic1,  fils  de  Guemarre,  estoit  pour  lors  seigneur  de  Tri- 
poli. Ce  fut  durant  ce  temps  là  que  Raymond  bastit  une  esglise  en 
l'honneur  de  Saint-Ruf5,  et  qu'il  la  dota  de  revenus  dans  la  contrée  de 
Tripoly;  laquelle  il  soumit  à  l'abbaye  de  Saint-Ruf  en  Dauphiné. 

[Raimond  du  Saint-Gilles  était  considéré  comme  le  chef  des  croisés  pen- 
dant le  voyage  à  Jérusalem,  princepi  milicie  chriitiane  in  Jcrosolimitono  itinere%,  et 
comme  le  premier  prince  des  chrétiens  établis  en  Syrie,  chrùtiane  militie  ex- 
cellentitsimu»  princeps  m  parlilnu  Syrie*. 

On  a  parlé  ci-dessus ft  de  la  donation,  peut-être  contestable,  qu'il  lit  en 
1 1  o3  ou  1 1  oh  de  la  moitié  de  la  ville  de  Giblet  à  l'abbaye  de  Saint-Victor 
de  Marseille.  Vers  ce  temps  il  donna  à  l'église  du  Saint-Sépulcre1  une  .maison 


'  Albert.  Aqoensis.  1.  IX,  c.  mu.  — 
—  Willelmua  Tyr.  I.  X ,  c  mvii.  —  Ann. 
Comn.  I.  XI.  —  Alex.  p.  33o.  —  Willebr. 
Ab  Oldenlorg,  tu  ilmere.  p.  un, 

'  Elmactn.  ann.  Hegir.  Ag5. 

'  Sammarth.  in  abbat.  S.  Ruffi,  n.  3. 


*  Atiwn  de  Jénu.  t.  II,  édit.  Beugnot; 
Charte»,  n*  i,  p.  679. 

*  CarhU.  S.  Sepnic.  n'  ijt.  p.  180-181. 

*  Voir  Le*  Seigneur*  de  Giblet,  p.  317. 

1  Cartul.  S.  Sepule.  n*  91,  p.  180- 
•  83. 


A78  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

située  sur  le  Mont-Pèlerin,  une  église  de  Saint-Georges  dans  les  montagnes 
des  environs,  enfin  l'église  qui  serait  la  première  de  Tripoli  après  la  cathé- 
drale, quand  Dieu  aurait  donné  aux  chrétiens  la  possession  de  cette  ville.  Celte 
donation  fut  confirmée  par  son  successeur,  Guillaume  Jourdain,  en  t  106,  et 
enfin  par  Raimond  II,  arrière-petit-fils  du  comte  de  Sainl-Gilles.  D'autres 
donations1  de  ce  seigneur,  faites  à  des  époques  incertaines,  en  faveur  du  Saint- 
Sépulcre  et  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  furent  également  confirmées  par  ses 
successeurs.] 

Raymond  estant  décédé  en  ce  chastcau*  [du  Moul-Pèlerin],  le  der- 
nier jour  de  février,  l'an  1  io5  , 

Guillaume  Jourdain  ,  comte  de  Cerdagne ,  son  neveu J,  et  tils  de  «1 
sœur,  lui  succéda,  en  vertu  de  sa  dernière  disposition,  en  la  seigneurie 
de  Tortose  et  du  Mont  Pèlerin. 

[H  prend  comme  lui  le  titre  de  chrittiaiw  militia  duelor*,  dans  un  acte  du 
îî9  août  1 1 06,  où  il  confirme  les  donations  faites  par  son  prédécesseur  à  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre.  J 

Il  estoit  tils  de  Guillaume  Raymond,  comte  de  Cerdagne,  et  de  la 
fille  de  Pons  III,  comte  de  Tolose,  sœur  de  Raymond,  comte  de  Saint 
Gilles,  que  quelques  écrivains  espagnols5  nomment  Adalatde,  la  faisant 
fille  de  Pierre  Raymond,  comte  de  Bèses0,  [ou  plutôt  comte  de  Car- 
cassonne,  vicomte  de  Bézicrs;]  cependant 


'  Cartul.  S.  Sepulc.  n"  93,  94,  97. 
p.  t85,  18C.  190.  —  Cod.  diptùtnat.  t.  I. 
n"  7.  9.  1 1.  18.  p.  7,  9,  1 1,  19. 

*  Albcrtus  Aqucnsis,  I.  IX,  c.  util  — 
r'uleber.  I.  II.  c.  xxix,  xxxvm. —  Willdcnu» 
Tyr.  I.  XI ,  c.  11.  —  Mit.  llieroi.  ann.  1 t  o5, 
p.  606. —  Geita  Franc,  c.  uv. — Anna  Coran. 
I.  XI,  p.  339.  —  Calel.  I.  Il,  Hi$t.  de  Tôt. 

1  Albcrtus  Aqueosi».  I.  IX.  c.  l. —  Fnl- 
cher.  I.  Il ,  c.  xxu.  —  Cette  Franc,  c.  irr. 
—  YVillelmusTyr.  I.  XI  ,e.  u. —  Hist.  Hierot. 
«nn.  1  io5.—  Ann  Comn.  I.  XI .  p.  33a. 

*  Cartul.  S.  Sepute.  n*  91,  p.  189. 


•  Surit,  in  M.  ann.  »io3. 

•  Surita,  cité  en  note  par  Du  Congé,  ne 
dit  rien  de  fa  femme  de  Guillaume  Raimond . 
mère  de  Guillaume  Jourdain  ;  cette  dame , 
nommée  Adélaïde,  ou  Saneia,  n'était  pas 
fille  de  Pons  III.  Sur  ses  rapports  de  parenté 
avec  Raimond  de  Saint-Gille*.  on  peut  con- 
sulter l'Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  II. 
note  07,  p.  599-600.  On  y  voit  que  Guil- 
laume Jourdain,  quoique  qualilié  toujours 
neveu  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  ne  l'était 
cependant .  comme  on  dit.  qu  à  la  mode  de 
Bretagne. 
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Bertrand,  comte  de  Tolose',  fils  naturel  de  Raymond,  comte  de 
Saint  Gilles,  ayant  levé  plusieurs  trouppes  dans  ses  terres ,  accompagné 
d'une  flotte  considérable  de  Génois,  partit  de  France  en  Caresme. 
l'an  1 109,  et  arriva  en  la  terre  sainte,  où  d'abord  il  eut  à  démesler 
avec  Guillaume  Jourdain  touchant  la  seigneurie  de  Tortose  et  du  Mont 
Pèlerin,  qu'il  pretendoit  lui  appartenir,  comme  héritier  de  son  père. 
Ce  différent  n'empescha  pas  qu'il  ne  formast  le  siège  devant  la  ville  de 
Tripoly,  avec  le  secours  des  Génois  et  de  Baudouin  I",  roy  de  Hiérusa- 
lem;  laquelle  lui  fut  enfin  rendue  le  dixième  jour  de  juin  de  la  mesme 
année,  et  en  fit  hommage3  au  roy,  qui  la  lui  avoit  accordée.  [Il  fut 
donc  en  réalité  le  premier  comte  de  Tripoli.]  Durant  ce  siège,  il  y  eut 
plusieurs  propositions  d'accommodement,  par  les  seigneurs  François, 
entre  les  deux  princes;  et  enfin5  le  traité  fut  conclu  entre  eux,  par  le- 
quel il  fut  convenu  que  Bertrand  entreroit  en  la  possession  du  Mont 
Pèlerin  et  de  Tortose,  et  que  le  comte  de  Cerdagne  posséderait  Arcas 
et  les  autres  places  qu'il  avoit  prises.  Il  retira  aussi  de  Tancrède  celles 
qui  avaient  appartenu  au  comte  de  Saint  Gilles,  son  père,  et  dont  il 
s'estoit  emparé.  Mais,  incontinent  après4,  il  survint  quelque  division 
entre  les  familles  de  Bertrand  et  de  Guillaume  Jourdain,  où,  le  dernier 
estant  accouru,  il  y  reçut  un  coup  de  flesche,  dont  il  mourut.  Ce  qui 
fait  voir  l'erreur  de  Surita*,  qui  rapporte  sa  mort  à  l'an  1  io3;  et  de 
ceux*  qui  ont  écrit  qu'il  mourut  au  siège  d'Iluesca,  l'an  1096, 

[Guillaume  Jourdain,  ainsi  que  Raimond  de  Saint-Gilles,  est  nommé  par 
Pons  et  Kaimond  11,  comme  comte  de  Tripoli7,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre 
n'ait  possédé  cette  ville ,  j 


1  Alberto»  Aquerwis,  I.  XI,  c.  111 ,  iv.— 
Hitt.  Uierot.  p.  608 ,  oqd.  1108.  —  Ful- 
chor.  I.  Il,  (î.xMvnt.  xi.xliii. —  Will.  Tyr. 
I.  U.c.  «.  x. 

*  Albert»»  Aquensi»,  1.  XI ,  c.  x*.  —  Will. 
Tyr.  XI.  I,  c.  x. —  Chron.  Orient,  p.  81. — 
Hùu  de*  Calypke»,  de  Walier,  p.  3o6.  — 
Cod.  diplomai.  t  I.  4o8-4*7. 


'  Albertus  AquenswJ.Xl.r.  i„. 
4  Albertns  Aquenri»,  1.  XI ,  c.  xv. —  Ful- 
cher.  I.  II ,  c.  xxxix. 

*  Surita,  indic.  aon.  1  io3.  p.  44, 
'  Andr.  Bosch. 

'  Cod.  diphmat.  I.  I,  n"  9,  11,  18, 
p.  9,  1 1,  18.  —  Caml.  S.  Sepulc.  n"  «j3 , 
97,  p.  t85,  190. 
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Après  son  décez,  le  comte  Bertrand  devint  maistre  d'Arcas,  et  de 
toutes  les  places  qui  avoient  esté  possédées  par  le  comte  de  Cerdagne. 

[Entre  autres  donations  qu'il  fit  à  des  établissements  religieux,  nous  rcmar- 
ijiierons  celle-ci.  qui  est  du  r  décembre  nu,  ou  peut-être  du  3o  no- 
vembre uin1.  Il  rend  à  l'église  du  Saint-Sépulcre  située  au  Mont-Pèlerin 
trois  casaux  qu'il  lui  avait  déjà  donnés  autrefois  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Guillaume  Jourdain,  son  cousin,  et  qu'il  avait  depuis  repris  et  réunis  à  son 
domaine. 

Kn  reconnaissance  de  cette  générosité,  le  prieur  de  l'église  donne  au  comte 
un  bon  cheval  et  un  excellent  mulet.] 

Il  mourut3  en  l'année  que  le  siège  de  la  ville  de  Tyr  fut  levé,  c'est 
ii  dire  en  l'an  i  1 1 1  ou  1 1 1  a. 

Quelques  auteurs  ont  douté  s'il  fut  fils  légitime  ou  naturel  du  comte 
de  Saint  Gilles,  veu  qu'il  lui  succéda  en  tous  ses  estats  tant  de  Fiance 
que  d'outre-uier,  et  que  daus  son  testament  qu'il  fit  au  Mont  Pèlerin . 
il  ne  parle  d'aucun  autre  de  ses  héritiers  que  de  Bertrand.  Mais5  Or- 
deric1, Guihert  et  Guillaume  de  Malmcsbury  disent  formellement  qu'il 
estoit  né  d'une  concubine,  et  que  le  comte  de  Saint  Gilles,  son  père, 
le  choisit  pour  son  héritier,  quod  in  aliquantis  patrissarei.  parce  qu'il 
avoit  beaucoup  de  rapport  à  son  humeur,  à  son  esprit  et  à  son  incli- 
nation. Le  dernier  ajoute  qu'il  lui  fit  espouser  une  dame  de  Lom hardie, 
nièce  de  la  fameuse  comtesse  Mathilde,  et  qu'il  en  eut  Pons,  qui  lui 
succéda  au  comté  de  Tripoly.  Ce  que  Catel»  et  quelques  autres  qui 
l'ont  Miivy  ont  mal  conçu,  ayant  inventé  qu'il  avoit  espousé  une  Ma- 
thilde, nience  de  Maruse.  Orderic"  dit  qu'il  espousa  Hele  ouAlix,  fille 
de  Kudes  Ier,  duc  de  Bourgogne,  de  la  quelle  il  eut  Pons,  et  que.  cette 
dame  se  remaria,  après  le  décez  de  son  mai  y.  avec  Guillaume  Talevas. 


'  Cartul.  S.  Sejtvlc .  n"  98 ,  p.  192-196. 

•  Ann.Cont.  I.  XIV.  p.  4a8.-  Willdini» 
Tyr.  I.  Il,  r.  x\u,  xviu. 

3  Orderic.  I.  XIII,  p.  897.  —  Willelni. 
Maltnob.1.  IV.  p.  i3s.  i53.  -  Guibeil. 

I.  Il  .  C.  XVIII. 


%  Orderic  ne  dil  rieu  de  In  naissance .  lé- 
gitime ou  non .  du  comte  Bertrand. 

5  Calel .  en  YHiitoire  det  eonitc*  de  Tolote , 
p.  i53.  —  Lablic.  en  ses  tableaux  généa- 
logique*. 

'  Orderic.  /«*>.  til. 
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corale  de  Pontieu.  Catel1  a  rapporté  le  contrat  de  son  mariage,  qui 
est  de  Tan  1095,  passé  en  présence  du  comte  de  Tolose,  son  père; 
d'où  il  s'est  persuadé  que  cette  dame,  qu'il  espousa  alors,  se  nommoit 
Electe.  Mais  le  môme  titre,  inséré  aux  preuves  de  l'histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  d'André  du  Chesne1,  fait  assez  voir  que  le  mot  d'eketa  n'y 
signifie  autre  chose  que  promue  (pacta),  son  nom  y  estant  seulement 
designé  par  la  lettre  A .  c'est  à  dire  Alix.  La  date  de  ce  mariage  me 
fait  croire  que 

Posa,  qui  lui  succéda  au  comté  de  Tripoly  n'en estoit pas  issu,  mais 
du  premier,  d'autant  qu'au  temps  du  décès  de  son  père  il  auroil  esté 
trop  jeune  pour  se  marier  avec  la  veuve  de  Tancrôde,  et  pour  agir 
comme  il  fit;  l'histoire  faisant  foy  qu'il  entra  aussy  tost  dans  le  manie- 
ment des  affaires.  Elle  est  pleine  des  actions  de  ce  prince',  que  je  passe , 
me  contentant  de  remarquer  qu'il  fut  tué  en  un  combat  contre  ceux  de 
Damas,  qui  estoienl  venus  faire  des  courses  dans  ses  terres,  ayant  esté 
abandonné  méchamment  par  les  Su  riens  qui  habitoienl  les  montagnes 
de  Liban ,  vers  l'an  11 36.  Il  espousa4  Cécile,  veuve  de  Tancrède ,  prince 
d'Antioche,  à  la  persuasion  de  ce  prince,  qui,  estant  au  lit  malade,  et 
voyant  à  ses  costez  sa  femme  et  Pons,  qui  promettait  beaucoup  à  ce 
temps  là,  crut  qu'il  devoit  les  convier  de  se  marier  ensemble  après  sa 
mort,  pour  le  bien  et  l'utilité  de  la  terre  sainte.  11  laissa  de  cette 
alliance  le  comte  Raymond  qui  suit. 

Raymomd,  11e  du  nom5,  succéda  à  son  père  au  comté  de  Tripoly  et  ven- 
gea généreusement  sa  mort,  ayant  défait  les  Suriens  et  les  ayant  punis 


'  Catel ,  «m  l'ff istoire  de*  comte  de  Tolon , 
p.  i5a. 

'  And.  du  Chesne ,  Hùt.  de*  duc*  de  B<mr- 
Ifnfpte ,  Preuves .  p.  87. 

'  Albertus  Aquensis.  I.  XII,  c.  xix. — 
Fukher.  I.  III,  c.  xi,  tnn,  xui,  u.  — 
Hitt.  Hierot.  non.  11  «9,  p.  616. —  Will. 
Tyr.  I.  XI.  e.  xix;  I.  KM,  c.  vit,  h,  xvi, 


xu;  I.  XIV,  c.  v.  xxiii.—  ^4 wi.  Cornu t  !,  XIV, 
p.  038. 

'  Albertus  Aquensis ,  I.  XII,  c.  xix.  — 
Wiltelmus  Tyr.  I.  XI,  c.  xviii;  I.  XIV,  c.  vi; 
I.  XXI,  c.  v.  —  Malmesbur.  I.  IV,  p.  i53. 
—  Continuât.  Aimoin.  I.  V,  c.  l;  e.  nix, 
édit.  i567,  in-8'. 

•  WilMmusTyr.l.XlV.c.  uni. 
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par  divers  supplices.  Au  mesme  temps'  le  sultan  Sanguin,  ayant  appris 
la  deflaite  de  Pons,  vint  dans  le  comté  de  Tripoly,  et  y  assiégea  le 
chasteau  de  Montferrand.  Mais  comme  le  comte  le  poursuivoit,  après 
luy  avoir  fait  lever  le  siège,  il  fut  fait  prisonnier  par  luy 2  dans  un  com- 
bat dans  lequel  il  se  vit  engagé,  et  où  se  trouvèrent  aussy  le  roy  de  Hié- 
rusalem  cl  le  prince  Raymond  d'Antioche,  qui  estoient  venus  à  son 
secours.  Ensuite  de  cette  déliai  te,  Sanguin  remit  le  siège  devant  la 
place,  dans  laquelle  le  roy  et  le  prince  s'estoient  enfermez,  et  la  pressa 
de  près.  Enfin,  sur  l  avis  qu'il  eut  de  l'arrivée  d'un  grand  secoure  et  de 
l'approche  de  Jean  Coinnène  avec  une  puissante  armée,  il  trailta  avec 
les  assiégez,  dont  la  principale  condition  fut  qu'ils  lui  remetteroient  (sic ) 
la  place  entre  les  mains,  et  que  lui  il  mclteroit  le  comte  en  liberté.  H 
se  trouva  ensuite3  au  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  de  Bclinas,  dite  en 
latin  Paîtras;  et  quelque  temps  après  il  fut  tué  par  les  Assassins*, 
comme  il  rentrait  dans  Tripoly,  vers  l'an  i  toa.  H  avoil  espousé  Odiarte 
«m  Hodierne*.  lille  de  Baudouin  II,  roy  de  Hiérusalem,  et  laissa  de 
cette  alliance  Raymond0,  comte  de  Tripoly,  et  Melissende',  qui  fut 
accordée  en  mariage  à  l'empereur  Manuel;  mais  elle  ne  l'espousa  pas. 
('.innamus8  s'est  mespris,  écrivant  que  ce  fut  à  cause  qu'elle  n'estoit  pas 
issue  de  légitime  mariage.  Elle  mourut'  sans  avoir  esté  mariée. 

Raymond,  III''  du  nom  |0,  surnommé  leJewie,  comte  de  Tripoly,  avoit  à 
peine  atteint  l'âge  de  douze  ans  lorsque  son  père  mourut.  Il  lut  fait  pri- 
sonnier11  avec  plusieurs  autres  qui  estoient  venus  pour  faire  lever  le  siège 
mis  devant  Harenc  par  Moradiu,  au  mois  d'aoust  l'an  i  tf>5;  et  aprez 


'  Willelnius  Tyr.  1.  XIV.  <•.  \xv. 

XIVIII. 

'  La  construction  de  celle  phrase  la  rend 
obscure.  C'esl  le  comte  de  Tripoli  qui  fui  fail 
prisonnier  par  Sanguin. 

"  Willelnius  Tyr.  I.  XV,  e.  i\ ,  x. 

'  Willelnius Tvr.l. XVII. c. \vi.  xvn.xn. 

1  WilMinui  Tyr.  I.  XII.  c.  iv;  I.  XVII, 
c.  ux;  I.XXi.  c.  v. 


'  VVillelmusTyr.l.  XVII,  c.  xu. 

'  Willelnius  Tyr.  I.  XVIII,  c.  ni.  xxxi. 

'  Cinnaïuus,  I.  IV,  p.  297. 

'  Lignage  d'outre-mfr,  c.  v,  vu. 
Wïllelmus  Tyr.  I.  XVII.  c.  six. 

"  Willeliuu*  Tyr.  I.  XIX  .  c.  1*.—  Cinua- 
raus.  p.  a34.  —  Bongars,  p.  îiS-i.  — 
Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  3o.  p.  3oo,.  n*  ôi. 
p.  b-i. 
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huit  ans'  de  captivité,  pendant  les  quels  il  souffrit  beaucoup,  il  fut  mis 
en  liberté,  moyennant  une  rançon  de  80,000  besans  d'or;  et.  inconti- 
nent après,  le  roy  Amaury  estant  décédé  l'an  1 17.3*,  il  fut  éleu  bail 
et  récent  du  royaume,  et  tuteur  du  jeune  Baudouin  IV.  En  la  quelle 
année  il  espousa  Escbive,  veuve  de  Gautier,  prince  de  Galilée  et  de 
Tabarie,  au  droit  de  laquelle  il  posséda  cette  principauté.  Il  eut  de 
grands  démeslez5  et  de  fascheuses  querelles  avec  Guy  de  Luziguan, 
comte  de  Japhe,  qui  causèrent  par  leurs  suites  funestes  la  ruine  pres- 
que entière  de  In  terre  sainte  et  relevèrent  le  cœur  des  Sarrazins.  Gar 
Guy*  ayant  esté  fait  roy  après  Baudouin  IV,  don!  la  mort  est  imputée 
par  quelques  auteurs  au  comte  de  Tripoly.  il  conçut  un  tel  dépit  de  ce 
qu'il  lui  avoit  esté  préféré1,  que  dans  la  bataille  que  les  cbresliens 
eurent  contre  Saladin,  sous  la  conduite  de  ce  roy.  qui  v  fut  fait  pri- 
sonnier, il  prit  lascbemcnt  la  fuite,  et  exposa  tontes  les  foires  de  cet 
estai  à  la  boucherie  de  ce  sultan,  qui  sceut  bien  s'en  prévaloir  dans  la 
suite,  pour  satisfaire  à  sa  vengeance  particulière0.  Mais  il  ne  jouit  pas 
longtemps  du  fruit  de  sa  trahison  :  car  comme  il  retournoit  en  la  ville 
de  Tripoly,  dans  le  dessein  de  la  livrer  entre  les  mains  de  Saladin, 
suivant  les  traitez  qui  estoient  entre  eux.  il  fut  trouvé  mort  quinze 
jours  après  celte  deftaitc,  l'an  1 187. 

Quelques  auteurs7  disent  qu'on  trouva  après  sa  mort  des  marques 
de  la  circoncision,  qu'il  avoit  receue  depuis  peu. 


'  Willdinus  Tyr.  I.  XX .  c.  xxx. 

*  Willdm».  Tyr.  I.  XXI.  c.  >.—  Math. 
Paru.  ann.  1 1 84.  p.  98.  -  Continuât.  de 
Guill.  de  Tyr.  I.  XX1II.ci.it,  vi. 

*  WiUdmiu  Tyr.  I.  XXII,  c.  m. 
'  Voir  Lee  Roye  de  Hiêruerdem. 

*  Jarolms  de  Vitrinco,  I.  I,  c.  maki. 
\cxiv,  xcx\.  —  Sanut.  I.  ill ,  part.  9  . 
c.  ix.—  Hoveden,  p.  636.  —  Radulph.  de 
Dioeto,  pages  6/10,  64s.  —  Math.  Paris, 
ann.  1188,  p.  io3.  —  Vincent.  Bctlov. 
Speail.  kisi.  I  XXX,  c.  n.111.  —  GuiU.  de 
Nang.  Chron.  anu.  1 187,  p.  84 ,  écht.  de  Gé- 


raud.  —  Contin.  I.  XXIII.  c.  ixtv.  xxm.  xui. 

'  Selon  Goggesliale  (  Citron.  Terne  bkncUr 
apud  Marleu.  Ampliu.  coll.  t.  V,  col.  55  a- 
556  ),  la  réconciliation  dn  comte  de  Tripoli 
avec  Gui  de  Lusign.in,  avant  la  bataille*  de 
Tibériade,  avait  été*  sincère,  et  s»  conduite 
dans  la  bataille  fut  à  l'abri  de  tout  reproche. 
Vaiseette  (f/wf.  de  Languedoc,  t.  (I.  p.  457- 
46o  et  p.  646-648)  et,  d'après  lui.  L'Art  de 
vérifier  le*  datée  (Comtes  de  Tripoli),  ont 
adopte"  lo  récit  de  Coggesbale. 

'  Monach.  S.  Mariani .  p.  90.  —  Sanut. 
I.  lit.  part.  9.  c.  i\. 
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D'autres  escrivent  qu'il  mourut  après  avoir  perdu  l'esprit1,  et  sans 
recevoir  les  derniers  sacremens.  Alberic4  [et  Coggeshale]  tasche[nt] 
de  l'exempter  du  blasme  de  cette  trahison;  d'autres  tiennent*  qu'il  fut 
empoisonné,  ou  qu'il  mourut  de  desplaisir  d'une  perte  si  signalée  que 
la  terre  sainte  souffroit  par  cette  delFaite,  Tant  y  a  qu'il  mourut  sans 
enfans.  Il  se  voit  un  sceau  de  ce  prince4  attaché  à  des  lettres  de  Tan  1181. 
par  le»  quelles  il  fait  quelques  donations  à  Ëlize,  damoisellc  de  chambre 
de  la  comtesse  Escliive,  sa  femme,  qui  représente,  d'un  costé  un  che- 
valier descendant  d'un  rocher,  et  tenant  un  élendart  baissé  avec  cette 
inscription  :  RAYMVNDVS  COMES  TRIPOLITANVS;  et,  de 
l'autre,  une  ville  fermée  avec  cette  légende  :  Et  h*c  sua  civitas  Tri- 
polis  5. 

[La  ville  de  Tripoli0  fui  assiégée  en  1 1 98  par  Saladin,  qui  leva  le  siège  peu 
après.  | 

Raymond,  fils  de  Boëmond  IIP,  prince  d'Antioche,  succéda  au  comte 
Raymond,  non  comme  son  plus  proche  parent,  comme  veut  le  moine  de 
Saint  Marion  d'Auxerre  8,  mais  en  vertu  de  la  dernière  disposition  de 
ce  comte,  qui  le  fil  son  héritier  universel  en  tous  ses  biens9,  à  cause 


'  Malb.  Paris,  ad.  de  Dicelo. 

'  Alberic.  onn.  1187. —  Voir  la  note 
précédente. 

1  Expedii.  Atial.  Frider.  I,  p.  49.  — 
Continuât,  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  XXIII , 
c.  X1YII. 

'  Cartel,  de  Monoïque.  —  Cad.  diphmat. 
t.  I,  n°  4,  p.  q83. 

s  D.  Vniswtte  (Hist.  génèr.  de  Im>({ui><I. 
t.  11,  Preuves,  col.  697  )el,  après  lut,  L'Art 
de  vérifier  le* date*  (Comtes  de  Tripoli). ont 
décrit  un  sceau  semblable,  mais  appartenant 
à  Raitnond  II.  à  la  suite  d'un  acte  de  jan- 
vier a  45.  Ce  seigneur  est  Uaimond  1".  Dan» 
L'Aride  vérifier  le*  date*,  qui  n'a  pas  compté 
Raimood  de  Saint-Gilles  parmi  les  comtes 


de  Tripoli,  ce  sceau  n'était  pas  particulier  à 
ce  prince.  Séb.  Paoli ,  à  la  suite  de  l'acte  de 
1 181  ,dil  qu'à  ce  diplôme  était  joint  le  sceau 
ordinaire  des  comtes  de  Tripoli;  et  la  repré- 
sentation qu'il  en  donne  (t.  1.  pl.  9',  n*  u3)  w 
rapporte  à  la  description  de  Du  Caoge. 
quoique  ce  sceau  appartienne  à  un  diplôme 
de  l'an  1 1 63 .  n*  38,  p.  ho.  \œ  nom  y  est 
écrit lUtiiDXDi s .  etla  légende  Et  iiec  sda  ,  etc. 
On  n'y  voit  point  la  trace  du  roeber  dont 
parle  Du  Cange. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  \XIV, 

C.  XI ,  p.  I  10-190. 

'  Marin.  Sonul.  I.  III.  part,  g.c  i\. 
'  Monach.  S.  Mariani,  p.  90. 
'  Lignage  d'outre-mer,  c  iv,  v. 
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qu'il  l'avoit  tenu  sur  les  fonts  de  baptesme,  pourveu  qu'ils  ne  vinssent  à 
estre  réclamez  par  les  comtes  de  Tolose;  au  quel  cas,  il  seroit  tenu  de  les 
restituer.  Depuis,  le  prince  Boëmond  111  traita  avec  son  fils  Raymond 
et  l'institua  son  héritier  en  la  principauté  d'Antioclie  et  ses  dépendan- 
ces, à  condition  qu'il  abandonneroit  le  comté  de  Tripoly  à  Boëmond 
son  frère  puisné,  qui  prit  ensuite  le  titre  de  comte  de  Tripoly.  Roj*er 
d'Hoveden1  dit  que  la  femme  du  comte  Raymond  III,  voyant  son  mary 
décédé,  mit  la  ville  de  Tripoly  au  pouvoir  de  Raymond,  prince  d'An- 
tioche, qui  en  donna  après  le  gouvernement  à  son  fils  Joscelin.  Mais 
cet  auteur  se  mesprend  premièrement  au  nom  de  Raymond,  qu'il 
donne  au  prince  d'Antioche,  qui  se  nommoit  Boëmond;  en  second  lieu 
en  celui  de  Joscelin,  qui  n'est  reconnu  par  aucun  auteur. 

Bobmond  IV,  fils  puisné  de  Boëmond  III,  prince  d'Antioche,  fut  non 
seulement  comte  de  Tripoly,  mais  encore  prince  d'Antioche,  comme 
j'ay  remarqué  parlant  de  ces  princes.  Guillaume  de  Ncubourg1  dit  que 
de  son  temps  le  comté  de  Tripoly  eut  quelque  relasche,  et  ne  fut  pas 
si  fort  inquiété  par  les  Turcs.  Il  eut  pour  successeur5  en  ces  deux 
estats  son  fils 

Boëmond  V,  prince  d'Antioche  et  comte  de  Tripoly4,  qui  fui  père 

de 

Boëmond  VI,  sous  le  quel  les  Sarrazins  se  rendirent  maistres  de  la 
principauté  d'Antioche.  Il  mourut  le  i  ie jour  demay.l'an  1275.  En  la 
quelle  année 


'  Hoveden ,  p.  636. 
'  Will.  Neubrig.l.  III,  cm. 
1  Voir  ei-dessus.  Iw  Prince»  d'Antiotht, 
|>.  ao5. 

'  Ce  prince,  dans  un  diplôme  de  l'an 
i«36,  confirme  aux  chevaliers  Teuloniques 
ta  venle  de  deux  casaux  que  lenr  avaient 
failc  Isabelle  de  Bethsan  et  Bertrand  Por- 


celet ,  son  mari.  Il  nomme  son  frère  Henri 
en  tête  des  hommes  qui  composaient  la  coar 
où  cette  vente  fut  produite.  (Cartuiaire  de* 
Teutoniqve* ,  aux  archives  de  Berlin.)  Nous 
n'avons  trouvé  nulle  part  ailleurs  la  men- 
tion de  cet  Henri  d'Antioche  ou  de  Tripoli . 
qui  n'était  peut-être  qu'un  ûls  naturel  de 
Boëmond  IV. 
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Bof.Mo\n.  Vli*  (lu  nom1,  comte  deTripoly,  son  fils  et  de  Sibylle  d'Ar- 
ménie, qui  estoil  en  la  tutelle  de  l'évesque  de  Tortose,  reçut  l'ordre  de 
chevalerie  par  les  mains  du  roy  d'Arménie,  son  oncle.  Il  fit  hommage2 
de  sou  comté  à  Charles,  1er  du  nom,  roy  de  Sicile,  en  qualité  de  roy  de 
Hiérusalem.  l'an  1277.  H  eut  à  démeslcr3  avec  le  seigneur  de  Gihlel 
en  l'an  *  t* 7 5 ,  et  avec  Paul,  évesque  de  Tripoly,  «on  oncle*,  en 
l'an  1  î>78  ei  j  37  tj,  et  l'obligea  de  se  retirer  de  la  terre  sainte. 

Le  roy  conserve  une  monnove  d'argent  de  ce  prince  qui  a  d'un  costé 
cette  incription  :  Bobmv>dvs  septimvs,  et  de  l'autre  un  chasteau  à  trois 
tours,  et  ces  mots  à  l'eutour  :  Tbipolis  civitas  Stru. 

Il  mourut  le  19e  jour  d'octobre,  l'an  1  ti8-ji,  sans  laisser  aucuns  en- 
l'aus  de  Marguerite,  fille  de  Loin  s  d'Acre,  vicomte  de  Beau  mont,  qui 
est  qualifiée  niepee  de  Marguerite  de  Bourgougne ,  comtesse  de  Ton- 
nerre, reyne  de  Sicile.  Cette  princesse,  ayant  survécu  à  son  mary6,  se 
retira  en  la  cour  de  France,  et,  y  estant  décédée,  elle  fut  inhumée  en 
l'esglise  du  monastère  de  Mauhuisson,  où  se  voit  encore  son  épitaphe. 
qui  marque  le  temps  de  sa  mort,  en  ces  termes,  sur  un  tombeau 
élevé  et  couvert  de  plaques  de  cuivre,  sur  le  quel  se  voit  la  figure  de 
cette  princesse  : 

^Cv  gist  Marguerite,  fille  monseigneur  Loys,  lils  le  roy  de  Jérusa- 
lem, vicomte  de  Biaumont;  femme  monseigneur  Bemont,  prince 
rd'Antioche,  coule  de  Triple,  qui  trespassa  l'an  mil  trois  cens  vingt 
f  huicl,  le  neufviesme  jour  en  avril.-* 

Le  tombeau  est  parsemé  de  croix  de  Hiérusalem  dans  des  losanges 
de  gueullc,  et  de  lyons  rampans  dans  des  losanges  de  sable  lleurdelyzé. 
Il  est  encore  couvert  aux  costez  de  plaques  aussy  de  cuivre,  toutes 
parsemées  de  fleurs  de  lys,  sur  un  fond  en  azur7. 


'  Sonut.  I.  III,  i>art.  1*1.  c.  xiv.  xvii.  *  Lignage  d'omtre-mer,  r.  iv.  v. 

'  Sanut.  I.  III.  part.  19,  c.  xvi.  Uu  (^oujje.  Ilittaire  de  Coiulantimpk , 

'  Sanut.  1.  III.  part.  ta.  c.  xiv,  xvii.—  p.  aoti. 

De  Ma»- Latrie,  Hi»t.  de  Chypre,  t.  III.  '  Ce  monument  a  éti  détruit  et.  .79.I. 

p.  663-668.  avec  titus  ceux  que  l'on  voyait  autrefois  dans 

*  Rayuald.  ami.  1078,  t.*  8»;  11179,  44.  l'egliee  de  Maubuwaoo.  (Dulaure,  Enrirmu 

-Oonlin.deGuill.deTyr.l.XXXlV.c.  1*1.  dePorù,  t.  II.  p.  3:Ji.et..ote  a.) 
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Après  ta  mort  de  Boémond,  la  comtesse  Sibylle  sa  mère  lit  ses 
efforts  pour  se  conserver  le  comté  de  Tripoly,  et  voulut  engager  les 
habitans  à  lui  faire  hommage.  >fais  ils  lui  respondirent  qu'ils  ne  le  pou- 
voient  faire  au  préjudice  de 

Lucie,  sœur  du  prince1,  qui  estoit  en  âge  pour  tenir  terre,  et  estoil 
pour  lors  mariée.  Ils  luy  accordèrent  neantmoins  qu'elle  pourroit  gou- 
verner le  comté  de  Tripoly  jusques  à  ce  que  Lucie  et  son  mary,  qui 
estoient  absens,  fussent  de  retour.  Ensuite  de  quoi  la  comtesse  Sibylle 
establit  Bertrand  de  Gibclet  pour  gouverneur  de  la  ville.  Lucie,  qu'Ain- 
inirato1  nomme  mal  Luciane,  estoit  mariée  à  Narjot  de  Tocy  ou  de 
Tocct,  gentilhomme  françois  du  diocèse  d'Auxerre,  et  [qui]  estoit  fils 
de  .Narjot  de  Toucy,  qui  avoit  esté  bail  et  régent  de  l'empire  de  Cons- 
tantinoplc*,  et  de  la  fille  de  l'impératrice  Agnès  de  France  et  de  Théo- 
dore Branas  ou  Vranas.  [  Aussi  le  roi  Louis  IX  l'appelait-il  son  cou- 
sin».] Le  cavalier  Loredano*  luy  donne  mal  le  nom  de  Marge  Triulci. 
S' estant  retiré,  après  la  prise  de  Constantinople*  par  Michel  Paléo- 
logue,  au  royaume  de  Naples,  le  roy  Charles  1"  lui  donna  la  seigneurie 
de  la  Terza  en  la  terre  d'Otrante,  et  le  fit  amiral  du  royaume,  avec  la 
quelle  dignité  il  paroist  dès  l'an  127a;  et,  ayant  espousé  Lucie,  le  comté 
de  Tripoly  lui  échut  au  droit  de  sa  femme,  estant  pour  lors  absent  et 
probablement  au  royaume  de  Naples.  Mais  à  peine  il  en  entra  en  pos- 
session1, la  ville  de  Tripoly  ayant  esté  prise,  incontinent  après  que  ce 
comté  lui  échut,  par  Melec  Messer  [Kelaoun-Malek  el-Mansour],  sul- 
tan de  Babylone  [c'est-à-dire  d'Egypte],  qui  s'en  rendit  le  maistre 


1  Sonul.  I.  III,  pari.  ia,  c.  xx. 
'  Ammirato.  Relie famigl.  V«a/*>/i7.  I,  I, 
p.  197- 

1  Hitt.de  Coiulontinoph ,  I.  IV,  n'  a6. 

'  Joinvillo, «ûlit.  de  Du  Congé,  p.  94.  el 
OWrv.  p.  90.  —  Hitt.  de  France,  t.  \\, 
[».  aC5,  d,  et  note  8. 

*  II  envol.  Loretlaiio,  ///«/.  de  Qi'/prc. 
p.  18a;  I,  IV.  V,  trad.  franc.  I.  I.  p.  aoi. 


*  Amrairato  Suiniuonle.  I.  III. 

'  Sanut.  I.  III .  part.  1  a .  c.  ao.  —  Stci». 
nnn.  ia8g. —  VYadding.  nnn.  1988.  — 
Aitho».  cap.  5a.  —  (ïio.  Villatii,  I.  VII. 
c.  cxxvm.  —  Pachym.  I.  VU,  c.  xxx».  — 
Raynnld.  ann.  1389.  d.  65,  C6  et  suiv. 
ann.  «a<jo,  n"  1,  a.  —  Nieol.  Trivetl. 
ann.  ia88.  —  Cod.  dipUmat.  t.  I.  n*  aa5. 
p.  368. 
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après  un  mois  de  siège,  le  a  G'  jour  d'avril  l'an  i  288  ,  ou  l'année  sui- 
vante, comme  écrit  Aitkon,  et  la  fit  démolir.  Il  mourut  au  royaume 
de  Naples,  l'an  1299,  laissant  la  comtesse  Lucie  sa  femme,  veuve  de 
lui.  Il  eut  d'elle  Philippe  de  Toucy1,  seigneur  de  la  Terra,  amiral  de 
Sicile,  auquel  Léonor,  ûlle  de  Charles,  IIe  du  nom,  roy  de  Sicile,  fut 
accordée  en  mariage;  mais  les  promesses  en  furent  déclarées  nulles,  à 
cause  du  bas  âge  de  la  princesse,  par  bulle  du  pape  Boniface  Vlll,  du 
mois  de  may  l'an  i3oo. 

[Le  comté  de  Tripoli  avait  été  dès  l'origine,  comme  on  l'a  vu,  une  des 
quatre  grandes  baronnies  ou  seigneuries  de  tout  le  royaume,  et  non  pas. 
comme  le  prétendent  quelques  personnes  mal  instruites 5,  une  des  quatre  ba- 
ronnies de  la  seigneurie  de  Jérusalem  en  particulier.  On  peut  lire  dans  dcu\ 
diplômes,  l'un  de  Boëraond  VI  (ta55)3,  l'autre  de  Boëmond  VII  (1378)'. 
les  noms  et  les  titres  de  plusieurs  des  vassaux  des  comtes  de  Tripoli.  Quant 
aux  seigneuries,  villes,  châteaux,  renfermés  dans  les  limites  du  comté  de  Tri- 
poli, on  en  trouve  la  nomenclature  dans  les  Notices  géographiques  de  Sébas- 
tien Paolis. 

Un  diplôme  du  comte  Raimond  II  (1 1 43)°  nous  donne  l'énumération  de 
tous  les  lieux,  terres  et  casaux  de  ce  comté  qui  avaient  été  concédés  par  di- 
verses personnes  au  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  et  dont  ce  même  comte  lui 
«■onfirme  la  possession.] 

'  Anselme,  Géntalog.  t.  Il,  p.  594.  (Voir  '  Cod.  dtpiomat.  1. 1.  n*  m6.  p.  i48. 

Lu  Prince*  d'Antioche. )  *  Cod.  diplomai.  1. 1 ,  n*  1 55 ,  p.  1 99-900. 

*  Labbe,  Abrégé  rouai  de  l'alliance  ckro-  1  Cod.  diplomat.  1. 1 .  p.  ki-]-UZi. 

ml.  etc.  t.  I.  p.  55o-55i.  '  Cartel.  S.  Scpn/c.  n"  97.  p.  190-199. 
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[Le  litre  «le  comte  île  Tripoli'  était  généralement  réservé  à  l'héritier  «In 
trône  rie  Chypre.  Ainsi] 

Pierre  de  Lisignan,  fils  aîné  de  Hugues,  IVe  du  nom,  roy  de  Cypre, 
fut  créé  par  son  père  comte  de  Tripoly2.  Estant  parvenu  à  la  couronne, 
il  lit  une  entreprise  avec  les  chevalière  de  Rhodes,  les  Vénitiens  et  les 
Génois,  sur  la  cosle  de  la  terre  sainte;  mit  le  siéjje  devant  la  ville  de 
Tripoly3,  la  prit  d'assaut  et  la  démolit;  ce  qui  arriva  eu  l'an  1 3 G <» .  En 
la  quelle  année  il  fit 

Pierre  de  Lisigîun,  son  Gis  unique,  comte  de  Tripoly».  Lequel  ayant 
succédé  à  sou  père  au  royaume  de  Cypre  en  l'an  1 368 , 

Jeas  de  Lisioiuri,  prince  d'Antioclie,  son  oncle  et  son  tuteur,  eut 
cette  dijpiité,  suivant  un  auteur  moderne*;  ce  qu'il  y  a  lieu  de  révo- 
quer en  doute. 

[Ce  mémo  auteur.  Est.  de  Lusignan6,  ne  nomme  pas  Jean  parmi  les  comtes 
titulaia-s  de  Tripoli  dans  ses  Généalogies  placées  en  téte  de  son  Histoire  de 
Chypre.  ] 


'  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  519,  note  G. 

'  Il  caval.  Loredano,  HUf.  de  Chypre, 
I.  VI, p.  3a A.  399;trad. franç.  t. I.p.358- 
364. 

1  Il  caval.  Loredano,  Ilitt.  de  Ckypre, 
I.  VII,  p.  38 1;  trad.  franc.  I.  I,  p.  /iiS- 
'119. 


*  Il  caval.  Loredano,  Mit.  de  Chypre, 
I.  VII,  p.  384;  I.  I,  p.  qui.  —  Attise*  de 
Jèrvtal.  édit.  do  Lobbo,  p.  A57,  458 .  563. 
-  Wadding.  ami.  i36S.  n'  3. 

1  Eh(.  de  Lusignan,  en  ses  Généalogie*  de 
67  noblet  maittnu ,  etc.  c.  li.  p.  9a. 

♦  Génénl.  des  comte*  de  Tripoli,  f.,|.  45. 
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Jaques  dk  Lusioan,  son  (ils,  la  tenoit  en  l'an  187/1',  si  nous  en 
croions  le  cavalier  Loredano. 

(Il  l'avait  reçue  de  son  cousin,  le  roi  Pierre  II,  qui,  le  17  octobre  iZ-jû 
donna  ou  coufirraa  les  grands  offices  et  les  litres  honorifiques  du  royaume  à 
divers  grands  personnages.] 

Quelques  uns  escrivenl  qu'il  l'obtint  du  roy  Pierre  11,  en  faveur  de 
son  mariage  avec  Marie  de  Lusignan,  sœur  de  ce  roy;  le  quel  par  son 
testament  du  17  octobre  i38î»,  institua  ce  sien  beau-frère  héritier  de 
tous  ses  estaLs;  mais  tous  les  barons  de  Cypre  adjugèrent  la  couronne  à 
Jaques  de  Lusignan,  connestable  de  Cypre,  qui  estoit  pour  lors  prison- 
nier dans  tiennes.  Il  eut  de  sa  femme  Pierre, comte  de  Tripoly,  Jean, 
Kschive  et  Léonor. 

PiEnnu  de  Lusignan  succéda  à  son  père  au  comté  de  Tripoly5.  Leroy 
Jaques  Ier  lui  lit  espouser  en  l'an  1887,  sa  fdle  Isabelle  de  Lusignan, 
de  la  quelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

Jean  de  Lisignan,  son  frère,  paroist  ensuite  avec  cette  qualité,  sous 
le  roy  Jaques,  l'an  1  ;  en  la  quelle  année  il  se  trouva  présent1,  avec 
les  barons  du  royaume,  à  la  procuration  que  le  roy  fil  délivrer  à  Jean 
de  Lusignan,  seigneur  de  Barut,  son  neveu,  pour  aller  en  France  con- 
tracter alliance  avec  le  roy  Charles  VI,  où  il  est  nommé  le  premier. 

Pierre  de  Lusignan,  comte  de  Tripoly,  se  trouva  présent  au  traité 
de  mariage 1  d'Anne,  fille  de  Janus,  roy  de  Cypre,  avec  Louys  de  Sa- 
voye,  comte  de  Genève,  et  depuis  duc  de  Savoye,  l'an  iu3a. 

[Il  est  nommé  aussi  comme  témoin  d'un  acte  de  la  même  année,  8  juillet'. 


1  Lomlnno ,  I.  VIII ,  IX ,  p.  .109 ,  h  1 1  .— 
Ilist.  de  Cyprt,  p.  ao3. 

•  De  Mas- Latrie.  Hisî.  de  Chypre,  L  II, 
p.  354. 

s  I/>redano,  I.  IX,  p.  5ao;  Irorl.  fronç. 
t.  II,  p.  11 4.  —  E»L  de  Lusiçnon,  Gt- 


tùnl.  des  rois  de  Cypre,  fol.  a  a  v\—  Ckoro- 
grafia,  de.  a*  tableau  généalogique. 

*  Titre  ilu  Trésor  du  roy.  —  De  Mas-La- 
trie, t.  II.  p.  4*8,  et  note  1. 

'  Preuves  de  l'histoire  de  Savoye,  p.  3G5. 

4  De  Mos-Latrie,  t.  III,  p.  3. 
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par  lequel  le  roi  Jean,  fils  de  Janus,  donne  procuration  au  cardinal  Hugues  de 
Lusignan  pour  s'occuper  de  tout  ce  qui  pourra  intéresser  le  royaume  de  Chypre. 
Selon  Ftiennc  de  Lusignan',  ce  Pierre  est  le  même  que  le  fils  de  Jacques, 
«•ointe  de  Tripoli;  car  il  vécut  longtemps,  dit-il,  mourut  sans  héritiers,  et  eut 
Jean  Furcs  ou  Tafures  pour  successeur.  Mais  comment  concilier  son  titre  de 
comte  de  Tripoli,  qu'il  semble  avoir  acquis  dès  1387  en  épousant  la  fille  du 
roi  Jacques,  et  qu'il  portait  encore  en  iA3a,  avec  le  même  titre  donné  à  sou 
frère  Jean  en  1 39 5  ? 

Ce  dernier  n'est  pas  nommé  par  Etienne  Je  Lusignan  parmi  les  comtes  de 
Tripoli.  Cependant  nous  l'avons  vu  qualifié  de  ce  titre  dans  un  acte  de  1 395. 
Etait-il  l'aîné,  et  Pierre  fut-il  son  successeur?  Alors  ce  serait  par  anticipation 
que  l'historien  Lorédan  aurait  nommé  Pierre  comte  de  Tripoli,  dès  1387.  Si 
Pierre  était  l'aîné,  il  faut  que  Jean  ait  été  son  successeur,  et  que  le  Pierre- 
vivant  en  t&3a  soit  un  personnage  différent  du  premier.  C'est  ce  qui  parait 
le  plus  probable;  car,  entre  Jean  et  le  second  Pierre,  il  faut  placer  le  prince 
Jraji,  fils  du  roi  Janus,  qui  fut  dès  sa  naissance,  en  i4iuJ,  nommé  prince 
d'Antioche  et  comte  de  Tripoli  :  titre  qu'il  conserva  probablement  jusqu'à  son 
avènement  au  trône  en  iA3a.  La  suite  des  comtes  titulaires  de  Tripoli  sera 
donc  telle  que  l'a  établie  Du  Cange,  sauf  l'omission  du  prince  Jean,  que  nous 
avons  rétabli  à  sa  place.] 

Jean  F  ires  ou  T'apures1,  qui  fut  créé  comle  de  Tripoly  par  le  roy 
Jacques  le  Bastard,  en  reconnoissance  de  ce  qu'il  lui  avoit  presté  ses. 
vaisseaux  pour  l'aider  à  se  rendre  maistre  du  royaume  de  Cyprc.  Ce 
roy  lui  fit  espouser  la  fille  d'un  des  plus  riches  barons  de  sa  cour,  dont 
il  n'eut  point  d'cnfaiis;  et  par  son  testament,  qu'il  fil  en  l'an  1673  \  il 
voulut  qu'il  fust  un  des  barons  qui  dévoient  gouverner  le  royaume  après 
sa  mort,  durant  la  minorité  du  jeune  prince  qui  naquit  posthume. 

[Après  la  mort  de  Jacques,  son  attachement  à  la  mémoire  de  ce  prince  le 
rendit  suspect  au  gouvernement  vénitien,  qui  le  fil  poursuivre  (1^74  s).  Il 


'  Génial.  de*  Comte* de  Tripoli,  fol.  65  v\ 
*  De  Mas-latrie,  fli*t.  de  Chypre.  I.  II. 

p.  5^9. 

3  Lorcdnno,  I.  XI,  p.  695;  trod.  franç. 
I.  Il,  p.  997.  —  Uùl.  de  Chypre,  p.  18*. 


—  I.usign.  Gëneulog.  de*  comte*  de  Tripoli, 
fbl.4G. 

1  Les  mèm?s  et  De  Mas-Latrie,  I.  III, 
p.  345.  340,  355  et  noie  1. 

•  De  Mas-Latrie,  t.  III  .p.  Ao*.  4o3et  ri.  1 . 

6a. 
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échappa,  à  ce  qu'il  paraît,  mais  sa  famille  fut  amenée  à  Venise  en  i  /177  pur 
ordre  du  conseil  des  Dix.] 

Jean  dr  Noues,  fils  puisné  de  Jaques  de  Nores 2,  l'un  des  premiers  ba- 
rons de  Cyprc,  acheta  de  la  république  de  Venise,  qui  possédoit  alors 
le  royaume  de  Cypre,  le  titre,  de  comte  de  Tripoly  avec  quelques  vil- 
lages y  annexés,  cl  la  qualité  de  premier  baron  de  Cypre,  pour  en 
jouir  par  luy  et  ses  hoirs.  Il  espousa  une  daine*  qui  se  rendit  religieuse 
de  l'ordre  de  Sainte  Claire  après  la  mort  de  son  mary,  et  vécut  près 
de  cent  ans.  11  eut  d'elle  entre  autres  enfans  le  comle  deTripoly  qui  suit  : 

Loys  iir  Nobes,  comte  de  Tripoly,  fil*  de  Jean*,  fut  fait,  par  le  sénat 
de  Venise,  capitaine  de  cent  gentilshommes.  11  fut  conjoint  par  ma- 
riage avec  une  dame  de  la  maison  de  Ficardi,de  la  quelle  il  eut  Jaques 
de  Nores,  comle  de  Tripoly;  Jean  de  Norcs,  qui  espousa  la  fille  de 
Pierre  Flatri;  Jean  Marie  de  Nores;  Octavio  César  de  Nores,  évesque 
de  Kovigo  et  de  Parenzo  en  Istrie;  Laure,  mariée  a  Louys  Podocalor: 
Marguerite,  femme  d'Hector  Podocalor;  Kmilie,  alliée  à  Scipion  Cos- 
tanzo;  Constance,  mariée  à  Pezaro,  gentilhomme  vénitien;  et  deux 
autres  filles,  l'une  mariée  à  Jazon  de  Bustron,  l'autre  à  Jean  Baptiste 
Benelli  [ou  BenedelliJ. 

Jaques  de  Nonts,  comte  de  Tripoly,  capitaine  général  de  l'artillerie 
pour  les  Vénitiens5,  fut  tué  avec  ses  frères  à  la  prise  de  Nicossie 
l'an  1870,  après  y  avoir  signalé  sa  valeur.  Sa  femme,  fille  d'Hercules 
Podocalor  et  sœur  d'Hector,  ayant  esté  prise  par  les  Turcs  au  mesme 
temps",  fut  submergée  avec  ses  enfans  dans  la  mer,  comme  on  l'em- 
menoit  à  Constantinople. 


1  De  Mos-Lslric,  p.  .'109  et  note  a,  et 

p.  4  19. 

'  Est  «le  Luw'gn.  Ilitt.  de  Chypre,  p.  80 , 
9 1  o.—Gênénl.  des  comtes  de  Tripoli,  fol.  40. 

5  Est.  de  Lusignon  en  ses  Généalogies, 
c  u,  p.  (>G. 


*  Est.  de  Lusignan ,  Généalogie  de*  comte* 
de  Tripoli,  fol.  46  v*  et  47. 

*  Ange  Calcpien .  Dite,  de  la  prime  de  AY- 
eosie,  fol.  969  v'.  —  Thuan.  I.  XL1X. 

'  Est.  de  Lusignan ,  Généalogie  des  comte* 
de  Tripoli,  fol.  '17. 
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Louvs  [ou  AlviskJ  de  Noues,  chanoine  <le  Padoue,  Cls,  comme  je 
présume,  de  Jaques1,  prcnoit  le  titre  de  comte  de  Tripoly  en  l'an  1 58ti. 

[Nous  croyons  plutôt  que  c'était  un  (ils  de  Jazon  de  Mores*,  puisqu'il  était 
cousin  de  Lancelot.  Les  enfants  de  Jacques  n'existant  plus,  r'est  à  lui  que 
revenait  le  titre  de  comte  de  Tripoly.] 

Je  trouve  encore  un  Tbipuo*  de  Nobes,  comte  de  Tripoly3,  qui 
eut  pour  fille  Sophie,  femme.  d'Octave  Baldigare  de  Cephales  de 
Chypre  [sir). 

11  est  parlé  dans  un  titre  de  la  chambre  des  comptes  de  Savoie,  de 
l'an  i655,  de  Guillaume  ou  Gucotim  de  Nobes,  chevalier,  conseiller 
président  du  conseil,  résidant  à  Chambéry. 

TABLE  GÉNÉALOGIQUE  DES  COMTES  DE  TRIPOLY 
DE  LA  MAISON  DE  NORES. 


,  r. 


i^AICKLOT 

Toit  01  FmtXP , 
I'mi  liSo, 
>  U  «ult- 
lia 


JAQUES  DE  MIMES. 
..IhtV 

I 


PlIOt  DI  >MB , 


viToil  l"«n  tiio ,  m 

h  fadotte. 
tw  m*  «obi». 


|  Atf  ai  on  Loin* 

chanoine 
de  Padoar. 

*n  1S86. 
prnuit  le  titra 

àecnnte 
<l*  Trion!'-  J 


Huai  uni 

lliecv 


Jlll  H  itou». 
JeTfipoK 


Imm  n  Voua, 
■mut»  n>  Tripoli 


.  r 

comte 
deTnpelj. 


J«  v 
Jin  H  mu. 


I.ini. 
Mipcriim. 

Eau». 
|  Courue».  ] 


Loro  m  Snâu  1 


'  Est.  de  Lurignan.  Généalogie,  etc.  c.  it , 
fol.  9O. 

*  Voir  le  tableau  généalogique  qui  «ùt. 
»  Bu<*lliii.,,.9:L 


*  Est.  do  Liisigi).  Genéalog.  c.  li  ,  fol.  o,<>. 
—  /7i*/.  rfe  Chypre,  fol.  80.  —  Genéalog. 
de*  comte*  de  Tripoli,  fol.  /,6-47.  (Voir  ci- 
après  la  famille  de  Noues.  ) 
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LES  VICOMTES  DE  TRIPOLY. 


RAÏMOM.'. 
rTripoIjI'j. 
[époiue  EieliKe  de  iiihli-l  | 


Gcuxit'Ht,  MiRtcniu. 
tiromle  de  Trip.il).  femme  de  Bolian  d'IbeliD  . 


ejpou*e  Marg&ertle , 
CMr  de  Leoatrdde  ltpj.|>e 
cl  de  Manie  l'ope*  Url , 

laquelle  ae  rrHkt  ha 
a,«  Hu|rue,  de  (iililel. 

J  _____ 
 J-.-.   

ueninle  de  Tripoli,  leigneor du  Befde  Saial Jhd.  (enraie  da  mfMvr  fit  Mruen. 
evpoutc  Kichlve .  wpoui*  EMieaartle , 

fille  de  Jean  H*  KanùVI .  fille  de  Jean  du  Four 

fngamt  du  Pbj. 


'::v~  , 


femme.  _    _  rtpoutr        «eigtieur  de  Sainl-Jean ,     femme  de  Ualiau        Crmmt  de  Jean  du  PIcmm  ». 
m  llnlatn 


4  U  itnrtt*  de  lletuud  Jea»  hedatn .  hmnh  liabelle,  Maagarai. 
■tnTn,K)l«.        Iteduii».  r.l.  BU»  d'An«rav . 

firfle.'  .le  Renaud,       mamrlial  de  Cypr». 

'  'i  Hiit  eaïai». 


Il  deeeda. 


Jii»,  twi'imi 
wane*  n>CBOti<.  npoate 

k  Jeao  d'AoUocUe,  JolTro,  le  Tor 

fil»  de  Gautar.  Hiucimti. 

femiDe 
dele.odeGil.lel 


U  est  par!»*,  en  divers  endroits  du  livre  du  Lignage  d'oui re-mor3.  de 
IIaymom),  vicomte,  qui  de  Escliive  de  Giblct  eut  quelques  filles,  sravoîr 
Marguerite,  qui  espousa  Balian  d'Ibelin,  fils  de  Baudouin  d'Ibelin.  sé- 
neschal  de  C\pre;  Eschivc,  femme  de  Simon  du  Four;  et  Jeanne, 
marine  h  Balian  d'Anliochc.  Il  y  est  encore  parlé  de  Guluumk,  vicomte. 

1  Lignage  d'oulre-mer,  r.  wii,       —         *  Voir  la  généalogie  du  Plabsié. 
Voir  Les  Seigneurs  de  la  Bltiitchrgarde ,  1  Lignage*  d'outre-mer,  c  vi.  »,  m. 

|>.  •«*!.  un;*  VIII.  x\u.  \\\.  XII. 
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qui  s'allia  avec  Marie  le  Tor  :  mais  je  ne  sçay  s'ils  estoient  de  la  famille 
des  vicomtes  de  Tripoly. 

[Ainsi  c'est  par  supposition  seulement  que  dans  ce  tableau  on  a  donné  au 
premier  Raimond  le  titre  de  vicomte  de  Tripoli,  et  qu'on  l'a  fait  père  de 
Guillaume,  vicomte  de  Tripoli.  Mais  celte  supposition  n'est  (mère  admissible. 

Ce  tableau ,  qui  a  été  déjà  donné  en  partie  dans  la  généalogie  des  seigneur* 
de  la  Blancbegarde,  ne  nous  présente  en  définitive  que  deux  personnages  re- 
connus par  le  texte  du  Lignage  pour  avoir  été  vicomtes  de  Tripoli,  Guillaume 
et  Jean  son  fils.  Nous  ne  savons  au  juste  si  Raimond,  mari  d'Eschivc  de  Giblet, 
a  été  vicomte  de  Tripoli-,  mais  les  actes  du  su*  siècle  nous  en  font  connaître 
quelques  autres  : 

Raimokd1,  présent  à  un  acte  de  Pons,  comte  de  Tripoli,  en  i  î.'Ja. 

GiiLuiME5,  témoin  de  plusieurs  actes,  des  années  iii5,  ii63,  1170. 
1 17/i. 

Géiunn3,  frère  de  Raimond  de  Montolif,  souscrit  deux  actes  de  Raimond  II. 
comte  de  Tripoli  (mars  1181,  et  juin  1  i8  'i). 

Raimond1,  témoin  d'un  acte  de  Boémond  IV,  comte  de  Tripoli  (8  août  1 1 0,6). 
avec  le  titre  de  vicomte,  sans  autre  désignation.  Est-ce  un  vicomte  de  Tri- 
poli? 

Bmiu™,  témoin  du  même  acte,  qualifié  seulement  vicomte,  comme  le 
précédent.  L'un  des  deux  fut-il  vicomte  de  Tripoli?  Ont-ils  pu  l'être  tous  les 
deux  ensemble? 

GcaucME*,  vicomte  de  Tripoli,  figure  deux  fois  comme  témoin  .  en  1  a 3 6. 
de  la  confirmation  du  comte  Boémond  V  en  faveur  des  Tcutoniqucs,  et  en 
m  ht,  le  18  novembre,  d'un  acte  d'Albert,  patriarche  d'Antiocbe. 

'  D.  Vaisselle,  ffi«f.  de  Languedoc,  t.  II.  '  Cod.  diplom.  1. 1 .  n"  70.  75 ,  p.  7 1 ,  7O. 

Preuv.  n*  453 ,  col.  49G.  '  D.  Vaisselle,  liitt.  de  Languedoc,  I.  Il . 

'  Cod.  dipiomat.  t.  I,  n"  a3,  3g.  5i.  Preuv.  n*  653,  col  I98. 

54.  p.  jB,  4o,  5s,  55.  k  Cod.  dipiomat.  n'  1 18,  p.  1 33. 
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LES  PRINCES  ET  SEIGNEURS  DE  TYR. 


La  ville  de  Tyr,  appelée  dans  les  derniers  siècles  Sur,  dont  l'aiili<|uité 
et  la  prérogative  ont  esté  suffisamment  exagérées  par  Fouclier  de  Char- 
tres1, Guillaume,  archevesque  de  la  uiesine  ville  |d«  Tyr]  et  autres  au- 
teurs, fut  assiégée  par  les  barons  du  royaume  de  Hiérusalem  et  les  Vé- 
nitiens, le  a oe  jour  de  mars,  et  prise  le  -f  de  juillet,  selon  Fouclier*; 
selon  Guillaume  de  Tyr,  le  39e  jour  de  juin;  et  selon  Sanudo,  le  der- 
nier du  mesme  mois  l'an  1  îafi;  et  ensuitle  du  traité5  qui  avoit  est»' 
arresté  en  la  ville  d'Acre,  l'année  précédente,  entre  les  barons  de  Hié- 
rusalem d  une  part  et  les  Vénitiens  d'autre,  il  fut  fait  un  partage  de  la 
ville  et  de  ses  dépendances  en  trois  parts,  dont,  les  deux  aparlinreiit 
au  roy  »,  qui  les  donna  depuis  à  Fouques,  comte  d'Anjou,  son  gendre, 
et  la  troisième  aux  Vénitiens.  Elle  fut  ainsi  gouvernée  jusques  après  la 
deffaite  «le  Guy  deLusignan,  roy  de  Hiérusalem,  que  Saladin,  conti- 
nuant de  recueillir  le  fruit  de  ses  victoires,  lit  marcher  ses  trouppes 
contre  la  ville  de  Tyr,  à  dessein  de  l'assiéger;  mais  par  bonheur. 

Conrad,  marquis  de  Montserrat1,  quis'estoit  retiré  de  (îonstantinople, 
y  arriva  le  mesme  jour  que  le  combat  s'estoit  donné,  et  ayant  trouvé  la 


'  Fulclier.  I.  III,  c.  x.\t.\,  ixx.  —  le. 
Phoca».  noie  «.  —  Willelmus  Tyr.  I.  XIII. 
1:.  1.  —  llitt.  Utero»,  p.  n55.  —  Sanul. 
I.  III ,  part.  6 ,  c.  \u.  —  Chron.  Orient.  p.  8a. 
—  Reiiioud,  Extrait  de*  historien»  arabe», 
p.  48,  69.  5o. 

•  Fulcbcr.  I.  III  .  c.  suit.  —  Willelmus 
Tyr.  I.  Mll  e.  \iv.  —  Sanut.l.  III. pari.  6. 

C,  TU. 


'  Willelmus  Tyr.  I.  Ml.  c.  «>, 

•  Willelmus  Tyr.  I.  XIII.  e. 
Nieeta»  in  Itaac,  I.  II.  n*  i.  —  Ui»t. 
Hierotoi.  p.  wbh,  11 55. —  Hovedeu. 
p.'  Csi G.  —  lac.  de  Vilriaco.  I.  I,  c.  \c\\. 
—  Exped.  atiut.  Freder.  I ,  t.  V.  —  Cnnif 
p.  A9.  —  Monnek.  nltûtiod.  —  Continuai. 
dcGuill.  de  Tyr.  I.  XXIII .  c.  -.lu.  p. 
7C- 
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ville  presque  déserte,  à  cause  que  la  plupart  des  habitants  estoient 
demeurez  sur  la  place  en  cette  bataille,  entreprit  de  la  deffendre 
contre  Saladin,  à  condition  que.  s'il  la  pouvoit  conserver,  elle  lui  ap- 
partiendrait en  propriété  :  a  quoy  le  reste  des  habitons  et  les  clires- 
tiens  qui  s'y  estoient  retire/,  consentirent  volontiers.  Il  se  comporta 
avec  tant  de  valeur  et  de  conduite  contre  les  attaques  de  ce  sultan, 
qu'après  y  avoir  perdu  inutilement  son  temps,  il  fut  contraint  de  se 
retirer. 

[Immédiatement  après  sa  victoire  de  Haltin '.Salah-Eddin  prit  Tabarie,  Na- 
zareth, Acre;  mais  il  n'osa  d'abord  attaquer  Tyr,  attendu  que  là  s'étaient  réunis 
les  chevaliers  qui  avaient  échappé  au  désastre  de  l'armée  chrétienne.  Appelé 
ensuite  par  le  châtelain*,  qui  avait  promis  de  lui  rendre  la  ville,  il  se  présenta 
devant  les  murs;  mais  Conrad3  venait  d'y  entrer  et  de  mettre  la  place  en  étal 
de  défense.  Devenu  maître  de  Jérusalem,  Salah-Eddin  résolut  d'emporter 
Tyr  de  vive  force.  Mais  il  la  trouva  défendue  par  Conrad  avec  les  Hospitaliers 
et  les  Templiers,  et,  après  deux  mois  d'efforts  infructueux,  il  se  vit  contraint 
de  se  retirer  le  i"  janvier  1 1 88.] 

Cependant  le  roy  Guy»,  estant  sorty  de  captivité,  voulut  rentier  en 
possession  de  la  ville  de  Tyr,  à  quoy  le  marquis  s'estant  opposé,  il  s'é- 
mut entre  eux  une  grande  querelle,  qui  s'accrut  encore  par  les  droits 
que  Conrad  prétendoit  avoir  au  royaume  de  Hiérusalem  par  son  ma- 
riage avec  Isabelle,  sœur  de  la  femme  de  Guy.  Sur  le  sujet  du  quel 
différend,  Geoffroy  de  Lusignan,  frère  du  roy,  appela  le  marquis  de 
foy  menlie  et  de  parjure,  en  présence  de  Philippe  Auguste  et  de  Ri- 
chard, roy  d'Angleterre,  qui  estoient  partagez  d'inclination  pour  les 
deux  parties;  car  Richard  favorisoit  Guy,  et  Philippe  avoit  esté  gagné 
par  Conrad,  qui  luy  avoit  cédé  la  moitié  de  la  ville  de  Tyr.  Mais  à  la 
fin  les  deux  roys  moyennerent  un  accord  entre  eux,  par  le  quel  il  fut 


'  Commuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIII, 
c.  xia,  p.  68;  c.  it vu,  p.  7t. —  Radulph. 
Coggesh.  Amplisê.  Coll.  t.  V,  col.  563,  d,  c. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  xlvi»,  p.  y3 ;  e.  xux,  p.  76. 


'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  t.  p.  77,  78;  I.  XXIV,  c.  h,  iv,  p.  ioà , 
110. 

'  J.  de  Vilriac.  I.  I,  c.  xciviii.  —  Rad. 
Coggesh.  Ampli*».  Coll.  t.  V,  col.  576,  a. 
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arresté  entre  autres  choses'  que  Guy  jouirait  de  la  dignité  de  roy  sa 
vie  durant;  que  les  revenus  du  royaume  seraient  partagés  entre  Guy 
et  Conrad;  et  que  Conrad  posséderait  les  \illes  de  Tyr,  de  Sagcttc  et 
de  Barulh,  et  la  moitié  de  la  ville  d'Acre,  dont  lui  et  ses  successeurs 
feraient  hommage  et  le  service  accoustumé  au  roy.  Conrad  ayant  esté 
tué  quelque  temps  après  par  les  Assassins, 

Hesry,  comte  de  Champagne',  qui  estoit  arrivé  peu  auparavant  au 
siège  d'Acre,  espousa  Isabkue,  sa  veuve,  le  troisième  jour  après  la 
mort  de  son  mary,  et  devint  par  ce  moyen  seigneur  de  Tyr,  d'Acre, 
et  des  antres  places  qui  avoient  esté  possédées  par  le  marquis,  n'ayant 
pas  voulu  se  faire  couronner  roy  de  Hiérusalem,  à  cause  qu'il  faisoit 
étal  de  s'en  retourner  en  France.  Mais  estant  décédé  l'an  1198,  avant 
que  d'exécuter  ce  dessein, 

Aimery  ou  Almfric  de  Lusignan ,  frère  de  Guy,  roy  de  Hiérusalem. 
espousa5  la  reyne  Isahelle  sa  veuve,  au  moyen  de  la  quelle  alliance  il 
devint  non  seulement  roy  de  ce  royaume,  mais  encore  seigneur  des 
villes  de  Tyr  et  d'Acre';  la  quelle  seigneurie  passa  ensuite  aux  autres 
roys  ses  successeurs,  les  Vénitiens  estant  cependant  demeurez  en  la 
possession  de  celle  de  la  troisième  partie  de  la  ville  de  Tyr,  jusque* 
environ  l'an  is.r)6,  comme  je  remarqueray  incontinent. 

Hum,  seigneur  de  Tvr1,  paroist  en  l'an  1  aa8,  dans  Sanudo.        ■'  '  ■"  / 

|  Il  j  a  probablement  erreur  dans  le  tevlc  de  Snnudo.  Col  auteur  dit  qu'en 
1  a  98  l'empereur  Frédéric  H  envoya  comme  députés,  nu  sultan  Malec  el-Kamcl- 
ben-Adcl,  Balian,  seigneur  de  Tyr,  et  Thomas  de  Lacerne;  mais  on  lit  dans 
la  Continuation  de  Guillaume  de  Tyra,  Balian,  seigneur  de  Saetc  ou  Sagelte. 

'  Hovcileii,  p.  697.—  Hromplon.  iao8.  '  Wilk-brantlus  ab  Oldenborç.  m  Jli*er. 

,-n't.  Ttrrtr  SaHtUe,  p.  n5. 

■  Jnc.  de  Vitriaco,  I.  I.  c.  t.  (Voir  Le*  1  Sanut.  I.  III .  pnii.  u.c.  m. 

Hoi*  de  lènwlem.)  '  Continuât,  etc.  1.  XXXIII.  c.  1».  u. 

'  Sanul.  I.  III.  pari.  10,  c.  un.-  Il  en-  p.  3;o.  .'J72.  (Voir  Le*  ïïoi*  de  Jénualm, 

vnl.  lx>reiloiio.  De'  rr  l.«*igwm .  I.  IV.  e\  Le*  Selgnenr*  de  Snjrtle.) 
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ce  qui  s'accorde  bien  mieux  avec  toute  la  suite  de  l'histoire,  à  moins  que  ce 
même  Balian  de  Sajette  ne  se  soit  aussi  qualifié  seigneur  de  Tyr,  titre  qu'il 
aurait  pu  recevoir  de  l'empereur,  dont  il  était  à  cette  époque  zélé  partisan.  Dans 
tous  les  cas,  ce  Balian,  seigneur  de  Tyr  en  ia*j8,  ne  peut  être  le  Balian  de 
Baruth,  fils  atné  du  vieux  Jean  d'Ibelin,  puisque  en  cette  année  il  venait  d'être 
livré  par  son  père  en  otage  à  Frédéric  ,  et  l'Empereur  n'aurait  pas  chargé  d'une 
mission  importante  auprès  du  sultan  le  fils  de  son  ennemi.] 

Je  crois  que  c'est  celuy  qui  fut  depuis  seigneur  de  Barut,  et  qui 
estoit  fils  de  Jean,  seigneur  d'Ibelin  et  de  Barut.  Mais  il  semble,  de  ce 
que  le  mesme  auteur'  raconte  ailleurs,  qu'il  ne  devint  seigneur  de  cette 
place  qu'en  l'an  to6o  :  en  la  quelle  année  il  s'en  empara  sur  le  gou- 
verneur qui  la  gardoit  au  nom  de  l'empereur  et  de  son  fils  Conrad, 
n'ayant  pas  voulu  la  remettre  entre  les  mains  d'Alix  de  Lusignan,  reyne 
de  Cypre,  fille  d'Aimery,  roy  de  Hiérusalem,  et  de  la  reyne  Isabelle, 
qui  avoit  esté  reconnue  reyne  du  royaume  de  Hiérusalem  par  les  ba- 
rons et  les  estats. 

[En  iùho,  Balian  de  Baruth,  ayant  aidé  Philippe  de  Montfort  à  reprendre 
Tyr  sur  Ytier  Fiiangieri J,  qui  en  était  le  gouverneur  pour  l'empereur,  fut  pré- 
posé à  la  garde  de  cette  ville;  mais  il  n'en  fut  point  seigneur.] 

On  ne  lit  pas  à  quel  titre  cette  seigneurie  passa  ensuite  à 

Philippe»  de  Montfort,  fils  de  Guy  de  Montfort,  seigneur  de  la  Ferté- 
Aleps,  et  d'Helvis  d'Ibelin,  dame  douairière  de  Sagetle,  le  quel  durant 
la  division  et  la  guerre  survenue  entre  les  Vénitiens  et  les  Génois  \ 
l'an  ia5G,  se  rendit  maistre  de  la  partie  de  la  seigneurie  que  les  Véni- 
tiens avoient  en  la  ville  de  Tyr,  estant  probable  qu'il  avoit  le  reste  de 
la  seigneurie  qui  avoit  esté  tenue  par  Balian  et  ses  prédécesseurs. 

[Le  titre  de  Philippe  de  Montfort  à  la  seigneurie  de  Tyr  fut  en  quelque 


'  Sanut.  I.  III,  part.  11,  c.  xvi. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  !.  XXXIII, 
c.  lu,  lui,  lv,  p.  A<>9,  Au3,  4a6,  437. — 
Marin.  Sanut.  I.  III,  port.  11,  cap.  xvi, 


p.  916.  —  Auiêt»  de  Jtnu.  t.  II ,  c.  11 . 
p.  ôoo,  4oi.  (Voir  Le»  Seigneur»  de  Ba- 
ruth, p.  a33.) 

'  Sanut.  I.  III,  part.  ia.  c.  v. 

63. 


500  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

sorte  le  droil  de  conquête;  il  avait  repris  cette  ville  en  iaâo,  sur  les  impé- 
riaux el  il  refusa  de  la  remettre  à  Raoul  de  Soissons,  alors  baile  du  royaume 
de  Jérusalem,  au  nom  de  sa  femme  Alix,  reine  douairière  de  Chypre.  Il  fut  , 
vers  ce  temps,  préposé  avec  Nicolas  Anteaumc,  à  la  garde  du  château  d'Acre4. 
En  mM,  il  était  connétable  d'Acre,  lorsqu'il  échappa  à  la  défaite  des  chré- 
tiens par  les  Knrismicns,  et  se  réfugia  à  Ascalon\  Quel  que  fût  son  droit  au 
titre  de  seigneur  de  Tyr,  on  le  voit,  avec  cette  qualification,  convoqué  à  une 
assemblée  dans  la  ville  d'Acre  \  par  Jean  d'ibelin,  seigneur  d'Arsur  (ia5o). 
Kn  laay,  10  aoiïl\  il  est  témoin,  comme  seigneur  de  Sur  ou  de  Tyr,  d'un 
acte  du  même  Ibelin.  En  1  afi'i ,  il  fut  assiégé  dans  Tyr  par  les  Vénitiens6,  qui 
furent  repoussé*.] 

Tant  y  a  qu'il  se  trouve  qualifié  prince  ou  seigneur  de  Tyr  en  quel- 
ques titres  de  l'an  iaG87,  et  dans  l'Histoire  du  sire  de  Joinville.  Nous 
ne  lisons  pas  précisément  le  temps  au  quel  il  passa  en  la  terre  sainte, 
mais  seulement  qu'il  y  estoil  dès  l'an  t  akU;  en  la  quelle  année*  il  se 
trouva  à  la  bataille  où  Gautier,  comte  de  Briennc  et  de  Japhe,  fut  l'ait 
prisonnier,  s'estanl  à  peine  sauvé  de  cette  déroute,  le  bruit  mesnie 
ayant  esté  qu'il  y  estoit  mort.  Il  se  trouva  encore  au  voyage9  que  le 
roy  saint  Louys  fil  en  Egypte  l'an  ta  68,  et  y  fut  fait  prisonnier  comme 
luy  par  les  Sarrazins;  et  après  avoir  recouvré  la  liberté  il  suivit  le  roy 
dans  la  terre  sainte,  où  il  esloit  seigneur  de  Tyr,  non  toutefois  sans 
contestation  de  la  part  des  Vénitiens,  qui  luy  firent  la  guerre;  la 


'  Continuai,  de  Cuill.  do  Tyr,  I.  XXXIII, 
r.  lu,  lui.  etc.  p.  h-i-i,  1  •» 3 ,  etc. 

*  .4**1».  dejèrut.  t.  11.  p.  /loi. 

'  Math.  Paris,  ann.  ioi4,  p.  4a8. — 
Ç.od.  diplom.  1. 1.  n*  43,  p.  3  a  3. 

'  Attise»  de  Jérut.  t.  Il .  c.  xiu,  p.  a 46. 
—  Lnbbe,  Alliance  chronologique,  t.  I, 
p.  56». 

'  Cod.  diplomat.  t.  1.  n*  i3a,p.  1G7, 
ifn.  5*8. 

*  Continuât.  dcGnill.  de  Tvr,  I.  XXXIV, 
c.  it,  p.  447.— Marin.  Saniil.l.  III,  p.  1a, 


c.  \i,  p.  39i.— De  Mas- Latrie.  I.  Il, p.  76. 
et  note  1 . 

'  Cali>l ,  en  ïllut.  de  Langued.  p.  706.  — 
Galland,  Du  Franc-Allen,  p.  160.  (Voir 
Les  Seigneur*  de  Toron.)  Joinville,  p.  106 
de  la  nouvelle  édition.  —  Du  Cange,  et 
observât,  p.  96. 

*  Molli.  Taris,  ann.  ia44,  p.  4a8.  — 
Math.  Pari*,  ann.  ia44.  p.  ftai. 

*  Joinville.  édit.  Ménard,p.  139,  t4a. 
i63.  aa8;  édil.Du  Cange,  p.  61,  67,  76, 
77,  10G. 
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quelle  dura  jusques  en  l'an  «277',  que  les  chevaliers  du  Temple 
nioyeunèrcnl  un  traité  de  paix  entre  eux  et  Philippe». 

[Philippe  était  mort,  ainsi  qu'on  l'a  vu3,  dans  les  derniers  mois  de  l'an- 
née 1969.  Le  traité  fut  conclu  avec  le  seigneur  de  Tyr,  qui  était  alors  Jean  de 
Montfort.] 

Parce  traité,  les  Vénitiens  recouvrèrent  la  seigneurie  de  la  troisième 
partie  de  la  ville  de  Tyr  qui  leur  avoit  esté  enlevée  [par  Philippe]. 
Philippes  [ou  plutôt  Jean  de  .Montfort ,  son  successeur]  ne  laissa  pas 
toutefois  de  conserver  le  titre  de  seigueur  de  Tyr,  ù  cause  des  autres 
partie»  de  lo  seigneurie  qu'il  posséda  probablement. 

Jean  de  Moktpoht,  seigneur  de  Toron,  eu  conserva  le  litre  jusques 
à  sa  mort1,  arrivée  sans  eu  fans  l'an  ia83.  Il  avoit  e.spousé  Marguerite, 
sœur  de  Hugues  111,  roy  deCypre.  Enfin  la  ville  de  Tyr  vint  en  la  puis- 
sance des  Sarrazins  le  mesme  jour  (pic  celle  d'Acre  le  1  g  de  may, 
l'an  1  291,  ayant  esté  abandonnée  des  cliresticns.  Aucuns  attribuent  la 
perte  de  cette  place  à  la  pluralité  des  seigneurs  auxquels  elle  obéissoit 
et  à  la  diversité  des  nations  qui  l'habitoient. 

La  Maison  de  Montfort,  en  France,  est  très  illustre  pour  avoir  pro- 
duit de  grands  hommes  qui  se  sont  signalez  dans  les  guerres  de  nos 
roys,  et  particulièrement  en  celles  contre  les  Albigeois  et  les  Sarrazins. 
Elle  a  étendu  ses  branches  dans  l'Angleterre,  dans  l'Italie  et  dans  la 
terre  sainte,  où  elles  n'ont  pas  moins  acquis  de  réputation  et  d'hon- 
neur que  la  principale  souche  en  France. 

'  Sanut.  I.  111,  pari,  m  ,  c.  xvi. —  Con-  —  Lignage  d'outremer,  c.  xn,  xxiv. — 

tinuot.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV,  c.  mm ,  Mas-Ulrie,  Histoire  de  Chypre,  t.  II ,  p.  73 . 

p.  478.  el  note  3. 

'  Voir  Le*  Seigneur*  de  Tonm,  p.  473.  »  Sanut.  I.  NI ,  part.  1  3 ,  c.  xxn.  —  Magt,. 

'  SanuL  I.  III.  part,  la,  c.  xn  et  \u.  Citron,  belg. 
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LA  FAMILLE  D'ALEMAN. 


La  famille  d'Aleinan  ou  d'Aianian  est  l'une  des  plus  illustres  de  la 
Provence,  d'où  elle  a  passé  en  la  terre  sainte,  dans  le  royaume  de 
Cyprc  et  dans  ccluy  de  Naples.  Ammirato  et  Philibert  Campanile 1  ont 
donné  la  généalogie  de  la  branche  qui  s'établit  au  royaume  de  Naples. 

[Il  ne  nous  est  pas  possible  d'établir,  même  d'une  manière  conjecturale, 
la  filiation  de  tous  les  membres  de  celte  famille  qui  sont  nommés  dans  l'his- 
toire ou  duns  les  actes  des  seigneurs  d'outre-mer,  ni  de  reconnaître,  parmi  tant 
de  personnages  du  même  nom,  quels  furent  les  véritables  chefs  de  la  famille 
d'Alcuian. 

Le  premier  qui  se  présente  avec  ce  surnom  est  Wickbr1,  chevalier  distingué 
par  sa  bravoure  cl  ses  exploits.  Il  accompagna  Godefroi  de  Bouillon  au  premier 
siège  d'Arsur,  cl  mourut  l'année  suivante,  peu  après  la  reddition  de  cette  ville  • 
aux  chrétiens. 

Après  lui,  pendant  un  siècle  nous  ne  voyons  plus  aucun  soigneur  de  ce 
nom.] 

1  Scipionc  Ammirato,  pari.  i.  p.  173.  '  Albertus  Aquensm.  I.  Ml.  c.  i, 

i  ;<;.  —  Cniiipnnile .  p  m  <>.  p.  «tyi  .  .1 1 'i . 
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Gxrmer  Aleman  espousa  Pavie fille  de  Hugues,  IIe  du  nom  [sur- 
nommé k  Boiteux],  seigneur  de  Giblet,  el  ainsy  il  vécut  vers  Tan  i  1 80  : 
au  quel  temps,  Guy,  seigneur  de  Giblet,  frère  de  celle  dame  vivoit. 

[Nous  avons  vu2  rpic  Gui.  fils  de  Hugues  le  Boiteux,  ('(ait  encore  mineur 
•■n  1  1  y 7.  Par  conséquent,  sa  soeur,  si  elle  était  à  peu  près  du  même  âge,  a 
pu  n'être  mariée  que  dans  les  premières  années  du  xm*  siècle.  Ainsi  Gar- 
nier  Alcnian  était  tout  à  fait  contemporain  du  personnage  qui  suit.] 

BoRim-F  [nom  altéré  pour  Honni  on  Herri]  Aleman  souscrit  un  litre 
de  Julianc,  dame  de  Césarée  de  l'an  1207  [février],  au  cartulaire  de 
Manosquc3  [cl  un  second  de  la  même  dame,  à  la  même  époque]. 

Garnier  Aleman  el  Jean  Aleman,  seigneurs  de  Syria  [c'est-à-dire 
Gautier  Aleman,  avec  son  frère  Heimé",  et  Jean  Aleman,  seigneur  de  Cé- 
sarée par  sa  femme  Marguerite], 

Se  trouvèrent  à  l'assemblée  des  barons  de  Hiérusalcm  qui  fut  tenue 
à  Acre  par  le  seigneur  d'Arsuf,  l'an  ia5o4.  Je  crois  que  ce  Garnier 
est  celuy  qui  est  surnommé  le  Jettne\  et  qui  espousa  Agnès  de  Fran- 
cien ou  de  Tenremonde6,  de  la  quelle  il  eut  les  enfans  qui  suivent  : 


'  llalia  tacra,  t.  VII ,  p.  fio. —  Lign.  d'ou- 
tre-mer, cm,  p.  3q6  ,  h  'i3 ,  édition  Labbe. 

'  Voir  /,«  Seigneurs  de  Giblet,  p.  473. 

1  Cod.  diplomal.  t  I ,  n*  90 ,  p.  g5,5i6, 
et  n*  10,  p.  389. 

*  A**i*e*  de  Uiènu.  p.  56a,  Mit.  Labbe; 
1.  U.c.  xiii,  p.  a  46.  Mil.  Beugnot. 


*  On  voit  que  ce  Garnier  le  Jeune  est 
différent  de  Garnier  Aleman .  mari  de  Pavie . 
puisque  le  vrai  nom  de  celui -ci  est  Gautier. 
Mais  nous  verrons  plus  bas  un  véritable  Gar- 
nier le  Jeune. 

*  Lignage  d'outre -mer,  c.  m  bi* ,  B. 
(Voir  Le*  Seigneur»  d'Adèle*.) 
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IGÉNÉALOGIE  DE  LA  FAMILLE  D'ALEMAN.) 

(  AIMÉ  L'AI-EXKJi '. 
épouse  Afliie,  de  r*n>n<lMi.| 

|  Imiiii  Aiami , 
■uranminé  Ir  /évite . 
•'poux-  Agne»  de  Tenrcmoiulr.  ] 

,  j  , 

(ïiLn  Alui»',  Ami*  Ai«»h  ,  leiatui  Aiuu*. 

«ptMiM  Alu .  fc'haliïtua  m  l't*U  de  fwio» .  eteont*  l'tiilip<>e  de  Cotair. 

nière  de  ISerre  d'Aialon  H  efpniwe  lnheau ,  dp  U  maiwi  il'  Cat  plia» . 

le  Jeune,  lillr  de  HajttxMid  F»Im»,  rUniWlli.ii  du  ro.a.iiw  .1»  llieiuialrm  V 


Uifc  Ai««n       Miau  Alun,      liinu  .Un», 


(GARNIER  ALEMAN. 
ifouae  r\»ir  *.  | 

JitR  Amn'. 

qai  al  imt-e>tra  «lui  aili  Ml  qualité  arip-near  d»  Stria  '. 
fut  conjoint  eiee  Marguerite ,  dame  de  f^eearee. 

r  1  1 

Ht  vin,  Ffnuita  Altaï* .  Tue»»»  Auaa»  . 

mort  d»  la.  thaïe  d'un, rhrnl,  npuu»*  lubHte.  dan>e  d*  Barul .  iponte  Sfon. 

d»  lamelle  il  a'eal  p.ir.1  d  «tan..  BU»  de  Ra«il  de  U  RUiKhegard» . 

H  daVede  aa.»  ecbn.. 


JEAN  ALRMAV. 

l  d»  Pinuiout, 
fille  de  GoilUuiar  de  Pi<rai«l>Y  H  de  Marie  de» 


J«»r»  Ai  nu.        Pmurm  Al»».'.  Ai»»  Amiu 


Mae**  V.lièrr, 


Giles  Alema!»9,  père  d'Agnès,  qui  cspousa  Gautier  de  B«rul  ou  de 


'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xxm.  édition  '  Ce  mol  Syria  n'est  qu'une  altération  de 

Bengnot.  celui  de  Césarée.  dan»  la  venion  italienne. 

'  Lignage»  d'outre -tuer,  c.  x\ui .  édition  Ainsi  il  n'y  a  aucun  doute  sur  l'idenlitr 

Labhe  ;  c.  xxxv .  édit.  Beugnot.  do  personnage.  (Comparez  Labbe.  t.  I. 

1  Lignage»  d'outre-mer.  c.  \a  In»,  wit.  p.  fiCa.  et  Beugnot.  Attise»  de  Jrrus.  I.  II. 

édi».  Bougnoi.  p.  ^46.) 


'  Lign.  d'outre-mer,  c.  xxiï ,  édit.  Beugn.  *  Lignage*  d'outre-mer,  édit.  Lobb.  c.  xx; 

*  Lign.  d'outre-mer,  c.  xv»,  édit.  Beugn.      édit.  Beugnot,  c.  xxxii. 

*  Lignages  d'outre-mer,  I.  XIX,  c.  n.  *  Lignage»  d'outre-mer,  I.  XXI,  c.  ami. 
«lit.  Beugnot.                                       édit.  Beugnot. 
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la  Blanchegarde  [parait  être  le  même  que  le  fils  de  Garnier  Aleman, 
dit  le  Jeune]. 


Hioies  Alemx*  eut1  une  fille  mariée  à  Jean,  fils  de  Henrv.  .seigneur 
do  (iihlol. 

[Los  trois  éditions  du  Lignage  rappellent  Higib  Sahiian;  ce  qui  pourra  il 
n'être  qu'une  mauvaise  disposition  de  lettres,  pour  lliiar.s  Aliman. 

Après  avoir  présenté  le  résultat  des  recherches  de  Du  Gange,  en  raccompa- 
gnant de  quelques  observations ,  nous  essayerons  de  relier  ensemble  certaines 
portions  des  diverses  généalogies  dont  il  nous  a  tracé  le  tableau. 

Lin  nouveau  chapitre  du  Lignage2  nous  apprend  que  Gahnikr  i.'Alemax,  dit 
le  Jeune,  mari  d'Agnès  de  Tenremonde,  était  lils  d'AniÉ  l'Aleman  et  d'Agnès 
de  Francien.  Nous  avons  vu,  dans  la  nouvelle  édition  des  Assises  de  Jérusa- 
lem3, que  Gutif.ii  Aleman  assistait,  avec  son  frère  Heimk\  à  l'assemblée  d'Acre 
de  îi.io. 

Plusieurs  diplômes  de  Frédéric  II,  datés  d'Acre,  avril  i  339  \  sont  souscrits 
par  Garnier  l'Aleman  et  par  Aymon,  son  neveu.  Enlin  un  nouveau  chapitre  du 
Lignage u  ailirme  positivement  que  Gar.meh  (selon  une  variante,  Gautier) 
l'Aleman,  qui  épousa  Pavie,  était  père  de  Jean  l'Aleman  qui  fut  seigneur  deCé- 
sarée  par  son  mariage  avec  Marguerite. 

D'après  ces  données,  en  admettant  l'identité  fort  vraisemblable  d'Aimé,  père 
de  Garnier  le  Jeune.  d'Ileimé,  frère  de  Gautier,  et  d'Avmon,  neveu  de  Gar- 
nier l'Ancien,  ou  voit  le  lien  qui  unit  les  deux  branches  principales. 

Garnier  l'Ancien,  époux  de  Pavie,  était  le  frère  du  père,  encore  inconnu. 
d'Ami:  et  de  Gaitier.  Il  était  l'oncle  de  ces  deux  chevaliers,  et  grand  oncle 
par  conséquent  «le  Garnier  le  Jeune.  Les  dates  ne  s'y  opposent  pas  :  Gautier. 
Aimé,  son  frère,  et  Jean  Aleman,  seigneur  de  Césarée,  h-ur  cousin  germain, 
pu  se  trouver  ensemble  à  l'assemblée  de  «  q5o. 

Aimé  peut  élre  encore  le  même  que  Aimes  li  Alemans,  possesseur  d'un  tief  à 
Acre1"',  qui  fut  envoyé  par  Frédéric  11  au  roi  de  Chypre,  en  in'Jo,  pour 

1  Lignages  d'oulre-mtr ,  rdil.  l-nb.  r.  xix  ,  '  llist.  iliplnmul.  Frtdtriti  II ,  Huillanl- 

|).  .'{9»').  443:  edit.  Beujpiot.  c.  xxx.  Hréliolles.  t.  III.  p.  m.  is3,  tiii  rte. 

'  l-igiuig™  d'otitre-mcr.  c.           élition  1  Lign.  d'outrr-mrr,  c.  xw.  r'-dit.  Iteugn. 

Iteognol.  "  Conliuual.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 

1  Amîmu  île  Jèrux.  t.  Il,  c.  un,  |».  r»4ti.  c.  xx ,  p.  386,  et  note /;  et  t.  xxi,  p.  387. 
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réclamer  la  garde  du  royaume,  de  préférence  à  Jean  d'ibelin,  seigneur  de 
Baruth. 

Quant  à  Gar.mrr  l'Aleman,  l'A.ncies,  le  mari  de  Pavie,  il  parait  que  c'est  le 
(Îar.mek  qui  joua  un  rôle  assez  actif  dans  les  affaires  du  royaume  de  Jérusa- 
lem. Il  fut  laissé  avec  Philippe  d'ibelin  à  la  garde  d'Acre1,  pendant  le  cou- 
ronnement de  Jean  de  Brienne  à  Tjr,  en  1910.  Il  souscrivit  un  acte  de  ce 
prince5  du  i"  juillet  l'Jii.  et  un  autre  d'Adéruar  de  Césarée ',  du  18  oc- 
tobre i3i3.  Kn  i  m  i  7,  il  fut  envoyé  par  Boéinond  IV  d'Antioche*  et  André, 
roi  de  Hongrie,  au  roi  Hugues  I"  de  Chypre,  pour  l'inviter  à  se  joindre  à  la 
croisade.  L'année  suivante.  lieutenant  du  roi  dans  Acre1,  il  envoya  des  secours 
à  la  ville  de  Césarée  contre  Coradin.  En  1999,  il  résidait  encore  à  Acre, 
comme  lieutenant  de  Frédéric  11°,  et,  la  même  année1,  il  alla  défendre  les 
chrétiens  de  Jérusalem  maltraités  par  les  Sarrasins,  et  chassa  ces  derniers  de 
la  ville.  Quoique  attaché  au  parti  de  l'empereur,  il  fit,  en  1  q  3  1 .  prévenir  Jean 
d'ibelin8,  seigneur  de  Baruth,  des  mauvaises  dispositions  de  Richard  Filan- 
gieri  ù  son  égard.  Celte  même  année  il  signa  comme  témoin  un  acte  de  Ba- 
lian,  sire  de  Sajelle'(98  septembre),  et  dcu\  de  Boéinond  IV  d'Antioche  ,tt 
(97  octobre).  Après  cette  époque  on  ne  le  voit  plus  paraître.  C'est  probable- 
ment alors  qu'il  entra  dans  l'ordre  des  frères  du  Temple  ". 

Garnier  l'Ancien  eut  deux  (ils  et  une  lillc  : 

Jeax  l'Alkmas  ,2,  seigneur  de  Césarée  par  sou  mariage  avec  Marguerite,  l'hé- 
ritière, de  celte  seigneurie,  et  dont  la  postérité  est  décrite  par  Du  Cange  d'après 
l'ancien  te\te  du  Lignage",  au  chapitre  des  seigneurs  de  Césarée; 

Hue  ou  Hugues,  qui  épousa  la  damed'Adelon  ",  vraisemblablement  Isabelle, 


'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  1  et  il,  p.  3ia,  et  note  c. 

'  Cartularium  S.  Sepule.  a'  i      p.  j6f). 

1  Cad.  diplomal.  t.  I,  n'  11.  p.  a«)0. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI. 
c.  \.  p.  399,  et  note  h. 

■■  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 

c  v.  p.  334. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  iv .  p.  3~5. — . ittitex  deJérutA.  II.  p.  309. 

:  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  lr  XXXIII . 
c.  uni,  xix,  p.  384.  386. 


•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  xxv,  p.  3go. 

'  Cod.  diplomat.  1. 1.  n*  41 4,  p.  a55. 

"  Cod.  diplomal.  n"  1 1 3 ,  1 1 4 ,  p.  1  a  1 . 
laa. 

"  A**i*e*  de  Jerus.  t.  II.  p.  399. 
"  Lignage*  d'outre -mer,  c.  xvi.  édition 
Beugnot. 

11  Lignage*  d'outre~tHer,ét\il.LtA}bc,c.i\; 
«Mil.  Beu^not,  c.  xit. 

"  Lignage* d' outre-mer, c. xvi,  xxxi, ëdil. 
Beugnot.  —  Voir  Le*  Seigneur*  d'Adelon. 

Ci. 
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encore  vivante  au  moment  où  écrivait  le  rédacteur  de  certains  chapitres  du 
Lignage,  et  qui  était  mort  avant  elle,  sans  laisser  d'héritier; 

Hclvis,  épouse  de  Baudouin  de  Longuevaus,  qui  alla  outre  mer,  c'est-à-dire 
dans  les  pays  d'Occident. 

Les  nouveaux  chapitres  du  Lignage  n'ajoutent  rien  aux  détails  de  la  posté- 
rité de  Gahmerl'Alevak  lbJiïhf.,  telle  que  l'a  donnée  Du  Gange  d'après  l'ancien 
texte,  au  chapitre  des  seigneurs  d'Adelon  '. 

Les  deux  premières  parties  de  la  généalogie  des  Alfman  peuvent  donc  ainsi 
se  rejoindre  avec  assez  de  vraisemblance.  Quant  à  la  troisième,  nous  ne 
voyons  pas  à  quel  rameau  se  rattache  Jeun,  mari  d'Isabelle  de  Picquigny, 
non  plus  que  Huttes  Aleiian,  qui  termine  l'article  de  Du  Cango.  Ce  person- 
nage, si  toutefois  il  est  de  la  famille  des  Aleman,  ne  peut  être  celui  qui 
épousa  la  dame  d'Adelon,  puisque  ce  dernier  mourut  avant  sa  femme  sans 
laisser  d'héritier. 

On  voit  encore  plusieurs  autres  personnages  du  nom  (TAubmaîi  figurer  dans 
l'histoire  d'outre- mer.  Nous  allons  les  énumérer  rapidement,  sans  nous 
arrêter  sur  les  autres  Alema.h  que  mentionnent  les  historiens  des  affaires  d'Oc- 
cident 'J. 

Guillaume  Alama.i  était  un  seigneur  résidant  en  Thessalic  en  iaia3. 

Amauri  Saleuan,  homme  lige  du  prince  Boémond  V  d'Antiochc,  est  nommé 
•  omnie  garant  d'un  acte  d'Albert,  patriarche  d'Antioclie,  du  18  novembre 
nii*.  On  pourrait  admettre  que  son  nom  de  famille  a  subi  une  altération, 
comme  celui  de  Hugue  Saleman  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Haoll  Aleman  ou  l'Allemam»,  chevalier,  homme  lige  du  royaume,  assiste  à 
l'assemblée  d'Acre  en  lafio1.  Il  est  nommé  Jkax  dans  la  traduction  italienne 
des  Assises.  En  isoii,  il  souscrit  un  acte  de  Julien0,  seigneur  de  Sajclte. 

Amis  i.'Alkjux  souscrit,  le  3  mars  tuG5,  comme  membre  de  la  haute  cour 


'  Lignage*  d'outre -tuer,  édition  Labbc, 
f.  xviii,  édition  I5cu(jnol,  c.  xxxv. 

'  Tels  son!  le  Jew  Ai.ahas  que  l'on  voit 
recevoir  une  paye  «mime  {irlmlélrier  de 
)h6(el.  au  service  de  Ixnii»  IX  (  7rtW<r 
rernliv,  J.  Sarraccni,  Hùt.  de  France,  t.  XXI, 
p.  3Ga,  n;  3f>'i .  a;  %».  h),  et  le*  deux 
(ÏAi.Ticit  et  IIiiutiE.fi  Alaiux  ,  qui  jurent  pour 
HicJiard,  comte  de  Poitiers,  Irérc  du  roi 


d'Angioterre,  l'observation  d'un  traité  con- 
clu entre  ce  prince  et  le  roi  de  France ,  eu 
1317.  1 llistor.  de  France ,  t.  XVIII,  p.  3sn, 
note.  1 

'  Un  CartjfC.  llitt.de  (lypre ,  p.  ûg. 
'  Cod.diplotnnt.  t.  I,  n'  1 18,  p.  1 33. 
1  AuisetdcJènual.i.  Il,c  xm,  p.  a'«f>: 
édit.  l.nW».  I.  I,  p.  ôGa. 

"  Cod,  diplomat.  t.  I,n*  \ih,  p.  \kh. 
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du  royaume  de  Jérusalem  ',  un  acte  de  Raoul  de  Barutli,  seigneur  de  la  Blan- 
cbegarde.  Serait-ce  encore  le  même  que  Aime*  ou  Aymon,  frère  de  Gautier, 
qui  avait  assisté  à  l'assemblée  de  t  a5o? 

Pir.Rni;  i/Alkuan  ,  abbé  de  la  maison  de  Beaumont,  ordre  de  Cîteaux,  devant 
Tripoli ,  est  nommé  2  comme  garant  de  l'exactitude  delà  relation  faite ,  le  1 8  fé- 
vrier i«j8a,  contre  Gui  de  Giblet. 

Hklik  Alamax,  vicomte  de  Nicosie,  est  nommé  comme  témoin  d'un  Imité'' 
entre  le  roi  Hugues  IV  et  la  république  de  Gènes,  16  février  i39o,.] 


Cad,  diplomai.  n"  i  Ut,  j..  i8a.  J  De  Mas-Latrie,  liât,  de  CAypre,  t.  Il, 

1  Dr-  Mot-Latrie .  Hùl.  de  Chypre,  t.  III .      p.  1 58. 
p.  lifij. 
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LA  FAMILLE  SURNOMMÉE  D'ANTIOCHE 


EN  LA  TERRE  SAINTE. 


IUssf.  uk  G\tnE,  j;eutilhomme  du  comté  de  Flandres,  viul  on  la  terre 
sainte,  nu  récit  «le  l'auteur  du  Lignage  d'outre- mer avec  (îuy  de 
Lusifjnan,  roy  de  Iliérusaleiu,  du  quel  on  disoit  qu'il  esloit  parent.  Je 
crois  qui;  c'est  celui  que  Pierre  d'Oudegherst*  dit  avoir  suivi  Philippe» 
d'Alsace,  comte  de  Flandres,  en  son  voyage  de  la  terre  sainte,  l'an  i  177, 
et  qui  souscrit  quelques  litres  de  ce  comte  avec  la  noblesse  de  Flandres, 
eu  l'an  1  109*.  Il  s'habitua  outre  mer,  et  y  espousa  une  dame  native 
d'Antiorlie,  d'où  sa  postérité  prit  le  surnom  d'Aktiociik. 

'  t.ifptagtn  <l'>vlre-ma;  «•.         m.i.  •'  Hitt.  de  lirthune,  I.  II.  p.  1117. 

*  ()iulejjli«-i*l ,  Citron,  île  Flaittl.  c.  i\\\u. 


LA  FAMILLE  SI!  Il  NOMMÉE  D'.ANTIOCIIE. 


".12  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

[  Nous  ajouterons  peu  de  chose  au  tableau  de  Du  Cango. 

I  n  voit  un  premier  lux  oAstiocbe  souscrire  un  acte  de  Boétnond  fil, 
prince  d'Anliochc1,  en  1 1 83.  Était-ce  un  frère  aîné  d'Adam? 

An*M,  fils  de  Rasse,  souscrit,  le  1"  novembre  1 1  y 7 2.  un  acte  d'Aimeri,  roi 
de  Chypre. 

Jea\  d'Antioche,  son  fils,  souscrit  un  acte  de  Henri  I",  roi  de  Chypre3 
I  1 0  juin  1  a3a),  et,  comme  maréchal  de  Chypre,  un  second  acte  de  ce  même 
roi  \  en  1  a6y. 

Gutier  d'Avtiociie, Chamberlain  du  royaume  de  Chypre,  vraisemblablement 
le  frère  de  Balian,  et  fils  comme  lui  de  Jean  et  d'Eschive,  souscrit,  en  jan- 
vier 1  a86  \  un  acte  du  roi  Henri  II  de  Chypre. 

La  généalogie  de  cette  famille  s'arrête,  dans  le  Lignage,  après  Jka> 
tiociir,  fils  de  Balian,  et  tous  les  individus  de  la  même  génération. 

Nous  n'avons  pu  trouver  d'après  quelle  autorité  Du  Cange  l'a  continuée  de 
trois  degrés,  et  a  fait  descendre  en  ligne  droite  de  père  en  fils.  Hugues,  Tho- 
mas et  Pierre,  du  dernier  Jean  d'Antioche. 

II  a  été  parlé  longuement  de  Hicces  d'Astiocue  dans  l'article  des  princes  do 
i  e  nom  f'. 

Tuoms  scelle  un  acte  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre"  (  5  mai  1  3A6  )  : 
nommé  chevalier  en  1 366 ,  par  le  roi  Pierre  I"8,  il  fut,  en  qualité  d'homme  lige 
de  la  cour  de  Chypre,  un  des  seize  seigneurs  désignés"  (1369,  i  fi  novembre) 
pour  la  révision  des  Assises. 

Pierre  fut,  en  octobre  i38u,  un  des  douze  conseillers  du  royaume10,  en  l'ab- 
sence de  Jacques  I".  J 

:  Attitude  Jéru*.  t.  Il,  p.  389.  for.  ■»«(. 
'  Lorcdano,  I.  VII.  p.  37a;  tiad.  frmir. 
1. 1,  p.  4 09. 

'  /4m»»  de  Jrnu,  t.  I .  p.  fi. 
'»  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  3g  1.  —  Lo 
redano.  I.  IX,  p.  an;  trod.  franc,  t.  II 
p.  10S. 


1  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  5,  p.  a 84. 

*  De  Mas-latrie,  t.  III,  p.  (107. 
r  De  Mas-I^trie.  t.  II,  p.  50. 

*  Abrégé  de  /' alliance  chronoloff.  L  II, 
G5C .  édit.  Lablio. 

De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  670. 

*  Voir  Les  Prince*  d'Antioche,  p.  a 09. 
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[  Avanl  le  premier  membre  de  celte  famille  présente1  par  Du  Cange,  on  voil 
un  personnage  du  nom  de  Dabi*,  sans  prénom  connu, mentionné*  comme  estant 
le  seigneur  et  le  .suzerain  d'un  nommé  Jean  Patrice,  auquel  il  permet, sous  le 
roi  Foulques,  un  échange  de  certains  casauv  avec  le  Saint-Sépulcre1;  échange 
qui  est  confirmé  par  la  reine  .Melissende  en  1 1  5t.  Ce  même  Habin  est  ensuite 
témoin  d'un  acte  de  cette  reine3  en  1  i5a;  d'un  acte  du  roi  Baudouin  IIP.  du 
37  juin  1 1 55;  et  d'une  donation  faite  aux  Hospitaliers  •  par  Kustachc,  Adam 
le  Noir  et  autres,  en  1  iC3.J 

Anseaii  [ou  Anselme]  Babi>  vivoit  vers  l'an  1  a  00  \  Il  de  voit,  à  cause 
de  ses  fiefs  situez  dans  la  seigneurie  de  la  ville  de  Hiérusalem.  cinq 
chevaliers. 

[Il  avait  été  témoin,  en  1  173,  d'un  acte  de  Constance  c,  comtesse  de  Saint- 
Gilles,  femme  de  Raimond  V,  de  Toulouse;  et,  en  1 176,  d'un  acte  de  Renaud7, 
abbé  du  mont  Sion. 

La  date  approximative  de  i  900,  donnée  par  Du  Cange,  est  fournie  par  le 
document  intitulé  rLe  service  que  la  sainte  cité  de  Jérusalem  doit8,'»  où  fi- 
gurent un  certain  nombre  de  personnages  tous  à  peu  près  de  celte  époque.] 

Raïmoxd  [ou  Bokmond]  Babin  vivoit  au  niesme  temps',  cl  avoit  ses 
terres  en  l'étendue  de  la  seigneurie  de  Naples,  à  raison  des  quelles  il 


1  Carlul.  S.  Sepulc.  n"  4  9 ,  5 1 ,  5o .  1 0  o , 
p.  90,  93.  ou  4. 

'  Caml.  S.  Sepulc.  n*  48,  p.  89. 
3  ùvrtvl.  S.  Sepulc.  n*  5 si.  p.  97. 
'  Cod.  diplorml.  t.  I,  n*  i64 ,  p.  907. 
1  Attise*  de  Jehtt.  p.  554 .  t.  1 ,  p.  4u3. 


'  Cod.  diplomat.  L  I,  11*  6n  .  p.  53. 

'  Cart.  S.  Sepulc.  n*  170,  p.  309. 

1  Abrégé  royal  de  l'alliance  citron,  édit. 
talibe,  1. 1,  c.  mai,  p.  554 ,  555;  Attires  de 
Jértu.  édit.  Beiignot,  t.  Le.  cctu.  p.  4 a 3. 

*  ^*n««ifc;*i»«.p.556;B«ugnot,4a4. 
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estoit  obligé  de  servir  dans  les  guerres  avec  un  chevalier.  Il  fut  père 
de  Jean  Babin  1  et  de  Marguerite,  mariée  avec  Gautier,  seigneur  de 
Bessan. 

Jkas  Bam.\  espousa  Isabcau,  fille  de  Thomas  [le  Lignage2  dit  Phi- 
lippe] de  Maugasteau,  et  en  eut  une  fille,  qui  fut  mariée  à  Amaury  de 
Giblet  [peut-être  le  seigneur  de  Piles3],  qui  en  eut  Thomas  de  Giblet 
et  Marguerite,  femme  de  Bemond  d'Anlioche *. 

Jean  Babim,  IIe  du  nom,  fut  conjoint  avec  Philippes  de  Bessan  5,  sœur 
de  [Gautier  de  Bessan,  et  par  conséquent  belle-sœur  de]  Marguerite, 
de  la  quelle  je  viens  de  parler;  du  quel  mariage  vint 

Ratmoxo  Babin,  IIe  du  nom. 

[Jean  Babin  fut,  en  l'année  i3io,  député,  avec  Anseau  de  Brie,  pur  la 
reine  mère  auprès  d'Isabelle  d'Arménie',  veuve  du  prince  Amauri,  pour  la 
presser  de  quitter  Cbjprc  au  plus  tôt,  puisque  le  retour  de  celle  princesse  en 
Arménie  était  une  des  conditions  de  la  délivrance  du  roi  Henri  H.] 

Il  se  trouve  présent  avec  les  barons  du  royaume  de  Chypre  au 
traité  de  mariage  conclu  en  la  ville  de  Nicossie7,  entre  Fernand  de 
Majorque,  prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  d'Ibclin,  l'an  1 3 1 5 . 

Baymond  Baux  11  esloit  bouleiller  de  Gypre  en  Tan  1 368  *.  Il  fut 
pere  de 

Jean  Babin,  111  du  nom',  qui  estoil  A  la  cour  du  roy  de  Gypre. 
l'an  1.373  [ou  1 376  J. 

Lignage»  d'outre-mer,  Labb.  c.  xv  ;  Ben-  "  Loredoiio .  1.  V.  p.  at>3  ;  Irad.  franç.  1. 1 . 

giiot,  c.  \x\ii.  p.  39t. 


'  Lignages  d'ontre-mer,  c.  hit  .  xnvi  ;  et         7  Buchon ,  Mit.  de  Chypre ,  sou»  les  em- 

c.  xxix,  xu.  pereurs  français,  l.  H,  p.  37/1. 

'  V oir  Les  Seigneur»  de  Piles,  de  la. Maison  '  Assises  de  Hiérui.  p.  4<»4;  t.  I.  p.  6. 

de  Giblet.  édit,  Beugnot. 

'  Voir  La  Maison  d'Anlioche.  '  Loredano,  I.  VIII.  p.  563;  trod.  franc. 

5  Lignages  d'ovtre-mer,  c.  xt,  xi  vu.  t.  II,  p.  5a. 


Digitized  by  Google 


LA  FAMILLE  DE  BABIN.  515 

[On  a  pu  remarquer  une  certaine  confusion  et  des  lacunes  dans  ta  suite 
de  ces  seigneurs.  Ainsi,  selon  Du  Cangc,  Jean  Babin  I"  est  frère  de  Marguerite, 
qui  épousa  Gautier  de  Bcssan,  vivant  en  l'année  t3oo;  comment  peut-il  être 
le  fils  de  Rainiond  Babin,  qui  vivait  en  laoo?  Il  doit  se  trouver  entre  eux 
plusieurs  intermédiaires. 

Et  d'abord  nous  voyons  un  Jea*  Babin  qui  souscrit  un  acte  de  la  reine 
Alix 1  (octobre  t  aao).  Le  même,  lors  de  l'affaire  de  Casal-Irabert2(3  mai  i  a 3 5), 
(il  conduire  à  Acre  le  jeune  roi  Henri,  et  resta  ù  la  bataille,  où  il  fut  blessé 
dangereusement  au  visage.  Alix3,  qui  épousa  Baudouin  du  Morf,  était  proba- 
blement sa  fille.  Ce  Jean  Babin  n'est  certainement  pas  celui  dont  le  beau-frère 
vivait  en  «  3  00. 

Précisément  à  cette  dernière  époque  existait  un  autre  Jean  Babin,  celui 
que  Du  Cnngc  appelle  Jean  Babin  II,  mari  de  Pbilippes  ou  Philippine  de 
Bessan ,  sd'ur  de  ce  même  Gautier  de  Bcssan  qui  avait  épousé  Marguerite,  fille 
de  Raimond  Babin.  Quel  lien  de  parenté  unissait  ces  deux  Jean  Babin?  Le 
premier,  que  l'on  voit  agir  en  ia3a,  a  pu  être  le  fils  de  Raimond  Babin  I" 
(mais  rien  ne  le  prouve)  et  le  mari  d'Isabelle  de  Maugastcau,  dont  le  frère 
Thomas  était  vivant  vers  le  milieu  du  siècle.  Mais  il  ne  peut  être  le  frère  de 
Marguerite,  épouse  de  Gautier  de  Bcssan. 

Raimoivd  Babi.n ,  père  de  Marguerite,  nécessairement  distinct  du  premier  Rai- 
mond Babin,  paraît  être  intermédiaire  entre  les  deux  Jean  Babin.  Ltail-il  le  fils 
du  premier,  le  père  du  second?  Nous  n'en  savons  rien.  Par  la  concordance  des 
temps,  Jean  Babin  II  peut  être  le  frère  de  Marguerite,  comme  l'a  supposé  Du 
Gange,  quoique  le  Lignage  ne  le  dise  pas.  Seulement  il  faut  appliquer  à  Jean 
Babin  II  ce  que  Du  Cangc  avait  dit  sur  ce  point  de  Jean  Babin  I". 

A  partir  d'ici  il  n'y  a  plus  de  difficulté.  Jean  Babin  II,  mari  de  Philippe* 
de  Bessan,  est  celui  qui  signa  comme  témoin,  en  mai  i3o6*,  un  acte  de 
Henri  II,  roi  de  Chypre;  que  nous  avons  vu  en  1  3to,  agir  pour  le  retour  de 
ce  roi ,  qui  assista  en  1 3 1 5  au  traité  de  mariage  entre  Fernand  de  Majorque 
et  Isabelle  d'ibelin,  et  qui  souscrivit,  le  A  septembre  1  3a8  5.  un  acte  du  roi 
Hugues  IV,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem. 

1  De  Mas-Latrie,  lliit.de  Chypre,  t.  III,  s  Lignages  d'outre-mer,  Labbe,  c.  xxvui; 

p.  61  h.  Beugnot.  c.  xl. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII .  4  De  Mas-Latrie,  t.  II ,  p.  1 09. 
c.  xxii.  p.  397.  '  De  Mas-Latrie,  p.  1  A3,  1  hh. 
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Son  (ils.  Raimovd  Babin  III,  qu'il  avait  eu  de  Philippe*  de  Bessan,  fut  pré- 
sent au  traite"  de  Hugues  IV  avec  Gênes',  du  ai  février  1 338.  Le  inêmc(?), 
bouteiller  de  Chypre-,  fui,  en  1369,1m  des  seize  seigneurs  nommés  pour  la 
révision  «les  assises  du  royaume. 

Il  était,  en  «37/1,  le  favori  du  prince  de  Galilée,  et  l'on  voit,  par  le  récit 
iriin  historien  qui  écrit  à  cette  époque',  qu'il  avait  alors  un  lils  nommé  Jean. 

On  peut  croire  que  c'est  ce  (ils ,  Jf.an  Babin  III ,  qui  fut  envoyé  à  Gênes  par  le 
roi  Jacques  I"1,  en  1 383  ,  pour  y  diriger  l'éducation  de  son  lils  Janus,  qui ,  chain- 
hrier  du  royaume  d'Arménie,  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Jacques  I"  { 1  6  août 
1  395  comme  membre  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Chypre;  le  même, 
enlin  qui.  amiral  du  rovauuie,  signa  un  acte  du  roi  Janus6  (9  octobre  i'uo). 

On  voit,  après  lui,  Amaum  ou  Camehin  Babin  *.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Chierokilia,  où  le  roi  Janus  fut  fait  prisonnier,  le  7  juillet  i/ia6. 

Telle  pourrait  être,  quoique  en  partie  conjecturale,  la  suite  des  seigneurs 
du  nom  de  Babin  : 

Babin.  sans  prénom .  vers  1 1  Ito-i  1  03; 

AssBtu  Baiuv,  ann.  t  173-iaoo?; 

RWUOM)  BaUI>  I",  1300? 

Jean  Babin  I",  lils?  1 aao  1 a3a-i a5o ; 

Raimond  Babiv  II,  (ils?  père  de  Marguerite,  qui  vivait  en  i3oo,  et  peut-être 
aussi  de 

Jean  Bmiin  II,  i3o6-i3i8; 
Baihond-Bamx  III.  lils,  1  338- iSf/t; 
Jkan  Babin  III,  (ils,  1  3 7 ^i- 1  i  1  0 ; 
Auacbi  B»bi>.  1  6a6. 

On  trouve  encore  un  Gn  Bibin  qui  scelle  un  acte  de  la  haute  cour  du 
royaume  de  Jérusalem*  (  5  mai  i3/i6),  et  Hugues  Babin,  baron  de  Chvpre, 
qui  souscrit  un  acle  du  1  6  août  1  3  j* ï>  °.  du  roi  Jacques  1er,  et  un  autre  du  roi 
Janus10,  à  la  dute  du  7  juillet  1  Uo'i  ;  ce  sont  vraiscmblement  deux  membres  d<> 
la  même  famille.  J 

'  De  Mas- Latrie,  t.  II.  p.  179.  *  De  Mas-Latrie.  I.  Il,  p.  '19». 

'  Auitt*  de  Jèru*.  t.  I,  p.  G.  '  Dp  Mas-Latrie,  t.  11.  p.  53ji,  noie  1. 

1  Loredan.  /oc.  cit.  '  ,\m»e$  de  Jèrutalm ,  t.  Il .  p.  38g ,  for- 

'  Loredan.  I.  IX.  p.  617;  trad.  franc.      mule  acj. 

t.  II.  p.  1 1 1.  'De  Mas-Loliie,  t.  il .  p.  4 .19. 

»  De  Mas-Latrie.  I.  Il .  p.  '118.  "  De  MwUlrie.  t.  II.  p.  *67. 
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|  Beyicd  Baruis,  riche  personnage  de  Chypre  Tut  chargé  en  t  i  y 7.  |>ur  le 
roi  de  Chypre  Aiuieri,  de  défendre  JalTa,  que  le  comte  Henri  de  Champagne 
lui  avait  rendu.  Il  était  capitaine  de  quarante  chevaliers  formant  la  |;arni:>on  de 
celte  ville2;  niais  il  se  conduisit  mollement,  et  la  place  fut  prise  par  le  soudan  3.j 

Camkm*  [ou  Aimery]  Barlus,  ou,  comme  il  est  nommé  par  le  cheva- 
lier Loredan*,  Bxrlxs,  fut  estalily  [en  1923]  par  Alix,  reyne  de  Cypre. 
bail  régent  du  royaume  de  Cypre,  [a  la  place  de  Philippe  d'Ihelin.j 
sous  la  minorité  du  jeune  roy  Hugues  I",  nu  lieu  du  seigneur  de  Barut. 
«jui  s'esloit  démis  de  la  régence;  mais,  n'ayant  pas  esté  reccu  par  la 
haute  cour,  il  fut  obligé  de  se  retirer. 

[Aimeri  Barlais  avait  souscrit,  en  octobre  i-.iuo5,  un  acte  de  la  reine  Alix. 
Kn  1  337,  frappé  dans  un  jeu  par  un  chevalier  toscan,  cousin  de  Philippe «1*1  - 
belin6,  il  l'assassina  par  surprise,  de  concert  avec  quatre  de  ses  amis.  Poursuivi 
par  Philippe  dlbelin,  celui-ci  lui  Ht  grâce  à  la  recommandation  de  son  frère 
Jean  d'Ibclin,  le  vieux  sire  de  Baruth.  En  «239,  ayant  reparu  à  Nicosie7, 
dans  l'espoir  de  voir  arriver  l'empereur  Frédéric  11,  dont  il  élait  partisan, 
Aiuieri  Barlais  accusa  et  provoqua  en  combat  singulier  Anseau  de  Brie, 
qui  l'avait  appelé  déloyal  et  traître;  mais  le  vieux  sire  de  Baruth  interrompit  le 
combat  et  sépara  les  deux  adversaires.] 


'  Continuât.  d>  Guill.  du  Tyr.  I.  XWil , 
c.  11 ,  p.  oig. 

*  Attises  de  J crut.  t.  Il,  p.  h  a  8. 

'  Lignages  d'outre  mer,  c.  %x,  Beujjn. 

'  Loredano ,  I.  I,  p.  4o;  trad.  franc.  1. 1. 
p.  Aij. —  Voir  Le»  llois  de  Chypre,  p. Ci. — 
Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII .  c.  \\i . 
p.  36 1  el  note  d. 


I)c  Mas-Ulnc.  I.  III.  Ilitl.  de  Chypre. 
j>.  (>i h. 

'  Lorcdano,  1.  I ,  p.  38.  ^u:  trad.  franc. 
L  I.  p.  hh,  h(i.  —  Assises  de  Jênis.  I.  I. 
p.  /188,  note  n. 

7  Loredano,  I.  I ,  p.  45  ;  trad.  fraoç.  1. 1 . 
p.  5 1 .  53.  —  Attise*  de  Jérvt.  t.  I .  p.  '189 . 
note. 
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Quelque  temps  après  l'empereur  Frédéric  II  s'estant  emparé  de 
l'islc  de  Cyprc  ',  il  fut  un  des  cinq  barons  qu'il  choisit  pour  gouverner 
ce  royaume;  ce  qui  arriva  vers  l'an  jîj3o  [ou  plutôt  J'Jag]. 

|  Vaincu  à  Nicosie  ,  le  ih  juin  de  la  même  année2,  par  l'armée  du  vieux  sire 
de  Baruth,  il  se  retira  avec  le  roi  au  château  de  Dieu-d'Aniour.  En  ia3i, 
lorsque  Jean  d'ibelin  eut  attiré  le  roi  dans  son  p:irti,  Aimeri  refusa  de  se 
joindre  à  eux  ''  contre  Richard  Filangieri,  maréchul  de  l'empereur.  Apres  la 
bataille  d'Agridi  (  1  a3a  ),  où  il  se  trouvait  avec  un  commandement4,  il  fut  en- 
voyé par  Richard  vers  l'empereur  pour  lui  demander  du  secours;  mais,  pen- 
dant son  absence  5,  le  roi  Henri  I™  le  fit  déclarer  rebelle  par  la  haute  cour  du 
royaume,  et  tous  ses  biens  furent  confisqués.  Depuis  cet  événement,  l'histoire 
ne  fait  plus  mention  (TAimeri  Barlais;  le  diplôme  de  Boémond  VI,  comte  de 
Tripoli,  cité  plus  haut,  p.  484.  note  4.  prouve  qu'il  était  mort  en  ia36,  et 
qu'il  avait  un  fils  nommé  Jean  Barlais.] 

La  circonstance  du  temps  me  fait  croire  que  ce  fut  lui  qui  espousa 
Isabelle  ''.  fille  de  Philippes  le  Roux  et  d'Estéfénie  de  Bessan,  de  laquelle 
il  eut  Aimery. 

[D'après  la  pièce  précitée,  il  y  a  lieu  de  croire  que  Jean  Barlais  était  fils 
de  cette  Isabelle  qui,  après  la  mort  d'Aimeri,  se  serait  remariée  à  Bertrand 
Porcelet;  mais  on  ne  peut  supposer,  comme  le  croit  Du  Cangc,  que  l'autre 
Aimeri  dont  il  va  être  question  soit  le  fils  du  premier  Aimeri.] 

AIMKRY  BARI.AIS' 
i*  Agal*.  tilU  d"  Brrirmd,  «ngnpur  de 
|il  «ait  .WJt.  nrnnit*  !•<;.] 


mort  ui»  «ihnt. 


(■CH.Lt 

r«|X<iuit  Alu  <lr  la  MindMrr. 


nKVAtT  H  Aimbi, 
éàcMet  uni  cnUn«. 


■.UbkA-Cjprr. 


Aimery  Rarlais8  s'allia  avec  Agnès,  fille  de  Bertrand,  seigneur  de 
Margat.  [Il  était  déjà  marié  en  î a 1 7.J 


'  Voir  Le*  Roi*  de  Chypre,  p.  Ci . 

•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXXIII, 
c.  x.  p.  377. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIH, 
c.  xxvii,  p.  3g  3. 

*  Loredano ,  1. 1 .  p.  10a,  1 1 9  ;  tr.  franc, 
t.  I.  p.  lao  ,  191. 


'  Lorcdano,  I.  I,  p.  1 14;  tr.  franç.  1. 1. 
p.  1 33. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xv,  xxtii ,  xxxi. 

'  Lignage*  d'outre  mer,  c.  xv.  x*i,  xxvn, 
xxiiii  ;  édit.  Beujn.  c.  xx.  Cod.  diplomat.  I.  ! . 
n*  106.  p.  11a. 

'  Lignage*  d' outre-mer,  c.  vi,  vin. 
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[On  voit,  en  même  (cinps  qu'Aimeri  Bnrlais,  mari  d'Agnès  de  Margat,  un 
Rk.nacd  Barlail  ou  Barlais,  ayant  pour  femme  Agasse,  et  tuteur  du  jeune 
seigneur  de  Maraclée',  faire  hommage  pour  ce  lîef,  en  la'u,  à  Boémond  V 
d'Antioche.  \ous  ne  savons  quels  liens  de  parenté*  l'u tiissuicnt  au  premier 
Renaud  et  à  Camerin  Barlais. 

Aiiuiru  Barlais, seigneur  d'Arrabe,  est  le  fils  d'Aimeri  et  d'Agnès.  Par  un  acte 
du  3  mars  îaGS1,  son  cousin,  Baoul  de  Baruth,  seigneur  delà  Blancliegarde. 
lui  vendit  pour  6,000  besants  d'or  une  rente  de  /100  besants,  qui  était  mu- 
partie  de  la  rente  de  a, 000  besants  que  Amauri  Barlais  recevait  des  Hospita- 
liers de  Jérusalem,  pour  la  cession  qui  leur  avait  été  fuite  du  château  de  Mar- 
gat,  et  que  lui-même  avait  vendue  autrefois  à  ce  même  Raoul,  son  cousin. 
Par  un  autre  acte  du  0  novembre  1  a 69  \  il  fit  remise  aux  Hospitaliers  d'une 
rente  annuelle  de  8U  besants  sur  le  total  de  la  rente  qui  lui  était  due  par 
l'Hôpital  pour  la  cession  du  château  de  Margat. 

Ses  armes  sur  son  sceau  sont  représentées  au  irfi3,  table  VI,  des  planches 
gravées  qui  terminent  le  premier  volume  du  Codice  diplonuiliro  de  Sébastien 
Paoli.] 

GtiLLALUE  Barlms  fut  le  quatrième  maiy  d'Isabelle,  dame  de  Barut*. 
fille  de  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Barut,  de  la  quelle  il  n'eut  point 
d'enfans. 

[11  peut  être  le  même  que  Guillaume,  fils  d'Aimeri,  qui  aurait  eu  pour 
seconde  femme  Alix1,  fille  de  Guillaume  de  la  Mandelée,  laquelle,  devenue 
veuve,  épousa  Aguc  de  Bessan.) 


1  Cod.  diphmat.  t.  I,  if  118.  p.  i3o, 
«3  a.  —  Voir  Le*  Seigneur»  Je  Maraclée. 

1  Cod.  diphmat.  t.  I,  n"  «M.  p.  >8o. 
i83.  —  Voir  Le*  Seigneur*  de  Mttrgnt , 
|>.  396. 


1  Cod.  diphmnt.  I.  I,  n"  i4(i.  p.  «84. 
1 85. 

4  Lignage*  d'outre-mer,  c.  vi,  vin. 
*  Lignage*  d'outre-mer,  I.  XXVI!,  c.  w. 
éWit.  Beagnot. 
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LA  FAMILLE  DE  LA  BAUME. 


Il  y  a  en  France  plusieurs  familles  du  nom  de  La  Baume,  desquelles 
celle  qui  porta  niesnie  nom  et  qui  s'cstablil  en  Cypre,  peut  cstre  issue; 
mais  il  est  probable  qu'elle  tire  son  origine  de  celle  de  Bresse',  de  la- 
quelle les  comtes  de  Monlrevel  sont  sortis,  comme  un  auteur  judicieux 
de  ce  temps  a  avancé,  sans  neaiitmoins  qu'on  en  ayt  aucune  certi- 
tude. Voici  ceux  qui  y  paraissent  avec  ce  surnom  dans  l'histoire  et  dans 
les  titres. 

|  GuLunie  de  la  Baume  (de  lialma  )  souscrit  un  diplôme  du  roi  Aimeri* 
(  i"  novembre  1  197),  et  un  autre  du  même  roi3  (mars  i.aoi).  Dans  le  pre- 
mier, il  signe  avec  son  frère  Rou\d:  dans  le  second,  avec  son  frère  Rainald. 
Sont-ce  deux  frères  différents,  ou  Roland  et  Rainald  ne  sont-ils  qu'un  même 
individu,  dont  le  nom  aurait  été  altéré  par  les  copistes?  Nous  ne  pouvons  dé- 
cider, car  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  ces  personnages  ! 

Jea>  de  i.a  Bume  paroist,  avec  sa  mère  Agnès,  en  un  titre  de  Hugues 
roy  de  Cypre*,  du  mois  de  septembre  l'an  1210,  au  cartulaire  des 
Hospitaliers  de  Manosque1. 

[Un  acte  du  même  roi  et  de  la  même  époque0,  si  ce  n'est  le  même  acte, 
mais  qui  dans  tous  les  cas  en  diffère  par  quelques  souscriptions,  mentionne 
un  (il:  ma  cm  f.  di-  Iklmt»,  précepteur  de  In  maison  des  Hospitaliers  en  Chypre. 


'  (îuichenon ,  en  XllUloire  de  Rrrvtt, 
3*  partie,  p.  \i ,  i3  et  suiv. 

*  De  Mas-Jjitrie.  I.  III.  p.  607. 

1  Carlvl.  S.  Sepulc.  n*  »  77,  p.  3ift. 

'  Cartul.  de  Manoiijut. 

1  Nous  avons  dans  Paoli  un  diplôme  du 


roi  llugtie»,  de  twpleinlirc  m  10:  maison 
ne  voit,  ni  dans  le  corps  de  l'acle.  ni  parmi 
les  souscriptions,  les  noms  de  Jean  de  la 
Kaumect  de  sa  mère  Agnès.  {Coi.  diplomat. 
t.  I.  n*  97.  p.  «oi,  109.) 

*  Cod.  diplomat.  1. 1.  n'  97.  p.  loi.  10s. 
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Ce  nom  ne  pourrait-il  pas  représenter  celui  de  Halmn  légèrement  altéré,  et  ce 
Guillaume  être  ainsi  le  Guillaume  précédent,  <|ui  depuis  serait  entré  dans  la 
milice  de  l'ordre  de  l'Hôpital  ?  Nous  ne  voulons  point  insister  sur  cette  con- 
jecture. 

In  Guiluumb  de  la  Baime,  possesseur  d'un  cusal  en  Chypre,  est  mentionné 
comme  défunt  dans  un  acte  de  Hugues1,  abbé  du  Temple  Domini  (3o  sep- 
tembre i  a33  ]. 

Thomas  de  la  Baime*  espouse  Eschive,  fille  de  Raymond  de  Mimais, 
seigneur  de  Traissades,  el  de  Douce  de  Soissons.  [Il  ne  laissa  pas  d'hé- 
ritier.] 

Bernard  de  la  Baime  s'allia  avec  [Odiart,  ou]  Hodieine3,  fille  de 
Mnnassis  [ou  Menassier]  de  Mimars  [et  cousine  germaine  d'Kschive, 
<|ui  vient  d'être  nommée]. 

Bernard  de  la  Baime,  se  maria  avec  Bienvenue»,  (ille  de  Philippe» 
de  Cafran,  laquelle,  en  secondes  noces,  se  remaria  avec  Jean  Letor,  qui 
vivoit  en  l'an  i  367. 

[Ce  peut  être  ce  Bernard  qui  est  nommé  comme  témoin  d'un  acte  du  roi 
Henri  I"  de  Chypre5,  en  date  du  1  o  juin  ia3a.] 

Rolland  de  la  Baume  6  fut  conjoint  avec  Tune  des  filles  de  Baudouin 
de  Nores  et  d'Kstéfénie  du  Morf. 

Hugues  de  la  Baume  [un  des  douze  conseillers  du  royaume  de 
Chypre,  en  l'absence  de  Jacques  Ier T,  octobre  i38-j]  fut  fait  conné- 
table [de  Chypre  en  1 38 A ,  puis]  du  royaume  de  lliérusalem 8  l'an  1 3o,5, 
par  le  roy  Jaques,  qui  luy  avoit  l'obligation  de  sa  promotion  et  de 

De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  637.  *  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xxvm,  xi. 

1  Lignage*  d'outre-mer,  c.  vxvn.  xmx.  :  De  Maa-I-alrie,  t.  Il,  p.  3yi. 

'  Lignage*  d'ouln-mer,  c.  \x\n,  \xu\.  '  Trétor  de*  charte*  du  rou,  layette 

Lignage*  d'outrt-mtr,  c.  xmi.  xxix.  Chypre,  tit.  7.  —  De  Mas-Latrie,  t.  II. 


'  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  55.  p.  6«8. 
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son  élection1.  Il  fut  bruslé  dans  son  palais  par  les  Turcs,  lors  oV  la 
prise  de  la  ville  de  Nicossic,  l'an  1 627. 

[Du  Cange  paratt  avoir  mal  compris  le  teitc  de  Lorédnn.  Col  écrivain  «lit 3 
que  le  roi  Janus,  au  retour  de  sa  captivité,  alla  loger  dans  le  palais  de  Hugues 
de  la  Baume,  parce  que  le  sien  avait  été  brûlé.  Hugues,  si  toutefois  c'est  le 
même3,  est  encore  nommé  dans  un  acte  de  Janus  de  1  Ao3 4  et  dans  lu  chro- 
nique de  Slrambaldi,  en  1619.] 

Guy  db  la  Bai  me  [frère  de  Hugues4,  et,  comme  lui,  un  des  douze 
conseillers  du  royaume  en  i38a,  était]  maresrhal  du  royaume  de 
Hiérusalem,  en  la  mesme  année  [1395],  sous  le  règne  de  Jaques,  roy 
de  Cypre.  [Ce  prince  l'avait  créé  maréchal,  vers  1 386, en  récompense 
de  ses  services.]  Le  chevalier  Loredan  parle  de  ces  deux  derniers  en 
son  histoire  de  Cypre6.  Guy  [de  la  Baume]  fut  fait  prisonnier  à  la 
prise  de  Famagouste  par  les  Génois7,  l'an  1376.  [Ét.  de  Lnsignan  ni 
Lorédan  n'en  disent  rien.  Ce  Guy  n'est  peut-être  pas  le  maréchal. j 


1  11  caval.  Loredano ,  I.  L\ ,  p.  5 1 1 , 5 1 3 . 
5 16;  Irad.  franc,  t.  Il,  p.  io4,  io5,  107, 
tog,  etc. 

'  Loredano,  I.  IX,  p.  56t>;  trad.  franç. 
t.  II.  p.  i65. 

1  Voir  plus  bas  Us  Connétables  de  Cypre. 


'  De  Mas-Lalrie,  t.  II,  p.  467.  »3o. 
1  De  Mas-Latrie,  t.  Il ,  p.  3q  1 .  ol  n<iie  à . 
p.  4a8. 

*  Loredano ,  I.  IX ,  p.  5 1 1 .  5 1 5 .  etc. 
'  Guichenon ,  en  la  Généttlogiede  la  Unumc, 
p.  1 3  ;  Hist.  de  Bresse  et  de  Bugey. 


Digitized  by  Google 


LA  FAMILLE  DE  BEDUIN. 


LA  FAMILLE  DE  BEDUIN. 


Thomas  Bkduis  est,  si  je  ne  me  trompe,  le  premier  qui  se  rencontre 
de  ce  nom1. 

[C'est  lui  probablement  qui  souscrivit  un  acte  de  Henri  I",  roi  de  Chypre  *, 
du  a  décembre  i  a 3 3.] 

Il  y  eut  grand  procez  pour  sa  succession  eutre  ses  petits  enfants, 
sçavoir  [Othb,  ou]  Ostb  BBDiim,  fils  de  l'aisné,  et  Thomas  de  Malan- 
dre,  cousin  germain  de  Oste,  qui  la  prétendoit  comme  plus  âgé.  Mais 
elle  fut  adjugée  à  Oste  par  la  haute  cour.  On  allégua,  pour  exemple, 
ce  jugement,  au  différend  qui  fut,  en  l'an  ia5g3,  entre  le  comte  de 
Brienne  et  Hugues,  depuis  roy  de  Cypre,  sur  le  bail  et  la  régence  des 
royaumes  de  Cypre  et  de  Hiérusalem  sous  le  jeune  roy  Hugues. 

[Abnool  Bbdoin  souscrivit,  ainsi  que  Thomas,  l'acte  du  roi  Henri  I",  de 
l'année  ia33.  Rien  ne  nous  indique  quel  était  le  lien  de  parenté  qui  existait 
entre  eux.] 

Rbnalo  Bedi'in*  espousa  Marie,  fille  de  Jean,  vicomte  de  Tripoly. 

[Nous  ne  pouvons  dire  non  plus  si  Renaud  était  issu  de  l'un  des  deux 
seigneurs  précédents.  Il  vivait  vers  la  fin  du  siècle.  Balian,  frère  de  Marie,  sa 
seconde  femme,  fut  tué  à  la  prise  de  Tripoli  par  les  Turcs,  qui  eut  lieu  en 
1388.  Renaud  pourrait  donc  être,  par  les  dates,  le  fils  de  Othe  Beduin. 

1  ÂuùtM  de  Hiênualem ,  édit.  de  Labbe.  1  Ou  a  vu  plus  haut,  La  Rois  de  Je'nua - 

p.5i8,  5s i;  é\lit.  Beugnot,  t.  II,  p.  4o4,  ton»,  p.  4i .  que  ce  débat  avait  eu  lieu  en 

4o6,4o8.  m64. 

*  De  Mas-Latrie.  Hùt.  de  Chypre,  t.  Il,  '  Lignage*  d'ouire-mer,  c.  xvu.  xxi. 
p.  57. 
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Une  sn*ur  de  Renaud,  non  nommée  fui  la  deuxième  femme  de  Renier  le 
Petit.) 

Jean  Bedun -,  lils  de  Renaud  et  de  sa  première  femme,  fut  marié 
avec  Marjjuerite,  sn>ur  de  [Marie]  la  seconde  femme  de  son  père. 

[Jean  Reduin  fut  témoin,  le  3i  janvier  i33o  s,  de  l'arte  qui  assignait  le 
douaire  de  Marie  de  Bourbon.  H  parait  avoir  eu  trois  filles  : 
Beduine,  épouse  de  Geoffroy  Poulain \  seigneur  de  Calpha*. 
N.  marié»  à  Balian  de  Soissons*. 

Alix,  femme  de  Jean  de  Tabarie,  maréchal  d'Arménie,  morte  le  8  sep- 
tembre 135/,  comme  l'indique  son  épitaphe*. 

Dans  le  même  temps  que  Renaud  el  Jean  Beduin  vivaient, 
Simon  Bm  miin  ou  Bedcîs,  mari  de  Catherine  de  Gaureléc7.  et 
Amcnv  Redon,  leur  fils.  Ce  dernier  fut  témoin,  le  ai  février  i338  \  d'un 
traité  du  roi  Hugues  IV,  avec  la  république  de  Gènes. 

Ces  Beduin  étaient  tous  vraisemblablement  membres  d'une  même  famille, 
a  laquelle  devaient  appartenir  aussi  les  personnages  qui  suivent,  et  dont  les 
deux  premiers  étaient  contemporains  de  Renaud  et  de  Jean  Beduin,  aussi  bien 
que  Simon  «■!  Amauri.] 

Jaques  Bkmun'  fut  conjoint  avec  [N.  fille  de]  Marguerite  f  du  Morf. 
et]  de  Philippe»  Giblet. 

Humus  Beduin  suivit  la  fortune  de  Henry,  roy  de  Ç.ypre  "\  lorsqu'il 
fui  chassé  du  royaume  par  son  frère  Almeric,  l'an  i3o5. 


1  Lignage*  d'ovtre-mer,  édil.  Labb.  c.  xvn . 
i\x;  édit.  Bengn.  c.  xxi,  st.it. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xvu,  xxi. 

J  De  Ma»-Latrie,  //»/.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  i64. 

'  Lignage*  d'oulrt-mer,  r.  p.  4o8. 
4 AH.  <<d.  Labb. 

*  Voir  ci-sprè»  La  famille  de  Soi**<nu. 
'  De  Mm- Latrie,  IntrriptHm*  de  Vile  de 


Chypre.  —  Bibliothèque  de  l'école  des  Charte* . 
■>'  série,  t.  Il,  p.  Si  H.  —  Magasin  piit»- 
retque,  1 8A7.  p.  sao.  99-». 

'  Voir  ci-après  La  famille  du  Morf. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  H,  p.  .78. 

'  Lignages  d'outre -mer,  c.  \xviii.  m..  — 
Voir  plus  bas  la  MaUon  du  Morf.  A. 

"  Loredano,  I.  IV.  p.  4hj.  j-i  1  :  li-wl. 
franç.  t.  II.  p.  «43.  t>A.r». 
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« 

[En  i  3o6 ,  Hugues  Beduin  est  nommé  comme  un  des  dix  hommes  liges  qui 
devaient  rester  attacha  au  service  du  mi  '.  lors  de  la  convention  de  Henri  II. 
avec  son  frère  Amauri.  au  sujet  du  gouvernement  du  royaume  et  des  revenus 
publics.  Par  l'accord  du  U  août  1 3 1  o  entre  les  rois  de  Chypre  et  d'Armé- 
nie2, relatif  ou  retour  du  roi  Henri  II  dans  son  royaume,  Hugues  Beduin 
devait  rester  comme  otage  en  Arménie,  avec  le  sénéchal  Philippe  d'Ihelin 
et  cinq  autres  seigneurs,  pour  garantir  l'exécution  des  articles  de  cette  («m-, 
vention.] 

Henry,  roi  de  Cypre,  l'envoya  en  l'an  i3i4'  avec  l'évesque  de  Ni- 
niocie  en  ambassade  vers  le  roy  d'Aragon  pour  son  mariage  avec  Ma- 
rie, soeur  du  roy.  H  souscrivit  l'année  suivante  le  traité  de  mariage  de 
don  Fernand  de  Majorque*  avec  Isabelle  d'Ibelin,  arresté  en  présence 
du  mesme  roy,  en  la  ville  de  Micossie.  Kn  l'an  i3'J«,  il  fut  envoyé  en 
Arménie  avec  une  armée*  pour  secourir  le  roy  de  ce  royaume:  et 
quelque  temps  après  il  fut  fait  amiral  de  Cypre;  avec  laquelle  qualité 
il  souscrivit  en  l'an  [i3a8,  6  septembre,  un  traité  de  commerce  du 
roi  Hugues  IV  avec  Venise',  et  en]  i  33o  la  ratification 7  du  mariage  de 
Guy,  fils  aisné  du  roy  et  de  Marie  de  Bourbon. 

[En  t3ao, ,  il  avait  été  un  des  députés  nommés  par  le  roi  pour  conclure  un 
traité  *  entre  ce  prince  et  la  république  de  Gènes.  ] 

Jaques  Beduis,  surnommé  Html  [homme  lige  de  la  cour  de  Chypre], 
se  trouve'  à  l'assemblée  des  barons  de  Cypre10,  qui  fut  tenue  eu 


1  De  Mas-Latrie.  llut.  de  Chypre,  t.  II. 

p.  104. 

'  De  Mas-Lntric,  Hist.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  1 1 4  ;  et  t.  III .  p.  700 ,  note  3.  —  Lore- 
jlano,  lib.  V,  p.  961  ;  trad.  franc,  t.  I, 
p.  989. 

'  Surita,  l.  IL  —  Indic.  Wadding.  m 
Hddtt.adl.  III.  IV.  c.  11,  t.  VII. 

*  Titres  originaux.  —  Bucbon .  Hist.  de 
C.  P.  t.  11.  p.  37 A. 


''  Lomlono.  I.  V.  p.  390;  trad.  franç.  1. 1 . 
p.  3ao. 

*  De  Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  lia.  thh. 

'  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  1.  II. 
p.  169. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  100. 

*  Assises  dt  Hier**,  p.  563. 

"  Atêieet  de  Jéruutl.  t.  I ,  p.  5 ,  6 ,  édiL 
Beugnot. 
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l'an  i368  [ou  plutôt  le  16  novembre  i3(>o,]  après  la  mort  du  roy 
Pierre,  pour  aviser  à  la  régence  du  royaume 

[Et  à  la  révision  des  assises.  Il  avait  scellé  un  acte  du  7  juillet  1  3  A  3  ',  qui 
n'est  qu'indique  parmi  les  formules  dos  actes  de  la  chancellerie  du  royaume  |. 

'  4mm*.  de  Jéruial.  t.  II.  p.  389.  n*  49.  Mil.  Beujjnot. 
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[LA  FAMILLE  DE  BRIE.] 


Lu  famille  de  Brie  a  joué  un  rôle  important  durant  la  domination  chré- 
tienne en  Orient,  et  doit  être  comptée  parmi  les  familles  qui  s'établirent  dans 
le  royaume  de  Jérusalem,  puis  ensuite  à  Chypre. 

La  généalogie  de  celte  maison  nous  fait  presque  complètement  défaut: 
c'est  une  des  lacunes  de  l'œuvre  de  Du  Cange,  et,  malgré  tous  mes  efforts, 
je  crains  de  n'avoir  pas  été  beaucoup  plus  heureux  que  mon  illustre  devan- 
cier. 

Comme  les  noms  d'un  assez  grand  nombre  des  membres  de  cette  famille 
sont  parvenus  jusqu'à  nous,  je  vais  les  donner  par  ordre  chronologique:  ce 
seront  autant  de  jalons  auxquels  un  jour  quelque  érudit,  plus  heureux  que 
moi,  pourra  rattacher  de  nouvelles  découvertes. 

Ancel  ou  Ansblmb  de  BniB  signe,  au  mois  de  mars  1  ia8  un  acte  du  roi 
Baudouin  H.  Nous  le  retrouvons  encore  comme  témoin  de  divers  autres  actes 
du  roi  Foulques,  en  l'année  t  i38*. 

Akselmb  ou  AxsciKAti  dk  Bhib,  peut-être  le  fils  du  précédent,  épousa  Helvis 
d'Ilierges.  De  co  mariage  naquirent  Jean,  Isabelle,  mariée  au  seigneur  de 
Saonne,  et  Helvis,  qui  épousa  en  premières  noces  Jean,  seigneur  d'Arsur, 
puis  à  Jeoffroy  de  Cafran.  Nous  voyons  Anselme  de  Bric  signer  plusieurs 
actes  des  rois  Amaury  I"  et  Beaudouin  IV,  pendant  les  années  n67i  et 

1  1 77  3* 

Auceac  de  BniB,  paraît  être  son  petit-fils,  si  nous  en  jugeons  par  sa 
parenté  avec  Jean  d'Ibelin,  le  vieux  sire  de  Baruth,  qu'il  accompagna  eu 
Syrie  pour  soulever  ce  pays  contre  l'autorité  de  l'Empereur.  Surpris  par  le 
maréchal  Richard  Kilangieri,  il  essuie  une  sanglante  défaite  à  Casal-lmborl . 


1  Cari.  S.  Sejmler.  p.  8a. 

'  Cari.  S.  Stjnler.  p.  57,  69.  63. 

1  (Àart.  S.  Seputer.  p.  *68. 


'  Continuât.  deGuili.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  wix,  p.  39Ô. 
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en  i  •j'i-i  '.  Le  i  o  juin  de  la  même  année  on  le  trouve  connue  témoin  dans  un 
ac(t-  •  1 11  roi  Henri  I",  de  Chypre.  Ce  chevalier  mourut  l'année  suivante,  d'une 
blessure  reçue  au  siège  du  château  de  Clarines. 

Jr.*>  nu  Bbik,  frère  d'Anceau,  figure  dans  dem  actes  du  roi  Henri  I",  de 
Chypre,  le  premier  de  ia33  et  le  second  de  i-ifl-y3. 

D'après  les  indications  que  nous  trouvons  dans  plusieurs  chapitres  des  Li- 
gnages, on  peut  dresser  le  tableau  suivant  de  la  filiation  des  de  Brie  : 

De  Mas-Urne,  I.  Il   ,».  56.  '  l.al.bo.  Vélang.  t.  II   f .  fiS6. 
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TABLEAUX  SUPPLÉMENTAIRES. 


A. 

RALU1  DE  BRIE. 
tfcnK  :  i"  labau.  611*  Je  M..i.rn  ,  I 
.•Cnir.SIUd.R«.icr.l»ïiiblr.. 

n, — 1 — j 

I.  Jl»  M  Bl 


B^rpons  DR  BRIB, 

»>»ii«F.mi*,fM*d.<<»r.dl"A 

T  h  


Antir.  Gibab». 
époux  Marguerite ,  Puxu ,        tyoait  tlugurs  du  Pour-        épouar  lUudown  do  I 

SMe  a.  Uum»  du  Mort         Bilu»  , 


c. 

il»  m  bi 

tpou»  :  ■•  AI» ,  «-ur  de  Jauni  (te  Ja 
••  Tarlerelle.  fille  de-  Baudouin  de  Mû 


'    '<■'  i.  Kkmti.  a.  Jii«in 


«mue  Alu  ,  4oo«mi  :  i'  Kajmond  Bâtait 

fillr  lAd.»  du  M.rf.  TLom»  de  IWgn, . 


I). 

PIIIT.IPPK  PE  RRIK, 


,  '  71 

■lia»  ni  But ,  Ktcam , 

énuie  Marguerite ,  epau«e  :  i'  TnoiMa  Bourdio  ; 

C  Ile  de  ieuBourdia.         i*  Baudouin  d*  Muugaiarl.J 

Nous  trouvons  encore  la  mention  des  autres  membres  de  telle  famille  dont 
les  noms  suivent  : 

Brimoat  de  Brie  parait  au  mois  de  janvier  1286  ',  dans  un  acte  du  mi 
Henri  II,  de  Chypre. 

Jeas  de  Brib  fut  turcoplier;  il  est  nommé*  parmi  les  seigneurs  de  Chypre, 
au  temps  du  roi  Henri  112,  et  épousa,  d'après  Du  Canjje,  une  fille  de  GauthW 


De  Mas-Latrie,  t,  III,  p.  670.  '  De  Ma»-Latrie,  t.  II.  p.  t36 


Digitized  by  Google 


LA  FAMILLE  DE  BRIE.  531 

de  Bessan ,  tandis  que  les  Lignages  en  font  le  gendre  de  Henry  de  Gaurellc. 
A  la  mort  d'Amauri,  régent  du  royaume,  dont  il  était  le  favori,  Jean  de  Brie 
fut  forcé"  de  céder  le  gouvernement  et  la  forteresse  de  Famagousle  à  Aguc  de 
Bessan1,  en  i3io.  De  son  mariage,  il  eut  une  fdle  nommée  Isabelle,  «pi i 
épousa  Thomas  d  Anliocbe. 

Amsbac  de  Brie1,  chevalier,  que  nous  voyons  dans  un  accord  de  Henri  II, 
roi  de  Chypre,  avec  son  frère  Amaury.  Il  est  encore  mentionné  dans  deux 
actes  de  l'année  i3uo,. 

Pif.hbe  de  Bbik,  chanoine  et  trésorier  de  l'église  de  Nicosie,  est  cité3  dans 
un  acte  du  roi  Hugues  IV,  le  U  septembre  i3q8. 

Jmn  de  Bbie,  qui  figure, le  6  mars  1 378 ,  dans  un  acte  de  Pierre  II.  roi  de 
Chypre,  fut  élu  lieutenant  général  du  royaume  à  la  mort  de  ce  prince,  pen- 
dant la  captivité  de  Jacques  V*  à  Gènes  *.  Il  était  marié  à  Philippe  de  Vernv. 
En  i385,  le  roi  Jacques,  en  récompense  de  ses  services,  le  nomme  prince 
d'Antioche,  et,  le  i3  février  1390,  il  lui  confère  également  le  titre  de  prince 
de  Galilée  et  la  charge  de  turcoplicr  de  Chypre.  Nous  le  trouvons  encore  dé- 
signé avec  ces  divers  titres,  le  18  octobre  1 397,  dans  la  confirmation  d'un 
accord  du  roi  de  Chypre  avec  les  Vénitiens.] 


'  Lored.  I.  V.  p.  a54 ;  trod.  franc,  p.  j8o.          '  De  Mas-Latrie,  t.  Il ,  p.  1  f,i. 

'  IV  Mm-Lalri*.  t.  II.  p.  109.  •  De  M«s-L«lrie  t.  II.  p.  37-»  et  398. 
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LA  FAMILLE  DE  CAFRAN. 


[Cafran  était  le  nom  d'un  casai  qui  avait  été  donné  par  Guillaume  de  Buri, 
prince  de  Galilée,  à  l'église  de  l'Ascension,  sur  le  mont  des  Oliviers'.  Vers 
l'an  1 173,  Bernard,  ministre  ou  précar  de  cette  église,  le  céda  par  échange 
aux  Hospitaliers  de  Jérusalem,  dont  le  maître  était  alors  Josbcrt,  sous  le  règne 
d'Amauri  I". —  Est-ce  de  celte  localité,  qui  parait  s'identifier  avec  le  village 
moderne  de  Refera na,  au  nord-ouest  de  Jérusalem,  que  la  famille  de  Cafra* 
avait  pris  son  nom? —  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  voyons  parmi  les  témoins 
de  l'acte  de  cession  aucune  personne  du  nom  de  Cafran.] 

Cette  famille  est  assez  connue  pour  les  alliances  quelle  a  prises  dans 
les  plus  nobles  du  royaume  de  Hiérusalem;  de  laquelle  je  remarque 
inesme  ceux  qui  suivent  : 

Piulippes  de  Cakhan,  et  son  frère  [qui  n'est  pas  nommé],  sont  qua- 
lifiez cousins»,  c'est-à-dire  germains  [ou  simplement  parents,  cognati] 
de  Hugues  d'Jbelin,  seigneur  de  Rames  [en  deux  titres  du  cartulaire 
du  Saint-Sépulcre,  de  l'nn  1 1 55  et  1 1 58,  et  en  plusieurs  autres  des 
mêmes  années,  et  de  1 160]. 

Outre  ce  Pbilippes,  j'en  trouve  encore  deux  autres  du  inesme  nom, 
sçavoir  : 

Piulippes  de  Capran,  qui  eut  pour  fille  Bienvenue  de  Cafran3, 
femme  en  premières  noces  de  Bernard  de  la  Beaunie,  et  en  secoudes 
de  Jbak  [lisez  Gboffroi]  Lb  Ton,  qui  vivoit  eu  l'an  13/17; 


'  Gxt.<tyfom<if.l.l,n°i88,p.*33,a3â. 

*  Preuves  de  l'Hut.  de  tiètkune,  p.  35y 
t't35y. — Cartul.S.  Sépuk. Mit.  de  Rosièrw, 
n*  06 ,  |i.  nt;  d*  59 ,  p.  118;  ii*  60 , 


p.  i9i  ;  etn"  69.  63,  65,  p.  i-j5.  14g. 
i35. 

9  Lignage*  d'outre-mer,  c.  mu,  ïmx. — 
Voir  plus  bas  La  Famitie  Le  Tor- 
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Philippes  de  Cafra*  ,  qui  s'allia  avec  Agnès,  fille  de  Bealdoin  du 
Morf1  et  d'Alix  Babin,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 

[Nous  ne  savons  lequel  de  ces  deux  Philippe  de  Cafran  était,  en  ia3a, 
châtelain  du  château  de  Dieu-d'Amour,  en  Chypre3,  et  figure,  parmi  les  .sei- 
gneurs conseillers  du  roi  Henri  1",  dans  le  traité  d'alliance  conclu  par  ce 
prince  avec  les  Génois,  le  a  décembre  i  a33  \  Nous  n'oserions  même  affirmer, 
malgré  l'autorité  de  Du  Cange,  que  ce  soient  deux  personnages  différents, 
car  ils  paraissent  avoir  vécu  à  peu  peu  près  dans  le  même  temps;  et  Philippe 
de  Cafran,  qui  n'eut  point  d'enfants  d'Agnès  du  Morf,  peut  avoir  eu  Bien- 
venue d'une  autre  femme.] 

Joffhoy  db  Cafra*  espousa  Hclvis,  011e  d'Anceau  de  Brie  et  d'Hel- 
vis  d'Hierges4,  pour  lors  veuve  du  seigneur  tfAssur,  et  de  Vilain  Da- 
nbvi*.  et  n'en  eut  point  d'enfant,  ayant  esté  tué  d'un  coup  de  pied 
de  cheval. 

[En  i  a  i  o ,  il  assista  au  couronnement  de  Jean  de  Brienne  *;  vers  i  a  î  i ,  il 
était  capitaine  des  cinquante  chevaliers  que  le  roi  envoya  contre  le  roi  d'Armé- 
nie pour  reprendre  le  château  de  Castim7;  et,  en  janvier  i  a  1 7,  il  fut  témoin 
d'un  acte  du  môme  roi  *.  De  ces  dates  on  peut  présumer  qu'il  était  de  quel- 
ques années  plus  âgé  que  Philippe  de  Cafran.] 

He>rt  de  Cafran  fut  conjoint  pur  mariage  avec  Bienvenue,  fille 
d'Eustachc  le  Petit0,  et  en  eut  Philippe»,  Guillaume,  Jean,  et  Marie, 
femme  de  Balinn  Maugarni. 

[De  ces  quatre  seigneurs  de  Cafran  nous  ne  connaissons  que  les  noms.] 

Cette  famille  passa  à  la  fin  au  royaume  de  Cyprc,  où 
[Nous  voyons 

Adam  dr  Cafras,  un  des  trois  envoyés  (mim)  du  prince  de  Tyr,  Anmuri  de 


1  Lignage*  d'outre-mer,  c.  swm.  xl. 
*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 
c.  ïwiii,  p.  399. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  (1.  p.  56  cl  noie  3. 
'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  mti,  ixiviii 
'  Lign.  d'outre-ner,  c.  *ir,  p.  65i  ,édit.  B. 


•  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 

C  I,  p.  3l9. 

'  Continunl.deGuill.de  Tyr,  I.  XXXI. 

C  LXI,  p.  3l7. 

'  Cod.  dipfomat.  n*  qi-j,  p.  u53. 
'  Lignage*  d'outre  mer,  c.  m,  un. 
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Lnsignan',  charges,  en  1307,  de  dresser  l'état  des  biens  des  Templiers  dans 
l'tle  de  Chypre. 

Aimkri  de  Cafram  (?),  associé,  le  iG  mai  1 355,  au  bailli  de  Baphe,  pour 
juger  les  affaires  de  ce  diocèse*.  Il  est  nommé"  dans  l'imprimé  Henry  d'Ysa- 
frnn.] 

Pierre  de  Cafran  lenoit  la  dignité  d'amiral  en  l'an  i3845. 

[Il  en  fut  revêtu  par  le  roi  Jacques  I",  qui  récompensa  ainsi  son  dé- 
vouement. Nommé,  par  ce  prince,  son  ambassadeur  auprès  de  Gènes,  il  con- 
tribua à  la  conclusion  de  plusieurs  traités  ou  conventions  entre  son  maître 
et  cette  république*,  1387,  h  juillet,  3o  mai  1391,  et  avec  Venise  a  oc- 
tobre 1389. 

L'nc  inscription  tombale  découverte  dans  la  mosquée  de  Sainte-Sopbie , 
à  Nicosie,  nous  apprend  qu'il  eut  une  fille5,  D  es,  qui  mourut  le 

I  1  avril  1  393. 

D'autres  épitaphes  trouvées  en  Chypre  mentionnent  une  Agnès0,  fille  d'un 
seigneur  de  Cafran,  et  une  Eschive,  fille  de  Tiiomas  de  Cafran 

Mais  ces  inscriptions  frustes  ne  donnent  aucune  date.  —  Thomas  ne  nous 
est  pas  autrement  connu. 

Jacques  de  Cafrax,  maréchal  du  royaume  de  Chypre,  est  témoin  d'un  acte 
du  roi  Janus,  du  uôaoût  1  A  a  7  \  et  d'un  acte  du  roi  Jean  II,  du  8  juillet  i43a*. 

II  est  nommé  avec  éloge  dans  le  rapport  des  ambassadeurs  de  Savoie0,  chargés 
de  se  rendre  en  Chypre  pour  épouser,  au  nom  du  prince  Louis,  Anne  de  Lu- 
signan,  sœur  du  roi  Jean  II.] 


'  De  Mas-Latrie,  Ilitt.  de  (Àypre,  t.  II. 
p.  109.  note  9. 

'  Ban*  et  ordonnance*  de*  Roi*  de  Chypre. 
—  Attise*  de  Jëru*.  t.  II ,  p.  378. 

1  Loretano,  I.  IX,  p.  Si 5,  5i8;  trad. 
franc,  t.  Il,  c.  m,  p.  109. 

'  De  Mas-Latrie,  Hi*t.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  4i3.  hih.  à  1 7.  iao.àai. 

'  De  Mas-latrie.  Intcript.  de  Chypre.  — 


Bibiioth.  de  l'école  de*  Charte* ,  0'  série  .1.11. 
p.  5o8. 

*  De  Mac-l«alrio.  Intcript.  de  Chypre.— 
Bibiioth.  de  l'école  de*  charte*,  a*  série,  t.  Il , 
p.  5io,  099. 

'  De  Mas-Latrie,  //«/.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  5m. 

'  De Mac-Latrie. Hitt.de Chypre, t. III, p.3. 
'  De  Mac-Latrie,  l.  III.  p.  17,  18. 
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LA  FAMILLE  DE  DAMPIERRE. 


Entre  les  familles  qui  ont  porté  le  surnom  de  Dampierre,  en  France, 
il  y  en  a  deux  entre  autres  au  comté  de  Champagne,  dont  l'une  est  celle 
qui  a  esté  alliée  à  la  maison  de  Bourbon  ancien  et  a  possédé  le  comté 
de  Flandres;  l'autre  est  celle  des  comtes  de  Dampierre,  en  Estenois. — 
Les  seigneurs  de  Tune  et  l'autre  famille  se  sont  signalez  dans  les  guerres 
d'outre-mer.  —  J'ay  touché  quelque  chose  de  la  dernière  en  mes 
observations  sur  l'histoire  de  Geoffroy  de  Ville  Hardouin1,  lorsque  j'ay 
parlé  de  Renard  [ou  Renaud]  de  Dampierre,  en  Estenois  (Manie),  qui 
pasaa  dans  la  terre  sainte  l'an  iao6,  où  il  fut  longtemps  prisonnier. 

L'histoire  fait  encore  mention  de  deux  autres  seigneurs  de  ce  sur- 
nom qui  se  signalèrent  dans  les  guerres  saintes  :  l'un  est  Guillaume  de 
Dampierre1,  sous  le  règne  de  Louys  VII,  roy  de  France;  l'autre  est 
Guy  df.  Dampierre5,  qui  se  trouva  au  siège  d'Acre,  l'an  1 190.  Le  pre- 
mier estoit  bouteiller  de  Champagne,  et  fut  père  du  second,  qui 
espousa  Mahait,  dame  de  Bourbon,  Glle  d'Archamhaud  VII,  seigneur 
de  Bourbon,  du  quel  mariage  vint  Guillaume,  seigneur  de  Dampierre, 
mary  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandres  et  de  Hainaut. 

[GiiLLiUHE  de  Dampierre,  fils  aîné  de  Guillaume  et  de  Marguerite,  accom- 
pagna saint  Louis  dans  sa  première  croisade  \  Par  plusieurs  actes  d'avril  et 
mai  1  a  k  9,  il  se  reconnaît  débiteur*  de  certaines  sommes  que  lui  avaient  pré- 


1  Du  Cange,  Villehardouin  ;  Qhtcrvat. 
p.  955,  966,  966.  —  Continuai,  de  Guill. 
de  Tyr,  I.  XXVII ,  c.  xxii,  uiv,  xxv,  p.  a44 , 
et  note  «,  p.  96,6,  sâg. 

*  Gwfa  Dei,  rte.  p.  1173.  —  HUt.  franc. 
L  IV,  p.  698,  Du  Chesne. 


5  Math.  Paris, Rad.deDieeto,  Uroniptoo. 

'  Chronique  de  Beaodoin  d'Avesnes. 
Hittor.  dt  France,  t.  XXI,  p.  i65,  167. 
166,  etc. 

*  De  Mas-Latrie,  Ui*t.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  6A. 
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tées  les  frères  du  Temple,  et  divers  marchands  de  Sienne  el  de  Montpellier, 
sous  la  caution  du  roi  de  France.] 

Je  n'oserai  rien  assurer  touchant  l'extraction  des  seigneurs  de  ce 
nom  qui  s'habituèrent  en  la  terre  sainte,  ny  de  laquelle  des  deux  fa- 
milles ils  sont  issus.  En  lou9  cas,  voicy  ce  que  j'en  ay  remarqué. 

é 

Richard  ne  Dampierre  espousa  Alix1,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Cb-- 
sarjse  [ou,  selon  un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage,  Isabelle, sœur 
d'Alix],  et  en  eut  Eudes  de  Dampierre,  qui  suit  : 

Eudes  de  Dampierre,  fils  de  Richard  a,  fut  conjoint  par  mariage  avec 
Alix  dïbcliu,  fille  de  Guy  d'Ibelin  et  de  la  fille  d'Emery  Barlais. 

[Il  eut  trois  enfants  :  Jean,  Gautier 3,  dont  on  parlera  ci-après,  et  Eschivc, 
<|ui  se  fit  religieuse.  —  C'est  elle  probablement  qui  mourut  abbesse  4  de  la 
Croix-d'Antioche  et  de  Notre-Dame  des  Trois-Rois. ] 

Jban  de  Dampierre  suivit  le  party  de  Henry  H,  roy  de  Cypre5,  lors- 
qu'il fut  chassé  par  son  frère  Almeric.  Le  cavalier  Lorédan  le  qualifie 
cousin  germain  de  ce  roy  et  neveu  de  la  reyne,  sa  mère,  qui  fut  Isa- 
beau  d'Ibelin,  sœur  aisnéc  d'Aux,  d'où  il  s'en  suit  qu'il  fut  fils  de 
Hcudes  [comme  l'avance  le  Lignage  d'outre-mer  H  vivait  l'an  i  3o5. 
[Il  est  nommé  dans  un  accord  du  roi  Henri  II  avec  son  frère  Amauri7 
(mai  i3o6)  et  il  y  est  qualifié  de  cousin  germain  du  roi  et  neveu  de 
la  reine  mère.] 

Hugues  de  Dampierre,  qui  vivoitau  mesme  temps,  suivant  le  mesme 
auteur  (Loredan),  peut  aussy  avoir  esté  fils  de  Eudes. 

[Il  n'est  nommé  ni  par  le  Lignage ,  ni  même  par  Loredan ,  dans  les  livres  IV 
et  V  de  son  histoire,  qui  comprennent  tout  le  règne  de  Henri  II.] 


'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  ix,  xix;  c.  su. 

*  Lignages  d'outrt-tner,  C.  VI ,  vill ,  XII. — 
Voir  Généalogie  d'Ibelin,  tableau  C. 

*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  ix ,  m. 

1  De  Mas -Latrie.  Inscript,  de  Chyprt, 
n*43,  p.  5ao. 


*  Loredano.  I.  IV.  p.  019,  a a5;  trad. 
franç.  t.  I.  p.  a4a,  0^9 ,  »5o. 

'  Lignages  d'outre-uw.  c.  ix.  11.x. 

1  De  Mn»-Lalrie,  Hist.  de  Ckypre,  t.  II. 
p.  aoa. 
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Eudes  de  Dampierre,  l'un  des  plus  riclies  et  dos  plus  puis.sn.ns  sei- 
gneurs de  Cypre1,  fut  élevé  en  l'an  i3au,  à  la  dignité  de  connestable 
de  ce  royaume  parle  roy  Henri  IV,  «jui  lui  donna  Isa  bel,  sa  fdle,  en 
mariage.  —  Il  pouvait  estre  fds  de  Jean. 

[Il  était  plutôt,  comme  nous  l'apprend  le  Lignage5,  fils  de  Gautier,  qui 
était  frère  de  Jean.  Quant  a  sa  femme  Isabelle,  elle  était  la  sœur  et  non  la 
fille  do  Hugues  IV.  Le  texte  italien  de  Lorédan  5  dit  que  ce  prince  lui  donna 
en  mariage  la figliuola  Itabella ,  ce  qui  semble  indiquer  sa  fille:  mais  plus  loin1* 
le  roi  assemble  un  conseil  secret  dont  fait  partie  Eudes,  »m  co/pialo,  c'est-à- 
dire  son  beau-frère.  Le  traducteur  français  dit  que  le  roi  lit  épouser  à  Eudes 
de  Dampierre  sa  fille  Isabelle?,  et  plus  loin,  en  parlant  de  ce  conseil  secret, 
il  appelle  Eudes  le  gendre  du  roi,  mais  ce  n'est  pas  le  sens  de  cognnto.  — 
D'ailleurs  Hugues  IV,  marié  en  1 3 1 9  6,  ne  pouvait  avoir  de  fille  nubile  en 
i3a'i,  ni  peu  de  temps  après.  Etienne  Lusignan,  en  trois  endroits  différents', 
dit  positivement  qu'lsabcllr  était  la  sœur  du  roi  Hugues  [V,  fille  comme  lui 
de  Gui  le  connétable,  mort  en  i3o3.  Enfin,  îles  formules  de  lettres  écrites 
par  le  roi  Hugues  IV"  appellent  la  princesse  Isabelle  sa  sœur,  et  le  tonné- 
table  Eudes  de  Dampierre,  «son  frère  en  ley»  (en  loi),  c'est-à-dire  son  beau- 
frère.  Eudes  figure  comme  témoin  dans  plusieurs  actes  du  roi',  de  i3a8, 
ù  septembre;  1 3ay,  16  février;  i33o,  3i  janvier.] 

Gaitier  de  Dampierre,  frère  de  Eudes,  espousa  (vers  i3uo)  Marie, 
fille  du  mesme  roy 

Le  Lignage  d'outre-mer  fait  encore  mention  de  Gautier  db  Dampikiihk, 


'  Loredano,  p.  3o8;  trad.  franc.  I.  I. 
p.  3*8.  —  Est.  de  Lusignan.  Hùt.  de 
Cypre,  p.  380.  n'  6. 

'  Lignage*  d'outrt-tner,  c.ix,  \ti ,  édition 
Bcugnot. 

'  Loredano,  I.  VI.  p.  996. 

'  loredano.  p.  497. 

'  Trad.  franc.  t.I,  p.  3a8. 

'  Loredano,!.  V.  p.  388;  trad.  franç. 
1. 1,  p.  3i8. 

'  Est.  <le  Lusignan.  -  Hùt.  de  Cypre, 


p.  ao-l  v\  —  Chorograffla  ,  p.  77  ;  i'  ta- 
bleau généalogique  à  la  suite. 

*  Auùt*  de  Jértu.  t.  II ,  formules  1 ,  5 
p.  383.38/,. 

'  De  Mas-Latrie.  Hùt.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  i43.  157.  1 04. 

"  Loredano,  p.  3o8;  trad.  franç.  t.  I. 
p.  34 9.  —  Est.  de  Lusign.  Hùt.  de  Cypre, 
fol.  9oa  v*;  Chorograffla,  77  v*;  Ckoro- 
!;rnffia,  9*  tableau  généalogique.—  Lignage* 
d'outre-mer,  c.  vi ,  vin. 
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<|ui  vivoit  vers  ce  mesine  temps,  c'est-à-dire  vers  l'an  i3oo,  <{iii 
espousa  Eschive  dlbelin,  lillc  de  Philippe  d'Ibeliii  ',  coimestable  de 
Gypre  et  de  Simone,  dame  de  Tabarie. 

[O  second  Gautier  était  le  fils  du  premier  Eudes  de  Dampierre a,  el  le 
père  de  Kudes.  le  connétable,  et  de  Gautier,  que  Du  Gange  a  mentionné  avant 
celui-ci. 

Voici  donc  l'ordre  probable  des  membres  de  cette  famille  : 

RICHARD 


■lu».  Uimu.  Kxiiu. 


(itrriu.  Ki>»m. 

'  Y. tir  Ccnètiloffie  drs  mpteHr*  d'IbeHn,  '  Lignage*  iVuHlre-mrr,  c.  u  .  m  .  édition 

tnlileau  K.  Keugnol. 
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OU  DP  FLOURY. 


JEAS  DK  FLOl-MT. 
dit  fa  FM'. 


Caumujcb  m  Plooi  . 

0*11*1  ^MfckmU-r 


Jau  ni  Kiocat, 
iMtvfclul  il*  T*bari* , 
npovt*  M«rgu*rit«,  fille  de  t)ar»«l  (fa  Ma! 
et  d'H*»i» .  fille  de  Renaat  le  CbamWUn 


J*?t>*s  m  Pbocav, 
baillj  4a  U  w*wH* 
i  royaume  de  Cyprr  [co  J. 
■OQscrhil  an  Imité  de  mariage 
nVdoiu  r*«rnat>d  d*  Majorque, 

prin**  d*  la  Mo-rf* , 
lrt  l«t*l«d-|Win.  r.niJ.SV 


Di*t»  m  Fuimt- 
fr*r»  .1»  Cwl«Url'. 


buam  m  Kim«i. 

Iiéonor  d*  Malpmlxv . 
«rar  4r  Malyntrile . 


Hu.ii»  »■  Kuhii. 

Anr-Nr r  J»  GifcM . 
fil»  il'tiigHirr 


[On  peut  croire  que  le  vieux  Jbaji  dk  Flobt,  comme  l'appelle  le  Lignage 
d'outre-mer fl,  esl  celui  qui  souscrivit,  comme  vicomte  d'Acre,  un  acte  de  Ju- 
lienne de  CésareV,  du  aA  octobre  i  197. 

C'est  peut-être  Gislbbebt,  son  fils  qui,  sous  le  nom  de  Vilebertu*  de  Fiorinco. 
avait  souscrit,  le  1"  mars  1 181  \  un  acte  du  roi  Baudouin  IV.  Jean  de  Flory 
ayant  atteint  un  âge  fort  avancé,  son  fils  avait  pu  être  témoin  d'un  acte  anté- 


'  Lignage*  d'oufre-mer,  c.  x ,  un .  et  xix 
bit,  éà\\~  Keugnot. 

'  A**i*e*  de  Jertu.  édil.  Labb.  p.  557; 
édit.  Bcugn.  t.  I.  c.  axxxi,  p.  6s5.Ce  che- 
valier eut  nomtnd  Dreue. 

'  Du  Cange .  Glouar.  med.  el  inf,  lalinit. 
t.  M ,  col.  099 .  voce  Sécréta  regia. 


*  Titres  originaux.  —  Rwhou.  Hi*t.  de 
Chypre,  t.  II,  p.  37A. 

'  Lignage*  d 'outre-mer,  c  xix.  x\\. 

•  Lignage*  d'outre-mer,  ex.  \\n. 
'  Cad.  diplomat,  11*  83,  p.  89. 

'  Cod.  diplomat.  n*  3.  p.  983. 
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rieur  de  seize  ans  ans  au  dernier  monument  connu  de  l'existence  de  son  père. 
De  plus,  on  voit  un  Gislebert,  frère  de  Denys  ou  Dreue  de  Flory,  qui  vivait 
vers  l'an  t  aoo  '.  Ce  Gislebert  peut  très-bien  être  celui  de  1181.  .Mais  on  peut 
douter  qu'il  y  ait  identité*  entre  ce  Gislebert  et  le  père  du  second  Jean  de  Flory, 
maréclial  de  Tabarie,  lorsque  ce  dernier  apparaît  pour  la  première  fois 
seulement  en  iaôo,  séparé,  par  l'intervalle  d'un  demi-siècle,  de  l'époque  où 
Gislebert  n'était  déjà  plus  un  jeune  homme.  Enfin,  malgré  les  présomptions 
qui  ont  pu  guider  Du  Cangc  dans  le  tableau  généalogique  de  cette  famille, 
nous  ne  trouvons  aucun  document  qui  prouve  que  Gislebert  ait  été  ou  le  fils 
du  premier  Jean  de  Flory  ou  le  père  du  second.] 

Aux  assises  de  Hiérusalem2,  à  l'endroit  où  il  est  parlé  de  l'usage  de 
ce  royaume,  qui  estoit  tel  que  le  fils  du  puisné  estoit  préféré  en  la 
succession  de  son  ayeul  au  fils  de  l'aisné  inoins  âgé  que  lui,  il  est  rap- 
porté pour  exemple  que  Sire  Gautier  db  Flory  fut  préféré  sur  ce  fon- 
dement en  la  succession  de  la  mareschaussée  de  Tabarie  a  sire  Helie 
Chaule.  Cet  exemple  fut  proposé  au  différend  survenu  entre  le  comte 
de  Brienne  et  Hugues,  depuis  roy  de  Cypre,  pour  la  régence  du 
royaume  de  Cypre,  sous  la  minorité  du  jeune  roy  Hugues  II,  l'an 
is5g. 

[Gaitier  de  Flory  avait  souscrit  un  accord  passé  entre  les  frères  de  l'Hôpi- 
tal et  ia  ville  de  Marseille3,  à  la  date  du  3  octobre  ia33.  Il  pourrait  donc 
''Ire,  par  les  dates,  plutôt  que  Gislebert,  père  de  Jean  de  Flory,  auquel  il  au- 
rait transmis  son  litre  de  maréchal  de  Tabarie.  Mais  lui-même  est-il  lils  de 
Gislebert  ou  de  Denys?  C'est  ce  que  nous  ne  pouvons  décider. 

Jm\  dr  Fi.onv,  ou  Flodby,  était  homme  lige  de  la  seigneurie  du  royaume  de 
Jérusalem.  Fn  cette  qualité  il  fut  convoqué  pour  siéger  dans  la  haute  cour 
à  Acre*,  par  Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  en  février  i-j5o.  Il  fut  témoin 
encore  en  celte  qualité  1  d'un  acte  du  même  Jean  d'Ibelin,  du  10  août  1  *j ô y  ; 
enfin  il  souscrivit,  comme  maréchal  de  Tabarie14,  des  actes  de  ia6u  et  i-j6q. 


'  Auiut  de  Jêras.  <klit.  Labb.  p.  5f»7  ; 
•nlil.  Beugn.  1. 1,  n. 

*  Auiw  de  Hiérut.  p.  5ao;t.  II.  p. '107, 
•  dil.  Betifpiot. 

'  Corf.  diplomnt.  n*  1 16.  p.  i 


'  Awitt*  dt  Jèru*.  t.  U.c.  vin.  |>.  *'i6. 
1  Cod.  diplomnt.  n*  i3a,  p.  1.17. 
'  Cod.  diplomnt.  n"  167.  t  '19 . 

p.  179,  188.  190. 
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Sa  parenté  avec  le  second  Gislebert  n'esl  sujette  à  aucune  difficulté.  L'an- 
cien et  le  nouveau  chapitre  du  Lignage,  d«5jà  cités1,  établissent  qu'ils  étaient 
frères,  et  qu'ils  épousèrent  les  deux  sœurs.] 

Sanudo  fait  mention  de  Guillaume  db  Flou  y  -,  qui  fut  élably  vicomle 
d'Acre  par  Hugues  III,  roy  de  Cvpre,  l'an  1276. 

[Il  l'était  déjà  depuis  deux  ans  au  moins,  puisqu'on  le  voit  en  1:174 i  pré- 
sider en  cette  qualité  la  cour  des  bourgeois  d'Acre.  Par  l'ordre  des  dates,  il 
semble  se  placer  entre  Jean  de  Flory,  maréchal  de  Tabarie,  et  Jacques,  bailly 
de  la  secrète;  mais  nous  ignorons  quel  lien  de  parenté  l'unissait  à  ces  deux 
personnages. 

Jacques  de  Flory,  si  c'est  le  même  que  le  Zncco  de  Flurin*  de  la  chronique 
d'Amadi,  fut  un  des  chevaliers  de  Chypre  donnés  en  otage  an  roi  d'Arménie, 
comme  garants  de  l'exécution  du  traité  (  i3io,  4  août) qui  permettait  au  roi 
Henri  II  le  retour  dans  son  royaume. 

Nous  voyons  encore  un  Pierre  dk  Florv  *,  vicomte  de  Nicosie  en  i3<j7,  et 
Charlotte  Cantacuzène  de  Florv0,  dame  noble  de  Chypre,  femme  de  Hugues 
Bussat,  en  1676;  tous  deux  probablement  de  la  famille  des  Flory.] 


'  Lignafrtn  d'outre-mer,  édil.  I.nbb.  c.  x  ; 
édit.  licngn.  c.  xxii  et  xix  Ut. 

1  Sonut.  I.  III,  part.  ia,c.  xiv. —  Con- 
limiat.  fniill  (leTyr.l.  XXXIV.  c.  \x\iii. 
p.  47/1.  S75. 

'  De  Uos-Lntrie.  Hiit.de  Chypre,  i.  III. 

G77.  note  s>. 


*  De  Ma»-Latrie,  Mit.  île  Chypre,  l.  II. 
p.  1 14. 

»  De  Marine.  HUt.  de  Chypre,  l.  Il 
p.  h'Mt,  note  3. 

*  De  Mas-Lalri.-,  Mil.  de  Chypre,  I.  III . 
p.  147,  noU>  3. 
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GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  H  A  M. 


Kum.  III. 
•afnrur  de  Ham , 
la  en  U  Urrr  winl»  l'an  i  «oS  • 
Il  ™i  rmhabl*  «pie  ( 
""0  frère « 
I  »>»r  lilf, 


KlDB  H. 

w  içdmic  (|c  Haan  . 
■k<MiS  l'a»  «tJt  . 


EUDES,  l-'rtunow. 

a»  iiim  i 

l'an  1108' 


Kcmi  u,  au  ru «vt*,. 

^sr-iir  d*  Hat» , 
l'.D  1.J0. 

ni»,  1U8. 
I  


(*>»•»  m  Fin  >, 

ronjieittble  de  Trinoljr, 
eapoim  Marie  il*  Rervth ,  «m  de  Guillaume  de  Tabane  . 
et  611*  il*  Pierre  ,  »eâjneur  de  BaruUi. 
Il  urréda  eu  «U»  diirnil*  i  Armand  d*  Cm!  , 

,ui  l.t*0"oii™..&5. 
nmmr  «a  recueille  d'us  tilrr  de  celte  aartre  là 
|et  d*  quelque»  aulrea  >  de  la  wfnw  année  «t  de  ii5i  J. 


Tirai»  ■>  Dur. 
«oealaMedeTripoty. 


.liNaU  bl  Hi», 

w*i jn*ttir  île?  B^^iiawJi  11 . 


1 


fera  m*  iW  Jean  de  Revende! . 
MlileMrillourdeRaiendel. 
•eignenr  de  Meraclce. 


Siuas  aa  lia: 
118S. 


|  Girard  ou  Gérard  de  Ham  résidait  en  terre  sainte  avant  la  croisade  de  no'i, 
puisqu'il  souscrit  connue  témoin,  et  avec  le  titre  de  connétable  de  Tripoli  (ce 
qui  suppose  déjà  un  assez  lonf»  séjour  dans  ces  pays)  un  diplôme  de  Boëmond. 
comte  de  Tripoli,  fils  du  prince  d'Antiochc1,  du  at  août  «  198;  l'année  sui- 


'  Hemera  us  in  Ang.  Verosm.  ann.  1 1 08. 
*  Lignage*  d'outrt-mer,  t..  xvii.  m,  m, 


\\\. 


1  Wïllehartloiiin.  7  et  i94. 


'  Cari.  S.  Sepml.  n**  56 ,  5ç ,  6n .  p.  1 1 'i . 
119,  1  «7.  —  Cod.  diplomal.  n*  1  g& .  p. 
—  Voir  Le*  Connétable*  de  Tripoli. 

*  Cod.  diphmot.n'  ait.  p. 
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vante,  il  en  souscrit  un  second  du  même.  En  décembre  iao4,  d'accord  avec 
sa  femme  Marie  et  sa  fdlc  Agnès,  il  vend  aux  Hospitaliers  la  terre  de  Tuhasi 
avec  ses  dépendances  pour  la  somme  de  3,100  besants  sarrazins. 

Thomas  de  Ham,  connétable  de  Tripoli,  souscrivit,  en  celte  qualité,  un  acte 
d'Albert,  patriarche  d'Antiochc du  18  novembre  iu4t. 

11  fut  pris,  avec  plusieurs  autres  chevaliers,  par  les  kharismins,  à  la  ba- 
taille de  Gaza5,  le  18  octobre  19/1  A.  Il  avait  épousé N.  (ille  de  Julian  de  Ra- 
vendel  de  Meraclée,  mais  il  mourut  sans  laisser  d'héritier.  Du  Cangc,  dans 
son  tableau  généalogique,  lui  avait  supposé  deux  enfants,  trompé  par  une 
leçon  vicieuse  du  texte  du  xvn' chapitre  du  Lignage  édité  par  Labbe*.  Mais  le 
texte  de  ce  même  chapitre  dans  La  Thaumassicre  \  et  du  chapitre  xxi  de  l'édi- 
tion Beugnot,  qui  y  correspond,  porte  que  r Thomas  fut  connestable  de  Tri- 
ple, et  esposa  la  fille  [de]  Julian  [et  non  pas  Jean,  comme  porte  le  texte 
de  Labbe]  de  Ravendel  de  Meraclée,  et  raouru  sans  heirs.  *  Ainsi  il  est  à  peu 
près  certain,  d'après  ce  texte,  et  d'après  deux  nouveaux  chapitres  du  Lignage  \ 
que  Thomas  de  Ham  n'eut  point  de  postérité. 

Agnès,  dame  du  Puy,  épouse  de  Hugues  de  Giblet,  fille  de  Marie  de  Ba- 
ruth  et  de  Gérard  de  Ham,  est  nommée  dans  l'acte  de  son  père  (décem- 
bre îao/i),  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Elle  eut  plusieurs  enfants  qui  sont 
mentionnés  dans  le  Lignage  d'outre-mer6.  Nous  n'en  nommerons  qu'un  seul  : 

Ge*hahd ,  qui  prit  le.  surnom  de  Ham,  mais  qui  mourut  jeune.] 


'  Cod.  diphmal.  n'  11 8 ,  p.  1 33. 
*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXU1, 
c.  lui,  p.  43o. 

'  Labbe.  p.  39a,  44s. 

'  La  Tbaumawiere,  p.  s3i.  a84.  — 


Auùe»  de  Jérvs.  t.  II.  p.  &f>g ,  tUition  Beu- 
gnot 

'  Lignage*  d'outrt-mtr,  c.  ix.  xxxi,  édit. 
Beufpi .  —Atsitti de  Jérus.  i.M,  p.45o.  466. 
'  Labbe,  c.  xix;  Beugnot.  c.  xxx,  xxxi. 
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LA  MAISON  D'HIERGES. 


Manassès  d'Hiergcs  vint  outre  mer  vers  l'an  1160  :  en  laquelle 
anm;e  il  transporta  quelques  seigneuries  à  l'abbaye  de  Broigne. 
pour  suvbenir  aux  frais  de  son  voyage.  Il  fut  estably  connestable  du 
royaume  de  Hiéïusnlem  par  le  roy  Baudouin  III,  qui  lui  osta  cette 
charge  depuis,  et  la  donna  à  Humfroy  de  Toron.  H  espousa  premiè- 
rement une  dame  dont  le  nom  n'est  pas  marqué  dans  l'histoire,  puis, 
en  secondes  noces,  Helvis,  dame  de  Rames,  veuve  de  Balian,  sei- 
gneur d'Ibelin 

[C'est  lui  (|ui  est  plus  ordinairement  désigné  sous  le  nom  du  connétable 
.M^AssiF.n.  Il  fut  témoin  d'un  ortc  du  roi  Baudouin  IIP,  du  k  juillet  1  1^7; 
et  de  deux  actes  de  la  reine  Mélissende s,  en  >  1  5o  et  1  1  5 1 .  En  cette  dernière 
année,  il  possédait  encore  la  dignité  de  connétable. 

Mkmssier,ou  MtKASsi8n,nVlant  qu'un  nom  individuel,  nous  ne  croyons  pas 
que  l'identité  de  nom  soit  un  motif  pour  rattacher  à  la  famille  du  connétable 
ni  Manassieh  de  Césarée,  qui  fut  témoin  d'un  acte  de  Guillaume,  évéque 
d'Acre*,  après  1  109.  ni  Majassier,  chevalier  venu  d'outre-mer  (de  France) 
en  Chypre  dans  le  siècle  suivant,  et  auquel  le  roi  donna  Limniate*.  Plus  tard, 
ce  chevalier  lui  rendit  le  fief  et  quitta  le  pays;  puis  il  le  redemanda;  mais  il 
fut  décidé  qu'il  l'avait  perdu  sans  retour.  ] 


'  Willolmu*  Tyr.  I.  XII,  c.  1;  I.  XVI, 
c.  it;  I.  XVII.  c.  1.  xiii ,  xiv.  —  Chnppeau- 
viil.  ad  /Egid.  Aurea  rail,  Abb.  c.  XL. —  Li- 
gnages d'outre-mer,  c.  xiv ,  édit.  Beiignot. 

'  Cod.  diplomat.  n"  9  4 ,  p.  96  et  483. 


J  Cod.  diplomat.  n*  a8 ,  p.  3o.  —  Cartul. 
S.  Sqmler.  n*  /19,  p.  91. 

'  Cartul.  S.  Srpvlcr.  n*  1 43 .  p.  961. 

'  Aêtitei  de  Jértu.  U  I,  p.  544.  c.  lxxiii. 
de  Philippe  de  Navarre. 
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[la  maison  de  maugasteau.] 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON  DE  MAUGASTEAU. 
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Tnik  m  ilinini4D , 
papoue*  Marguerite, 
lillr  de  Baodrain  <lc  l'i^ifn), 
ri  d  laabelle  de  Mander. 


Cacria , 
femme  de  fallait  Aosraanie , 
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Iiiii 
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q*i  nwm 
Amaurj  Je  GibM 


de  Gaillaam»' 
de  Miller. 


Tarait  u 


[Un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage  d'outre-mer1  et  quelques  autres 
documents  historiques  nous  permettent  de  compléter  en  quelques  points  la 
généalogie  des  Maugasteau. 

Le  premier  qui  se  présente  est  Thomas  dk  Maugastel,  ou  Maigasteau.  On  le 
voit  souscrire  deux  actes  de  Julienne  de  Césarée\  février  1-107,  et  un  acte 
du  roi  Jean  de.  Briennc,  1" juillet  iai  1. 

Il  fut  père  de  PuiLiprB,  qui  épousa  Marguerite  de  Diasprc  '1,  et  d'une  lille 
Isabelle,  qui  eut  pour  mari  Daniel  de  Terrenionde. 

'  Lignages  i' outre-mer,  c.  xxiv,  xxwi. 

'  Dans  ce  chapitre,  qui  est  probablement 
le  cilv"  de  IVilition  de  M.  Beugnot  (t.  I, 
p.  990),  ce  personnage  est  nommé  Sieolle 
Anliaume,  et  est  distinct  de  Balian ,  seigneur 
de  Ssjette.  qui  est  nommé  immédiatement 
avant  lui.  Mais  les  textes  imprimés  du  Li- 
gnage d  outre-mer,  de  Labbe.  de  la  Tbau- 


inamtère  et  de  M.  Beugnot,  disent  que 
cile  espousa  Balinn  Antheaume.  " 

'  Lignage*  d'outre -mer,  c.  xxxi.  édition 
Beugnot. 

'  Cod.  diplimal.  n*  go,  p.  9IS.  et  n*  10. 
p.  -Ji  89 .  —  Cartul.  S.  Sépale,  u*  1  h  5 ,  p.  1 69 . 
'  Lignage*  d'outre-mtr,  e.  xx\i. 
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Philippe  de  Maugasteau  fui  désigné  par  Frédéric  II,  vers  i  a33,  ponr  être 
établi  lieutenant  de  la  bailie  du  royaume  de  Jérusalem,  a  la  place  du  seigneur 
de  Sajette,  Balian,  et  du  connétable  Eudes  de  Montbéliard1;  mais  les  homme* 
liges  du  royaume  refusèrent  de  l'admettre. 

Dans  le  raiîme  temps  vivait  Smos  dr  Madgastbl,  archevêque  de  Tyr*  (an- 
nées îu  17-1235),  qui  n'est  nommé  dans  aucune  des  deux  généalogies. 

Les  quatre  enfants  de  Philippe  de  Maugasteau  sont  les  mêmes  dans  les  deux 
chapitres  du  Lignage3;  mais,  dans  le  nouveau  chapitre,  Mabille  est  femme  de 
Gautier  de  Montbéliard,  et  non  plus  de  Guillaume  de  Millers.  On  pourrait 
supposer  qu'elle  a  été  mariée  deux  fois. 

Gilles  i>r  Madgasteac,  fils  du  second  Thomas  et  de  Marguerite  de  Picquignv. 
épousa,  selon  l'ancien  Lignage  »,  Lanon  du  Caban,  forme  altérée,  qui  ne  laisse 
guère  soupçonner  ni  le  nom,  ni  le  surnom  ou  nom  de  famille  de  cette 
personne.  Gilles  était  un  homme  du  seigneur  de  Toron,  et,  comme  tel,  il 
souscrivit  un  arte  *  (janvier  1  U70)  de  Jean  de  Mont  fort,  seigneur  de  Toron  et 
de  Tyr. 

Enfin  nous  voyons,  quelque  temps  auparavant,  un  Gkrvais  Malol'astkl 
(Macqastel  ou  Malcasteal),  vicomte  d'Acre,  souscrire  un  acte  de  Jean  et 
Simon  de  Treucii,  du  3  avril  1  a65 5.  Nous  ne  pouvons  dire  s'il  était  de  cette 
famille  ni  comment  il  s'y  rattache.] 


1  SuecestibUitê  au  trône  et  à  ta  régence ,  etc. 
c.  11.  —  A  usité*  deJértu.  t.  H,  p.  3gg. 

'  Voir  ci-aprvg  Le*  Artherèqnet  de  Tyr. 

*  Lignage»  d'outre -mer,  édition  Lolibe. 
c.  \w;  édition  Brugnot.c.  «x\i.  c.  un. 


'  Lignage*  d'outre  -mer,  édition  Lahbe. 
e.  %xx\  ;  &litiuu  Beugnol.  c.  mvi. 
'  Cod.  diplomat.  n*  iâo.  p.  191. 
4  Cod.  diplomat.  n*  917.  p.  -iô8. 
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Iles  seigneurs  dk  milly.J 


Voir  plus  haut  Les  prisces  ot  skiu.xkirs  db  Naplbs.  au  nom  de  Philippe  df. 
Milly .  d'après  Ir»  Lignage  d'outre-mer,  rh.  xiv,  «Sdit.  de  Labbe;  ch.  xxvi, 
«•dit.  Hcugnot:  el  ch.  xiv,  de  cette  dernière  édition,  intitulé  :  Des  hoirs  de 
Napuw,  {Am*vx  de  Jérusalem,  t.  II,  p.  45a,  453.)] 
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LA  FAMILLE  DE  MIMARS. 


[  L'altération  très-vraisemblable  en  deux  ou  trois  passages  du  texte,  dans 
les  trois  éditions  imprimées,  du  chapitre  du  Lignage  d'outre-raer 1  d'où  est 
tirée  la  généalogie  des  Mi  mars,  rend  nécessairement  certaines  parties  de  cette 
généalogie,  telle  que  la  présente  Du  Gange,  erronées  ou  du  moins  contes- 
tables. 

Nous  reprendrons  successivement  les  points  qui  offrent  matière  à  discus- 
sion, ou  sur  lesquels  nous  possédons  plus  de  renseignements  historiques. 

Hcgufs  Mimars,  Mimart,  Mimarz,  Mimarau»,  de  Mirruire ,  de  Mtmarz,  le  pre- 
mier de  la  famille ,  était  un  baron  de  la  terre  de  Jérusalem.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  dans  les  documents  géographiques  de  seigneurie  ou  de  château  du  nom 
de  Mimars.  Les  différentes  manières  dont  ce  nom  est  encore  écrit,  Milmnr», 
Millemarchis,  pourraient  faire  croire  que  c'était,  ou  une  terre  du  revenu  de 
mille  marcs,  et  qui  de  cette  circonstance  aurait  pris  sa  dénomination;  ou  peut- 
être  un  fief  de  soudée,  produisant  à  son  titulaire  une  rente  annuelle  de  mille 
marcs  payée  par  le  roi.  Ces  (iefs  durent  commencer  à  être  en  usage,  dans  le 
royaume  de  Jérusalem,  vers  les  dernières  années  de  son  existence.  Ils  furent 
ensuite  très-communs,  surtout  dans  le  royaume  de  Chypre1. 

Hugues  de  Mimars  fut  témoin  de  plusieurs  actes  de  rois  et  de  seigneurs  du 
royaume  de  Jérusalem',  de  1 170  à  1 181. 

Rr^AiD  iik  Mimars,  son  lil.«,  eut  deux  femmes,  selon  Labbe  et  LaThaumas- 
sière  1  :  i*  une  première,  qui  n'est  pas  nommée;  2"  une  dame  d'Aya.  Il  y  a  en 
ici  de  leur  part  une  fausse  interprétation  du  te  te,  que  Du  Cange  n'a  pas 
adoptée;  ainsi  nous  n'en  parlerons  pas  d'avantage.  Mais  Du  Cange  n'a  su  à  qui 
rattacher  celte  dame  d'Aya,  ni  le  Gui  de  Mimars,  marié  à  la  fille  de  Geoffroi 

'  Liffnage*d'ouini-tm!r,l*bt>eel\j>lhm-  3  Cad.  diphmat.  1. 1,  n"  âi.  60.  61.  64  . 

mass.  c.  xxvii  ;  Mit.  Beugn.  c.  xvxuu  65,  68.  70,  p.  5s .  61,  Ci ,  66 ,  69.  70. 

*  À  mites  de  Jérus.  L  I .  p.  384 ,  noie  6 .  4  7«W.  t  kronol.  p.  h  i  a .  h  1 3.  —  I  m  TIioii- 

p.  d-iq,  note  a.  manière.  Généalogies,  p.QO«>. 
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du  Morf,  <|ui  figure  dans  le  chapitre  du  Lignage  en  question.  Labbe  a  fait 
do  ce  Gui  de  Mimars  un  fils  de  Renaud  de  Mimars  et  de  la  dame  d'Aja.  Mais 
le  texte,  nous  le  répétons,  s'oppose  à  une  telle  explication. 

Ce  chapitre,  selon  l'usage,  nomme  d'abord  tous  les  enfants  de  Renaud  : 
Hugues,  Menassier,  Balian,  Reimond,  Hue,  Jean,  Gui  et  Isabeau,  puis  il 
reprend  la  généalogie,  ou  l'histoire  de  chacun  d'eux,  en  commençant  par 
Isabelle. 

Guy,  fut  évéque  de  Baphe  en  Chypre.  Nous  savons  qu'il  mourut1  en  ia5a. 
Suivent  le*  généalogies  de  Hugues,  seigneur  d'Asquie;  de  Rayiioxd,  seigneur 
de  Traissades,  telles  qu'on  les  voit  dans  le  tableau  de  Du  Cange;  puis  celle  de 
Mamssès  ou  Mexassieii,  laquelle  s'arrête  à  ces  mois  :  «Guy  (fils  de  Manassès) 
fut  conestablc  de  Saetle,  et  espousa  la  senr  (et  non  la  fille,  comme  l'a  avancé 
Du  Cange)  Guillaume  de  Villers,  et  ot  deus  fis  et  deus  filles.  Menassier 
Pierre,  l'autre  fis  Rcgnaut  de  Mimars  espousa  la  dame  d'Aba  (ou  Aya)  et  ol 
un  fis  et  une  fille.  Guy  espousa  la  fille  Joffroi  dou  Morf.  Balian,  l'autre  fis 
Rcgnaut  de  Mimars,  espousa  feme,  etc.  »  Du  Cange  a  supposé  que  Menassier 
et  Pierre  étaient  les  noms  des  deux  fils  du  connétable  Gui  de  Mimars9.  Mais, 
s'il  en  était  ainsi,  ces  deux  noms  seraient  joints  par  la  conjonction  et,  et  ils 
précéderaient  l'indication  des  deux  filles,  qui  ne  sont  pas  nommées.  D'après  la 
construction  de  la  phrase,  il  semble  qu'il  s'agit  d'un  avant-dernier  fils  de 
Renaud  de  Mimars,  dont  l'auteur  va  donner  la  généalogie  comme  des  précé- 
dents. Mais  ici  est  une  difficulté,  la  seule  d'ailleurs  qui  puisse  nous  arrêter 
dans  notre  conjecture  :  c'est  que  Pierre  Ménassier  n'a  pas  été  nommé  d'abord 
parmi  tous  les  enfants  de  Renaud  de  Mimars.  On  pourrait  cependant  trouver 
dans  les  généalogies  du  Lignage  quelque  autre  exemple  d'un  nouveau  nom 
d'enfant  surgissant  tout  à  coup  sans  avoir  été  annoncé  d'avance.  Enfin  nous 
ferons  remarquer  que,  parmi  les  fils  de  Renaud  de  Mimars,  sont  Hugues, 
seigneur  d'Asquie.  dont  nous  pouvons  suivre  la  généalogie,  et  un  autre,  Hue 
ou  Hugues,  dont  il  n'est  plus  question.  Ne  pourrail-on  pas  supposer  que  ce 
second  Hugues  n'est  autre  que  Pierre  Ménassier,  dont  le  Lignage  reprend  à 
son  tour  l'alliance  et  la  postérité,  laquelle  s'arrête  à  la  première  généra- 
tion? 

Nous  demanderons  s'il  ne  faudrait  pas  appliquer  à  Hugdks3.  frère  de  Jka.x, 

1  Continuai.  >)e  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV  '  Voir  le  tableau  A,  .V  génération, 

r.  11 .  p.  44 1 .  1  Voir  le  tableau  A .  4"  et  .V  génération. 
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tous  deux  fils  de  Raymond,  seigneur  de  Traissades,  ce  que  Du  Gange  dit  de 
Hugues,  (ils  de  ce  même  Jean,  qui  épousa  la  fille  de  Hugues  Boutevin?  Car 
l'auteur  du  Lignage  énumère  ici  les  alliances  des  enfants  de  Raymond,  seigneur 
de  Traissades,  Jean,  Hugues,  Estéfénie  el  Estime.  Nous  rapporterons  aussi  à 
cette  énumération  Gui,  qui  épousa  la  fille  de  Geoffroy  du  Morf.  Gui  a  été 
nommé  d'abord  parmi  les  enfants  de  Raymond;  mais,  contrairement  aux  habi- 
tudes de  l'auteur  du  Lignage,  son  nom  et  son  alliance  ne  se  trouvent  plus  que 
vers  la  fin  du  chapitre,  entre  Pierre  Ménassier  et  Balian,  tous  deux  fils  de 
Renaud  de  Mimars.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  transposition  et  une  des  altéra- 
tionsn  otablcs  que  paraît  avoir  subies  ce  chapitre. 

Nous  ajoutons  à  la  sixième  génération  du  premier  tableau  Marie,  fille  de 
Douce  de  Gaurclée,  qui  épousa  Baudouin  de  Venaire.  Elle  avait  été  omise  par 
Du  Cange. 

Aux  frères  de  Hugues  de  Mimars,  fils  de  Baudouin,  dans  la  quatrième  géné- 
ration du  tableau  A,  nous  ajoutons  Raimoud,  donné  par  le  texte.  Le  nom  in- 
connu N.  placé  ici  par  Dii  Cange,  représente  un  nom  peut-être  perdu  dans 
une  lacune  du  texte  de  Labbe. 

Enfin  nous  croyons  que  Bacdouix,  à  la  cinquième  génération  de  ce  même 
tableau,  est  le  seul  fils  de  Hugues  de  Mimars  et  de  Sibylle  du  Morf,  et  que 
Amalric.  ou  Amauri,  et  peut-être  un  autre  personnage,  qui  se  firent  clercs, 
étaient  frères  de  ce  Hugues  de  Mimars. 

Il  est  d'autres  seigneurs  de  cette  famille  sur  lesquels  nous  possédons  quel- 
ques renseignements  historiques  sans  pouvoir  dire  au  juste  quels  sont  ceux  ;i 
qui  ils  s'appliquent. 

Tel  est  Jba>  ne  Mimars,  un  des  conseillers  du  roi  de  Chypre  Henri  I",  qui. 
d'accord  avec  ce  prince',  conclut,  le  a  décembre  ia33,  un  traité  d'alliance 
offensive  cl  défensive  pour  cinq  ans  jmtrc  les  Cypriotes  el  les  Génois.  Ces» 
peut-être  Jean  de  Mimars,  fils  de  Raimond,  seigneur  de  Traissades. 

Hue  ou  Hugues  de  Milmars,  peut-être  fils  du  précédent,  homme  du  roi,  fut 
témoin  d'un  acte  du  roi  Hugues  III*  (novembre  i  a6<i).  Nous  ne  pouvons 
dire  non  plus  si  c'est  le  même  dont  la  pierre  sépulcrale3  fixe  la  mort  au 
1 5  avril  1 3  a 3. 

'  De  Mas-Latrie.  Hitt.  Je  Ckyprt,  L  II,  De  Mm- Latrie.  Wi>/.  dt  t%rr. 

p.  07.  n*  44.  p.  5qo. 

'  Cod.  fiiplonuit.  11*  i48.  p.  189. 
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Aimeri  de  Mimars,  appoié  aussi  Hamirin  ou  Chambrik  db  Milmars,  de  Mille 
Marchi»,  seigneur  de  Chypre,  est  nomme1  dans  un  accord,  de  mai  i3o6  passé 
entre  le  roi  de  Chypre  Henri  11  et  son  frère  Amauri.  Suivant  l'accord  du 
h  août  i3io,  entre  les  rois  de  Chypre  et  d'Arménie,  sur  les  conditions  du 
retour  de  Henri  111,  Aimcri  de  Mimars  devait  rester  comme  otage  en  Armé- 
nie. C'est  lui  probablement  qui  fut  présent  au  mariage  dcFcrnand,  prince  de 
la  Morée,  et  d'Isabelle  d'ibelin',  l'an  1 3 1 5  ;  à  l'assignat  du  douaire  de  Marie 
de  Bourbon  *  (  3 1  janvier  1 33o),  et  qui  est  aussi  nommé  dans  deux  traités  du 
roi  Hugues  IV  avec  Cônes5  (16  février  i3aq,  at  février  i  338).  Mais  nous 
croyons  que  cet  Aimcri  serait  plutôt  Aimeri  de  Mimars,  fils  de  Raymond  et  de 
Cille  Chappcfi,  qu'Amalric  ou  Aimcri,  frère  de  Baudoin,  fils  de  Hugues  et  de 
Sibylle,  dont  l'existence  nous  paraît  être  au  moins  très-constestable. 

Un  des  nouveaux  chapitres  du  Lignage7  mentionne  un  Hcgces  de  Mimars. 
qui  fut  le  second  mari  de  Marguerite,  fille  de  Linart  de  Baphe  et  de  Marie 
Porcellet.  Il  ne  paraît  pas  en  avoir  eu  d'enfant.  Est-ce  Hugues,  fils  de  Ray- 
mond et  de  Cille  Chappe 8,  mentionné  par  le  Lignage  comme  étant  mort  sans 
postérité?  ] 

La  famille  de  Mimars  a  subsisté  long  temps  en  Cypre,  car  je  trouve 
sire  Ueyuid  de  Mimars  avoir  esté  présent  à  Micossic,  avec  le»  autres 
barons  de  Cypre  à  l'assinal  du  douaire  constitué  par  le  rov  Hugues  à 
Marie  de  Bourbon9,  femme  de  Guy,  son  filsaisné,  l'an  i33o.  [C'est 
peut-être  Renaud  de  Mimars  II,  fils  de  Balian.] 

Le  chevalier  Loredan  l'ait  encore  mention  de  [Gui  de  Mimars10,  ami- 


'  Dn  Mas-Latric,  Hitt.  de  Chypre,  t,  II,  '  Voir  le  tableau  A,  V  et  5'  génération. 

|>.  ioj.  '  Lignages  d'outre-mer,  c.  xx,  édition 

'  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  H,  Beugnot. 

p.  ii h.  *  Voir  le  tableau  A.  4*  génération.  - 


1  Buchon,  Met.  de  Contlnntinopk  tout  tet  Lignages  d'outre-mer,  c.  xxvii,  p.  45o,  Mtl. 

Français,  I.  Il ,  p.  3y&,  ras.  de  Du  Gange. —  Labbe. 

Voir  le  tableau  A ,  5*  génération.  *  Titres  originaux  de  la  Chambre  des 

'  De  Mas-Latric.  Hitt.  de  Chypre,  t.  II,  Comptes  de  Paris.  —  De  Mas-Latrie,  Hitt. 

p.  i64.  de  Chypre,  t.  II,  p.  1 64. 

k  De  Mas-Lalrie .  Hitt.  de  Chypre,  t.  Il .         "  Uredano.  I.  VIII ,  p.  Mo  ;  trad.  franc. 

p.  i58,  178.  L  II,  p.  hj. 
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ral  de  Chypre  en  1873,  el  de]  Rkyud  de  Mimars',  qui  fut  fait  maré- 
chal de  Cypre  par  le  roy  Jacques,  en  l  an  1 386. 

[Renaud  souscrivit  un  acte  de  ce  même  roi  î1  du  1  6  uoAt  1 3cjo  ,  cl  un  du 
roi  Junus,  du  7  juillet  i4o3. 

Nous  voyons  encore  mentionné  dans  les  inscriptions  funéraires  de  Chypre 
un  Philippe  de  Mimars3,  sans  date,  peut-être  le  fils  de  Renaud  de  Mimnrs  II, 
et  une  Marie  de  Milmars,  épouse  de  messire  de  Néviles*,  bouteiller  de  Chypre, 
morte  en  i3g3;  sans  doute  une  des  nombreuses  lilles  de  cette  maison  (pii  no 
sont  pas  nommées  dans  la  généalogie  du  Lignage.  | 

1  Loredano,  I.  IX,  |i.  5ifi;  Irad.  frcinç.  1  \)e  Uatr-ljtirie.tiucripl.de  Chypre,  'À. 

I.  11.  p.  109.  '  De  Mas-Latrie,  Imtript.  de  Chypre. 

'  De  Mn»-Lalrie .  Ih$t.  de  CJiypre .  t.  Il  n*  Zj.—  Magatm pittorttyic,  I.  \\ .  p.  -t  j» . 

p.  *«8,  667.  i"col.  p.  059  .  x'  col. 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


[LA  FAMILLE  D'AGUILLER.] 


[Aux  noms  de  Raymond  d'Aguller  et  de  Marguerite,  sa  fille,  qui  épousa 
Aimeri  de  Mimnrs1;  de  Simon  d'Anguiller,  troisième  mari  d'Eschive*,  si 
toutefois  il  est  de  la  même  famille,  nous  ajouterons  ceux  de  Hugces  d'Acdilier  . 
qui  pcut-êlrc  vers  le  même  temps  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Henri  11  \  de 
janvier  1386;  et  de  deux  religieuses,  Isabelle  et  Sabine  d'Agulier,  mortes  le 
•i  février  i36o  et  le  8  avril  i348,  que  nous  font  connaître  les  inscriptions 
tumulaires  de  Chypre*.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  cette  famille,  alliée 
aux  Mimars,  et  qui  n'a  de  place  ni  dans  les  généalogies  du  Lignage,  ni  dans 
les  développements  que  Du  Cange  a  donnés  à  ce  fond  primitif  de  ses  Fa- 
milles d'outre-mer.  ] 

'  Voir  la  Généalogie  dttMitmn,  tabl.  A.         M)o  Mas-Ulrie,  Hit.  de  l'âpre ,  1.  III , 

4'  génération.  p.  670. 

'  Voirla  Généalogie  de*  Miman,  1"  tabl.  '  De  Mas-Latrie,  lateripl.  de  Chypre. 

A'giWration.  11*  3i,  p.  Si5. 
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LA  FAMILLE  DE  MOMOLÏF. 


Entre  les  familles  qui  ont  tenu  les  premières  dignitez  au  royaume 
de  Cypre  est  celle  de  Montolif,  dont  les  armes  esloienl  un  escu  chargé 
d'un  lyon  rampant,  ayant  pour  cimier  un  dragon,  comme  j'ay  remarqué1 
du  sceau  de  Pierre  de  Montolif,  boutciller  de  Cypre,  attaché  à  des 
lettres  de  i3u8.  Ainsy  il  y  a  lieu  de  douter  de  celles  que  M.  Délia 
Chiesa,  évesque  de  Saluées,  donne  aux  Monlolivo  de  Cypre,  (forgent 
à  une  plante  d'olive  nourrie  sur  un  mont  de  sinople.  Le  Lignage  d'outre- 
mer fait  assez  souvent  mention  des  seigneurs  de  ce  nom  et  de  leurs 
alliances,  entre  lesquels  j'ay  remarqué  ceux  qui  suivent,  dans  les 
autres  auteurs  et  dans  les  titres. 

[Ces  seigneur?  semblent  s'appder  indifféremment  de  Montolif  ou  de  Monto- 
licu,  de  Monte  Olicarum,  de  Monte  Olivo  ou  Monlolivo,  de  Monte  Oliu.  Monlolieu 
est  une  petite  ville  de  Languedoc4  (Aude,  arrondissement  de  Carcassonne, 
canton  d'AUonne),  d'où  est  originain;  cette  famille,  établie  depuis  le  xm*  siècle 
à  Marseille  et  dans  le  bas  Languedoc.  Les  Montolif  énutuérés  ci-dessous  ont- 
ils  tous  la  même  origine?  Sont-ils  tous  membres  d'une  même  famille?  Nous 
n'oserions  l'affirmer.  Nous  ne  mentionnerons  ijue  ceux  qui  paraissent  avoir 
séjourné  dans  la  terre  sainte  ou  en  Chypre,  ôu  du  moins  avoir  eu  des  rap- 
ports directs  avec  les  personnes  et  les  affaires  de  l'Orient. 

0.  dr  Monte  Omyo  fut  témoin  d'un  acte  de  Raimond  lw,  comte  de  Tripoli , 
l'an  t  lit  fi3. 

Raimond  de  Monte  Olio  ,  de  Monlolivo,  souscrivit  plusieurs  actes  de  Rai- 
mond H,  comte  de  Tripoli*,  dans  les  années  1 17Û-1 18&. 

1  Voy.  ci-après.  1  Cod.  diplomal.  L  I,  n"  a3,  p.  a5. 

*  Cod.  diplomal.  t.  I,  p.  48a.  —  Morfri,  4  Cod.  diplomat.  t. 1,  n"  4.  54,  70,  75, 

Dict.  kitt.  I.  V,  p.  199-1 3i,  étlil.  de  1 73s.      p.  55.  71,  76,  «83. 
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Bengbrus  de  Montolivo,  forme  altérée  peut-être  pour  Berengariu» ,  ou  Roge- 
riut,  souscrit  un  acte  de  Boémond  d'Antioche,  comte  de  Tripoli  \  du  a  t  août 
1 1 98.  Ce  ruêiiie  acte  est  souscrit  par 

Ogkhius,  ou  Ocisr,  son  fils.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  ces  deux  per- 
sonnages. 

Baudouin  de  Mo.vtolive,  homme  de  Boémond  VI,  prince  d'Antioche,  sous- 
crivit un  acte  de  ce  prince3  de  ia56,  ami.] 

Simon  de  Montoup,  mareschal  du  royaume  de  Cypre3,  fut  tué  au 
siège  de  la  ville  d"Acre,  l'an  1296.  Il  laissa,  entre  autres  en  fans,  Alix, 
mariée  à  Thibaud,  seigneur  de  Bessan. 

Guy  de  Montolif  espousa  Marie4,  fille  de  Raymond  de  Giblet,  sei- 
gneur de  Mesmedin  [ou  Besmedin]. 

[C'est  lui  vraisemblablement  qui  s'entendit  avec  Gui  de  Giblet  pour  enlever 
la  ville  de  Tripoli  au  prince  d'Antioche,  dont  il  était  homme  lige,  ainsi  que 
l'en  accuse  la  relation  faite  par-devant  notaire4,  contre  Gui  de  Giblet,  le 
1 8  février  1  a  8  a . 

Simos  dr  MosToi-iF,  appelé  Simon  de  Mont-Olympe  par  Lorédan6,  Simonel 
de  Mont  par  Ht.  de  Lusignan\  assassina  en  i3io,  comme  on  l'a  vu,  Amauri 
ou  Alméric,  régent  de  Chypre  *,  dont  il  était  le  favori.] 

Raymond  de  Montolif9  s'allia  avec  Marguerite,  fille  de  Rnhart  de 
Caj plias.  [Il  peut  être  celui  qui  fut  témoin 18  d'un  acte  du  roi  Hugues  IV, 
en  1 338.] 

Jean  de  Montolif"  espoufla  Eschive,  fille  de  Raymond  de  Mimars, 
seigneur  de  Traissades,  veuve  de  Thomas  de  la  Baume. 


'  Cod.  diplomat.  1. 1.  n*  ai  1.  p.  a 5 a.  '  Etienne  de  Lusiguan,  llùt.  de  Cypre, 

*  Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  13g.  p.  954.  fol.  1&1 


1  Lignage*  d'outre-mer,  c.  xv,  xxvn.  '  De  Mas-Latrie,  Nui.  de  Chypre,  t.  II. 

'  Lignage*  d'outre~mer,c.xa,M\.  p.  116  et  note  a. 

1  De  Mus-Latrie,  Hit.  de  Chypre,  t.  III .  'De  Maa-Letrie,  t.  III,  c.  xxv.  mxvh. 

p.  663.                                •  "  De  Ma»-L»lrie,  Nul.  de  Chypre,  t.  II. 

•  Loredano.  I.  V.  p.  aô3;  traducl.  franc,  p.  179. 

t.  I,  p.  479.  Lignage*  d'outre~mer,  c.  xxvn,  mu. 
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[C'est  lui  vraisemblablement  qui  fut  témoin  de  plusieurs  actes,  en  i3a8- 
133  g1,  et  entre  autres  des  lettres  de  ratification  du  mariage  de  Marie  de 
Bourbon,  3i  janvier  i33o.] 

Bertrand  de  Moîitolif1  fut  conjoint  par  mariage  avec  Plaisance,  lille 
de  Jean  de  Giblet  et  de  Poitevine. 

[Bartiiklkui  i>b  Mostolif  fut  eboisi  par  le  prince  Hugues  (Hugues  IV)  pour 
requérir  en  son  nom s,  auprès  des  barons  du  royaume,  la  couronne  de  Chypre . 
vacante  par  la  mort  du  roi  Henri  II,  son  oncle,  le  a  avril  t.Wi. 

11  fut  témoin  d'un  traité  avec  Gènes*,  du  ai  février  1 338.  Il  était  alors  ca- 
mérier  du  roi  Hugues  IV.] 

Thomas  de  Mostolih  espousa  Douce5,  Gllc  d'Anceau  de  Brie  et  d'É- 
glantine  de  Cayphas.  Je  ne  sçay  si  c'est  le  inesme  qui  espousa  une 
belle  dame  nommée  Jeanne fi,  laquelle  estant  veuve  de  Thomas,  son 
mary,  en  l'an  t36-j,  fut  aimée  par  le  roy  Pierre,  qui  en  eut  un  en- 
fant, et  si  c'est  celuy  qui  est  qualifié  mareschal  de  Gypre  [dans  plu- 
sieurs actes  de  i3a8-i3387,  et  en  particulier]  dans  la  procuration  du 
roy  de  Cyprc,  de  l'an  i3u8\  pour  traiter  le  mariage  de  Guy,  son  fil* 
aisné,  avec  Marie  de  Bourbon. 

[Les  dates  ne  permettent  guère  d'attribuer  ces  circonstances  ù  un  mémo 
personnage.  Le  mari  de  Douce  peut  bien  être  celui  qui.  maréchal  de  Chypre, 
fut  témoin  d'actes  de  i3a8-i338;  mais  ce  maréchal  ne  peut  que  difficilement 
être  le  même  que  celui  qui  aurait,  trente  ans  plus  tard,  laissé  une  jeune  veuve, 
devenue  la  maîtresse  du  roi.] 

c.  xxvi,  p.  4n.  45o;  édition  Beugnot. 
c.  XVIII. 

*  Lorcdano,  I.  VII,  p.  388;  trad.  franç. 
I.  I,  p.  4s5,  4*6. 

1  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  Il . 
p.  lia.  1 44 ,  179. —  Titre*  originaux. 

'  De  Mas-Latrie,  Hit.  Je  Chypre,  I.  II. 
p.  i4i. 


1  De  Mas-Latrie,  flirt,  de  Chypre,  t.  II . 
p.  161  ,  i58,  1 64 ;  t  III,  p.  7a». 

'  D*  Mas-Latric.  Mil.  de  Chypre,  t.  Il, 

C.  XIX.  XXX. 

'  /4mm»  de  Jèru*.  t.  Il .  c.  xvm ,  p.  4 1 9; 
Lahbe,  p.  54a. 

»  De  Mas-I-alrie.  flirt,  de  Chypre,  t.  II. 
p.  167,  178. 

'  Lignage*  d'outremer,  édition  Lnbbe. 


560  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

Laquelle  [procuration]  est  encore  souscrite  de 


Jean  de  Montolif,  qui  est  peut  estre  celuy  qui  espousa  Eschive  de 
Mimars  [nous  avons  vu  que  la  chose  était  fort  probable];  et  de 

Simon  de  Montolif  le  jeune,  qualifié  baile  du  royaume  de  Hiéru- 
salera,  aux  lettres  de  ratification  du  mariage  de  Guy,  fils  du  roy  de 
Gypre1  avec  Marie  de  Bourbon,  l'an  i33o  [îU  et  3i  janvier]. 

[On  le  voit  encore  témoin  de  plusieurs  autres  actes5  pendant  les  années 
1 3  a  8-1  33o.  Dans  celui  du  a  mars  i3a8,  où  Hugues  IV  choisit  des  procu- 
reurs pour  aller  en  France  contracter  mariage  pour  Gui,  son  fils,  avec  Marie 
de  Bourbon,  il  est  témoin  avec  le  surnom  de  le  Jeune;  dans  les  actes  suivants, 
il  n'a  plus  ce  surnom,  mais  il  est  qualifié  bouteiller  du  royaume  de  Jérusalem; 
et  non  baile,  comme  l'a  écrit  Du  Cangc. 

On  le  voit  parmi  les  témoins  du  traité  avec  Gènes,  du  16  février  i3a<)\ 
on  y  voit  aussi  un  autre  Simon  de  Montolif  sans  qualification  aucune.  Un  autre 
traité  avec  Gènes,  du  ai  février  i338  \  nous  montre  parmi  les  témoins Simon 
de  Montolif,  sans  surnom  ni  qualification.  C'est  peut-être  le  même  que  le 
second. 

Enfin,  nous  voyons  au  i6  mai  1 355  un  Simon  de  Montolif,  bailli  de  la  sei- 
gneurie de  Chypre J?  auquel  semblent  subordonnés  plusieurs  autres  baillis  du 
royaume.  Est-ce  le  bouteiller,  ou  le  second  Simon,  ou  un  troisième  person- 
nage différent  des  deux  premiers?] 

Pierre  db  Mostolif,  chevalier,  bouteiller  du  royaume  de  Cypre,  fut 
ehoisy  par  le  roy  Hugues  avec  Lamberlin  de  Bologne6,  chanoine  de 
Famagouste,  pour  aller  traiter  le  mariage  de  Guy  de  Cypre,  fils  du 


'  De  Mu-Latrie.  Hit.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  i6a .  166. 

'  De  Mu-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II, 
p.  iàt,  lia,  i44,  i58.  178. 

1  De  Mas-Latrie,  Ilitt.  de  Chypre,  L  11. 
p.  1 58. 


*  De  MasrLatrie.  Met.  de  Chypre,  L  II. 
p.  178. 

*  fiait*  et  ordonnance*  de*  ni»  de  Chypre. 
—  Attùet  de  Jêru».  t.  H ,  p.  377. 

*  Du  Gange,  Hitt.  de  Constant,  sou*  le* 
empereur* fronçait,  \.  VIII,  n*  1 1. 
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roy,  avec  Marie  de  Bourbon,  fille  de  Louys,  duc  de  Bourbon1;  lequel 
fut  conclu  en  la  chapelle  de  Bourbon,  le  a  9e  de  novembre,  l'an  1 3  a  H. 
Il  fut  aussy  tricoplier  de  ce  royaume  [comme  on  le  voit  dans  l'acte  de 
ratification  du  contrat5]. 

Barthélémy  de  Momtolif,  chevalier,  vivoit  l'an  i3qus  et  187a*. 

[Ce  sont  probablement  deux  personnages  distincts.  Le  premier  était  déjà 
dans  les  affaires  en  1 3  a  6,  comme  on  l'a  vu.  Le  second  s'entremit  inutilement 
pour  réconcilier  Pierre  11  avec  les  Génois,  et  empêcher  le  siège  et  la  prise  de 
Famagouste. 

Les  inscriptions  tombales  de  Chypre*  nous  font  connaître  une  dame  Anne 
de  Montolif,  morte  le  16  avril  i348]. 

Jbas  de  Mohtolif,  chevalier,  fut  un  des  seize  barons  qui  furent 
choisis,  en  l'an  1 .368  [1869],  pour  compiler  le  livre  des  Assises  du 
royaume  de  Hiérusalem6.  11  est  parlé  de  luy  dans  la  Vie  de  sainl 
Pierre  Thomas,  patriarche  d'Antioche,  écrite  par  Jean  Carmesson, 
m0  63. 

[C'est  lui  .sans  doute  qui,  caméricr  de  Chypre,  avait  été  témoin  d'un  acte 
du  16  août  i36o7,  confirmant  certains  privilèges  aux  Vénitiens,  (le  peut  en- 
core être  lui  qui,  avant  1 383 ,  céda  par  échange  à  Clément  de  Premenlorio. 
Génois,  un  fief  de  soudée,  de  «,ooo  besants  de  rente*,  dont  celui-ci,  en 
1396,  réclamait  encore  la  mise  en  possession.] 

Hit.ubs  de  Mostolip,  fut  estably  gouverneur  de  Famagouste",  aprez 

'  De  Mns-Latrie.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  II.  *  Auittt  lit  Jénu.  édil.  Labbe.  p.  hbi  ; 

p.  1  Ai»  et  note  a,  p.  thh.  161.  édit.  Beugnot,  t.  I.  p.  6. 

'  De  Mas-Latrie.  Hisl.  de  Chypre,  t.  II.  'De  Mas-Ulrie,  HUl.  de  Chypre,  t.  II. 

p.  »6i.  p.  a3o. 


'  Attints  de  Jénu.  L  I.  p.  54i;  t.  11.  "  De  Mas-Latrie.  Met.  deChypre,  X.  III. 

p.  &19.  p.  781-78.I. 

'  Lorcdano,  I.  VIII .  p.  &  A 1  ;  trad.  franc.  '  Loredano .  I.  VIII ,  p.  45a  ;  Irad.  franc, 
t.  Il,  p.  35.  t.  Il,  p.  36. 

'  De  Mm-Lnlrie.  Rapport  n*  33.  p.5i5. 

- 

7' 
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la  mort  du  seigneur  d'Ibelin,  par  le  roy  Pierre,  [ce  qui  avait  eu  lieu 
Avant]  l'an  1 3y3. 

[Thomas  dr  Montolif,  auditeur  du  royaume  de  Chypre,  «Hait,  en  1 35 5  '. 
bailli  ou  Italie  pour  le  diocèse  de  Nicosie.  En  i36i2,  il  fut  ambassadeur  du 
roi  Pierre  1"  ù  Venise.  Le  î  7  janvier  i3fio  il  requit  la  bailic  du  royaume  de 
Chypre  pour  le  prince  Jean  d'Anlioche3,  oncle  de  Pierre  II,  lors  de  l'avéncment 
de  celui-ci  à  lacouronne,  et,  le  16  novembre  suivant  \  il  fut  un  des  seize  sei- 
gneurs nommés  pour  la  révision  des  Assises.  Le  décembre  1 3y  1 i,  au  nom 
des  grands  de  Chypre,  il  demanda  au  gouverneur  ou  régent  du  royaume, 
Jean,  prince  d'Anlioche,  la  mise  en  possession  des  royaumes  de  Chypre  et  de 
Jérusalem,  pour  le  jeune  prince  devenu  majeur.  Le  17  octobre  187a  il  fut 
confirmé  dans  sa  dignité  d'auditeur  de  Chypre0,  qu'il  avpit  tenue  sous  les 
règnes  de  Hugues  IV  et  de  Pierre  I".  Un  Thomas  de  Montolif,  figure  aussi,  en 
1  3  8  3 ,  3o  mars7,  comme  maréchal  de  Jérusalem  et  builli  de  la  secrète,  dan* 
un  acte  de  Jean  de  Brie,  prince  de  Galilée,  turcoplier  de  Chypre.  Peut-être  est- 
il  un  plus  jeune  frère  de  Thomas  l'auditeur,  qui  est  surnommé  souvent  Paîné.] 

Pierre  de  Montolif  et  Guillaume  de  Movtolif,  frères,  et  Renaud  [ou 
Arnaud]  de  Montolif*,  furent  éleus,  avec  quelques  autres  barons  de 
Oypre,  lieutenans  du  royaume,  aprez  la  mort  du  roy  Pierre  II,  l'an 
1 383.  [L'histoire  ne  dit  plus  rien  de  Renaud;  quant  aux  deux  frères,] 
ils  estoient  si  puissaus  qu'ils  prétendirent  au  mariage  de  la  reyne 
veuve.  L'un  et  l'autre  furent  décapitez  l'an  [  1 386  ou]  1 385  [le  jour 
même  du  couronnement  du  roi9],  ayant  esté  convaincus  de  trahison 
sous  le  règne  de  Jaques  Ier. 


1  Auites  de  Jérut.  t  II.  c.  xiiu,  p.  377. 
«  De  Mu-Lalric,  Hut.de  Chypre,  t.  II. 
p.  s33. 

'  Attitude  Jènu.  édit.  Labbe.  p.  659; 
édit.  Beugnot,  t.  I,  p.  S. 

'  Attise*  de  Jérut.  édit.  Labbe,  p.  660; 
édit.  Reugiiol,  (.  I .  p.  6. 

*  Cbronic.  de  Stranibaldi.  —  De  Mat- 
Latrie,  l.  II.  p.  35 1,  35s. 


•  De  Mas-Latrie.  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  3â'i  cl  note  3. 

'  De  Mat-Latrie.  Hitt.  de  Chypre,  «.  II. 
p.  3<j6. 

'  Loredono,  I.  IX.  p.  5n;  trad.  frauç. 
t.  Il,  p.  îoô. —  De  Mas-Latrie.  L  II.  p.  391. 
3ffh,  3g6. 

*  Loredano.  I.  IX,  p.  .^17;  Irad.  franc. 
L  U,p.  110.  1 11. 
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[  C'est-à-dire  qu'ils  avaient  combattu  ses  prétentions  à  ta  couronne  et  uvaient 
essayé  de  faire  prévaloir  les  droits  de  la  sœur  de  Pierre  II. 

Hism  dk  Momolif,  celui  sans  doute  que  la  chronique  de  Slrambaldi  nomme 
Cm  de  Mojtolip  \  fut  tué  à  la  bataille  de  Chierokitia,  le  7  juillet  1636. 

Jmk  de  Moktolii-  est  nommé  par  la  même  chronique5  à  l'année  1  h-J-}.  Un 
personnage  du  nom  de  Jbah  db  Montly,  corruption  probable  du  nom  de  Mon- 
tolif.  était  mnftre  d'hôtel  de  la  princesse  Anne  de  Lusignan,  sœur  du  roi 
Jean  II,  d'après  le  rapport  des  ambassadeurs  de  Savoie5,  de  1 433.  novembre. | 

François  de  Momolip  fut  fait  vicomte  de  Nicossie'  en  l'an  1 456  [ou 
pi utcVt  1^57],  par  Jean  II,  roy  de  Cypre,  après  la  mort  de  Jaques  de 
Guri  y,  qui  avoit  eu  ia  mesme  dignité. 

[L'année  suivante,  1 658,  sa  charge  de  vicomte  fut  donnée  par  le  même 
roi  à  Hector  Chividès,  sur  la  demande  du  prince  Jacques*,  dont  Chividès  était 
l'ennemi.  Néanmoins,  quelque  temps  après,  lors  de  l'avénemcnt  de  Charlotte 
à  la  couronne ,  Hector  Chividès  se  montra  un  des  plus  ardents  adversaires  de 
Jacques,  aussi  bien  que  François  de  Montolif".] 

[Jkan  ou]  Janus  dk  Montolik  esloit  mareschal  de  Cypre  en  l'an  1  £t58; 
en  laquelle  année  il  fut  envoyé  en  ambassade  en  Savoye7,  avec  Oddel 
Bossa t,  pour  traiter  le  mariage  de  Louys,  comte  de  Genève,  liis  du 
duc,  avec  Charlotte,  princesse  d  Antioclic,  fille  du  roy  Jean  III  [ou 
plutôt  Jean  II;  Janus  ne  doit  pas  compter  parmi  les  rois  du  nom  de 
JeanJ.  Estienne  de  Lusignan*  et  le  cavalier  Loredan en  leurs  his- 
toires de  Cypre,  confondent  ce  Janus  avec  François,  vicomte  de  Ni- 

1  De  Mas-Latrie.  ilUt.de  Chypre,  t.  Il, 
1».  53g,  note  9. 

'  De  Mas-Latrie.  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  543. 

J  De  Ma»-L«trie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  90  et  note  3. 

'  Loredauo.  I.  X,  p.  616;  trad.  franç. 
I.  Il ,  p.  a  1 3.—  Est  Lusignan,  en  l'Hitt.  de 
Cypre,  p.  159.  161  b. 

s  Urednnn.  I.  X,  p.  696;  trad.  franç. 

7«- 


t.  II,  p.  9  9  4.  — Est.  de  Lusignan.  HUt.  de 
Cypre,  p.  169,  i63. 

*  Chron.  de  Georges  bustroii.— De  Mas- 
Latrie,  t.  III,  p.  85  et  note  5. 

'  Hitt.  de  Savoye,  de  Gaicbenon,  t.  II. 
Prewet,  p.  386. 

'  Est.  de  Lusignan,  Histoire  de  Cypre. 
p.  161  b. 

*  Loredano.  I.  X,  p.  Goà,  696;  trad. 
franç.  t.  II.  p.  991 .  «94. 
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rossie,  dont  je  viens  de  parler.  Ils  appellent  cet  Oddet  de  Bossa  t.  Seine 
nu  Théodore  de  Puisât  ou  du  Puiset. 

(Us  supposent  que  c'est  François  qui  fut  chargé*  de  l'ambassade,  et  que  ce 
fut  à  l'occasion  de  son  absence  que  sa  charge  de  vicomte  de  \icossie  fut  donnée 
à  Hector  Chividès.  Mais,  au  moment  de  l'avènement  de  Charlotte,  l'ambassade 
n'était  pas  encore  de  retour;  et  nous  voyons  François  de  Monlolif  agir  contre 
Jaques  dès  les  premiers  moments  qui  suivirent  la  mort  de  Jean  II. 

Janus  de  Monlolif  resta  attaché  au  parti  de  Charlotte  et  du  prince  Louis 
de  Savoie  son  mari.  11  portail  encore  le  litre  de  maréchal  de  Chypre  en  i  463  '. 

Marie  de  Monlolif1,  qui  est  appelée  dans  les  registres  de  la  secrète,  à 
l'année  1669,  1  4  janvier,  la  maréchale  de  Chypre,  csl-ellc  sa  veuve?  ou  plu- 
tôt n'est-ce  pas  une  dame  de  la  famille  de  Montolif,  mariée  à  un  seigneur, 
maréchal  de  Chypre,  autre  que  Janus? 

Simon  db  Mostolif,  est  nommé  dans  les  registres  de  la  secrète  de  Chypre , 
à  la  date  du  3  janvier  1  46o  s. 

Dans  des  lettres  du  grand  mattre  de  Rhodes  (1 4^4,  t"  juillet*),  on  voit 
nommée  encore  Agnès  de  Montolif,  dame  noble  de  Chypre.] 


«  De  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  III ,         'De  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  111 , 

p.  i*5  cl  noie  1,  p.  1116  et  note  9.  p.  981. 

*  De  Mas-Latrie.  HUt.  de  Chypre,  t.  III.         4  De  Mas-Latrie.  HUt.  de  Chypre,  t.  111. 

p.  J75.  p.  197,  note  3. 
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|  LA  MAISON  DU  MORF.] 


Outre  ce  tableau  généalogique,  nous  avons  fort  peu  de  renseignements  sur 
les  membres  de  la  famille  du  Morf. 

Laurbjvt  db  Morfo,  le  premier  qui  eut  ce  surnom,  fut  témoin  d'un  acte  du 
roi  Hugues  1"  en  septembre  laio,  et  de  deux  actes  de  la  reine  Alix4,  en 
mars  et  octobre  i  990. 

Jk»k  ou  Morf,  fds  aîné  de  Laurent,  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Henri  \"\ 
le  io  juin  î  u3a. 

BubociN  dd  Morf,  second  fils  de  Laurent,  homme  lige  du  roi  Henri  I", 
souscrivit  plusieurs  actes  de  ce  prince  en  i93a,  1 933,  193g1,  1967*.  Kn 
août  i93/i  il  fonda,  dans  l'église  de  Nicosie,  un  service  pcqiétuel  pour  le 
repos  de  son  âme';  fondation  qui  fut  confirmée  par  le  roi.  (Voy.  le  tableau  A.) 
Des  trois  maris  de  Marguerite,  sa  fille,  le  second  est  appelé  par  Du  (lange 
Renoul  le  Borgne;  mais  il  semble  que  c'est  par  une  erreur  de  transcription 
pour  Raoul7,  que  donnent  les  trois  éditions  du  Lignage  d'outre-mer.  Le  troi- 
sième mari  est  appelé  Raoul  de  Gibelin  dans  le  texte  de  Labbe,  de  IMin  dans 
•  eux  de  La  Tliaumassière  et  de  M.  Bcugnot. 

Nous  voyons  encore,  à  un  siècle  d'intervalle  : 

Jean  mi  Morf,  témoin  d'un  acte  du  roi  Hugues  IV8,  du  91  février  i338. 
Est-ce  le  dernier  Jean  du  Morf  du  1"  tableau,  fils  de  Laurent  II  du  Morf? 

Jf*\  di'  Morf,  probablement  distinct  du  précédent,  maréchal  de  Chypre 
en  i36o,et  comte  de  Rochas,  a  été  mentionné  précédemment  parmi  les 
comtes  titulaires  d'Edesse  et  de  Rohas. 


'  Cad.  dipiomal.  1. 1 ,  a°  97,  p.  toa. 

'  De  Mas-Latrie,  Hiêl.  de  Chypre,  t.  III . 
|i.  611 .61  h. 

'  De  Mas-Latrie,  llut.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  56. 

'  De  Mas-Latrie.  HUl.  dt  Chypre,  t.  II. 
p.  56.  57;  t.  III,  p.  643.. 


*  Lablte .  Alliance  chronolug.  t.  Il .  p.  656. 

•  De  Mas-Latiic.  Hin.  deChyprr,  t.  III 
p.  63.j. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  p.  Ai 5.  A53, 
«lit.  Lnbbc. 

'  De  Mas-Lalrie.  //«/.  de  Chypre,  1.  II. 

P-  '79 
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Thomas  iu  Morf  fui,  en  i38a,  un  des  douze  e onseiller* 1  administrateurs 
du  royaume  en  l'absence  de  Jacques  I". 

Vers  l'un  1&33,  le  nom  de  Morpho,  seigneurie  située  au  nord-ouesl  de  l'île 
de  Chypre,  à  laquelle  était  attaché  le  titre  de  comte  de  Roha,  Rohatt,  Rochn». 
nu  d'Kdesse,  passa  dans  la  famille  des  Grinier.  Les  premiers  qui  semblent,  en 
avoir  été  pourvus  sont  Philippe  Grinier,  bouteiller  de  Chypre,  puis  Morf  de 
Grinier,  ou  Grinier  de  Morpho2.] 

1  Urcdan,  I.  IX,  p.  5n;  trad.  franç.  !  Voyez  Le*  (*mtr*  lilutairts  d  Êdtut, 

t.  II.  p.  io5. — De  Mas-I.alrie  I.  II. p.  3qi.       p.  3ia. 
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[LES  SEIGNEURS  DE  NEUVILLE.  | 


l  Plusieurs  seigneurs  du  nom  de  Neuville,  de  Néviles,  de  Nom  Villa,  .sont 
mentionnés  dans  les  récits  historiques,  les  généalogies ,  les  actes  relatifs  îhiv 
familles  d'outre-mer.  Nous  les  réunirons  ici  sous  un  même  titre,  sans  pouvoir 
dire  s'ils  sont  tous  issus  de  la  famille  des  seigneurs  de  Ncufnlle-sur-Porl  '.  en 
liasse  Normandie ,  dont  plusieurs  branches  sont  établies  en  Angleterre. 

(in  de  Nova  Villa*  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Amauri,  1 1  octobre  i  ifiN. 
Il  est  nommé  ici  Guttgo,  par  erreur  de  transcription  sans  doute,  pour  Guigv. 

Kistaciie  i>k  Nkpvulb  épouse  Orable,  fille  de  Gautier,  seigneur  de  Bnrutli, 
puis  de  Blanchegarde  \  Il  devait  vivre  vers  la  fin  du  xn"  siècle. 

IUidoiin  dk  Neivillb  souscrit  un  acte  d'Aimeri,  seigneur  de  Chjpre,  «lu 
•jy  septembre  1190*.  11  périt  en  1206,  à  la  bataille  d'Andrinople  &.  Sa  fille, 
mariée  secrètement  avec  Robert  de  Courtenai,  empereur  de  Constantinople", 
fut  cruellement  traitée  par  les  barons  mécontents  (  1  297). 

Joinville  nous  fait  connaître  un  Pikiire  ce  Neiville1,  surnommé  Cayet,  <pii 
tombaltnit  près  de  lui  à  la  Massoure  (  1  aào). 

A  un  intervalle  de  plus  d'un  siècle  nous  voyons  : 

Jeax  db  Nevilb,  vicomte  de  Nicosie8,  qui  fut  un  des  douze  membres  du 
conseil  formé  en  l'absence  de  Jacques  I"  (i38a). 


'  Expilly.Dicfiomi.  des  Gantes,  etc.  t.  V, 
[..  17.». 

*  Cod.  diplomal.  t.  I.  n'  h-},  p.  4o. 

'  Uynaffes  d'outre- mer,  c.  xx,  édition 
lleugnol. 

4  De  Mns-Loliie.  Hirt.  de  Chypre,  t.  III, 
.",r,<|. 

'  \  ihVhnnlmiin.  n'  191.  p.  t  A8,  édit. 
Du  Ciingc. 


»  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXIX. 
c.  xxtx .  p.  agi,  so,5. — Du  Congé .  Hitloh-e 
de  Constanlinoplc  sou*  le»  empereur»  fronçai» , 
I.  III.  j..  86.  87. 

:  Joinville.  édit.  Du  Cangc,  p.  i46. 

'  CliiT>nif|ur>  de  Strainbaldi.  —  De  Mos- 
Litrie.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  Il,  p.  — 
Urédan.  I.  IX,  p.  5 1 1  ;  Irad.  franc.  I.  II. 
p.  ioà. 
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Peu  après,  il  fut  créé  par  ce  roi  seigneur  de  Césarée1,  en  récompense  di- 
ses services  et  de  son  dévouement. 

Vers  la  même  époque  un  messire  de  iNbvii.es,  si  ce  n'est  le  même  «pie  le 
précédent,  était  bouteiller  de  Chypre a.  Sa  femme,  Marie  de  Mtmars,  mourut 
en  i3ij3. 

La  même  année  mourut  la  tille  d'un  de  ces  seigneurs,  Isabkllb  de  Nbviles  s 
Jacques  db  Nevillb,  chevalier  du  royaume  de  Chypre,  fut  tué  à  la  bataille 
de  Chierokitia',  7  juillet  i/iq6.] 

'  Uredano.  I.  IX,  p.  Si  6:  Irod.  franc.  1  l>e  Mfl*-L«trie,  Inscription*  de  CÀ^ii  t . 

p.  109.  11*  37. 

*  IV  Mas-Lntrif,  Inscription*  Ht  Chypre .  '  Chron.  de  Slrambnldi.  —  De 

n*  S;.  latrie.  I.  Il,  p.  53g  et  note  S. 
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LA  FAMILLE  DE  NORES. 


Cette  famille  estoit  l'une  îles  plus  illustres  du  royaume  de  Cypre' 
[et  de  celles  qui  avaient  l'ait  la  conquête  de  Jérusalem],  et  estoit  issue 
originairement  de  France,  si  nous  en  croyons  Esliennc  de  Luzignan; 
ou  plutost  d'Angleterre,  où  il  y  a  une  famille  très-noble  de  ce  nom,  de 
laquelle  estoit  Roger  de  Nores2,  abbé  d'Evesham,  dont  l'histoire  d'An- 
gleterre fait  mention  sous  le  règne  de  Richard  Ier,  et  Emvis  de  Nores3. 
chevalier,  qui,  de  Frederinde  Lowel,  eut  Henry  de  Nores,  qui  espousa 
Marie,  lille  de  Thomas  de  Fienues,  baron  d'Acre. 

Henry  lut  père  de  Henry  II,  baron  de  Nores  de  Ricoff,  qui  s'allia 
avec  Marguerite,  lille  et  héritière  du  baron  Williams  de  Tliame.  qui 
en  eut  (iullaume  de  Nores,  décédé  en  Irlande  avant  son  père.  De  son 
'mariage  avec  Elizabeth,  lille  de  Richard  Moreim,  uasquirent  François. 
baron  de  Nores,  et  Jean,  qui  conduisit  une  année  d'Angleterre  contre 
les  Espagnols  au  duché  de  Bretagne,  l'an  i5()/i,  et  mourut  sans  en- 
lans.  François,  baron  de  Nores,  fut  créé  vicomte  de  Thame,  puis  comte 
de  Barkeshire  par  le  roy  Jaques,  le  ji8  de  janvier  l'an  j(>:îo,  et  mou- 
rut l'an  i6ao.  Il  avoit  espousé  Brigide  de  Ver,  fille  d'Edouard,  comte 
d'Oxford.  Quelques  écrivains  anglois1  font  ce  comte  fils  de  Henry  et 
de  Marguerite  de  Thame. 

Quant  à  la  famille  de  ce  nom  habituée  outre-mer,  voici  ce  que  j'en 
av  trouvé  5  : 

RUIKHIX  DR  NOHKS, 

•  •IMIUM  K.lrd-IIH', 

fill.  .|-  ll.ufe.uo  .lu  M«f, 

 I   

Jn.Jv»».  WiritNoui,  V  mL»,  VmLh. 

irirV^niT  fjpouw  Ain ,  f«  innK-  Cernant* 
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[Baudouin  île  Noms,  mari  d'Esléfénie,  parait  être  celui  qui  souscrivit  un 
acte  de  Bertrand  de  Margat 1  (o3  juillet  1317),  et  un  acte  de  la  reine  de 
Chypre,  Alix5  (mars  ia  io). 

Vers  la  fin  du  treizième  siècle,  deux  seigneurs  de  ce  nom,  PiEitnr  et  Bau- 
douin i)K  Nobes,  sont  témoins  d'un  même  acte  de  Henri  II,  roi  de  Chypre  (jan- 
vier i  j8G3).  Étaiciit-cc  les  petits-fils  du  précédent?  Nous  ne  connaissons  pas 
davantage  la  filiation  de  la  plupart  des  seigneurs  qui  suivent.J 

Louïs  de  Xores  suivit  Henry,  roy  de  Cypre,  en  ses  disgrâces',  lors- 
qu'il fut  chassé  du  royaume  par  sou  frère  Almeric,  l'an  i3o5. 

[Le  roi  ne  quitta  le  royaume  qu'en  1807,  mais  il  avait  perdu  toute  sou 
autorité  dès  l'an  i  3o5.  Louis  de  Nores  fut  témoin  d'un  accord1,  de  mai  1  3o(i . 
entre  le  roi  et  son  frère,  au  sujet  du  gouvernement  du  royaume.] 

Il  fut  présent  au  traité  de  mariage 5  conclu  entre  Fernand  de  Ma- 
jorque, prince  de  la  Morée,  et  Isabelle  d'Ibelin,  l'an  1  3 1 5.  Il  vivoit 
encore  l'an  1 35y. 

RvtnoiiN  i>b  Nohes,  chevalier,  maroschal  de  l'hostel  du  roy,  sous- 
crivit avec  les  autres  barons  de  Cypre  l'assinat  du  douaire  de  Marie 
de  Bourbon,  femme  de  Cuy,  lils  aisné  de  Hugues,  roy  de  Cypre,  l'an 
1 3^8. 

[Baudouin  de  Nores  souscrivit  en  cette  occasion  trois  actes  distincts  :  1°  l'acte 
du  9  mars  i3a87,  par  lequel  Hugues  IV  nomme  ses  procureurs  pour  aller  en 
France  conclure  le  mariage  entre  Guy  son  fds  et  Marie  de  Bourbon.  Il  y  est 
qualifié  maréchal  de  la  cour  royale  de  Chypre,  distinct  du  maréchal  du  royaume 
de  Chypre,  qui  est  Thomas  de  Montolif.  l'acte  du  1  4  janvier  i33o*.  par 
lequel  le  roi  ratifie  le  contrat  de  mariage  conclu  par  ses  procureurs.  Il  y  est 


1  Cod.  diploHMi.  t.  I,  n*  loti,  p.  1 i3. 

*  De  Ma»-L«lrie.  Ilùt.  de  Chypre,  t.  III, 
p.  61 1. 

*  De  Mas-Latrie,  Ilùt.  de  Chypre,  t.  III . 
p.  670. 

'  Lorcdano,  I.  IV.  p.  J19;  trad.  franç. 
t.  I,  p.  ah-i. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  10s. 


*  Titres  originaux.  —  Uuchnn.  Hùt.  dr 
(hnstantinople  soux  lex  emper.  franç.  t.  II. 
p.  37ft. 

'  De  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  I.  II. 
p.  lâi. 

•  De  Mas-Latrie,  Hi.i.  de  Chypre.  1.  Il, 
p.  16a. 
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appelé  maréchal  de  l'hôtel  du  roi,  hotpitii  regii.  3"  l'acte  du  même  roi'  (3i 
janvier  i33o)  qui  assigne  le  douaire  de  Marie  de  Bourbon:  il  y  est  nommé 
sans  qualification. 

Dans  l'intervalle,  il  fut  témoin  d'un  traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le 
roi  Hugues  IV  et  Venise2  (i3q8,  A  septembre),  et  d'un  traité  du  même  roi 
avec  Cônes,  du  t6  février  i32()  3;  il  est  nommé  dans  tous  les  deux  maréchal 
de  l'hôtel  du  roi. 

Il  souscrivit  un  nouveau  traité  de  Hugues  IV  avec  Gênes  (i  338,  ai  fé- 
vrier'), avec  le  titre  de  maréchal  du  royaume.  Il  est  qualifié  de  même  dans 
le  mémoire  apologétique  du  prince  Fernand  contre  le  roi  son  beau-père4 
(  1 34o-i  34u). 

Baudouin  de  Nores  est  peut-être  le  maréchal  du  roi  de  Chypre  tué  à 
Smvrne  6  en  i3.'iy. 

JicquKS  de  Noues  fut  un  des  témoins  du  traité  du  roi  Hugues  IV  avec  la 
république  de  Gênes1  (ai  février  i338).  Nous  n'oserions  aflirnier  que  ce  ne 
*oit  pas  le  même  que  le  suivant.] 

Jaques  de  Nohes  fut  l'ait  capitaine  el  {gouverneur  do  la  ville  de  Sa- 
talie,  après  sa  prise  par  le  roy  Pierre,  l'an  i3Ga\  Lequel  gouverne- 
ment il  quitta,  incontinent  après,  à  Jean  de  Sur,  amiral  de  Cypre.  Il 
paroist  en  l'an  i3689  avec  la  qualité  de  tricoplier  [ou  turcoplierj 
du  royaume  de  Cypre,  c'est-à-dire  de  colonel  général  de  la  cavalerie 
légère 

|  Jacques  de  Nores  souscrivit  un  acte  du  ao  mai  1 368 ,  concernant  le  paye- 
ment du  douaire  de  Marie  de  Bourbon  M,  avec  la  qualité  de  turcoplicr  du  roi 


De  Mos-Lalrie.  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
I».  ttîi. 

;  Do  Mas-Latrie,  HiU.  d,  Chyp,*,  t.  Il, 
p.  1 44. 

•  l)c  Mas-Latrie.  H ist.  de  Chypre,  t.  II. 
I».  i»8. 

'  De  Mos-Lalrie.  llitl.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  178. 

'  De  Mas-Utne.  Hist.  de  Chypre  I.  II. 
p.  iR3.  18.4.189.  190.  194. 


4  J.  Villani,  Chron.  Muratori.&njrf.  iW. 
t.  Mil.  col.  918  d— De  Mas- Latrie.  I.  il. 
p.  1 84  .  noie  1 . 

:  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  179. 

•  Lomlano.  I.  VII.  p.  355.  3ô7:  lra.1. 
franc,  t.  I,  p.  391.  3<i!i. 

*  Titres  originaux. 

"  Du  Gange.  Glosutr.  med.  el  inf.  htinit. 
».  IV.  col.  1349. 

"  De  Mas-latrie,  t.  II.  p.  191. 
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de  Chypre.  Il  est  aussi  nommé  dans  des  lettres  du  roi  Pierre  1",  relatives  à  des 
négociations  pour  la  paix  avec  le  sultan  d'Egypte  (i  9  mai1  1 368).  Là  il  est  ap- 
pelé turcoplicr  du  royaume  de  Chypre  (c'était  donc  une  seule  cl  même  dignité), 
et  de  mime  dans  des  instructions  pour  le  même  objet',  remises  par  le  roi  au\ 
envoyés  de  Venise  et  de  Gênes  (ao  mai  1 368). 

Guillaume  de  Machaut'  le  mentionne  comme  le  personnage  le  plus  notable 
et  le  plus  sage  du  royaume. 

Dans  l'assemblée  qui  eut  lieu  le  1 7  janvier  1 36 9 ,  après  la  mort  de  Pierre  I". 
Jacques  dcNores*,  au  nom  des  seigneurs,  engagea  le  prince  Jean  de  Lusi- 
gnan,  frère  de  Pierre,  à  requérir  la  bailie  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  son  neveu,  Pierre  11. 

Un  Lotis  dk  N'orbs,  chevalier,  mort  le  1  a  octobre  1 36g  5,  ne  nous  est  connu 
que  par  son  épitaphe.  j 

Jeas  de  Nores  se  signala  à  la  prise  de  la  ville  d'Alexandrie,  «11 
Egypte6,  l'an  i366,  et  fut  le  premier  qui  monta  sur  les  murs  avec 
les  enfans  perdus  qu'il  cominandoit. 

[Il  fut  peut-être  lurooplier  de  Chypre,  du  moins  il  est  nommé  avec  cette  , 
qualification  dans  la  chronique  de  Strambaldi,  à  l'année  i38a  7;  mais  il  doit 
y  avoir  ici  quelque  erreur  dans  le  texte  :  le  turcoplier,  à  cette  époque ,  était 
Jean  de  Brie.] 

Je  ne  sçay  si  c'est  ce 

Jea\  de  .\obes  qui  espousa  la  fille  de  Fregose,  amiral  des  Génois8, 
et  qui  mourut  en  l'an  1601. 

[Badis  de  Nores  est  nommé  sans  qualification  dans  la  chronique  de  Stram- 
baldi9, à  l'année  i6u5.  Il  était  maréchal  de  Jérusalem  lorsque,  en  i4a6. 

'  De  Mas-I.alrie,  t.  II.  p.  993  et  note  0,  '  Lorednno.  I.  VII.  p.  371  ;  trad.  franc, 

p.  3oa.  t.  I.  p.  4o8. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  3o8.  '  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  3<j3  et  note*. 

3  Dr  Mas-L«lric.  t.  II.  p.  3a3.  p.  3gA  et  note  t. 

•  ÀuUei  de  Jénu.  édit.  Beugnot.  L  I.         '  Loredano,  I.  IX.  p.  533;  lra.1.  franc, 

p.  4,  5.  t.  II.  p.  147. 

4  De  Mas-Latrie,  Iiucriptiotu  de  CÀypre,  *  De  Mas-Latrie.  Met.  de  Chypre,  t.  II. 
n*  69.  p,  533. 
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après  le  -  juillcl.  il  fut,  scion  la  métnc  chronique',  nommé  gouverneur  de 
Nicosie  par  le  cardinal  Hugues,  frère  du  roi.  Selon  Lorédan-,  Chariou  ou 
Henri  de  Giblet  fut  alors  désigné  par  le  même  cardinal  pour  reprendre  celle 
ville  sur  l'usurpateur  Sforza.  Ce  oui  n'empêcherait  pns  que  Badin  de  Norns  n'eu 
eût  été  ensuite  nomme"  gouverneur. 

Hadin  de  Nores  est  témoin  d'un  acte  du  »5  août  i  i o 7  3,  par  lequel  le  roi 
Jaiius  donne  au  cardinal  Hugues,  son  frère,  procuration  pour  s'occuper  des 
affaires  du  royaume. 

Il  est  nommé  encore,  toujours  avec  la  qualilication  de  maréchal  du  royaume 
«le  Jérusalem ,  dans  plusieurs  acles  de  ibii  et  i633\  relatifs  au  mariage 
d'Anne  de  Lusignan ,  sœur  du  roi,  avec  le  comte  de  Genève.  Louis,  fils  du 
duc  de  Savoie,  Amédée  VIII.] 

Jean  de  Noues  vivoit  sous  Jean  II,  roy  de  Cypre,  vers  l'an  ikàH*. 
Il  suivit  la  reyne  Charlotte6  après  qu'elle  eust  esté  chassie  de  sou 
royaume. 

f  Kt  il  assista,  comme  membre  du  conseil  de  la  reine1,  à  l'acte  du  18  juin 
i'i6a,  par  lequel  cette  princesse  transmettait  ses  droits  sur  le  royaume  de 
Chypre  à  la  maison  de  Savoie,  si  elle  mourait  sans  enfants.] 

(jaitier  de  \orks  s'attacha  au  part  y  de  la  inesnie  reyne  Charlotte": 
il  vivoit  fan  l'ifii. 

[Le  roi  Jacques  II,  qui  l'avait  d'abord  condamné  à  mort,  lui  pardonna  à  l;i 
sollicitation  du  père  Goncmme,  et  se  contenta  de  lui  enlever  trente-six  do- 
maines patrimoniaux;  de  sorte  que  Gautier  de  Nores  vécut  jusqu'à  la  fin  dans 
une  gêne  extrême,  mais  se  glorifiant  de  sa  lidélilé  envers  sa  souveraine  légi- 
time. Le  roi  lui  avait  conservé  une  pension  annuelle  de  3fi5  besants.  qui  lui 


'  De  Mos-Lntrie.  l.  Il,  p.  5&a  cl  note  1. 

'  Luredano.  I.  I\.  p.  565;  Irod.  franc, 
l.  Il,  p.  161. 

1  De  M.is-Latrie,  t.  II,  p.  5a  1. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  026,  noie  -j; 
1.  III.  p.  10.  ii.  i3  et  unie  6.  |».  17  et 
note    .  p.  -i  i  el  note  1 . 


''  Loredano.  I.  X.  p.  616,  620;  trad. 
franv-  t.  Il ,  p.  9 1 3.  217. 

'  llist.  de  Snnii/e,  p.  ôht. 

'  De  Mo»-l.alrie.  Ilitl.  de  Chypre,  l.  III. 
p.  1  •>  4 .  note  1 . 

r  I.oredan» .  I.  II.  p.  066.  665:  trad. 
fronç.  1.  II.  p.  46'i.  -ifir». 
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«•tait  encore  payée  au  26  avril  1/168'.  Au  a-'i  janvier  i46<),  les  pourvoyeurs 
et  le  bailli  de  la  secrète  l'avaient  nommé  en  leur  place2  pour  remplir  momen- 
tanément leurs  fonctions;  ce  qui  prouve  qu'il  jouissait  d'une  certaine  consi- 
dération dans  le  parti  contraire  à  ses  opinions. 

Pier.be  de  Noues ,  fds  de  Gautier,  était  tombé  dans  la  pauvreté.  Venise,  par 
estime  pour  la  mémoire  de  son  père5,  lui  accorda  une  pension  annuelle  de 
800  besants(ig  septembre  1 .] 

Louvs  or  Nores  ayant  esté  condamné  à  mort  par  contumace*  pour 
avoir  conjuré  contre  Jaques,  roy  de  Cypre,  se  retira  en  France.  Puis, 
ayant  obtenu  son  pardon,  il  retourna  en  Cypre  vers  l'an  1690,  où  il 
professa  la  médecine,  et  y  mourut  l'an  i5a8,  âgé  de  quatre-vingt- 
seize  ans.  H  eut  entre  autres  enfans  une  fille,  mariée  en  l'an  î/ifit,  à 
Morabite,  maresclial  de  Cypre. 

[  Du  Cange  a  confondu  ici  deux  personnages  bien  distincts  dans  Lorédan 
Louis  de  Nores,  dont  la  (ille  épousa  Morabite,  et  Balian  de  Nores,  auteur 
d'une  conspiration  contre  le  roi. 

Mais  dans  le  récit  et  dans  les  actes  qui  le  confirment ,  il  se  présente  quel- 
ques difficultés. 

Lorédan  nomme  sans  qualification  Lotis  de  Nores,  celui  dont  la  fille  fut 
mariée  à  Morabite  par  le  roi  Jacques  II,  laquelle  en  mourut  peu  après  de  dé- 
plaisir, et  il  ne  donne  pas  le  nom  de  cette  dame.  Ce  Louis  de  Nores  est-il  le 
maréchal  de  Chypre  mentionné  comme  défunt  dans  un  acte  du  7  avril  1  'if>8c? 
et  cette  dame,  mariée  malgré  elle,  est-elle  Eschive  de  Nores,  fille  du  maré- 
chal, à  laquelle  le  roi  fait  plusieurs  concessions  en  avril  et  en  septembre 
1  468 7 î  Dans  ces  deux  actes  il  n'est  pas  question  de  son  mari;  et  une  con- 
cession du  même  temps  (a3  mars  1 468  *),  faite  à  Nicolas  de  Morabite,  parle 
de  sa  femme,  mais  sans  la  nommer.  En  outre,  d'après  le  texte  de  Lorédan. 
il  semblerait  que  le  mariage  eut  eu  lieu  immédiatement  après  les  services  que 
Morabite  avait  rendus  au  roi,  c'est-à-dire  en  1 46 1  ;  et  que,  par  conséquent. 


'  IV  Mo*-l.atrie,  HUt.  de  Chypre,  I.  III. 
p.  197  et  note  1. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  ag3,  ao,f». 
'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  197,  note  1. 
1  I»redaoo.  I.  H. 


•  Loredano.  I.  Il,  p.  670,  688  et  sniv. 
Irad.  franc,  t.  Il,  p.  070.  ago,  etc. 

'  De  Mas-Lntrie.  t.  III,  p.  a5a.  a53. 
'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  ai 5. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  a5i  et  note  3. 
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la  dame  dût  être  morte  depuis  longtemps  en  1 468.  Cependant  l'identité*  est 
probable  entre  Escliivc  de  Mores  et  In  femme  de  Mornbile.  L'bistorien  a  peut- 
être  purlé  par  anticipation,  dans  un  même  passage,  de  toutes  les  récompenses 
que  Moralité  reçut  du  roi,  tandis  que  le  mariage  n'aura  eu  lieu  que  quelques 
années  plus  lard. 

La  dame  peut  avoir  nussi  survécu  à  la  célébration  de  son  mariage  un  peu 
plus  longtemps  que  ne  l'a  supposé  l'imagination  de  certains  historiens.  Flo- 
rin Bustron  '  dit  qu'elle  mourut  peu  de  jours  après;  Lorédan  met  quelques 
mois  :  quelques  mois  peuvent  être  une  année  ou  plus.  Nous  ne  pouvons  rien 
affirmer,  mais  les  textes  semblent  confirmer  notre  conjecture,  qui  est  aussi 
celle  du  dernier  historien  de  Chypre.  Le  roi  cherche  à  calmer  la  jeune  femme 
et  en  même  temps  à  adoucir  l'humeur  farouche  de  son  mari ,  par  des  présents 
faits  à  l'un  et  à  l'autre. 

Une  autre  Eschive  de  Nores,  quelques  années  auparavant,  fut  la  femme  de 
Philippe,  dit  le  Principet1,  fils  du  prince  Henri  de  Galilée,  tué  en  1636.  Ce 
furent  les  trisaïeuls  de  l'historien  Ëtionne  de  Lusignan. 

Balias  dr  Nonfes,  écuyer  du  roi  Jacques  II 5,  était  encore  en  faveur  au  3  dé- 
cembre iA68,  puisque,  à  cette  date,  le  roi  lui  fait  remise  des  dîmes  de  son 
casai.  Ce  doit  être  peu  de  temps  après  qu'il  forma  une  conspiration  4  contre 
Jacques,  qui  avait  séduit  sa  sœur.  Jacques,  son  frère,  et  un  Marsile  de  Nobr> 
entrèrent  dans  le  complot.  Les  coupables  furent  saisis,  condamnés  à  mort, 
non  par  contumace,  comme  dit  Du  Cange,  et  exécutés  sur-le-champ.  Le  roi, 
sur  les  instances  de  sa  mère,  pardonna  aux  coupables  lorsqu'il  n'en  restait 
plus  que  trois  pour  subir  leur  sentence.  Balian  fut  du  nombre  J.  Il  se  retira 
en  France,  revint  en  Chypre  en  i4qo,  y  professa  la  médecine,  et  mourut 
en  i.r>  a 8.] 

Jaqubs  de  Norbs  donna  l'origine  à  quelques  comtes  de  Tripoly  '\ 
déduite  ailleurs. 


'  De  Mas-Latrie.  Mal.  de  Chypre,  I.  III. 
j>.  «5i.  noie  3. 

'  Klienne  île  Lusignan .  CJiorogrnffia ,  etc. 
fol.  78  V  et  3'  bblcmi  g&.<bfom«|iie .  n  la 
lin. 

'  De  Moft-Lnlri*.  t.  III.  p.  935. 


'  Loretlano.  I.  II.  p.  688  ei  lru.1. 
franç.  t.  II ,  p.  990  et  toiv. 

k  I^orcdaoo,  I.  11.  p.  699;  Uwl.  franc, 
p.  3oo,  Soi. 

'  Voir  U*  Gwir«  litMm  de  Tripot,  de 
In  famille  de  Wm. 
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[C'est  lui  peut-être  qui  est  nommé  dans  des  lettres  de  sauf-conduit  du 
grand  maître  des  Hospitaliers  de  Rhodes  1  pour  plusieurs  Cypriotes  réfugiés 
dans  celte  Hc  (  i  663 ,  8  novembre). 

Sanso*  ou  Saktok  dk  Noues  parait  avoir  joui  de  la  confiance  et  de  la  fa- 
veur de  Jacques  II.  11  ligure  comme  témoin  de  l'acte  du  6  janvier  i464a,  où 
ce  prince  confirme  les  conditions  proposée»  par  les  Génois  pour  la  reddition 
de  Farnagouste;  puis  on  le  voit  successivement,  dans  des  actes  postérieurs, 
conseiller  de  la  cour  du  roi 3  (1668,  7  mai),  supérieur  ou  grand  bailli  de 
la  secrète*  (1668,  16  septembre;  1669,  3,  ai,  22  février),  provéditeur 
du  royaume  5  (  1 A68,  1  h  septembre;  1/169,  «A  janvier),  enfin  connétable 
de  Jérusalem,  sous  la  reine  Catherine6  (1673,  octobre). 

Philippox  de  Norks.  noble  Cypriote,  fut  suspect  à  Venise  \  qui  le  fit  incar- 
cérer en  \h-]h.) 

Jason  de  Noues  [nuire  que  relui  qui  a  été  mentionné  dans  le  tableau 
généalogique  des  comtes  de  Tripoli  de  la  maison  de  Nores]  se  trouva 
au  siège  de  Nicossic*,  où  il  commandoit  quelque  régiment,  I  an  1 07  °* 
et  y  perdit  la  vie ,  comme  fit 

François  Marie  de  •Nores-'. 

Jeanneton  et  Hector  de  ÏVores  10  se  sauvèrent  de  la  tyrannie  et  du 
carnage  des  Turcs,  en  cette  mesme  occasion,  dans  les  montagnes. 

(Les  derniers  descendants  de  cette  famille  en  Chypre  sont  connus  aujour- 
d'hui sous  le  surnom  de  Calimeri  ".] 


De  Mas-Latrie.  Hûl.  de  Chypre,  l.  III. 
p.  1 *  (>  et  note  0. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  17*. 
De  Mos-Lalrie,  t.  111.  p.  97a. 

'  De  Mns-Latrie.  t.  111.  p.  S07.  487. 
■i36.  a54. 

•  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  107.  97a. 
De  M«*-Lalrie.  t.  III.  p.  356. 


De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  397. 

*  Ange  Calepien,  Ihla  prhede  Mcowe, 
fol.  qTmj  v". 

'  Ange  Calepien.  De  la  prise  de  Mcossit , 
fol.  269  v'. 

' 0  Ange  Calepien ,  De  ta  prise  de  \  ico**ic . 
fol.  -171. 

"  De  Mat-Latrie,  t.  IM.  p.  197.  noie  1. 


580 


LES  FAMILLES  DOUTRE-MLi'.. 


LA  FAMILLE  DES  PETITS. 


581 


LA  FAMILLE  DES  PETITS. 


Cette  famille  a  subsisté  longtemps  en  Cyprc;  l'histoire  de  ce  royaume 
faisant  mention  de  Renier  Petit  \  envoyé  ambassadeur  vers  le  pape 
par  Pierre,  roy  de  Cypre,  l'an  1872  s.  [Il  fut  un  des  seize  seigneurs3 
nommés,  le  16  novembre  i36g,  pour  la  révision  des  Assises.] 

11  est  pareillement  probable  que  c'est  celle  qui  subsiste  encore  en 
France3,  qui  porte  le  mesme  surnom,  dont  les  aisnés  sont  seigneurs 
de  la  Chausscraye,  de  la  Vauguyon  et  de  la  Haguinièrc.  Elle  est  ori- 
ginaire de  Berry,  et  maintenant  habituée  en  Touraine  et  en  Loudu- 
nois,  où  se  débite  assés  communément  ce  proverbe  :  «que  le  pays  de 
«Loudunois  est  un  pays  de  contradiction,  que  les  Grands  (MM.  de 
<r  Saint-Jean)  y  sont  petits;  les  Petits  sont  grands  (de  stature);  les  Riches 
<r{MM.  de  Dormans)  y  sont  pauvres,  et  les  Pauvres  (MM.  de  la  Vau- 
«delin)  y  sont  riches.  * 

J'ai  veu  une  quittance  d'AiiNAUT  Petit,  chevalier,  de  l'an  i3/io. 
parmy  les  titres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  lequel  servit  le 
roy  en  ses  guerres  de  Xaintonge.  Son  sceau  représente  un  escu  à  un 
chef  chargé  <f  un  hjon  issant. 

11  y  a  une  autre  famille  de  ce  nom  en  Angleterre  qui  a  un  lyon 
pour  ses  armes*. 

[Au  tableau  de  la  famille  des  Pktits,  dresse5  par  Du  Cangc,  nous  ajoute- 
rons IVnumération  de  quelques  personnages  du  même  surnom  mentionné 
par  les  actes,  sans  pouvoir  déterminer  toutefois,  pour  plusieurs  d'entre  eux, 

1  Loreilano .  I.  VIII ,  p.  436  ;  Irad.  fraoç.  1  Le  Laboureur,  aux  Addition*  aux  Mém. 

t.  Il,  p.  16.  de  M.  de  CaMetnau,  t.  II,  p.  639. 

1  As*i*u  de  Jénualtm,  Préface,  t.  I,  '  Voy.  le  Maniut.  anglican.  1. 1,  p.  864; 

p.  6,  4 16.  t.  II,  p.  33o  el  469. 
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si  le  surnom  de  Petit  ou  le  Petit  leur  était  particulier,  ou  s'ils  le  devaient  à 
leur  qualité  de  membre!;  de  cette  famille. 

BfrunGKR  Petit  fut  témoin,  en  i  109  d'un  acte  de  Guillaume,  troisième 
prieur  du  Saint-Sépulcre. 

Rexier  Petit1,  témoin  d'un  acte  du  roi  Foulques,  du  a  février  1 1 38. 

Toistain  Petit,  de  la  principauté  d'Aiilioclie,  était  mort  en  11  55.  Celte 
année3  Renaud  deChâtillon,  prince  d'Antiochc,  conlinna  le  don  d'un  rasai 
fait  à  l'Hôpital  de  Jérusalem  par  Adciinc,  veuve  de  Toustain. 

Pierre  Petit,  frère  de  l'Hôpital  de  Jérusalem  *,  souscrit  comme  témoin  un 
acte  d'Isembard,  précepteur  ou  commandeur  de  la  maison  d'Acre  (août  1  9 1  oj. 

Pjerbe  le  Petit  était  bourgeois  juré  de  la  cour  d'Acre  5  en  février  taSo. 

G11  le  Petit  vivait  à  peu  près  dans  le  même  temps.  Il  est  mentionné  par 
Philippe  de  Navarre6  comme  ayant  été  en  débat  à  .Nicosie  avec  le  père  de 
Salemon  de  Lasulie,  pour  une  portion  do  fief,  et  comme  ayant  requis  contre 
lui  jugement  par  combat  singulier. 

Ce  Gui  pourrait  être  un  de  ceux  que  nous  voyons  dans  le  tableau  de  Du 
Cange,  soit  le  fils  d'Eustachc,  à  la  troisième  génération,  soit  le  fils  de  Re- 
naud, à  la  quatrième;  mais  plutôt  le  premier,  si  Jacques,  qui  suit,  est  le  frère 
du  second. 

Jacques  le  Petit7  fut  témoin  d'un  traité  du  roi  Hugues  IV  avec  Gèries.  du 
ifi  février  1839. 

G11  des  Pbtits  est  mentionné  par  l'épilaphe  de  sa  femme  ou  de  sa  fille  ». 
qui  mourut  le  6  août  i3'i3.  S'il  appartient  à  la  famille,  il  pourrait  élre  le 
second  Gui,  frère  de  Jacques. 

Simon  le  Petit,  chevalier9,  était  ambassadeur  de  Hugues  IV  (i35o,  11 
août)  pour  conclure  un  traité  d'alliance  contre  les  Turcs,  avec  l'ordre  de 
l'Hôpital  et  la  république  de  Venise.] 

'  tort.  S.  Sepute.  a'  77.  p.  i55.  !  De  Mas-Ijitrie.  Met.  de  Chypre,  t.  Il 

•  tort.  S.  Sqmlc.  n'  33.  p.  63.  p.  i58. 

1  Cod.  diplomat.  I.  1,  n*  3i .  p.  34.  'De  Mas-Latrie ,  Imeriplion*  de  Chypre. 

'  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  la ,  p.  391.  n'  86,  p.  539. 

'  Attiiu  de  Jérus.  t.  Il,  c.  xiv,  p.  9*7.         *  De  Ma» -Latrie.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  II. 

*  AttUe»  de  Jénu  t.  I,  e.  lxv.  p.  536.  p.  917. 
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LA  FAMILLE  DE  PIQUIGiW. 


Je  n'a  y  encore  pu  apprendre  quand  la  famille  de  Piijuigny,  l'une 
des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  de  Picardie,  s'habitua  outre- 
mer, quoyqu'il  y  ait  lieu  de  croire  que  ce  fut  au  temps  de  Giehmond 
■>k  Piquigsï,  patriarche  de  Hiérusalem,  dont  le  crédit  peut  y  avoir 
attiré  quelques  uns  de  ses  neveux.  Les  premiers  que  je  trouve  de 
ceux  qui  y  établirent  leur  demeure  sont  Ekguerrakd  et  Robert  db  Pi- 
ouigxt,  qui  tous  deux  avoient  leurs  biens  et  leurs  fiefs  dans  l'étendue 
de  la  baronnie  de  Hiérusalem1,  à  raison  desquels  ils  dévoient,  chacun 
pour  le  service,  deux  chevaliers.  Quoyque  le  temps  auquel  ils  vivoicnl 
ne  soit  pas  marqué  dans  les  Assises  du  royaume  de  Hiérusalem,  qui  eu 
font  mention,  si  est-ce  qu'on  recueille  de  quelques  autres  seigneurs  qui 
y  sont  encore  nommez,  qui  vivoient  en  l'an  1200,  comme  la  dame  de 
Césarée,  Renaud  de  Soissons,Payen,  seigneur  de  Cayphas,  et  quelques 
autre»,  qu'ils  florissoient  en  ce  mesme  temps.  A  quoy  s'accorde  encore 
celui  auquel  vivoit  Gulluhe  de  Piquigny,  fils  de  Baudouin,  que  j'estime 
estre  nommé  avec  Miles  de  Caypha9  en  une  ordonnance  de  Simon, 
légat  du  saint  siège,  dans  les  observations  de  Menard*  sur  l'Histoire 
du  sire  de  Join ville,  qui  se  doit  rapporter  à  l'an  1  comme  on  peut 
apprendre  de  Sanudo3;  et  aussi  du  temps  auquel  vivoit  Girard  de 
Piqugkt,  frère  de  Guillaume,  lequel  se  trouva,  avec  les  autres  barons 
du  royaume  de  Hiérusalem  \  à  une  assemblée  solennelle  qui  fut  tenue 
à  Acre,  l'an  ia5o. 

Celte  famille  passa,  comme  les  autres  de  ce  royaume,  en  celluy  de 

1  A*ti*t*  de  Jèru».  ëdit  Labbe .  p.  555  ;  3  Marin.  Sanut.  I.  III ,  par»,  i  a  ,  c.  xiv. 

édil.  Beugnot.  t.  I.  cclxxi.  p.  4s3.  4  Au»,  de  Jènu.  p.  56a. 

'  Voy.  le  tableau  précédent. 
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Cypre,  où  elle  posséda  les  premières  dignitez.  Car  je  trouve  dans  les 
titres  de  la  maison  de  Bourbon,  qui  sont  conservez  en  la  chambre  des 
Comptes  de  Paris',  Tuouas  de  Piqcioy,  bailly  de  la  secrète  royale,  qui 
souscrivit,  avec  les  autres  barons  de  Cyprc,  la  ratification  du  mariage 
de  Guy  de  Luzignan,  (ils  aisné  de  Hugues,  roy  de  Cypre,  avec  Marie 
de  Bourbon,  passé  à  Nicossic  l'an  i33o.  Et  ce  Thomas  est  peut-estre 
celuy  qui  est  qualifié  lils  de  Baudouin,  IIe  du  nom,  et  de  Bienvenue 
de  Torss,  dans  le  Lignage  d'outre-mer,  qui  fut  escrit  vers  l'an  i3oo, 
auquel  temps  l'auteur  finit  les  suites  de  ses  généalogies.  L'histoire  de 
ce  royaume  fait  encore  honorable  mention  de  Philipfbs  de  Piqugny, 
gouverneur  de  Limisso,  sous  le  règne  de  Janus,  roy  de  Cypre,  vers 
l'an  î/jii3,  lequel  se  comporta  avec  tant  de  valeur  contre  les  Turcs 
en  l'attaque  de  cette  place,  et  en  d'autres  occasions,  que  ce  roy  l'es- 
tablit  lieutenant  général  de  ses  armées. 

[Il  y  a  dans  ce  récit  quelque  chose  d'ambigu  et  d'inexact.  Lorédan  nous 
apprend  que  la  mésintelligence  de  Philippe  Pingueni  (c'est  ainsi  qu'il  l'ap- 
pelle), gouverneur  de  Limisso,  et  de  Philippe  Prévost,  capitaine  du  château, 
facilita  aux  Turcs  l'invasion  et  le  pillage  de  la  ville,  en  i  tu  a.  Au  moment 
de  la  bataille  de  Chicrochitia,  en  iAq6\  Philippe  de  Piquigny  était  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi;  l'histoire  ne  nous  apprend  pas  s'il  périt  dans 
cette  bataille.  Peu  auparavant  les  Turcs,  en  s'emparaxit  du  château  de  Li- 
misso5, avaient  tué  le  baile  ou  gouverneur  de  cette  ville,  qui  était  Étienne 
de  Vicence. 

ADDITION  AU  TABLEAU  ET  A  LA  NOTICE  QUI  PRÉCÈDENT. 

Hobeht.  en  la  personne  duquel  commence  la  famille  des  Piquigny  d'outre- 
mer, est  surnommé  indifféremment  de  Pinqueniaco  ou  P'mkeniaco,  Pinkegni  ou 
Pinkeni,  Ptnquene»,  Pinchiuec,  sans  compter  d'autres  formes  altérées  du  même 

1  Titres  «le  la  Chambre  des  comptes.  —         '  Il  cavol.  Loredano,  I.  IX,  De  Re  Lu- 

De  Mas-Latrie,  UUt.de  Chypre,  l.ll,  p.  169.  signant,  p.  558;  trad.  franc',  t.  Il,  p.  i5s . 

'  Lignage»  d' mire-mer,  c.  xx,  xxxu.  io3. 
Il  caval.  Loredano,  I.  IX.  De  Re  Lu-         *  De  Ma»-Latric.  t.  Il,  p.53i  et  note  3. 

xignani,  p.  5(3-558;  trad.  franç.  t.  II,  p.  533  et  note  10.  —  Momtrelet,  t.  II, 

p.  1 38 .  i53.  fol.  96  (édit.  de  «579). 
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nom.  Il  a  rusent  divers  titres  depuis  1 160  jusqu'en  1 178  :  un  accord  du 
Saint-Sépulcre  du  8  juin  1 1G0;  trois  actes  du  patriarche  Amauri2,  1  1 68 , 
1 16g;  deux  du  roi  Amauri5,  ik  mars  1171,  juin  1 1  74 ;  un  acte  de  Cons- 
tance, comtesse  de  Saint-Gilles1,  de  1178;  un  du  roi  Baudouin  IV5,  du 
i3  décembre  1  174,  celui  qui  est  indiqué  dans  le  tableau;  un  acte  de  Bau- 
douin, seigneur  du  casai  de  Saint-Gilles0,  qu'il  signe  comme  bourgeois  dn 
Jérusalem  (18  décembre  «170);  enfin  un  acte  de  Pierre,  prieur  du  Saint- 
Sépulcre  du  8  septembre  1 1  78,  où  il  signe  Rohcrtu*  de  Pinq.  abréviation,  à 
ce  qu'il  nous  semble,  d'un  mot  équivalent  à  celui  de  Piquigny. 

G11.LEitF.RT  dk  PixQiiGxi  souscrit ,  vers  l'an  1173*,  comme  bourgeois  juré,  un 
acte  de  Bernard,  ministre  ou  prieur  de  l'église  de  l'Ascension,  sur  le  mont 
•les  Oliviers. 

Bitnntiiv  de  PiQUîG*i,  chevalier,  peul-ôtrc  le  lils  de  Robert,  fui  envoyé 
d'Acre9  par  Balian  de  Sajette  et  Garnier  l'Aleman,  en  1339,  pour  protéger 
les  chrétiens  de  Jérusalem  contre  les  mauvais  traitements  des  Sarrasins. 

Giiuod  »r  PisKiGMît  ou  Gbiubt  dk  PiffQCBCxv,  fils  de  Baudouin,  fut  un  des 
hommes  liges  du  royaume  de  Jérusalem  convoqués  à  Acre  par  Jean  d'ibelin10, 
seigneur  d'Arsur,  en  février  ia5o.  Il  est  appelé,  dans  la  version  italienne". 
(icrardo  de  Prucheni.  En  i  a54  14  il  souscrivit  un  acte  de  Julien  de  Sajette. 

.Marie,  sa  sœur,  femme  de  Jacques  de  Vidal,  eut  trois  fils IS,  Thomas,  Jean, 
Baimond;  Thomas  eut  deux  fils,  Jame  ou  Jacques  e(  Vidal. 

GiiLL&tHB  dePi^sigm*,  frère  des  précédents (?),  souscrivit,  le  1 1  février  i  a  5  k  ", 
un  acte  de  Jean  Marrain,  chevalier  d'Acre,  et  en  juin  i  a55,  un  acte  de  Jean 
l'Aleman  15,  seigneur  de  Césarée,  comme  étant  son  homme.  Rien  n'empêche 
que  ce  ne  soit  le  même  qui,  en  1370  ,6,  souscrivit  un  acte  de  Jean  de  Mont- 
fort,  en  qualité  d'homme  du  seigneur  de  Toron  et  de  Tyr.  Césarée  était  tombée 


1  Cari.  S.  Sepulc.  11*  1 1 S ,  p.  a  18. 

'  Cartul.  S,  Sepulc.  n"  160.  1 6 1 ,  167, 
|i.  989,  290,  .')o5. 

'  Oiri.  S.  Sepvlc.  n*  1 84 ,  p.  3*9.—  Cod. 
diplomat.  n*  aoo,  |>.  «46. 

•  Cod.  diplomat.  11"  5* ,  |».  53. 

*  Cod.  diplontaî.  n*  aoa ,  n.  a  45. 

*  Cart.  S.  Sepule.  n"  1  h  1 .  p.  -j58. 
:  Cod.  diphmai.  n'  oo5,  p.  9 48. 

•  Cod.  diplomat.  n'  188,  p.  *36. 


*  Continuât,  dp  floill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 
c.  win,  p.  384. 

"  Avait*  de  Jénu.  I.  II.  c.  1111.  p.  *4<i. 

'  '  Labbe ,  l'A  bregè  royal,  etc.  1. 1 ,  p.  5fi* . 

"  Cod.  diphmai.  n'  1«4,  p.  i44. 

"  Lignage*  d'outre- mer,  c.  jx.  xwu . 
I>.  '104 ,  665. 

"  Cod.  diphmai.  n*  17.  p.  aç>5. 

"  Cod.  diplomat.  n'  isâ.  p.  1&7. 

'*  Cod.  diphmai.  n*  i5o,  p.  191. 
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en  1  a65  au  pouvoir  des  infidèles  ',  et  les  Piquigny,  qui  paraissent  ne  pas  avoir 
eu  une  seigneurie  consistant  en  terres,  mais  seulement  des  fiefs  de  soudée, 
ont  pu  s'attacher  à  un  nouveau  suzerain.  Du  Gange,  dans  son  tnbleau,  fait 
vivre  Guillaume  encore  en  1373,  d'après  un  acte  publié  par  Ménard:  ailleurs 
Ou  Cangc  suppose  cet  acte  de  l'année  1270  2  environ. 

Thomas  dk  Pi.nchb.m.no ,  fils  du  précédent,  ou  son  pelit-fils  par  Baudouin  II 
de  Piquigny,  était  bailli  de  la  secrète  du  royaume  de  Chypre  dès  l'an  1  3oo3; 
il  est  nommé  comme  témoin,  mais  sans  porter  ce  litre,  dans  un  traité  de  com- 
merce avec  Venise*,  du  3  juin  »  3o6.  Puis  on  le  voit  reparaître  avec  le  titre  de 
bailli  de  la  secrète,  dans  un  second  traité  du  roi  Hugues  IV J,  avec  la  même 
république,  du  U  septembre  i3a8.  Il  souscrit,  comme  tel,  un  autre  traité  du 
même  prince  avec  les  Génois'',  du  1  6  février  i3ao  :  les  deux  actes  par  lesquels 
Hugues  IV '  ratifiait  le  contrat  de  mariage  de  son  fils  avec  Marie  de  Bourbon, 
et  assignait  le  douaire  de  cette  princesse,  16  et  3i  janvier  i33o;  enfin  un 
nouveau  traité  de  ce  prince  avec  les  Génois*,  du  ai  février  i338.  Mais  ce 
sont  peut-être  deux  Thomas  différents,  l'un  lils,  l'autre  pelit-fils  de  Guillaume 
de  Picquigny.  Ce  dernier  acte  est  souscrit  aussi  par 

GiauiMt  i>b  PiQticjiv  9,  qui  peut  être  le  fils  du  second  Baudouin  de  Piqui- 
gny et  par  conséquent  le  frère  du  second  Thomas  de  Piquigny,  en  admettant 
la  distinction  des  deux  Thomas.] 

'  Voir  /,**  Seigneur*  de  Cisarèe,  p.  a 83.  '  De  Mas-Latrie,  Hùt.  de  Chypre ,  t.  II. 

'  V  oir  Les  Seigneurs  de  Cayphas,  p.  a6t>.  p.  tôo,  108. 

'  Ban*  el ordonnances  de*  roy*  de  Chypre,  '  De  Mas-Latrie.  Uni.  de  Chypre,  l.  (I . 

n*  i5.  —  Attises  deJérutA.  II.  p.  3(55.  p.  164.  |64. 

'  De  Mas-Latrie.  llitt.  de  Chypre,  t.  II.         '  De  Mas-t^lrie.  Hùt.  de  Chypre,  t.  Il, 

p.  io3.  p.  167.  178. 

5  De  Mas-Latrie.  Hisl.  de  Chypre,  LU.         *  De  Mas- Latrie.  //.,/.  de  Chypre,  I.  II. 

p.         1  4/1.  p.  179. 
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LES  FAMILLES  D'OUTRE-MEIt. 


LA  FAMILLE  DE  POKCELET. 


Celte  famille,  originaire  de  Provence  [et  de  la  ville  d'Arles'  en  par- 
ticulier], et  Tune  des  plus  nobles  et  des  plus  anciennes  de  ce  pays-là, 
passa  comme  plusieurs  autres  en  la  terre  sainte,  où  elle  s'habitua. 

Guillemi*  Porceliet*  y  espousa  Marguerite  de  la  Blancbegarde,  fille 
de  Gautier  de  Barut,  et  en  eut  Benaud,  Bertrand  et  Hugues,  décédez 
sans  enrans,  et  Marie  Porcelet,  qui  s'allia  en  premières  noces  avec 
Léonard  de  Bapbe,  et  en  secondes  avec  Hugues  de  Giblct,  fils  de  Ber- 
trand. 


Renaud  Pohcblet  3  fut  père  de  Douce  Porcelet,  qui  espousa  premiè- 
rement le  seigneur  de  Neffin,  puis  Gautier  de  Bessan,  fils  de  Gré- 
mont,  seigneur  de  Bessan. 

[Nous  ajouterons  à  cet  article  de  Du  Cange  «pielques  détails  et  quelques 
noms,  surtout  s'il  faut  regarder  comme  appartenant  à  cette  famille  des  per- 
sonnages surnommas  Porcel,  Porctltut  ou  Poreulu»;  tel  est 

Piebrb  Porcellis,  témoin  d'un  acte  du  Saint  -  Sépulcre  *  en  faveur  d'un 
nommé  André  et  de  sa  femme,  à  la  date  du  16  novembre  1 1 36. 

Nous  mentionnerons  aussi  un  Pohch.  ou  Pobckllus,  bourgeois  de  Jéru- 
salem, qui  souscrit  plusieurs  actes  de  1 120  à  1 1 A 1  *  ;  mais  cette  dénomina- 
tion annonce  ici  un  nom  plutôt  qu'un  surnom. 


'  Cod.'diplomat.  L  1.  p.  48i.  '  Carte/.  S.  Stpulc.  n*  107,  p.  ao8. 

'  Lignage*  d'oulrt-mer,  c.  xvh,  xix.xx,  '  Cariul.  S.  SejuJc.  n"  45.  117.  p.  85. 

m,  in.  919.  —  Cod.  diplom.  L  I.n"  is.  17.  41. 

1  Lignage»  d'outre-mer,  c.  1».  «vu.  p.  i3,  18.  99. 
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Nous  voyons  ensuite  des  actes  souscrits  par  Guillaume  Porcelet,  de  i  i4o 
à  tao4.  On  peut  croire  raisonnablement  qu'il  y  a  eu  deux  personnages  de 
ce  nom. 

Le  premier  Guillaume  Porcelet,  homme  du  comte  de  Tripoli,  souscrivit  des 
actes  du  comte  Raimond  I"  en  janvier  cl  décembre  i  «&o  \  en  i  lia1,  en 
1  i4dj;  un  acte  de  1 1 5 1 ,  d'Armcssende  de  Gutello  iVoro»,  en  faveur  de  l'Hô- 
pital; un  acte  de  Raimond  II,  comte  de  Tripoli5,  en  1 1 63. 

Bertrand,  son  fils,  fut  témoin,  avec  son  père,  de  l'acte  d'Armcssende  c 
(  1 1 5 1  ),  puis  seul,  d'un  acte  du  roi  Ainauri7  (i  170),  où  il  est  surnommé 
Poreulua;  et  de  deux  autres  actes  de  Raimond  II,  comte  de  Tripoli  »,  en  dé- 
cembre 1 174  cl  octobre  1 177. 

Un  Bibti>  Porcel,  si  ce  n'est  le  même  que  Bertrand,  dont  le  nom  aura  été 
altéré,  souscrit  un  acte  de  Hugues  de  Giblet*  en  1  176. 

Ensuite  vient,  par  ordre  de  temps,  le  second  Guillaume  ou  Guillluih  Por- 
celet, celui  dont  a  parlé  Du  Cange,  qui  souscrivit,  en  avril  1 185,  un  acte  de 
Raimond  des  Trois  Clefs10,  échangeant  quelques  casaia  avec  l'ordre  de  l'Hôpi- 
tal, du  consentement  de  Raimond  11,  de  Tripoli;  un  acte  du  8  août  1 196, 
de  Boëmond  IV,  le  Borgne",  comte  de  Tripoli,  prince  d'Antioche;  un  autre 
acte  du  même12,  du  a  1  août  1  1 98;  un  acte  de  Gérard  de  Ham,  connétable  de 
Tripoli ,s,  de  décembre  mo4. 

Il  était  raorl  en  1 206;  car  dans  un  acte  de  cette  année,  de  Geoffroi,  grand 
maître  de  l'Hôpital  il  est  dit  que  l'héritier  de  Guillaume  Porcelet  pourrait 
revendiquer  sur  Bocmond  IV,  prince  d'Antioche,  la  terre  de  Befanic,  que  ce 
prince  donnait  à  l'Hôpital  de  Jérusalem.  Il  y  est  dil  aussi  que  cette  terre  était 
bornée  à  l'orient  par  une  terre  qui  avait  appartenu  à  Georges  Porcelet.  Nous 
ne  connaissons  pas  autrement  ce  dernier  personnage. 

Quant  a  Renaud  Porcelet,  si  Gautier  de  Bessan,  second  mari  de  sa  fille 


1  Cartul.  S.  Sepulcr.  n"  93 ,  94 ,  p.  1 85 , 
186. 

'  D.  Vaisselle,  llitt.  de  Languedoc,  L  II, 
preuves,  n*  453 ,  col.  Ao6. 

'  Cod.  diphmat.  n"  a3 ,  1 93 .  p.  a3 .  ai . 
a38. 

4  Cod.  diplomat.  n*        p.  1139. 
'  Cod.  diphmat.  n'  1 65 .  p.  909, 
'  Cod.  diplomat.  n'  i9/i,p.  s3g. 


'  Cod.  diplomat.  n*  61  ,  p.  5 a. 
'  Cod.  diplomat,  n"54,  170,  p.  55,  ai3. 
*  Cod.  diplomat.  n*  167,  p.  a  10. 
"  Cod.  diplomat.  n*  7,  p.  587. 
"  ]).  Vaisselle,  HUt.  de  Languedoc,  t.  Il , 
preuves,  n*  453,  col.  698. 

"  Cod.  diplomat.  n'  s  1 1 ,  p.  a  5«. 
1J  Cod.  diplomat.  n*  87.  p.  93. 
"  Cod.  diplomat.  n*  175,  p.  117. 


.VJO  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MEK. 

Douce,  est  celui  que  nous  avons;  vu  vivre  jusqu'en  îaao  ',  il  citait  tout  à  fuit 
du  même  temps  que  le  second  Guillaume  Porcelet.  Mais  nous  ne  pouvons  dire 
quel  était  le  lien  d'alunite'  entre  Bertrand,  le  second  Guillaume,  Georges  et 
Renaud.  Nous  en  dirons  autant  de 

I.  .  .  Porcelet,  homme  lige  du  prince  Boëmond  V  d'Antioche,  qui  fut  té- 
moin d'un  acte  d'Albert*,  patriarche  d'Antioche,  à  la  date  du  18  novembre 
i  a  A  i .] 

1  Voir  /,«  Sfigmr*  de  Sépki»,  |>.  4i3.  —  '  Cod.  difhmal.  n"  »  18,  p.  t3:i. 
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[LES  SEIGNEURS  DE  SAONE. j 


[Outre  Guixlacmb  de  Saonb,  dont  la  veuve,  Béatrix,  épousa  Joscelio  II, 
comte  d'Édcssc l,  nous  avons  trouvé  dans  les  actes  du  xu*  siècle  les  noms  de 
quelques  seigneurs  de  Schone,  Saône,  ou  chevaliers  de  cette  famille3. 

En  i  i  !to  3  un  Garesto*  dk  Saonb  souscrit  deux  actes  du  même  jour,  1 u  avril . 
de  Raymond,  prince  d'Anlioche. 

En  1  170,  Roger4,  qualifié  seigneur  de  Seone  par  un  acte  de  juillet  en  celt*- 
môme  année,  accorde  le  casai  de  Tricheria  à  l'Hôpital  de  Jérusalem,  du  con- 
sentement de  sa  femme,  Avice,  et  de  ses  frères,  Garenton  et  Joscclin.  On 
peut  supposer  que  c'étaient  les  trois  fils  de  Garenton,  précédemment  nomm*'. 
Le  nom  de  Roger  est  rappelé  dans  un  acte  d'Amauri,  patriarche  d'Antioch*- . 
mars  117/1;  mais  on  ne  saurait  conclure  du  texte  de  ce  dernier  acte,  si  Roger 
était  encore  vivant  à  cette  époque. 

On  voit  un  Matiiiec  de  Sehona  (le  fds  d'un  des  trois  personnages  précédents  1 
parmi  les  témoins  d'un  acte  de  Boémond  III,  prince  d'Antioche,  mai  1  1 83 . 

Le  Lignage  d'outrc-mcrs  parle  d'un  seigneur  de  Saône,  qu'il  ne  nomme 
pas,  marié  à  Isabelle,  fille  d'Anccau  de  Brie  et  d'Helvis  de  Menassiez  De  sou 
temps  la  ville  de  Saonc  fut  enlevée  aux  chrétiens  par  les  infidèles.  Ce  sei- 
gneur mourut  peu  après,  dans  la  pauvreté. 

Quant  au  château  de  Saonc,  qui  était  un  des  principaux  fiefs  de  la  princi- 
pauté d'Antioche,  et  dont  cette  famille  a  tiré  son  nom, on  en  voit  toujours  de 
magnifiques  ruines  dans  les  montagnes  des  Ansariés ,  à  a  myriamètres  à  l'est 
de  Lattakieh  ;  elles  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Siiliioun.  Cette  for- 
teresse fut  enlevée  aux  chrétiens  par  Salab-Eddin ,  en  1  187,  peu  après  l;i 
bataille  de  Hattin.] 

'  Voir  Les  Comtes  d'Èdesxe.  '  (ai.  diptomat.  t.  I.  11*  43.  p.  5o. 

'  Lignage*  d'outre -mer,  édition  Labbe,  '  Lignage*  d'outre-mer,  édition  Labtv-. 

v.  xïi;  édition  Heugnol,  c.  xxvm.  c.  xi,  xxvi;  édition  Beugnot.  c.  xxxvhi.  — 

'  Cart.  S.  Sepuk.  n"88 , 89 ,  p.  1 7 1 , 1 77.  Voir  La  Famille  de*  Mena**ier. 
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|  LA  FAMILLE  ESCAFACE.] 


[La  famille  Escafacb  ou  Scafas,  génoise  d'origine  \  était  établie  en  Chypre 
au  xiv*  siècle.  Elle  n'est  pas  nommée  parmi  les  maisons  nobles  de  Chypre 
dont  le  père  Lusignan  a  donné  la  liste  s.  Nous  la  mentionnerons  pour  mémoire 
avec  les  trois  ou  quatre  noms  de  ses  membres  que  nous  avons  pu  recueillir. 

Obicce  Escafacb1,  dont  la  fille  Marguerite  épousa  Simon  Lenglcs,  et  mou- 
rut le  19  juin  1 33 1 . 

H Ewni  Scafas,  Génois,  nommé  comme  agent  de  la  république  de  Gènes  \ 
dans  un  traité  conclu  le  ai  février  1 338  entre  cette  république  et  le  roi  de 
Chypre,  Hugues  IV. 

Eufemie  Escafacb,  morte  religieuse  dans  le  couvent  de  Notre-Dame  de  Tor- 
tose,  à  Nicosie,  le  i5  avril  i3A8  \ 

Rarthelemi  Scafacb0,  chanoine  de  Nicosie,  signa  comme  témoin  une  décla- 
ration de  Pierre  II,  du  6  mars  1378.] 


'  De  Mas-Ulrie.  Inscription*  de  Chypre, 
h'  -(7.  p.  ôiA. 

*  Hisi.  gêner,  de  tisie  et  roy.  de  Cypre, 
fol.  8a  v,  83  V. 

'  De  Maa-l-alrie.  Inscriptions  de  Chypre, 
n'  47. —  Magn*.  pittor.  1867.  p.  990.  999. 


'  De  Mw-Lutrie.  Hit.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  167. 

k  De  Mus-latrie.  Inscriptions  de  Chypre, 
n"  39. 

*  De  Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  37a. 
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LES  MAISONS  DE  SOISSONS 

ET  DE  RIVET. 


[IVut-étre  faut-il  regarder  comme  membre  de  la  famille  de  Soissons  Ho- 
bkrt  de  Sesso*  ',  fjui  fut  témoin ,  en  i  i4i ,  d'un  acte  de  Guillaume,  patriarche 
de  Jérusalem.  J 

Baiitiikleny  dk  Soisso>s  souscrivit  le  titre  qu'Amaury,  comte  d'As- 
calon,  fit  expédier  en  faveur  de  Guy  de  Pises,  l'an  1 187. 

[11  avait  souscrit,  comme  baron  ou  homme  du  roi3,  un  acte  du  rot  Bau- 
douin III,  du  ih  janvier  1  i5f>,  et  un  acte  de  Hugues  d'Ibelin,  de  la  uu'nie 
date,  relatif  à  la  même  affaire. 

Ar\.ufi.d  de  Soissons  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Baudouin  IV  »,  du  af>  juin 
,t75.] 

Rexaud  du  Soissoss»,  probablement  issu  de  Barthélémy,  souscrit, 
avec  la  qualité  de  mareschal  du  royaume  de  Cypre,  un  titre  du  roy 
Hugues,  de  l'an  tato  [novembre],  au  cartulaire  du  Saint-Sepulclire\ 

[Il  avait  souscrit,  sans  qualilication ,  deux  actes  du  roi  Aimeri 7,  imj~. 
1"  novembre,  et  iuoi,  mars;  il  fut  encore  témoin,  comme  maréchal  du 
royaume  de  Chypre,  d'un  acte  de  Bertrand8,  seigneur  de  Margat,  du  a 3  juil- 
let ta  17.] 

Il  est  vraisemblable  qu'il  estoit  issu  des  comtes  de  Soissons.  Tant 
y  a  qu'il  s'habitua  outre-mer,  où  il  espousa  Berthe,  fille  de  Guy  de 
Barut  et  de  Juliane,  princesse  de  Césaréc. 


1  Cod.  diplomal.  n*  ai.  p.  a  a. 
*  Ughelli,  Italia  tacra,  L  III,  p.  A65  a. 
1  (mtI.  S.  Sep.  n"56,  6a,  p.  1 1 3, 147. 
'  Cod.  diplomal.  n*  ao3,  p.  a 66. 
'  Lignage*  d'outre -mer,  c.  xi.  ttx  bù, 
«111,  xx\. 


'  Preuves  de  YHitt.  de  Bêthune,  p.  36o. 
—  Cartul.  du  S.  Sejmlc.  Mit.  de  M.  de  Ro- 
sière, n*  176,  p.  3i4,  3i5. 

7  De  Ma»-Lalrie,  llitt.  de  Chypre,  l.  III . 
p.  607.—  Cartul.  S.  Sépale,  n'  177.  p.  3 16. 

'  Cod.  diplomal.  a'  106,  p.  11 3. 

7» 
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C'est  ce  Renaud  [IIIe  du  nom,  appelé  par  Lorédan  Rbxaud  Sanson] 
qui  suivit  le  roy  Henry  de  Cypre  lorsqu'il  fut  chassé  du  royaume  par 
son  frère  Alineric1,  prince  de  Tyr,  l'an  i3o5;  et  qui,  en  l'an  i3a8 
[le  3i  janvier  i33o],  se  trouva  présent  avec  les  autres  barons  de 
Cypre  à  l'assinat  du  douaire2  constitué  par  le  roy  Hugues  à  Marie  de 
Bourbon,  femme  de  Guy,  son  fils  aisné. 

[Il  est  nommi''  dans  cet  acte  Renaut  de  Soistom.  Nous  ferons  remarquer  ici 
que  cette  famille,  dans  le  texte  des  deux  chapitres  du  Lignage,  est  toujours 
appelée  de  Saision  ou  Saissons.  On  pourrait  donc  douter  qu'elle  eût  rien  de 
commun,  même  le  nom,  avec  relie  des  comtes  de  Soissons,  si  Barthélémy, 
Arnuuld  et  surtout  Renaud,  le  chef  de  cette  famille,  ne  portaient  dans  les 
actes  le  nom  de  Soixgons,  de  Suessione  ou  Sueuionensi». 

On  ne  voit  pas  dans  ce  tableau  Raoul  de  Soissons,  seigneur  de  Cœuvres, 
qui  épousa,  vers  l'an  ia4o,  Alix,  reine  douairière  de  Chypre,  et  dont  nous 
avons  parlé  précédemment *.  Il  était  frère  de  Jean  II,  comte  de  Soissons*,  et 
ne  faisait  pas  partie  de  la  famille  des  Soissons  établie  outre-mer.  Il  est  nommé 
Raol  de  Soiteon,  dans  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr s,  et  Raoul  de  Sait- 
*oh,  dans  les  actes  relatifs  à  la  siicressibilité  au  trône6. 

Gor  de  Soissoss,  fils  de  Jean,  pelit-(ils  du  premier  Guy,  épousa  en  secondes 
noces,  dit  Du  Cange,  d'après  le  Lignage,  Euphémic,  fille  de  Jacques  de  La- 
vclée.  Le  texte  porte1  :  «Guy  espousa  Aalix.  .  .  puis  espousa  Femie,  la  fille 
*  Jame  de  Lanele.  »  Ce  que  Labbe*,  et  d'après  lui  Du  Cange,  ont  interprété  : 
«fille  de  James  ou  Jaques  de  Lavcle  (Lavelée). »  Mais  nous  voyons,  dans  un 
autre  chapitre  du  Lignage9,  que  Fémie,  fille  de  Jesn,  maréchal  du  royaume 
de  Jérusalem,  et  de  sa  seconde  femme,  Janie  de  Laneléc,  épousa  Guy  de  Sois- 
sons. Labbc,  dans  ses  tableaux  l0,  a  appelé  cette  dame  Janie  ou  Jeanne  de  La- 


'  Loredano.  1.  IV,  V,  p.  919.  «54  .  a65; 
trad.  franc,  t.  I,  p.  9 Al  981,  ng3. 

'  TitrtM  du  trésor  de»  charte*  du  roy.  — 
De  Mas-Latrie  .  HUt.  de  (Àyprt ,  t.  II ,  p.  1 64. 

'  Voir  Les  fini*  de  Jérusalem,  p.  39. 

'  L'Art  de  vérifier  lu  d*u*  :  Comtes  de 
Soissons. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXIII, 
c.  1.,  lui.  p.  H'ao  ,  4a3. 


'  Assises  de  Jérue.  L  II,  p.  601. 
'  Labbc,  c.  xi',  p.  437,  De  céans  de  Sois 
sons. 

'  Labbe,  eu.  p.  Z8h .  De  céans  de  Sois- 

WM. 

•  Labbe,  c.  xix.  p.  443.  De»  Seigneurs 
de  GiUet. 

10  Labbe.  C.  xtx,  p.  398,  Des  Seigneurs 
de  Giblet. 
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velée.  Ne  faudrait-il  pas,  dans  le  chapitre  n,  interpréter  Jante  par  le  nom  de 
In  mère,  Janie  ou  Jane  de  Lavelée?  et  alors  il  s'agirait  dans  les  deux  passages 
de  la  même  personne.  Mais  si  Jume  exprime  le  nom  du  père,  il  faudra  recon- 
naîlre  deuv  Fémie  différentes,  mariées  aux  deux  Guy  de  Soiuotu,  dont  le  pre- 
mier aurait  eu  ainsi,  comme  le  pense  le  père  Anselme',  deux  femmes  à  peu 
près  du  même  nom  :  l'une,  Fstefémie,  lille  de  Gautier  de  Bethsan;  l'autre, 
Fémie,  fille' de  Jean,  maréchal  du  royaume,  et  de  Janie  de  Lavelée. 

Le  second  Guy  de  Soissons  aurait  eu  aussi  deux  femmes  :  Alix  et  Fémie, 
lille  de  J impies  de  Lavelée,  ainsi  <jue  l'indique  le  tableau  généalogique. 

Aiheri  de  Rivet,  probablement  père  de  Jacques,  souscrivit,  sans  aucun  litre, 
un  acte  d'Aimeri,  seigneur  de  Chypre,  du  29  septembre  1  1 9 T» a ;  puis,  comme 
sénéchal  de  Chypre,  deux  actes  «lu  même  prince  devenu  roi'  (1"  novembre 
n j)7  et  mars  moi),  et  deux  actes  du  roi  Hugues»  (septembre  et  no- 
vembre nio). 

Jacqces  de  Rivet,  mari  d'Isabelle  de  Soissons,  souscrivit  un  acte  de  Ber- 
trand de  Margot5,  du  a 3  juillet  1017;  un  acte  du  roi  Hugues  l"n,  d'octobre, 
même  année,  et  un  acte  de  la  reine  Alix7,  d'octobre  1  s  au. 

Gullume  de  Rivet,  son  frère,  se  trouva  plus  mêlé  aux  affaires  politiques. 
Il  souscrivit  deux  actes  de  la  reine  Alix  s  (mars  et  octobre  1  aao);  il  prit  part 
au  guet-apens  de  Camerin  Rarlais0  contre  un  chevalier  toscan,  cousin  de  Phi- 
lippe d'Ibelin.  Partisan  de  Frédéric  II  contre  le  seigneur  de  Raruth  ,0,  taaS. 
il  fut  un  des  cinq  seigneurs  qui  achetèrent  à  ce  prince  11  la  bailie  du  royaume 
de  Chypre,  taay.  Après  la  défaite  de  Nicosie  (a'i  juin),  il  se  retira  avec  le 
roi  île  Chypre  au  château  de  Dieu-d'Amour  Nous  ne  le  voyons  plus  paraître 
après  celte  époque. 

(iiu.LAiMF.  i>k  Rivet,  surnommé  le  Jeune,  sans  doute  pour  être  distingué  du 


'  Hist.  génraL  et  thronol.  de  la  Maiton 
infinie  de  France,  elc.  t.  Il,  p.  009. 

'  IV  Mas-Lnlric.  Hist.  de  CJiyprc ,  Llll. 

iiôg. 

IV  Mas-Latrie.  Hi*t.  de  Chypre,  l.  III. 
|i.  1107.  —  Carlul.  S.  Sepulc.  il"  177.  p.  3i  (*». 

'  Otd.  diplomat.  11*97.  p.  IOJ.  —  fart. 
S.  Srj'iilc.  n"  1 76 .  p.  3 1  î>. 

-  Cod.  diplomat.  n*  loti,  p.  1  i3. 
IV  Mas-Ulrie.  t.  III.  p.  f»o9. 


IV  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  61 4. 

"  IV  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  fin.  61 4. 

'  Voir  An  Famille  de*  Hurlai*,  p.  517. 
—  Attise»  de  Jrrut.  I.  I,  p.  688.  note  « 

"  Continuât.  ilcC.uill.  <V  Tyr.  I.  XXXIII. 
e.  m,  j».  3lï8. 

"  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 
<\  ix.  p.  37.Î. 

"  Continuât,  de  Cuill.  de  Tyr.  I.  XXXIII 
c.  x.  p.  377. 
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précédent ,  avec  lequel  il  eu»  apparemment  quelque  rapport  de  parenté,  fut 
un  grand  plaideur  et  un  habile  jurisconsulte.  Philippe  de  Navarre1,  qui  avait 
eu  des  relations  avec  lui  après  la  mort  du  vieux  sire  de  Barutli  (  t'iS'i).  en 
parle  avec  éloge. 

Les  inscriptions  tuiuulaires  de  Chypre1  mentionnent  une  Eschive  db  Ri» et. 
femme  d'un  sieur  Babin  (?).  L'année  de  sa  mort  est  inconnue,  mais  sa  tombe 
«st  parmi  d'autres  qui  sont  toutes  du  xiv*  siècle.] 

'  Livre  de  Philippe  de  S  marre .  c.  \i.ix.  *  De  Mas-Latri»*.  Imrriptionx  de  (Ittyfirt . 

-   A**m*  de  Jervt.  t.  I.  p.  5aô.  ri'  54 .  p.  5*4. 
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LA  FAMILLE  DE  TOR. 


(•ÉiVÉALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DE  TOR, 

Que  je  crois  avoir  possédé  la  ville  de  Tor,  qui  est  un  port  sur  la 
mut  Rouge,  (|iii  est  décrit  par  Belon"  en  se»  observations, 

JRAS  l-K  TOR  o.  DE  TOH. 
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estoil  en  Cypre  Tan  i  3 1 .3  *.  Il  fut  présent  au  mariage  contracté  par 


'  Belon,  Observation* ,  etc.  LU.  c.  iwit. 

*  lignage*  d'outre-mr,  c.  xvni,  \x\\. 
1  Liher  princip. 

*  Voir  iei  Seigneur*  de  Pile*  de  ta  Mai- 
wn  de  GiUet. 


'  L*gwg**  d'outre -mer,  édition  l^ablM- . 
c.  \v  ;  édition  Bcugnot .  c.  mu. 

'  Loredano.  1.  V.  p.  q83:  Irod.  fnmr. 
t.  II.  |i.  3 10. 
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procureur  entre  Fernand,  prince  de  In  Morée,  et  Isabelle  d'Ibeliti. 
l'an  i3i5'. 

Je  trouve  au  registre  des  fiefs  de  Champagne  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris2,  un  Jban  uk  Tor,  chevalier. 

[Gbofproi  le  Tort  (Gofridu»  TorUu)  souscrivit  un  acte  de  Baudouin  II,  du 
•x  mai  1 1  3  5  3,  qui  était  une  concession  de  privilèges  à  Saint-Marc  et  au  doge 
de  Venise,  et  un  autre  acte  du  même  roi 1  en  faveur  du  Saint-Sépulcre, 
mars  î  i  si  8.] 

Une  charte  d'Aîné,  comte  de  Savoye,  de  l'an  1 1 37  5t  est  souscrite 
de  Raymond  du  Tors. 

[Albert,  Ahbbrt  ou  Herbert  le  Tor  ou  lb  Tort,  fut  témoin  d'un  accord  du 
Saint-Sépulcre6,  du  8  juin  1  160;  d'un  acte  de  Hugues  d'Ibelin',  de  la  même 
année;  d'un  acte  de  Jean  Gothman  *  (3  décemhre  1 1 6 1  );  du  roi  Amauii* 
(  j  '1  mars  1  1 7 1  ),  et  de  deux  autres  actes  10  suns  date. 

Constance  le  Tort  souscrivit  un  acte  du  roi  Amauri      de  juin  1  17^1. 

Roger  le  Tort  est  mentionné  dans  un  acte  de  son  fils14,  de  septembre  1  1  lit). 

(jeokfroi  le  Tort,  fils  de  Roger.] 

Caiikridis  Tortis  souscrit  un  litre  d'Amaury,  roy  de  Hiértisaletn, 
pour  ceux  de  PiseIJ,  de  l'an  1 1C9,  avec  les  grands  officiers  du  royaume. 

[Eo  septembre,  même  année,  il  assigna  à  l'abbaye  du  Mont-Thabor  "  une 

1  Hi*(.  de  (j>H*l(mtinople ,  I.  VII,  11*  iH.  "  Cirt»/.  S.  SepuU.  11*  100.  p.  iyy. 

—  Bu«hon .  Uul.  de  Cmmminoplt,  rte.  1. 11 .  Qirtul.  S.  Sepuk.  u*  1 84  p.  3*9. 

p.  374.                                  -  firhe/. S.  Sqwfc.n- 11 8.  i33,  p. -»-n. 

'  Résistif  il»;  la  Ch«nibre  «le»  compUw.  -147. 

fol.  97  h.  "  Cod.  dipkmoi.  n*  «oo.  p. 

1  h'ontex  rtnun  Atutritiarum ,  t.  XII.  "  Cod.  diplomat.  n'  «66.  p.  «09. 

n'  'n,  p.  96.  '   Ughelu,  Imita  tatrn,  l.  (II.  aA.  h-jh. 

•  Oirtul.  S.Stptde.  n'  44,  p.  83.  475;  a"  édil.  t.  III,  col.  4o6. 

IWnt*  de  M*,  de  Suroje,  p.  33 .35.  "  Seb.  l'aok ,  Cod,  diffamai  1. I .  n"  1 66 . 

'  (.m-ml.  S.  Sfdc.  ri*  >  lâ.  p.  918.  p.  -Mo. 
Ùtrtul.  S.  Sepvle.  n'  05.  p.  i3â. 
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renie  annuelle  de  i  a  hesants  sur  son  casai  de  Manuelh,  pour  obtenir  la  resti- 
tution «l'un  vilain  que  son  père,  Roger,  avait  donné  à  cette  église. 

Le  même,  probablement,  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Baudouin  IV,  du 
i  "  mars  1181.] 

\u\  annales  de  Marseille  2  est  un  titre  de  Guy  de  Luzignan,  roy  de 
Hiérusalcm,  donné  au  siège  d'Acre  [1189].  auquel  souscrit,  entre 
les  barons,  Gaukridis  Tobsus  ou  de  Tons,  qui  pou  voit  estre  de  la 
tnesme  famille  qui  est  surnommée  de  Ton  [et  qui  est,  vraisemblable- 
ment \  le  même  personnage  que  le  prérédent].  • 

Dans  le  taitulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  folio  181 , 
fst  un  titre  de  Mathieu  de  Montmorency*,  de  l'an  «209,  où  il  est 
parlé  de  Hugues  de  Bailleul  et  d'EsTiKjiNK ,  clievalier,  seigneur  de  Ton. 
Sipphanm ,  tuiles  de  Tor,  qui  paroisl  dans  un  autre  de  l'an  1  aa5,  avec  sa 
femme  Bichc-nde,  on  il  se  dit  Slephmm  de  Tor,  miles. 

f  Jei>  lk  Toit  ou  le  Tort,  le  premier  que  présente  le  tableau  de  Du  Cange. 
fut  témoin  d'un  acte  d'Otlon  5,  comte  de  Hinnebercli  (octobre  iao8);  le 
même  fut  envoyé  par  le  roi  Jean  de  Brienne  au  concile  de  Latran  (iai5)'. 
pour  y  exposer  les  besoins  de  la  terre  sainte. 

('iKorrmn  lk  Toh  ou  le  Tobt,  fils  de  Jean,  était  né  en  terre  sainte7;  puis  il 
alla  s'établir  en  Chypre  pour  un  grand  lief  que  lui  avait  donné  le  roi  Henri  I". 
et  fut  nommé  quelque  temps  après,  par  ce  prince,  chambellan  de  Chypre. 
C'était  un  personnage  considérable,  qui  fut  chargé  de  plusieurs  missions  im- 
portantes. Kn  il  fut  député  par  les  barons  du  royaume  de  Jérusalem 
auprès  de  l'empereur  Frédéric  II s,  pour  lui  demander  qu'il  leur  envoyât  son 
fils  Conrad,  à  qui  appartenait  le  titre  de  roi,  par  sa  mère;  à  cette  condition 

Cod.  dipUmat.  t.  1,  n°  3,  p.  a83.  '  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I. 

1  Annal,  de  Marseille,  p.  336.  c.  mil  p.  3 10. 

J  Attise*  de  Jérvi.  édil.  Beugnot,  t.  1.  '  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XWIII 

p.  435.  note  b.  —  lli*t.  Iittir.de  la  France,  c.  un.  il,  p. 38o  el  noie  d.  |).  4o6.  —  Mar- 

t.  XXI.  p.  ft.i.î.  lène.  Amplix*.  eolleeL  t.  V.col.  70*  c.  717  d 

'  Voir  le*  Preuve»  de  IHUt.  de  Montmw.  *  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII . 

n.  78.  c  xiii  .  p.  38o. —  Martcoe.  Ampli**,  coll. 

1  (M.  diphmat.  n'  9a.  p.  97.  t.  V.  col.  70*  c. 
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seule  Frédéric  pourrait  conserver  la  bailie  ou  régence.  En  ia3o  il  se  joignit 
au  roi  de  Chypre  et  ù  Jean  d'Ibelin  ',  contre  Richard  Filangieri,  maréchal  des 
troupe»  impériales.  En  i  q33  il  fut  envoyé  à  Rome  par  les  barons  du  royaume 
de  Jérusalem*,  pour  faire  casser  par  le  pape  les  articles  de  la  pain  de  Cormes 
conclue  avec  l'empereur,  et  il  réussit  dans  cette  négociation. 

Sous  le  nom  de  Gaufrediu  Taxtrut,  il  signa  comme  témoin  un  traité  d'al- 
liance du  roi  Henri  l"s  avec  les  Génois,  du  a  décembre  iq33. 

Il  fut  témoin  d'un  acte  du  même  roi,  de  l'an  1 267  \  où  il  porte  le  titre  de 
chambellan  du  royaume  de  Chypre. 

C'est  lui  probablement  qui  est  l'auteur  du  traité  de  jurisprudence  féodale, 
intitulé  le  Livre  Je  Geoffroy  le  Tort*.  «  Messiro  Jofrei  le  Tor  estoit  tenus  à  moull 
«bon  plaideor  et  ancien  chevalier,'!  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  litre  même  de 
l'ouvrage. 

(iiii  le  Ton  fut  témoin  de  l'acte  du  roi  Henri  I"  du  a  décembre  ia33'.  Il 
y  est  nommé  Taunu,  comme  Ceoffroi,  qui  a  souscrit  le  môme  acte. 

Geoffroy  le  Tobt,  le  quatrième  personnage  île  ce  nom ,  était  le  petit-fils 
du  troisième  Geoffroy,  l'auteur  présumé  du  livre  qui  porte  son  nom 7.  Il  ne 
nous  est  connu  que  par  le  chapitre  du  Lignage  dont  Du  Cange  a  présenté  le 
tableau. 

Jean  le  Tor  est  témoin  d'un  acte  du  roi  Henri  H*,  de  janvier  ia86.  Nous 
n'avons  pas  de  motifs  suffisants  pour  décider  si  ce  Jean  le  Tor  est  le  père  ou 
le  fils  du  Geoffroy  précédent.  Le  fils,  qui  vivait  encore  en  i3i5,  comme  l'in- 
dique le  tableau,  a  pu  signer  un  acte  dès  l'an  1 986;  le  père,  fils  du  troisième 
Geoffroy,  dont  le  père  vivait  encore  en  1247,  a  bien  pu  vivre  lui-même  jus- 
qu'en 1 286.J 


'  Continuât  deGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII. 
c.  «nu,  p.  3o,4. —  Mailène.  Amplitt.  toll. 
t.  V.  col.  710  c. 

'  Continuât.  deGuill.  de  Tyr,  I.  XXXIII, 
c.  il.  lu,  p.  4  06,  607. —  Martene,  Amp&u. 
eoUect.  L  V,  eol.  717  d. 

1  De  Ma»-Lotrie.  HUt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  57  et  noie  1 . 

'  Labbc,  Alliance  ehren.  etc.  t  II.  p.  656. 


'  A$*i*t*  de  Jénu.  t.  I,  p.  433-65u.  et 
en  particulier  la  p.  435  et  note  a.  —  HUt. 
Unir,  de  la  France,  t.  XXI,  p.  &?5.  656. 

'  De  Maa-Latrie.  HUt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  57. 

7  Labbe,  Alliance  chronol.  etc.  1. 1 ,  p.  395. 
44s. —  AaiietdeJertu.  1. 1.  p.  435,  note  a. 
—  Uùt.  littèr.  de  la  France,  t.  XXI,  p.  456. 

*  De  Mas-Letrie,  t.  III.  p.  670. 
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LA  FAMILLE  DE  VIDAL. 


J iql'bs  Vidai-  (en  latin  Vitah's)  se  trouva  en  l'an  ia5o  [février]  à 
l'assemblée  générale  des  barons  du  royaume  de  Hiérusalem'  que  le 
seigneur  d'Arsur  fil  faire  en  la  ville  d'Acre. 

Il  paroist  encore  en  un  litre  d'Henry,  archevesque  de  Nazareth ,  de 
l'an  i'jbg['iU  octobre1],  au  cartulaire  de  Manosque. 

Il  espousa  Marie  de  Piquigny  s,  fille  de  Baudouin  de  Piquigny  et 
d'Isabel  de  Mnraclée. 

[JAQCES  VIDAL.  ) 

Tnmiit  Vivil.  J«»>  Iran..  AmoJ  Vrou.. 

I 

I  1 

[Dans  l'intervalle  des  années  i  q5o-i  377,  on  voit  Jacques  Vidal,  Vidas»  ou 
Vital,  figurer  comme  témoin  dans  des  actes  de  princes  ou  de  personnage!: 
«•onsidérables,  et  prendre  part  lui-même  à  des  affaires  importantes. 

Il  souscrivit  un  acte,  du  11  février  tahb  de  Jean  Marrain»,  chevalier 
d'Acre.  Il  fut  témoin,  comme  membre  de  la  haute  cour  du  royaume  de  Jéru- 
salem, de  l'acte  (9 a  septembre  1  a 54  *)  par  lequel  Julien,  seigneur  de  Sajette, 
mil  les  frères  de  l'Hôpital  en  possession  d'un  casai  qu'il  leur  avait  cédé.  Il  fut 
encore  témoin  d'un  acte  de  Jean  Laleman6.  seigneur  de  Césarée,  du  1"  mai 
1  a55. 

Vaincu  et  pris  par  les  Turcomans,  en  1  afio  '.  il  fui  racheté  peu  après.  Dan» 


'  A»*i*e»  de  Jérv*.  t.  II.  c.  \m.  p.  3  46. 

R69. 

'  Cartul.  Memotq.  —  Cod.  diphmat.  I.  I, 
n*  i33.  p.  it>3. 

1  Lignage»  d' outre-mer,  <\  \\,  »vxn. 


'  Cod.  diplomat.  n*  17,  p.  9tj5. 
1  Cod.  diplomat.  n*  1  s4 .  p.  1 44. 
•  Cod.  diplomat.  n*  181,  p.  9  a  3. 
'  Conlinunt.  de  Gnill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  111.  p.  445. 
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ce  récit ,  il  est  appelé  U  comte  Jacques  Vidant.  Depuis  cette  époque ,  il  sous- 
crivit plusieurs  litres  :  un  accord  entre  le  Temple  et  l'Hôpital  du  1 9  décembre 
1369;  un  acte  de  Raoul  de  Barutti1,  seigneur  de  la  Blanchegarde  (3  mars 
ia65);  du  roi  Hugues  IIP,  de  l'an  1969;  de  Balian,  seigneur  d'Arsur », 
même  année.  Dans  cet  acte  Balian  le  nomme  parmi  ses  hommes  ou  vassaux. 
La  même  année,  lorsque  Hugues  III,  déjà  roi  de  Chypre  depuis  1267,  ré- 
clama ,  dans  l'assemblée  d'Acre ,  le  litre  de  roi  de  Jérusalem ,  contre  les  pré- 
tentions de  Marie  d'Antioche,  Jacque  Vidans5  fut  chargé  par  les  hommes 
libres  du  royaume  de  Jérusalem  de  porter  la  parole  en  leur  nom ,  et  de  dé- 
clarer qu'ils  acceptaient  comme  roi  de  Jérusalem  le  prince  Hugues  III.  Le 
1 1  mars  1970,  il  fut  témoin  de  la  révocation  d'un  accord0  entre  les  frères 
de  l'Hôpital  et  l'archevêque  de  Nazareth.  En  1973,  il  fut  envoyé  au  concile 
de  Lyon''  avec  d'autres  notables,  au  uom  de  Hugues  III.  En  1977,  après  que 
le  roi  Hugues  eut  pour  ainsi  dire  renoncé  à  la  royauté  de  Jérusalem,  en  re- 
fusant de  se  montrer  au  peuple  d'Acre,  lorsque  Roger  de  Saint -Severin  se 
présenta  comme  baile  du  royaume  au  nom  de  Charles  d'Anjou8,  Jacques  Vidal 
fut  nommé  par  Roger  de  Saint-Severin  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem. 
Depuis  cette  époque  nous  ne  savons  plus  rien  de  ce  personnage. 

Dans  le  même  temps  vivait  Bienvenu  de  Vidal,  syndic  procureur  de  la  com- 
mune d'Ancône,  qui  est  nommé  dans  un  acte  de  Jean  d'Ibelin-",  seigneur 
d'Arsur,  du  1 0  août  1957. 

Nous  ne  pouvons  dire  s'il  se  rattachait  par  quelque  lien  à  la  famille  des 
Vidal.  | 


'  Cod.  diphuuU.  11"        p.  179. 

'  Cod.  diplomal.  il*  p.  189. 

Cod.  diplomal.  n*  167.  p.  188. 

'  Cod.  diplomal.  n'  1&9,  p.  170,  191. 

*  Attises  de  Jèrut.  I.  Il ,  p.  h  1 5-A  1 9.  — 
Document/  relatif*  à  la  tuecettibililé ,  etc. 
c.  MI-WII. 


*  Cod.  diplonwt.  n'  i5i,  p.  196. 

'  Continuât,  de  Guill.  deTyr.  I.  XXXIV. 
c.  xvii.  p.  466. 

•  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  xiiiii  ,  p.  A79.  —  Marin.  Sanut.  Serrno 
fidel.  I.  III.  part.  19,  c.  xvi,  p.  387.  t»«a8. 

'  Cod.  dipUmat.  n'  i3a.  p.  «58. 
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I LA  FAMILLE  CHAPPE 

ou  ZAPPE.) 


[Le  nom  de  cette  famille,  qui  paraît  avoir  joué  un  assez  grand  rôle  à  Chypre, 
*c  rencontre  fréquemment  parmi  les  alliances  des  familles  de  Brie  et  de  Mi- 
mars. 

Pierre  Chappe  est  cité,  au  mois  de  novembre  iqio',  dans  un  acte  du  roi 
Hugues  I"  de  Chypre;  puis  nous  le  voyons  signer,  le  1 3  juillet  i Q17, un  acte 
de  Bertrand  de  Margal;  en  l'année  1219*  il  se  trouvait  au  premier  siège  de 
Damictte,  en  compagnie  de  Philippe  de  Navarre  et  de  Raoul  de  Tabarie.  Il 
parait  s'être  marié  deuï  fois,  puisque  nous  voyons,  vers  ta3o\  sa  veuve 
Guaillc  et  sa  fille  Ali»  épouser  les  deux  frères,  Anceau  et  Jean  II  de  Brie  *. 

Nicolas  Chappk  paratt  le  16  février  i33o,  dans  le  traité  conclu  entre 
Hugues  IV,  roi  de  Chypre5,  et  la  république  de  Gênes.  Il  eut  une  fille 
nommée  Gile,  qui  épousa  Raimond  de  Mimars. 

Paul  Chappk  occupait  la  charge  de  bouteiller  de  Chypre  quand  nous  le 
voyons  nommé,  le  8  novembre  i&63\  dans  des  lettres  de  sauf-conduit  ac- 
cordées à  plusieurs  Cypriotes;  il  semble  être  le  même  que  Paul  Zappe,  qui 
fut.  en  1  '17$.  vicomte  de  Nicosie  et  sénéchal  du  royaume.] 


[LA  FAMILLE  DE  GOURRI.] 


[Nous  ne  connaissons  que  quatre  membres  de  cette  famille,  qui  donna  de 
grandes  preuves  de  dévouement  à  la  reine  Charlotte,  et  qui  possédait  en  fief  le 
village  de  Gurri,  dans  le  district  d'Orini  : 


1  Cartul.  S.Sepuk.  a'  176.  p.  3iâ.  '  Voir  le  tableau  génial,  dw  de  Brie. 

*  Cod.  diplomai.  n*  106.  p.  1 1 3.  1  De  Ma»-Latrie,  l.  IL  p.  i58, 

1  Auitt*  de  Jrnu.  t  I,  p.  5*5.  "De  Mas-Lalrie .  t.  III ,  p.  1  a6  et  noir  5. 
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Jacques  de  Gourbi  était  vicomte  de  Nicosie  au  mois  de  novembre  1 633 1  ;  il 
fut  mis  à  mort  le  i"  mai  1/157,  P31"  or{'re  c'e  Jocques  II,  contre  les  préten- 
tions duquel  il  s'était  prononcé  ; 

Pbrbot  de  Goubbi,  noble  varlet,  que  nous  ne  connaissons  que  par  son  épi- 
taphe*; 

Thomas,  qui,  en  1 458  5,  prit  également  parti  pour  la  reine  Charlotte  contre 
le  prince  Jacques. 

Pierre  Goirri  est  cité  dans  une  lettre  du  grand  maître  de  Rhodes  portant 
la  date  du  8  novembre  1 463  »;  en  l'année  1/17/1,  il  était  suspect  à  Venise] 


[LA  FAMILLE  DE  LANGLES 

OU  LANGLOIS.) 


[Cette  famille  ne  paraît  qu'à  partir  du  xiv*  siècle 5. 

Simon  Lajsclrs  ne  nous  est  connu  que  par  la  dalle  tumulairc  de  sa  femme. 
Marguerite  Escaface,  morte  en  1 33 1 . 

Pierre  Lamh.es.  sur  lequel  nous  ne  possédons  qu'un  renseignement  sem- 
blable, avait  épousé  Marie  de  Gras,  qui  mourut  le  18  avril  i/i38tt. 

Ei:des  LtrfGLOis,  chambellan  de  Chypre,  assiste,  le  18  juin  i46u,  à  l'ac- 
cord de  la  reine  de  Chypre  avec  la  cour  de  Savoie;  il  est  encore  cité,  le  8  no- 
vembre de  l'année  suivante  \  dans  des  lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le 
grand  maître  de  Rhodes  à  plusieurs  Cypriotes. 

Arthur  de  La>qlois  est  mentionné,  le  1*  juillet  167/1,  dans  une  lettre  du 
grand  maître  de  Rhodes8. 

Jacques  de  Langlois  était  interprète  de  la  reine  Charlotte  et  fut  chargé  par 
elle,  le  7  mars  1  685,  de  demander  au  duc  de  Savoie  la  ratification  du  traité 
du  a 5  février0.] 


1  De  Mas-Latrie,  t.  111,  p.  17. 
**De  Mas -Latrie,  Inseripl.  de  Chypre, 
p.  5 10. 

1  Chron.  de  Georg.  Bu»tn>D.  —  De  Mas- 
Latrie,  t.  III,  p.  85. 

1  DeMa»-Ulrie,t.lll,p.  196.H7. 


*  De  Mas-Latrie,  ltueription*  de  Chypre, 
p.  5ià. 

'  De  Mas-Latrie ,  Inter.  deChypre 
7  De  Ma*-Lalrie,  t  III,  p.  ia'1. 

•  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  197. 
'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  i5s. 
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(LA  FAMILLE  DE  IVAVAME.j 


|  Cette  famille  fut  illustrée  dès  les  premières  années  Je  son  établissement 
en  Chypre  par  la  bravoure,  l'éloquence  et  la  science  féodale  de  Philippk  dr 
iN*VAnnB,  le  plus  célèbre  de  ses  membres,  qui,  entre  les  années  1  a  i  9  et  1  od!i, 
joua  un  rôle  très-considérable  dans  toutes  les  affaires  du  royaume,  et  donna 
son  nom  à  l'un  des  livres  des  Assises. 

ÎNous  trouvons  ensuite  : 

Balian  db  Navamb',  mentionné  dans  un  acte  du  roi  Hugues  111,  au  mois 
de  novembre  1  369; 

Ballu*  i»e  Mavabhk1,  peut-être  le  petit-fils  du  précédent,  paraît  en  «338, 
dans  un  acte  de  Hugues  IV,  roy  de  Chypre: 

Barthélémy  i>r  ISavaime  fut  tué  le  7  juillet  iAa6\  à  la  bataille  de  Chiero- 
kilia; 

Eodbs  ne  Mavahbï,  chevalier,  ne  nous  est  connu  que  par  sa  dalle  tumulaire. 
qui  se  voit  encore  à  Nicosie  *.] 


[LA  FAMILLE  ANTIAUME.] 


|  Les  Antiaumes  étaient  une  des  familles  franques  les  plus  anciennes  et  le  plus 
honorablement  connues  en  Orient;  cependant,  au  temps  du  roi  Amaury*.  ils 
étaient  encore  comptés  dans  la  bourgeoisie.  ] 


1  Coi.  diptomni.  n"  iSR.  p.  thy. 

'  l>0  Maa-Latrie,  Hut.  de  Chypre,  t.  II. 

'  Chron.  fie  Slrambaldi.  —  De  Mas-La- 

irie.  t.  H.  p.  53y. 


'  De  Mas-Latrie,  liucripliont  de  Chypre. 
p.  5aâ. 

1  De  Ma»- Latrie .  Immptimu  de  Ckyprt, 
p.  507. 
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[LA  FAMILLE  BONVOISIN-! 


|  Celle  famille  était  d'origine  génoise  et  possédait  la  seigneurie  de  (Jueillie  '. 
Baidouin-Bo^oisix*  se  joignit  en  ia3a  au  roi  de  Chypre  et  à  Jean  d'ibe- 
lin  contre  Richard  Filangieri.] 


[LA  FAMILLE  DE  CHENECHY.J 


|G*t  vAi>  de  Ciibneciiv,  marié  à  Hermelinc  dcSoissons.  prit  en  i  na8  le  parti 
de  Frédéric  II  contre  Jean  d'ibelin,  seigneur  de  Bar  ut  h;  il  fut  on  des  quatre 
baillis  du  royaume  de  Chypre  pour  Frédéric  II  »,  et  après  la  défaite  de  Ni- 
cosie, nh  juin  laacj,  il  se  retira  au  château  de  la  Candare  (Kantara).  où, 
ayant  été  assiégé,  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche.] 


[LA  FAMILLE  DE  GAURELLE 

01  GAURELÉE.] 


[Les  noms  de  plusieurs  membres  de  cctle  famille,  l'une  de*  plus  considérées 
de  Chypre,  se  trouvent  parmi  les  alliances  de  Mimars  et  du  Morf. 

'  De  Mas-Latrie,  Intar.dt  Chypre ,p.5a7.         »  Continuât,  de  Guill.  deTyr,  I.  XXXIII, 
»  Continuât.  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII ,      c.  m .  p.  368. 
c.  «vin.  p.  3g4. 
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Guillaume  de  Gairblée  eut  de  son  mariage  avec  N.  une  fille,  Alix,  qui  épousa 
Jean  de  Mimars. 

Gauthier  de  Gadrel<e  épousa  Estiennette  de  Mimars  et  en  eut  Douce  de 
Gaurelée,  mariée  en  premières  noces  à  Jean  de  Piquigny,  et  en  secondes  à 
Pierre  de  Giblet. 

Heisri  de  Gaurrlbe  épousa  lsabeau  du  Morf,  et  en  eut  trois  filles  :  Jeanne, 
mariée  à  Jean  de  Brie;  Catherine,  qui  épousa  Simon  Reduin:  et  Sibylle, 
mariée  à  Boémond  de  Giblet. 

Ravmomi  de  Gadreirb  épousa  Marie  de  Mimars. 

Jean  de  Gamelle  fut  un  des  seize  seigneurs  nommés  le  16  novembre  i36<j 
pour  la  révision  des  Assises'.] 


[LA  FAMILLE  DE  GORAP.] 


(Famille  appartenant  à  la  haute  noblesse  cypriote;  le  plus  connu  de  ses 
membres  fut  le  célèbre  Jean  de  Gorap,  meurtrier  de  Pierre  I"  de  Lusignan. 
Les  noms  de  peu  de  membres  de  celte  famille  sont  parvenus  jusqu  a  nous.] 


|  LA  FAMILLE  LAMBERT.] 


[Famille  d'ancienne  chevalerie  d'Orient1. 

Balui»  Lambert,  chevalier  cypriote,  mourut  en  i338\| 

'  A trtrti  de  Jerv*.  t.  I.  p.  6.  '  De  Mas-Latrie.  Imcriptiont  de  Chypre, 

'  AuittM  de  Jénu.  t.  II.  p.  464.  p.  5i3. 
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[LA  FAMILLE  LE  JAUNE.  I 


(Celte  famille  parait  avoir  été  primitivement  en  Syrie,  car  nous  voyons 

Barthélémy  lb  Jaonb,  baron  d'Antioche,  signer,  le  l'avril  im5  un  acte 
de  Raimond  Rupin. 

Pierre  le  Jaunb1,  chevalier  cypriote,  en  i3i6,  accompagna  en  Aragon 
Marie  de  Lusignan,  mariée  au  roi  Jacques'.  Plus  tard,  il  est  mentionné,  en 
i33a,  dans  une  lettre  de  Hugues  IV  à  Boccace. 

Nous  savons  par  son  épitaphe4.  qui  se  voit  encore  à  Chypre,  qu'il  mourut 
le  9  avril  i3/i3.| 


[LA  FAMILLE  DE  LA  PRADELLE.J 


[Famille  considérable  de  Chypre. 

Raimond  »b  la  Pradbllb  fut  archevêque  de  Nicosie  *  entre  les  années  i36a 
et  1367.] 


[LA  FAMILLE  DE  PROVANNE.] 


[C'est  une  branche  de  la  famille  piémontaUe  de  ce  nom  qui  vint  s'établir  en 
Chypre  et  y  posséda  le  fief  de  Comy,  aujourd'hui  Coni,  à  trois  lieues  de  Bafo. 

'  Cod.  diptomat.  t.  III.  p.  106,  n*  109  .         1  De  Mas-Latrie ,  L  II,  p.  i65. 
p.  «07.  *  De  Mas-Latrie, /tuer. <fc CAjrpre,  p.  5m. 

*  De  Mas-Utrie,  t.  III.  p.  703.  '  Voir  Le»  Arckeefyue*  de  Mentit. 
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Hodiude  de  Provanjb  était  chambellan  du  roi  de  Chypre  et  est  mentionné 
avec  cette  qualité  dans  un  acte  du  roi  Jacques  l"1,  le  16  août  1395. 

Ybliîi  Provansb,  sur  qui  Jacques  II  confisqua  le  fief  de  Coray,  en  1Û08. 
pour  en  gratifier  l'évéque  latin  de  Paphos  \  est  le  dernier  dont  nous  rencon- 
trions le  nom.] 


[LA  FAMILLE  PRÉVOST.] 


| Philippe,  Thomas,  Jacques  et  Raihond  Prévost3  sont  les  seuls  membres  de 
cette  famille  sur  lesquels  nous  possédions  quelques  documents.] 


[LA  FAMILLE  DE  LA  REMELLE.j 


(Celte  famille  a  donné  un  vicomte  de  Nicosie  en  1 086  *.] 


[LA  FAMILLE  DU  ROUVRE.] 


[Nous  savons  que  celte  famille  possédait  le  fief  d'Avelloii^s.  aujourd'hui  ire- 
htm  ,  dans  le  district  de  Morpho 5. 

Hklie  nu  Roivke,  seigneur  d'Avellones,  eut  une  fille  nommé*.-  ItuiMlr.  qui 
éjM>usa  Laurent  du  Plessis,  sire  de  Loriaque.] 

'  l>«  Mas-Lotrw,  Histoire  de  Chypre,  l.  I,  p.  495.  496.  5o;,.  534    h»h . 

t.  11,  p.  4s8.  53g. 

1  De  Ma»-Latrie .  Inscription*  dt  Chypre,  '  Auitet  de  Jérue.  I.  Il ,  p.  3i>7. 

p.  5u .  '  Voir  le  tableau  ^néalogique  «le  Ufa- 

'  I>e  Mas-Latrie,  Hittoirt  de  Chypre,  mille  l)u  tfor/. 
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[LA  FAMILLE  DE  VERIN  Y.  | 


[Celte  famille  possédait  le  fief  de  la  Gride,  près  de  Cérines  '.  Les  noms  de 
Jean  et  de  Heurt,  a  la  date  de  l'année  1387;  ^c  ^B*N  DS  Vbbsy,  en  i33o;  de 
Philippe,  femme  de  Jean  de  Brie;  enfin  ceux  de  Baliar,  de  Louis  cl  (I'Acuet 
de  Vebnys,  fils  de  ce  dernier,  en  l'année  i£68,  nous  sont  seuls  parvenus. 
Pbébus  de  Lusignan  avait  épousé  en  premières  noces  une  fille  de  la  maison 
de  Vcrny.] 


[LA  FAMILLE  VISCONTE 

OU  VISCONTI.) 


[Guillaume  Viscontr3,  homme  du  roi  Henry  de  Chypre,  fut  un  jurisconsulte 
célèbre  de  son  temps,  et  se  livra  avec  Philippe  de  Navarre  à  l'étude  du  droit 
féodal.  Nous  le  voyons  paraître,  le  10  juin  1  a3o*,  dans  un  acte  de  Henry  I".. 
puis  dans  un  autre  du  même  prince,  du  mois  d'avril  ia34.  Vers  1  a33,  après 
la  prise  du  château  de  Cérines,  il  était  devenu  membre  de  la  haute  cour. 

Raymond  Viscoxtk5  eut  de  son  mariage  avec  N.  une  fille  nommée  Etckin. 
qui  épousa  Simon  du  Four.] 


1  De  Mas-Latrie,  lit»,  de  Chypre ,  t.  I. 
p.  1 64,  896,  537. 

'  De  Maa-Latric.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  Il, 
p.  673,  674. 


J  AsiUe*  deJèrtu.  t.  I.p.5o5;  c.  xxxvni. 
p.  5i5. 

4  De  Mas-Laine,  t  II,  p.  56. 

'  Voir  le  tableau  de  La  famille  de  Caypha$ 
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|  Il  nous  faudrait  encore  parler  d'un  assez  grand  nombre  de  familles  qui  ont 
joué  un  rôle  considérable  tant  en  Syrie  qu'à  Chypre,  et  que  Du  Cangc  a  éga- 
lement passées  sous  silence.  Malheureusement  nous  sommes  loin  de  posséder 
sur  leur  compte  des  documents  assez  complets.  A  peine  les  noms  d'un  petit 
nombre  de  membres  de  chacune  de  ces  familles  sont-ils  parvenus  jusqu'à  nous, 
soit  par  des  inscriptions  tumulaircs,  soit  par  les  actes  où  nous  les  trouvons 
mentionnés.  Nous  nous  bornerons  donc  à  donner  la  liste  des  principales  fa- 
milles fixées  en  Syrie  ou  à  Chypre,  et  qui  ne  peuvent  être  le  sujet  de  notices 
particulières  dans  ce  livre  : 

De  Bures  ou  Buri  ';  de  Cammerdas1;  du  Crat5;  de  Pcy  Lauhe.nt*  ;  de  De1: 
de  Farabel';  de  Dbveibb7;  db  Cui vides';  de  Costa9;  dbGras10;  de  Labre":  ur 
Maimendok  11  :  db  Soibd-Val      db  Morabitb";  de  la  Torn  lb;  db  Venaire16: 

DU  FoLH17;  DR  POSSAK  OU  PoMAS18;  DE  ThBRODHV 


'  Cod.  diplomat.  p.  —  Voir  aussi 
Le*  Conwéfahlts  de  Jérusalem. 

'  De  Mas-Latrie,  Inscriptions  de  Chypre, 
p.  507. 

s  Cod.  diplomat,  11*  18,  p.  itj. 

4  Cod.  diplomnt.  n*  a3,  p.  aû. 

'  De  Mas-Latrie,  Inscriptions  de  Chypre, 
p.  5i6. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  665.  666. 
'  De  Mns -Latrie,  Inscription»  de  Chypre. 
•  Voir  Le»  Princes  titulaires  de  GaUlee. 
4  Cod.  diploutat.  n°  1 96 .  p.  an. 
"  De  Mas-Latrie,  Inscriptions  de  Chypre . 
p.  5a5,  5ag. 


"  De  Mas-Latrie,  Inscriptions  de  Chypre. 
'*  Cod.  diplomat.  n"  101.  10a,  p.  106. 
107. 

13  Voir  Us  Grands  officiers  d'Antiochr. 

"  Voir  Les  Maréchaux  de  Chypre. 

"  Cod.  diplomat.  n*  100.  p.  io5. 

"  Voir  les  tableaux  généalogiques  ries 
Miniers  et  des  Piquigny. 

"  Voir  au  tableau  de  La  famille  de  Cay- 
phas. 

"  De  Mas-Latrie ,  Inscriptions  de  Chypre , 
p.  5i7. 

"  De  Mas-Latrie.  Inscription*  de  Chypre  . 
p.  S19,  5s6. 
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[LES  FAMILLES  ÉTABLIES  A  VENISE.] 

LES  FAMILLES  QUI.  APRÈS  LA  PRISE  D'ACRE,  VINRENT  S'HABITUER  A  VENISE. 
SOLS  PIERRE  GRADENIGO,  DOGE  DE  VENISE, 
ET  FURENT  ADMISES  AU  CONSEIL'. 


Les  Lyom,  aussi  bien  que  les  autres,  ne  voulurent  pas  entrer  dans 
le  port  de  Venise  qu'on  ne  les  fist  auparavant  du  grand  conseille  qui 
leur  fut  accordé  le  ie,jour  de  niay,  en  l'an  1:196,  à  cause  des  grands 
biens  qu'ils  avoient  apportez  avec  eux.  Ils  portoient  pour  armes  :  d'azur 
à  la  bande  dor  chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Mais  le  fils  de  celui  qui 
fut  fait  du  grand  conseil  ajouta  un  lyon  rampant  d'or,  qu'il  brisa  de  la 
bande.  Les  autres  ne  le  prirent  pas. 

Les  Marmorb  furent  pareillement  faits  du  grand  conseil  au  mesme 
temps  que  les  autres,  et  portoient  bandé  d'or  et  de  simple  de  six  pièces. 
Cette  famille  finit  en  la  personne  d'AnDRE*  Mabmobb,  estant  ollicial  alli 
parmi  d'oro,  l'an  1/116. 

Les  Bbsedetti  ou  Benbtti  furent  aussy  faits  du  grand  conseil.  Ils 
portent  losangé  en  pal  dor  et  de  sable. 

Les  Molixi  d'Oro,  ainsi  appeliez  parce  qu'ils  portent  pour  armes  : 
dazur  à  une  roue  de  malin  dor,  à  la  différence  des  autres  Molim  de 
Venise,  qui  portent  parly  d argent  et  de  gueules  à  la  roue  de  molin  de  T un 
et  lautre,  furent  pareillement  faits  du  grand  conseil. 

Les  BoNDcwiRi  ou  Bondimier  furent  faits  du  grand  conseil  comme 

1  Extrait  d'un  manuscrit  contenant  le  catalogue  de»  ramilles  de  Venise. 
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les  autres.  Hs  portent  couppé  d'azur  et  d'argent,  à  la  bande  de  l'un  et 
foutre. 

Les  Barjsani  furent  premièrement  nommez  Barassi,  et  vinrent  d'Acre 
à  Venise,  où  ils  furents  faits,  comme  les  autres,  du  grand  conseil.  Le 
premier  de  ceux-là  fut  M.  Nicolas  Babisan.  Cette  familleportoit  d'or  à 
quatre  onde*  d'azur  en  bande,  et  est  à  présent  éteinte  '. 

Les  Surhni,  qui  s'habituèrent  pareillement  à  Venise  et  furent  faits 
du  grand  conseil,  y  Grcnt  deux  branches,  dont  lune  porte  pour  armes  : 
rouppé  de  sable  et  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  fun  et  Fautre;  et  l'autre, 
d'argent  couppé  de  noble,  à  la  crois  ancrée  de  l'un  et  l autre. 

Les  Bon  Insbgna  s'établirent  à  Venise,  et  furent  faits  du  grand 
conseil  comme  les  autres.  Cette  famille  portoit  bandé  d'or  et  de  gueules 
de  six  pièce»,  et  finit  en  la  personne  de  Geromimo  Bon'  Insbgna,  Tan  1 3  a  i . 

Les  Brixi  ou  Brizi,  vinrent  avec  les  huit8  autres  familles  qui  se  re- 
tirèrent d'Acre  à  Venise,  et  furent  faits  du  grand  conseil.  Ils  portoient 
eschiqueté  d'argent  et  de  sinople  (al.  d'azur).  Cette  maison  finit  en  l'an 
i365,  en  la  personne  de  Domejuco  Brizi. 


'  Voir  Le»  Seigneurs  de  Napltt  et  d'ibe-  -rsept  antres  familles;»  mais  par  le  récit 
tin.  même  on  voit  qu'il  y  en  a  huit,  outre  les 

1  ta  manuscrit  de  Du  Cange  porte  «les  Briii. 


LES  GRANDS  OFFICIERS 


DU  ROYAUME  DE  HIÉRISAUEM. 


LES  SÉNESCHAUX. 


[Sur  les  fonctions  du  sénéchal,  qui  était  le  premier  officier  du  royaume, 
voir  Jean  d'Ibelin1,  Auite$  de  la  haute  cour,  c.  cclti.] 

Baldbic  est  qualiûé  séuescbal  (dapifer)  du  duc  Godcfroy  par  Albert 
d'Aix*;  mais  je  doute  qu'il  ayt  esté  séneschal  du  royaume. 

[Dans  le  premier  des  deux  passages  cités,  Baldric  est  dit  être  attaché  à  la 
maison  du  duc  Godefroy,  ex familia  ducis.  Dans  le  second,  il  est  nommé  sans 
aucune  qualification.  Ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  on  ne  lui  donne  le  titre  de 
dapifer. 

Higues  de  Saist-Omku,  second  prince  de  Galilée,  fut  fait  sénéchal  du 
royaume  par  Baudouin  I"'. 

Isjuc:  souscrit  un  acte  de  la  reine  Mélissende,  de  l'an  i  i/ig  *.  av»-c  celte 
qualification  :  dapifer  regùe  curiœ. 

Jba\,  dapifer  régit,  est  témoin  d'un  acte  de  Gibelin,  chevalier1,  vers  1 1C0. 

Goi  ik  Frasçois,  frère  de  Philippe  de  Naples6,  fut  témoin,  comme  séné- 
chal1, d'un  acte  du  roi  Amauri,  du  16  juillet  1  t64.] 


'  Auiët*  de  Jérut.  t.  I ,  p.  &07,  4og  et 
note  a,  édit.  Ileugnot.  —  Ét.  de  Lusignan, 
Sénéckatur,  etc.  fol.  66. 

'  A)b.  Aquensis.  I.  11,  c.  n;  I.  VI, c.  \\\. 

1  Ét.  de  Lusignan .  Sénéchaux,  tic.  fol.  «6. 


'  torf.  diplomat.  1. 1.  n'  a6,  p.  «9,  A«f> 
487. 

1  Cartul.  S.  Sepvlc.  n"  334,  p.  967 
0  Voir  La  Seigneurs  de  Naple*. 
;  Cartul,  S.  Sepuk.  n'  1 44 .  p.  ^67. 
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Milbs  de  Planct,  seigneur  de  Montréal,  fut  créé  séneschal  du 
royaume  de  Hiérusalem  par  le  roy  Amaury  \  dont  il  estoit  parent,  et 
sous  lequel  il  tenoit  cette  dignité  en  l'an  1168,  1169,  comme  on 
recueille  de  quelques  titres  de  ce  roy1  en  faveur  de  ceux  de  Pise  et 
d'AmalG,  qu'il  souscrivit. 

Gérard  de  Ridepobt,  chevalier  flamen,  qui  fut  grand  maistre  du 
Temple  et  qui,  tué  dans  le  combat  de  l'an  1 188,  est  qualifié  sénes- 
chal  du  roy  dans  l'histoire  manuscrite  des  guerres  d'outre-mer*. 

[  Nous  ne  l'avons  pas  trouvé  avec  cette  qualification  dans  les  Continuations 
de  (iuillaumc  de  Tyr»  et  leurs  nombreuses  variantes.] 

JossBUN,  III*  du  nom,  comte  d'Édesse,  tint  la  mesme  dignité*  sous 
le  roy  Baudouin  III,  son  neveu  [au  moins  depuis  11760]. 

Il  vivoit  encore  l'an  «190,  en  laquelle  année  il  souscrit,  avec  la 
mesme  qualité,  un  titre  du  roy  Guy  de  Luzignan,  qui  se  voit  aux 
Annales  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Marseille,  du  P.  Guesnay7,  où 
son  nom  est  mal  escrit,  Tiscellinus  au  lieu  de  Joscelinwt. 

[Obbrtis  Nepos,  témoin  d'un  acte  du  roi  Conrad,  marquis  de  Montferrat  \ 
du  7  mai  1191,  est  qualifié  sénéchal  du  marquis. 

Raoul  De  Tabarib  ou  de  Tibébiadb,  frère  de  Hugues  de  Tabaric,  signe,  en 
ijualité  de  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  ",  des  actes  de  1  196  à  1217. 

Raimo.kd  de  Giblbt,  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem,  fut  dépossédé  de 
sa  charge10  au  moment  où  Alix  fui  reconnue  reine,  vers  19/10.] 

Geoffroy  de  Sargises,  chevalier,  ayant  accompagné  le  roy  saint 

'  Waiettnus  Tyr.  t.  XXI,  c.  iv.  —  Voir  *  Coi.  diplomat.  n'  60.  p.  61.  —  Ét.  de 

Le*  Seigneur*  de  Montréal.  Lusignao ,  Sénéchaux,  etc.  fol.  66  v\ 


*  Ughelli.  Italia  Sacra,  t.  III.  p.  675,  '  Guesnay,  Prov.  Maml.  annal,  p.  336. 

I.  VU,  p.  570.  »  Fonte* rerum  Auttriacar.  t.  XII.  n*  76, 

1  lliu.  mantuc.  d'oulre-mtr.  p.  3 1  â . 

'  Mit.  occident,  de*  Croitadet,  t.  II.  *  Voir  Le*  Prince*  de  Tabarie  tl  de  G«- 

Willelm.  Tyr.  I.  I\X .  c.  1».—  Voir  Le*  iilée,  p.  456. 

Comte*  d'Êde**e.  "  A**i*t*  deJeru*.  t.  II,  p.  4oo. 
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Louys  ou  voyage  de  la  terre  sainte',  y  fut  laissé  par  luy  avec  des 
trouppes,  on  il  s'acquit  tant  d'honneur  et  de  réputation  par  ses  coin-, 
bats  contre  les  infidèles,  qu'il  y  fut  créé  sénesclial  du  royaume  de 
Hiérusalem,  avec  laquelle  qualité  il  paroist  dans  Sanudo*,  et  sous  Tan 
i  ^67 3,  dans  un  titre  qui  est  au  trésor  des  chartes  du  roy. 

|  Il  faut  rectifier  ainsi  quelques  passades  tic  cette  notice  : 
Gboppboi  dr  Sargiies  fut  laissé  par  saint  Louis  avec  cent  chevaliers  pour  la 
garde  de  la  terre  sainte,  en  taâA*;  il  était  déjà  sénéchal  du  royaume;  il  en 
devint  bade  en  laio,1.  11  paraît  avec  cette  double  qualité  dans  un  acte  de 
Haoul  de  Baruth,  seigneur  de  la  Blanchegardc ,  du  3  mars  ia<»56,  et  avec 
celle  de  sénéchal  seulement  dans  la  lettre  à  Thibaud  V,  de  Champagne,  sur 
Tétai  du  royaume  de  Jérusalem,  qui  est  ce  dernier  titre  cité  par  Du  Gange 
et  publié  par  lui  dans  ses  Observations  sur  Joinville7.  Geoffroi  de  Sargines 
mourut  le  1  1  avril  1369». 

Rookht  i»e  Ciieseqib  souscrivit,  comme  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem, 
un  acte  du  roi  Hugues  111°,  et  un  autre  de  Balian  d'Ihelin,  seigneur  dWrsur10. 
tous  deux  de  1  a6y.  La  même  année,  18  décembre,  il  fut  tué  dans  une  em- 
buscade11 entre  Acre  et  Saphel.j 

Jeas  de  Greima,  seigneur  gascon,  fut  fait  sénesclial  du  royaume  de 
Hiérusalem;  l'an  1272  H  y  estoit  chef  des  trouppes  de  Fiance.  Il  fut 
envoyé  en  l'an  [  1  si 7 3  au  concile  de  Lyon,  pour  le  roi  Hugues  III,  et 
en  l'an]  laSo/3,  au  nom  du  roy  dcCypre,  Henri  II,  vers  le  pape  Ni- 


J  Joinville,  1"  »klil.  p.  66.  1-16,  mg. 
•  56,  178;  édiL  Du  Cancre  p.  33,  60,  61. 
70.  8.1.  -  Urbain  IV,  pnp.  Epitt.  (Histo- 
rien* de  France,  I.  V,  p.  870). 

'  Sanul.  I.  III,  part.  u.c.  vi. 

'  Cari,  de  Champagne  de  la  Bibl.  du  roy, 
fol.  78. 

'  Continuât.  d«- Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  11.  p.  A4i. 

•  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c  111.  p.  444.  —  Sanut.  I.  III,  part.  fi. 

vi.  p. 


'  Cod.  diplomal.  t.  I,  n*  i44.  p.  i8-j. 

'  Du  Cange,  Obscrv.tur  Joineille,  p.  64. 
—  Cod.  diplomal.  n*  46,  p.  3j6. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV  . 
c.  xii.  p.  157. 

'  Cod.  diplomal.  n"  1  '17.  p.  1  87,  188. 

"  Cod.  diplomal.  n*  1  '19.  p.  1  90. 

"  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  xn,  p.  4;*>8. 

"  Sanut.  I.  III,  part,  i-j.c.  111.  —  Con- 
tinuât, etc.  I.  XXXIV.  c.  \iv.  p.  463.  464 

n  Sanut.  I.  III.  port.  1 0,  c.  xx. 
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colas  IV,  pour  avoir  du  secours  pour  la  terre  sainte.  [Lors  dp  la  prise 
d' Wre\  il  s'échappa  de  cette  ville  avec  le  roi. 

KniEi  Poilkchien,  nommé  sénéchal  en  1277,  par  le  baile  du  royaume  de 
Jérusalem  pour  le  roi  Charles  d'Anjou  a,  épousa  la  dame  d'Arsur. 

Phiuppi:  d'Ibelin,  oncle  du  roi  Henri  II,  sénéchal  de  Chypre,  esl  nommé 
dans  une  liste  de  quelques  seigneurs  de  la  cour  de  ce  roi  *  comme  étant  en 
même  temps  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem. 

IlifiiEs  i>'Ibeli\,  comte  de  Joppé  et  d'Ascalon,  seigneur  de  Kames  \  fut  té- 
moin .  comme  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  \  d'un  traité  du  roi  Hugues  IV 
avec  Cènes,  du  -m  février  1  338.  Il  paraît  qu'il  possédait  encore  cette  dignité 
••il  1  35 o  ''. 

Jkas  d'Ibkli.x,  sénéchal  du  royaume  de  Jérusulem,  fut  témoin,  en  cette  qua- 
lité, d'un  acte  de  privilèges  confirmés  aux  Génois7  par  le  roi  Pierre  I",  du 
i>  mars  1  3  G  3 .  J 

Paul  Zappe,  vicomte  de  Nieossie\  tenoit  en  cette  dignité  sous  la 
reyne  Charlotte,  l'an  1/176 °. 

|  Il  fui  le  dernier  10  pourvu  du  titre  de  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem.] 


'  Sanut.  I.  III.  port,  m  ,  c.  xxi. 

'  Continuât.  .Je  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 

C.  VXMII.  j!.  I7.,. 

De  Mas-Latrie.  Ilitt.  de  Chypre,  t.  II, 
|>.  i3(j. 

'  Voir  Let  Comte*  tir  Japht  et  d'.Uation, 
p.  Mil.  :Î7«). 

1  Do  Mas-Utrie.  M*,  de  Ckyprt,  t.  II. 
p.  178. 


♦  I)e  Mu-Latrie.  Hist.  de  Chypre.  I.  II. 
p.  1 1 5  et  noie  3. 

'  De  Marine,  Hitt.  de  Chypre,  l.  II. 
p.  a 'h>. 

'  E*l.  Lusignon,  Mut.  de  Cyprr,  p. 
180. i83. 

*  Loreilnno,  I.  X.  p.  633. 
Kst.ileLasigiian.  Calai,  dt*  Sewrlutu.r 

de  Hier»*,  fol.  G7. 
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LES  CONNESTABLES. 


[Hicop.s  Cadlis,  connétable,  signe  un  diplôme  du  roi  Baudouin  II1,  do 
Tan  i  i  fio. | 

KiSTACHE  (jhenp.b,  prince  de  Césarée  et  de  Sagettc2,  fut  connestable 
de  Hiérusalem  sous  le  roy  Baudouin  II  [et  mourut]  l'an  1 19.3. 

Guluimb  de  Bures,  prince  de  Tabarie  »,  succéda  eu  cette  dignité  cl 
celle  de  bail  du  royaume  de  Hiérusalem,  à  Eustache  Grcncr\  ou  l'an 
i  ia.3.  [Celle  môme  année  il  souscrivit,  comme  connétable1,  un  pacte 
du  patriarche  Guarmond  avec  les  Vénitiens.] 

Mawssès  [ou  Menassier  ),  seigneur  d'Hierges  au  Liège6,  neveu  de 
par  sa  mère  du  roy  Baudouin  II  fut  revestu  de  la  niesuie  charge 
par  Baudouin  III,  inconlinenl  après  son  arrivée  en  la  lerre  sainte: 
mais,  s'estant  rendu  odieux  et  insupportable  pour  ses  mauvais  déporte- 
mens  et  pour  son  insolence,  le  roy  le  despouilla  de  celle  difpiité.  [  Il  a 
souscrit,  comme  connétable*,  des  actes  de  1 167,  1  i5o,  1  tf>i.) 

HiMKnov,  seigneur  de  Toron,  fut  fait  conncslable  de  Hiérusalem 


A**i$c*  f/e  Jrrnt.  1. 1 .  0.  cclvii  ,  p.  4oy- 
4 1 1  et  note  a.  —  (M.  diplomat.  t.  I .  p.  483 . 
484. 

'  Cartul.  S.  Sepul.  h"  45,  p.  84. 
Willelmus  Tj  remis,  I.  XII .  c.  m. 

'  Willclniu»  Tyren»».  I.  Ml,  c. 
x\iv;  I.  Mil.  c.  is.  miv.  xxti;  I.  MV. 
r.  ixvi. 


i  Fontes  rerum  \uttrincarum ,  I.  Ml. 
ir*  4o.  p.  85.  89. 

*  Voir  plus  haut  La  Maison  d  llierffts. 
p.  544. 

■■  Willclmus  Tyr.  I.  XVI.  c.  iv;  I.  MU. 
e.  1,  xiii,  iiv.  —  (ïrsla  Luttov.  VII ,  c.  x\ m. 

'  Cod.  diptomnt.  n"  -»4  ,  58,  p.  sG.  3t>. 
483.  —  Cortul.  S.  Sepule.  n'  4<j,  p.  y  1 . 
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par  le  roy  Baudouin  lit  vers  l'an  1 1 68  *.  H  paroist  avec  co  titre  en 
plusieurs  endroits  de  Guillaume  de  Tyr,  qui  semble  dire  que  ce  fut 
celuy  qu'il  qualifie  F  Ancien,  comme  j'ay  remarqué  en  la  suite  des  soi- 
gneurs de  Toron,  quoyquc  le  Lignage  d'outrc-mer  l'attribue  au  se- 
cond5. Tant  y  a  qu'Humfroy  tenoit  encore  cette  dignité  en  l'an  i  168 
et  «  169,  comme  on  recueille  de  quelques  titres  du  roy  Amaury1,  eu 
faveur  de  ceux  d'Ainalfi  et  des  Pisans,  qu'il  souscrivit. 

[Il  paraît  même  qu'il  la  conserva  jusqu'à  sa  mort;  car  il  souscrit  encore, 
comme  connétable,  un  accord  du  Temple  et  de  l'Hôpital  h  de  février  1  178.) 

Aymery  de  Llsignan,  connestable  de  Hiéru^aleni1',  souscrit  un  titre 
du  roy  Guy  de  Lusignan,  son  frère,  expédié  au  siège  d'Acre,  l'an 
1  1  <jo  7,  en  faveur  des  habitans  et  des  marebans  de  Marseille. 

[Aimcri,  ou  Amauri,  paraît  avoir  succédé  immédiatement*  à  Hutnfroi  de 
Toron  dans  la  dignité  de  connétable.  Il  souscrivit  en  cette  qualité  plusieurs 
actes,  de  1181  à  1  t  q  1  °.  Lorsqu'il  succéda  à  son  frère  Gui  dans  la  seigneurie 
de  Chypre,  en  iiqA,  il  remit  au  roi  Henri  de  Champagne  son  comté  de 
Jiiphe  avec  la  connétablic l0,  qui  fut  donnée  à  Jean  d'Ibelin.  Cependant,  dans 
un  diplôme  du  i';  novembre  1  1  yy,  il  prend  encore  le  titre  de  connétable" 
avec  celui  de  roi  de  Chypre.  Peut-être  Henri  de  Champagne  le  lui  avait- il 
rendu  lorsque  ce  prince  eut  donné  à  Jean  d'Ibelin  le  comté  de  Barulh  en 
échange  de  celte  dignité  a. 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XVII,  c.  x,  xiv,  xv. 
wil  ;  I.  XVIII,  c.  xn,  xvi ;  I.  MX,  c.  xxi  ; 
I.  XX  .  c.  mu,  xwni;  I.  XXI .  c.  III.  XIII,  XXVII. 

'  S'il  n'y  a  pas  d'erreur  de  date  dans 
<iuillnunu*  de  Tyr,  il  faut  admettre  que  Ma- 
iins&ta,  quoique  dépouillé  de  ses  fonctions, 
en  conserva  quelque  temps  encore  le  titre, 
«oit  par  insolence,  «oit  par  une  concession 
du  roi  qui  lui  permettait  d'être,  en  quelque 
sorte,  un  connétable  honoraire. 

Voir  ce  que  nous  en  ovons  dit  dans  Les 
StiffHettrt  de  Toron  ,  p.  4 6 9. 

4  Ughclli.  Itutia  tuera,  t.  III.  p.  h-j»; 
l.  VII,  p.  U70. 


1  Cnd.  diplomal.  11°  66,  p.  07. 

'  Attise»  de  Jèms.  p.  4g3.  Ig^i:  édit. 
Beugnot,  t.  I,  p.  h-iy.  /i3<>. 

'  tîuesiuiy.  in  Annal.  Munit,  p.  330. 

'  \ui te*  de  Jéru».  t.  I .  p.  611. 

*  Cad.  diplomal.  11"  3.  71,  ji.  79.  907 
p.  71,  7!»,  «»,  'jAtj,  a83. 

"  Continuai,  de  duill.  de  Tyr.  I.  XXV  I. 
c.  xxi,  xxii,  p.  308,  309 et  p.  jo3,  variante 
au  bas  de  la  page. —  De  Mas-Utrie.  Hi*t. 
de  Chypre,  t.  111,  p.  .190.  596. 

"  De  Mas-Latrie, llitl.  de  Chypre,  l.lll. 
p.  606.  O07. 

"  V  oir  ci-après. 
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Un  des  diplômes  d'Amauri,  comme  seigneur  de  Chypre,  du  a  y  septembre 
i  tyô  ',  est  souscrit  par  Baddouis  i»k  Bethsau,  connétable.  C'était  le  connétable 
de  Chypre,  car)  , 

Jean  d'Ibblin  2,  seigneur  de  Barut,  succéda  à  Aymery  en  la  charge 
de  conneslable5  [en  i  196],  laquelle  il  remit  au  comte  de  Champagne 
en  échange  de  In  seigneurie  de  Barut  qu'il  luy  donna,  ainsi  que  nous 
apprenons  de  Sanudo*.  Neantmoins  un  titre  du  caiinlaire  de  Ma- 
nosque*  luy  donne  encore  cette  qualité  en  l'an  1 198.  après  la  mort 
de  ce  comte. 

[Ce  titre  est  un  acte  du  roi  Aimcri.  août  1  i<)8":  ou  un  autre  du  même 
prince,  octobre  même  année.] 

(Îutikr  de  Montbelurd,  bail  du  royaume  de  Cypre1,  est  qualilié 
conneslable  du  royaume  de  Hiérusalem  en  l'an  131  «  septembre], 
en  une  épistre  du  pape  Innocent  111  \ 

|  Où  ce  pape  invite  le  patriarche  de  Jérusalem  à  prier  le  roi  de  Chypre  de 
recevoir  en  grâce  son  connétable.  Comme  tel,  Cautier  souscrit  encore  un  acte 
du  roi  Jean  de  Brienne5,  du  1"  juillet  tait.  Ce  doit  être  peu  après  uu'il 
rendit  à  ce  prince,  pour  la  somme  de  5, 000  besanls  ,0,  la  dignité  de  conné- 
table qu'il  avait  reçue  du  roi  Aimeri  en  épousant  sa  fille  Bour|fOj;ne.  Il  paraît 
être  mort  vers  l'an  1  9  1  a  ".J 

lue  autre  lettre  de  l'empereur  Frédéric  II,  dans  Mathieu  Paris, 
sous  l'an  1  2^9 lî,  luy  donne  encore  la  qualité  de  conneslable  de  Cypre. 


1  De  Mu-Une,  IH*.  de  Otypr .  t.  III. 

!>• 

'  Voir  Le»  Seigneur»  de  Barut. 

"  Hitl.  occid.  de*  Crouades .  I.  Il ,  |>.  nnt . 
variante  nu  bas  Je  la  page.  —  Dp  Mos-Ijs- 
trie.  t.  III.  p.  5g0. 

*  Sanut.  I.  III,  part.  11 .  c.  \t.  p.  3ti. 

*  Cnrtul.  de  Mautuifue. 

'  Cop.  diplomat.  n'  1 89 ,  p.  l'Ah  ;  n'  8, 
p.  387. 


T  Sfliiul,  I.  III,  part.  u.c.  111. 

*  Innocwitii  III.  Epi*.  I.  XIV,  p. 
édit.  df  Toulouse.  if»35.  p.  oig. 

*  Cartel.  S.  Sepuk.  n'  i45.  p.  afiy. 

,É  Continuai,  de  finit!,  de  Tyr.  I.  XXM, 
c.  v.  p.  3i  fi. 

"  De  Mas-Urin.  Hi*t.  de  (fypre ,  l.  II. 
p.  i3 .  1  h. 

"  Math.  Pari»,  p.  31 1.  Ahï.  de  Pari*. 
tûhh. 
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j  C'est-à-dire  qu'il  nomme  Eschivc,  lille  de  feu  le  connétable  de  Chypre. 
Gautier  a-t-il  été  en  effet  connétable  de  Chypre,  ou  n'est-ce  qu'une  faute  de 
réduction  dans  le  texte,  fort  altéré,  de  cette  loltre?] 

EtDES  joli   HlfilBS  DE  MoXTBKLIARD.  (ils  OU  plutôt  IlCVeil  '  de  GaU- 

ticrj  «>st  qualifié  cnnnestable  du  royaume  do  Hiérusalem,  en  un  titre 
du  cartulairc  de  Manosque,  de  Tan  n.'AU. 

|Ce  litre  est  très-probablenient  l'accord  passe4  entre  Marseille  et  l'Hôpital, 
du  3  octobre  ia33-';  vidimé  le  i  7  avril  i-j3  'i.  Eudes  parait  dans  l'histoire 
t  omme  connétable  du  roi  Jean  de  Brienne  \  dès  l'an  1318. 

Philippe  uk  Moxtfort,  sire  de  Toron,  seigneur  de  Tyr*.  est  nommé  comme 
connétable  «l'Acre,  c'est-à-dire  du  royaume  de  Jérusalem,  dans  le  récit  de  la 
défaite  des  chrétiens  par  les  kharismiens  \  adressé  par  le  patriarche  de  Jéru- 
salem aux  prélats  de  France  et  d'Angleterre,  le  :>  novembre  mi/i0.] 

Jk\x  d'Ibeli>,  seigneur  d'Arsur  [troisième  fils  de  Jean  d'Ibolin  le 
Vieux'',  baile  à  plusieurs  reprises  du  royaume  de  Jérusalem,  de  tti5o 
a  iy.r)8|.  parôist  avee  la  mesme  dignité  dans  l'histoire  du  sire  de 
Join ville»,  en  Pau  i«5i. 

j  Comme  connétable,  il  fut  présent  à  un  acte  de  mise  en  possession  d'un 
casai  pour  l'Hôpital1',  du  î-j  septembre  i  tio  'i  ;  et  par  un  acte  du  i  o  août  l 'i  37. 
fie  l'assentiment  des  hommes  libres  de  la  seigneurie,  c'est-à-dire  du  royaume 
de  Jérusalem  ,r.  il  accorda  des  privilèges  aux  commerçants  d'Ancone. 

<n  illu  mk.  fils  de  Boémond,  sire  de  Boutron",  était  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem  en  isG-t.  Il  fut  un  des  arbitres  choisis  par  le  léjjat  u  (  kj  dé- 
cembre de  celte  même  année  )  pour  composer  les  différends  entre  le  Temple 
et  l'Hôpital.] 


\  oir  Le*  Prince*  de  T abarie  et  dr  Gît- 
Mce,  p.  AÛK. 

'  Cotl.  diplomat.  11'  1       p.  «a'j. 
(.oiilinual.  de  Guill.  <le  T\r.  I.  WXII. 
c.  iv.  p.  33:5. 

4  Voir  Le*  Sire*  de  Toron  el  Le*  Stii/Hcurt 
de  Tyr. 

'  Mmli.  l'aris,  p.  V»t». 


Cod.  diplomit.  t.  I.  n"  43 .  p.  3ti3 
\  oir  Le*  Seigneur*  d' Artur. 
Joinville.  p.  'iH;  édil.  M^nnrd.  |t.  1 1»-*  ; 
édition  Du  Canjje,  et  Olmerr.  p.  90 
-  Cod.  diplomat.     iq.'i.  p.  i44. 

Cod.  diplomat.  n"  i3n.  p.  lây. 
1  Voir  Le*  Sire*  de  IloHtron. 
f.W.  diplomat.  n"  1  4a.  p.  177 
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Baliain  d  Irem*,  seigneur  d'Arsur  [fils  do  Jean],  succéda  [mais  non 
pas  immédiatement',  comme  on  vient  de  le  voir]  a  son  père  en  cette, 
charge,  avec  laquelle  il  se  trouve  nommé  eu  un  titre  de  l'an  1*260,-. 
au  carlulaire  de  Manosque. 

[Ce  titre  esl  l'acte  par  lequel  Balian  d'Ibclin  n'inet  aux  Hospitalier  la  rente 
de  4,000  besants  qu'ils  lui  payaient  pour  prix  de  lu  cession  du  château  d'Ar- 
sur5. Par  un  autre  acte  de  la  mémo  année,  il  leur  concède  une  terre  de  700 
besants  de  revenu,  actuellement  au  pouvoir  des  Sarrasins  1 ;  il  y  est  également 
qualifié  de  connétable  du  royaume  de  Jérusalem.  Il  avait  été  revêtu  de  cette 
dignité  en  ia68\  en  même  temps  qu'il  avait  été  fait  baile  du  royaume.  Il 
mourut  le  ao,  septembre  t  ;» 7 7  6. 

De  son  vivant,  Jkan  h'Ibkliji,  son  fils,  avait  été  créé  connétable  du  royaume 
de  Jérusalem  7,  en  1  '37a. 

Lorsque  le  roi  Hugues  III  eut  en  quelque  sorte  abandonné  le  royaume  de 
Jérusalem  à  Charles  d'Anjou,  llo(;er  de  Sainl-Séverin ,  baile  de  ce  dernier, 
pourvut  aux  divers  ollices  du  royaume,  et  nomma  connétable  Hiciunn  de  Nt> 
hlaas  *.] 

Alméiuc  de  Lusig.wn,  prince  de  Tyr,  frère  de  Henry,  roy  de  Cypre, 
esl  qualifié  conneslable  du  royaume  de  Hiérusalem,  ès  années  1290 
cl  i3oo'J,  en  l'histoire  du  cavalier  Luredan. 

Guy  dk  Lisioan,  père  de  Hugues,  IVe  du  nom,  roy  de  Cypre,  esl 
pareillement  qualifié  conneslable  de  Hiérusalem  en  l'histoire  de  Cypre 
d'Estienne  de  Lusignan  ,0.  [Il  était  aussi  connétable  de  Chypre11:  il 
mourut  en  1  3o3 


'  Voir  Le*  Seigneur*  d'Artur. 

'  Cartut.  de  Manot  juc. 

'  Cod.  diplomat  n*  169,  p.  189-191. 

'  Cod.  diplomat.  n"  1  '17.  p.  1 80-1 8H- 

s  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
r.  xi.  p.  /|i>7. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
r.  xxxiii.  p.  678  et  note. 

'  Continuât  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 


c.  xvi,  p.  463. — Martine,  Amplimma  Coll. 
t.  V.  col.  746.  d. 

'  Contin.  etc.  I.  XXXIV,  c.  xxxni.  p.  479. 

'  I.ore<la no,  tlitt.  de  Cypre,  I.  IV.  p.  1 84. 
3o3;  tradiict.  franç.  t.  I.  p.  ao4.  ai4. 

"  Esl.  Lnsign.  Hi*t.  de  Cypre,  fol.  1 43  v*. 

"  Voir  ci-n|>rtei. 

"  Lorodun.  Ilùl.  de  Cypre.  I. IV.  p.  900: 
trad.  franç,  t.  I.  p.  -297. 
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I  n  provincial  d'armoiries,  dressé  vers  l'an  i/ioo,  donne  pour  armes 
au  connestable  de  Hiérusalem,  frère  du  roy  de  Cvpre,  burelé  d'argent 
et  d'azur,  au  hjon  de  gueulles  mr  le  tout,  à  une  bande  d'argent,  chargée  de 
cinq  croir  iC or  polencée*.  Je  ne  sçay  auquel  de  ces  deux  princes  on  doit 
atlribuer  ces  armes. 

Eudes  dk  Dampierre  fut  créé  conneslablede  Hiérusalem  par  Hugues  IV  , 
roy  de  Cypre,  l'an  i3  j4  \  lequel  luy  donna  ensuite  sa  fdle  [ou  plutôt 
sa  sœurj  Isabelle  en  mariage5. 

|  (I  est  nommé,  avec  le  titre  de  connétable  de  Jérusalem,  dans  des  actes  du 
roi  Hugues  IV,  «les  h  septembre  »3i8,  16  février  i3aq,  3i  janvier  i33o5. 

Pinuppr.  de  BiiLitswick  était  connétable  du  royaume  de  Jérusalem  en  i3(Jo 
et  1 363 ,  et,  comme  tel,  fut  témoin  d'actes  de  privilèges  confirmés  par 
Pierre  I"*  aux  Vénitiens  et  aux  Génois  *.] 

HtGiBS  dk  m  Baume,  [d'abord  connétable  du  royaume  de  Chypre, 
puis]  connestable  du  royaume  de  Hiérusalem,  souscrivit  la  procuration 
de  Jacques,  roy  de  Cypre5,  de  l'an  1390  [i(>  août],  pour  contracter 
alliance  avec  le  roy  Charles  M. 

[Sassons  ou  Sanson  de  Noues,  grand  bailli  de  la  secrète  du  royaume  de 
Chypre,  fut  créé  connétable  du  royaume  de  Jérusalem  par  la  reine  Cathe- 
rine, en  octobre  1  673  ft.] 


'  I-orerfanr».  I.  VI.  p.  99G;  trad.  franc, 
t  1.  p.  3a8. 

*  Voir  Le»  Roi*  de  Chypre. 

3  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  i43,  1 57,  i6i. 

4  De  Mas-Latrie,  t.  II,  j>.  a3i».  a/i«j. 


'  Trésor  de*  charte»,  lay.  Cypre,  (it.  VII . 
—  De  Mas-Latrie.  Hùl.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  /Ia8.  —  Voir  La  Famille  de  la  Baume. 
p.  03  1. 

'  De  Mas-Latrie.  //«/.  de  Chypre,  t.  III. 
p.  356  et  note  3. 
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LES  MARESCHAUX. 


[Sur  l'office  et  les  atlribulions  du  maréchal  du  royaume,  on  peut  voir  les 
Assises  de  Jérusalem  '. 

Sado*  souscrit  plusieurs  actes  des  rois  Baudouin  II,  Foulques  et  Bau- 
douin III,  années  iia5-n642,  avec  la  qualification  seule  de  maréchal.  On 
peut  croire  qu'il  était  maréchal  du  royaume. 

Un  Sadon,  surnommé  lluiltml3,  est  témoin,  en  1 1  a6,  d'un  acte  de  Hugues 
de  Joppé.  Est-ce  le  même  que  le  maréchal?  Est-ce  un  de  ses  parents?  Ques- 
tions que  nous  ne  pouvons  résoudre.] 

Eudes  de  Sai>t-A«AiNd  [appelé  Odox  de  Sai.nt-Omer  par  Etienne  de 
Lusignan  *]  fut  mnrcschal  du  royaume  de  Hiérusalem5,  sous  le  roy 
Baudouin  III.  Il  souscrit,  avec  cette  qualité',  un  titre  du  mesinc  roy, 
de  l'an  1 155\  [Dans  cet  acte,  il  n'est  que  baron  du  roi,  sans  aucune 
qualification;  c'est  dans  un  autre  acte  du  môme  roi*,  7  juin  11 56, 
qu'il  est  nommé  avec  le  titre  de  celte  dignité.]  11  la  quitta  pour  prendre 
celle  [de 'châtelain  ou  vicomte  de  Jérusalem0,  puis]  de  grand  bou- 
teiller l0,  et  fut  depuis  grand  maistre  du  Temple. 

[Josceus,  III' du  nom,  comte  d'Édesse",  fut  maréchal  après  Eudes,  et  de- 
puis sénéchal.] 


'  La  Thaumassièiv,  c.  cccu,  p.  ig4. — 
Beugnot ,  t.  I ,  c.  cclviii ,  p.  4  1  a.  —  Paoli . 
Cod.  diplomat.  t.  I,  p.  490. 

'  Cartul.  S.  Sepule.  n"  3o.  3i ,  33,  34, 
A4  ,  p.  56,  58,  C4 ,  08.  83.  —  Cod.  dipl. 
L  I ,  n'  1 7,  p.  1 8. 

1  Cod.  diplomat.  t.  I ,  n*  1  o ,  p.  1 1 . 

*  Lusign.  Calai,  de*  maretc.  de  Hiéru*. 
fol.  67  v*. 


*  Willehnus  Tvr.  1.  XVIII,  c.  xiv. 

4  Hi*t.  de  Bcthwte,  aux  Preuves. p.  358. 
'  Cartul.  S.  Scpuk.  n*  56 ,  p.  1 1  a. 
'  Cod.  diplomat.  n*  3-j,  p.  35,  490. 

*  Cartul.  S.  Sepvle,  n*  54,  p.  100. — 
Cod.  diplomat.  n"  36. 

"  Willelmus  Tyr.  I.  XX,  c.  1;  I.  XXI. 
c.  un .  xxix. — Cari.  S.  Sep.  n"  1 44 ,  p.  467. 
"  Est.  Lusignan.  Calai,  de*  marenh.etc. 
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Guillaume  est  qualifié  marcschal  en  un  titre  du  roy  Amaury,  de  1  au 
1169',  qu'il  souscrivit  avec  Humfroy,  connestabie,  et  Miles,  sénes- 
chal  du  royaume. 

[Cet  acte  est  Je  dernier  en  date  de  ceux  qu'il  a  souscrits  comme  maréchal 2  : 
le  plus  ancien  est  un  acte  du  roi  Baudouin  III,  du  36  juillet  1 160  ] 

Geiubd  de  I'cgi  [de  Pogeio]  eut  la  inesme  dignité  sous  le  roy 
Amaury3,  [dont  il  souscrivit  un  acte,  du  90  août  «169*,  et]  lequel  il 
accompagna  en  son  voyage  de  Constantinople ,  l'an  1  170*. 

[Il  souscrivit  un  autre  acte  de  ce  prince0,  du  18  avril  1176,  comme 
maréchal  et  chambrier. 

X.  .  .  (différent  du  précédent  et  du  suivant?),  qualifié  maréchal  du  roi, 
fut  pris  avec  Gui  de  Lusignan  à  la  bataille  de  Tihériude7  {1 187);  puis  dé- 
livré l'année  suivante  avec  le  roi,  le  connétable  Aimeri  et  le  grand  maître  du 
Temple;  ici  il  est  nommé  simplement  le  maréchal.  On  peut  douter  qu'il  ail 
été  maréchal  du  royaume. 

Huccks  Mabtin  souscrivit,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem,  un 
acte  du  roi  Gui  de  Lusignan8,  3i  janvier  1191,  et  comme  maréchal  9  (pro- 
bablement encore  du  royaume  de  Jérusalem),  un  acte  d'Aimcri,  seigneur  de 
Chypre,  du  au  septembre  1 195. 

h**  souscrit,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem*10,  deux  actes  du 
roi  Aimeri,  août  et  octobre  1  198. 

Jacques  dk  Dcknai  ou  T0UR.1.11 ,  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem,  fut  té- 
moin d'un  acte  du  roi  Jean  de  Brienne,  du  1"  juillet  i  2 1 1  ",  et  d'un  autre  du 
même  prince,  janvier  1  a  1  7 ,a.  C'était,  dit  l'histoire     un  chef  d'armée  lâche  et 


'  l.'gliell.  Italia  *twra,  t.  III,  p.  475.  — 
Cod.  diplomai.  t.  I .  n*  48,  p.  5o. 

'  Cartul.  S.  Sepulc.  n"  54 ,  55 , 57, 1 j3  . 
ia4,  ia5,  197,  i44.  —  Cod.  diphmni. 
n"  36,  4i,  47. 

1  Willelmus  Tyr.  I.  XIX,  c.  xxn,  xxiv; 
I.  XX,  c.  x\iv. 

•  Es!.  Lugign.  Cat.  da  mon*,  etc.  fol.  68. 
1  Cod.  diplomat.  n*  48,  p.  5o,  5oi . 

*  Cod.  diplomttt.  n*  0  0  « ,  p.  0  4  4 . 


'  Continuai,  do  Guill.  de  Tvr,  I.  XXIII . 
c.  xliv,  p.  C6  ;  I.  XXIV,  c.  xu ,  p.  1  a  1 . 

'  Cod.  dipiomat.  1. 1, 11*  79,  p.  86. 

'  De  M»»-Latrie,  HUt.  de  Chypre.,  t.  III, 
p.  099. 

"  Cod.  diphnuit.  n"8 , 189,  p.  o35, 187 
"  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  i4â,  p.  96g. 
"  Cod.  diplomal.  n*  9 1  a  ,  p.  a53. 
"  Continuât,  do  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  vxxii,  p.  33o,  6  l'année  ii  iK. 
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mauvais.  Dans  le  premier  acte,  il  est  appelé  maréchal  du  roi;  dans  le  second, 
maréchal;  dans  le  récit  de  l'historien,  maréchal  du  royaume.  Peut-être  avait- 
il  rempli  successivement  ces  deux  fonctions.] 

Richard,  Gis  d'Oger,  maresclial  de  l'empereur  Frédéric  111,  fut  en- 
voyé par  luy  pour  gouverner  le  royaume  de  Hiérusalem  en  son  nom, 
l'an  1229.  Mais  je  ne  sçay  s'il  estoit  maresclial  du  royaume  de  Hiéru- 
salem ou  de  l'Empire. 

[La  Continuation  de  l'histoire  de  Guillaume  de  Tyr*  le  nomme  toujours 
maréchal  de  l'empereur  et  jamais  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem. 

PiiiLirrK  de  Cossie,  surnommé  le  Cliamberlainfr ,  maréchal  du  royaume  de  Jé- 
rusalem, fut  convoqué  à  Acre,  en  février  1  a5oJ,  comme  membre  de  la  haute 
«our.  par  Jean  d'Ibelin,  scigeur  d'Arsur,  baile  du  royaume  de  Jérusalem1.] 

Jean  de  Giislet,  lils  de  Raymond  de  Giblet  et  d'Ève  '\  estoit  mares- 
clial du  royaume  de  Hiérusalem  en  l'an  12G04  [où  il  fut  vaincu  et 
pris  par  les  Turcomans;  puis,  racheté  peu  après,  il  souscriviten  1  262% 
comme  maréchal,  un  accord  entre  l'Hôpital  et  le  Temple].  Il  espouso 
la  fille  de  Gautier,  seigneur  de  Césarée*. 

[GtiLMi'MK  dk  Ciiïet,  neveu  d'Olivier  de  Termes,  fut  nommé  maréchal  du 
royaume  de  Jérusalem  en  137a,  selon  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*: 
mais  il  l'était  déjà  en  1369.  11  souscrit  en  celte  qualité  deux  actes  de  cette 
même  année  ,0,  et  un  acte  du  1  1  mars  1270. 

Jacoles  Vital,  Vidal  ou  Vida.ns  ,  baron  du  royaume  de  Jérusalem ,  fut  nommé . 
•>n  1  377,  maréchal  du  royaume  11  par  Roger  de  Saint-Séverin ,  baile  pour  le 
roi  Charles  d'Anjou. 


'  Sanut.  1.  III ,  part.  1 1 ,  c.  xni ,  xvi. 

'  LXXXIU.ci.p.  367;c.xix.p.386; 
c.  XMii,  p.  388  ;  c.  lu  ,  p.  h* a ,  e.  tv,  p.  626. 

*  Assises  de  Jèru».  t.  II,  c.  xm,  p.  a  4  6. 

'  Voir  enaprès  Les  Chambellan: 

1  Saant.  1.  III,  part.  u.c.  vi. 

4  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 
c  111.  p.  445. 

Cod.  diphmal.  n'  1  4  a,  p.  179. 


*  Lignages  d' outre-mer,  c.  xix,  xxx.  — 
Voir  Le»  autre*  Seigneurs  du  surnom  de  Gi- 
blet. 

9  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  xvi,  p.  463. 

"  Cod.  diplomat.  n"  i47.  1*9,  i5i, 
p.  187,  188,  190,  194. 

"  Conliiiuat.de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  xxxm.  p.  A79. 
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Jeax  Babin  souscrivit,  comme  maréchal  du  royaume  de  Jérusalem1,  un  acte 
du  roi  Hugues  IV,  du  U  septembre  i3o8.] 

Simon  de  Tinory  [ou  de  Tenoiibi,  de  l'une  des  premières  familles 
de  Chypre1,  fut  témoin  comme]  mareschal  du  royaume  de  Hiérusa- 
lem  [d'un  acte  du  roi  Pierre  Ier  J,  du  28  janvier  t365.  Il]  est  nommé 
parmy  les  barons  de  Cypre  en  l'an  i3G8  [ou  plutôt  1 3&9  *,  tG  no- 
vembre], dans  les  Assises  du  royaume  de  Hiérusalem  [dans  des  lettres 
du  roi  Pierre  Itr,  concernant  ses  négociations  avec  le  sultan  d'Égypte\ 
1  9  et  20  mai  1  368],  et  en  un  titre  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris0  [du  -20  mai  i3G8,  relatif  au  payement  du  douaire  de  Marie  de 
Bourbon]. 

Giv  dr  la  Baume  [nommé  Se  non  la  Bame  dans  la  chronique  de 
Strambnldi],  frère  de  Hugues  de  la  Baume7,  conneslablc  de  Cypre. 
fui  honoré  par  le  roy  Jaques  de  la  dignité  de  mareschal  de  Hiérusalem 
en  I'ani38/i.  Il  la  possédoit  encore  en  l'an  1 390*.  comme  on  recueille 
d'un  titre  du  trésor  des  chartes  du  roy. 

B.uni>  [ou  Badin]  de  ISobes,  mareschal  du  royaume  de  Hiérusalem 
[dès  l'année  1&26],  fut  présent  au  traité  de  mariage  d'Anne  de  Cypre 
avec  Louys,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Savoye,  l'an  i/i3:i*.  [Il 
est  encore  nommé  dans  des  actes  de  t  633 ,  relatifs  à  ce  mariage10.] 


'  De  Ma» Latrie,  UUl.  de  Chypre,  l.  Il, 
p.  i'i3.  i/i'i. 

*  De  Mo»-Lntrie,  l.  Il ,  p.  1 1 6  et  noie  s. 
1  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  a.Vi. 

*  AstUe*  de  Jêrui.  p.  4Co,  563;  édition 
Reugnot,  1. 1.  p.  f». 

*  De  Mas-Lotiic,  l.  II.  p.  3ou,  3o8. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  991. 


1  Lorednno ,  I.  IX ,  p.  5 1 1 ,  5 1  .'> ,  b  i  <»  : 
IraH.  fronç.  t.  II,  p.  >o5 .  jog.  — De  Mas- 
Latrie,  t.  Il,  p.  3«)i  et  note  h. 

'  De  Mas-Latrie,  UUl.  de  Chypre,  L  II, 
p.  6t)8.  —  Voir  La  Famille  de  la  Baume, 
p.  J'j'i. 

*  Preuves  de  l'hitl.  de  Savoye,  p.  305. 
"  Voir  La  Famille  de  JVW,  p.  575. 
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LES  CHAMBELLANS. 


[  Le  livre  des  Assises  1  a  décrit  In  fonction  du  Chamberlain  ou  chambellan 
au  dîner  qui  eut  lieu  le  jour  du  couronnement  du  roi. 

Il  serait  nécessaire  d'établir  en  quoi  le  chambellan  différait  du  camèrier.  I>u 
Congé  nous  l'indique  dans  son  Glossaire3.  Lo  chambellan,  dans  l'origine,  avait 
soin  de  la  chambre  à  coucher;  c'est  lui  qui  introduisait  les  vassaux  en  pré- 
sence du  roi.  Au  camèrier  appartenait  l'entretien  de  lu  chambre,  du  palais  et 
du  trésor  particulier  du  prince;  mais  il  est  probable  que  ces  fonctions  ont  été 
souvent  confondues 5  à  la  cour  de  Jérusalem,  et  les  deux  dénominations  prises 
l'une  pour  l'autre. 

Il  y  aurait  encore  à  examiner  si  telle  personne  était  le  chambellan  ou  le  camè- 
rier du  roi  attaché  à  sa  personne,  ou  le  chambellan,  le  caméricr  du  royaume: 
mais  les  données  des  historiens  et  des  actes  sont  trop  peu  explicites  pour  éta- 
blir ces  différences  toujours  avec  certitude;  on  trouxe  à  tout  moment  la  qua- 
lification de  camerarius  sans  délerminatif;  le  même  individu  est  appelé  tantôt 
clmmberlain ,  tantôt  caméra riu* ,  de  sorte  que  ces  dénominations  paraissent 
synonymes.  Nous  donnerons  donc  la  liste  de  tous  les  personnages  que  nous 
avons  trouvés  avec  la  qualification  de  camerarius,  qui  est  la  plus  habituelle,  en 
ayant  soin  de  faire  remarquer  ceux  qui  évidemment  n'ont  été  que  les  cham- 
bellans du  roi  en  particulier.] 

■ 

Stiubu.o.n  ou  Strauelots  est  qualifié  chambellan  (camerarius)  de 
Godefroy  de  Bouillon  *,  depuis  qu'il  fut  seigneur  de  Hiérusalem,  par 
Albert  d'Ai*. 


1  Auitc*  de  Jérut.  t.  I,  c.  ccia,  p.  '407, 
c.  ceux,  'a  h;  édition  La  Thaumossière, 
c.cccxii,  p.  if)4,  «c)5.  — Seb.  l'aoli,  CW. 
diplomat.  t.  I.  p.  hi-j. 

'  Glo**ari*m  média  el  infime  latinittitit, 


t.  II,  aux  mots  CmnbeUatnu,  Cnmcrariut. 

3  DutillH,  Hccueil  des  royt  de  France. 
p.  089-258;  in-.'i*,  i6ot?. 

1  Alberlus  Aquei»i«,  I.  II.  c.  11:  I.  VI, 
c.  xxv,  xxvi,  xxx il;  I.  I\.  c  iv. 
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|  Strnhulon  était  camérier  du  duc  Godefroi  au  moment  de  la  prise  de  Jé- 
rusalem '.  avant  que  Godefroi  eût  été  proclamé  souverain.  Il  avait  encore  le 
titre  de  camérier  du  duc  Godefroi  lorsqu'il  fut  tué,  en  i  101,  dans  un  combat 
contre  les  Sarrasins,  en  la  plaine  de  Rames2,  avec  d'autres  officiers  de  la 
maison  de  Godefroi  qui  étaient  restés  auprès  de  Baudouin  I*. 

Il  est  clair  que  sa  dignité  de  camérier  n'était  qu'un  ollice  privé  qu'il  rem- 
plissait auprès  du  duc  Godefroi,  et  qu'il  continua  lorsque  ce  seigneur  fut  élu 
souverain  de  Jérusalem:  après  sa  mort,  il  resta,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Albert 
d'Aiw  auprès  de  son  frère  Baudouin,  avec  toute  la  maison  de  Godefroi,  mais 
non  comme  camérier  du  nouveau  roi,  encore  bien  moins  comme  camérier  du 
royaume.  J 

Giiukd,  chambellan  {camerarius),  souscrit  un  acte  de  Baudouin  I"; 
roy  de  Hicrusalcm,  de  l'an  1 1 10,  dans  Guillaume  de  Tyi,s.  [Il  y  est. 
qualilié  de  camerarius  sans  aucun  détmninatif.] 

j  J  E.v!»  souscrit  plusieurs  diplômes  des  rois  Baudouin  II  et  Foulques*,  de 
i  i  ao  à  i  i  38,  comme  camérier  y  sans  autre  désignation  spéciale. 

Dans  le  même  temps  Rioil  est  témoin  d'un  acte  de  i  t  orj ù,  où  il  est  qua- 
lifié de  camérier,  et  d'un  acte  du  roi  Baudouin  II f',  vers  i  i3o,  où  ce  prince 
l'appelle  camerarius  meus. 

Maos  souscrit  un  acte  du  roi  Foulques,  du  5  février  i  i38  7.  comme  ca- 
mérier. 

Goscemn  souscrit  un  autre  acte  du  même  roi,  du  U  décembre  i  i3y,  éga- 
lement comme  camérier*.  Ce  même  acte  est  souscrit  aussi  par  Jean,  avec  la 
même  qualification.  Ils  n'étaient  certainement  pas  tous  deux  à  la  fois  rham- 
briers  du  royaume;  mais  ils  pouvaient  l'être  du  même  roi. 

Nicolas  souscrit  un  acte  de  la  reine  Mélissende,  de  i  iSa  9,  comme  camé- 
rier, sans  déterminatif. 


1  Albert  us  Aquensis.  I.  VI.  c.  nui. 

1  Alberms  Aquensis,  I.  IX.  c.  in.  iv, 
j».  3a8-3Qf|. 

1  YAillelmus  Tjr.  I.  XI.  c.  xn. 

*  Ctml.  S.  SÏ/mtc.  n*>  3 1 .  33 .  M .  A5 . 


p.  58 ,  $9 .  8o .  83. — Cod.  dipl.  n*  1 7.  p.  1  8. 
1  Qiriul.  S.  Scpulc.  n*  43 .  p.  81 . 
'  Cod.  diplomat.  n*  tî,  p.  l3. 
'  Carlul.  S.  Scpulc.  n'  33  .  p.  6t>. 
'  Cnrtul.  S.  Sepvlc.  n'  3i .  p.  58. 
•  Cartel.  S.  SepHic.  ne  68.  p.  89. 
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Gérard  de  Pugi  souscrit  un  acle  du  roi  Amauri  du  90  août  1 1 6 y,  comme 
maréchal  et  caméricr,  sans  désignation  spéciale] 

Amalric  [Aimkri  ou  Ascauri],  roy  de  Cyprc  et  de  Hiérusalem,  tint 
aussy  la  dignité  de  chambellan  de  Hiérusalem  *  [c'était  avant  l'année 
1179],  avant  que  de  parvenir  à  celle  de  conneslablc,  suivant  les 
Assises  de  Hiérusalem. 

Renaud  de  CavniA.s,  fds  puisné  do  Payen,  seigneur  de  Cay plias,  fut 
revestu  de  la  dignité  de  chambellan  du  royaume  de  Hiérusalem.  la- 
quelle fut  possédée  ensuite  par  sa  postérité,  d'où  elle  fut  reconnue 
par  le  surnom  de  Chambellan,  comme  j'ay5  remarqué  après  la  suite  des 
seigneurs  de  Cayphas. 

[Renaud  de  Gayphas  est  nommé  Chamberlain  du  royaume,  en  mémo  temps 
que  bailli  de  la  ville  de  Jérusalem,  à  l'année  1  aao\  Chamberlain  du  royaume 
en  1  a 3 1 5,  et  sans  qualification  de  dignité  en  t  u3a  \  où  il  est  appelé  frère  du 
seigneur  de  Gayphas. 

Après  lui  fut  chambellan  du  royaume  Jean,  son  fils,  seigneur  de  Gossie  ". 
puis 

Philippe  de  Gossib,  lils  de  Jean,  convoqué  à  Acre*  par  Jean  d'Ibelin,  en 
février  ia5o.  H  est  appelé  en  cet  endroit  Philippe  le  CknmhrrlaiHg ,  maréchal 
du  royaume.  Il  souscrit  comme  témoin,  et  avec  le  titre  ou  le  surnom  dec/mw- 
herhin,  chambellan,  mais  non  plus  comme  maréchal,  un  acle  du  a  a  sep- 
tembre îaSi9,  et  deux  de  l'année  ia6j)10,  l'un  du  roi  Hugues  III",  l'autre 
de  Balian  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur ,2. 


'  Cod.  diplomat.  n'  aoi ,  p.  s4/|.  —  Voir 
Les  Maréchaux  de  Jérusalem. 

*  Attise*  de  Jérut.  p.  696;  t.  I,  p.  499- 
43o. 

'  Voir  le  tableau  de  La  Famille  de  Cay- 
pkaS,  p.  375. 

»  Continuai,  de  Guill.  doTyr,  I.  XXXH1 , 
c.  xviii,  p.  384. 

'  Continuai,  de  Guill.  deTyr.  I.  XXXIII . 
c.  xxv,  p.  390. 


♦  Cot.linunt.dc  Guill.  de  Tyr.l.  XXXIII. 
c.  xxviii,  p.  394. 

'  Voir  le  tableau  de  La  Famille  df  Cwj- 
phas,  p.  073. 

'  Attises  de  Jérut.  t.  II,  c.  xni,  p.  o'i<>. 
—  Voir  Les  Maréchaux  de  Jérusalem. 

•  Cod.  diplomat.  n'  ta4,  p.  i44. 
"  Cod.  diplomat.  n°  ia4,  p.  tàh. 

"  Cod.  diplomat.  n°  167.  p.  188.  f>3'i. 
"  Cod.  diplomat.  i\°  l'ig,  p.  190. 
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Piehrr  Marocellv.  semble  avoir  été  chambellan  du  royaume  de  Jérusalem, 
d'après  la  place  de  sa  souscription  dans  un  octedu  ao  mai  1 368  1  ;  mais,  d'après 
deux  autres  actes,  il  est  reconnu  pour  avoir  été  chambellan  du  royaume  de 
Chypre*. 

Nicolas  de Charissa  fut  nommé,  par  le  roi  Pierre  II,  chambellan  du  royaume 
de  Jérusalem3,  le  17  octobre  t3ya. 

Thomas  fut  témoin  de  trois  actes*  :  de  Gui  de  Lusignan,  3i  janvier  1191; 
du  roi  Henri  de  Champagne,  5  janvier  iicjà4;  de  Julienne,  dame  de  Cé- 
sarée,  uq  octobre  1 197  6,  avec  la  qualification  de  camérier,  sans  autre  spéci- 
fication. 

L'acte  du  5  janvier  t  îgA  est  souscrit  aussi  par 
Jea5,  camérier,  sans  délerminatif.  ] 


'  lie  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  391. 
1  Voir  ci-après. 

'  Chmn.  de  Slranib.  -  De  Ma»-Latne. 
t.  II.  p.  354. 


'  Cod.  dipbmat.  n*  79.  p.  8<î. 
1  Cod.  diplotttat.  n'  81,  p.  87. 
•  Cod.  diphwt.  ii*83.  p.  89. 
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LES  BOITEILLERS. 


Wi.nric  est  qualifié  bousiller 1  (pwcenw)  de  Godcfroy,  duc  de  Bouil- 
lon, par  Albert  d'Aix. 

Païen  fut  bouteiller  (pùu-erna)  du  royaume  de  lliérusalem  *,  et  de- 
puis prince  de  Montréal ,  sous  le  roy  Fouques3. 

Eudes  de  Saint-Amand,  mareschal  du  royaume  de  lliérusalem,  eut 
depuis  la  charge  de  bouteiller  [/wicmia]  sous  le  roy  Amaury,  l'an 
1 167*.  [H  souscrit,  déjà  revêtu  de  ce  titre,  un  acte  de  ce  roi1,  du 
1 6  juillet  1 1 6/i.] 

Simo>  de  Moytolif,  chevalier,  bouteiller  de  Hiérusalem,  souscrit 
[comme  tel  un  traité  de  paix  et  de  commerce  6  entre  Hugues  IV  et 
le  doge  de  Venise,  du  6  septembre  i3a8];  la  ratification  du  [contrat 
de]  mariage  de  Guy  de  Cypre  avec  Marie  de  Bourbon1,  fait  par  le  roy 
Hugues,  Tau  i33o  [i4  janvier,  et  l'acte  du  3i  janvier  suivant,  qui 
assigne  le  douaire  de  cette  princesse]. 

Mathieu  du  Plessié,  chevalier,  avoit  la  mesme  qualité  eu  l'an  i3G8s. 
|  Il  fut  un  des  seize  seigneurs  désignés,  le  16  novembre  i36g,  pour 
la  révision  des  Assises9]. 


'  Albertus  Aqucnsis.  I.  Vit,  c.  wiv. 

*  WiUelmus  Tyr.  I.  XV,  c.  vu. 

'  Voir  Le*  Seigneur*  de  Montréal. 
«  Willelmiib  Tyr.  I.  XX,  c.  1. 

*  Carlnl.  S.  Sepulc.  11*  i44,  p.  367.  — 
Voir  Le»  Maréchaux  de  Jènuaim,  et  plu» 
loin  Le*  Grand*  maîtres  du  Temple. 


'  De  Mas-Latrie,  liitl.  de  Chypre,  t.  11. 
p.  i4a,  i44. 

'  Titres  originaux.  —  IX»  Mas -Latrie, 
t.  II,  p.  16s,  i04. 

*  A**ite*  de  Jèru*.  p.  563. 

•  Attise*  de  Jéru*.  édition  Beujnol,  t.  I, 
p.  6. 
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LES  CHANCELIERS. 


Arsocx,  archidiacre  de  l'esftlisc  du  Saint-Sépulcre,  est  qualifié,  par 
Albert  d'Aix1,  chancelier,  9ous  le  règne  de  Baudouin  Ier. 

Pâte*  estoit  chancelier  sous  le  roy  Baudouin  II \  années  1120  et 
1 1  a3.  [H  souscrivit  ou  dressa  plusieurs  actes  de  ce  prince',  aux  années 
1120,  1 1  tî3  et  1 1  a5.] 

[Amblin,  chancelier  du  roi  Baudouin  II,  dressa,  par  ordre  de  ce  roi,  un 
acte  d'une  date  incertaine  *,  mais  postérieure  à  l'élection  du  patriarche  Guil- 
laume, qui  eut  lieu  en  i  i3o,  puisque  ce  prélat  y  est  nommé  comme  présent. 
C'est  lui  très-probablement  qui,  en  tiap,,  dressa  un  acte  du  même  roi  ' 
comme  étant  son  vice-chancelier.  Il  y  est  nommé  Hkmblik.] 

Hklïks  souscrit  [ou  plutôt  dresse],  avec  la  qualité  de  chancelier, 
un  titre  du  roy  Fouques,  de  l'an  t  i36\  au  cartulaire  de  Manosquc, 
et  trois  autres  actes  du  mesme  roy7,  de  l'an  t  «38.  Il  souscrit,  avec  la 
mesnie  qualification,  un  acte  de  Raymond,  comte  de  Tripoli*,  de  dé- 
cembre 1 1  ho. 

|  Frédéric,  qui  dressa  un  acte  de  la  reine  Mélisende,  en  n5o°,  était-il 
chancelier?  L'acte  porte  à  la  fin  :  cDala  est  hœc  pagina  per  manum  Fbbob- 
moi  C.  "  Celte  initiale  peut  être  celle  du  mot  cUrici,  aussi  bien  que  de  eancel- 


1  Alhcrtus  Aqucmis,  I.  IX,  c.  xvi. 
*  WilIclmiH  Tyr.  I.  XII .  c.  xm ,  xxiv,  xxv. 
5  CarUd.  S.  Sepule.  n"  3o.  hh,  45, 
p.  56.  8a.  84. 

'  Cartut.  S.Stpulc.  n'  43,  p.  8t. 
'  Cod.  diphmat.  n*  !•).  p.  1 3. 


6  Carttd.  de  Manoequt.  —  Cod.  diplonwt. 
I.  I.  n*  17,  p.  19. 

'  CVfti/.  S.  Sepul.  n"  3 1 ,  3a ,  33 .  p.  5 , 
60,  65. 

'  Carlul.S.  Seputc.  n*  94  ,  p.  187. 
'  Corf.  diplomat.  n'  a8,  p.  3o,  3i. 
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tarit.  Mais  Frédéric  pourrait  avoir  été  le  chancelier  de  la  reine  régente,  et 
non  pas  le  chancelier  olliciel  du  royaume,  qui  était  alors  Rioil.] 

Raoul,  Anglois1  de  nation,  estoit  chancelier  du  roy  Baudouin  dès 
l'an  1167  [el  dressa*,  en  cette  qualité,  plusieurs  diplômes  de  ce 
prince].  Il  fut  depuis  éveBquc  de  Bethléem  [et  il  dressa  un  acte  de 
Baudouin  1HJ,  du  7  janvier  1 1 56 ,  mais  toujours  comme  chancelier  du 
roi].  11  conserva  encore  cette  dignité*  sous  le  roy  Amaury  [dont  il 
dressa  également  plusieurs  diplômes  *],  et  mourut  Tan  1 1 73  [ou  peut- 
être  en  1 176e]. 

GciUAiMR,  archidiacre  et  depuis  archevesque  de  Tyr,  duquel  nous 
avons  l'histoire,  succéda  à  Raoul  en  la  charge  de  chancelier,  qu'il 
exerça  sous  le  roy  Baudouin  VI,  qui  la  luy  donna  en  l'an  117.'},  après 
le  décès  de  l'évesque  de  Bethléem.  Un  titre  de  ce  roy,  de  l'an  1  176, 
qui  est  au  cartulaire  de  Manosquc7,  porte  ces  mots:  trData  per  mauum 
irGuillelmi  Tyrensis  et  Nazareni  archidiaconi,  Regisque  conccllarii. - 

[Il  dressa,  comme  chancelier,  plusieurs  actes  du  même  roi*,  des  années 
1 178,  1181,  1 i8«,  et  souscrivit,  avec  le  même  titre,  un  acte  de  Gautier, 
seigneur  de  Césarées,  de  1  180.  Bongars  a  écrit  la  vie  de  ce  grand  pré- 
lat ,0.  Un  acte  de  Baudouin  IV,  du  a 6  juin  1 1  75 ,  a  été  dressé  par  Piebrk  ". 
vice-chancelier  du  roi. 


1  Hist.  de  BétÀuue,  aux  Preuve»,  p.  358. 

1  Willelmus  Tyr.  I.  XVI,  c.  xvu.—  Cod. 
diplomat.  p.  97.  33.  36,  38.  —  Cartul. 
S.  Sepulc.  p.  g5 ,  97,  1  o  1 ,  1 1 3 , 1 96. 

'  Cartul.  de  Manotque.  —  Cod.  diplomat. 
n*  3a,  p.  35. 

«  WilleJaius  Tyr.  I.  XIX.  c.  m  XX. 

C.  XXXII. 

'  Ugholii,  Italiasacra,  t.  III,  p.  475.— 
Cartul.  S.  Sepulc.  p.  968 ,  a88 . 390 ,  Sag.— 
Cod.  diplomat.  p.  49 , 9  4 1 , 944.—  Willelmus 

•  H  ne  «  i«u»e  du»  h  «'  ch.piiro  dn  U»re  Mil 


Tyr.  I.  XIX,  c.  xxiv ;  I.  XXI,  c.  xxv;l.  XXII. 
c  v  ',  el  111  pnrfai.  p.  697,  de  Uongnrs. 

'  Voir  ce  que  nous  ovons  dit  de  la  raort 
«lu  roi  Amauri  dans  Le*  Boit  de  Jérusalem. 

'  Cod.  diplomat.  11'  909,  p.  9  45. 

'  Cod. diplomat.  a"  65,  71  ,p.  906,907. 
n*  3,  p.  66,  71,  a48,  a4g,  a83. 

*  Cod.  diplomat.  n*  79 ,  p.  79. 

"  In  profit,  ad  GeHaDci. — Seb.  Paoli. 
Cod.  diplomat.  t.  I,  p.  609. 

"  Cod.  diplomat.  n*  ao3,p.  946. 

de  GoilUoine  de  Tyr  rien  qui  oit  r.pport  1  I 


«u. 


6.J6  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

Bakda.ms  uu  Bandinus,  chancelier  et  secrétaire  du  marquis  Conrad  de  Mont- 
fcrrat,  est  nommé  dans  une  lettre  de  ce  prince  ',  dont  il  était  porteur,  adressée 
à  l'archevêque  de  Canlorbéry,  le  ao  septembre  i  1 88.  Il  dresse  un  acte  de  ce 
prince,  du  7  mai  1191*,  confirmant  un  accord  de  l'année  ita3  entre  les 
Vénitiens  et  les  prélats  et  barons  du  royaume  de  Jérusalem. 

PiEniiK  d'Ancoilèuk,  évéque  de  Tripoli,  était  chancelier  de  Gui  de  Lusi- 
gnan3,  pour  lequel  il  dressa  un  acte  du  3i  janvier  1 191  \  où  ce  prince  se 
dit  encore  roi  de  Jérusalem. 

Josse,  Joscics,  archevêque  de  Tyr,  chancelier  du  royaume  de  Jérusalem, 
dressa  plusieurs  actes  pour  le  roi  rh-nri  de  Champagne  \  janvier  1  iy3,  ô  jan- 
vier 1  ujU,  et  pour  le  roi  Aimeri6,  août  cl  octobre  1 198. 

MAitEGYift,  chancelier  du  royaume  de  Jérusalem,  est  mentionné  comme 
père  de  Robert  de  Pise,  juge,  et  défunt  déjà  depuis  un  certain  temps,  dans 
un  acte  de  Barthélemi,  administrateur  de  l'église  de  Valenie,  du  a 9  no- 
vembre 1  3  3/i.  I 


1  Red.  de  Dicelo. 

*  Foute*  rerum  Anstriaear.  t.  XII,  n*  76. 
|>.  ai  A. 

'  Cod.  diplomat.  n'  79.  p.  86. 


'  Cod.  diplomat.  n"  8 1 ,  1 73 .  p.  87.  a  1 6. 

*  Cod.  diplomal.  h"  8.  189.  p.  q35. 
387. 

*  Cod.  diphmot.  n"  8 . 1  «9 .  p.  1 1 7,  x  «8. 
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[LES  BAILES.] 


[Aux  dignités  el  offices énumérés  par  Du  Cangc,  nous  croyons  devoir  ajouter 
la  liste  des  bailes  du  royaume  de  Jérusalem,  qui  administraient  en  l'absence 
ou  pendant  la  minorité  des  rois,  et  celle  des  vicomtes  de  Jérusalem,  puis 
d'Acre,  qui  présidaient  les  assemblées  de  la  cour  des  Bourgeois  ',  comme  le  roi 
ou  un  de  ses  grands  officiers  présidait  la  haute  cour  ou  cour  des  Barons. 

La  bailie  était  conférée  par  l'assemblée  des  barons  ou  hommes  liges  du 
royaume1,  comme  le  prouvent  tous  les  monuments,  soit  actes,  soit  récits  his- 
toriques. Elle  devait  appartenir  au  plus  proche  parent  du  roi  au  nom  duquel 
on  l'exerçait5;  mais  ce  principe  souffrit  de  fréquentes  exceptions. 

Le  plus  ancien  baile  du  royaume  fut  Ecstachr  GiusiEn,  élu  par  les  barons 
lors  de  la  captivité  du  roi  Baudouin  II4,  février  i  iaa  (i  ta3).  Étant  mort  le 
1 5  juin  suivant s  (  1 1  a3),  il  eut  pour  successeur 

Guillaume  db  Btiu,  seigneur  de  Tabaric*.  C'est  pendant  son  gouvernement 
que  fut  entrepris  el  terminé  avec  succès  le  siège  de  Tyr',  du  16  février  au 
99  juin  1  1  a4;  et  que  le  roi  fut  délivré  de  sa  prison  a,  19  août  1 1  ai,  après 
dix -huit  mois  de  captivité.  De  sorte  que  c'est  a  lui  que  doit  s'appliquer  l'éloge 
que  Jean  d'Ibelin,  le  rédacteur  des  Assises,  a  fait  d'Eustachc  Grenier*,  comme 
ayant  formé  le  siège  de  Tyr  cl  racheté  le  roi.  La  régence  de  Guillaume  de 
Buri  cessa  naturellement  au  moment  où  le  roi  recouvra  sa  liberté. 

Il  n'y  eut  point  de  baile  ou  de  régent  pendant  la  minorité  de  Baudouin  III. 


'  Assise»  Je  Jérus.  t.  I ,  inlrud.  p.  \\\. — 
llist.  litt.  JeU  France,  t.  XXI,  p.  437,  438. 

'  Attises  Je  Jérus.  t.  II,  p.  397.  3g8. 

1  Le  Livre  au  roi,  c.  v.  —  Assises,  t.  I, 
p.  610  el  note  a. 

4  Guill.  Tyr.  I.  XXII,  c.  wvii. —  Assise*, 
I.  Il,  p.  398.  —  Voir  Les  Sei/pteur*  Je  Cé- 
sarit,  p. 


*  GuiJl.  Tyr.  I.  XII,  c.  xxi.  —  Falchrr. 
Carnot.  I.  III,  c.  un. 

'  Guill.  de  Tyr.  I.  XII,  c.  mi,  xmv.  — 
Voir  Les  Prince*  dt  Tabarit  et  Je  Galilée, 
p.  45a. 

7  Guill.  Tyr.  I.  XII  ,c.  xxiv  ;  I.  XIII ,  c.  \n  . 
'  Guill.  Tyr.  I.  XIII,  c.  xv. 

*  Assises  Je  Jet-us.  t.  II.  p.  3a8. 
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Sa  mère,  Mélissende,  était  reine  par  sa  naissance,  et  elle  administra  elle- 
même  le  royaume  avec  intelligence  et  fermeté. 

Mi lok  ou  Miles  de  Planci  administra  un  instant  les  affaires  du  royaume  ', 
en  i  173,  à  l'avénemcnt  de  Baudouin  IV,  âgé"  de  treize  ans;  mais  c'était  par 
suite  de  son  esprit  impérieux  et  entreprenant,  et  non  en  vertu  d'un  titre  offi- 
ciel, qu'il  ne  paraît  pas,  d'après  le  récit  de  Guillaume  de  Tyr,  avoir  jamais 
possédé  2.  Il  fut  assassiné  peu  après. 

Raimo.kd  11,  comte  de  Tripoli,  qui  avait  été  son  compétiteur  pour  la  dignité 
de  baile,  redoubla  d'instances  auprès  du  roi*,  et  finit  par  l'obtenir,  après  que 
le  roi  en  eut  délibéré  deux  jours  avec  l'assemblée  des  hauts  barons.  Ses  fonc- 
tions durent  cesser  quand  le  roi  eut  atteint  l'âge  de  majorité,  c'est-à-dire 
quatorze  ans  probablement4,  ou  peut-être  quinze,  comme  c'était  la  coutume 
pour  les  fiefs 5. 

En  1 1 77,  Baudouin  IV,  étant  malade,  fit  offrir  l'administration  du  royaume 
et  de  l'armée  au  comte  de  Flandres,  Philippe  d'Alsace',  qui  était  venu  en 
pèlerinage  à  Jérusalem.  Sur  son  refus,  il  nomma  à  celte  dignité 

Kbsaid  de  GhItillon,  alors  seigneur  de  Montréal;  mais  on  ne  voit  pas  que 
ce  dernier  l'ait  conservée  longtemps.  11  semble  que  ce  ne  fut  alors  qu'une  com- 
mission temporaire  et  pour  ainsi  dire  intermittente.  Le  baile,  administrateur 
du  royaume,  général  des  armées,  n'avait  plus  rien  à  faire  lorsque  le  roi,  en 
meilleure  santé,  pouvait  lui-même  gouverner  et  combattre,  comme  il  arriva 
lors  de  la  défaite  de  Saladin le  a5  novembre  «177,  dans  les  plaines  de 
Rames,  où  Beaudouin  était  en  personne  à  la  tête  de  son  armée.  En  1 1 83,  le 
roi,  plus  malade  que  jamais,  et  brouillé  alors  avec  le  comte  de  Tripoli 8,  con- 
fia la  bailic  à 

Gci  de  Lusicnaj»',  comte  de  Joppé,  par  son  mariage  avec  Sibylle,  sœur 
aînée  du  roi;  mais  bientôt  Baudouin,  l'ayant  pris  en  aversion  à  cause  de  ses 
prétentions  arrogantes  et  de  son  incapacité  dans  la  conduite  des  armées  et 
des  affaires,  lui  retira  cette  fonction  (1 1 85  I0)  cl  la  fit  donner  de  nouveau  à 

Guill.  de  Tyr,  I.  XXI,  c.  111.1v.— Voir         •  At*i*e*  de  Jénualem,  t.  I,  c.  «.m. 


ht*  Seigneur*  de  Montréal,  p.  6o3.  p.  939,  note  0. 

'  Auite*  de  Jénualem,  t.  1,  p.  610.         *  Guill.  Tyr.  I.  XXI,  c.  xiv. 
note  a.  '  Guill.  Tyr.  I.  XXI,  c.  un,  ïxjii. 

1  Guill.  de  Tyr,  I.  XXI.  c.  v.  *  Guill.  Tyr.  I.  XXII ,  c.  11. 

'  Auite*  de  Jénualem,  t.  I.  p.  610,         '  Guill.  Tyr.  I.  XXII.c.  xxv. 
c.  "  Guill.  Tyr.  I.  XXII.c.  xxix. 
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Raimoxd  II,  comle  de  Tripoli1,  qui  la  conserva  jusqu'à  l'avènement  de  Gui 
de  Lusignan  à  la  couronne  (1 186). 

A  la  mort  d'Aimeri,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem ,  en  1  a 06 
Jba»  d'Ibeux,  sire  de  Baruth,  connétable  du  royaume  de  Jérusalem,  fut 
nommé  baile  de  ce  même  royaume 3  pendant  la  minorité  du  jeune  Amauri 
ou  Amaurion',  fils  d'Aimeri  et  d'Isabelle.  L'enfant  étant  mort  peu  après,  Jean 
d'ibelin  conserva  la  bailie*  jusqu'à  la  mort  de  la  reine  Isabelle  (1308),  puis 
jusqu'au  couronnement  du  roi  Jean  de  Brienne,  et  de  Marte,  fille  aînée  d'Isa- 
belle (1  a  t  o). 

Dans  les  temps  qui  suivirent  immédiatement,  et  pendant  presque  tout  le 
treizième  siècle,  l'absence  des  rois  de  Jérusalem,  qui,  pour  la  plupart, 
étaient  souverains  ailleurs,  et  les  disputes  des  divers  prétendants  à  celte 
royauté,  occasionnèrent  de  fréquentes  nominations  de  bailes,  ou  de  lieute- 
nants de  bailes,  soit  successives,  soit  simultanées.  Il  en  résulte  pour  la  suite 
de  ces  dignitaires  une  certaine  confusion ,  que  nous  avons  essayé  de  débrouiller 
à  l'aide  surtout  d'un  chapitre  de  Jean  d'ibelin,  le  rédacteur  des  Assises,  sur 
*la  successibililé  au  trône  et  sur  la  régence.»  Ce  précieux  document  a  été 
publié  pour  la  première  fois  par  M.  Beugnot5,  dans  son  édition  des  Assises 
de  Jérusalem. 

A  la  mort  de  Marie  de  Montferrat,  en  13 ta,  laissant  une  fille  mineure,' 
Isabelle  ou  Yolande,  Jean  de  Brienne,  père  de  cette  Isabelle,  conserva  le  titre 
de  roi  jusqu'au  mariage  de  la  princesse  avec  Frédéric  II.  Mais,  lorsqu'il  quitta 
la  terre  sainte  pour  aller  en  France  chercher  du  secours  auprès  de  Philippe- 
Auguste  (  1  a  a  3),  il  y  laissa  pour  ?on  lieutenant  ou  baile6 

Le  connétable  Ecdes  ou  Hugcks  de  Montbéuaud. 

Frédéric  II,  devenu  roi  de  Jérusalem  par  son  mariage  avec  Isabelle  (1 3s5), 
maintint  d'abord  Eudes  de  Montbéliard  dans  ses  fonctions  de  baile  1,  puis,  en 
1337,  il  lui  substitua 


'  Guill.  Tyr.  I.  XXIII,  c.  1,  el  Continuai, 
de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXIII,  c.  1,  p.  3. 

1  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  1.  XXX, 
c.  xi ,  p.  3oi>  et  noie  d. 

*  Celle  forme  semble  élre  un  diminutif 
employé  par  le  Continuateur  de  Guillaume 
de  Tyr  pour  signifier  le  petit  Amauri. 

1  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXX, 


c.  xi,  p.  3o5  et  note  d.  —  Martine ,  Themur. 
anecdot.  U  I,  col.  806  e. 

'  Auites  de  Jémtalm,  t.  Il,  p.  397- 
4ot. 

♦  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII. 
c.  ux,  p.  355. 

'  Continuai,  do  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXII, 
e,  xx,  p.  359. 
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Thomas  d'Aqcin,  ou  de  Calan,  comte  de  la  Cbrxe  "(Acerra),  qui  occupa  cetle 
place  jusqu'à  la  mort  de  l'impératrice  (  i  aa8). 

A  ia  nouvelle  de  cette  mort,  les  barons  du  royaume  élurent  bailcs2,  ou 
plutôt  lieutenants  du  baile  naturel ,  Frédéric  II ,  pendant  la  minorité  de  Con- 
rad son  fils,  encore  au  berceau, 

Jean  dTbelh,  sire  de  Baruth,  qui  avait  été  déjà  baile  de  laoG  à  îaio,  et 
Balias,  seigneur  de  Sujette.  Sur  le  refus  de  Jean  d'Ibelin,  on  voulut  mettre  à 
sa  place 

Jean  de  Cbsaree3,  qui  refusa  aussi;  on  élut  donc  le  connétable  Eudes  de 

MoKTBBUABD. 

Frédéric  II  étant  venu  dans  la  terre  sainte  en  iaa8,  après  la  mort  de  su 
femme,  s'y  comporta  en  souverain  *  plutôt  qu'en  baile  et  régent  du  royaume. 
A  son  départ,  en  i  a  a  9,  il  laissa  à  sa  place5 

Balia.%,  seigneur  de  Sajette,  et  Garnier  Lalema.nd.  Celui-ci  étant  entré  peu 
après  dans  l'ordre  des  Templiers,  le  connétable  Eides  de  Montbé'liard  lui  fut 
substitué. 

Quelque  temps  après  (vers  ia33?)  l'empereur  ordonna  par  lettres  que 

PnntppE  de  Maugasteau  6  fût  fait  son  lieutenant  dans  lu  bailic  du  royaume. 
Mais  les  hommes  liges  refusèrent  d'obéir,  et  maintinrent  les  deux  lieutenants 
*  Balian  et  Eudes  de  Montbéliard.  A  la  mort  de  Balian,  qui  n'eut  pas  lieu  avant 
i  a;iy ,  Eudes  resta  seul  chargé  de  la  lieutenance. 

Quand  Conrad  fut  en  âge  d'homme  (vers  îaio),  les  hommes  liges  assem- 
blés déclarèrent  que  Frédéric  n'était  plus  le  baile  du  rovaiime,  et  au  refus  de 
Jean,  seigneur  de  Césarée,  et  de  Jean  d'Ibelin,  seigneur  de  Joppé, 

El  des  de  Mo.ntdélhrd  1  fut  pour  la  quatrième  fois  élu  baile  en  l'absence 
de  Conrad.  Cependant,  comme  ce  prince  ne  se  présentait  pas  pour  faire 
reconnaître  ses  droits  à  la  royauté,  Alix,  fille  de  la  reine  Isabelle  et  de 
Henri  de  Champagne,  veuve  du  roi  Hugues  Iw  de  Chypre,  réclama  le  titre 
de  reine  de  Jérusalem*;  et  malgré  l'opposition  d'Eudes  de  Montbéliard, 
baile  et  régent  pour  Conrad,  elle  fut  enfin  reconnue  reine5,  sauf  les  droits 


'  Continuât,  etc.  I.  XXXII  ,c.  uiv,  p.  364. 
—  Voir  Le*  Rois  de  Jérusalem,  p.  37. 
1  Assises  de  Jérus.  t.  II.  p.  3qg. 
*  Voir  Le*  Seigneur*  de  Césare'e,  p.  a83. 
'  Voir  Le*  Roi*  de  Jérusalem ,  p.  3y. 


'  Assises  de  Jérus.  t.  Il ,  p.  399. 

'  Assises  de  /nu*,  t.  II,  p.  399. 

T  Assise*  de  Jérus.  t.  Il .  p.  399.  Aou. 

'  Assises  de  Jérus.  t.  IL  p.  399,  W>. 

'  Voir  Le*  Roi*  de  Jérusalem. 
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de  ce  prince,  que  l'on  regardait  toujours  comme  l'héritier  légitime  des  roi> 
de  Jérusalem. 

Le  second  mari  d'Alix,  K»nix  de  Soissons,  fut  baile  et  régent  du  royaume 
en  son  nom 1  ;  mais,  sans  crédit  et  sans  autorité,  il  quitta  peu  après  le  royaume 
et  sa  femme. 

Dans  le  même  temps  (  1  u4o), 

Gautier  Pennb  bn  Pie"  ou  Penbnpi*1  était  bailli  de  la  ville  de  Jérusalem  pour 
l'empereur  Frédéric  H.  Le  prince  Richard  d'Angleterre  lui  remit  la  ville  d'As- 
calon  pour  qu'il  la  gardât  aussi  au  nom  de  l'empereur.  Mais  on  ne  pourrait 
assurer  qu'il  ait  eu  le  titre  de  baile  du  royaume. 

Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  lils  du  vieux  sire  de  Baruth,  fut  baile  du 
royaume  de  Jérusalem  pour  le  roi  Henri,  peut-ôtre  dès  l'an  ta/i6.  En  taA8 
il  quitta  la  bailie .  qui  fut  donnée  à  3 

Jean  F.unon.  Celui-ci  fut  dépossédé  l'année  suivante*,  et  la  bailie  rendue 
à  Jean  d'Ibelin. 

En  ia5/t,  son  cousin,  Jean  d'Ibelin,  comte  de  Japbe  et  d'Ascalon,  le  rédac- 
teur des  Assises,  devint  baile  du  royaume4,  et,  deux  ans  après  (ia56), 

Jean  d'Ibelin,  seigneur  d'Arsur,  fut  de  nouveau  réintégré  dans  ses  fonctions6. 
Lorsque  la  reine  Plaisance,  qui  avait  épousé  Balian  d'Ibelin,  fils  de  Jean,  vin! 
à  Acre  en  1 267  7,  avec  son  fils  Hugues  II,  roi  de  Chypre,  le  seigneur  d'Arsur 
leurrerait  son  office.  En  se  retirant(i  a58),  la  reine  le  laissa  baile  du  royaume*. 
Il  mourut  peu  après,  en  possession  de  cette  dignité9. 

Gbopproi  db  Sarginbs,  nommé  baile  en  1  a5o,  ,0,  fut  un  grand  et  sévère  jus- 
ticier. En  ia6i,  il  se  dépouilla  de  sa  dignité  et  en  fit  hommage  au  prince 
Hugues  de  Chypre     depuis  Hugues  III. 


1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIII . 
c.  l,  tin.  p.  4ao,  4a3. —  Voir  Les  Roi*  de 
Jérusalem,  p.  3g. 

*  Continuai.  deOuill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
C.  XXXI,  p.  4si. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 
c.  1,  p.  436. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV. 
c.  1.  p.  U7. 

1  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV, 
c.  1,  p.  44  t. 


4  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  1,  p.  44a.  —  Cod.  diplomat.  1. 1.  n*  i3a. 
p.  i57. 

'  Assises  de  Jérus.  t.  II,  p.  4oi. 

'  Continuât  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  1.  p.  443. 

'  Sanut.  I.  III,  port.  19,  c.  vi.  p.  aai. 
Continuât  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIV, 
c.  1.  p.  444.—  Voir  La  Sénéchaux  de  Jéru- 
salem. 

"  Assise*  deJérus.  t.  II.  p.  61 5. 
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Lorsque  ce  prince  ijuitta  brusquement  la  villo  d'Acre  (076),  il  y  laissa, 
sur  le*  vives  instances  des  habitants  \ 

Bu.hn  n'InKtn,  seigneur  d'Arsur,  qui  était  baile  du  royaume  depuis  Pan 
1  îib8  -.  Mais  celui-ci.  se  voyant  abandonné  par  son  souverain,  céda  sans  résis- 
hifire  la  bailtic  à 

Kim;eii  i»k  S.mT-SÉvKM\,  comte  de  Marsique*.  qui  était  venu  à  Acre  (1  277). 
comme  liaile  du  royaume  au  nom  de  Charles  d'Anjou  '.  auquel  Marie  d'An- 
lioche  avait  transféré  ses  droits  prétendus. 

PaiiiiPE  h'Ihkli>.  établi  en  i:»8fi,  par  son  neveu  le  roi  Henri  II  de  Chypre, 
baile  du  royaume  de  Jérusalem,  en  la  ville  d'Acre,  parait  être  le  dernier  sei- 
gneur <pii  fut  revAlu  de  celte  dignité  ] 

1  Continuai,  de  tïiiill.  île  Tyr,  p.  '17A.  '  (iunlinuat.  «Je  (ïtiill.  de  Tyr.  p. 

■  Continuel,  cl»-  (mill.  de  Tyr,  p.  iSy.  '  Voir  Le*  Hoi*  de  Jérimalem,  p.  'i'i. 
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|  LES  V  ICOMTES  ET  CHÂTELAINS  DE  JÉKl SALEM 

OL  DE  LA  TOUR  DE  DAVID! 


[Le  vicomte  d'une  ville  était  nommé  par  le  seigneur  avec  le  conseil  de 
ses  prud'hommes  ',  et,  par  conséquent,  le  vicomte  de  Jérusalem  était  nommé 
par  le  roi,  d'après  l'avis  de  ses  conseillers;  mais  le  plus  souvent  par  le  roi 
seul. 

L'oHicc  de  vicomte  de  Jérusalem  était  joint  quelquefois  à  celui  de  châtelain 
de  Jérusalem  -,  châtelain  de  la  tour  de  David  ou  de  la  citadelle  de  Jérusalem; 
quelquefois  ces  deux  fondions  étaient  séparées  cl  appartenaient  à  «les  per- 
sonnes différentes. 

Un  diplôme  du  a8  septembre  i  i  ios  nous  présente  un  vicomte  de  Jéru- 
salem non  nommé  et  Ansklme  de  Tuire  David,  nettement  distingués  l'un  de 
l'autre  et  dans  le  corps  de  l'acte  et  dans  les  souscriptions  des  témoins. 

Un  acte  de  la  même  année4,  qui  étahlil  l'église  cathédrale  de  Bethléem, 
est  souscrit  par  le  même  Anselme ,  gardien  de  la  tour  de  David ,  et  par  I'isbllis. 
vicomte,  qui  est  peut-être  le  vicomte  de  Jérusalem  de  l'acte  précédent.  Anselme 
souscrit  encore  un  acte  du  5  mai  1116*  avec  la  qualification  de  Turre,  espèce 
de  surnom  qu'il  devait  à  son  office. 

AisciiE-m,  Ascmrm,  Axscatims.  souscrit  avec  la  qualité  de  vicomte,  ou 
vicomte  de  Jérusalem,  des  actes  de  1  1  ao  à  1  1 35  6  environ.  Dans  un  acte  de 
cette  dernière  année7,  il  est  mentionné  comme  ayant  été  vicomte  de  Jéru- 
salem :  quondam  cicccomite  Jérusalem. 


1  Attise»  de*  BtmrgeoU,  l.  Il .  c.  iv.  p.  9  i 
et  note  c. 

'  Cod.  diplomat.  1. 1 ,  p.  455. —  f>u Congé . 
dlotear.  ihjtm.  latin,  voce  viceeome»,  I.  VI. 
col.  i56a. 

CW.  diplomat.  n"  -i,  p.  •>. 


4  Guill.  deTyr,  I.  Il,  c.  m,  p.  8o3. 

'  CarhU.  S.  Stpule.  n'  1 19,  p.  939. 

'  Gtrtul.S.Sejmlc.n"h'i,h5. 101,  io3, 
106,  p.  8>.  85,  900.  aoa.  407.  —  Cod. 
diplomat.  n*  1 9 ,  p.  1 3. 

'  Cartul.  S.  Sepvlc.  n*  109.  p.  a  10. 
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C'est  probablement  le  même  Auschelin  qui,  sans  aucun  titre  «  souscrit  un 
«de  de  Hugues  d'Ibelin,  de  1 1 58    parmi  les  bourgeois  du  roi*. 

Ro.«iu>  l'ancien,  vers  1 136,  était  châtelain  de  la  citadelle  de  Jérusalem9. 
Dans  des  actes  de  i  i35-i  i5o,  il  est  appelé  vicomte,  vicomte  do  Jérusalem, 
Roard  de  Jérusalem*.  Si  c'est  lui  qui  est  témoin  d'un  acte  de  t  i63  comme 
châtelain  de  la  tour  de  David  et  vicomte  de  Jérusalem  \  il  faut  reconnaître 
que  les  fonctions  de  vicomte  n'étaient  point  inamovibles,  mais  revenaient 
quelquefois  au  fonctionnaire  dépossédé,  puisque  nous  voyons  Roard  souscrire 
doux  actes  de  1 1 5 1  et  1  1 5a  6  sans  aucune  qualification,  et 

Aiisoul  souscrire  trois  actes  du  i  h  janvier  m  55.  du  roi  Baudouin  III. 
d'Amauri,  comte  de  Japhe,  et  de  Hugues  de  Gibelin  \  avec  le  titre  de  vicomte 
de  Jérusalem.  Il  est  à  remarquer  que,  dans  le  premier  de  ces  actes,  il  signe 
parmi  les  hommes  du  roi;  dans  les  deux  autres,  parmi  les  bourgeois.  On  peut 
en  conclure,  comme  par  l'exemple  d'Auschetin  \  que  les  bourgeois  de  Jéru- 
salem ou  les  bourgeois  du  roi  pouvaient  être  en  même  temps  hommes  ou 
barons  du  roi ,  et  par  conséquent  appartenir  à  des  familles  nobles. 

Dans  des  actes  de  i  1 7 1 ,  1 1 76 ,  1 1 8  1 î,  Arnoul,  si  toutefois  c'est  le  même  . 
personnage ,  est  encore  qualifié  de  vicomte.  Mais  auparavant 

Kcdes  pu  Saist-Amand,  baron  ou  homme  du  roi  (actes  du  1  h  janvier  1 1  55  ,0), 
celui  qui  fut  maréchal ,  puis  échanson ,  enfin  grand  maître  de  l'ordre  du  Temple , 
souscrivit,  en  1  1 60  et  1161,  divers  actes",  soit  comme  vicomte  de  Jérusalem , 
soit  comme  châtelain  de  Jérusalem  ou  de  la  tour  de  David.  Après  lui , 

Roard  le  jeune  fut  témoin  de  plusieurs  actes,  de  1  i  65  à  1  «  77  comme 
châtelain  de  Jérusalem  ou  gardien  de  la  citadelle  de  Jérusalem.  El  cependant 

'  Cartul.  S.  Sepule.  n*  63,  p.  i3o.  '  Voir  plus  haut. 

*  Voir,  plut  bat,  le  vicomte  Anioul.  '  Cartul.  S.  Sepule.  n"  i84,  p.  33g.  — 

*  Guill.  deTyr,  I.  XV,  c.  vu.  Cod.  diplomat.  n'  900,  p.  *44,  et  n*  4. 

*  Cartul.  S.  Sepule.  n"  3a .  33,  34  .  1 09 .  p.  989. 

1 17.  p.  59,  63,  68.  909.  990.  —  Cod.  "  Cart.  S.  Sepule.  p.  119.  119,  taC. 

diplomat.  n"  17,  90,  ai,  a 4.  98,  p.  18.  "  Cartul.  S.  Sepule.  n"  54 ,  100,  p.  107. 

ao.  91,  as ,  aC,  3o.  198.  —  Cod.  diplomat.  n*  36,  p.  38. 

*  Cod.  diplomat.  n'  i64,  p.  907.  —  Voir  "  Cod. diplomat.  n*  197,  p.  a4i  ;  n"  48. 
La  Famille  du  nom  de  Japhe,  p.  3.Ï1.  60,  61.  188,  p.  5o.  61,  a34.  —  Cartul. 

*  Cartul.  S.  Sepule.  n"  48.  4g.  p.  88.  S.  Sepule.  ii"i4i,  169,  170,  i84.  p.  957. 
Stj.  91.  a58,  3çj8.  3og,  3a8.  —  Voir  La  Famille 

'  Cart.  S.  Sepule.  n"  56 ,  09.  6a.  p.  1 1 3 .      du  nom  de  Japhe,  Roonl  l'ancien  et  Rt>or»l 
110,  197.  le  jeune,  p.  353. 
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Pirrrk  de  Crbsbto ,  Crbsbca,  Crbsbktu ,  fut  témoin,  eu  i  1^3.  d'un  acte  de 
la  comtesse  Constance  de  Saint-Gilles1,  comme  châtelain  de  Jérusalem. 

Baliad  ou  Barisak,  de  Joppé,  souscrivit,  en  la  même  qualité,  un  acte  du 
roi  Baudouin  IV,  du  i*  avril  1 178'',  en  faveur  de 

Pierrr  dr  Crbsbto,  qui  reprit  ses  fonctions  peu  de  temps  après,  cl  signa, 
comme  cbâtolain  de  Jérusalem,  un  acte  de  Baudouin  IV,  du  17  novembre 
t  •  78  3. 

Nous  ne  voyons  pas  que  ces  derniers  châtelains  aient  porté  en  ineW  temps 
le  titre  de  vicomtes  de  Jérusalem.] 

'  Cad.  diphmat.  W  5i .  p.  53.  1  CoH.  dipbmat.  n*  65 .  p.  «6. 

:  Cod.  diplomat.  ri"  ao6,  p.  a'i8. 
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[LKS  VICOMTES  D'ACRE.] 


|Gt.tm>  (ie  Tcnctni.»>T  est  qualifié  vicomte  parmi  les  témoins  d'un  acte  de 
Jean,  évéque  d'Acre,  du  3 o  avril  n35'.  Il  est  liès-présumable  qu'il  était 
vicomte  de  cette  ville. 

Ln  acte  de  la  reine  Mélissende,  de  l'an  ii4<ja,  nomme  trois  vicomtes 
«l'Acre  qui  paraissent  devoir  être  classés  dans  cet  ordre  : 

Robert,  ancien  possesseur  d'une  maison  qui  a  été  vendue1,  et  dont  la  vente 
est  ratifiée  par  cet  acte; 

Gnuco  dk  Vhe>ce,  qui  avait  été  témoin  d'un  acte  du  roi  Baudouin  III,  du 
'i  juillet  i  i '17  °,  avec  la  qualité  de  viromte  d'Acre,  et  qui  souscrit  l'acte  de 

I  iA<|,  comme  ayant  été  le  vicomte  au  temps  duquel  s'élait  fait  un  échange 
que  confirme  cet  acte; 

Cubemhud  ou  Ci.EREWB.au,  qui  avait  fait  cette  vente,  rappelée  et  ratifiée 
par  l'acte  de  la  reine  Mélissende*.  On  voit  ce  dernier  souscrire  encore,  avec 
la  qualité  de  vicomte  d'Acre,  un  acte  d'août  1  t  55  6  et  un  autre  du  roi  Bau- 
douin III,  du  at  novembre  1  16»  ". 

Ce  même  acte,  de  1 169,  mentionne  aussi  un  châtelain  nommé  François  -. 
anciennement  possesseur  de  plusieurs  maisons  qui  ont  été  échangées  depuis. 

II  a  pu  être  en  charge  à  l'époque  de  l'acte  ou  dans  les  années  précédentes, 
en  même  temps  que  les  vicomtes  Bobert,  Giraud  ou  Clerembaud:  sa  dignité 
paraît  avoir  été  tout  à  fait  distincte  de  celle  de  vicomte. 

Apres  la  perte  de  Jérusalem,  les  vicomtes  d'Acre  doivent  avoir  acquis  plus 
d'importance,  comme  premiers  magistrats  de  la  nouvelle  capitale  du  royaume. 
Voici  les  noms  de  ceux  que  nous  font  connaître  les  actes  contemporains  : 

Gautier  le  HsL(lielltu)  souscrit  un  acte  du  roi  Gui  de  Lusignan,  du  3i  jau- 


'  Cod.  diplomat.  n*  16,  p.  17. 

*  Cod.  diplomat.  n*  36,  p.  a8,  99. 

Cod.  diplomat.  n'  96,  p.  09. 
'  Cod.  diplomat.  n*  a  h.  p.  37. 


'  Cod.  diphmat.  n'  a 4,  p.  sg. 

'  Cod.  diplomat.  n*  195.  p.  9&0. 

;  Cartui.  S.  Stpvlc.  n*  99 ,  p.  1 96. 

'  Cod.  diplomat.  p.  98. 
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vier  iKj»  '.Le  même  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Hugues  de  Chypre,  sep- 
tembre i  a  i  o  *,  mais  sans  titre. 

Jba\  de  Florï,  témoin  d'un  acte  de  Julienne  de  Césarée,  du  a  fi  octobre 

"97S- 

H  ira  es  Poii.hviuin  {Pelevilanux),  témoin  d'un  acte  de  Christian?  de  Cnyphas, 
mai  i  301  \ 

Ce  même  acte  est  souscrit  aussi  par  Clarembaud  de  Comitissa.  Quel  est  le 
sens  de  cette  expression?  Y  a-t-il  quelque  rapport  do  parenté  entre  ce  Clarem- 
baud et  l'ancien  vicomte  de  ce  nom? 

Ktiesxk  BoiiTiEit,  vicomte  d'Acre,  souscrit  un  acte  de  Jean  d'Iltelin.  sire  de 
Baruth,  du  fi  avril  i  a3a  \ 

Gebvais  Malgi  astbl  ou  Muio«stbu  .  est  témoin  d'un  acte  de  Jean  et  Simon  tir 
Treucia,  du  3  avril  i  3/10  ('. 

Eudes  ne  1.4  FrrtiS,  vicomte  d'Acre,  fut  convoqué  à  l'assemblée  d'Acre  par 
Jean  d'Ibelin,  avec  les  hommes  liges  du  royaume  de  Jérusalem,  en  février 
1  -f5o 7. 

Jean  Giuf,  Grifis  ou  Gniro>,  chevalier  d'Acre,  homme  lige  du  royaume, 
fut  convoqué  à  In  même  assemblée. 

On  le  voit,  dans  un  acte  du  a  a  décembre  ia53*,  vicomte  d'Acre  et  prési- 
dent de  la  cour  des  bourgeois.  Le  môme,  de  concert  avec  sa  femme  Agathe, 
lit  don  aux  Hospitaliers  de  tous  ses  biens,  en  présence  de  la  cour  des  bourgeois 
(  1  h  avril  \  afin  )9;  mais  il  n'était  plus  vicomte. 

Hioiks  Poilrvillain,  peut-être  le  fils  du  vicomte  de  ce  nom,  était  vicomte 
en  ia56;  il  fut  témoin,  comme  tel,  d'un  acte  du  1  t  février  de  cette  même 
année  ,0. 

Arxoci.  de  Pkrohne.  tenant  lieu  du  vicomte  d'Acre,  présidait  la  cour  des  bour- 
geois, devant  laquelle  fut  passé  l'acte  de  Jean  Grifon  (ia6o)  en  faveur  des 
Hospitaliers  ". 

HrciKS  dp.  Hadkstbl,  vicomte  d'Acre,  et  en  cette  qualité  présidant  la  cour 


'  (lad.  diplomat.  n*  79.  p.  8ti. 
*  Cod.  diplomal.  11"  97,  p.  10*. 

Cod.  diplomat.  n'  83.  p.  89. 
1  Cod.  diplomal.  11'  8 <i,  p.  9a. 
!  Cod.  diplomat.  n*  1  S  ,  p.  '.19  a. 
1  Cod.  diplomat.  n*  -117,  p.  a 58 


5  Auitrt  Hr  Jmuulew .  1.  II.  <•.  \m. 

p. 

'  Cod.  diplomal.  n*  it>.  p. 
*  Cod.  diplomat.  n*  ig,  p.  «97,  «98. 
"  Cod.  diplomat.  n"  17.  p.  ag.ï. 
"  Cod.  diplomat.  n*  19,  p.  -197. 
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des  bourgeois,  est  nommé  en  tête  d'un  acte  «le  cette  cour  (  19  avril  1  ^Gg)1 
qui  confirme  une  vente  faite  à  l'ordre  des  Hospitalier*. 

Gi  illume  i>e  Flobi,  déjà  vicomte  d'Acre  en  1  974 3,  fut  laissé  en  cette  »jua- 
lité  par  le  roi  Hugues  III  lorsqu'il  abandonna  le  royaume  de  Jérusalem,  en 
1  a  7  <>  \ 

GtffiAii»  lk  Haschas  fut  nommé,  en  1277,  vicomte  d'Acre*,  par  Roger  de 
Saint-Séverin,  baile  du  royaume  de  Jérusalem  pour  le  roi  Charles  d'Anjou.] 

'  Cad.  diplomat.n'  sa3.  [».  s65.  "  Continuât,  de  C.uill.  de  T\r,  I.  XX\IV. 

'  Dn  Mas-Latrie.  Hist.  de  Chypre,  t.  III.  c.  xwm,  p.  A7A.  475. 
p.  677.  note  9.  —  Voir  La  Famille  de  4  Continuât,  de  C.uill.  de  Tjr.  I.  , 

Flnry.  c.  xwin,  |».  &yf>. 
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DE  LA  PRINCIPAUTÉ  D'ANTIOCHE. 


LES  CONNÉTABLES.  | 


Gutier  df.  SoiitDVàL,  connétable  de  la  principauté  d'Antiochc,  donne  à 
l'hôpital  de  Jérusalem,  avec  l'agrément  d'Alix,  princesse  d'Antiochc,  un 
palais  à  Laodicée,  que  lui  avait  donné"  Baudouin,  père  d'Alix,  le  a  janvier 
n3A'. 

Raisaid  Ma.nsikh,  qui  paraît  avoir  été  son  successeur,  est,  en  1136',  témoin 
d'un  acte  de  Foulques,  roi  de  Jérusalem. 

Roger  de  Momtibfs  souscrit,  le  o,  avril  1  i4os,  un  acte  de  Raimond  d'An- 
tiochc, comme  connétable  de  ce  prince. 

Abchambaild  paraît  avec  ce  titre,  en  l'année  1 1 53  \  comme  témoin  d'un 
acte  de  Renaud  de  Châtillon,  prince  d'Antiochc 

Guiscard  de  l'Ile  occupait  cette  charge  quand  il  fut  témoin  de  plusieurs 
actes  du  prince  Uoémond  III,  durant  les  années  1 17a5,  1  1  75  '  cl  1  1 8 1  '. 

Rai>au>  signe,  comme  connétable,  un  acte  du  prince  Boémond  III*. 

Raoel  de  Mo.mtibi'S,  connétable  de  la  principauté  d'Antiochc,  est  cité  dans 
un  acte  du  prince  Boémond,  le  1"  février  1  j86\ 

Robert  Makcbl  est  qualifié  de  connétable  d'Antiochc  dans  un  acte  de  Rai- 


'  Cod.  diplomat.  n*  «58.  p.  ao-j. 
'  Cart.  S.  Sepuk.  n*  85,  p.  166. 
5  Cart.  S.  Sepulc.  n°  88.  p.  171. 
'  Fonte*  remm  Autlrincar.  I.  XII,  n*  55. 
p.  i35. 


'  Cod.  diylomat.  n*  198,  p.  a 4 1 

'  *  Cod.  diplomat.  n*  58.  p.  58. 

'  Cod.  diplomat.  n*  1  4,  p.  s8«. 

'  Cod.  diplomat.  n°  67,  p.  68. 

*  Cod.  diplomat.  n"  77.  p.  81. 
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moud  Rupin,  du  39  mai  1907  ',  et,  dans  un  autre  acte  du  même  prince,  du 
mois  de  septembre  1  0  1 0  *. 

Simon  paraît  avec  ce  litre,  le  1"  mai  1  2 6 aJ,  dans  une  charte  de  Boëmond  Vl.j 

:  CM.  diplotnat.  n*  91 .  p.  96.  —  1  Cod.  dtpkmat.  n*  95.  p.  99.  —  "  f.W.  diplomal. 
il*  ni,  p.  afi3. 
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[LES  MARÉCHAUX.  | 
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ÎGuahin  Maluoz  ou  Maliut  souscrit  en  celle  qualité,  le  1 9  avril  1  iio'.  un 
acte  du  prince  Raimond,  puis  en  mars  1 1602,  toujours  comme  maréchal,  un 
acte  «le  Renaud  de  Chatillon ,  prince  d'Anliochc;  il  parait  donc  avoir  été  revêtu 
rie  .cette  dignité  de  1  1  ho  à  1  1  60. 

Humom)  paraît  avoir  rempli  cette  même  charge  simultanément:  car  il  sous- 
crit, le  19  avril  1  i/ios,  en  même  temps  que  Guarin  Malmuz,  et  avec  le  titre 
de  maréchal  du  prince  d'Anliochc,  un  acte  du  prince  Raimond. 

Guilmiue  de  Tirel.  maréchal  du  prince  d'Antioche,  fui  témoin  de  divers 
acles  du  prince  Raimond.  le  1"  février  1 1  fio \  au  mois  de  mars  1  ilio1,  de 
Renaud  de  Ghatillon,  prince  d'Antioche,  et  de  deux  actes  du  prince  Boé- 
mond III,  de  l'année  1 167*. 

Guillaume  de  Gava  paraît  avec  ce  tilre  dans  des  actes  du  prince  Boé- 
mond  III,  portant  la  date  des  années  1  «7g1  et  1186*,  et  dans  un  acte  de 
Raimond  de  Gihlet ,  daté  du  mois  de  février  de  cette  dernière  année. 

Bahthélemi  TmRt  remplit  ces  fonctions  sous  Boémond  III,  et  nous  le  voyons 
nommé  avec  ce  litre  dans  des  actes  de  ce  prince,  des  années  1 1 86"  et  1 1  yo ,0. 

Hugues  i»e  Flaincoort  est  qualifié  de  maréchal  d'Antioche  au  mois  de  sep- 
tembre t  1  93  ",  dans  un  acte  du  prince  Boémond  III. 

Thomas  était  revêtu  de  cette  charge  au  1"  avril  iai5  date  d'un  acte  de 
Raimond  Rupin,  prince  d'Antioche,  où  il  est  mentionné;  puis  il  est  nommé 
avec  ce  litre  dans  un  acte  de  Boémond  VI,  en  date  du  07  octobre  1  a3i  '*.] 


1  Cari.  S.  Sepvlt.  n'  88,  p.  179. 

1  Cod.  diplomat.  n*  95,  p.  98. 

Cari.  S.  Sepulc.  n*  88,  p.  17a. 

■  Cod.  diplomat.  W  «5,  p.  98,  486. 

'  Cod.  diplomal.  a"  43 ,  1 63 ,  p.  64 ,  907. 

"  Fonte*  rentm  Austriacor.  n"  6 1 ,  p.  1 4tj. 

1  Cod.  diplomat.  11*  C7,  p.  68. 


'  Cod.  diplomal.  n*  76.  p.  77. 
1  Cod.  diplomat.  n*  77,  p.  81. 
"  Cod.  diplomal.  n*  910,  p.  95i. 
"  Cod.  diplomat.  a'  80,  p.  86. 
"  Cod.  diplomat.  n"  101.  109,  p.  106, 
107. 

14  Cod.diplom.ti" 1 i3, 1 1 4, p.  »at.  tatt. 
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[LES  SÉNÉCHAUX.] 


[ScHiviBD  ou  EscHivAHD,</opj/"w  ou  sénéchal  d'Antioche,  est.  en  l'an  i  iû.") 
témoin  d'un  acte  de  Renaud  de  Cliàtillon.  Nous  le  voyons  également  paraître 
avec  cette  même  qualité  dans  un  acte  de  Boémond  III,  on  i  167*.  sous  le 
litre  de  tenescalcu*. 

Gervais  de  Sakhrivu,  parait  plusieurs  fois  comme  sénéchal  du  prince  d'An- 
tioche, entre  autres  dans  un  acte  de  Raimond  de  Giblet,  le  1"  février  1  1  86  \ 
et  dans  plusieurs  autres  du  prince  Boémond  III.  dont  un  est  daté  du  7  mars 
1  1  .  Nous  savons  par  un  acte  de  Léon  I",  du  -j.3  avril  1 0 1  4*.  qu'il  eut  un 
iils  du  nom  d'Eschivard,  qui  était  alors  baron  d'Arménie. 

AcHtniK  était  revêtu  de  cette  charge  au  1"  avril  »a5i  \  date  d'un  acte  de 
Raimond  Rupin,  prince  d'Antioche,  où  il  est  cité  comme  sénéchal. 

Pikrhe  de  Azart  porte  le  titre  de  sénéchal  d'Antioche  dans  un  acte  de 
Boémond  VI.  le  1"  mai  1  a 6 •» 7. ] 


'  Cod.  diplomai.  n*  3i,  p.  36. 

'■  Fonte*  rernm  Atulrincar.  t.  XII,  11*61, 

'  <Atl.  dipfamal,  n'  1.  p.  481. 


1  Cod.  dipfamal.  n"  a  10.  p.  -x'ai. 

'  Cod.  dipfamal.  \\'  100.  p.  îoâ. 

"  Cod.  diplomat.  n*  un.  p.  a63. 

'  Cod.  diplomat.  n"      1.  p.  «63. 
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[LES  CAMÉRIERS  OU  CHAMBELLANS.  | 


|  Basilb.  chambellan  (camerariu$)  du  prince  d'Antioclie,  souscrit,  le  i  9  avril 
1  1  ho     un  acte  du  prince  Roimond. 

Pibbbe,  chambrier  du  prince  d'Antiocbe.  souscrit  divers  actes  de  Renaud 
de  (lhatillon  cl  de  Boémond  III.  ou  y  parait  comme  témoin  entre  le*  années 
1  1  53  et  1 167*. 

Olivier,  chambrier  ou  chambellan  de  Boémund  III,  est  cité  dan*  divers 
actes  de  ce  prince,  des  années  1  181  s.  1  186*,  et  du  7  mars  1  1  (\o  *.  tpi'il 
signe  avec  son  frère  Jean. 

Simon,  dit  le  Camérier,  fut  chambellan  de  Raimond  Rupin,  et  parait  en 
cette  qualité  le  1*  avril  1  -il  511.  dans  un  acte  de  ce  prince.  ] 

'  (.art.  S.  Sepule.  n"  88.  ji.  17a.  '  Cod.  diplomat.  n"  76.  p.  77. 

:  Cod.diplomat.n"3t,k3.p.M,  1  Cod.  diphmat.  n'  910.  p.  ihi. 

hmlet  rer.  Auttriae.  t.  XII,  n°  55.  p.  1 35.  *  Cod.  diplotnnl.  n"  loi.  iot.  p.  luli. 

1  Cod.  diplomat.  n"  1  .  p.  981.  107. 
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[LES  CHAMELIERS.  | 


|  Kodks  esl  chancelier  de  Kaiinomi,  prince  d'Anliochc,  donl  il  dresse  un  acte 
le  i()  avril  1160,  et  plus  lard  nous  le  retrouvons  avec  celle  même  charge 
en  l'année  1 t 43. 

Je»*  dresse,  comme  chancelier  de  Raimond  d'Anliochc,  un  acte  de  ce 
prince,  portant  la  date  du  1"  février  1 1  /19  J. 

Geoffboi  est  revêtu  de  cette  charge  en  l'année  1  1  05*.  quand  il  dresse  un 
acte  de  Renaud  de  Chàtillon,  prince  d'Antioche. 

Bouchard  souscrit  en  l'an  1  i.'>.">\  comme  chancelier  du  prince  d'Antioche. 
un  acte  de  Renaud  de  Cliàtilloi». 

BF.B\ARt>  remplit  ces  fonctions  près  de  Boémond  III,  et  dresse  en  cette  qua- 
lité divers  actes  de  ce  prince,  datés  des  années  1  1 63*  et  1  167*. 

GiiLUiiuK.  chancelier  de  Boémond  111,  d'Antioche,  est  témoin  d'un  acte 
de  ce  prince  au  mois  de  septembre  1 1 7  a  ft. 

Jean,  chancelier  de  Boémond  III.  dresse  plusieurs  actes  de  ce  prince  dans 
les  années  1181  cl  1  1 83  "'. 

Alukfit.  archevêque  de  Tarse,  occupait  cette  charge  sous  le  règne  du  même 
prince:  nous  le  trouvons  nommé  dans  deux  actes  de  l'année  1 1 86 s,  le  premier, 
de  Raimond  de  Giblet,  où  il  est  nommé  Alberius,  et  l'autre,  de  Boémond  Ml. 

Ale\ah>«e  était  chancelier  du  prince  d'Antioche  quand  il  souscrivit  un  di- 
plôme du  prince  Boémond  111,  au  mois  de  septembre  1  1 1)3  9. 

Joi'nDin  dresse,  en  cette  qualité,  deux  ucles  de  Raimond  Rupin,  princ<- 
d'Antioche,  qui  portent  la  date  du  1"  avril  l0. 


'  Cod.  diplumat.  n*  a5.  p.  97. 
'  Font**  rermn  Avttriarar.  t.  XII.  11°  ,riâ  . 
p.  »34. 

1  Cod.  diphtual.  11°  3t.  p.  34. 
1  Cod.  diplomat.  n'  p.  3<>. 
1  Cod.  diplomat  n°  44.  p.  44. 


!  Cod.  diplomat.  n°  îyG.  p.  'ih-i. 
'  Cad.  diplomat.  n"'  1 ,  5.  p.  a8i .  iSb. 
'  Cod.  diplomat.  11**76 ,  77.  p.  77, 81 .  5o8. 
*  Cod.  diplomat.  n°  80,  p.  86. 
"  Cod.  diplomat.  n"  101,  10a.  p.  10C. 
107. 
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Gf.okfboi  ,  évalue  de  Tibériade,  était  chancelier  d'Antiocbe.  et  c'est  en  cette 
qualité*  ijue  nous  le  voyons  paraître  dans  un  acte  d'Albert,  patriarche  d'An- 
tiochc,  et  qui  est  daté  du  18  novembre  mfti  '. 

Gliluimb  parait  dans  un  acte  de  Boémond  VI,  en  date  du  i"  mai  i  atia*. 
portant  le  titre  de  chancelier  de  ce  prince.] 

1  Cod.  HiplouMi.  n'  1 18.  p.  i33.  —  *  Cod.  diplomat.  n*  aai,  |».  a6.1. 
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Iles  châtelains.] 


I  Pierre  Arnuim  souscrit,  le  i  p,  avril  ii/io1,  un  acte  de  Raimond.  prince 
d'Antioche,  en  qualité  de  châtelain,  ainsi  que  dans  un  autre  acte  du  i"  fé- 
vrier i  i  '19  2. 

Païr>  de  Castbllot,  châtelain  d'Antioche,  fut  témoin,  au  mois  de  janvier 
1  1 6 7  a,  d'un  acte  du  prince  Boémond  III. 

Raoil  i»e  la  Rivera  paraît  avec  ce  titre  dans  un  acte  du  même  prince,  le 
7  mars  1  1 90  J 

1  (mH.  S.  Sépale,  n*  88.  p.  171.  1  Cad.  dylomat.  n*  43.  p.  44. 

'  Crxi.  diitlnmat.  n"  -iô  .  p.  -17.  4  Cod.  diplomat.  n"  9 1  o .  p.  a5i . 
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f)l    COMTÉ  DE  TRIPOLI. 


LES  CONNÉTABLES.  ] 


[Une  grande  difficulté  se  présente  pour  désigner  le  premier  connétable  de 
Tripoli  mentionné  par  les  actes  qui  nous  sont  parvenus;  car  nous  trouvons  à 
lu  date  du  ua  août  1 106  '  Guillaume  Pierre  et  Guillaume  Raimond  figurant 
comme  témoins  d'une  donation  au  Saint  Sépulcre,  et  portant  tous  deux  la  qua- 
lification de  connétables  de  Guillaume  Jourdain;  peut-être  n'élaienl-ils  que 
de  ces  connétables  de  camp  (cotittabulariu*  castri)  dont  prie  Du  Gange  dans 
son  Glossaire,  t.  II.  col.  818. 

Rocer  signe  comme  connétable  de  Bertrand,  comte  de  Tripoli,  un  acte  en 
date  du  1"  décembre  1 1  1  q Nous  le  retrouvons  plus  tard,  dans  les  années 
1  1  1  7 3  et  1137*,  mentionné  comme  remplissant  les  mêmes  fonctions  près  du 
comte  Pons  de  Tripoli. 

Silviiis  occupait  cette  charge  en  l'an  11  39,  c'est  du  moins  ce  que  nous 
apprend  un  acte  du  comte  Raimond,  daté  du  i3  décembre  de  celle  année  ''. 

Rumkh,  connétable  de  Tripoli,  est  témoin,  au  mois  de  janvier  1 1  /106,  d'un 
acte  du  comte  Raimond. 

Ans  mu  de  Cbest.  qui  paraît  lui  avoir  succédé  dans  cette  charge,  est  témoin. 


1  Cari.  S.  Stpuk.  n*  91 .  p.  189. 
1  Cari.  S.  Stpuk.  n"  98,  p.  19  4. 
Fonte*  renm  Amlrinenr.  t.  XII ,  n"  36 . 

!»•  77- 


*  Cod.  diplomut.  a"  1 1 ,  p.  i  a . 
'  Cod.  dipkmat.  n*  1 8 .  p.  19. 

♦  Cari.  S.  Sejmtr.  n*  93.  p.  1 85. 
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en  i  i.M  ',  d'un  acle  en  faveur  de  l'Hôpital  de  Jérusalem,  et.  le  \h  janvier 
i  i  ."iâs,  d'un  acte  d'Amauri.  comte  de  Joppé. 

IUimo\d,  frère  de  Hugues  de  Giblet,  est  mentionné  avec  ce  litre  dans  un 
acte  de  Kaimond  II,  portant  la  date  de  mars  i  1 8 1  s,  et  dans  un  autre  de  Boé- 
inond  III .  en  i  i  83  '. 

Gkiuhd  i>h  H.»ji  occupait  cette  charge  eu  i  iy8,  puisqu'il  souscrit  eu  cette 
qualité,  le  î  i  août  de  cette  année5,  un  diplôme  de  Boémond.  comte  de  Tri- 
poli, lils  du  prince  d'Antioche.  Il  est  encore  cité  comme  connétable  de  Tri- 
poli, en  i  m  7  »,  époque  à  laquelle  il  prit  part  à  l'expédition  du  roi  André  de 
Hongrie. 

Thomas  ur.  Ham.  lils  du  précédent,  parait  lui  avoir  succédé,  piiisqu'au  1 8  no- 
vembre la'ii  1  il  souscrit,  comme  connétable,  nu  acte  d'Albert,  patriarche 
d'Antioche.  Il  fut  fait  prisonnier  par  les  Kharismins  à  la  bataille  de  Gaza,  le 
18  octobre  i  a  4  4  \ 

Giiluume  de  Faiubri.,  connétable  de  Tripoli,  signe  comme  témoin,  le 
18  février  i  a 8 a  la  relation  de  trois  tentatives  faites  par  Gui  de  Giblet.  à 
l'instigation  des  Templiers,  pour  enlever  la  ville  de  Tripoli  au  prince  d'An- 
tioche.] 

'  VaA.  diplomal.  n"  19&.  p.  *8<j.  "  Continuai,  de  (îuill.  de  Tir.  I. 

'  Cari.  S.  Sepulc.  n"  5g.  p.  119.  <•.  \,  p.  3.1-j. 

CW.  dijdmnat.  n'  70,  p.  70.  :  Cod.  diplomal.  »'  118.  p.  i33. 

FmUM  rrrum  Autlriacarum ,   1.    (»«.  *  Continuai.  A*  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII . 

p.  »  7<».  r.  tvu,  p.  'i3o. 

'  Cod.  diplmmt.  n"  *4.  p.  îbi.  "  IV  Mas-Latrie.  I.  III.  p.  f.li-. 
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[les  chanceliers.] 


(Pons,  archidiacre  de  Saint- Paul,  fui  chancelier  du  comte  Pons  de  Tripoli; 
il  rédigea  et  souscrivit  avec  cette  qualité,  en  1 1  a6  ',  un  acte  de  ce  prince. 

Jotrak  dressa,  comme  chancelier  de  Raimond.  comte  de  Tripoli.  di\ers 
actes  de  ce  prince,  durant  les  années  i  1 3y  2,  i  i  ho3  et  1 1  43  *. 

P[ib«bk],  chancelier  du  comte  de  Tripoli,  dresse  en  i  i  45  5  un  acte  pour  le 
comte  Raimond,  et  le  signe  comme  témoin  parmi  les  bourgeois. 

Raoul  i>e  Ciiahtbes  expédie  en  cette  qualité  une  charte  d'Armensende  de 
Castello-Novo.  au  comté  de  Tripoli,  l'an  i  i  5i  *. 

Matiiiki,  chancelier  du  comte  Raimond  II,  dresse  et  signe  plusieurs  acles 
de  ce  prince,  de  1176  à  1 1 84 1. 

Jbas  fut  chancelier  de  Boémond  IV  d'Antîoche.  comme  comte  de  Tripoli, 
et  souscrit"  un  acte  de  ce  prince,  en  date  du  t"  mai  îaoa*.] 


'  Cod.  diplomal.  11*9.  p.  i5. 
1  Cod.  diplomal.  11*  18,  p.  19. 
'  Cart.  S.  Sepulc.  11*93,  p.  i85. 
'  Cari.  S.  Sepuk.  n"  95,  97,  p.  188. 
19-1. 


*  Cod.  diptomat.  n°  -i3.  p.  alj. 

*  Cod.  diptomat.  n*  196.  p.  339. 

'  Cod.  diplomal.  n'  54.  70.  ;5.  170, 
p.  56,  71,  76.  a  18. 

"  Cod.  diplomal.  11*  -a -a»,  p.  «63 
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[LES  MARÉCHAUX.] 


[Felch»nii  est  qualifié  de  maréchal  du  comte  de  Tripoli,  en  i  i  4j>,  dans  un 
acte  du  comte  Raimond,  qu'il  souscrit  comme  témoin. 

Chili. ai mk  de  Litikn,  maréchal  de  Tripoli,  est.  en  moi  *.  témoin  d'un 
acte. 

Raimomi»  paraît  avec  ce  titre,  en  septembre  i  177',  dans  un  acte  du  comte 
Raimond  H,  de  Tripoli.] 

'  V.od.  Hiplomat.  n'  i3.  p.  j4.  —  1  (.W.  tUplouiiii.  n°  19Û.  p.  »3çj.  —  *  Gk/.  iHplnum!- 
n'  170.  p.  ai 3. 
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[LES  SÉNÉCHAUX.  ) 


[H»imo,\d,  sénéchal  de  Pons,  cumle  de  Tripoli,  esl  cité  dans  un  acte  de  ce 
prince  au  mois  de  février  1117  '. 

Brin Kl,  sénéchal  [dapifer)  de  Itaimond,  comte  du  Tripoli,  fui  témoin  de 
divers  actes  de  ce  prince  entre  les  années  1  1 .19  et  1  1  4o*.| 

'  Fonte*  rrrum  Auttriacar.  t.  X41 .  11"  3(>,  '  V/ad.  diphmat.  11"  18,  |>.  19.  —  Cart. 

p.  77.  .S.  Sepuk.  n"  93.  95.  p.  1 8f» .  i8«. 
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[LES  CAMÉRIERS  OU  GHAMBRIERS.] 


[  IUinali»,  ca  m  trier  de  Raimond.  comte  de  Tripoli,  est.  en  i  139'.  témoin 
d'un  acte  de  ce  seigneur. 

Albbbt.  chambrier  du  corn  le  de  Tripoli,  soiiNcrivit.  en  1  1  43  2,  un  diplôme 
du  comte  Raimond.| 

'  i'aA.  diphttMl.  11*  18,  |i.  19.  —  *  Cari.  S.  Se/mie.  iT-gi»,  p.  188. 
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1)1    ROYAIME  DE  CYPRK. 


LES  \ M I K A IJ X. 


Pktris  Lb<,ai\is,  Cyprin  datai»  prœfcclm1,  apud  Surit,  anu.  î.liG. 
Hugues  Bedii>  estoit  amiral  de  Cypre2  en  l'an  [ 1 3 ti 8  et|  i33o. 
Jba\  dr  Sir  ou  dbTyr\  i  363. 

(il Y  DE  MlMARsS  1  373. 

Pikrrr  dr  Cakra*  lut  fait  amiral,  l'an  i384,  par  le  roy  Jaques*.  |  Il 
lelait  encore  au  9  octobre  1391  *.] 

|  \.  .  de  Brksvic\  amiral  du  royaume  de  Chypre,  mort  le  •»  juillet  de 
l'année  1  '1 1  h ,  ne  nous  esl  connu  que  par  sa  dalle  tumulaire,  qui  se  voit  encore 
dans  la  chapelle  d'Omolaitades  près  Nicosie.  ] 

Bernard  Rossi8  estoil  amiral  sous  le  roy  Jean  II  et  la  reyne  Char- 
lotte, l'an  [1  8  et]  1  663.  Il  est  mal  nommé  Rioaset*  en  la  généa- 
lome  de  la  Bal  me. 

1  Surita  M.  I.  H,  an.  i3i6.  *  De  Mw-Utrie.  Hùt.  de  t'Àypre,  t.  II. 

:  Voir  La  Famille  Beduin.  p.  4a  3.  —  Voir  Lu  Famille  de  Ca/rim. 

Loredano.  I.  VII.  p.  357;  Irad.  franc.  :  De  Mas-Lal./iiwipf.  île  Chypre,  p.  534. 

t.  I ,  p.  3g6.  *  Esl.  I.iisign.  Ilisl.  de  Chypre,  fol.  ili3r. 

1  Lorodam»,  I.  VIII,  p.  Mo;  Irad.  frarfç.  —  Loredan.  I.  X,  p.  Coi  .  6a4;  trnd.  franc. 
I.  Il,  p.  '17,  48.  I.  Il,  p.  joi.  aag.  — De  Ma*-Lalrie.  W»t. 

1  l»rednnn.  I.  |\,  p.  5i.">;  Irad.  franc.      de  Chypre,  t.  III.  p.  85,  to5.  note  1. 
I  II.  p.  109.  *  (iènenl.  de  ta  llnlme.  p.  3«). 


Hfi4  LES  FAMILLES  irOUTRE-MER. 

Mutio  Costanzo1  [Maolchiou  de  Consta>tia],  chevalier  sicilien,  ori- 
ginaire de  Messine,  fils  de  Martuccio  Costanzo,  obtint  [vers  Tan  1 6Ga] 
la  charge  d'amiral  du  roy  Jaques,  qui  luy  fit  espouser  Anne,  fille  de 
Thomas  de  Verny,  l'un  des  premiers  seigneurs  du  royaume.  Il  estoit 
aussy  vicc-roy  de  Cypre  en  l'an  iUrjUi.  Sa  mort  est  remarquée  avec 
ses  qualitez  et  son  éloge  en  son  épilaphe,  qui  se  voyoit  à  Nicossie  de- 
vant sa  prise,  en  ces  termes  :  «Mutins  Constantius,  Messana»  Triua- 
rcri*  urhe  genitus,  multum  taudis  apud  Parthenope  et  Hyberniœ  reges 
«adeptus,  duabus  triremibus  Cyprum  navigans.  deditionis  Famoeusta* 
-ad  regem  Jacobum  causa  fuit;  a  quo  auro  accinctus,  et  admiratus 
■"■regni  factus,  sa?pe  pro  rege  sedens  jura  admiuistrahat ,  et  tandem 
r.  morte,  hic  prostratus  sua  vîrtute  terra  vicia  est.  Obiit  die  xix  mensis 
«augusti  MCCCCLX1X.  n 

[Ainsi  porte  le  texte  de  Costanzo;  Sansovino  cite  l'épilaphe,  mais  n'en 
dorme  pas  l;i  date.  Mugnos  la  reproduit  avec  cette  date  :  «  Ann.  1  /179,  .H  au- 
«gusli.  r>  Il  faut  la  préférer  pour  accorder  cette  épitaphe  avec  le  récit  et  les  dates 
d'rilienne  de  Lusignan3.) 

M.  Antonio  Terminio  da  Contorsi,  Sansovino  et  Filadelfo  Mugnos, 
en  la  généalogie  de  la  famille  de  Costanzo,  parlent  amplement  des 
actions  et  de  la  postérité  de  ce  seigneur. 

[hk\  Pbrkz  Fabmce4  est  nommé  capitaine  de  galères  dans  le  testament  de 
Jacques  II,  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  amiral.] 

Aussamuio  Costakzo  succéda  à  son  père  en  celte  charge5,  mais  le 
sénat  de  Venise  ne  luy  eu  voulut  pas  donner  la  confirmation. 


'  Loredan.  I.  M,  p.  67 4;  Uwl.  franç. 
1  II.  p.  m 7 6 .  —  Est.  Lusign.  Histoire  de 
Cypre,  p.  177.  et  Calai,  de»  amiraux  de 
Cypre,  fol.  71.  —  De  Mas-I^trie.  p.  >fjà, 

'  Est.  Lusign.  Uitt.  de  Cypre,  fol.  1 63. 
—  M.  Antonio  Terminio  da  Contorsi,  De  i 
ire  Segffi  di  \opoli,  p.  5. 


'  Cottuw.  Hui.  Sieil.  \mri.  »,  I.  VII. 
p.  573.  —  Sansovino.  Délie  orig.  délie  eate 
d'Dalia,  p.  9 ai. —  Filadelfo  Mugnos.  Del 
Thealro  gênerai,  di  nab.  di  Sicilia,  I.  III, 
p.  3 10. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  333.  note  3. 
cX  p.  346. 

'  Est.  Lusign.  ,4roir.  de  Cypre,  M.  71  v\ 
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Mutio  Costaxzo,  fils  d'Alessandro  eut  aussy  le  titre  d'amiral.  Il 
es|>ousa  Marie  Flatre,  et  vivoit  encore  l'an  i&79- 

Nicolas  de  Morabit2,  gentilhomme  sicilien,  fut  le  dernier  qui  pos- 
séda la  charge  d'amiral  de  Cypre,  qui  a  voit  esté  faite  héréditaire  en 
sa  famille  par  le  roy  Jaques  le  Bastord,  aiant  esté  supprimée  aprez  sa 
mort. 

[On  voit  que  ce  Nicolas  de  Morabit  doit  être  bien  distingué1  d'un  person- 
nage du  même  nom  <|ui  fut  vicomte  de  Nicosie3  sous  le  roi  Jocquns  II,  dans 
les  années  t         1  468.) 

'  Est.  Umign.  Amir.de  Cypre,  fol.  j\  v\  3  De  Ma&-Latrie,  l.  III.  |).  181,  aai  *l 

'  FM.  Limign.  Mil.  de  Cypre,  fol.  81  v*.       noie  3.  079  et  note  -j. 
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LES  AUDITEURS. 


[L'auditeur  de  Chypre  semble  avoir  rempli  à  peu  près  les  fondions  d<- 
grand  juge  '.  On  n'a  pu  recueillir  les  noms  que  d'un  petit  nombre  de  ces 
dignitaires.] 

Thomas  de  Montolif,  chevalier,  estoit  auditeur  de  Cypre  [dès  1»; 
i3  mai  1 355  aJ  en  l'an  1 368.  [11  fut  confirmé  dans  ces  fonctions  le 
i  7  octobre  i3-jn  *.] 

Jean  Corab,  chevalier,  avoit  la  mesme  dignité  en  l'an  iSfti.  L> 
cavalier  Loredan'  le  surnomme  Corapho  en  l'an  1 384. 

[Selon  cet  historien,  c'est  alors  que  Jean  de  Gorab  fut  créé  auditeur  par 
le  roi  Jacques  1".  Nous  n'avons  pu  recourir  au  titre  de  la  chambre  des  comptes, 
indiqué  trop  vaguement  par  Du  Cange,  pour  contrôler  ou  rectifier  le  récit  de 
Lnrédan.j 

Alvar  de  Sanson  estoit  auditeur  de  Cypre  l'an  1 397 5. 
[Un  titre  du  16  août  i3g5,  cl  qui  semble  être  celui  qu'a  vu  Du  Cange. 
le  nomme  dans  le  texte  imprimé*1  Alnard  de  Sansono.] 

André*  Cornaro,  Vénitien,  fut  fait  auditeur  de  Cypre  eu  l'an  1  /i.r>8  ". 

[ Exécuteur  testamentaire  du  roi  Jacques  11*,  il  perdit  la  vie  dans  l'émeute 
•lui  eut  lieu  a  Chypre  le  1  i>  novembre  1673 *.] 


1  AuUe*  de  Jénu.  t.  II.  p.  369.  —  De 
MnsLntrie,  t.  III.  p.  834. 

1  A**i*t*  dt  Jérv*.  t.  II.  p.  377. 
1  De  Mat-Latrie,  l.  11.  p.  354. 
1  Loredan.  t.  IX,  p.  5 16. 
1  Trrmr  du  n>y. 


'  De  Mas-Latric.  t.  II.  p.  .'n8. 

:  loredan.  t.  il,  p.  704:  Iraducl.  fratjç. 
t.  II.  p.  3o5. 

'  De  Mot-Latrie,  t.  III.  p.  346. 

'  De  Mat-Uuie,  t.  III.  p.  354  et  nn|p->. 
3Ô5. 
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LES  BAILLIS  DE  LA  SECRÈTE  ROYALE. 


[La  secrète  était  l'office  des  finances  du  royaume.  On  peut  consulter,  sur 
les  attributions  et  l'organisation  de  ce  ministère,  les  savantes  recherches  de 
M.  de  Mas-Latrie1.  Le  fonctionnaire  qui  était  à  la  tête  de  cette  administra- 
tion prenait  le  titre  de  Bailli  de  la  secrète.  Au  xr*  siècle,  on  voit  au-dessus  du 
hailli  un  grand  bailli  ou  provéditeur  de  la  secrète  du  royaume.  Des  cinq  ou 
six  premiers  baillis  de  la  secrète  dont  les  noms  nous  sont  parvenus,  quatre 
sont  mentionnés  par  Du  Gange,  et  ont  été  en  charge  pendant  la  durée  du 
xiv*  siècle.  Nous  n'en  retrouvons  plus  que  sous  le  règne  de  Jacques  II,  époque 
où  la  secrète  de  Chypre  paraît  avoir  acquis  le  plus  d'importance.) 

JiqiKS  de  Fj.orï,  chevalier,  estoit  bail  [ou  bailli)  de  la  secrète  royale 
de  Cyprc  l'an  1 3  »  5  2. 

Thomas  i>r  Picquicsy,  chevalier,  avoit  la  mesine  dignité  en  l'an  i  Tio. 

Jean  Thesuri  ou  Tenouri,  seigneur  de  Cypre,  souscrit,  comme  bailli 
de  la  secrète  royale3,  un  acte  du  roy  Pierre  Iw,  du  t6  août  i3fio. 

Phimppes  PnEvosT  paroist  avec  cette  qualité  en  un  titre  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  de  l'an  1.376. 

Renier  de  Scolar  est  qualifié  par  le  cavalier  Loredan  capitaine  de 


'  De  M-.-Li.lrie,  HmL  de  Offre,  L  II. 
p.  1 3g  et  noie  3. 

1  II  n'est  nullement  fait  mention  de 
Jacques  de  Flory  dans  le  passage  nW  par 
Du  Congé  ;  mais ,  page  uôo  de  la  même  his- 
toire, psi  rnppeté  le  mariage  de  Fernmul  de 


Majorque  avec  Isabelle  d'ibelin.  dont  l'acte 
oflieiel,  année  1 3 1 S ,  souscrit  par  Jacques 
de  Flory,  avait  été"  copié  par  Du  Cange  sur 
l'original  de  la  Chambre  des  comptes,  el  n 
été  publié  par  Biicbon. 

'  De  Mns-Lotrie.  t.  II.  p.  "»3o. 
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secrète  en  l'an  i386.  [Il  l'était  au  moment  de  la  mort  de  Pierre  11. 
en  ia8?t. 

Tho.us  Caribr  fut  témoin,  comme  bailli  de  la  secrète  du  roi,  d'un  acte  de 
Jacques  II,  du  (i  janvier  thdb1. 

Philippe  Ckba,  bailli  de  la  secrète,  est  nomme  comme  tel  dans  plusieurs 
actes  du  registre  de  la  secrète  tenue  pendant  toute  l'année  administrative 
1668,  qui  commence  au  1"  mars  1668  et  finit  au  a8  février  l'ifijj1.  Au- 
dessus  du  bailli  se  trouvait  alors  le  pourvoyeur  de  la  secrète. 

Simon  Stbambali  est  nommé  avec  ce  titre  dans  divers  actes  du  registre  de 
la  même  année  1  /i68  J. 

Au-dessus  de  tous  était  le  supérieur  ou  grand  bailli  de  la  secrète,  avec  titre 
de  principal  pourvoyeur  ou  provédileur  du  royaume.  Le  registre  nous  en  fait 
connaître  deux  : 

Jacqcks  Saplasa,  Semplay*  ou  Zaplana,  du  a  juin  au  16  septembre  1A68  x: 

Sa.\so>  ou  Sassoiss  de  Noiibs,  qui  lui  succéda.  Sa  nomination  fut  notiGéo  par 
le  roi  au  bailli  Philippe  Ceba5.  Il  est  nommé  dans  le  registre  de  la  secrète, 
aux  dates  des  ih  septembre,  7  novembre  1/168;  iA  janvier,  3,  91,  99. 
□  3  février  îAfio1"'  (nouveau  style). 

Au-dessous  du  bailli  étaient  d'autres  officiers  ayant  titre,  pour  la  plupart, 
de  secrétaires  ou  segrelaires;  ceux  que  Philippe  de  Navarre7  nomme  les  écrivains 
de  la  secrète.  Voici ,  par  ordre  alphabétique ,  les  noms  que  nous  présente  le 
registre  de  l'année  1668  : 

A\r>Bé"  Bibi\  secrétaire: 

Baiw  Flatbo9,  secrétaire; 

Cosma  Guo>em  l0,  secrétaire; 

Eistaciie  Goul",  secrétaire; 


1  De  Mas-Urie,  t.  III,  p.  170. 

1  De  Mas-Latrie,  I.  III.  p.  i85.  907  cl 
note  9 ,  978.  985.  987.  990.  993.  99G, 
997.  3o4, 3o6. 

5  Dp  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  978,  990, 
1196.  3o4.  3o6. 

1  De  Mas-Utrie .  t.  III  ^.967  et  note  3, 
959.  97/1,  ayfi. 

*  De  Mas- La  trie,  t.  III,  p.  507  et  notes 
1.  t  et  3. 


*  De  Mas-Latrie,  t.  III ,  p.  s 36  et  note  « . 
a54.  979.  975.  987,  988,  3o6.  —  Voir 
La  Famille  de  Mores. 

'  Philippe  de  Navarre .  c.  msiv. — .4 «mer 
de  Jérusalem,  t.  I.  p.  5i  i  et  note  b. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  984,  980, 
986,  987,  988,  993.  997,  999. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  990. 
"  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  989. 
"  De  Mas-Lulrie.  t.  III,  p.  s93. 
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» 

Foulqoes  Gi'ojiem1,  secrétaire  (dans  un  aclc  du  7  novembre  iAG8,  il  lient 
la  place  de  Sassons  de  Nores,  le  pourvoyeur5,  qui  se  rétait  substitut'  pour  ce 
jour); 

François  dk  Tfikous; 

Gaitibb  de  Nohes\  chargé  par  les  pourvoyeurs  et  le  bailli  de  la  secrète  de 
les  remplacer  pour  un  acte  du  a  A  janvier  1  '169: 
Jacques  Pucoto3,  secrétaire; 

Jean  Strasbailu  ou  Stroîibau,  secrétaire  et  trésorier  de  la  secrète  royale6: 
Lotis  Fuo1,  secrétaire; 

Philippe  BcsTRO.N,  secrétaire  et  officier  du  nouvel  office*,  ce  tpii  peut  fiiire 
supposer  que  la  secrète  royale  avait  reçu  a  cette  époque  une  organisation 
nouvelle; 

Pibrrk  Bibi,  fils  de  sire  Jacques9,  secrétaire; 
Pibrre  Gocl",  secrétaire; 
Pibrre  Margarity  ",  secrétaire; 

Thomas  Petropoilo,  secrétaire  du  roi  Jacques  II,  et  nommé  par  lui  secré- 
taire de  la  secrète  ,2.j 

'  De  Mat-Latrie,  t.  III.  p.  378.  1187.         '  De  Mot-Latrie.  I.  III.  p.  ^G. 
990,  9tj3.9tj6,  997.  '  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  «yo.  *H<>. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  -Jt88.  190. 

'  De  Mat-Latrie,  t.  III,  p.  996.  *  De  Mas-Latrie,  t.  III .  p.  597. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  993.  J95.~  *  De  Mat-Latrie.  I.  III,  |>.  -178.  986. 

Voir  La  Familk  de  Nort*.  990 .  996. 

1  IV  Mnt-Lalrio,  t.  III.  p.  985.  "  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  990.  -.gti. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  aj8.  978.  "  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  107.  408. 

980 .  989 .  990 .  996.  111  el  note  3 .  ag3 ,  996. 


LES  FAMILLES  D'OITHE-MKH. 


LES  BOUTEILLEHS 


I'ieark  i>e  Montouf,  chevalier,  esloit  bouteiller  de  Cypre  1  en  l'an 
i3a8  [et  i33o|. 

Raymond  Babin,  chevalier,  avoit  la  mcsme  dignité  en  Tan  i  368a  [on 
plutôt  16  novembre  136g]. 

[  Mcssirc  i>r  NimiEs  fui  bouteiller  du  royaume  de  Chypre.  Sa  femme,  Marie 
de  Milmars,  mourut  en  1  3g3 *. 

Philippe  Grkmkk  ou  Giiinier,  bouteiller  de  Chypre',  accompagnait  la  prin- 
cesse Anne  de  Lusignan,  fille  du  roi  Janus,  lorsqu'elle  quitta  Chypre  pour 
épouser  le  prince  Louis  de  Savoie,  en  novembre  1 A33. 

Paui.  CnipPE  ou  Zappb,  bouteiller  de  Chypre,  est  nommé  dans  des  lettres  de 
sauf-conduit,  du  8  novembre  1  WJ,  accordées  pur  le  grand  maître  des  Hos- 
pitaliers à  plusieurs  Cypriotes  réfugiés  à  Hhodes.] 

'  Voir  La  Famille  de  Montolif.  —  De  Me  de  Chypre,  n"  87  b,  p.  5 18.  —  Magu'in 

Ma*-Latrie,  t.  II.  p.  iâo  et  Dote  a.  166,  piltore*<pte,  ann.  1867.  t.  XV.  p.  aao.  ni. 
161.  '  Rapport  des  tnabassailfvr*  de  Saroie,  rte 

1  Attises  de  Jêrrn.  61iL  Ulibe.  p.  46o,  —  De  Mas-Utric.  Histoire  tUChypre,  I.  III 

563;  édil.  Beugnot.  t.  I.  p.  6.  —  Voir  La  p.  9 a  et  note  1. 

Famille  de*  Babi».  1  De  Mas-Latrie.  Hitt.  de  Chypre.  I.  III 

1  IV  Mns-Utrie .  ItueriptiimM  tombales  de  p.  n»i  et  note  S. 
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LES  CHAMBELLANS. 


[Nous  renvoyons  à  notre  observation  sur  les  chambellans  du  royaume  de 
Jérusalem,  relativement  à  la  différence  qui  a  pu  exister  entre  les  chambellans 
et  les  chambriers  de  Chypre,  et  sur  la  distinction  à  faire  entre  le  titre  de 
chambrier  ou  chambellan  du  roi  et  celui  de  chambellan  ou  chambrier  du 
royaume. 

Amaubi  dr  Bissa*  ,  chambrier  de  Chypre  \  est  témoin  d'un  acte  de  la  reine 
Alix,  de  mars  iîqo.] 

- 

Jokkhoy  lb  Tor,  chevalier,  avoit  cette  dignité  en  l'an  1267,  sous  le 
roy  Henry. 

[Gacjltier  d'Astiochb,  Chamberlain  du  royaume  de  Chypre,  fut  témoin  d'un 
acte  du  roi  Henri  II4,  de  janvier  1986. 

Bartheïemi  de  Momtouf,  camérier  du  roi  Hugues  IV,  est  nommé  comme 
agent  et  ministre  du  roi  dans  l'acte  d'un  traité  avec  Gênes*,  du  ai  février 
i338. 

Smo*  de  Moutoup,  camérier  de  Chypre,  témoin  d'un  acte  du  roi  Pierre  I". 
du  16  août  i36o,  qui  confirme  des  privilèges  accordés  aux  Vénitiens  \ 

Pbrcbval  de  Cologne,  chevalier  poitevin,  chambellan  de  Chypre*,  accompa- 
gnait le  roi  Pierre  à  la  prise  d'Alexandrie,  en  1 3G6. 

Jea>  le  Moxstre  (Mantlri),  chambrier  du  roi  Pierre  1",  fut  témoin  d'un  acte 
du  90  mai  i3686,  relatif  au  payement  du  douaire  de  Marie  de  Bourbon,  et 
de  deux  réclamations  de  Pierre  I",  des  1 9  et  a 0  mai  de  la  même  année. 

Il  fut  un  des  meurtriers  de  son  maître,  le  17  janvier  1369.] 


1  De  Mas-Latrie.  HUt.  dt  Chypre,  t.  III, 
j».  61 1  et  note  A. 

'  De  Mas-Latrie,  L  III,  p.  670. 
De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  1G7,  178. 


'  De  Mas-Lalrie,  t.  II.  p.  s3o. 
•  Guill.  de  Macbaut.  —  Do  Mas-Latrie, 
l.  II,  p.  376  et  note  1. 

'  De  Mas-l-alric.  t.  II.  p.  1191. 


672  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

Pierre  Maiicul  [Marocelli  ou  Malocello1,  d'une  famille  génoise]  es- 
loil  chambellan  [du  royaume]  de  Cypre  sous  le  roy  Pierre,  Tau  i  368. 
Il  fui  témoin  des  mesme  acles  que  Jean  le  Monstre,  en  i3G8.  Il  est 
appelé  //  zamberfoh  Picr  Malassa*  dans  la  chronique  de  Strambaldi,  au 
i  7  octobre  1872. 

[Axtoi>e  de  Permmk  ou  Berkami:.  négociateur  nommé  par  le  roi  Pierre  I", 
en  1  368 ,  pour  conclure  un  traité  de  paix  et  de  commerce  avec  le  souda» 
d'Kgypu;3;  lu  même  probablement  qui  fut  témoin  d'actes,  de  1378  et  1389'. 
comme  docteur  és  arts  el  en  médecine,  et  chanoine  de  Papbe,  mourut  camé- 
rier  du  royaume  de  Chypre,  le  19  avril  1 3 9 3 . ] 

(h dard  de  Provase,  chevalier,  chambellan  du  royaume  de  Gypre, 
fut  présent  à  l'expédition  de  la  procuration  du  roy  Jaques,  pour  le 
traité  d'alliance  avec  Charles  VI,  roy  de  France,  l'an  «395  [le  iG 
août1]. 

[Il  paraît  encore  dans  un  litre  de  l'an  1399  (le  3  juin)fi,  où  il  est  nommé 
Hodrndu»  l'rorana,  camerarius  regtii  Cypri,  mile*. 

Jacques  Seloan  ou  Soloa*,  caméricr  du  royaume  de  Chypre,  est  nommé  dons 
la  confirmation  d'un  accord  de  Chypre  avec  Venise,  du  18  octobre  1397  \  el 
dans  des  instructions  du  duc  de  Bourbon,  d'août  1398". 

Georoks  Billy,  bourgeois  grec,  fut  caméricr  de  Chypre  en  1  6o3.  La  chro- 
nique de  Dioniède  Strambaldi  l'appelle  Zorzi  Bali,  gouverneur  de  Chypre  ,J.J 

Hi  gi  es  Soldas  [conseiller  du  roi  Janus  en  1 657  10,  puis]  chambellan 
de  Cypre,  fut  présent  au  traité  de  mariage  d'Anne  de  Gypre,  fille  du 
roy  Jnnus  n,  avec  Louys,  comte  de  Genève,  et  depuis  duc  de  Savoye 
l'an  1 63îi. 


'  Titre  original. 

'  De  Mfls-Lnlrie,  t.  (I.  p.  336  el  note  1. 
1  De  Mas-Latrie,  l.  II,  p.  3i8  el  note  1. 
'  De  Muft-bitrie,  t.  11. p.  3;o  el  noie  3. 
1  Dp  Mo»  Latrie.  I.  Il,  p.  4s8. 
'  De  Mas-Latrie,  Inscriptions  tombale*  de 
Chypre,  n*  19. 


'  Dp  Mas-Lnlrie.  t.  11,  p.  436. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  kk-j. 

*  De  Mas-Latrie,  l.  II,  |>.  5-17. 
"  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  5a  1. 
"  De  Man-tatrie,  t.  II.  p.  5a6.  note  0. 
*'  Giiichenon.  Hittoire  de  Savoye .  I.  II. 
p.  305. 
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HiiGi'KS  ou  Eudes  de  Lax;lois  est  nommé  sans  qualification  dan» 
l'accord  de  la  revue  de  Cyprc,  Charlotte,  avec  la  cour  de  Savoye,  du 
1 8  juin  i66îs  il  a  le  titre  de  chambellan  de  Cypre  dans  des  lettres 
de  sauvegarde  accordées  par  le  grand  maistre  de  Rhodes  à  plusieurs 
Cypriotes,  le  3  novembre  1663*. 

Amk  de  Ge.nevb,  et 

Antoine  de  la  Bai.mr,  seigneur  de  Morteray,  sont  nommés  tous  deux 
chambellans  du  roy  Louys  de  Savoye,  dans  un  mesme  acle  du  1 8  sep- 
tembre i  /*63 3. 

Jaques  de  Zaplam,  le  mesme  qui,  en  t46t,  avait  passé  du  party  de 
Charlotte  à  celuy  de  Jaques  II  *,  et  qui  avait  esté  en  i  668  grand  pro- 
véditeur  de  la  secrète5  et  du  royaume,  estoit  en  167»  camérier  de 
Cypre,  régie  camere  regni  Cypri  gubernator,  comme  il  est  dit  dans  des 
Jettres  de  sauvegarde  du  grand  maistre  de  Rhodes,  du  3i  mai  de  cette 
mesme  année*. 

Carceran  Si  at  ou  Suarez  1  [que  Lusignan  dit  avoir  été]  chambellan 
de  Cypre  [mais  qui  fut  certainement  connétable],  eut  pour  successeur 
en  cette  charge  [  de  chambellan]  Rinzo  de  Marin,  à  qui  le  roi  Jaques  II 
la  donna  après  la  mort  de  Carceran. 

Kikzon  de  Marin  ou  Rizzo  di  Marino,  Sicilien,  fut  le  dernier  cham- 
bellan de  Cypre',  laquelle  dignité  il  possédoit  en  l'an  167/1.  ["  ava'' 
été  nommé  par  Jacques  II  mourant9  un  de  ses  exécuteurs  testamen- 
taires.] Fileberto  Mugnos,  qui  a  donné  la  généalogie  de  cette  famille, 
ne  parle  pas  de  ce  seigneur.  Cette  maison  porte  pour  armes  :  d'azur  à 
trois  Jasces  ondée*  d'argent,  à  un  lyon  <f or  rampant  sur  le  tout. 


'  De  Mas-Lalrie,  t.  III,  p,  14S,  note  1. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  116  et  note  3. 

'  Do  Mat-Latrie,  t.  III,  p.  i«j5,  note  1. 

'  Dp  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  16a,  note  t. 

'■  Vmr  Le*  Bailli*  de  la  teerile. 


'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  t  oh. 
7  Est.  Lufigii.  Hi*t.  de  Cypre,  fol.  81  v  . 
'  Est.  Lusign.  Hitl.  deCypre,  M.  18s 
*  Chron.  de  Georges  Huslron.—  De  Ma*- 
Lalrie.  t.  III.  p.  346. 

s:, 
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LES  CHANCELIERS. 


[  Alw>  ,  archidiacre  de  Lydde  ou  de  Saint-Georges  de  Rames,  dressa  un  acte 
d'Aiincri.  seigneur  de  Chypre,  du  uo,  septembre  1 1  g3  Il  n'y  prend  pas  le 
titre  de  chancelier;  peut-être  n'étail-il  encore  que  le  chancelier  prive*  du  prince. 

Il  est  mentionné  comme  chancelier  de  Chypre  dans  une  huile  du  uo  février 
i  i  fjfi 2,  où  le  pape  le  délègue  pour  régler  l'établissement  de  l'église  catholique 
dans  l'île  de  Chypre,  qui  n'avait  pas  encore  le  titre  île  royaume. 

Détenu  archevêque  de  Nicosie  dans  le  cours  de  l'année  1 196',  il  conserva 
ses  fonctions  de  chancelier  de  Chypre,  et,  comme  tel,  il  dresse  des  actes  du 
roi  Aimeri,  du  1*  novembre  1 197  '  et  de  mars  taot  5. 

Il  est  mentionné  comme  défunt,  bonœ  memorûr,  dans  une  bulle  d'Inno- 
cent III  *  du  1"  avril  1  rjo5. 

Raoil  ou  Rinoinc.  archidiacre  de  Nicosie,  dresse  un  acte  du  roi  Hugues  I". 
d'octobre  1  a  1  7  7,  comme  chancelier  du  roi;  et  deux  actes  de  la  reine  Alix, 
mars  et  octobre  1  aao  8,  comme  chancelier  du  royaume  de  Chypre. 

BoM'tssiL  d'Aidk.  de  Ahlo,  chanoine  de  Nicosie',  fut  chancelier  du  royaume 
de  Chypre.  On  a  des  actes  du  roi  Henri  I".  dressés  pur  lui.  de  l'an  i-i3u  à 
l'an  1  a3o, 10. 

Pierre ,  évêque  de  Paphc  ou  Baphe,  chancelier  du  royaume  de  Chypre, 
dresse  un  acte  du  roi  Hugues  III .  de  novembre  i  jfij,  ".] 

Henry  de  Gibklkt  {de  Iiikli»),  archidiacre  de  Nicossic.  csloil  chan- 


IV  Mas-Latrie.  Mit.  Jt  Chypre,  t.  III. 
p.  5;,9. 

'  IV  Mns-Lnliif,  t.  III.  p.  099.  600. 

Do  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  601,  60JJ. 
'  De  Ma*-Lntrie.  t.  III,  p.  607. 
'  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  177,  p.  317. 
'  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  33. 


;  De  Mns-Latrie,  t.  III,  p.  609. 

*  Dp  Mas-Lntrie.  I.  III.  p.  61 1.6  il. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  63 1. 

"  CM.  HipbHMt.  1. 1.  n*  1 10.  p.  1 18.— 
De  Ma»-Lalrie,  t  II.  p.  56:  I.  III.  p.  636, 
638.  639, 643. 

"  CM.  dipkmat.  n"  i48,  p.  189. 
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cellier  du  royaume  de  Cypre,  l'an  t3a8'  cl  i33o,  sous  le  rov  Hu- 
gues [IV]. 

[Omnebono,  de  Mantoue,  chancelier  de  Chypre,  est  témoin  d'un  acte  du 
roi  Pierre  I"a,  du  1 6  août  1 36o ,  qui  confirme  des  privilèges  accordés  aux  Vé- 
nitiens.] 

Philippe»  db  Maisirres  [ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance,  vil- 
lage] en  Sautere  [Somme,  arrondissement  de  Montdidier,  canton  de 
Moreuil],  chevalier.  Picard  de  nation, 

[Entreprit,  en  1 3î>7.  un  pèlerinage  dans  la  terre  sainte,  au  retour  duquel 
il  vint  séjourner  quelque  temps  dans  l'Ile  de  Chypre.  11  y  fut  en  grand  hon- 
neur auprès  du  roi  Hugues  IV,  et.  après  la  mort  de  ce  prince.] 

Fut  chancellier  [du  rojaume]  de  Cypre  sous  le  roy  Pierre, 

| Comme  l'attestent  les  divers  monuments  historiques  de  l'époque,  et  plu- 
sieurs actes  du  roi  Pierre  I",  des  5  mars  1 363 ,  -»8  janvier  i36ii.  19  el 
•io  mai  i368.  etc.s] 

Lequel  il  suivit4  en  son  entreprise  de  la  terre  sainte. 

[Par  une  décision  du  as  juin  1  365,  il  reçut  du  doge  Laurent  Celsi  le  litre 
de  citoven  de  Venise5,  avec  cette  restriction  cependant  qu'il  ne  pourrait  faire 
le  négoce  comme  Vénitien,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale.) 

H  fut  depuis  appelé  au  service  du  pape  Grégoire  XI,  puis  de 
Charles  V,  roy  de  France6,  qui  le  fit  son  conseiller,  et  luy  donna  pour 
gages  et  pensions  5oo  francs  d'or,  a  prendre  sur  les  aydes,  payables  à 
quatre  termes,  comme  il  se  reconnoist  de  ses  quittances,  de  l'an  1 3 7 5 , 


1  Titre  original.  —  De  Mas-latrie,  t.  H, 
p.  1  h  3 ,  \  6 1 .  1 6  h . —  Voir  Le*  Seigneur*  de 
Gibkt. 

3  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  280. 

1  De  Mas-Latrie,  Hùt.  de  Chypre,  t.  IL 
p.  aAg,  «56, 3o9, 3o8. 

*  Est  I.usigii.  Hitt.  de  Cypre,  fol.  1  ft5  v\ 

'  De  Maft-l.alrie.  Hùt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  979 .  973. 


'  Wadding.  ann.  1375,  5. —  Froissarl. 
vol.  III.  c.  xxi.  —  Sansovino,  \obl.  Venrl. 
p.  900, élit  1081. — A  ni.  Becqtiel.  Galtica- 
Caeleêlinontm  congregal./ondatione* ,  etc.  mu. 
Ma»ar.  3io3.p.  910-944:  imprime*  in-S". 
1 7 1 9 ,  p.  t  o  1  cl  suiv. — Mémoire*  de  VAcad. 
det  inscription»,  l.  XVII,  p.  Ag»-6n4.  699 
et  suiv. 

85. 
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«|ui  sont  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  où  son  sceau  se  voil 
avec  ses  armes,  qui  ont  une  fasce  d'hermines  et  une  bordure. 

[Selon  Du  Buuliiv1,  Betquet  et  l'abbé  Lebeuf,  qui  l'ont  suivi,  cette  pension 
triait  de  3,000  francs  d'or.J 

I)  se  fit  religieux  aux  Célestins  de  Paris,  en  l'an  t38o,  et  y  mourut 
le  3  g*  jour  de  may,  l'an  i4o5. 

[Il  y  vécut  pendant  vingt-cinq  ans  dans  l'observation  de  la  règle,  comme 
.«'il  était  religieux  de  l'ordre;  mais  il  ne  fit  jamais  profession2.] 

Son  épitaphe,  qui  se  voit  aux  cloistres  de  ce  monastère,  est  rap- 
portée en  l'Histoire  de  Paris5.  La  bibliothèque  de  ce  monastère  conserve 
les  statuts  qu'il  fit  pour  l'institution  d'un  ordre  militaire*,  au  quel  il 
donna  le  nom  de  Milice  de  la  passion  de  Jésus- Christ  contre  les  infidèles. 
Il  a  aussy  escrit  en  latin  la  vie  de  saint  Pierre  Thomas  [de  l'ordre  des 
cannes],  patriarche  [ latin  j  de  Constantinople1,  qui  a  esté  donnée  au 
public  par  Bolandus".  Quelques  écrivains7  de  Sicile  luy  donnent  mal  le 
surnom  de  Mazarini. 

Nicolas  Salagha  estoil  chancelier  de  Cyprc  en  l'an  1  «58*. 

Sibl'eh  [ou  Sibuel]  de  Lobjol,  Savoyard,  avoit  la  mesine  dignité  sous 
la  reyne  Charlotte9,  l'an  iu63. 

[Donato  »b  Apbilb,  Vénitien,  notaire  impérial,  était  chancelier  du  roi 


1  Du  lloulay.  Hùl.  unirer.  Paris.  t.  IV, 
p.  gHfj.  —  llecquet,  Galliae,  rte.  —  Wrm. 
lie  l'Aaid.  etc.  I.  XVII,  p.  Jioô. 

'  llecquct,  Gnlliat,  etc. 

'  DuLreui .  Thèntt.  de*  antiquiwz  itr  Parti, 
I.  III.  p.  91  à,  giû. 

*  l'ectjuet,  Gatlietr,  etc.  —  Mémoires  de 
l'Aead.ete.  t.  XVII,  p.  5o3. 

'  llitt.  de  Grnst.  tout  te*  emper.  français , 
I.  Vit.  S  1 1 ,  p.  1  h lx.  —  Aflatancl. jamiatii. 
I.  Il .  p.  996-1  Ol'l. 

*  Pierre  Thomas  on  Thomasius  avait  été 
employé  par  le  roi  Pierre  1"  comme  négo- 


ciateur jwur  traiter  <ln  la  paix  avec  les  Gé- 
nois. (Voir  un  acte  du  a 8  janvier  i36ô.  De 
Mas-Latrie.  Hitt.  de  Chypre,  t.  Il,  p.  iî>3. 
9 5 4.)  Il  mourut  le  6  janvier  1 366 ;  mais,  à 
eau*;  de  l'Hpiphanie,  sa  fête  a  été"  reporter 
au  ig  janvier.  (  Aetti  tanetorum,  jannar. 
t.  Il,  p.  994.) 

''  Roeeli.  Pirrtis,  t.  II.  nolit.  p.  ho3. 
'  EhL  l.nsigii.  Hùl.  deCypre,  fol.  1 54  v\ 
'  M.  Guiclieu.  en  la  Geuéat.  de  ta  Balmr . 
et  en  l'Hitt.  de  Savoye,  p.  538, —  De  Ma?.- 
Ulric.  ///*!.  de  (hyprr.  t.  III,  p.  n.i  el 
t. 
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Jacques  11,  comme  on  le  voit  pur  une  déclaration  de  ce  prince,  du  i  i  no- 
vembre 1/167.  et  par  un  acte  du  registre  de  la  secrète,  du  ai  mars  t/iCH'.] 

Thomas  Ficard  [ou  Phicard]  «voit  la  mesme  dignité  sous  le  ro\ 
Jaque»  le  Bastard1. 

[U  était  chancelier  du  roi  au  moment  de  la  mort  do  Jacques  II.  en  1  /17.I. 
f  onunc  le  prouve  le  testament  de  ce  prince  J.  Ambassadeur  de  la  reine  Cathe- 
rine auprès  du  sultan  d'Kgypte,  en  1/176,  il  fut  plus  tard  suspect  à  Venise, 
qui.  en  1A88,  recommanda  de  le  retenir  sous  bonne  garde*,  et  peu  après. 
1  <|  septembre  1  aSy.inis  en  liberté,  en  mémoire  de-  services  qu'il  avait  rendus 
à  la  reine  et  à  Venise  dans  son  ambassade.] 

1  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  1K1 .  19a  et         '  De  Mns-Lnlrie.  t.  III.  y.  34J>. 
note  0.  '  De  Mas-Latrie,  t.  III,  y.  îo.r>  et  note  'A , 

'  Est.  Lusign.  Hiti.  de  Cyprt,  M.  i8  j  p.  '118-^oct  note  1. 

«  I  V, 
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LES  CONNESTABLES. 


[Le  connétable  du  royaume  «le  Chypre  était  le  vice-président  né  de  la  haute 
cour,  comme  le  vicomte  de  Nicosie  l'était  pour  celle  des  bourgeois1.  Le  roi 
était  président  des  deux  cours,  mais  il  ne  paraissait  jamais  à  celle  des  bour- 
geois. Dans  la  haute  cour,  il  se  faisait  ordinairement  représenter  par  le  con- 
nétable, et  quelquefois,  en  l'absence  de  celui-ci,  par  le  maréchal  du  royaume.) 

Amw  ry  de  Lusig>a>,  frère  du  roy  Guy,  fui  créé  par  luy,  en  i»g3. 
connestable  de  Cypre3  [en  même  temps  qu'il  était  connétable  de  Jéru- 
salem et  comte  de  Juppé].  Il  fut  depuis  roy  de  Cypre. 

[Etienne  de  Lusignan  donne  pour  second  connétable  de  Chypre  le  prince 
Jka*.  un  des  fils  du  roi  Aitneri3.  qui  aurait  été  revêtu  de  cette  dignité  par 
son  père.  Quoi  qu'en  dise  cet  auteur,  Jean  ne  parait  pas  avoir  survécu  à  son 
père4,  et,  dans  tous  les  cas.  il  ne  viendrait  qu'après. 

Baudoin  i>b  BrrusiN,  qui  souscrit  comme  connétable  un  acte  d'Aimeri  ou 
Amaury,  seigneur  de  Chypre,  du  99  septembre  i  iq5  5.  C'était  le  connétable 
de  Chypre,  puisqu'on  ce  moment  le  connétable  de  Jérusalem  était  Jean  d'I- 
belin.  | 

(Iaitikr  iie  Bahut,  seigneur  de  Césarée,  estoil  connestable  de  Cypre 
en  l'an  1210',  sous  le  roy  Hugues  Ier.  dont  il  souscrit  deux  actes  eu 


1  Beugnol .  Ai tiit*  de  Jènu.  t.  Il .  p.  -a  1  , 
v-i  et  note  c,  3^7  et  noie  n. 

'  Loredano.l.  I,  p.  ta;  tr.fr.  1. 1,  p.  i3. 

'  Él.  <le  I.usign.  Connettablet  de  Cypre, 
loi.  6g  v*.  —  Gcnénlog.  de*  roy*  de  Cypre, 
fol.  i5. 


4  Marin.  Sanud.  I.  IH.  part.  u.c.  n, 
p.  -jo5. 

*  De  Mas-Latrie,  HUi.  de  Chypre,  t.  Ht . 
p.  599.  —  Voir  Le*  CométabU*  dt  Jèrvta- 
Um. 

•  Cnrtul  S.  Sejmle.  n*  176 .  p.  3i.v 


Digitized  by  Google 


LES  GRANDS  OFFICIERS  DU  ROYAUME  DE  CHYPRE.  079 

celte  année.  [Il  souscrit  encore,  comme  connétable,  un  acte  de  ce  roi. 
«l'octobre  1017  l,  et  un  acte  de  la  reine  Alix,  octobre  laao'.j 

Jean  d'Ibelin,  le  vieux  sire  de  Baruth,  seigneur  d'Arsur  à  cause  de 
sa  femme,  fut  fait  connestable  et  régent  du  royaume  de  Cypre s  sous 
la  minorité  du  roy  Henry  Ier,  l'an  12:17. 

Balian  d'Ibblik,  sire  de  Baruth,  fils  du  précédent,  estoit  connestable 
de  Cypre,  dans  les  années  i-j374,  octobre,  et  1989*,  décembre. 

G  ut  rIbelin,  fils  puisné  de  Jean  dlhelin,  seigneur  de  Baruth,  et  de 
Méliscnde  d'Arsur*,  estoit  connestable  de  Cypre  en  l'an  1267.  sous 
le  roy  Henry. 

PiiiupPES  b'Ibelin,  fils  de  Baudouin,  séneschal  de  Cypre,  succéda  à 
Guy  dïbehV,  son  oncle,  en  la  charge  de  conneslahle  de  Cypre.  Il 
espousa  la  princesse  de  Tabarie. 

Gtt  de  Lisig.ta*,  frère  du  roy  Henry  [II]  et  père  de  Hugues  [IV  |. 
roy  de  Cypre,  fut  connestable  de  ce  royaume,  et  mourut  l'an  i3o3\ 

Caturin  ou  Aimer  y  de  Lusionas  succéda  à  Guy,  son  frère  ",  en  la 
charge  de  connestable  de  Cypre.  Il  mourut  en  prison,  peu  avant  le 
19  avril  1 3 1 6 ,  date  d'une  lettre  où  l'on  annonce  au  roy  Jaques  II, 
d'Aragon,  la  mort  du  connestable  de  Cypre,  frère  de  Marie,  femme 
de  Jaques  II10. 

HtGifcs  de  Lusiims,  fils  de  Guy,  avoit  le  mesme  titre  [dès  l'an  1 3 1 5 


1  De  Ma«-Lalrie.  I.  III.  p.  609. 

'  De  Mas-Latrie,  1.  III,  p.  61  4. 

'  Est.  Lusijjnan.  De*  Comptable»  dr 
Cypre,  fol.  69  v\ 

'  Cod.  diplomal.  n*  1 10.  p.  117,  118. 

1  De  Mas-Latrie.  I.  il,  p.  69  et  note  7. 

'  Labbe,  Lignage  d'oulre~mer,  p.  H74. 
—  Voir  la  généalogie  de*  Ibehn, 


'  Voir  la  généalogie  des  Ibelin.  —  Li- 
gnage d'outre- mer,  c.  n,  vin.  ix.  p.  378. 
43i,433. 434. 

*  l^redaiHt.  I.  IV,  p.  -io»;  »rad.  franc, 
t.  I,  p.  !i  n  7 • 

'  Loredano.  I.  V,  p.  980;  trad.  fronç. 
t.  I.  p.  309. 

"  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  703  et  note  i. 
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ou  i  3 1  6 ]  en  1 3 1 9  et  1826  1  [lorsqu'il  requit  et  obtint  la  couronne 
de  Chypre]. 

Hi  vfhoï  de  Montkort-,  seigneur  de  Barutli,  neveu  du  roi  Hugues  IV. 
est  mentionné  comme  connestable  de  Cypre  dans  la  chronique  d'A- 
madi:  il  mourut  le  ah  juin  i3u63,  au  moment  où  il  songeai!  à  es- 
pouser  la  reyue  Constance,  veuve  de  Henry  II. 

Guy  i>h  Li;signa>",  prince  de  Galilée,  fils  aisné  de  Hugues  IV,  roy  de 
Cypre  \  estoit  revestu  de  la  dignité  de  connestable  de  Cypre5  lorsqu'il 
espousa  Marie  de  Bourbon,  qui  fut  en  l'an  i3u8.  Néantmoins  ce  titre 
ne  luy  est  pas  donné  dans  les  actes  qui  concernent  son  mariage. 

[  Il  est  nommé  avec  celle  qualification  dans  un  traité  de  Hugues  IV  avec 
Gènes,  du  m  février  i338'.j 

Jean  de  Lusignan7,  prince  d'Antioche,  fils  du  roy  Hugues8,  estoit 
pareillement  connestable  de  Cypre  en  l'an  1 355  et  1  3G8.  Lorédan. 
en  parlant  de  ce  prince  à  l'année  i354  ou  1 3 5 5 ,  l'appelle  déjà  con- 
nestable de  Cypre,  peut-estre  par  anticipation.  Selon  la  chronique 
d'Amadi,  le  roy  son  père  le  créa  prince  d'Anliocbe  et  connestable  de 
Cypre9  le  26  novembre  *  3 5 8 ,  le  mesme  jour  qu'il  fit  couronner  roy 
de  Cypre  Pierre,  son  fils  aisné.  Jean  estoit  connestable  au  moment  de 
la  mort  de  Pierre  Ier,  le  17  janvier  i36()10. 

Jaques  de  Lcsignam,  frère  de  Jean,  avoit  la  mesme  dignité  en  l'an 
1371.  11  fut  depuis  roy  de  Cypre. 


1  Loredano.L  V,  p.  9  56-a88;trnd.franç. 
t.  I.p.  3i6,  ZiB.  —  ÀMÙetideJéni*.  p.54s. 

'  Voir  la  {jentologie  de*  M»,  t"  ubl. 
De  Mas-Latrie ,  I.  III ,  p.  7 1 3  et  note  1 . 

4  lx>redano.  I.  VI,  p.  3o8;  trad.  frauç. 
I.  I.p-  3/10. 

'  De  Mos-Utrie,  t.  11.  p.  i4o-i/iq,  161- 
i64. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  17». 


'  Loredaiio.  I.  VI,  p.  3;i4;  trad.  franr. 
t.  I,  p.  35o.  —  Attise*  de  Jérut.  p.  457. 
563. 

*  Le  texte  de  Du  Gange  porle  par  inad- 
vertance Henry. 

*  De  Mas-Latrie,  t.  H,  p.  qî5.  —  Ksi. 
Lusifjnan.  CvmnettabUt  de  Cypre,  fol.  7». 

"  Atiite*  de  Jérut.  1. 1.— De  Mas-Latrie, 
t.  H,  p.  53i  et  note  1. 
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[Le  récit  de  Lorédan  semble  indiquer  aussi  que  Jacques  était  déjà  conné- 
table lorsque  le  roi  Pierre  II  fil  déclarer  sa  majorité,  en  1 3y  i  Cet  historien 
nomme  ensemble  le  prince  (Jean  d'Antioche)  et  le  connétable,  qui  no  peul 
être  que  son  frère  Jacques.  Cependant  la  chronique  de  Strambaldi  dit  positi- 
vement que  Jacques,  oncle  du  jeune  roi2,  déjà  sénéchal  du  royaume,  reçut 
de  Pierre  II  l'office  de  connétable,  le  17  octobre  1.371.  On  peut  croire  que 
Jacques  avait  été  nommé  connétable,  dès  l'année  1369,  par  son  frère  Jean, 
lorsque  celui-ci  devint  baile  ou  récent  du  royaume,  et  que  le  roi  Pierre  II 
confirma  cette  nomination  lorsqu'il  régna  par  lui-même.] 

HuGies  de  la  Baume  fut  créé  coimestable  de  Cypre  par  le  roy  Jaques, 
vers  l'an  1386'.  [Le  même  fui  connétable  de  Jérusalem  en  130,5'.] 

Philippks  de  Lisigsak5,  fils  du  roy  Jaques  Ier,  fut  fait  connestabie 
par  son  père.  Il  est  nommé  avec  celle  qualification  dan»  un  traité  de 
paix  du  roy  Janus  avec  la  république  de  Gènes,  du  7  juillet  i4o36. 
Dans  ce  mesme  traité  on  voit  Hugues  de  la  Baume  avec  le  simple  titre 
de  chevalier,  miles. 

\  Mais  ce  n'est  peut-être  pas  celui  qui  avait  été  successivement  connétable 
de  Chypre  et  de  Jérusalem.) 

Calcbra>  [ou  Carceran7]  Si  arez  a  voit  la  mesme  dignité  sous  le  règne 
du  roy  Jean  II,  vers  fan  tU(tt>. 

[A  la  mort  de  ce  roi,  il  se  déclara  partisan  de  la  princesse  Charlotte,  et  lui 
envoya  l'anneau  royal.  Lusignan.  en  cet  endroit  de  son  histoire,  le  qualifie  de 
sénéchal  \] 


'  Loredano,  I.  VIII.  p.  63o;  trad.  franç. 
I.  II.  p.  9. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  Il ,  p.  354  et  note  a. 

'  Loredano,  I.  IX,  p.  5i5,  S16;  trnd. 
frauç.  t.  II.  p.  109. 
•  '  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  4*8. 

*  Est.  Lusignan.  ConneslaUt»  de  Cypre, 
fol.  70.  —  De  Mas-Latrie.  I.  II.  p.  43a . 
note  3. 


*  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p. 

'  Est.  Lusignan.  Connestablts  de  Cypre, 
fol.  70.  —  Loredano,  I.  X,  p.  J196:  Irod. 
franç.  t.  II.  p.  196. 

'  Chron.  de  Georges  Bustron. —  De  Mas- 
Latrie.  Mil.  deChiffre,  t.  III.  p.  8a  Est. 

Lusignan .  Mit.  gêner,  de  Fuie  et  royaume  de 
Cypre,  fol.  16a. —  I-orédon.  I.  X.  p.  629. 
Urad.  franç.  I.  II.  p.  907. 
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Sob  de  Navbs,  noble  cypriote,  d'abord  attaché  au  part  y  de  Charlotte 
et  chargé  par  elle  de  défendre  Ccrines,  livra  cette  ville  à  Jaques  11 
Ii663],  qui,  en  récompense,  le  nomma  connestable.  On  le  voit  avec 
celte  dignité  en  1  667  '.  C'est  luy  encore  probablement  qui  est  désigné 
par  le  titre  de  connestable  sans  estre  nommé,  dans  un  acte  du  i5  no- 
vembre i/^S1.  Il  avoit  deub  espouser  une  fille  naturelle  de  Jaques, 
qui  mourut  vers  1  669». 

Pierre  d'Avili,  gentilhomme  espagnol,  nommé  par  Jaques  II  mou- 
rant un  de  ses  exécuteurs  testamentaires  [juillet  1&7.3]1,  n'estoit  en- 
core en  ce  moment  que  connestable  ou  capitaine  des  gens  d'armes  du 
roy.  Il  ne  devint  connestable  du  royaume  que  postérieurement;  il  ne 
l'estoit  pas  encore  au  5  janvier  1  hjh.  Selon  Estienue  Lusignan5,  il  fut 
lait  connestable  héréditaire  du  royaume  de  Cypre,  en  récompense  de 
ses  services,  par  le  roy  Jaques  II,  dit  le  BaxUtrd,  ou,  selon  d'autres, 
par  Catherine,  sa  femme,  qui  luy  fit  espouser  Agnès,  fille  de  Philippe 
de  Flatres,  de  laquelle  il  laissa,  entre  autres  enfans,  François,  qui 
luy  succéda,  et  Antoine  d'Avila,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, archevesque  de  Vlodon  et  de  Coron. 

François  d'Avila9  succéda  à  son  père  au  titre  de  connestable  de 
Cypre,  le  sénat  de  Venise  ne  luy  en  ayant  pas  voulu  accorder  la  jouis- 
sance. Il  espousa  la  sœur  de  Jason  de  Nores,  qui  vivoit  encore  à 
Padoue  au  temps  où  escrivoit  Estienue  Lusignan,  vers  1.^79. 

Antoine  d'Avila1,  fils  de  François,  connestable  de  Cypre,  se  retira. 


1  LV  Mas-Latrie,  t.  lit.  p.  iao,.  i3o, 
note  1,  i3  i.  i38  et  note  1.  1A7  et  note  i. 
118,  16*,  note  1,  ffi'i  et  note  a.  176  et 
noie  6. 

'  De  Mas-Latrie.  I.  III,  p.  .156,  note  1. 
'  De  Mus-Latrie,  t.  III.  p.  3o8,  note  a. 
'  De  Mas-Latrie,  t.  III ,  p.  366  et  note  h , 
366.  39/i,  365  et  note  1. 


1  Ksi.  Lusignan,  Couuritable*  de  Cypre, 
fol.  70.  —  Histoire  du  royaume  de  Cypre, 
fol.  81. 

'  Est.  Lusignan.  Gmnetlablt»  de  Cypre. 
fol.  70  v". 

'  Est.  Lusignan,  Conneêlabki  de  Cypre. 
fol.  70  v*  et  71. 
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après  la  prise  de  ce  royaume  par  le»  Turcs,  a  Venise,  puis  en  Franco, 
en  la  cour  du  roy  Henri  III.  Il  espousa  Catherine,  fille  de  Jaques  Syn- 
cli(i<|ue.  comte  de  Rohas,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfaus. 
Marguerite  d'Avila,  que  le  mesme  roy  maria,  en  l'an  1576,  au  sei- 
gneur de  Mercy.  et  fut  dame  d'honneur  «le  la  reyne,  incre  du  roy. 


V,. 


«84 


LES  FAMILLES  D'OUTRE  MER. 


LES  MARËSCHAUX. 


Resaud  de  Soissons  prenoit  la  qualité  de  mareschal  de  Cypre  en 
Tan  i  aïo  [el  1217  ']. 

\dam  db  Gaubes,  dit  d'Antioche,  eut  la  m  os  me  qualité,  suivant  le 
témoignage  du  Lignage  d'outre-mer5. 

Jean  d'Am-iochb  succéda  à  son  père  en  la  mesrnc  charge,  qu'il  pos- 
sèdent en  l'an  1267»,  sous  le  roy  Henry. 

Ancrai  ,  mareschal  de  Cypre,  est  nommé  en  divers  endroits  du  Li- 
gnage d'outre-uicr  \  duquel  nous  apprenons  qu'il  eut,  entre  autres 
eufans,  Jaques,  qui  espousa  Isabeau,  fille  de  Laurent  du  Morf,  IIe  du 
nom;  Marguerite,  femme  de  Guy  du  Morf;  et  Isabeau,  qui  fut  alliée 
avec  Jean,  vicomte  de  Tripoly. 

Simo*  de  Moktolif,  mareschal  de  Cypre5,  fut  tué  nu  siège  d'Acre. 
Tan  1296. 

Thomas  de  Montolif  estoit  mareschal  de  Cypre c  en  l'an  i3a8  et 
i3a<). 


1  Voir  La  Famille  de  Soùton*.  —  Cartul. 
S.  Sepulc.  n'  176,  p.  3 1 5. —  Cod.  dipiomiit. 
11*  106,  p.  1 13. 

'  Lignage*,  etc.  cxm.i  11,  p.  417.  453. 

'  Lignages  d'outrt-mer,  f.  «•,  ntvii, 
p.  388,  44o.  — C.artalairt  de  Champagne. 
—  Labbe.  Mélange»,  t.  Il,  p.  656. 


*  Lignage*  d'outre-mer,  c.  t.  x\u.  \\i , 
x\u,  p.  38i,  38-3.  43:»,  436.  44i. 

1  Lignage*  d'outre- mer,  c.  w.  wvii. 
p.  389.  43g. 

"  Voir  Lit  Famille  de  Montolif. —  l)e  Mhs- 
Latric  Histoire  de  Chypre,  (.  II.  p.  i4i. 
100. 
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Baudouin  de  Nores  est  qualifié  mareschal  de  l'hostel  du  roy  '  en  la 
ratification  du  mariage  de  Guy  de  Lusignan  avec  Marie  de  Bourbon, 
par  le  roy  Hugues  son  père,  l'an  i33o.  Il  paroist  encore  en  d'autres 
titres  de  l'an  [  1 338  et]  i3/ioa,  avec  In  qualité  de  mareschal  de 
Gypre. 

Guï  d'Ibelin  est  qualifié  mareschal  du  royaume  de  Cypre  au  mesme 
titre  de  l'an  i33o3;  ce  qui  fait  voir  que  cette  dignité  de  mareschal  de 
l'hostel  du  roy  estoit  différente  de  celle  de  mareschal  du  royaume. 

[Dans  le  titre  de  l'an  i33o,  Gui  d'Ibelin  est  qualifié  sénéchal1,  et  non 
maréchal  du  royaume  de  Chypre;  mais  l'observation  de  Du  Gange  sur  la  dis- 
tinction des  deux  offices  de  maréchal  n'en  est  pas  moins  juste.] 

Jean  dl  Morf,  mareschal  de  Cypre,  paroist  en  divers  titres  et  dans 
l'histoire  du  cavalier  Loredan*,  depuis  l'an  1 36 1  jusques  en  1 368. 
Il  y  a  au  Thrésor  des  chartes  du  roy6  un  titre  de  luy,  de  l'an  1 36 1 
[6  février  i36a],  par  le  quel  il  luy  fait  hommage  pour  quelques 
rentes.  [Nous  ne  voyons  Jean  du  Morf,  avec  la  qualité  de  maréchal, 
que  dans  des  titres  de  i36o  à  1 36a 7.] 

Renaud  [ou  Rainald]  de  Mimars  fut  créé  mareschal  de  Cypre  par  le 
roy  Jaques,  l'an  1 386  5.  Il  vivoit  encore  l'an  1397.  [11  est  qualifié  de 
maréchal  dans  un  acte  du  roi  Jacques  1er,  du  1 6  août  1 395 9,  et  dans 
un  autre  du  roi  Janus,  du  7  juillet  i«o310.] 

Jaques  de  Capra*.  mareschal  de  Cypre  [fut  témoin,  en  cette  qualité. 


1  Titres  originaux. — De  Mas -Latrie. 
I.  II.  p.  i4i,  i44,  168,  iCf»,  i64. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  178,  1 83 . 
i84.  189,  190 ,  194. 

5  B.3*3. 

1  De  Mas-Latrie,  I.  II.  p.  iG*.  —  Voir, 
plus  loin .  Le*  SeVrAnnr  lie  Chypre. 

1  l/oreilun.  I.  VII,  p.  35 1;  trad.  franç. 
t.  I.  p.  386. 


*  Trésor  de*  charte*,  layette  Hommage*. 
I,  lit  64.  — De  Mas-Latrie,  L  III,  p.  701. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  a3o-a33.  — 
Voir  Le*  Comte*  titulaire*  i'Èieut  et  Jt 
Itohat,  p.  3 10. 

'  Loredan.  I.  IX,  p.  016.  r»3.ï;  trad. 
franç.  t.  Il,  p.  109,  129. 

'  De  Mas-Latrie,  t  II.  p.  4*8. 

"  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  467. 
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d'un  acte  du  roi  Janus,  du  s5  août  i  k-i']  d'un  acte  du  roi  Jean,  du 
8  juillet  1 43a1;  cl]  fut  prient  au  traité  de  maria/je  d'Anne  de  Cypre. 
tille  du  roi  Januss,  avec  Louys,  comte  de  Genève,  depuis  duc  de  Sa- 
voye,  l'an  ih'3-2. 

Bebnahd  de  Hi«os,  chevalier  sicilien,  estoit  mareschal  de  Cypre 
sous  le  roy  Jean  II,  si  nous  en  croyons  Estienne  de  Lusignan*. 

Jascs  de  Mostolik  estoit  mareschal  de  Cypre  l'an  t 6B8S,  en  la  quelle 
année  il  traita  le  mariage  de  Charlotte  de  Cypre,  princesse  d'Antioche, 
avec  Louys  de  Savoye,  comte  de  Genève.  Il  avoit  encore  cette  qualité 
en  l'an  i4G36. 

[Un  maréchal  du  royaume,  dont  la  femme  ou  la  veuve,  Marie  de  Montolif. 
est  appelée  ht  marcHelce  (la  maréchale)  dans  un  acte  du  registre  de  la  secrète, 
du  i4  janvier  t66q\  était  peut-être  Louis  db  Norks,  qualifié  maréchal  de 
Chypre,  et  mentionné  comme  défunt  dans  un  acte  de  la  secrète,  du  7  avril 
1  468  8.  Il  serait  difficile  de  lui  assigner  son  rang  dans  la  suite  des  maréchaux 
de  Chypre.  Il  peut  avoir  précédé  Janus  de  Montolif]. 

Rt\zo\  de  Mari?»  eut  la  mesnie  dignité  sous  le  roy  Jaques  le  Bas- 
tard  [dès  iflGo],  suivant  Loredauo  et  Estienne  de  Lusignan*.  [Nous 
n'avons  pas  trouvé  d'acte  lui  donnant  ce  titre.] 

Nicolas  Morabit,  chevalier  sicilien,  vicomte  de  Nicossie,  fut  fait  ma- 
reschal de  Cypre  par  le  mesme  roy  ,0,  qui  lui  lit  espouser  la  fille  de 
Louys  de  Noies"  [dont  il  vient  d'être  question]  et  le  lit  capitaine  de 
Cerines.  Après  sa  mort,  cette  charge  [de  maréchal]  fut  supprimée. 


'  De  Mas-Latrie.  Uixtoirt  de  Chypre, 
1.  II.  |i.  â-ii. 

'  De  Mas-Latrie,  l.  Itl.  p.  3. 

'  Uiit.  de  Saroye. — De  Mas-Latrie,  t.  lit . 
|».  17.  18. 

'  Est.  Lusign.  Hi*t.  de  Cypre,  fol.  1  f>8  v*. 

5  M.  Gtiicbenon,  en  VHùl.  de  Savoye  et 
<•■•  la  Gênai,  de  la  Uabne,  p.  39. 

De  Mat-Latrie,  t.  III.  p.  n5.  note  1. 
i  ->«"> .  noie  *. 


;  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  97.Î. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  353. 

*  Est.  Lusignsn,  Maretckaux  de  Cyptr. 
fol.  71  ;  Met.  de  Cypre,  p.  169.  —  l^red. 
i.  Il,  p.  6f>i  ;  trad.  franç.  t.  II.  p.  a5o. 

"  Est.  Lusignaii ,  MaretckoHX  de  Cypir  . 
fol.  71  ;  llitt.  de  Cypre,  p.  8i,  176.  —  De 
Mas-Latrie,  t.  III.  p.  a5i  et  note  t.  «m4 
et  uote  h.  37a  et  note  a. 

"  Voir  l.«  Fnmitlede 
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LES  SÉNESCHAUX. 


Giy  de  Lusigxak  fut  le  premier  qui  fut  honoré  de  la  charge  <lc  sé- 
neschal  de  Cypre1,  par  le  roy  Amaury,  son  père.  [C'est  Gui,  second 
fils  du  roi  Aimcri  eld'Eschive,  qui  mourut  sans  postérité*,] 

Aimer  y  de  Riyet  avoit  la  mesme  dignité  en  l'an  iîi<>3.  [H  la  possé- 
dait depuis  l'an  i  i  97.] 

Baudoin  d'Ibelin,  second  fils  de  Jean  d'ibelin,  seigneur  de  Haruth. 
estoit  séneschal  de  Cypre  en  l'an  [iauG*  et]  1267*. 

[B.»li»x  d'Ibelin,  fils  de  Gui  d'ibelin  et  pelit-fds  de  Jean  d'ibelin  le  Vieux, 
sire  de  Baruth,  fut  témoin,  comme  sénéchal  de  Chypre,  d'un  acte  du  roi 
Henri  II,  son  neveu6,  de  janvier  ia86.  - 

Philippe  u'Ibkli*,  frère  du  précédent,  était  sénéchal  de  Chypre,  dans  \v> 
années  1 3o6-i  3 1  4  Il  avait  succédé  à  son  frère  dans  cette  dignité.  On  a  vu 
qu'il  était  peul-étrc  en  même  temps  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem  '.  | 

Guy  d'Ibelin,  séueschal  de  Cypre  [peut-être  le  même  qui  avait  été 
lieutenant  du  sénéchal  9  en  iZnh),  fut  présent,  avec  les  autres  barons 
de  ce  royaume,  à  la  ratification  du  mariage  de  Guy  de  Lusignan  et 


'  Est.  Lusignan,  Séiwttkmu:  de  Cypre, 
fol.  69  V. 

'  Lignage*  d'outre-mer,  c.  11. 

'  Crtul.  S.  Sepnle.  n"  97.  176.  177, 
p.  1  oa .  3 1 5 .  3 1 6.—  Do  Mas-Lntric ,  t.  III . 
p.  607. 

•  Commuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXIII, 
c.  ia,  p.  433. 


'  Liber  prineip. 

'  De  Mas-Latrie.  Hi*t.  de  Chyprr,  l.  III. 
p.  670. 

'  De  Mas-Latrie,  Hitt.  de  Chypre,  t.  Il , 
p.  1 09 , 1 1 4 , 1 1  h  et  note  C  ;  t.  III .  p.  figfii . 
Gçjf> ,  696. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  II,  p.  i30. 

'  Voir  La  Fnmlle  d'ibelin,  p.  378. 
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de.  Marie  de  Bourbon1,  par  le  roy  Hugues  [IV],  l'an  1 33o.  [i  6  janvier. 
Il  y  est  appelé  tnagnificu*  vir.] 

J voies  de  Lisiona*  fut  créé  par  le  roy  Hugues  IV,  sou  père*,  ou, 
selon  d'autres,  par  le  roy  Pierre,  son  frère,  séneschal  de  Cypre;  la- 
quelle charge  il  possédoit  en  l'an  i368s.  Il  fut  depuis  roy  de  Cypre. 

[Après  la  mort  de  Pierre  I",  Puilippb  d'Ibelix.  seigneur  d'Arsur,  fui  nommé 
lieutenant  du  sénéchal  du  royaume  de  Chypre1. 

Lion,  Livos  ou  lion  de  LosiGiu*,  fut  nommé  par  le  roi  Pierre  11  sénéchal 
du  royaume  de  Chypre*,  le  17  octobre  137a.] 

fiuDEs  de  Lcsigsas  fut  fait  séneschal  de  Cypre  par  le  roy  Jaques, 
sou  frère0,  et  fui  tué  en  l'isle  de  Corse,  combattant  contre  les  Génois. 

Jaques  de  Lisignan,  fils  puisné  de  Janus,  roy  de  Cypre,  est  aussy 
qualifié  séneschal  de  Cypre  par  Estienne  de  Lusignan. 

[Ce  Jacques  mourut  enfant:  nous  n'avons  pu  découvrir  en  quel  endroit  de 
ses  ouvrages  Ktiennc  de  Lusignan  le  qualifie  de  sénéchal.] 

Paix  Zappe  fut  séneschal  de  Cypre  sous  la  reyne  Charlotte7. 

[C'est  le  même  qui  fut  aussi  sénéchal  du  royaume  de  Jérusalem.  Du  reste. 
Lorédan  l'appelle  simplement  sénéchal,  sans  dire  expressément  qu'il  fût  séné- 
chal de  Chypre.] 

Onofiuo  de  Reque8k.\s\  chevalier  espagnol,  fut  honoré  de  la  charge 
de  séneschal  héréditaire  de  Cypre  par  le  roy  Jaques  le  Baslard,  qui 
Iny  donna  en  mariage  Marie  de  Lusignan,  sa  cousine. 


'  Titres  origm.  —  De  Mos-Utrie.  t.  II. 

p.  iO  j. 

'  Ksi.  Lusignan .  Ilist.  de  Cypre,  fol.  167; 
Sêitetehatur  de  Cypre,  fol.  69  v\  —  Attise» 
deJéruM.  I.  I.  p.  3-6.  656-460. 
LorÀian,  I.  VII.  p.  Aoo. 

1  ittitetde  Jértu.  t.  I,  p.  3-fi. 


1  Cliron.  de  Strambaldi.  —  De  Mas-Lu- 
Irie,  t.  II.  p.  354. 

*  Est.  I.usign.  Séneeek.  de  Cypre,  fol.  70. 
'  Loredan,  I.  X,  p.  633;  tradnel.  franç. 

I.  11.  p.  i3j. 

*  Est.  Lusignan.  Hùt.  de  Cypre,  p.  81  . 
1 77  ;  Seneschaux  de  Cypre,  fol.  70. 
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Cahcebax  de  Reqleskvh'  succéda  à  son  père.  Onofrio,  en  colle  « I ■ — 
jjnilé.  et  décéda  Tan  iBut).  (I  eut  un  fils,  appelé  Onofrio  de  Reque- 
seus.  ijiii  espousa  Chérubine.  fille  de  Loin  s  d'Acre  et  de  Mélissende 
de  Lusi^nan. 

Ki  <;knk  Sysclitiqi'e *.  comte  de  Rolias.  fîls  du  comte  Jaques,  ayant 
espousé  Mélissende,  fille  de  Carceran,  succéda  après  sa  mort  en  la 
charge  de  séneschal.  qu'il  tint  tant  que  sa  femme  vécut,  après  la  morl 
de  laquelle  elle  fui  supprimée  par  h  république  de  Venise. 

'  Est.  UisigiMiii,  Hitt.  àf  i.yprr.  \>  81 .  '  EkI.  LttMjpian.         de  Cypre.  p.  Hi  : 

i  f>-  ;  Sinrtchau.r  dr  Cyprr .  M.  711.  Srnnckmtr  dr  Cyprr.  fol.  70. 
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[LES  TURCOPLIERS.j 


[L'institution  des  lurcopliers  dans  les  principautés  chrétiennes  d'oulre-iner 
paraît  remonter  aux  premiers  temps  des  croisades.  Sans  cesse  harcelés  par  l»-s 
musulmans,  les  chrétiens,  lourdement  armés,  durent  sentir  bien  vile  la  né- 
cessité d'opposer  à  leurs  ennemis  des  troupes  années  à  l'orientale;  de  là  pro- 
bablement l'étymologic  grecque  de  turcoples  (armés  à  la  turque),  qui  me  parai- 
trait  plus  rationnelle  que  celle  de  Turcarum  puli  (enfants  des  Turcs),  que 
donnent  certains  auteurs,  et  qui  la  tirent  du  recrutement  de  ces  troupes  parmi 
les  indigènes. 

L'organisation  des  turcoplcs  devait  être  analogue  à  ce  qu'est,  de  nos  jours, 
celle  des  spabis,  recrutés  parmi  les  indigènes  d'Afrique,  mais  commandés  par 
des  officiers  français,  et  comptant  dans  leurs  rangs  un  certain  nombre  d'Eu- 
ropéens. Les  chrétiens  qui  étaient  à  la  tète  de  ces  milices,  milites  leris  armn- 
turw\  portaient  le  litre  de  turcoples,  et  paraissent  avoir  occupé  un  rang 
au-dessus  des  simples  hommes  d'armes;  on  les  voit  nommés  avec  des  cheva- 
liers'2, et  souscrivant,  comme  témoins,  des  actes  importants.  Il  existait,  dans  le 
royaume  de  Jérusalem,  des  turcoplcs  attachés  à  diverses  seigneuries,  à  des 
établissements  religieux  et  aux  ordres  militaires.  Nous  n'en  citerons  que  peu 
d'exemples. 

Deux  personnages  du  surnom  de  Uuri,  Eudes  et  Geoifkoi,  étaient  turcoples. 
et  souscrivent,  en  septembre  1 1  Gy.  un  acte  de  Geoffroy  le  Tor3,  en  faveur  de 
l'abbaye  du  mont  Thabor. 

Simox,  turcople4,  souscrit  un  acte  de  Barthélemi,  préposé  à  l'église  de 
Valénie  (aa  novembre  ia3'i). 


'  Du  Gange.  Observ.  sur  l'hisl.  de  Villi- 
hardouin.  p.  334;  Gloss.  t.  VII.  col.  i3/iy. 

—  Seb.  Paoli.  Cod.  diplomal.  t.  I.  p.  499. 

—  M .  Betignot .  A  tsists  de  Jêrvs.  1. 1 ,  p.  6 1  a , 


note  ti.  —  De  Mas- Latrie,  l.  III.  p.  »»oK. 
'  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  8. 
1  Cod.  dtplomat.  t.  I .  n*  1  (56 ,  p.  a  1 1>. 
1  Cod.  diplomal.  I.  1 ,  ri"  1  1 7.  [>.  1  ->N. 
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Treize  turcoples  sont  nommas,  après  des  chevaliers,  parmi  les  témoins  d'un 
acte  d'Alvisc,  dame  de  Paimcriuui  ',  en  faveur  du  mont  Thabor. 

Raoi  i..  frère  laïque  de  l'abbaye  du  mont  Thabor.  qui  souscrit  un  accord  de 
son  ubbé  avec  Pierre  de  Nimèncs,  de  l'an  u63  2,  était  turcoplc. 

En  «178,  des  turcoples  de  la  ville  de  Gibelin  ou  Bctgcbelin  *,  qui  apparte- 
nait alors  à  l'ordre  des  Hospitaliers  \  enlèvent  des  Bédouins  qui  étaient  l;i 
propriété  de  l'ordre  du  Temple  i. 

Le  chef  des  turcoples  s'appelait  turcoplier,  ou.  par  altération,  tricoplier.  Tel 
était  Pierre  de  Sardines,  frère  de  l'ordre  des  Hospitaliers6,  qui  fut  témoin 
d'un  acte  de  Pcregrin,  abbé  de  la  Latine,  du  7  août  1  -j/i8.  C'était  une  dignité 
considérable  parmi  les  chevaliers  de  cet  ordre  '".  le  turcoplier  était  le  général 
de  la  cavalerie  auxiliaire. 

C'en  était  une  aussi  dans  le  royaume  de  Chvpre.  Aux  noms  des  turcopliers 
de  Chypre  8  qu'a  cités  Du  Cange,  nous  en  ajouterons  quelques-uns.  et  néan- 
moins cette  liste  sera  bien  incomplète. 

Jean  de  Brik,  turcoplier  de  Chypre'1,  est  nommé  dans  un  traité  de  com- 
merce entre  Chypre  et  Venise,  du  3  juin  i3o6.  Un  Jean  de  Bric,  peut-être 
le  même,  fut  mis  à  mort,  vers  l'an  i3i  1  "\  comme  coupable  d'une  conspira- 
tion contre  le  roi  Henri  IL] 

Pierre  nt:  Montolip,  chevalier,  se  disoit  bouteiller  et  tricoplier  de 
Cypre  n.  en  fan  i33o. 

Jaqiks  de  Nohes,  tricoplier  de  Cypre,  se  trouva  présent  aux  con- 
ventions qui  furent  arrestées  par  le  roy  Pierre  pour  le  douaire  de 
Marie  de  Bourbon,  impératrice  de  Constanlinople fan  1 368 , 


'  (jjtt.  diplomat.  t.  I,  11'  174.  |>.  imô. 

*  Cod.  diplomat.  t.  I,  n°  16S,  p.  909. 
1-e  véritable  nom  de  celte  ville  est  Beit- 
Djibrin,  et  elle  n  remplacé  l'ancienne  Deito- 
gabra. 

1  Cod.  diplomat.  1. 1.  n-45,  p.  I7. 
'  Cod.  diplomat.  I.  1.  n°  66.  p.  66. 

Cod.  diplomat.  1. 1.  n°  tiig,  p.  a6o. 

Cod.  diplomat.  t.  I .  p.  Hhft. 


"  Du  Cange.  Glou.  lai.  t.  VI,  col.  i3oq. 
—  Cod.  diplomat.  t.  I,  n*  ai  g,  p.  a48.  — 
De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  908. 

'  De  Mas-Latrie,  t.  H.  p.  io3. 

"  Loretian.  I.  V,  p.  97g;  traduct.  franç. 
I.  1.  p.  3o8. 

"  De  Mas-Latrie,  t.  11.  p.  161. 

"  Tilres  originaux.  —  De  Mas-Latrie, 
t.  II.  p.  991. 
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[:îo  mai.  II  est  nommé  avec  ce  titre  dans  les  négociations  du  roi  Pierre  I" 
avec  le  sultan  pour  la  paix  ',  iy  et  ao  mai  1  308;  dans  Guillaume  de  Machaul 
et  dans  l'assemblée  du  iy  janvier  1 36c) a,  à  la  mort  de  Pierre  1".  La  Thau- 
massière  et  M.  Beugnol  l'appellent  Jacques  ne  NonKs;  Labbe.  J»cqcfs  m.  Nobest.  | 

Jean  de  Brie  esloit  triroplier  de  Cypre  en  l'an  1 3 7 (»  et  1M7. 

[Du  Cange  n'indique  aucune  autorité,  et  nous  n'en  avons  trouvé  aucune 
pour  la  date  de  1  3 7 ( > .  On  voit,  pour  la  première  fois,  Jean  de  Brie,  lurcoplier 
de  Cbvpre,  dans  la  déclaration  de  Pierre  II,  du  G  mars  1  3^8 3.  II  l'est  eu 
i38-j,  lorsqu'il  est  nommé  par  les  barons  gouverneur  du  royaume  en  atten- 
dant le  relour  de  Jacques  I",  prisonnier  à  Gènes  \  Il  babitail  alors  la  maison 
de  Jacques  de  Mores.  Il  était  encore  lurcoplier  du  royaume  en  1  3<j  1 ,  »:»()ô. 
1 3 j) 7  comme  le  prouvent  des  actes  de  ces  années,  où  il  est  nommé  comme 
agent  ou  comme  témoin. 

François  Caumerims.  lurcoplier  de  Chypre,  est  nommé  dans  un  traité  de 
paix  et  de  commerce  avec  Gènes'',  du  7  juillet  i4G3,  et  dans  un  acte  du  roi 
Jauus\  du  y  octobre  i'iki. 

Pikbrb  Pelksthisi,  lurcoplier  de  Chypre,  est  nommé  parmi  les  Cypriotes 
auxquels  sont  accordées,  par  le  grand  maître  de  Ilhodes,  des  lettres  de  <;mf- 
ronduit  et  de  sauvegarde  \  du  X  novembre  1  4(*>:{.| 

'  De  Mas- Latrie.  I.  Il ,  |>.  -jyj  cl  note  -i .  1  lie  Mas-Latrie,  t.  II.  |>.  398.  'uni  . 

3«>i.  3o8.  3j3.  'i-jK,  h:W,  nole3.  — Voir  La  Prwrr*  Mh- 

'  A**i*t$  de  /cm*.  é<lil.  Labbe,  p.  hbtf;  biirrx  île  (ialilrr. 

eMit.  Heugnot.  1. 1.  p.  ft;  LaThauma-Mere.  "  De  Mas-Lalrie.  t.  II.  p.  IG7. 

Préface.  —  Voir  La  Famille  île  .W».  De  Mas-Latrie.  1.  Il .  |).  A9â. 

1  De  Mas-Latrie,  t.  II.  p.  37a.  De   Mas -Latrie,  t.   III.  p.   n».  et 

'  De  Mas -Latrie.  I.  II.  p.          39:t.  note  4. 
3</i  el  note  1. 
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[LES  VICOMTES  DE  MCOSIE.] 


[  Il  n'y  avail  de  vicomte  en  Chypre  qu'à  Nicosie1  ;  à  Kainagousle.  connue  dmi» 
les  autres  villes,  était  seulement  un  bailli.  Nous  avons  vu  plus  liant  -  quelle 
était  la  fonction  «lu  vicomte  dans  In  cour  des  bourgeois.  La  formule  du  ser- 
ment qu'il  prêtait  lorsqu'il  entrait  en  charge  se  trouve  dans  l'Abrégé  du  livre 
des  Assises  de  la  cour  des  bourgeois1,  et  dans  les  Bans  et  Ordonnances  des 
rois  de  Chypre. 

Voici  les  noms  du  petit  nombre  de  vicomtes  que  nous  ont  offerts  les  docu- 
ments de  l'histoire  de  Chypre.  Il  est  à  remarquer  que  cette  série  ne  commence 
et  n'est  à  peu  près  suivie  que  sous  le  règne  de  Henri  II,  prince  faible  sari.» 
doute,  mais,  comme  l'a  fait  observer  le  savant  et  judicieux  éditeur  des  Assises 
de  Jérusalem  \  distingué  par  la  justesse  de  sou  esprit,  et  qui.  par  de  sages 
mesures,  améliora  les  différentes  parties  de  l'administration. 

Aiiu  ni  ni  i.i  I.KUF.M.B,  vicomte  de  Nicosie,  est  nommé  dans  un  acte  faisant 
partie  des  Bans  et  Ordonnances  des  rois  de  Chypre  \  à  lu  date  du  1  •»  sep- 
tembre i  -)8G. 

Amiiuî  iik  YtPLEs  était  présent  à  la  vente  d'une  maison,  fuite  à  i'arrhevéqoe 
de  Nicosie6,  le  io  septembre  isya. 

Thomas  de  Lions  est  nommé  dans  les  Bans  et  Ordonnances7,  n°  fi.  <»  dé- 
cembre I  3(j(>. 

He>M  Piktkai  ou  Pistiau,  *  sage  chevalier,  bien  entendant  et  plaideur  en 
*la  haute  court  \»  est  nommé  comme  vicomte  de  Nicosie  dans  un  acte  du 
•!•>  février  i3oo11.  En  cette  même  année,  Henri  II  lui  ôta  son  litre  de  vicomte 


'  Atuitfx  de  Jrrn*.  I.  II.  ji.  1)33,  note  6. 

'  Voir  Les  Connétable*  de  Chypre. 

1  Atsise*  de  Jérut.  t.  U.c.  mi,  xivi.  n"  î. 
|».  437,  a  38,  370. 

'  AuUes  de  Jénu.  I.  Il,  p.  3»7 .  358. 
noie  ». 


'  Ax*i*e*  de  Jérut.  t.  Il,  p.  .'i.")y. 
'  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  C77. 
7  Attitt*  de  Jérvt.  t.  H,  p.  3h<). 
"  Astùe*  de  Jérut.  I,  II.  p.  3;t  1. 
1  Attiêtê  de  Jéruê.  Bmis  et  Onlonn.  etc. 
n*  th .  t.  II.  p.  360. 
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parce  iju'il  s'était  evcusé  de  ne  pouvoir  faire  exécuter  une  ordonnance  du  roi 1  : 
mais  il  paraît  «pie  cetle  mesure,  prise  nh  iralo,  n'eut  pas  d'exécution,  puisqu'on 
voit  Pieteau  encore  vicomte  au  i5  août  i3oi  J.  En  i3of>,  Henri  Pieteau  prit 
parti  pour  Amauri ,  frère  de  Henri  II,  mais  il  n'était  plus  vicomte. 

Jk»\  de  Bay  avait  ce  titre  en  t3of>,  comme  on  le  voit  par  des  actes  des 
•t.")  niai,  iS  cl  21  août  de  la  même  année3. 

Heur  Ali.ua>,  vicomte  de  [Nicosie,  fut  témoin  d'un  traité  entre  le  roi 
Hugues  IV  et  la  république  de  Gènes,  du  iG  février  i^açj*. 

H i:\bi  de  Giblet.  un  des  meurtriers  du  roi  Pierre  I",  17  janvier  i3G»j, 
était  vicomte  de  Nicosie*.  11  est  nommé,  par  Lorédan,  Cabk»  de  Gjblkt  °,  et 
Ghadi*  de  Ziblet.  par  Diomede  Stramlialdi 7. 

Jea>  de  Nkvillk,  vicomte  de  Nicosie,  fut  un  des  douze  membres  du  conseil 
formé  à  la  mort  de  Pierre  II*,  octobre  i38<j. 

PieniiE  de  Flobv  fut  présent,  avec  ce  titre,  à  la  confirmation  d'un  accord 
avec  Venise1',  du  iG  octobre  1397. 

Jacoies  de  Gounni  ou  Ukbv  est  nommé  comme  vicomte  de  Nicosie  dans  le 
rapport  des  ambassadeurs  de  Savoie  l0,  etc.  de  novembre  1  /| 3 3.  Il  l'était  encore 
lorsqu'il  fut  tué.  le  1"  mai  1  45g,.  par  ordre  et  en  présence  du  prince  Jacques 
(depuis  Jacques  II  "|,  contre  lequel  il  s'était  déclaré  de  la  manière  la  plus 
bostile. 

IlEcron  de  Chivides  ou  Rivide»,  vicomte  de  Nicosie,  en  1  /i58,  était  aussi  un 
des  ennemis  de  Jacques  II l2.  Surpris  en  1  A  Go  dans  une  sortie  hors  de  Cérines. 
qu'il  défendait  pour  la  reine  Charlotte     il  fut  mis  à  mort  par  les  ordres  de 

'  Alirégè  des  Assise*  de»  Bourgeon,  t. Il,  p.  3$i.  —  l.or&lno.  t.  IX.  p.  5i  1  ;  trad. 

y"  part.  c.        p.  3ai  et  noie  a.  5-j-j.  franç.  t.  II.  p.  io4. —  Voir  Lrx  Seigneur*  tir 

'  Astite*  de  Jèrut.  Bans  el  Ordonn.  etc.  \euvilte. 
11'  17.  t.  II.  p.  366.  *  De  Ma»-Lulrie.  t.  II.  p.  436,  note  3. 

Ami**  de  Jc'rv*.  Bans  et  Ordonn.  etc.  10  De  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  17  et  note  '». 
11"  18-tio.  p.  366-367-  "  Est.  l.usigii.  Hisl.  de  Cypre,  fol.  lây. 

'  D<-  Mos-Lnlrie.  Hitt.  de  Chypre,  l.  II.  Lorédan.  I.  X.  p.  608,  609;  trad.  franc, 

p.  1 58.  t.  Il,  p.'ioG.  Q07.—  De  Mas-Latrie.  I.  III. 

De  Mu-Latrie.  I.  II.  p.  336-338.  p.  355 ,  note  1 . 

•  lx>reUni.  I.  VII.  p.  4u6;  Irai!,  franc.  "  Chron.  de  (JeorgesBustion.—  De  Mas 

I.  I .  p.  4 44  ,  etc.  Latrie.  I.  III.  p.  85  et  note  a. 

1  De  Mos-Lulrie,  I.  Il,  p.  34t.  —  Voir  "  Est. Lusign.  HUt.de Cypre ,fol.  73et  v  . 

Lu  Famille  de  GiUrl ,  p.  334.  —  Lorédan.  I.  II.  p.  065;  tradurt.  franc. 

'  Stramlialdi.  —  De  Vlas- Utrie.  I.  II.  t.  II.  p.  «63. 
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Jacques.  Il  avait  épousé  Helvis,  fille  de  Henri  de  Lusignan,  prince  de  Ca- 
illée, tué  à  la  bataille  de  Chicrokitia ,  en  i  A  m  6 .  Etienne  de  Lusignan,  dans 
les  généalogies  de  la  famille  royale  de  Chypre',  ne  lui  donne  aucun  enfant: 
cependant  nous  voyons,  en  1/169,  un  H<>ctor  de  Chivides*  auquel  le  roi 
Jacques  II  rend  une  partie  de  ses  biens  qui  avaient  été  confisqués.  C'était  pro- 
bablement le  fils  du  vicomte. 

Nicolas  de  Morabit,  que  nous  avons  vu  parmi  les  maréchaux  do  Clnpre. 
avait  été  auparavant  vicomte  de  Nicosie.  Il  est  nommé  avec  ce  titre  flans  uni- 
déclaration  du  roi  Jacques  II.  du  11  novembre  i/i<ic|J  el  dans  un  acte  du 
registre  de  la  secrète,  du  7  mai  i'it>K\| 


'  Est.  I.usiguaa. 

'  Registre  «le  la  Secrète.  -  De  Mas- 
Latrie.  I.  III.  p.  *!io  et  note -t.  q4i. 


De  Mos-Ulrie.  I.  III.  p.  1H1. 
'  De  Mas-Lalrie.   I.   III.  .1 
note  t. 


[LES  GRANDS  OFFICIERS 

1)1    ROYAI  ME  D'ARMÉNIE. 


LES  CONNÉTABLES.  1 


|  Le  connétable  remplissait  la  charge  la  plus  importante  du  rojaume1,  puis- 
qu'il avait  le  commandement  des  armées  du  roi.  Il  semble  résulter  des  données 
de  l'histoire  que  la  charge  de  connétable  fut  héréditaire  en  Arménie  sous  les 
premiers  rois  Koupénien.%  et  que  ceux  qui  en  étaient  investis  devaient  être  de 
sang  royal. 

Sous  le  roi  Léon  II  furent  connétables  : 

Le  baron  Baudouin,  nommé  par  Sempad1. 

Aiiki.gh'aiiib  ou  Kbcbgamb,  seigneur  de  Goud,  mentionné  par  ce  même  his- 
torien5, et  qui  souscrit  un  acte  de  Raimond  Rupin,  du  a  a  mai  i  a 07  *. 

Constantin  ou  Constant,  mal  nommé  quelquefois  Constance,  seigneur  de 
l'ardzerpert,  celui  qui  fut  plus  tard  baile  d'Arménie5.  Ce  dernier  souscrit, 
en  qualité  de  connétable,  trois  actes  du  roi  Léon  II,  d'août  taio*  et  du 
a  3  avril  1  a  1  h  \  et  deux  du  prince  Raimond  Rupin ,  du  1"  avril  1  a  1 5  \ 

Sembat  ou  Sksipai»,  l'historien,  fds  aîné  de  Constant,  fut  connétable  après 


1  Abulfarajc.  Ckron.  Syriaq.  ann.  na5. 
M.  Reinoud.  HUior.  Arabe*,  p.  4a5. 
—  De  S«ey.  Notice  de*  manuscrit! ,  t.  VIII. 
p.  i'i8,  t/ig,  19t.  —  Sainl-Martin.  Mé- 
moires sur  C Arménie ,  t.  I ,  p.  3g8-Aoo  et 
note  1. 

*  Sempad.  Cktvniq :  p.  199;  édition  de 
Moscou.  1 856.  in-8*. 


'  Sempad,  Ckrwtiq .  p.  lao,  i3o. 
4  Cod.  diplomat.  1. 1,  n*  91,  p.  96. 

*  Sempad,  Chroniq.  p.  199.  i3o. 

*  Cod.  diplomat.  n*  96 ,  p.  1 00. 

'  Cod.  diplomat.  n"  99 ,  1  on .  p.  toi. 
to5. 

*  Cod.  diplomat.  n"  101.  ion,  p.  106. 
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son  père,  sous  le  règne  de  son  frère,  UtHtioum  1"';  il  l'était  en  ia4f»s  <t 
ia48\ 

Le  baron  Léon,  fils  de  Scmpad,  fui  connétable  sous  le  roi  Léon  111',  »-l 
encore  sous  Ilcthoiim  II.  Kn  i  aflcj,  le  pape  Nicolas  IV  lui  écrivit,  ainsi  qu'au 
roi  Iléthoum,  pour  l'engager  à  favoriser  la  réunion  de  l'église  d'Arménie  avec 
celle  de  Rome4. 

Ociiim.  frère  de  Thoros  III,  seigneur  de  Gontelidï.  (jiii  plus  lard  fut  roi. 
élail  connétable  sous  Léon  IV4.  Il  est  qualifié  «duc  général  des  Arméniens. s 
parmi  les  grands  soigneurs  qui  assistèrent  au  concile  de  Sis7.  Dans  l'histoire 
d'Arménie  de  Galanus\  il  est  nommé  comme  distinct  d'Ochim.  frère  du  roi. 

Sous  ce  même  Ochim  devenu  roi,  Hkthoim  fut  connétable9.  Il  est  qualifié 
aussi  «duc  général  des  Arméniens.»»  parmi  les  grands  seigneurs  présents  au 
concile  d'Adana,  en  1 3 1  fi  10. 

MojtsTASTis  ,  fils  d'Ochim,  comte  de  Gorighos.  seigneur  de  Lampion,  occupa 
la  charge  de  connétable  sous  Léon  V  ". 

Djmuh  ou  Jka>  ,  fils  du  seigneur  de  Sour,  lui  surcéda,  vers  l'an  i  3ao,  u. 

Sous  Léon  VI,  le  connétable  Liparit  fut  tué  en  combattant  contre  les  Sar- 
rasins ,J. 

SciiAHAN.  gendre  de  Léon  VI,  comte  de  Gorighos,  fut  général  des  armées 
du  roi     mais  peut-eïre  sans  avoir  le  litre  de  connétable. 
Auadrv  hé  Lusicna.n,  frère  de  Henri  II,  roi  de  Chvpre.  ] 


'  Sf'iiipad.  Chnmiq.  p.  i3o.  —  d«i*e» 
de  Jrrtu.  t.  I ,  c.  c.ïly,  p.  a-io ,  et  note  h. 

1  Abulfarejii.  HUtor.  dymuùar.  latine, 
p.  3ao. 

'  Voir,  plu*  haut,  le  texte  de  Du  Cungc. 

p.  19  8. 

1  Continuât,  de  la  Cliruniij.  de  St'inpad, 
p.  i3o. 

4  Odor.  Rainai.  Annal,  eecles.ann.  ij8«. 
ii"  58.1.1V.  p.  G7;édil.  deMansi. 

'  Cnlmius.  Coneil.  arm.c.  xwiii,  p.  4.r>."> 
cl  sqij. 


'  Continuateur  de  Si>rapad.  p.  i'Ao  — 
Saint-Martin,  Mhn.  t.  t.  p.  Soo. 

"  Calauu»,  Hutor.  urmena,  p.  43 1. 

•  De  Mas-Latrie,  l.  III.  p.  69*. 

"  Calanus,  Coneil.  p.  f^h  ;  //i»/.  nrwe.m . 
p.  676. 

"  Continuât,  de  Sempatl .  p.  i3i>. 

"  Continuât.  deScmpatl.  p.  i3o. 

"  Tcbflinitcli,  t.  III.  —  Saint- Martin. 
Vfw.  L  I.  p.  4oo  etsuiv. 

11  Voir  Le*  Hoi*  d'Arménie,  p.  i.rn.  — 
Tchauiitch,  t.  III. 
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Iles  maréchaux.) 


[  La  dignité  de  maréchal ,  comme  les  dignités  de  connétable  et  do  sénéchal, 
fut  créée  par  le  roi  Léon  II. 

Le  premier  que  nous  voyons  revêtu  de  ce  litre  est  Vasil  db  Smin.  ou  Basil». 
Sefiiiciv,  seigneur  de  Vanor'.  11  souscrit  un  acte  de  Raimond  Rupin,  du 
r;  mai  i-h^*,  et  nu  du  roi  Léon  II.  d'août  i -u  o  3. 

\  utuM  ou  Yaiiiun.  maréchal  d'Arménie,  souscrit,  avec  Josidin,  son  frère, 
un  acte  du  roi  Léon  II,  du  a 3  avril  1  a  l 'i  *;  seul,  un  autre  acte  de  ce  roi,  du 
même  jour  \  ctdeu\  actes  de  Raimond  Rupin,  du  i"  avril  i  a  i  f»  fi. 

Il  lut  tué  par  le  baile  (Constant,  pour  avoir  voulu  placer  Raimond  Rupin  sur 
le  trône,  au  préjudice  de  la  princesse  Isabelle,  fille  du  roiT. 

En  i-j8r),  le  pape  Nicolas  IV  adressa  une  lettre  au  maréchal  d'Arménie, 
comme  il  avait  fait  pour  le  connétable  Léon,  alin  de  l'engager  à  se  réunir  à 
l'église  catholique  romaine  \  Ce  maréchal  n'est  pas  nommé. 

Nous  voyons  ensuite  comme  maréchaux  d'Arménie  : 

Ociiim  tut  Lami>bom, seigneur  d'Asgoura  et  de  Mar'nich  '',  vers  l'an  ta(|.'J,  qui 
correspond  à  peu  près  avec  l'année  7/41  de  l'ère  des  Arméniens  10  ; 
liéTiiotiM.  son  fils,  qui  épousa  Fémie.  lille  de  Balian  de  Sujette": 
Le  baron  Tiiohos.  seigneur  de  Simana-gla 

Sous  les  rois  Léon  IV  et  Oclùn,  Skviud,  seigneur  d'A>govro  et  de  Binag. 


1  Continuât.  <lc  Sctiipuil,  p.  i3u. 
'  Cod.  diplomat.  11°  91 .  p.  y 6. 
'  Cod.  diplomat.  n°  96,  p.  100. 
'  Cod.  diplomat.  11°  99.  |>.  loi. 

Cad.  diplomat.  11*  100,  p.  10 5. 
'  Cod.  diplomat.  n"  101  .  10*,  p.  10G. 
107. 

'  Almlfareiljii.  Ckron.  tyrituj. 

*  Odor.  Riiiu.  Ann.vccl.  ami.  1 489,11*38. 


*  SemfNiil,  Chron.  uun.  741.  —  Cotitin. 
p.  i3o. 

"  L'Art  de  ttrifier  let  date*.  1. 1 .  p.  1  ..'1 . 
100;  édit.  in-8'. 

"  Coiiiinunl.  de  Setnpnd,  p.  i3o.  — 
Lignage»  d'outre-mer,  édition  Labbc,  c.  vin: 
édition  La  Tliaunias»iére .  c.  ivui;  Beu- 
gnot. 

"  Conlinii.il  «le  Scuipad.  p.  i3o. 
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fut  maréchal  d'Arménie1.  Comme  tel,  il  assista  au  concile  de  Sis.  mars 
1 307  s. 

Sons  Léon  V.  un  maréchal  d'Arménie  qui  n'esl  pas  nommé,  était  père  d'un 
baron  Oehim.  qui  fut  tué  au  siège  d'Aias\ 

Le  baron  Baodouis',  seigneur  de  IVéghcr.  e(  d'origine  latine,  père  du  roi 
Constantin  IV.  fut  ensuite  maréchal  du  royaume  au  temps  d'Héllioum  II.  Nous 
trouvons  encore  comme  maréchal  d'Arménie,  sous  le  règne  de  Léon  IV  Oschïn. 
le  baron  Sempad  4,  seigneur  d'Asgour'a. 

Nous  voyons  encore  plus  tard  des  maréchaux  d'Arménie:  mais  ce  ne  fut  plus 
qu'un  titre  accordé  par  les  rois  de  Chypre,  devenus  eux-mêmes  rois  titulaires 
de  l'Arménie,  où  ils  ne  possédaient  plus  qu'une  seule  place.  Tels  furent  inw 
hk  Tirrhiadk  ou  de  Taimrik,  lils  de  Barlhélcmi,  créé,  dit  on,  maréchal  d'Ar- 
ménie par  le  roi  Jacques  I",  a  son  retour  d'une  ambassade  auprès  de  la  répu- 
blique de  Gènes".  Il  souscrit,  comme  maréchal,  un  acte  de  ce  roi.  du  1  G  août 
i3q.*>\  et  conlirme,  au  nom  du  roi,  un  accord  du  18  octobre  i3<)7.  avec 
Venise*.  Il  mourut  le  33  août  i4oi  9,  comme  l'atteste  son  épilaphe.  Si  l'on 
en  croit  l'inscription  d'une  autre  pierre  tombale10,  il  aurait  été  mari  d'Alix, 
lille  de  Jean  Beduin.  morte  en  i3.'>7>  lorsqu'il  était  déjà  maréchal  d'Arménie. 
Il  est  difficile  de  croire  qu'il  ait  été  maréchal  pendant  environ  cinquante  ans. 
et  que  dans  des  actes  de  i38<>.  1387.  i3oi  ".  on  ne  lui  donne  pas  ce  litre: 
pcut-élre  ne  l'avait-il  pas  conservé  sans  interruption  depuis  qu'il  en  avait  été 
investi  pour  la  première  fois.  On  pourrait  supposer  qu'il  y  eut  deux  Jkax  nr 
Tabamb.  maréchaux  d'Arménie,  à  deux  différentes  époques,  l'un  vers  le  mi- 
lieu, l'autre  vers  la  fin  du  va'  siècle.  Mais  les  preuves  nous  manquent. 

I'hébcs  uk  Losigmx,  fils  naturel  du  roi  Janus.  est  nommé  avec  le  titre  de 
maréchal  d'Arménie,  dans  un  acte  du  10  fé\rier  t'iatj.  d'Èléonore  d<<  Lusi- 
«nan.  sa  fille  '*.] 


'  Continuât,  «le  Sempad.  |i.  1.J0. 

:  (ïalanus,  Cow//.  «truie»,  p.  455;  //»>/. 
nrmen.  p.  63 1 . 

'  Continuât,  de  Seninml.  p.  i3o. 

1  Sfiiipad ,  lÀttes. 

y  Galanns,  I.  I,  p.  46o. 

*  Voir  Le*  Seigneurs  de  Tabarie.  —  De 
Mn»-Lntrie,  t.  II,  p.  61 3,  note  3. 

■  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  4j8. 


'  De  Mas-Latrie .  t.  II.  p.  43ti,  noie  3. 

*  De  Mas-Latrie .  luscripl.  funéraire*  de 
Chypre,  n"  3g,  p.  ô  1  9. 

"  De  Mas-latrie,  Inntript.  funéraire*  de 
Chypre,  n"  37.  p.  5 18.  —  Magasin  piitor. 
t.  XV,  «nn.  1867,  p.  a-jo. 

"  De Mos-Lntri<>,l.  Il  |». ho6.  h\  •>  ,  Vj3. 

"  De  Mus- Latrie,  t.  III .  p.  0/1  et  note  3. 
—  Guidienoii ,  Mut.  de  Savoye,  1. 1 .  p.  'iô-j  . 
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[Alun  de  Gaston  ou  Cïastik.  parait  comme  sénéchal  <T Arun-iiie  dau>  un  acte 
r)u  roi  Léon  II.  août  iaio',  et  deux  de  Rairuond  Rupin,  du  i"  avril  i  •*  i 

()schï\\  prince  héthoumien.  était  en  possession  de  celte  charge  m  i  •* 7 7 - 
sous  le  règne  de  Léon  III. 

Raimomi*  fut  sénéchal  d'Arménie  de  à  tlU'i.  sous  le  rétfiie  «le 

Léon  IV.  Oschin. 

H^thoum  i.  d'abord  connétable,  devint  sénéchal  du  roi  il'  irménie  Léon  \. 
François  M  vue"  portait  le  titre  de  sénéchal  de  Léon  VI.  et  était  ><>n  chaïu- 
bellan  durant  les  années  que  ce  prince  passa  en  Kurope.  | 


'  Cad.  diptomal.  u*  <jC .  p.  «oo. 
'  (.od.diplomai.  n"  i  o  I .  I  O'i.li.  i  <>0, 1 07. 
'  Tcioinilcli.  1.  III.  p.  -179.  —  Srmpad. 
l.isK-. 


'  (inlaims.  I.  I.  |..  '16...  âo'i. 
1  De  Mas-Litric.  t.  III.  p.  tn,i,. 
'  Itvmer.  t.  VII   |».  yoti. 
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[LES  CH  ANCELIERS  1)1!  ROYAUME.  | 


| h\\    archevêque  de  Sis.  occupait  cette  charge  sous  le  règne  de  Léon  II. 

•■Il   I  un  I  . 

(ii  ii.LAïuK  i.k  \  eu  J  était  chancelier  d'Arménie  lorscju'il  fut  nommé,  en 
Miy  'i.  évéque  de  Taharie. 

\  «su  s  l'hait  en  tMi,  sous  le  règne  de  Léon  V. 

Jm*  »  lui  succéda  peu  «près,  en  i  H 3 3 ,  sons  le  règne  du  même  prince.  | 

'  Fonln  m-um  Auntriacar.  I.  Ml .  rr      .  '  l'uzuiarèl». 

p.  386 .  385.  1  De  Mos-bUrie.  Uni.  4r  Oljprc ,  I.  III . 

'  Continuni.  .lelluill.  .leTyr.  I.  \\\IV.  p.  7->~. 
r.  |i. 
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[LES  CHANCELIERS  PARTICULIERS.) 


[Basile1  était  chancelier  de  Léon  11  «ni  1207. 

Bovo1.  latin  d'origine,  lui  succéda  en  1  a  1  '1. 

Grégoire3  fui  chancelier  en  iq45,  sous  le  règne  d'Iléthoum  I  '. 

Aitos  ou  Arro\'.  chancelier  du  roi  Léon  III.  en  1288. 

Grégoire  i.f.  Giiamcelieh  *  occupait  cette  charge  en  1307.  <ous  Léon  IV. 


'  Cod.  iliplomilt.  n'      .  |>.  y5.  ijii. 
'  Cod.  diplamal.  11"  96.  100.  \>.  io-'i. 
1 1>5. 


'  Ai  ch.  «fur.  p.  365,  iitiij. 

'  Soles  et  extrait»,  I.  \l .  |>.  1  16. 

!  IV  Mn*-!j.lnV  I.  III.  |..  (',«,«... 
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Iles  bouteim,ers.| 


I  Nous  n'avons  |iu  découvrir  le  nom  d'aucun  seigneur  revêtu  du  titre  de 
liouleiller.  quoique  probablement  cet  office  ait  existe  aussi  à  la  cour  des  rois 
d'Arménie.] 
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[LES  PROXIMOS.  | 


[Cette  charge,  d'origine  grecque ,  était  conservée  en  Arménie.  Le  proxitno* 
était  chargé  de  tout  ce  qui  concernait  les  droits  de  douanes  et  les  immunités 
accordées  aux  marchands  étrangers. 

SBurAb1.  tenetcak  pximot  (proximos)  Armenite,  parait  avoir  été  revêtu  do 
cette  charge  en  iai4.  sous  le  règne  de  Léon  IL 

Oschîx  l,  Oêtinus,  proximus,  remplissait  ces  fonctions  sous  le  règne  do 
Léon  III,  en  ia88. 

THonos*.  seigneur  de  Djo-fré-gla.  était  proximos  d'Arménie  sous  le  règin> 
de  Léon  IV,  en  1807. 

Le  haron  OschIn  Obambrts  4  parait  lui  avoir  succédé  sous  le  règne  d'Os- 
chïn. 

Le  baron  Bbdros  figure  en  cette  qualité  dans  la  seconde  charte  de  Mont- 
pellier, en  i3n,  sous  le  règne  de  Léon  V.] 

1  Cod.  diphwat.  t.  I,  p.  io5.  1  Gelanus.  t.  1,  p.  ACo,  5o4. 

'  Sotet  et  «xfraiif  ,  Privilég.  aux  Génois,         '  Première  charte  de  Montpellier, 
t.  IX,  p.  iaa. 
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Iles  capitaines  de  la  cour.] 


(Thorob1  était  en  possession  de  cetle  charge  sous  le  règne  de  Léon  IV.  en 
i:io7. 

Aîton  seigneur  de  Nigrino.  était  capitaine  de  la  cour  du  roi  d'Arménie  au 
temps  du  roi  Henri  II  de  Chypre  (i3o8-t3ao),  et  sous  le  règue  d'Oschïn. 

Jean  or  Risp  3  paraît  en  avoir  porté  le  titre  près  de  Léon  VI .  en  1 385.  alor» 
que  ce  prince  était  venu  se  retirer  en  France.  ] 

'  Galanu*.  t.  I.  |>  66o.  »  Rymer.  t.  VII.  n.  Mo. 

•  De  Ma*-L8tri*.  t.  III.  p.  699. 


Digitized  by  Google 


LES  GRANDS  OFFICIERS  DU  ROYAUME  D'ARMENIE.  707 


[LES  CHAMBELLANS.] 


|  HIthoom  II  '.  seigneur  de  Lampron.  était  grand  chambellan  d'Arménie  sous 
le  règne  de  Léon  II. 

Aîtos 5,  de  Nigrino.  antérieurement  cité  comme  capitaine  de  la  cour,  était 
revêtu  de  cette  dignité  en  l'an  i  3  a  i .] 

'  Jmrml atiatiq», ,  1 858 ,  p.  «A.  435.  -  •  De  Miw-Lalrie.  t.  III.  p.  690.  6<,3. 
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I  LES  CAMÉRIERS.  | 


IBkdiioîs1  était,  en  l'année  iu88,  camérier  du  roi  Léon  III. 

François  Myri*.  déjà  cité,  et  Jean  Mvre,  remplissaient  cette  charge,  le  pre- 
mier en  1 386 ,  et  le  second  en  i  3tj  1 ,  près  de  Léon  VI. 

Jkak  Rabin,  chambricr  du  royaume  d'Arménie,  membre  de  la  haute  cour 
du  royaume  de  Chypre,  fut  témoin  d'un  acte  du  roi  Jacques  I".  du  16  août 
1 3 ij5  3;  c'est  le  même  qui  fut  plus  tard  amiral  de  Chypre  \  ] 

'  Privilèges  aux  Génois,  c.  XI.  p.  i3v.  '  De  Mas-Latrie,  t.  Il,  p.  .4*8 

'  Ryuier.  t.  VII.  p.  549.  1  De  Mas-I*trie.  1.  II.  p.  495. 
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La  terre  sainte  ayant  esté  conquise  par  les  noslres,  les  églises  qui 
nvoient  esté  régies  auparavant  et  gouvernées,  quant  au  spirituel,  par 
des  prélats  de  l'église  grecque,  et  qui,  par  conséquent,  ne  reconnois- 
soient  pas  le  saint  siège  de  Rome ,  furent  mises  en  la  puissance  des 
prélats  latins,  et,  par  ce  moyen,  furent  soumises  aux  papes  et  à  l'église 
romaine,  comme  celles  du  reste  de  l'Europe.  Deux  sièges  de  patriar- 
ches se  trouvèrent  compris  dans  ces  illustres  conquestes;  sçavoir  :  les 
villes  de  Hiérusalem  et  d'Antioche,  où  d'abord  les  nostres  establiren! 
des  patriarches  de  leur  nation  et  de  leurs  créances,  auxquels  ils  sou- 
mirent les  villes  archiépiscopales  et  épiscopales  de  leurs  anciens  res- 
sorts, qui  tombèrent  en  ce  temps  là  sous  leur  domination;  ce  qu'ils 
firent  sous  l'autorité  du  saint  siège  et  de  ses  légats.  Les  autres,  qui  se 
trouvèrent  engagées  dans  le  party  des  infidèles  et  dans  leur  possession, 
continuèrent  d'estre  régies  par  les  prélats  grecs,  comme  elles  a  voient 
fait  avant  que  les  François  eussent  entrepris  ces  laborieuses  expéditions. 

L'ordre  des  anciennes  dépendances  et  des  anciens  ressorts  ne  fut 
pas  tellement  observé  qu'il  ne  s'y  soit  glissé  quelque  changement.  Car 
le  roy  Baudouin  lOTl  demanda  au  pape  Pascal*,  et  l'obtint  de  luy,  que 
toutes  les  places  que  luy  et  ses  successeurs  prendraient  sur  les  infidèles 
par  la  force  des  armes,  fussent  sujettes  à  l'avenir,  pour  le  spirituel,  au 
patriarche  de  Hiérusalem,  quoyque  d'ancienneté  elles  eussent  relevé 
et  dépendu  d'autres  métropolitains  et  d'autres  patriarches.  Ce  qui  fut 


1  WïllelmusTyr.l.H,  c.isvih.—  Fulch.  '  Oritn»  ckri$iimu»,  i.  Fil.  col.  33. 
Camot.  I.  III,  c.  xnnr,  wvt.  34. 
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cause  que  les  patriarches  de  Hiérusalem  cl  d'Aritioche  partagèrent 
avec  le  temps  le  diocèse  et  l'archevesché  de  Tyr,  uni  confinoil  aux 
deux  patriarcats,  et  que  ce  qui  esloit  en  deçà  du  lieu  appelé  le  Pat  de 
Paye»  fut  attribué  à  celuy  d'Anlioche,  et  ce  qui  esloit  au  delà,  à  celuy 
de  Hiérusalem. 

Je  ne  prétens  pas  raflroischir  icy  la  mémoire  aux  lecteurs,  de  l'an- 
cien estât  de  ces  églises,  et  de  leur  subordination  sous  l'empire  des 
Grecs;  c'est  une  matière  qui  a  esté  traitée  par  les  auteurs'  de  cette 
nation  si  souvent,  et  par  quelques-uns  de  nostre  temps,  que  je  ne 
pourrais  user  que  de  redittes  en  cette  occasion.  D'ailleurs,  mon  des- 
sein n'est  que  d'escrire  seulement  Testât  de  la  terre  sainte  depuis  que 
nos  conquérans  s'en  sont  rendus  les  maistres,  et  ainsy  je  ne  m'arres- 
terai  qu'à  déduire  en  peu  de  mots  celuy  des  églises  qui  se  sont  trou- 
vées sous  leur  seigneurie,  en  donnant  le  catalogue  des  prélats  latins 
qui  les  ont  gouvernées,  jusques  à  ce  que  les  infidèles  s'en  sont  dere- 
chef emparez. 

Le  patriarche  de  Hiérusalem  esloit  esleu  par  le  prieur  et  les  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin  de  l'église  patriarcale  du  Saint  Sé- 
pulchre1.  Il  avoil  cinq  archevesques  suffragans3  :  sçavoir,  l'archevesquc 
de  Tyr,  l'archevesque  de  Césarée,  l'archevesque  de  Betsan  ou  de  Na- 
zaret,  l'archevesque  du  Besseret  et  l'archevesque  de  Babath  ou  de  la 
Pierre  du  Désert.  Le  patriarche  de  Hiérusalem  avoit,  outre  ces  pré- 
lats, trois  évesques  suffragans,  qui  relevoient  immédiatement  de  luy, 
sçavoir  :  les  évesques  de  Saint- George  de  Bame  ou  de  Lidde,  de 
Bethléem,  et  d'Ebron  ou  de  Saint-Abraham. 

Il  avoil  encore  dans  son  diocèse  six  abbez  et  un  prieur  suffragans; 
sçavoir  :  l'abbé  du  Mont  de  Sion,  l'abbé  de  la  Latine,  l'abbé  du 
Temple,  l'abbé  du  mont  Olivel,  l'abbé  de  Josaphat,  qui  tous  por- 
loienl  mitre,  croce  et  anneau,  et  l'abbé  de  Saint-Samuel,  qui  portoil 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  t.  x». — Yoft'fi* 
rettrts ,  apud  Carol.  a  Paulo.  —  Prov.  Rom. 
Auberl  Minetn ,  tu  Notitia  episc. 

'  Getla  Innoc.  III,  p.  83.  —  Assises  de 


Jmu.  p.  5<i7-55o;  t.  1,  p.  4i5-ài7.  — - 
J.  de  Vitriaco,  1. 1,  c.  lt,  lyi,  un,  mu.— 
Sanut.  I.  III,  part  7,  c.  11. 
3  Oriens  christ,  t.  III,  col. 
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seulement  croce;  et  le  prieur  du  Saint  Sépulchre,  qui  portoit  mitre, 
rroce  et  anneau. 

II  avoit  encore  trois  abbesses  suffragantes;  sçavoir  :  l'abbesse  de 
Noslre  Dame  la  Grande,  l'abbesse  de  Sainte  Anne  et  l'abbesse  de  Saint 
Ladre. 

L'archevesque  de  Tyr  avoit  quatre  évesques  suffragans;  savoir:  les 
évesques  de  Barut,  de  Sagette,  de  Belinas  et  d'Acre. 

L'archevesque  de  Césarée  n'avoit  qu'un  suffragant,  qui  estoit  IV- 
vesque  de  Sebaste. 

L'archevesque  de  Betlisan  ou  de  Nazaret  avoit  pour  suffragans  l'é- 
vesque  de  Tabarie  et  le  prieur  du  mont  Thabor. 

L'archevesque  de  Belhseret  fut  fort  peu  de  temps  au  pouvoir  des 
Latins;  ce  qui  est  cause  qu'où  n'a  pu  sçavoir  jusque»  à  présent  qui 
furent  ses  suffragans,  ny  qui  furent  les  prélats  qui  tinrent  cet  arche- 
vesché. 

L'archevesque  de  Rabalh  ou  de  la  Pierre  du  Désert  avoit  pour  suf- 
fragant l'évesque  du  Faran,  qui  fut  transféré  au  mont  de  Sinaï. 

i<e  patriarche  d'Antioche  ',  sous  nos  François,  avoit  six  archevesques 
suffragans;  sçavoir  :  ceux  de  Tarse,  d  Édesse,  d'Apamie,  de  Tulupe, 
de  Boslre  cl  de  Mamislre. 

Il  avoit  cinq  évesques  suffragans  qui  dépendoieut  immédiatement 
de  luy  :  sçavoir,  les  évesques  de  Gibel  [ou  Gabala],  de  Laodicée  ou  de 
[La]  Liche,  deTortose,  de  Tripoli  et  de  Gibelet.  De  ces  cinq  éveschez, 
le  patriarche  d'Antioche  s'en  attribua  trois2:  sçavoir,  ceux  de  Tortosc, 
de  Tripoly  et  de  Zibel  [ou  Gibelet],  où  il  ordonna  des  évesques,  jusques 
à  ce  que  l'archevesché  de  Tyr,  de  la  dépendance  duquel  ils  dévoient 
estre,  eust  esté  rendu  à  son  église  par  le  patriarche  de  Hiérusalein. 
qui  avoit  obtenu  du  pape  Innocent  II  qu'il  seroit  annexé  à  son  église, 
par  provision,  sur  le  différend  qui  avoit  esté  meu  par  les  deux  patriar- 
ches sur  ce  sujet.  Ce  que  ecluy  d'Antioche  fit  (Vaillant  plus  aisément 

'  Pmùr.  Rom.  -  Willel.  Tyr.  I.  XIU.          '  Willelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  uv. 
tu  ii;  I.  XIV ,  c.  m .  cl  p.  iohh,  apml  Hong. 
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que  ces  trois  éveschez  étaient  assis  dans  l'étendue  du  comté  de  Tri- 
poly,  où  le  roy  de  Hiérusalem  n'avoit  presque  point  de  pouvoir  de 
l'empescher. 

L'archevesque  de  Tarse  n'avoit  aucun  suffragant. 
L'archevesque  d'Edesse  n'en  avoit  pas  pareillement. 
L'archevesque  d'Apamie  avoit  pour  suffragant  l'évesque  de  Valeuie. 
L'archevesque  de  Tulupe  ou  d'Héliopolis  n'avoit  point  de  suffragant. 
L'archevesque  de  Mamistre  n'avoit  point  de  suffragant. 

[  Du  Gange  met  parmi  les  suflraganls  du  patriarche  de  Jéruralem  l'archevêque 
de  Bethserct,  et  parmi  ceux  du  patriarche  d'Antioche  l'archevêque  de  Boslre.^ 
Mais  ces  deux  noms  paraissent  se  rapportera  une  même  localité,  Bostra,  aussi 
appelée  Busseret ,  dans  la  Syrie  orientale.  Il  y  a  donc  ici  une  confusion  dont 
Du  Gange  lui-même  semble  avoir  eu  conscience,  puisqu'il  omet  l'archevêque  de 
Bostre  dans  son  énumération  finale.  Il  y  a  peut-être  là  encore  confusion  avec 
l'archevêque  d'Albara,  qui  relevait  également  du  patriarcat  d'Antioche,  et 
dont  nous  ne  trouvons  aucune  mention  dans  ceUe  notice.] 
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LES  PATRIARCHES  DE  HIÉRUSALEM. 


D'abord  que  les  François  se  furent  rendus  mais  très  de  la  ville  de 
lliérusalem  sur  les  infidèles,  ils  avisèrent  de  pourvoir  au  gouverne- 
uement  temporel  et  spirituel  de  ces  nouvelles  conquestes.  fiodefroy. 
duc  de  la  basse  Lorraine,  eu  fui  esleu  seigneur  souverain,  ayant  re- 
fusé le  litre  de  rOy  ';  et  parce  (pie  le  patriarche  Siméou'-.  avec  qui 
Pierre  THennite,  premier  auteur  des  maintes  croisades,  nvoit  eu  con- 
férence, lorsqu'il  fui  visiter  les  sainls  lieu\  \  esloit  décédé  en  l'isle  de 
(îypre,  on  résolut  en  mesme  temps  d'eslire  un  patriarche. 

Arnoil,  surnommé  de  liohes  ou  de  lient**,  qui  est  un  chasteau  de 
Haynaut.  personnage  de  grande  littérature  el  fort  éloquent1,  qui  avoit 
suivy  le  duc  de  Normandie  en  son  voyage  d'outre-mer  r\  de  la  soeur 
duquel  il  avoit  esté  précepleur,  fut  promu  à  celte  dignité  par  la  faction 
de  l'évesque  de  Marlorano  en  Calabre",  par  les  suffrages  du  peuple 
»'t  le  crédit  du  duc,  le  jour  de  Saint-Pierre-aux-Liens  \  Mais  le  pape 
Pascbal,  ayant  eu  avis  de  cette  élection,  la  cassa  comme  nulle,  attendu 
«pi  Arnoul  estoit  (ils  de  prestre.  Albert  d'Aix*  ne  dit  pas  qu'il  fut  esleu 
patriarche,  mais  seulement  chancelier  de  l'église  de  lliérusalem,  et 
(;aide  des  saintes  reliques  et  des  aumosnes  des  fidèles,  jusqu'à  ce  que 


'  Alb.  Aquensis,  1. 1,  c.  m. 
'  Willelmus  Ty renais,  I.  1,  c.  11. 
1  Alberltw  Aquensis.  I.  VI.  c.  x\ux. 
1  Albertus  Aquensis,  1.  VI.  c.  vin. 
1  Guibert.  I.  VII,  c.  un;  vet  I.  VIII,  c.  i. 
tt  illelmus  Tyr.  I.  VII .  e.  xvn.  ;  I.  VIII ,  c.  xi. 


"  GuaHer.  h,  VitnS.  Corot,  eomit.  Fhndr. 
c.  IV. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  IX ,  c.  iv. 

4  Guiberi.-Mntli.Pw»,  p.  36. 

'  Albertus  Aqncmis,  I.  VI,  v  \\n. 
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l'on  eust  pourvu  à  l'élection  d'un  patriarche.  Un  autre  auteur  dit  qu'il 
lut  choisi1,  non  pour  avoir  le  titre  de  patriarche,  mais  pour  en  faire 
la  fonction,  jusqu'à  ce  qu'on  eust  <mi  là-dessus  la  résolution  du  saint 
siège.  Tudchodus3  escrit  formellement  qu'il  fut  esleu  patriarche,  et  luy 
donne  toujours  cette  qualité.  Guiherl,  mordant  et  piquaut  de  son  na- 
turel et  dans  son  style,  et  après  luy  l'archevesquc  de  Tyr,  l'ont  taxé 
d'une  vie  un  peu  licencieuse.  Tant  y  a  que  le  patriarche  Daimbert  ne 
parvint  pas  à  cette  dignité,  vacante  par  sa  mort,  comme  Mathieu  Paris 
a  escril. 

Cependant  les  Grecs  ne  laissèrent  pas  de  créer  un  autre  patriarche 
de  leur  nation,  qui  résidoit  pour  le  plus  souvent  à  Conslanlinoplc.  Il 
est  parlé  de  Sabass,  qui,  d'évesque  de  Césarée,  fut  élevé  à  celte  di- 
gnité sous  l'empire  d'Alexis  Gomnène,  probablement  après  la  prise  de 
cette  place  par  les  François. 

Dac.obbrt  ou  Daimbrrt  ou  DaiabkrtS  évesque  de  Fisc,  fut  esleu  pa- 
triarche de  Hiérusalem  par  les  barons  et  les  suffrages  du  peuple  \  cinq 
mois  après  la  prise  de  cette  ville.  11  a  voit  esté  employé  auparavant  par 
le  pape  Lrbain  H  6  en  diverses  négociations,  et  particulièrement  eu 
Espagne,  vers  le  roy  Alfonse,  qui  l'avoit  régalé  de  magnifiques  pré- 
sents. Au  retour,  il  entreprit  le  voyage  d'outre-mer  avec  un  grand 
nombre  de  Pisans  et  de  Toscans  qu'il  emmena  avec  lui7,  et  estant 
débarqué  à  Laodicéc,  il  se  joignit  aux  barons8,  qui  le  choisirent  pour 
avoir  le  soin  du  spirituel  sur  toute  l'année  chrestienne,  après  le  décei 
des  évesques  du  Puy  et  d'Orange,  qui  a  voient  fait  cette  fonction.  Enfin 
il  sceut  si  bien  gagner  les  bonnes  grâces  de  Baudouin9,  frère  du  duc 
Godefroy,  et  de  Boémond,  prince  d'Autioche 10,  soit  à  cause  de  ses 
belles  qualitez,  soit  par  les  grands  présens  qu'il  leur  fit,  et  au  duc. 


1  Gala  Franc,  expug.  Hier.  c.  m .  wxin. 
'  Tudebod.  I.  V,  p.  8n,  8i3. 

Jj-t  Gntco-Ihmumiit ,  t.  I.  p.  9g5. 
1  Fulcb.  I.  I.  c.  Ml. 
1  WillelmuaTyr.  I.  IX,  c.  xv. 


'  Albertus  Aqnensis,  I.  XII,  c.  vu. 
'  Fufcher.  Getta  Frmcor.  c.  vxxin. 
*  Guibcrt. 

'  Albert.  Aquens.  \.  VII.  c.  vi,  vu. 
"  WillelroiaTyr.l.lX.e.  xv. 
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qu'il  fui  esleu  pall  ia  relie  de  Hiérusalem.  Guiberldit  que  les  barons  se 
rapportèrent  pour  sa  nomination  à  Aruoul  de  Rœux,  qui  le  nomma. 
Baudouin  ayant  succédé  à  son  frère  au  royaume  de  Hiérusalem  l,  il 
s'émut  une  grande  querelle  entre  eux,  sur  ce  que  le  patriarche,  avec 
Tancrède1,  avoit  voulu  faire  tomber  celle  couronne  au  prince  Boé- 
inond;  ce  qui  donna  sujet  au  roy  de  le  defférer  en  cour  de  Home,  de 
divers  crimes,  et  particulièrement  de  trahison  et  de  péculat.  Le  pape 
Pascal1  y  envoya  le  cardinal  Maurice,  avec  titre  de  légat,  qui  le  sus- 
pendit premièrement  de  sa  charge,  puis  le  restahlit.  Mais.  Maurice 
estant  mort,  le  cardinal  Hubert  de  Paris,  qui  luy  succéda,  à  la  fin  le 
déposa  et  1  excommunia,  et  lit  procéder  à  une  nouvelle  élection.  Guil- 
laume de  Tyr'  écrit  qu'Arnoul  de  Rœux  excita  et  fomenta  la  division 
entre  le  roy  et  le  patriarche. 

Kbrbmab  on  KinKMKB&,  preslre  de  bonne  vie,  qui  avoit  suivy  les 
uoslres  dans  leur  premier  voyage",  fut  eslcu  par  le  peuple  et  par  le 
conseil  du  cardinal,  patriarche  de  Hiérusalem,  l'an  1  io37. 

[H  était  du  diocèse  de  Térouenne,  cl  avait  été  ordonné  prêtre  par  Lam- 
bert, evêque  d'Arras.  Il  lut  apprit  son -élection  au  patriarchat  de  Jérusalem 
par  une  lettre,  datée  du  3  des  nones  d'avril  (3  avril)  i  loi  8.  qui  ne  parvint 
à  Arras  que  le  i3  des  calendes  de  décembre  (10,  novembre)  suivant.  Baluzc  a 
publié  nette  lettre,  ainsi  que  la  réponse  de  l'évcque  Lambert,  qui  le  compli- 
mente modérément,  et  se  recommande  à  ses  prières,  lui  et  les  anciens  con- 
frères du  nouveau  patriarche w.] 

Guibert  dit  qu'il  parvint  à  celte  dignité  par  les  intrigues  d'Arnoul 


1  Albert.  Aquensis.  I.  VII.  r.  xui. 
'  Albert.  Aquensis,  t.  VII,  c.  «vu. 
'  Albert.  Aquewis ,  I.  V II .  c.  xlvii .  xiaiii  . 
xlix,  l.  u,  tviu.  i.tx.  i.x .  1AI.  Mil  :  I.  I\. 

XIV.  XVI,  XVII. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  X.  c.  xxv.  xxvi. 

"  Albert.  Aquens.  I.  IX.  c.  xvii.— Willel. 
Tyr.  I.  X .  c.  xxvi  —  finibert.  I.  VII.  c.  xni . 
ou  I.VIII.r.  i. 


'  Gftta  Franc,  erpug.  Hierttt.  c.  Ml,  MM. 

7  Papebroch.  Putrinreh.  Hierotttl.  séries 
ado  sanetn.  I.  III,  maii.  p.  xlvi.  b.c.  — 
—  Orient  ckrint.  t.  III.  col.  i a .  n66. — 
L'Art  de  vérifier  le*  date*  :  Patrinrcli.  de  J<(- 
nie.  «il.  Daymbert. 

'  L'Art  de  rerificr  le$  date»  :  Patriarche* 
de  Jérusalem. 

*  Baini!.  Miteett:t.  V,  p.  33 1 -33a. 
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de  Rœux,  qui,  le  connoissant  d'un  esprit  simple  et  facile,  espéroit  tou- 
jours de  gouverner  son»  son  nom.  Mais  ils  ne  furent  pas  longtemps  en 
bonne  intelligence;  car  Arnotil1  luy  suscita  le  roy,  qui  l'accusa  de  pé- 
culat,  et  le  traversa  de  telle  sorte  qu'il  fut  obligé  de  quitter  la  dignité 
patriarcale,  qui  fut  donnée  à  Gibelin,  archevesque  d'Arles,  et  de  se 
contenter  de  celle  darchevesque  de  Oiésarée.  Guillaume  de  Tyr%  et 
quelques  autres  auteurs',  racontent  cette  histoire  tout  autrement,  et 
disent  «pie  Daimbert,  ayant  esté  privé  de  sa  dignité,  passa  dans  la 
Pouille  avec  Boëmond,  et  vint  à  Rome  pour  se  purger  devant  le  pape 
Pascal  qui,  après  avoir  meurement  examiné  les  crimes  qu'on  lui  impo- 
soit.  l'en  jugeant  innocent  ,  le  restablit  et  le  renvoya  en  sa  charge.  Mais, 
comme  il  fut  arrivé  à  Messine  en  Sicile,  la  mort  le  surprit  le  16' jour 
«le  juin,  l'an  1  107'.  ayant  gouverné  son  église  en  paix  «piatre  ans,  et 
trois  ans  dans  l'exil.  Ebreniar,  sur  le  bruit  du  restablisscmeiit  de  Daim- 
berl,  vint  pareillement  à  Rome,  où  il  ne  put  obtenir  autre  chose,  sinon 
«pie  l'arcliev«?sque  Gibelin  iroit  avec  luy  en  la  terre  sainte,  où  l'on  exa- 
minerait le  tout.  Y  estant  arrivez,  larchevesque  y  assembla  les  prélats 
et  tint  un  concile,  où  il  fut  arreslé  que  Daimbert  avoit  esté  déposé 
injustement  par  la  jalousie  du  roy  et  la  faction  d'Arnoul,  et  qu'à  tort 
Kb reniai'  avoit  esté  intrus  en  sa  dignité,  lui  encore  vivant,  lequel  y 
fut  déposé:  mais  d'autant  qu'il  esloit  homme  de  sainte  vie,  l'arche- 
vesché  de  Ci'sarée,  nouvellement  vacant  ,  lui  fut  donné. 

[Quoiqu'il  fût  regardé  comme  intrus,  cependant  le  pape  Pascal  II,  en  l'é- 
loignant du  palriarchat  de  Jérusalem,  lui  avait  réservé  sa  dignité  d'évéque,  et 
lui  destinait  le  siège  de  Jérusalem  après  la  mort  de  Daimbert,  <i  cette  «iglise  le 
redemandait,  ou  tout  autre  siège  épiscopal  \  Ni  Papebroch  dans  sa  dissertation 
sur  bs  patriarches  de  Jérusalem,  ni  l'auteur  de  l'Orient  chriitinnm,  ni  L'Art 
de  vérifier  le*  datet,  ne  mettent  Kbrcmar  au  nombre  des  patriarches  «le  Jéru- 
salem ''.] 

'  Alhcrt.  A«[uen«.  I.  X ,  c.  lvii  ,  mu .  ux.  '  Privil.  Pascal.  II .  pap.  a  un.  1 1 08.  h  dé- 

'  Willeliniis  Tyr.  I.  XI ,  c.  iv.  cemhre.  —  Cari.  S.  Sépale,  p.  9-11,  éd\l. 

'  Getla  Franc,  c.  lu.  «le  Rosières. 

1  WillelïTUisTyr.  —  Fnlcher.  I.  Il.omv.  '  fartvl.  S.  Srpulc. 

—  Chron.  pùan.  A.  1 106. 
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Enfin,  sur  l'avis  de  la  mort  de  Daiinbert,  on  procéda  à  l'élection  d»« 
son  successeur.  Quelques  auteurs  écrivent'  qu'il  |  Ebremar]  esloil  natif 
de  Choques  dans  l'Artois,  enlre  les  villes  d'Aire  et  de  Béthune,  aussy 
bien  que  le  patriarche  Arnoul. 

Gueux  ou  Gobklin-,  archcvesque  d'Arles  [appelé  Ibelin  dans  la  des- 
cription de  la  terre  sainte  de  FretellusJ,  fut  esleu  patriarche  de  Hié- 
rusalem, après  la  déposition  ou  la  renonciation  d'Euremer.  et  par  le 
consentement  du  roy,  d'Arnoul  et  de  tout  le  clergé,  l'an  i  107.  Guil- 
laume de  Tyr3  escrit  que  ce  choix  se  fit  encore  par  la  malice  d'  Arnoul. 
qui  aspirait  toujours  à  cette  difjnité,  voyant  bien  que  Gibelin  n'y  sub- 
sisterait pas  longtemps  à  cause  de  son  grand  âge.  Il  ne  fut  pas  si  lost 
consacré;  car,  en  Tan  1 1 10,  il  n'estoil  qualifié  qu'arcbevesque  d'Arles, 
légal  du  saint  siège,  et  esleu  patriarche  de  Hiérusalem*,  à  la  quelle 
année  le  Continuateur  de  Sigeberl1  rapporte  sa  promotion.  Il  le  lui 
iiicoutiiient  après0,  et  le  pape  Pascal  lui  accorda  qu'il  puet  joindre  à 
son  église  les  villes  et  les  places  que  le  roy  Baudouin  prendrait  sur  les 
infidèles7,  quoyque  dépendantes  anciennement  d'autres  métropolitains: 
ce  qui  donna  sujet  de  plainte  à  Bernard,  patriarche  d'Antioche.  Il 
mourut  l'an  1  1 1  1  \  le  6''  jour  d'avril,  qui  est  à  nostre  façon  de  comp- 
ter, 1  1  1  a  ". 

Arjmhx  de  Roetx  ,fl,  chancelier  et  archidiacre  de  l'église  du  saint  sé- 
pulchre,  fut  enfin  promcu  à  la  dignité  de  patriarche  de  Hiérusalem  ". 
après  le  décez  de  Gibelin,  à  laquelle  il  a  voit  aspiré  il  y  avoil  long- 


'  Meier.  non.  totjg.—  Malbranc  1.  IX. 
—  Ile  Mwin.  I.  VIII,  c.  xxm. 

*  Albertus  Aquensis.  I.  X,  c.  lvih.  — 
Eabricius,  Bibl.  ht.  med.  œtal.  L  II. 
p.  soi. 

1  WilMmut  Tvr.  I.  XI,  en. 

'  Willelmus  Tyr.  I.  XII ,  c.  su. 

'  Robert  de  Monte,  m  Aceeu.  ad  Sigtb. 
min.  1099.  1110. 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XI.  c.  mm. —  l'ulch. 
Cnrnot.  I.  III.  c.  x\\\. 

'  (lartvl.  S.  Sepulc.  n*  10,  p.  i3. 

*  Albertu»  Aquensi»,  I.  XII.  c.  xm.  — 
Willelmus  Tyr.  I.  Il ,  e  w. 

'  Uibl.  Sebus.  cent.  9.  c.  lx.uii. 

10  Albert.  Aquetis.—  Willei.  Tyr.  toc.  m. 

"  Willelmus  Tyr.  1.  XI,  c.  xu.—  Cetla 
Franc,  c.  lu,  un. 
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temps.  Mais  le  pope,  sur  les  plaintes  qu'il  recul  de  se*  malversations, 
envoya  en  la  terre  sainte  l'évesque  d'Orange,  qui  ayant  assemblé  un 
roncile  d'évesques,  le  suspendit  de  sa  charge'.  De  sorte  qu'il  fut  con- 
traint d'aller  à  Home,  où  il  reçut  la  continuation  du  pape3,  lequel  il 
surprit  par  ses  addresses,  après  s'est re  purgé  des  crimes  qu'on  luy 
avoil  imposez.  Estant  retourné  en  la  terre  sainte,  il  obligea,  suivant 
l'ordre  qu'il  en  eut  du  pape,  le  roy  Baudouin  I"  de  quitter  la  comtesse 
de  Sicile,  qu'il  avoit  espousée,  sa  femme  estant  encore  vivante.  Guil- 
laume de  Tyr,  qui  maltraite  en  divers  endroits  ce  patriarche,  et  lac- 
ruse  de  plusieurs  dérèglements,  le  fait  auteur  de  ce  mariage  du  roy*. 
Il  mourut  fan  i  i  184,  quelques  jours  après  la  mort  de  Baudouin5,  et 
après  avoir  couronné  le  roy  Baudouin  II,  estant  malade:  et  fut  inhumé 
avec  les  patriarches  ses  prédécesseurs.  Guillaume  de  Tyr  dit  qu'il  fui 
surnommé  main  roronm  (mauvaise  couronne),  peut-est re  parce  qu'il 
ne  meuoit  pas  une  vie  conforme  à  celle  à  laquelle  les  prestres  sont 
obligez  :  comme  ce  Raoul,  dans  Guillaume  de  Jumièges*  qui  fut  ainsy 
surnommé  :  <rquia  militaribus  exercitiis  inseï viens  ciericatus  gravila- 
-tem  maie  servabat.  *  Il  ajoute  qu'il  dissipa  les  biens  de  son  église,  el 
qu'il  donna  à  sa  nièce,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Eustache  Gre- 
nier, sire  de  Sagette,  Hiéricho  avec  ses  dépendances,  dont  le  revenu 
estoit  de  cinq  mille  bezans  d'or. 

Gkhmom)  ou  Gabmond  ou  Gl'areho>d%  succéda  à  Aruoul  en  la  di- 
gnité de  patriarche,  à  laquelle  il  lut  appelé  par  le  clergé  et  les  peu- 
ples, pour  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  estoit  natif  de  Piquigm  au  diocèse 
d'Amiens,  ainsi  que  nous  apprennons  de  l'archevesque  de  Tyr,  d'où 
c'est  avec  raison  que  l'on  estime  que  c'est  ce  Guermond,  frère  d'Eus- 


'  WiHelmus  Tir.  I.  \l.  r.  xxvi. 

'  l'rivil.  Pascal.  II.  pp.  onn.  1117.  iN 
WÏIMm.Tyr.  I.  Ml.r.  vi. 
juillet  —  Carlui.  S.  Sepulc.  p.  1  1 .  i  1.  «Mit. 
<|p  Rosières. 

4  Albertus  Aquensb.  I.  XII,  c.  xxix. 


1  WilleJtnus  Tyr.  I.  XII.  c.  u  .—  Robert 
île  MonU*.  aon.  1118. 

'  Guill.  (ieroel.  I.  VII.  en. 
Albertiu  Aquensis,  I.  XII,  c.  xxx. — 
WilMm.  Tyr.  I.  XII,  c.     — Honorius  II 
|»|>.  Epùl.  v ,  3.  —  Cartvl.  S.  Sepule.  p.  th. 
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tache,  et  fils  d'Arnoul  de  Piquiguy,  vidame  d'Amiens ',  qui  .souscrit 
quelques  titres  de  l'an  1069  avec  son  frère.  Il  se  comporta  en  cette 
éiniuente  charge  avec  beaucoup  de  conduite,  de  prudence  el  de  zèle'J; 
et  enfin  mourut  d'une  maladie  qu'il  contracta  au  siège  d'un  chasleau 
nommé  Belhasen,  dans  Testât  de  Sagette,  ets'estani  fait  porter  en  cette 
ville,  il  y  décéda  l'an  1  ia8s,  après  avoir  tenu  la  chaire  près  de  dix 
ans.  [C'est  lui  probablement  qui  est  nommé  Guillai  jmk  *.  patriarche- de 
Jérusalem,  dans  la  chronique  d'Alberic,  à  Tannée  1 1 18.| 

Estiensk'',  abbé  de  Sainl-Jean-cn-Vallée,  en  la  ville  de  Chartres, 
lut  esleu  patriarche  de  Hiérusalem  après  le  décez  de  Guermond  de 
Piquiguy c.  Il  esloit  issu  de  l'illustre  famille  des  vidâmes  de  la  mesme 
ville,  et  avant  que  d'avoir  renoncé  au  monde,  avoil  eu  cette  qualité. 
Estant  venu  eu  la  ville  de  Hiérusalem  pour  y  visiter  les  saints  lieux", 
el  y  attendant  l'occasion  de  s'en  retourner,  il  fut  promeu  unanimement 
à  cette  dignité  par  les  barons  et  le  clergé,  il  eut  de  grands  démeslez 
avec  le  roy  Baudouin  II,  duquel  il  estoit  proche  parent,  au  sujet  de 
la  ville  de  Japhe,  et  autres  biens  qu'il  vouloit  réunir  au  domaine  de 
son  église,  comme  en  ayant  esté  aliénez.  Mais  il  n'en  vit  pas  la  lin. 
estant  décédé  avant  que  d'avoir  achevé  deux  années  en  sa  dignité, 
ayant  esté  empoisonné,  comme  on  tenoil  alors,  en  Tan  1  i3o. 

Guillaime*,  prieur  de  l'église  du  saint  sépulcre,  Flamen  de  nation, 
et  natif  de  la  ville  de  Mecine  ou  Meschines,  fut  fait  patriarche  de 
Hiérusalem,  après  le  décez  d'Estienne.  11  estoit  beau  de  <orps,  ag- 


'  Preuvei  de  l'kùtt.  de  Guinet,  \t.  317, 

*  WiUelmus  Tyr.  1.  XII,  c.  vi,  1111,  xxi\. 
hy;  I.  XIII.  c.  vi.  xxm,  xxv. 

'  WiUelmus  Tyr.  I.  XIII,  c.  xxv.— Onl. 
Vilal.  1. 1,  p.  373;  I.  XII,  p.  888. 

'  Alberic.  chr.  ad  aon.  1118,  part.  a. 
p.  «36. 

'  Orderic  Vital.  I.  XII,  p.  874. 


*  Willelmu»  Tyr.  1.  XIII,  c.  xxv.  -  J.-,c. 
de  Vitriaco ,  c.  lxv. 

Pr&fàt.  od.  retfui,  TVmjp/finor . 

'  Willelmu»  Tyr.  I.  XIII,  c.  xxu;I.XIV 
c.  xi,  xxvi ;  I.  XV,  r.  xi.  —  Orderic  Vital. 
I.  XII,  p.  888,  919.  —  Spicileg.  t.  III. 
p.  i5a.  —  Innoc,  III,  Epùt.  ad  Ludot.  VI. 
—  Marchant,  l.  I,  FLutdr.  —  M«ier,  ann 
1099. 


720  LES  FAMILLES  DOUTRE-MEIL 

gréable  en  sa  conversation,  passablement  instruit  dans  les  lettres,  et 
«héri  également  dn  roi  el  des  peuples.  11  mourut  le  37e  jour  de  sep- 
tembre, l'an  11 45',  ayant  tenu  le  siège  i5  ans.  [Albérie  l'appelle 
Frkdkhicî]. 

FotciiER  5,  arebevesque  de  Tyr,  fut  csleu  patriarebe  de  Hiérusalem 
le  nf>«  jour  de  janvier,  l'an  1  ikG.  L'année  suivante,  il  fut  présent  à 
rassemblée  générale  qui  se  tint  à  Acre,  en  présence  de  l'empereur 
Conrad  et  de  Louys  VII,  roy  de  France,  et  se  trouva  avec  eux  à  l'en- 
treprise de  Damas;  où  il  porta  la  vraye  croix*.  [En  l'an  1 i52,  il  as- 
sista avec  plusieurs  autres  évèqucs  au  siège  d'Ascalon.  qui  fut  prise 
par  le  roi  Baudouin  III,  le  1  août  1  ihh  ]  Il  eut  un  grand  différent! 
avec  les  cbevaliers  de  l'Hospital  au  sujet  des  dixmes  de  leurs  terres, 
qu'ils  refusoicnl  aux  prélats6;  ce  qui  l'obligea  daller  à  Rome  avec 
plusieurs  évesques  pour  y  demander  justice  au  saint  siège,  l'an  1 1 56 . 
quoyque  alors  fort  vieil  et  âgé  de  prés  | de]  cent  ans.  Mais  il  s'en  re- 
tourna sans  y  avoir  eu  aucune  satisfaction \  Il  mourut  l'an  1  107,  le 
*ior  jour  de  décembre,  après  avoir  tenu,  l'espace  de  douze  ans,  la 
dignité  patriarcale. 

Amaliuc",  prieur  de  l'église  du  saint  sépulcre,  natif  de  Ncelle  en  Pi- 
cardie, au  diocèse  de  Noyon,  fut  csleu  patriarebe  de  Hiérusalem,  à  la 
recommandation  de  Mélissende  el  de  Sibylle,  comtesse  de  Flandres, 
sœurs  du  roy  Baudouin  III,  quoy  qu'il  n'eust  aucune  qualité  recom- 
mandable  pour  posséder  une  si  liante  dignité.  Il  obtint  la  confirmation 
de  son  élection  du  pape  Hadriau,  dont  il  gagna  les  bonnes  grâces  par 


'  VYillelmus  Tyr.  I.  XVI,  c.  xvm. 
*  Alberir.  Chrm.  ad  onn.  1  i'ii.  jiaii.  •;>, 
p.  388.  —  Orient,  edriti.  1.  111,  col.  10*9. 

■  I-JÔO. 

s  WilMmus  Tyr.  1.  XVI .  c.  avii;  I.  \\  II, 
c.  1  et  9*q.  —  I  Vf.  Luà.  I  II,  Fr.  rtg.  e.  xn . 

XVII,  Wlll,  M%. 


4  Willdmtw  Tyr.  I.  XVIII.  e.  m. 

*  Wïllolni.Tyr.  1.  Wll.c.iu.  wiu.  m. 

'  WillelmusTyr.  I, XVIII.  c.  vi.  yii.viii. 
—  Gr«U«>r.  in  //or/o  S.  Crvci»,  part.  1. 
p.  iô83. 

'  Willelmu»  Tyr.  1.  XVIII.  c.  ui. 

'  WilMaiw  Tyr.  I.  XVIII.  c.  x*.  un. 
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les  grands  présens  qu'il  lui  fit  faire  par  l'évesqtie  d'Acre,  qu'il  envoya 
à  cet  effet,  malgré  les  oppositions  et  l'appel  de  l'archevesque  de 
sarée  et  de  l'évesque  de  Bethléem.  Il  mourut  le  6e  jour  du  mois  d'or- 
tobre,  l'an  1 1801.  Il  se  voit  quelques  lettres  qu'il  écrivit  à  Louys  \  ||, 
roy  de  France,  au  quatrième  volume  des  Historiens  de  France,  et  une 
autre  qu'il  écrivit  au  pape  Alexandre*. 

Hebacliis5,  arclievesque  de  Césarée,  Auvergnat  de  nation,  pauvre 
clerc,  ainsy  que  le  porte  l'Histoire  manuscrite  des  guerres  saintes, 
succéda  à  Amalric  en  la  chaire  de  Hiérusalem*,  dix  jours  après  sa 
mort.  Il  eut  pour  compétiteur  Guillaume5,  archevesque  de  Tyr,  dont 
nous  avons  l'histoire,  qui,  avant  qu'on  procédast  à  l'élection,  avoit 
prédit  à  toute  l'assemblée  que,  comme  un  Héraclius  avoit  porté  la 
vraye  croix  dans  Hiérusalem,  un  autre  Héraclius  la  devoit  perdre  un 
jour.  Mais  comme,  suivant  l'ordre  observé  de  tout  temps,  on  eut  porté 
les  noms  de  ces  deux  archevesques,  les  plus  nommez,  au  roy  Bau- 
douin III,  la  mère  du  roy  fit  tant  par  ses  importunitez  qu'il  choisit 
Héraclius,  qui  se  fil  sacrer  aussytost,  et  receut  les  sermens  des 
évesques.  L'archevesque  de  Tyr  appella  à  Rome  de  son  élection,  et 
y  fut  en  personne;  mais  le  patriarche,  qui  craignoit  quelque  mauvaise 
suite,  sçachant  que  l'archevesque  avoit  esté  fort  bien  receu  du  pape, 
le  fit  empoisonner,  et  ensuite  fit  tant  par  ses  présens  qu'il  obtint  la 
confirmation  de  son  élection. 

Durant  son  pontificat0,  les  alfaires  d'outre-mer  allant  de  mal  en  pis7, 

'  \\  ihVlmtis  Tyr.  I.  XXII ,  c.  iv.  —  Gnuf.  -a quibus  omnibus  Octavinnus  excoinmuni- 

\ osions,  c.  lui.  —  Sanut.  1.  lit .  part.  (5.  Talus  esl.- 

c.  «iv.— Bongars.p.  1 174. 1 1 80.—  Ilitl.  1  Willelimis  Tyr.  I.  XXII,  c.  iv.—  L'An 

fr.  t.  IV.  p.  O90,  691.  697.  —  l)om  Briol.  de  lèrifer  Ir*  dates  :  Patriarches  de  Jôrusn- 

Hiti.fr.  t.  XVI.  p.  1 5 1 .  167.  1 68.  lem. — OritnackrUt.  (.  III .  col.  ijSi.  ioo  j. 

•  Apud  Tengnafjelium,  Epiitol.  57.  —  '  Continuât.  de Gnill.de Tyr. —  Martet*-. 

Epitt.  38.  eaium  quas  Tengiiagriiua  edidil  Ampli»,  coll.  t.  V,  col.  6o4-fioti. 
cum  Domnuone  :  "Nolilicamus  dilectioni  *  Bongars,  in  Prccfat.  ad  Ge*ta  Dei ,  n" \i. 

-veslra?  qund  pajia  Alexander.  lerosolymi-  '  Math.  Paris,  ami.  1 18Û.  11 85. 

-laruni  et  arcbiepiscopuin  Cesareensem  et  '  Silvesl.  Cirald.  Itiher.  erpugn.  I.  Il, 

ru.  et...  c.  «v,  «vi.  «vu. 
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les  barons  s'avisèrent  de  députer  vers  Henri  H1,  roy  d'Angleterre,  poul- 
ie prier  de  prendre  la  protection  du  royaume  de  Hiérusaiem  qui  estoit 
menacé  de  son  dernier  malheur  s'il  ne  recevoit  un  prompt  secoure.  Le 
patriarche  5  fui  choisy  pour  cet  effet  avec  le  grand  maistre  de  l'Hos- 
pital  et  quelques  autres  *,  et  arriva  en  Angleterre  vers  le  mois  de  fé- 
vrier, l'an  1 1 85;  d'où  il  alla  trouver  le  roy  de  France,  et  s'en  retourna 
sans  avoir  rien  pu  tirer,  que  de  simples  promesses  de  secours.  Deux 
ans  après  survint  la  deffaitc  de  Guy  de  Lusignnn,  roy  de  Hiérusaiem. 
par  Saladin,  qui  le  fil  prisonnier,  et  enleva  la  sainte  croix,  qui  avoit 
esté  portée  dans  la  bataille  par  l'archevesque  d'Acre,  et  enfin  prit  la 
ville  de  Hiérusaiem1.  Le  patriarche  et  tout  le  clergé  se  retira,  les 
uns  à  Antioche,  les  autres  en  d'autres  lieux0.  Enfin  il  mourut  durant 
le  siège  d'Acre,  l'an  î  189  ou  itgo.  L'histoire7  le  blasme  pour  ses 
mœurs  déréglées  et  pour  ses  amours  infâmes  avec  une  cabaretière. 
qu'on  iiommoit  ordinairement  Madame  la  Patriarche,  de  laquelle  il  eut 
des  enfans». 

|  A  partir  d'Héraclius,  la  succession  des  patriarches  de  Jérusalem  devient 
tellement  confuse  que,  si  l'on  compare  les  travaux  de  Papchroch  (  Préliminaires 
du  t.  III  de  mai,  des  Acte*  des  Saint»),  de  Michel  Lequien  (Oriem  Chrittianu*. 
t.  III).  des  auteurs  de  L'Art  de  vérifier  le*  date*  (article  des  Patriarches  de  Jéru- 
salem ).  soit  entre  eux,  soit  avec  les  recherches  de  Du  Can^e,  on  trouvera  sou- 
vent autant  d'opinions  différentes  que  d'auteurs.  Nous  n'aurons  pas  la  préten- 
tion de  coordoner  ces  systèmes  divers ,  ni  d'établir  une  suite  des  patriarches  de 
Jérusalem,  d'une  manière  certaine;  il  nous  suffira  de  signaler  les  passages  de 
Du  Cange,  évidemment  erronés  ou  défectueux,  et  de  renvoyer,  soit  aux  auteur», 
originaux,  soit  aux  traités  modernes  composés  sur  la  même  matière,  à  l'aide 
desquels  il  peut  être  rectifié  ou  complété. 


'  Monoch.  AhïhmcxL  ann.  n8'i. 

*  Rigord,  ann.  1 184.  —  UUtor.  franc. 
I.  XVII,  p.      — Gemas.Dorob.ann.  1 i85. 

*  Chron.  Andrensc ,  apud  d'Achory,  Spic. 
t.  IX.  p.  48a. 

'  Girol.  dalla  Corte  Neti'  hUtor.  di  Veroiw , 
I.  VI.  —  Pelri  Blesens.  Epùl.  99. 


'  Monach.  Altissiod.  ann.  1 187.  p.  91. 
'  Hovedeu.  p.  685. 

'  Sanut,  I.  ill ,  part.  0.  c.  \jiv.  —  B011- 
gars,  toc.  al. 

'  Conlin.  de  Guill.  de  Tyr.  —  Martine. 
Autptiu.  coll.  t.  V.  coL  606. 
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Papcbroch  \  d'après  Théodoric  Pauli,  qui  composa  au  xv'  siècle  une  chro- 
nique universelle,  nomme  Sclpicius  comme  successeur  d'Héraclius.  11  men- 
tionne ensuile,  d'après  Palaîonydore,  Cïbillk,  troisième  prieur  des  Carmes, 
qui,  élu  patriarche  de  Jérusalem,  aurait  refusé  cette  dignité.  Mais  Papebroch 
doute  de  cette  élection. | 

Jean  Villani2  lait  mcnlion  d'un  Florentin,  évesque  d'Acre,  qui  fui 
fait  par  le  pape,  vers  ce  temps-là,  patriarche  de  Jérusalem:  lequel 
vécut  peu  de  temps. 

[Ce  Florentin  est  Monaco,  qui  ne  fut  patriarche  qu'après  le  refus  de  Michel 

de  Corbeil.  Il  est  nommé  par  Villani,  au  passage  cité  par  Du  Cange.  -  Messer 

Monaco  Ai  Firenze*  (voir  plus  bas).| 

< 

Michel  de  Corbkil3,  doyen  de  l'église  de  Paris,  personnage  très- 
sçavant  et  très-versé  dans  les  saintes  lettres,  fut  esleu  patriarche  de 
Hiérusalem  par  le  clergé  d'oulrc-mer,  estant  en  France  \  La  nouvelle 
•le  cette  élection  luy  ayant  esté  apportée,  il  fit  quelque  difficulté  de 
1  accepter.  En  cet  entre  temps  le  clergé  de  Sens1'  Tesleul  archevesque 
de  la  mesme  ville,  du  consentement  du  roy  Philippes  Auguste,  quinze 
jours  après,  Tan  1 196;  de  sorte  qu'on  procéda  à  une  autre  élection. 

[Tandis  qu'une  lettre  de  J.  évéque  de  Lydda,  l'invitait  à  accepter  le  pa- 
triarchal  de  Jérusalem,  et  à  venir  au  plus  tôt  en  prendre  possession |. 

IN.  .  .  patriarche  de  Hiérusalem,  eut  quelque  démeslé  avec  le  pa- 
triarche d'Antioche  au  sujet  des  églises  de  Tyr  et  de  Crach,  que  l'un 
et  l'autre  soutenoit  estre  suiTragantcs  des  leurs,  comme  nous  appre- 
nons des  épislrcs  du  pape  Innocent  III  \ 


1  Papebroch ,  l'atriart.  Hitrt».  Au/,  chr. 
Aeta  tanct.  t.  III.  maii.  p.  u.  d.  e;  p.  lu . 
a .  n'  9 1 3. — Qrietu  chritt.  I.  III .  col.  1  aôi. 

'  Gi»v.  Villani,  I.  V.  r.  xi\  ;  apud  Mura 
ton,  l.  XIII.  col.  i38. 

1  Rigord.  — -Guill.  Armorie.  —  Monarh. 
Alussiod.  —  Alberic.  ano.  1  •  96.  —  Sam- 
marth.  in  Coll.  chritt. 


•  Baliuius.  1.  .11.  p.  a 4s.  Mùettl.  epiftt. 
episcopis  I.tiddeiirà  nd  M.  Michael.  electum 
patriarvh.  llieros. 

*  Theodoricti»  Pauli.  apud.  Papebroch. 
Aeta  êanet.  t.  lit,  maii.  p.  11,  F.  11*  ai  6. 

"  Innoc.  III.  Epitt.  I.  I.  p.  3ao;  1.  II. 
p.  699.  553  (ne  se  trouve  pas):  édition 
BaUue.  t.  I.  p.  Qijo.  991, 1. 1.  ép. 5oô. 
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[(le  patriarche  inconnu  à*  Du  Canjje,  esC  Hathab  Mo.iaco,  déjà  indiqué 
précédemment.  11  avait  été  chancelier  d'Amalric,  patriarche  de  Jérusalem,  puis 
archevêque  de  Césaréc.  Après  la  prise  de  Jérusalem,  il  retourna  ù  Florence, 
où  il  resta  deux  ans.  Lorsque  les  chrétiens  curent  repris  Acre,  il  revint  dans 
cette  ville;  c'est  peut-être  ce  qui  a  fait  croire  à  Villani  qu'il  en  était  arche- 
vêque. Transféré  au  siège  de  Jérusalem  en  i  1  qA  ,  il  mourut  en  i  ao3.] 

Estant  décédé  l'an  12031,  le  clergé  et  les  évesques  sull'ragans  de 
lliérusalem  esleurent  le  cardinal  Sohprbd5,  du  litre  de  sainte  Praxcde, 
légal  du  saint  siège  en  la  terre  sainte.  Mais  il  ne  voulul  point  accepter 
cette  élection,  quoyque  le  pape  Innocent  111 1  l'en  eust  sollicité  puis- 
samment, et  eust  envoyé  le  pallium  à  un  autre  légat  pour  le  luy  con- 
férer. 

N  5  évesque  de  Vercelles  eu  Italie,  sur  le  refus  du  cardinal 

SolTred,  fut  esleu  patriarche  de  lliérusalem,  et  reçut,  en  l'an  îaoi. 
le  pallium  des  mains  du  pape  Innocent  111,  qui  luy  donna  encore  la 
dignité  de  légat  du  saint  siège  en  la  terre  sainte  pour  quatre  ans,  et 
luy  conféra  plusieurs  autres  privilèges  énoncez  en  ses  espistres.  (l'est 
à  ce  patriarche  que  Gervais*,  abbé  de  Prémonlré,  écrivit  au  sujet  de 
quelques  monastères  de  son  ordre  eu  la  terre  sainte. 

[Ce  patriarche  est  Albert,  qui  gouvernait  l'église  de  Verceil  depuis  l'an  1 1 86. 
En  îaoâ,  il  se  rendit  en  Syrie  avec  des  lettres  du  pape,  du  16  juin,  qui  le 
recommandaient  à  tous  les  archevêques,  évêques,  abbés,  de  la  province  de 
Jérusalem  ".] 

Ylolainis  produit  un  titre  (du  a 7  septembre  )  d'un  certain  Théodore 
qui  prend  ces  qualitcz  :  irTheodorus,  Dei  miscricordia,  sancta?  civita- 


1  Papebroch,  Aeia  tanet.  p.  li,  n*  ai  4. 
—  Orient  ekrùl.  t.  III,  col. 

'  Mooach.  Altisaiodor.  ann.  i-jo4.  — 
Papebr.  Acta  tanct.  p.  lu,  ii*  tt 5. 

'  Orient,  ekrùl.  t.  III,  col.  ij.r>3. 

'  Acta  Innoc.  111 ,  pap.  —  Raynald.  ann. 
iao3.  n'"  9.10. 


1  Aela  Inooc.  III.  p.  83.  84.  98.  «lit. 
Tolosa*.  in-fol.  i635.  —  Raynaldus.  ann. 
1  -»oô.  n°  7. 

4  Gervasius ,  episc.  Sagriua.  EpUt.  9. 

'  Orient  christ,  c.  1  a 5 4.—  Raynald.  anu. 
noô,  u'  17. 
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cr  Us  Hiérusalem  arclîiepiscopus,  ecclesiœ  Antiochse  et  totius  Orienlis 
<t patriarcha , n  et  est  daté  à  Constanlinople,  l'an  1308,  qui  estoit  le 
troisième  de  son  archevesché.  Mais  ce  titre  est  fort  suspect. 

Simon...  fut  patriarche  de  Hiérusalem  avant  Albert,  selon  Alberic'. 

[Alberic  est  le  seul  qui  mentionne  ce  patriarche.  Selon  l'Oriens  christianu*'1 , 
Simon  n'est  aulre  que  Monaco,  on  peut-être  Joffred,  après  la  mort  et  le  refus 
desquels  Albert  fut  élu  patriarche  de  Jérusalem.] 

Albert3,  succéda  à  Simon  au  patriarcat  de  Hiérusalem,  et  eut  pa- 
reillement la  qualité  de  légat  du  saint  siège,  comme  nous  apprenons 
des  épistres  du  pape  Innocent  III*,  qui  parlent  de  luy  en  divers  eu- 
droitz.  Quelques  écrivains  modernes  ont  avancé,  sans  beaucoup  de 
fondement,  qu'il  estoit  petit-fils  de  Pierre  l'Hennite,  auteur  des  pre- 
mières croisades,  qui,  avant  que  de  se  faire  hermite,  avoit  suiv\  les 
armes,  à  ce  qu'ils  disent,  et  avoit  esté  marié.  Ils  ajoutent  que  Pierre 
Armoïn,  cbastellain  d'Antioche,  dont  parle  Guillaume  de  Tyr1.  estoit 
fds  de  Pierre,  et  qu'au  lieu  d'Armoinu*  il  faut  lire  dans  cet  auteur  Er- 
mittius;  que  ce  second  Pierre  fut  père  d'Eustache  l'Hennite,  qui  eut. 
entre  autres  enfants,  Eustache,  IIe  du  nom,  et  Albert,  qui  fut  premiè- 
rement évesque  de  Bethléem,  puis  patriarche  de  Hiérusalem.  Tout 
cela  est  fort  peu  vraysemblable,  veu  que  cet  Armoiu  estoit  natif  du 
pays  de  Limoges;  du  moins,  Aymery,  patriarche  d'Antioche,  son  ne- 
veu, eu  estoit  originaire,  au  rapport  de  Guillaume  de  Tyr.  Ce  qui  est 
constant  est  que  ce  fut  cet  Albert  qui  donna  la  règle  que  les  Carmes 
observent  aujourd'huy.  11  faisoit  sa  résidence  en  la  ville  d'Acre,  où  le 
siège  patriarcal  de  Hiérusalem  fut  transféré  depuis  la  prise  de  cette 
ville  par  Sala'din;  ce  que  nous  apprennons  d'une  médaille  d'argent 


'  Alberic.  ami.  I9i4. 
:  Oriem  ckrùt.  c.  19  54. 
1  Alberic.  ann.  mi 4. 
1  Innocent  111,1.  XIII ,  epi»L  i  *3  ;  I.  XIV, 
eputt.  64.  i34.  1 47;  I.  XV,  epi*t.  908; 


I.  XVI,  epist.  7,  tâo;  ëdit.  Baluxe,  U  II. — 
Doutrenian,  en  la  Vie  de  Pierre  i Hermite. 

c.  XIII. 

1  Willelnius  Tyr.  I.  XV,  c.  xvm. 
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«l'Albert  qui  a  est»4  représentée  par  les  pères  Grelzer  et  d'Outreman  '. 
la  quelle  d'un  rosli'1  a  ses  armes,  qui  est  un  escu  chargé  d'un  rhappelcl 
posé  en  chevron,  accompagné  de  trois  quintefeuilles,  au  chef  chargé 
d  une  croix  de  lliérusalem,  accompagnée  de  quatre  petites  croisettes. 
Au  dessus  de  l'escu,  qui  est  panchant,  est  une  mittre,  avec  une  croix 
simple,  et  une  autre  à  trois  branchons  posés  en  sautoir.  A  costé  est 
escrit  mccvi;  pour  inscription  sont  ces  mots:  ALBERTVS  PATRI. 
HIEROSO.  De  l'autre  costé  est  une  porte  de  ville  accostée  de  deux 
tours.  L'inscription  y  est  double;  au  moindre  cercle  est  celle  cy  : 
NVMVS  PEREGRINOR;  au  plus  grand,  HIEROS.  A.  SARA. 
CAP.  SED.  ACC.  TRANS.  c'est  à  dire  :  Hiermohjim  a  Saracenis 
capta,  sede  Acconem  translata.  De  cette  médaille  on  tire  ces  inductions  : 
premièrement  que  Pierre  l'Henni  te  fut  inventeur  du  chapelle! J:  en 
second  lieu,  que  la  maison  qui  porte  le  nom  de  Mlennitc,  aux  Pays 
bas,  est  issue  de  la  mesme  famille  que  ce  patriarche,  portant  encore 
à  présent  pour  armes  :  de  sinople  au  dizain  ou  patenostre  d'or,  enfile  et 
houppéde  mesme,  mis  en  chevron-,  accompagné  de  trois  quintefeuilles  d" argent 
percées,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  au  chef  de  Hiérusalem.  Le  patriarche 
Albert  décéda  l'an  121 4'. 

[Cet  Albert  est  l'évéque  d<*  Verceil  dont  Du  Gange  avait  déjà  parlé  avant 
Simon.  Tout  ce  qui  est  dit  ici  de  sa  parenté  avec  Pierre  l'Ermite  doit  se  rap- 
porter à  un  autre  Albert,  évéque  de  Bethléem  en  1 17Ô,  avec  lequel  celui-ci  a 
été  quelquefois  confondu  \j 

Gautier  fui  fait  patriarche  de  Hiérusalem  après  le  décès  d'Albert, 
et  fut  malheureusement  assassiné  la  mesme  année  par  un  mauvais 
ehrestien.  ainsy  qu'escrit  Alberic1'. 

[Oc  n'est  pas  Gautier,  c'est  Albert,  son  prédécesseur',  qui  péril  de  mort 
violente,  assassiné  dans  la  ville  d'Acre,  au  milieu  d'une  procession  solennelle. 


1  GreUer  de  Cruce. 
'  Polyd.  Vïrgil.  lk  hrtnt. 
1  Alberic.  aun.  isii.  —  Sanat.  I.  III, 
part.  u.c.  v. 


*  Oritm  chrùtimH* ,  e.  ia54  e.  i  979  <\ 

1  Alberic.  ann.  1-21&. 

'  Orieiu  ckristianm,  c.  t  -j  5  6  - 1  a  ,r>  f> . 
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le  jour  do  l'Exaltation  de  la  sainte  croix,  i  k  septembre  i -jt  \.  Marin  Sanudu  1 
atlirme  ainsi  le  fait,  et  il  mérite  plus  de  croyance  qu'Albéric,  parce  qu'il  est 
plus  près  des  Avènements.  11  est  à  remarquer  que  Marin  Sanudo  ne  nomme 
même  pas  Gautier:  il  dit  que  Rodulfe  succéda  à  Albert. 

Michel  Lequien  pense  que  Gautier  est  celui  que  Ighelli  appelle  Lotiuwe. 
et  conformément  à  la  chronique  d'Albéric,  il  lui  donne  pour  successeur  Rom>i.fe. 
Papebroch*,  au  contraire,  ne  parle  pas  de  Gautier,  et  il  fait  succéder  Lothaire 
à  Rodolfe.  (Test  aussi  l'opinion  adoptée  par  L'Art  Ae  m-ijier  le*  dnte^.\ 

Rodolkk  ou  Raoul4  luy  succéda  en  cette,  dignité.  H  estoil  évesque 
de  Sidon  ou  de  Sagette,  faisant  en  celte  qualité  sa  résidence  en  la  ville 
de  Sarepte*,  à  cause  que  Sagette  estoit  pour  lors  en  la  puissance  des 
Sarrazins.  Il  tint  le  siège  jusque*  en  l'an  lasâ".  qu'il  décéda.  Ainsy 
ce  Tut  luy  qui  porta  la  vraye  croix  au  siège  de  Dainielle.  l'an  i  n  7  et 
1  -j  1  H 

(iiRoi.o  ou  Grraud,  premièrement  abbé  de  Glnny*,  puis  évesque  de 
Valence  en  Dauphiné,  fut  promeu  à  la  dignité  de  patriarche  de  Hiéru- 
saleni,  après  le  décès  de  Rodolfe,  en  l'an  1297  9  (ou  plutôt  i*ua5].  Et 
en  mesme  temps  il  fut  créé  légat  du  saint  siège  par  le  pape  Gré- 
goire IX10.  Ainsy  c'est  ce  patriarche  qui  assista  Louys,  landgrave  de 
Turinge,  en  sa  dernière  maladie,  de  la  quelle  il  mourut  eu  la  ville 
d'Otrantc,  comme  il  s'achemiuoit  outre-mer. 

|  Grégoire  [\,  dans  une  circulaire  du  a 3  décembre  13-17,  '"'^sée  "  lftlls 
les  fidèles,  rapporte  une  lettre  que  Girold,  patriarche  de  Jérusalem,  et  six 


1  Marin  SanuL  I.  III,  part.  u.c.  v. 

3  Papehroch.  Aeta  tancî.  t.  III.  roaii. 
p.  uv.c.  d,  n*  -jafi. 

'  L'Art  de  vérifier  le*  data  :  Palrinrch.  de 
JéruMileni. 

'  Albarie.  ann.  1  «  1 6.  —  Sanut.  ann.  ibid. 

*  Voir  Le»  Seigneur»  de  Sagette. 

'  Alberic  ami.  iaao. 

'  Math.  Pari»,  p.  soi,  909. 


*  Chron.  Cluniac,  p.  ifi64.  —  Alberic. 
ann.  19*5.  —  fîreg.  IX,  I.  I.épisd.  56. — 
Apud  Ruynald.  ami.  1**7-/16. 

'  Orient  ehmtùtHut ,  e.  i-jj6.  —  Actn 
Banclor.  t.  III,  mai),  p.  111,  n*  («7.  — 
Math.  Paris  ann.  14-17,  P-  ann-  14<19- 
p.  a&7. 

Théodoric.  fie  S.  Elitab.  ing.  I.  IV. 

c.  v. 
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autres  évéques  lui  avaient  écrilo  pour  presser  l'envoi  H  un  secours  en  faveur  de 
la  lerre  sainte.  Mathieu  Paris 1  a  inséré  dans  son  histoire  la  lettre  du  pape  avec 
celle  du  patriarche.  ] 

Il  résista  puissamment  aux  entreprises  de  l'empereur  Frédéric  dans 
la  lerre  sainte,  el  publia,  par  ses  lettres  qu'il  addressa  au  pape  et  à 
toute  la  chrestienté,  ses  trahisons  et  les  alliances  qu'il  fit  avec  les  infi- 
dèles: ce  qui  lui  attira  la  haine  de  ce  prince,  qui  se  plaignit  au  pape! 
de  sa  conduite,  et  l'accusa  d'avoir  soulevé  injustement  les  barons 
d'outre-mer  contre  lui,  pour  satisfaire  à  sa  haine  particulière.  Ce  qui 
donna  occasion  nu  pape  de  le  mander  a  Home  et  de  lui  osier  la  dignité 
de  légat  du  saint  siège  en  la  terre  sainte,  qu'il  donna  au  patriarche 
d'Antioche,  auquel  il  enjoignit  en  cette  qualité  de  travailler  sérieuse- 
ment à  réunir  les  esprits  et  à  pacifier  tous  les  désordres  qui  causaient 
la  ruine  du  royaume  de  Hiérusalem.  Ce  patriarche,  avec  celluy  d'An- 
tioche, se  trouva  encore  présent,  à  Pérouse,  à  la  canonisation  de  sainte 
Elisabeth3,  de  Hongrie,  femme  deLouys,  landgrave  de  Thuringe,  qui 
se  fit  par  le  pape  Grégoire  IX,  Tan  ia35.  Il  mourut  l'an  1289*.  le 
7f  jour  de  septembre,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Hiérusalem,  près 
du  saint  sépulchre. 

Après  son  décès,  le  clergé  d'outre-mer  •csleut  pour  son  successeur  le 
cardinal  évesque  de  Préneste1.  [Ce  cardinal  est  Jacqies  dk  Vitrv. 
évéque  de  Tusciilum,  après  avoir  été  évèque  d'Acre6. |  Mais  le  pape 
Grégoire  l\  ne  voulut  pas  confirmer  cette  élection,  à  cause  qu'il 
avoit  besoin  de  ce  cardinal  pour  d'autres  emplois.  De  sorte  que  la  li- 
berté ayant  esté  laissée  par  le  clergé  à.  Sa  Sainteté  pour  nommer  ihi 
patriarche, 

Gn,  évesque  de  Nantes,  fut  cslevé  par  le  pape",  en  l'an  tufio,  à 


1  Malh.  Paris,  p.  t34.  col.  i. 

*  «r*g.  IX .  I.  III .  episl.  34.  —  (iuillclm. 
Tyrii  continuât»  hislor;  nputl  Murtène.  ,4  m- 
ptiê».  coll.  t.  V,  col.  710.  c. 

1  llreg.  I\.l.  Vl.cpist.  65.5-j. 


'  Theod.  De  S.  Klhab.  Ung,  I.  VIII.  c.  1». 
'  Alberic.  ann.  Chrtrn.  élan. 

'  Greg.  IX.  I.  IV.  episl.  54.  —  RoynaW. 
ann.  is4o.  n'  47. 

'  Gi*g.  IX.  I.  IV.epi^.54. 
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cette  dignité  et  à  celle  de  légat  apostolique  en  la  terre  sainte,  pour 
exercer  cette  dernière  en  l'absence  des  légats  qui  y  pourraient  eslre 
envoyez  exprès.  Il  avoit  esté  premièrement  évesque  dans  la  Pouille',  et 
ayant  esté  chassé  par  l'empereur  Frédéric  en  l'an  12 36,  il  se  retira 
vers  le  pape,  qui  le.  fit  évesque  de  Nantes  en  Bretagne.  | Guy  paraît 
être  le  même  que  Robert,  qui  suit2.] 

Robert  5  prenoit  le  titre  de  patriarche  de  Hiérusalem  et  de  légat  du 
saint  siège,  en  l'an  1  9/16,  comme  nous  apprennons  de  Mathieu  Paris, 
qui  rapporte  la  lettre  qu'il  escrivit  aux  clergés  de  France  et  d'Angle- 
terre, pour  leur  représenter  les  nécessitez  cl  les  besoins  de  la  terre 
suinte.  Il  se  trouva  en  la  même  année  au  concile  de  Lyon4.  Je  crois  que 
c'est  le  patriarche  de  Hiérusalem*  qui  vint  en  Egypte  pour  travailler 
à  la  délivrance  du  roy  saint  Louys,  au  quel  temps  il  estoit  âgé  d'en- 
viron 80  ans. 

[Dans  ses  observations  sur  Joinvillc*.  Du  Cange  croit  que  ce  patriarche  était 
Guy.  évêque  de  Nantes.  Nous  avons  vu  que  Guy  et  Robert  étaient  vraisembla- 
blement un  seul  et  même  personnage.  Robert  mourut  le  8  juin  ta  5  A.  «  Alors, 
dit  h?  continuateur  français  de  Guillaume  de  Tyr,  arriva  à  Acre  Epick,  pa- 
triarche. 1  Ce  dernier  fut-il  patriarche  de  Jérusalem?  C'est  ce  qu'on  ne  saurait 
affirmer;  cependant  la  chose  est  possible.  Il  a  pu  tenir  celte  dignité  de  la  mort 
de  Robert  à  l'avènement  de  Jacques  Pantaléon,  qui  eut  lieu  le  7  décembre 
i*i>»7.| 

Jacques*,  surnommé  par  quelques  uns  Pastaléos,  et  par  d'autres 
de  Coubt  palais,  archidiacre  de  Liège,  puis  évesque  de  Verdun,  natif 


1  Alberic.  ann.  is36-mûi. 

*  Orient  Christian»*,  eol.  ««57.  —  L'An 
<U  ttrilier  les  doit*. 

*  Math.  Paris,  ann.  10 A4,  p.  4*7.  — 
Cari,  de  Champ,  de  la  bibl.  du  floy,  p.  77. — 
Wadding.  ann.  19/17,  n"  9.  10. 

'  Mogn.  Ckrou.  belg.  p.  99A. 


1  Joinville. p. 63,  i54;  1  " ëdit. n** 3 1 . 7 9 . 

•  Join ville.  Observât,  p.  6a. 

'  Martene.  Amplis*,  coll.  t.  V.  eol.  735  c. 
—  Orient  ehristianus,  c.  1357.  —  Pape- 
broeb.  Actn  Stmctor.  t.  III,  maii,  p.  tvn. 
n*  -«58. 

'  Jo.  Ilocseni.  la  Henrieo  epise.  Leod.  c.  vi. 
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de  Troyes,  fut  élevé  à  la  dignité  de  patriarche  de  Hiérusalem  qu'il 
posséda  jusques  à  ce  qu'il  fust  promeu  à  celle  de  souverain  pontife,  le 
ao/  jour  d'aoust,  l'an  1  a 6 1,  sous  le  nom  d'Urbain  IV.  Estant  en  la  terre 
sainte,  il  en  lit  la  description,  de  la  quelle  le  moine  Brocard9  s'est 
servi  en  la  sienne,  comme  encore  Adrichome  au  ihéastre  de  la  terre 
sainte.  Son  épilaphe,  qui  se  voit  à  Pérouse,  où  il  mourut  l'an  i  a 66 3. 
faiL mention  desdignitez  d'archidiacre  el  de  patriarche,  qu'il  tint  avant 
que  d  ésire  pape. 

Pikrre",  évesque  d'Ageu,  fut  promeu  en  l'an  ia63  à  la  dignité  de 
patriarche  de  Hiérusalcin  et  de  légat  du  saint  siège  en  la  terre  sainte, 
en  Arménie,  en  Cypre,  en  la  principauté  d'Antioche  el  isles  voisines, 
par  le  pape  I Urbain  IV. 

[\i  Papebroch,  ni  .Michel  Lequicn,  ni  L'Art  de  vérifier  les  dates,  ne  nomment 
ici  Pierre  parmi  les  patriarches  de  Jérusalem.  A  sa  place,  l' Orient  christiaiw, 
suivi  par  L'Art  de  vérifier  le»  date*,  mentionne,  comme  avant  été  élus  par  le 
pape,  Bahtiielkmi  dk  Braganck,  évéque  de  Némosie,  «t  Hlmbebt,  maître,  général 
de  l'ordre  des  prêcheurs,  qui  tous  deux  auraient  refusé.  Les  propositions  faites 
successivement  ù  ces  deux  personnages  et  ces  deux  refus  consécutifs  auront  dû 
employer  un  certain  espace  de  temps  et  expliquent  pourquoi  Guillaume,  suc- 
cesseur de  Jacques  Pantaléon,  n'aborda  au  port  d'Acre  que  le  nb  septembre 
ia63,  ainsi  que  nous  l'apprenons  du  continuateur  français  de  Guillaume  de 
Tvr'.J 

Giillaumk,  aussy  évesque  d'Agen,  est  qualilié  patriarche  de  Hiéru- 
salcin, légat  du  saint  siège  et  administrateur  de  l'esglise  d'Acre,  en  un 
acte  de  l'an  iuG57.  au  trésor  des  chartes  du  roy ,  et  en  d'autres*.  Il 


1  Stero.  «nn.  istii.  —  Chron.  Hormatut. 
ann.  111A9.  —  Gesia  S.  Ludor.  ann.  ia6i. 

*  Brocard.  In  Ikscript.  terrœ  taneltr. 
p.  «7.1.  «dit.  Pari», 

1  HiU.  poHtif.  p.  "i a! ». 

'  Rayn.  ann.  ia63.  10. 

'  Orient  ckristianms,  col.  n  58. 

*  Mart.  AmpUu.  coll.  I.  V,  col.  738 ,  c. 


'  Layette.  Quittance*  1 .  litre  11. 

'  6«ll.  ekritt.  m  «rckiep.  arc.  n*  ha.  — 
Traité  Je*  comte*  de  Castres,  p.  47,  dan» 
Gallaudi,  Itu  Franc-alev,  p.  t6o,  1"  édit. 

—  Echard,  Script,  ord.  prted.  t  l.  p.  4*7. 

—  Boliu.  MisctU.  t  VI,  p.  35 1.  Contin.  de 
Cuill.  de  Tyr.  Martène,  Amplis*,  coll.  t.  V. 
col.  7*a-7&6. 
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est  encore  parlé  de  luy  en  des  lettres  de  saint  Louys,  de  l'an  1368. 
[Le  jour  de  IVoël  1*67,  il  couronna  en  Chypre  le  roi  Hugues  III.  Il 
mourut  en  1270.] 

Thomas  \<;ni  '  (Ltmtiuus)  [ou  de  Isntinn,  du  nom  de  Leoulium,  en 
Sicile,  sa  ville  natale],  de  l'ordre  des  frères  prescheurs.  évesque  de 
Bethléem,  et  ensuite  archevesque  de  Cusaucc  en  Italie,  fut  promeii  à 
la  dignité  de  patriarche  de  Hiérusalem*  et  de  légat  du  saint  siège  en 
la  terre  sainte,  ensemble  de  l'administration  de  l'esglise  d'Acre,  par  le 
pape  Grégoire  X,  l'an  1273'.  I  ne  histoire  escrite  l'an  1^3  dit  qu'il 
commença  à  venir  en  la  terre  sainte  douze  ans  après  que  le  sultan 
Rondncrad  commença  à  régner,  qui  fut.  l'an  1360*.  Il  a  escrit  la  vie 
de  saint  Pierre,  martyr,  de  l'ordre  des  frères  prescheurs1.  [Il  mourut 
eu  1270  selon  Lghelli,  en  1377  selon  Bernard  Guidants,  dans  sou 
catalogue  des  prélats  de  l'ordre  de  saint  Dominique0.] 

I  Kliennt'dc  Lusignon  \  dans  son  catalogue  de»  hommes  illustres,  nomme 
fin  de  SutM  patriarche  de  Jérusalem,  après  Thomas  de  Lentino,  on  ne  sait  sur 
quelle  autorité. 

Aiclkrius  ou  Angélus  ,  archevêque  de  Naples ,  fut  élu  patriarche  de  Jérusalem  ; 
mais  cette  élection  ne  fut  pas  approuvée  par  le  pape,  qui  nomma  à  sa  place 
Jkaji  i>e  Veuceii..] 

Jiun,  de  Verceilles*,  général  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  fut 
créé  patriarche  de  lliérusalem  par  le  pape  Nicolas  III,  l'an  1378.  Il  se 
démit  de  sa  dignité  l'année  suivante  et  se  trouva  depuis  à  la  prise 
d'Acre  par  les  infidèles  l'an  luo/j.el,  y  ayant  esté  blessé  à  mort,  il  fut 


1  HiM.fr.  E.  p.  433.  —  Panvini.  m  ekr. 
—  Wadding.  ann.  107a,  n*  «  1.  —  lighelli. 
liai,  taera,  t.  Vil.  p.  711.  — Orient  ehrit- 
limtu,  col.  1961. 

*  Roeeh  Pyrrus .  1. 1 .  uol.  Sic. eccl.  p.  335. 

'  Rayn.  ann.  1974.  n*  17.  —  Eebard. 
I.  I,  p.  hi-j.  —  Pspebrorb.  Aela  *i»rf. 
t.  III.  maii.  p.  uni.  n*  a'10.  —  Martènc. 
Ampli**,  coll.  t.  V.  col.  -46.  b. 


1  Sonut.  I.  III.  port.  19,  c.  vi. 

4  Exlat  apudSurium.  99  avril;  et  Bolan- 

*  Orient  chrittiauu»,  col.  1964. 

'  Orient  ehrittianu»,  col.  1  969. 

'  Raynald.  ann.  1978,  n"  s4.  80:  onn. 
1979.  n*  19.  — Bxovius.  ann.  1979.  n*  n. 
—  Echord,  t.  I.  p.  4»7. 
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jette  dans  un  navire,  avec  le  maistre  de  l'Hospital,  où  l'un  et  l'autre 
décédèrent  sur  la  mer.  Walsingham 1  et  Nicolas  Trivct*  disent  formel- 
lement que  ce  patriarche  avoit  esté  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  et 
ne  laissent  pas  de  iuy  donner  le  titre  de  patriarche,  quoiqu'il  eust 
résigné  cette  dignité. 

[Toul  ce  que  Du  Congé  vient  de  dire  de  Jean  tic  Verceil,  à  partir  de  ces 
mots  :  et  »e  troum  depuii,  etc.  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe,  s'applique  à  Nicolas 
<ln  Hampe*,  dont  le  nom  suivra  bientôt.  Quant  à  Jean  de  Verceil',  Etienne  de 
Salauhac  et  Bernard  Guidonis,  cités  par  Echard  et  publiés  en  partie  par  Mar- 
tine, disent  positivement  qu'il  refusa  en  i  117  8  le  patriarchat  de  Jérusalem,  qui 
lui  était  conféré  par  le  pape  Nicolas  III  ;  ce  pape  l'avait  pressé  d'accepter  par 
une  lettre  du  1"  octobre  1978*;  mais  Jcnn  ayant  insisté  pour  n'être  point 
chargé  de  cette  fonction,  le  pape  l'en  exempta  par  un  bref  du  k  février  1379 
que  mentionne  Bzovius.  Il  mourut  dans  le  couvent  des  frères  prêcheurs  de 
Montpellier,  le  Ao  novembre  ia83,  après  avoir  été  maître  ou  général  de 
l'ordre  pendant  près  de  vingt  ans*,  (l'est  ce  que  confirment  deux  courtes  his- 
toires de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  publiées  par  Martène**.  La  seconde  ajoute 
que.  tandis  que  Jean  de  Verceil  s'acquittait  au  delà  des  monts,  c'est-à-dire  en 
France,  de  légations  importantes  dont  l'avait  chargé  le  pape,  il  fut  élu  pape 
lui-même  parles  cardinaux;  mais  qu'il  mourut  à  Montpellier  en  ia8'i,  avant 
qu'il  eût  eu  nouvelle  de  cette  élection.  Plus  loin,  l'auteur  de  cette  chronique7 
croit  que  l'élection  avait  eu  lieu  avant  celle  de  Martin  IV  en  i«8i.  Le  silence 
des  autres  historiens  sur  ce  fait  doit  nous  empêcher  d'attacher  beaucoup  d'im- 
portance à  ces  deux  assertions,  d'ailleurs  contradictoires,  d'un  auteur  anonyme.] 

Elye  fut  eslevé  à  la  dignité  de  patriarche  de  Hiérusalem,  en  suite 
de  la  desmission  de  Jean,  par  le  pape  Nicolas  III,  en  l'an  1279*. 


'  VValsingli.  In  euït.  prim.  p.  "»5. 

'  Nicol.  Trivett.  ami.  1191. 

'  Quétif  et  KrLhnnl ,  Seriptor.  ord.  prttd. 
I .  I .  p.  •}  1 1 ,  a .  —  llernard  G11  idonis .  I.iMIi* 
de  ttutffiitr.  ord.  prttd.  apud  Martène.  Am- 
pli», coll.  t.  VI,  col.  4o8-4og.—  HUl.  litt. 
de  la  France,  t.  XIX .  p.  385. 

1  itayn.  ann.  1578. —  Bxov.  ann.  1479. 


'  Breri**ima  kùl.  ord.  prttd.  apud  Mar- 
tenn,  impli**.  coll.  t.  VI,  c.  36o. 

'  lirerurima  Ai*/,  ord.  prttd.  aptid  Mar- 
ine. I mptiu.  coll.  col  364.  il. 

'  Brtrbtùma  hi»t.  ord.  prttd.  apud  Mar- 
tène. Ampliu.  coll.  col.  370. 

*  Roynald. ann.  11179.  d*  *7-  — Echard, 
1. 1.  p.  4^7. 
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[Elye,  selon  Cavalier,  aurait  eu  pour  successeur  immédiat  Palmehius1,  de 
Gubio,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  mort  presque  aussitôt  après  son  éléva- 
tion, en  >379-  Mais  Bzovius2,  qui  mentionne  Paltnerius  avec  éloge,  ne  parle 
pas  de  son  palriarchat. 

Elyr,  ainsi  que  son  prédécesseur,  Thomas  de  Lmtino,  reçut,  avec  le  pa- 
lriarchat de  Jérusalem,  l'administration  de  l'église  d'Acre,  comme  le  prouve 
une  lettre  de  Nicolas  IV,  du  3o  avril  i  a88,  citée  par  Papcbroch J.  Celle  lettre, 
nommant  Elye  comme  le  dernier  des  prédécesseurs  de  Nicolas  de  Hanapcs. 
auquel  elle  est  adressée,  fait  supposer  qu'Elye  vécut  jusqu  en  ia87  4.] 

Nicolas4  [de  Hanapcs,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs]  fut  créé,  en 
l'an  ta88  [3o  avril],  patriarche  de  Hiérusalem  par  le  inesmc  pape6, 
qui  lny  donna  encore  l'administration  de  l'esglise  d'Acre7,  pour  lors 
vacante,  jusques  à  ce  que  l'esglise  de  Miériisalem  eust  recouvré  ses 
biens. 

[C'est  lui,  comme  l'avait  pensé  d'abord  Du  Gange  (ainsi  qu'on  le  voit  par 
les  corrections  de  son  manuscrit),  qui  était  le  patriarche  de  Jérusalem,  rési- 
dant en  la  ville  d'Acre,  au  moment  du  siège  et  de  la  prise  de  cette  dernière 
ville.  Et  c'est  à  lui  que  doit  se  rapporter  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  de  Jean  de 
Verceil.  H  est  à  remarquer  que  l'auteur  anonyme  *  de  la  relation  de  la  prise 
d'Acre,  publiée  par  Martène,  qui  donne  tant  de  détails  sur  ce  patriarche,  ni 
Zantfliet9,  abréviateur  de  ce  récit  dans  sa  chronique,  ne  le  nomment  nulle  part, 
non  plus  que  Nicolas  Trivel'0,  Guillaume  de  Nangis"  et  Marin  Sanudo13.  Toute- 
fois, d'après  le  témoignage  formel  de  Bernard  Guidoni»11,  de  Laurent  Pignon 
et  d'autres  autorités  réunies  par  Ecbard  dans  l'article  de  Nicolas  de  Hanapes, 


'  Galles,  dominic.  t.  I .  p.  36.  n"  98.  — 
Oriem  chrùlianus,  col.  nGï. 

'  Bmv.  ann.  1*79,  n*  10. 

J  Acta  ttwct.  L  III,  rooii,  p.  iviii. 
n"  a  60. 

*  Acta  tanct.  t.  III,  maii,  p.  i.u,  a ,  b  . 
11°  9&1. 

*  Raynald.  ann.  ia88,  n*4i. 

'  Papebrocli,  Acta  tanct.  I.  III,  maii, 

p.  MX,  n*  3&9. 


1  Orient  chrùùamx,  L,  Ml,  col.  1164. 

'  lk  cjxidio  vrbit  Aconit,  opad  Marlène. 
AmplUt.  coll.  t.  V,  c.  707-784. 

*  Zantfliet.  chron.  Amplitt.  coll.  c. 
19g. 

"  Nie.  Trivet.  CArtm.  ann.  iagi.  Apud 
Deehery,  Spleil.  I.  VIII,  p.  658. 

"  Guill.  de  Nang.  Citron,  ann.  1:190. 
"  Mar.  Sanut.  I.  III.  part,  mi,  c.  -n. 
'•,  Echard,  t.  I,  p.  à  a*  cl  A37. 
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••il  examinant  avec  soin  la  liste  des  patriarches  de  Jérusalem  à  celte  époque, 
qui  se  trouve  au  même  endroit  et,  sauf  un  seul  nom.  s'accorde  avec  celle  de 
Du  Cangc,  inconnue  à  Echard,  on  ne  peut  douter  que  le  patriarche  de  Jéru- 
salem qui  montra  tant  de  courage  et  de  dévouement  pendant  le  siège  et  au 
moment  de  la  prise  de  ce  dernier  rempart  des  chrétiens  en  Orient,  qui,  blessé, 
entraîné  malgré  lui  hors  d'une  ville  envahie  de  toutes  parts,  périt  victime  de  sa 
charité  en  voulant  sauver  le  plus  grand  nombre  possible  de  chrétiens  fugitifs, 
ne  soit  Nicolas  de  Hanapes,  ainsi  que  l'ont  admis,  après  les  recherches  les 
plus  consciencieuses,  le  biographe  érudit  et  intelligent  des  écrivains  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique  ',  les  auteurs  de  L'Art  de  vérifier  les  dates'*  et  le  savant  si 
éclairé  auquel  nous  devons  l'article  de  Nicolas  de  Hanapes  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France  3.] 

Raoll  de  (irandville*,  de  Tordre  des  frères  preschenrs,  fui  sacré 
patriarche  de  Hiérusalem  à  Paris,  par  le  commandement  du  pape  saint 
Oélestin,  et  depuys  desgradé  par  le  pape  Boniface  Mil,  l'an  iag6. 

[  Bernard  Guidonis*  fait  mourir  Kaoul  en  i  3o4,  après  dix  ans  de  pontifical. 
Jean  de  Saint-Victor,  dans  son  Mémorial,  et  Guillaume  de  Nangis,  dans  sa 
Chronique,  disent  seulement  qu'il  fut  déposé  par  le  pape  Boniface  VIII.  En 
combinant  ces  différentes  données  et  d'autres  encore,  Echard6,  dans  l'article 
de  Nicolas.de  Hanapes,  en  conclut  que  Raoul  fut,  en  effet,  déposé  par  Boni- 
face,  mais  que,  très-probablement,  il  fut  peu  après  rétabli  par  le  même  pape 
dans  sa  première  dignité.  L'état  des  affaires  ne  permit  pas  qu'il  songeât  à  passer 
en  Orient. 

Si  l'on  en  croit  le  chanoine  de  Saint-V  ictor,  Raoul  était  originaire  de  Gran- 
ville,  en  Normandie,  dans  le  Cotentin:  tandis  que  Bernard  Guidonis  assure 
qu'il  était  Bourguignon.] 

Lardilke7  fut  fait  patriarche  de  Hiérusalem  par  le  pape  Boniface  V  III , 
l'an  139.'). 

'  Kcliard.t.  I,  p.  bu,  /1U7.  '  Orittu  ckrisiianm,  t. III.  col.  i«63. — 

!  L 'Art  tir  tarifer  lu  date*  :  Patrinrch.  de  Pa|iebrocli ,  Acta  tancl,  t.  III .  maii .  p.  un . 

Jérusalem.  n*  «7*. 

'  llisi.littêr.de  la  France,  l.W.ji.  5 1 . 78.  4  Echard.  t.  I.  p.  hth. 

1  Chrm».  YflNgriï.ann.  149Ù.  —  Echard.  '  Kaynald.  139I».  àH. 
I.  I,  p.  447. 
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[Echard 1  ne  mentionne  pas  ce  patriarche,  qui  peut  avoir  été  nommé  après 
la  déposition  de  Raoul;  et  il  affirme,  peut-être  sans  autorités  suffisantes,  que 
Boniface  VIII  ne  nomma  personne  à  la  place  de  ce  dernier.  Il  est  permis  de 
croire  que  c'est  après  la  mort  ou  la  démission  de  Landulfe  que  le  titre  de  pa- 
triarche aura  été  rendu  à  Raoul  de  Grandville.  Selon  YOriens  chrittinnut" . 
Landulfe  n'est  autre  que  Rodulfe  ou  Raoul.] 

Antoixk  Bbak  ou  Brck1,  évesque  de  Dunelme,  eu  Angleterre,  fut 
créé  patriarche  de  Hiérusaleiu  par  le  pape  Clément  V,  l'an  i3of>.  Il 
mourut  l'an  i3i  t,  le  28e  jour  de  may. 

Pierre  de  Plaine  Cii.assagive  4,  évesque  de  Rhodez,  de  l'ordre  de»* 
frères  mineurs,  fut  créé  par  le  pape  Clément  V  J,  après  le  décez  de 
l'évesque  de  Dunelme,  patriarche  de  Hiérusnlem  et  légat  du  saint 
siège0.  Il  fut  aiwsy  administrateur  de  l'esglisc  de  ISicossiV,  au  roxaunie 
de  Cypre,  comme  j'apprends  de  divers  titres  originaux  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  de  l'an  i3i6*.  Il  ne  laissa  pas  de  conserver  la 
qualité  d'évesque  de  Rhodez. 

Piebrbu,  chanoine  de  Nicossie,  fut  eslevé  à  la  inesme  dignité,  après 
le  décès  de  l'évesque  de  Rhodez,  par  le  pape  Jean  XXII10,  au  mois  de 
juin,  l'an  i3aa.  [H  mourut  en  i3au.  Papebroch  ne  mentionne  pas  <•«• 
patriarche.] 

Raymond",  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  succéda  en  cette  dignité 

1  Echard.  t.  I.  p.  4«5.  '  Clément  V.  Rcgist.  tyist.  738. 

'  Orient  ekrithanut,  I.  III.  col.  1  •it>3.  *  Raynald.  ann.  1 3 1  4 ,  n*  1 1  ;  an».  1 3 1 1 . 

'  Malh.  Wcstm.  ann.  t3o5.  —  Wnlsingh,  n"  «76. 

p.  90,  95.  — Godwin,  In  epite.  fhnelm, —  *  Papebroch.  Aeta  mnet.  t.  III,  p.  lv\. 

Raynald.  «un.  1 3o6,  n"  1  h.  —  Mimatt.  an-  n*  373.  —  Orient  Christian.  L  III.  col.  1 a64. 

glie.  t.  Il,  p.  9a5.  —  Echard.  t.I.  p.  4a7.  '  Titres  de  Bourbon.  GaU.  Ckritt.  — 

—  Orient  chriitiatau,  t.  III,  col.  ia(>4.  Dachery,  Spicil.  t.  VIII,  p.  a76. 

—  Papebroch,  Aeta  snncl.  I.  III,  maii.  *  Raynakl.  ann.  i3oti,  n*46:  ann.  i3a3. 
p.  m .  n*  «78.  —  PiU. Script  angl.  appesd.  n'  1 3  ;  ann.  1 3s h .  n'  44. 

p.  890.  "  Orient  ekrittianut,  t.  III,  col.  is65. 

4  Wadding.  ann.  1 3og.  n*  11  a;  ann.  i3a3.  "  Raynald. ann  i3a4  ,n*44;  ann.  i3ti8. 
n*  18.  —  Samraarth.  In  Epite.  Hnthen.  n*  s8. 
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après  le  décez  de  Pierre,  à  la  quelle  il  fut  promeu  par  le  pape 
Jean  XXII,  qui  luy  donna  l'administration  de  l'esglise  de  Nicossie, 
pour  sa  subsistance,  l'an  1336'.  H  décéda  en  Cypre,  l'an  13281. 

Pikhrk  dk  la  Pau\  du  mesmc  ordre,  personnage  sçavant,  fut  créé 
eu  l'an  i3acj  palriarclie  de  Hiérusalcm  et  administrateur  de  l'esglise 
de  Nemocie. 

I  Pierre',  ayant  quitté  l'administration  de  l'église  de  IVémosie,  fut  nommé 
évéque  de  Couserans,  en  conservant  le  titre  de  patriarche  de  Jérusalem s,  ce 
que  prouve  un  statut  de  l'an  1 3 3 7 ,  mentionné  par  Echard".  Il  mourut  !<• 
3t  janvier  i34a.j 

Elvk  de  Nabisallis1,  natif  de  Guyenne,  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
archevesque  de  Nicossie,  fut  eslevé  à  la  dignité  de  patriarche  de  Hié- 
rusalcm après  le  décès  de  Pierre,  l'an  1  36q  [le  1  u  juillet],  par  le  pape 
Clément  VI,  et  en  suite  à  celle  de  cardinal  du  titre  de  Saint-Vital8.  Il 
ne  laissa  pas  de  retenir  l'esglise  de  Nicossie.  Le  pape  Urbain  V  le  créa 
évesque  d'Oslie  et  de  Veliterne.  Il  mourut  le  4e  jour  d'octobre,  l'an 
1367. 

Gullaumk  Amici5,  évesque  de  Chartres,  et  depuys  archevesque  d'Aix. 
estoit  patriarche  de  Hiérusalem,  l'an  1 35 1  10  [comme  ou  le  voit  par 
une  lettre  de  Clément  VI  du  septembre  de  cette  année].  Il  mourut 
le  <)*'  de  juin,  l'an  1  3 60. 


'  Echard.  Script,  ord.prted.  t.  [.  p.  56i.  4  Orient  christian*, ,  t.  III,  ni.  n65. 

—  Orient  chrintiaHHS,  t.  III,  col.  ia65.  1366. 

*  l'spcbroch.  Acln  tanet.  t.  III.  maii.  *  Echard .  Seript.  ord.  prvd.  I.  1 .  p.  606. 

p.  lxx.  11-973.  '  Wadding.  ann.  i34j,n**4,  â.—  (Mens 

5  Roynald.  nnn.  i3a<)-ga.  Hitt.de  dont-  tkristianu*.  t.  (Il,  col.  1966. 

mut.  I.  VIII,  il*  11.  p.  970.  —  Continuât.  '  Frison.  In  Gnll.  purpur. 

de  fiuill.  de  .Nnugis.  atin.  i3ag;  édiL  Gé-  '  Wadding.  ann.  i35i,  n*  3.  —  Sam- 

raud,  t.  II,  p.  108.  marth.  Gall.  christ. 

'  Papebroch,  Acta  sanct.  t.  III,  maii.  "  Haynald.  ann.  i35i.  u"  19.  «5.  — 

p.        n"  973.  970,  975.  Oriens  christi/utu* ,  t.  III,  col.  1967. 
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Guillaume  de  la  Garde1,  arche vesque  d'Arles,  fut  après  luy  patriarche 
de  Hiérusaiem.  [H  n'est  pas  mentionné  dans  l'Arien*  chrùtianus.] 

Philippe  db  Cabassole1,  évesque  de  Cavaillon,  fut  proineu  à  la  di- 
gnité de  patriarche  de  Hiérusaiem  par  le  pape  Urbain  Vs,  l'an  1.H66. 
Il  fut  depuys  cardinal.  [H  mourut  à  Pérouse  en  i37a.J 

|  Guillaume  Militi»  d'Angers,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  fut  élevé  par  Urbain  V 
au  patriarebat  de  Jérusalem,  le  39  juin  1369.  Il  mourut  en  i^l.  C'est  le 
dernier  patriarche  de  Jérusalem  dont  fasse  mention  l' Orient  chrùtianus*.] 


'  Gall.chriêi.  Oriew  christ,  t.  III.  col.  111C7,  i  j6«. 

1  Wwkling.  ann.  i366.  n*  18.  —  6W/.  '  Orient  ekri,t.  t.  III,  col.  ia68.  — 
rhrUi.  Echard,  Script,  ord.  prttd.  1. 1 ,  p.  673.  67*. 
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Les  croise*  «  estant  rendus  maistresde  la  ville  d'Antioche,  le  3e  jour 
de  juin  l'an  de  N.  S.  1098,  ils  y  trouvèrent  Jban,  patriarche  grec', 
<|ui  avoit  souffert  beaucoup  de  persécutions,  durant  que  cette  place 
appartenoit  aux  infidèles;  et  parce  que  les  canons  ne  souffrent  pas 
qu'une  mesme  esglise  soit  soumise  à  deux  différents  chefs,  ils  ne  vou- 
lurent pas  procéder  à  l'élection  d'aucun  patriarche  latin,  et  laissèrent 
le  patriarche  grec  en  la  possession  de  sa  dignité.  Mais  le  prélat  se 
lassant  de  vivre  parray  les  latins,  à  cause  de  la  différence  des  rits  et 
des  coutumes  des  deux  esglises;  ou,  selon  Orderic  Vital,  s  apercevant 
de  la  défiance  que  les  François  avoient  de  luy,  lui  imputant  de  vouloir 
rendre  la  place  à  l'empereur  Alexis,  se  relira  dans  un  désert,  ou,  sui- 
vant Guillaume  de  Tyr,  à  Constantinople,  deux  ans  après.  Ce  fut  alors 
que  le  clergé  et  le  peuple  d'Antioche  s'assemblèrent  pour  l'élection 
d'un  patriarche. 

Bermard,  évesque  d'Artas,  fut  promu  à  cette  dignité'.  Il  estoit  natif  de 
la  ville  de  Valence  en  Dauphiné,  et  avoit  accompagné  l'évesque  du 
Puy  en  qualité  de  son  chappellain  au  voyage  d'outre-mer.  Il  se  trouva 
avec  le  prince  Boëmond ,  Baudouin  comte  d*Edesse,  et  autres  barons,  au 
siège  de  Carres,  ville  voisine  de  celle  d'Edcsse1.  Daimbert,  le  patriar- 
che de  Hiérusalem,  qui  avoit  esté  chassé  de  son  église,  et  s'estoit  ré- 
fugié à  Antiochc  près  du  prince  et  de  Bernard,  y  estoit  pareillement.  Il 

■  Willelmua  Tyr.  1.  VI.  c.  xxm.  —  Alb.         '  Wiltelmu» Tyr,  I.  VI ,  c.  xxm.  —  Orde- 
AquensU,  l.  V,  c.  il  — Ordrric  ViUl.  I.  X.      rie  Vital,  I.  X,  p.  796. 
p.  7ç»fi.  5  Willelmtw  Tyr.  I.  X.  c  m,  xxix.  x\v 
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eut  ensuite  quelques  différens  avec  Gibelin,  patriarche  de  Hiérusalem1. 
pour  les  villes  dépendantes  de  son  csglisc,  que  le  pape  Paschal  avoit 
accordées  à  Gibelin.  Le  prince  Roger  ayant  esté  tué  par  les  Sarrazins  -, 
il  conserva  et  garda  la  ville  d'Antiochc  contre  leurs  insultes s.  Enfin  il 
mourut  fort  âgé,  après  l'an  1  i3/t,  qui  cstoitl'an  35e  de  sa  promotion, 
comme  on  recueille  du  cartulaire  des  hospitaliers  de  Manosque*.  Guil- 
laume de  Tyr  dit  qu'il  mourut  l'an  36  de  son  pontificat,  et  ainsy  il 
faut  rapporter  son  decez  à  l'an  1 1 35  ».  Il  lui  donne  l'éloge  d'avoir  esté 
de  bonne  vie,  et  craignant  Dieu.  Orderic  Vital*  le  blâme  pour  son 
avarice  et  son  humeur  altière,  qui  le  firent  haïr  de  ses  peuples.  Il 
ajoute  qu'il  estoit  évesque  de  Ma6chenie,  lorsqu'il  fut  fait  patriarche. 

f  On  voit,  par  la  suite  des  faits  rapportés  ci-dessus,  que  Bernard  était  resté 
paisible  possesseur  du  siège  patriarchal  d'Antiochc7,  nonobstant  une  clause 
du  traité  conclu  en  i  108  entre  Boémond  H  l'empereur  Alexis  Comnène,  par 
Inquelle  le  patriarche  d'Anlioche  devait  être  désormais  du  rit  grec.  Il  paraît 
que  cette  clause  ne  fut  jamais  exécutée.] 

Les  histoires  de  Siene*  rapportent  en  cet  endroit,  sans  aucun  fon- 
dement, qu'un  noble  sieuois,  qu'Us  appellent Salimbenus  de  Salembenù, 
fut  le  premier  qui  escalada  la  ville  d'Antioche,  et  qu'en  ayant  esté  éleu 
premier  patriarche,  il  mourut  en  cette  dignité,  où  il  vécut  saintement, 
et  fut  inhumé  dans  l'esglise  de  Saint-Pierre.  Tout  cclla  est  contraire  à  ce 
que  les  histoires  de  ces  temps  là  escrivent,  aussy  bien  que  ce  que  Roc- 
cho  Pirro*  rapporte  d'un  Hhmo,  qu'il  dit  avoir  esté  premier  patriarche 
d'Antioche. 

R*octl10,  archevesque  de  Mamistrc,  natif  de  Domfront  en  Norman- 


'  Willelma»  Tyr.  I.  II ,  c.  xxvm. 

'  Orderic  Vital,  I.  Il ,  p.  Bob.  —  Gauler. 
Ik  Bello  Anliocheno,  p.  kh-j. 

'  Orderic  Vital,  I.  X.  -  Willclmu»  Tyr. 
I.  XIV,  c.  x. 

*  Cari,  de  Marnuq. 

'  Willclmu»  Tyr.  I.  XIV.  c.  x. 

1  Orderic  Vital,  I.X.  p.  797. 


'  Ann.  Comnen.  AUxiad.  1.  XIII .  p.  4 1  :!. 
—  Oriew*  ekrietiim.  t.  III.  col.  787,  11 53. 
1 1 54.  —  L'Art  de  vérifier  le*  date»,  Patriar- 
ches d'Antioche. 

'  Thomasiiw.  I.  III,  Hitl.  Seneiu.  — 
Ughcll.  In  Archiep.  Senetu. 

*  Rocch.Pirr.  /«  :Yof.  teel.  Motor,  p.  5'jo. 

'•  Willclmus  Tyr.  1.  XIV,  c.  x. 
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die,  fut  élevé  à  la  dignité  de  patriarche  d'Antioche  par  la  faction  du 
peuple,  tandis  que  les  archevesques,  les  évesques  et  le  clergé  esloient 
assemblez  dans  le  palais  patriarcal  pour  procéder  à  l'élection,  et  fut 
conduit  à  l'esglise,  où  il  prit  possession  de  la  chaire  de  Saint-Pierre,  s" es- 
tant revestu  luy-mesme  du  pallium,  au  préjudice  de  l'autorité  du  saint 
siège  de  Rome.  Ce  qui  causa  une  grande  division  dans  l'esglise  d'An- 
tioche, plusieurs  de  ses  suffragans  refusant  de  lui  obéir.  Mais  comme 
il  estoit  de  condition,  et  né  de  famille  de  chevaliers,  magnifique,  li- 
béral et  bienvenu  des  barons  et  du  peuple,  personne  n'osa  s'opposer 
ouvertement  à  son  élection  ;  et  avec  le  temps  il  attira  à  son  party  la 
plus  grande  partie  des  évesques.  11  eust  pu  jouir  paisiblement  de  cette 
dignité,  s'il  ne  se  fust  attiré  par  son  ambition  et  le  désir  de  posséder 
des  biens  la  haine  du  clergé  et  des  chanoines  d'Antioche,  dont  il  en- 
vahit les  possessions,  et  par  les  rigueurs  qu'il  exerça  contre  aucuns 
d'eux,  qui  le  déférèrent  au  pape,  lequel  il  fut  obligé  d'aller  trouver  à 
Home  Il  fit  néantmoins  si  bien  ses  affaires,  qu'ayant  remis  le  pallium 
qu'il  avoit  usurpé  de  son  autorité,  le  pape  l'en  revestit  d'un  autre,  et 
le  renvoya  en  son  esglise,  avec  Pierre,  archevesque  de  Lyon,  légat  du 
saint  siège,  pour  examiner  les  accusations  qui  avoient  esté  faites  contre 
lui.  Le  légat  estant  décédé  incontinent  après  son  arrivée,  ses  ennemis 
firent  tant  que  le  pape  y  envoya  au  même  effet  Alberic,  évesque  d'Ostie, 
qui  convoqua  tout  le  clergé  de  la  terre  sainte  à  Antiocbe,  le  dernier 
jour  de  décembre  [novembre],  l'an  i  îûa  [i  t  Ai,  selon  L'Art  de  véri- 
.  fier  les  dates],  et  sur  le  refus  que  le  patriarche  Raoul  fit  de  se  trouver 
A  cette  assemblée,  il  l'excommunia;  et  aydé  de  la  faveur  du  prince 
Raymond,  qui  estoit  aussy  bandé  contre  lui,  il  l'obligea,  par  force,  de 
résigner  l'anneau  et  la  croix;  puis  le  fit  enfermer  dans  un  monastère 
voisin.  Quelque  temps  après,  ayant  esté  rais  en  liberté  par  l'autorité 
du  saint  siège,  comme  il  s'acheminoit  pour  aller  à  Rome,  il  fut  empoi- 
sonné, sans  que  l'histoire  ail  remarqué  par  qui  le  poison  lui  fut  donné. 
Guillaume  de  Tyr',  qui  dit  avoir  veu  ce  patriarche,  estant  jeune, 
parle  amplement  de  ses  bonnes  et  mauvaises  qualilez. 

'  Willelmt»  Tyr.  I.  XV,  c.  mi,  un,  mv,  xv,  m,  ivn.  —  *  Wiilelmus  Tyr.  I.  XV,  c.  xvn. 
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Aimer  y  ou  Amalbic1,  natif  de  Limoges,  neveu  de  Pierre  Armôin,  chas- 
tellain  et  capitaine  du  chasteau  d'Antioche,  qui  avoit  esté  fait  doyen 
d'Antioclie  par  le  patriarche  Raoul,  fut  élevé  par  le  clergé  à  la  chaire 
pétriarchale  de  la  mesme  ville,  par  la  faveur  du  prince  Raymond,  et 
les  pratiques  d'Arinôin,  qui  emploia  des  largesses  immenses  pour  cor- 
rompre les  évesques.  C'estoit  un  personnage  qui  n'avoit  aucunes  lettres, 
et  qui  estoit  d'une  vie  un  peu  licentieuse*.  Il  eut  un  grand  différend 
avec  Renaud  de  Chastillon,  qui  avoit  espousé  la  princesse  Constance, 
après  le  décès  du  prince  Raymond  de  Poitiers.  Ce  mariage  «estant  fait 
contre  le  consentement  du  patriarche,  l'inimitié  se  couva  entre  eux, 
tant  que  Renaud,  ensuite  de  quelques  discours  tenus  par  Aymery,  le 
(il  prendre  et  l'enferma  dans  ie  chasteau  de  la  ville,  où  U  le  traitta  avec 
toute  sorte  d'indignité.  Ciunamus 5  dit  que  c'estoit  pour  avoir  ses  tré- 
sors. Baudouin  111,  roy  de  Hiérusalem,  ayant  eu  avis  de  ces  excès  com- 
mis par  le  prince  en  la  personne  du  patriarche,  l'en  reprit  aigrement, 
et  luy  dépescha,  en  l'an  1 1 56,  Frédéric,  archevesque  d'Acre,  et  Raoul, 
son  chancelier,  pour  faire  en  sorte  qu'il  le  reniist  en  liberté;  ce  qu'il  fit. 
Mais  le  patriarche,  se  retirant  d'Antioche,  vint  trouver  le  roy  dans 
Hiérusalem,  où  il  demeura  quelques  années*.  Il  est  probable  qu'il  se 
retira,  sur  ce  que,  parle  traité  que  Renaud  Gt  avec  l'empereur  Ma- 
nuel, il  s'obligea  de  recevoir  un  patriarche  grec  qui  lui  seroit  envoyé 
par  lui,  quoy  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  que  cet  article  ait  eu  effet,  non 
plus  que  cellui  du  traitté  qui  fut  fait,  l'an  1 107,  entre  Alexis,  ayeul  de 
Manuel,  et  Bocmond  Iers,  par  lequel  ce  prince  accorda  à  Alexis  de  rece- 
voir à  Antioche  un  patriarche  grec  qui  lui  seroit  envoyé  par  cet  empe- 
reur, et  que  le  patriarche  latin  seroit  tenu  de  lui  céder  la  place  °. 

Amalric,  qui  avoit  esté  éleu  patriarche  de  Hiérusalem7,  if  estant 


Willelmns  Tyr.  I.  XV,  c.  xvi,  .uni.  — 
Cartularium  S.  Sepulc.  Aux  preuves  de  l'Hitl. 
de*  Chtutaign.  p.  38. 

«  WillelnuisTyr.  I.  XVIII,  ci. 

1  Cintiamu»  I.  IV.  p.  197,  1101.  floa: 


*  Cinnauius,  I.  IV.  p.  197,  aoi.  aoo 
t"  <fdit. 

*  Ann.  Coran.  I.  XIII.  p.  Ai. 3. 
1  Ann.  ConiD.  I.  XIII,  p.  ht'i. 

1  Vïilleln.us  Tyr.  I.  XVIII.  c  mil 
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pas  encore  sacré,  le  patriarche  d'Antioche  fut  choisy  par  le  niesme  roy 
pour  faire  les  cérémonies  de  ses  espousailles  avec  la  revue  Théodore 
Gommène,  laquelle  il  couronna  pareillement1.  Quelque  temps  après, 
sçavoir  l'an  1 t 80,  il  luy  survint  un  grand  différend  avec  le  prince  Boé- 
mond  III,  au  sujet  de  son  mariage  avec  Sibylle,  qu'il  avoil  espousée  sa 
femme  Théodore  estant  encore  vivante.  Car  ayant  excommunié  ce 
prince,  il  fut  assiégé  par  lui  dans  un  fort  chasteau  qui  appartenoit  à  son 
esglise.  H  vivoit  encore  l'an  1 186,  comme  on  recueille  du  carlulaire  de 
Manosquc1  [et  même  encore  en  1 187,  comme  on  le  verra  plus  bas]. 
Il  est  fait  mention  de  ce  patriarche  dans  une  inscription  latine  à  demy 
effacée,  qui  se  lit  encore  en  la  chapelle  du  mont  de  Calvaire,  au  des- 
sous d'une  corniche  que  j'ay  représentée  en  une  dissertation  sur  l'his- 
toire du  sire  de  Joinville.  Quelques  auteurs  '  luy  attribuent  l'origine  et 
l'aggrandissement  de  l'ordre  des  Carmes. 

[Après  la  défaite  do  Tibériade ,  en  1 187*,  Aimery  écrivit  une  lettre  a  Henri  II, 
mi  d'Angleterre,  pour  solliciter  des  secours  en  faveur  de  la  terre  sainte.  Le 
roi  promit  d'envoyer  des  renforts  considérables  et  de  venir  lui-même  en  Pales- 
line.  Tout  se  borna  à  ces  plaintes  et  à  ces  promesses.  Os  deux  lettres  nous  ont 
été  conservées  par  Benoit  de  Peterborourgh 5.  Aimery  mourut  dans  la  même 
année,  au  mois  de  septembre.  C'est  à  lui  que  s'adresse  une  lettre  de  Hugues 
Etherieu,  son  ami,  qui  lui  envoyait  un  livre  de  sa  composition  sur  la  Procession 
du  Saint-Esprit.  Aimery  le  remercia  par  une  autre  lettre  en  le  priant  d'accepter 
une  coupe  d'argent.  Ces  deux  lettres  ont  été  publiées  par  Martene tt,  d'après 
un  manuscrit  de  Clairvaux.  Quant  à  l'inscription  pour  laquelle  Du  Cange  ren- 
voie à  une  de  ses  dissertations  sur  Joinville,  on  ne  la  trouve  pas  dans  son  édi- 
tion de  1668:  peut-âtre  se  proposait-il  d'ajouter  de  nouvelles  dissertations  aux 
trente  que  renferme  ce  volume.  L'inscription  se  lit  dans  Quaresmius  \  que  Du 


'  Willelinu»  Tyr.  1.  XXII.  c.  vu. 

*  Cartutaire  de  \fanottjue. 

'  Baroniu»,  ann.  1181,  n'  i3.  —  Vide 
Heotchen.  ad  Vitam  S.  Berikoldi,  99  niart 

'  L'Art  dt  vérifier  le*  dates,  Patriarches 
d'Antioche.  —  Orient  chritiianut ,  t.  III, 
col.  1 157. 


'  Bened.  Pelroburg.  Vita  llenrici  II.  — 
Uittor.Jrmc.  t.  XVII.  p.  48o,  48 1. 
*  Martennc.  Tht0nnecd.  t.  I,  col. 

C.  XLTIll. 

'  Fr.Qitaresniins,  llittorica,  tkeol.  el  mo- 
ral, terne  sanclœ  eluridatio,  t.  Il,  p.  483. 
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Cange  avail  d'abord  cité  en  marge  de  son  manuscrit,  où  il  avait  inséré  aussi 
une  copie  de  l'inscription  qu'il  a  ensuite  effacée.  J 

N  [L'Art  de  vérifier  le»  dates  l'appelle  Raoul  II,  sans  rien  affir- 
mer sur  son  existence  '],  patriarche  d'Antioche,  fut  repris  aigrement 
par  le  pape  Innocent  III,  au  mois  de  mars  l'an  1 198,  de  ce  que,  sans 
consulter  le  saint  siège,  il  avoit  transféré  l'éleu  archevesque  d'Apamie  à 
l'évesché  de  Tripoly,  contre  l'usage  receu  dans  l'esglise,  qui  ne  permet 
pas  les  changemens  d'une  grande  dignité  à  une  moindre. 

Durant  les  divisions  de  la  principauté  d'Antioche,  il  tint  toujours  le 
parly  du  roy  d'Arménie,  quoyque  le  peuple  inclinast  du  costé  du  comte 
de  Tripoly*. 

[L'autorité  citée  par  Du  Cange  pour  ce  dernier  fait  est  une  lettre  d'Inno- 
cent IIP,  où  il  rappelle  la  prise  de  Constantinople  par  les  Latins  en  iao4.  et 
la  défaite  de  ceux-ci  par  les  Bulgares,  arrivée  l'année  suivante:  ce  qui  empê- 
cha de  songer  aux  affaires  de  Jérusalem.  «Pour  comble  de  maux,  ajoute  Inno- 
cent, une  discorde  violente  divise  le  comte  de  Tripoly  et  le  roi  d'Arménie  au 
sujet  de  la  principauté  d'Antioche  :  les  templiers  sont  pour  le  comte ,  les  hos- 
pitaliers pour  le  roi;  le  peuple  d'Antioche  suit  le  parti  du  comte,  quoique  Ip 
patriarche  se  soit  déclaré  en  faveur  du  roi.  »  Ces  détails  paraissent  devoir  s'ap- 
pliquer à  Pierre,  qui  suit,  beaucoup  mieux  qu'à  son  prédécesseur,  si  toutefois 
il  y  a  un  patriarche  entre  Aimery  et  Pierre  I".J 

Pierre*,  abbé  de  Loces  (de  Locedio),  au  diocèse  de  Verceilles  en  Pié- 
mont, et  depuis  évesque  d'Ivrée,  qui  fut  l'un  des  douze  qui  élurent 
Baudouin,  comte  de  Flandres,  empereur  de  Constantinople,  fui  promu 
au  patriarchat  d'Antioche  par  le  pape. 

Ce  prélat  ayant  fait  révolter  la  ville  d'Antioche  contre  le  prince  de 
Tripoly»,  et  fait  rappeller  les  soldats  qui  en  avoient  esté  chassea,  le 


'  L'Art  de  vérifier  là  dote»,  Patriarches 
d'Antioche.  — Orient  ckritt.  t.  III, col.  1 157. 
—  Innocent  III ,  1. 1 ,  Epitt.  p.  33.  —  Ge*ta 
rjusd.  pop.  p.  3o.  — Steph.  Toruac ,  ep.  1 99. 

*  Rnynald.  ann.  iuo5-a8. 


1  Innocent.  III,  Epist.         ann.  no5. 

4  Alberic  ann,  ia>i.  —  Oriru»  rhriii. 
t.  III.  col.  11 58,  11&9. 

*  Sanut.  I.  III,  part. a,  cm.  —  Rnvnald. 
ann.  1 199,  n*  167;  ann.  ioo5,  n"  a8.  37. 


Digitized  by  Google 


LES  PATRIARCHES  G'ANTIOCHE.  745 

prince  qui  tenoit  le  chasleau  entra  dans  la  ville,  maltraita  les  liahitans 
et  les  rebelles,  et,  s'estant  saisy  du  patriarche,  le  mit  en  prison;  et 
après  Iny  avoir  fait  souffrir  divers  tourmens,  il  le  fit  mourir  [avant  le 
1  a  juillet  i*jo8,  date  d'une  lettre  d'Innocent  III,  où  ce  pape  parle  de 
sa  mort].  Le  pape  Innocent  III  '  a  pareillement  remarqué  dans  une  de 
ses  épistres  ce  genre  de  mort  du  patriarche;  en  la  quelle  il  fait  men- 
tion d'Hier  son  neveu,  auquel  il  avoit  donné  une  prébende  en  l'esglisc 
d'Antioche*. 

[Du  vivant  de  Pierre,  en  i  ao8,  un  (Jrer  avait  été  mis  en  possession  du  siège 
patriarchal  d'Antiorlie:  mais  Innocent  III  le  fit  déposer  incontinent  J.j 

Pierre,  IIe  du  nom,  luy  succéda  en  la  chaire  d'Antiochc.  C'est  à  luy 
que  le  pape  Innocent'  adressa  en  Tan  1212  l'épislre  dont  je  viens  de 
parler,  qui  est  au  sujet  de  quelque  argent  qu'il  avoit  enlevé  a  hier, 
neveu  de  Pierre  son  prédécesseur. 

Il  y  a  une  donation  au  cartulaire  de  Manosque*  de  l'an  1  ai 5,  faite 
par  Rupin  prince  d'Antioche,  fils  de  Raymond,  du  consentement  de  la 
princesse  Helvise  sa  femme  et  de  ses  barons,  à  celte  maison,  en  pré- 
sence de  Pierre,  patriarche  d'Antioche,  de  Léon,  roy  d'Arménie,  oncle 
de  Léon,  et  d'Othon,  évesque  d'Apamie. 

Après  son  décez ,  qui  arriva  l'an  1 2 1 G  *,  ou  l'année  suivante;  le  clergé 
d'Antioche  jetta  les  yeux  sur  Pélage,  évesque  d'Albe,  légat  du  saint 
siège,  et  envoya  vers  le  pape  Honorius  III,  pour  le  prier  d'accepter 
l'élection  qu'il  avoit  faite  de  sa  personne.  Mais  le  pape  le  refusa,  et  en- 
joignit au  clergé  de  procéder  à  une  autre  élection  dans  trois  mois7;  ce 
qui  n'ayant  pas  esté  fait,  le  pape  y  pourvut  de  son  autorité,  et  promut 
à  la  dignité  de  patriarche  d'Antioche 


'  Innocent.  III.  Epixi.  160,  I.  II. 

*  Innocent.  III,  Epiât.  179. 1.  XV. 
1  Orie$u  christ,  t.  III,  col.  11 5g. 

*  Innocent.  III,  I.  XV.  Epiai.  179,  4 on; 
Epitt.  181,  p.  685. —  Orietu  ehritt.  t.  III. 
col.  »  159,  «  160. 


*  Carluhire  de  Manotque. 

•  Raynaid.  ann.  1917,  n°  17. 

'  Cap.  Petitio.  De jurejurando  ;  décret.  Gre- 
gor.  IX ,  I.  II ,  tit,  aâ .  De jurejurando  c.  \\\\ . 
petitio  retira. 

9* 
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Pikhre  dk  Capoub1,  neveu  de  Pierre  de  Capoue;  cardinal  du  titre  de 
Saint-Marcel,  légat  du  saint  siège  à  Constanlinoplc  et  en  la  terre  sainte; 
mais  l'ayant  élevé  incontinent  après  à  la  dignité  de  cardinal,  il  donna, 
•■il  l'an  i  .h  9,  celle  de  patriarche  d'Antioche  à 

Hemkr,  natif  de  Toscane,  vice  chancelier  de  l'esglise,  avec  les  quelles 
qualilez  il  souscrit  une  huile  du  pape  Honorius de  l'an  1290*.  Il  dé- 
céda l'an  1226,  en  la  quelle  année  le  mesme  pape  enjoignit  au  clergé 
d'Antioche  de  procéder  à  l'élection  d'un  autre  patriarche. 

Albert3,  évesque  de  Bresse  (firixianus),  fut  éleu  patriarche  d'An- 
tioche Fan  1  226,  en  la  quelle  année  le  siège  d'Antioche  vaca.  Il  vivoit 
encore  l'an  ia3.  .  .  [et  même  encore  en  12 45  ou  1266,  car  c'est  lui 
qui]  se  trouva  au  concile  de  Lyon,  l'an  1265*. 

[Au  patriarche  Albert,  mort  en  cour  romaine,  fut  subtitué,  l'an  îa^in  ou 
1  «»  *,  Elie,  de  l'ordre  des  Dominic  ains.  Ou  ne  sait  combien  de  temps  il  occupa 
re  siège.  L'Art  de  vérifier  les  (Lite*  doute  de  son  existence6. 

Au  moment  de  la  prise  d'Antioche  par  le  Soudan  de  Babylone,  le  30,  mai 
i^M,  le  patriarche  était  Chresticn,  de  l'ordre  de  Saint-Dominique7,  tjui  fut 
lue  par  les  infidèles  dans  son  éjjlise,  avec  quatre  frères  de  son  ordre.  Trivet  * 
ne  le  nomme  pas;  mais  Bzovius,  Raynaldi'J,  Lèandre  Albcrti  et  d'autres  l'ap- 
pellent Chreslien.  fin  i'j56,  Alexandre  IV.  par  lettres  du  t  i  février,  lui  avait 
accordé  l'administration  de  l'église  de  Némosie  en  Chypre. 

Après  la  prise  d'Antioche,  les  souverains  pontifes  nommèrent  encore  des 
patriarches  pour  diriger  les  fidèles  de  Syrie  qui  suivaient  le  rit  latin  ,0.  Opizio 
ou  Obito  paraît  avoir  été  un  de  ces  patriarches,  fin  197  4  il  assistait  au  cou- 


:  Itrynald.  ann.  IJ19.  n"  ao,  ai. 

'  Alheric.  ann.  i5Î3.  —  Italia  Sacra  in 
cpUi.  Ttucul.  t.  1.—  Havnald.  ann.  m6- 
5;>. 

'  Allieric.  ann.  i«i33.  —  Kaynald.  ann. 
1  tvîfi .  11*  3<j.— Orient  ckritt.  t.  III .  col.  1 1 6 1 . 

1  trta  eoncU.  Luffd.  (ietta  fhi  per  Franc. 
p.  1 1 9^. 


'  Orient  ckrittian.L  III.  col.  util. 

•  L'Art  de  ttrifier  let  dates.  Patriorcliis 
d'Antioche. 

'  Orient  ehritt.  t.  III  .c.iiôs.  —  Sanut. 
1.  III,  part,  ta,  c.  i\. 

'  Nicol  Trivet.  Chron.  ann.  ta 67. 

'  Havnald.  ann.  iaô6,  it"  45. 

"  Orient  ehrist.  I.  III,  col.  i  16a. 
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eilc  de  Lyon  '.  En  i  a 80  il  fut  chargé  de  l'administration  de  l'église  de  Trano. 
C'est  lui  qu'en  cette  occasion  Ughelli  appelle  Olhobonu».  En  1387  [Nicolas  IV 
lui  confia  l'administration  de  l'église  de  Gènes;  il  mourut  en  1  uyi. 

Après  lui ,  on  ne  trouve  aucun  patriarche  d'Antioche  du  rit  latin ,  jusqu'à 
Isnard.| 

Isnahd1,  archevesque  de  Thèbes,  fut  créé  patria relie  d'Antioche  en 
l'an  i3n,  par  le  pape  Clément  V,  qui  luy  donna  l'administration  de 
l'évesché  de  Pavie  en  Italie  pour  souslenir  sa  qualité.  Il  fut  dégradé  de 
cette  dignité  et  autres  qu'il  tenoit.  par  le  pape  Jean  XXII,  l'an  i3*jo 

[Ou  en  i3i(j.  Cependant  en  1 3 a 5  il  fut  rétabli  sur  le  siège  de  Thebes,  et 
envoyé  comme  légat  en  Orient,  mais  sans  recouvrer  le  titre  tle  patriarche 
d'Antioche;  il  mourut  en  1 3 un3]. 

Depuis  le  quel  temps  [1 3ao]  cette  chaire  demeura  vacante,  jusque* 
en  l'an  i3ûa,  que  le  pape  Clément  VI  en  pourvut 

Gérard4,  ministre  général  des  frères  mineurs,  et  docteur  en  théo- 
logie. Il  lui  donna  encore  l'administration  de  l'évesché  de  Catane  en 
Sicile.  Il  estoit  François  et  originaire  de  la  province  de  Guyenne. 

|On  trouve  enfin] 

Seguin  d'Auton,  patriarche  d'Antioche,  et  administrateur  perpétuel 
de  l'église  de  Tours,  1376*. 


I.obb.  Coutil,  1.  XI,  port.  i,col.  nhd. 
—  Raynald.  ami.  1276.  n'  3. —  Ughelli. 
liai.  Suera, t.  VII,  col.  1 aao,. 11°  17,  vel.  edit. 

3  Soinit.  op.  40.  —  Raynald.  ami.  1 3 1 1 . 
nJ  7/1  ;  otm.  1 3i 9.  D"8;mui.  i.lao.n*  19. 

1  «rmi  ehrUtin,,.  t.  III.  roi.  1  1 63. 


'  Clemens  V I ,  t.  VI .  Eput.  fol.  1 93  ;  apud. 
Wadding.  In  rtgi*t.  fol.  a-jb.  —  Wadd. 
ann.  1347.  n*  55;  aiui.  1399.  nl  7; 
ann.  i34a.  n*  la.  —  Orient  christ.  I.  III, 
col.  i\6h. 

'  Gittlia  ehriil 


LES  ARCHEVESQUES 

DESPENDANS  DL  PATRIARCHE  DE  HIÉRLSALKM. 


LES  ARCHEVESQUES  DE  TYR. 


La  ville  de  Tyr  fut  autrefois  le  premier  siège  despendant  du  pa- 
triarcal d'Antioche',  et  depuis  fut  attribuée  au  patriarcat  de  Hiéi  u- 
salcm,  depuis  la  conqucste  des  François,  avec  la  mesme  prérogative 
qu'elle  avoit  lorsqu'elle  despendoit  d'Antioclie.  Quelques  villes  de  son 
ancienne  dcspendance  furent  usurpées  par  le  patriarche  d'Anlioche. 
comme  j'ay  desjà  remarqué. 

Eldes  fut  promeu  à  la  dignité  d'arclievesquc  de  Tyr2,  durant  qu'elle 
estoit  encore  en  la  puissance  des  infidèles,  deux  ans  avant  qu'elle 
eusl  esté  prise  par  les  chrcsliens,  et  fut  sacré  par  le  patriarche  de 
Hiérusalein.  11  mourut  durant  le  siège  que  les  nostres  mirent  devant 
cette  place,  l'an  1  îaû. 

Guillaume,  prieur  du  saint  sépulchre  de  Hiérusalem',  Anglois  de 
nation,  fut  éleu  archevesque  de  Tyr  et  confirmé  par  le  patriarche 
Guarmond,  la  quatrième  année  après  sa  prise,  l'an  1 1  27.  Estant  venu 
à  Rome,  il  reçut  le  pallium  des  mains  du  pope  Honorius  H.  Il  mourut 
l'an  u3o  [environ  l'an  11 3a  ou  11 33,  selon  VOriens  chrwtianus']. 

'  Willelm.  Tyr.  I.  XIV,  c.  mi.  »  Willelni.  Tyr.  I.  XIII.  c.  «m.  —  Ho- 

■  Fulcher.  I.  III,  c.  xt.  —  Willdra.  Tjr.      nor.  Il  pop.  Eput,  s,  3. 
I.  XIII,  c.  xiii,  un;  I.  XIV,  c.  xi.  •  Orient  ekrittiantu,  l.  III,  col.  i3m. 
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Fouciier',  natif  d'Angoumois,  abbé  de  Colles  au  diocèse  de  Poitou, 
succéda  à  Guillaume  en  cette  dignité.  Ayant  esté  sacré  par  le  patriarche, 
il  alla  à  Rome  recevoir  le  pallium  des  mains  du  pape  Innocent  II.  11 
fut  prometi  en  Tan  1 16G  au  patriarcat  de  Hiérusalem. 

Raoul5,  Anglois  de  nation,  chancelier  du  roy  Baudouin  III,  fut  éleu 
archevesque  de  Tyr  par  la  faveur  du  roy.  Mais  il  y  eut  opposition  de 
la  part  du  patriarche  et  de  quelques  évesques;  de  sorte  que  l'affaire 
ayant  esté  portée  au  saint  siège,  le  pape  Eugène  cassa  son  élection, 
après  qu'il  eust  jouy  des  bieus  de  cette  esglise  l'espace  de  deux  ans. 

Pierre',  prieur  du  saint  sépulchre,  natif  de  Barcelonne,  fut  éleu 
archevesque  de  Tyr  après  In  déposition  de  Raoul.  Il  mourut  le  Ier  jour 
de  mars,  l'an  m 66*. 

Frédéric1,  archidiacre  de  Saint-Lambert  de  Liège,  puis  évesque 
d'Acre,  fils  de  Henry,  comte  de  la  Roche  en  Ardennes,  et  neveu  de 
Godefroy,  comte  de  Namur,  succéda  à  Pierre  en  la  dignité  d'arche- 
vesque  de  Tyr.  Il  mourut  le  3o°  jour  d'octobre,  l'an  1 1  et  fut  inhumé 
au  chapitre  du  temple,  où  il  avoit  esté  aussy  chanoine. 

Guillaume6,  archidiacre  de  Tyr  et  de  Nazareth,  chancelier  de  Bau- 
douin IV,  fut  éleu  archevesque  de  Tyr,  au  mois  de  may,  l'an  1  17a,  et . 
dix  jours  après,  il  fut  sacré  par  le  patriarche  Ainalric,  en  l'esglise  du 
saint  sépulchre,  le  8r  jour  de  juin7.  Il  se  trouva  en  l'an  1 179  au  con- 


'  Willelin.  Tyr.  I.  XIV,  c.  xi,  xu,  un, 
11»  ;  I.  XV.  c.  xi ,  xvi  ;  I.  XVI .  c.  ivn.  —  In- 
nocent. Il  pap.  Epist.  i,s. 

*  WilWm.Tyr.LXVLc.Mii. 

'  WilWm.  Tyr.  L  XVI.  c.  xvinl.XVII. 
c.  xxi,  xxin.  xxviu;  I.  XVIII.  c.  vi ;  I.  XIX, 
c.  1,  VI. 

'  Oncn.  ckrùlmmu,  ».  III.  col.  i3i3. 
'  Willeim.  Tvr.  I.  XIX.  c.  n:  I.  XX.  c.  1. 


xiii,  xxvik  I.  XXI,  c.  iv.  —  Albcric.  ami. 
1167.  Preuve*  de  l'kUt.  de  Luxembourg,  p.  3  9 . 
—  UgMIi,  Italia  tuera,  i.  Vil,  p.  967. 

'  Wïllelm.  Tyr.  1.  XX .  c.  1.  xxv.i;  I.  XXI . 
c.  i,v.  n,  xi.  xxvi  ;l.  XXII.  c.  iv,  vu.—  Orien 
chrittianut,  t,  III.  col.  i3i4-i.3i5.  —  Con- 
tinuai, de  Guill.  de  Tyr,  Ampli**,  coll.  t.  V 
col.  6oà.  p. 

'  Picard.  In  not.  ad  Wenlrrig. 
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rile  de  Lalran,  sous  le  pape  Alexandre  III.  Après  la  prise  do  Hiéru- 
saleiu  par  Saladin,  il  Fut  envoyé  en  France  1  pour  demander  du  secours 
pour  la  terre  sainle,  où  il  lit  en  sorte  que  la  paix  se  fist  h  Gisors  entre 
les  roys  de  Fiance  et  d'Angleterre2,  qui  recourent  la  croix  de  ses  mains 
l'an  i  188. 

Si  ce  que  quelques  mesmoires  rapportent  est  véritable',  qu'ayant 
esté  à  Rome  pour  s'opposer  à  l'élection  d'IIéraclius,  patriarche  de 
Hiérusalem,  aspirant  luy-mesme  à  cette  dignité ,  il  fut  empoisonné  par 
ce  patriarche ,  il  y  auroit  lieu  de  croire  que  l'archevesque  de  Tyr  qui 
vint  en  France,  et  que  Mathieu  Paris  et  la  chronique  de  Marciennes 
nomment  pareillement  Guillaume,  esloit  autre  que  le  chancelier  de 
Hiérusalem;  ce  qui  est  d'autant  plus  probable  que  Bernard  Guy*,  le 
moine  d'Auxerre,  et  une  ancienne  chronique  disent  formellement  que 
cet  archevesque  qui  vint  en  France  en  l'an  1 188  se  nommoit  Josse,  et 
ainsy  Mathieu  Paris  lui  auroit  mal  donné  le  nom  de  Guillaume,  qui 
estoit  celui  de  son  prédécesseur.  M.  Bongars5  a  parlé  plus  au  long  de 
cet  archevesque,  qui  est  l'auteur  de  l'hif-loire  des  guerres  saintes,  qu'il 
a  conduite  jusques  en  l'an  1  i8oft[ou  plutôt  jusqu'en  l'année  1 185'|. 

Jossr*  (Joscius),  archevesque  de  Tyr,  souscrit  un  titre  du  roy  Aimery. 
de  l'an  1 198,  au  car  tu  taire  de  Manosque.  Il  s'en  voit  un  autre  de  lu\. 
sans  date,  où  il  fait  mention  du  comte  Josceliu,  séneschal  du  royaume, 
pour  lors  décédé.  Je  crois  que  c'est  le  mesme  qui  estoit  évesque  d'Acre  ' 


1  llovcden.  p.  696,  597,  64 1.  —  Math. 
Paris,  p.  ioo.  —  Will.  Neubrig.  1. 111,  c.  xw. 
xxti  —  Girald.  Cnmbr.  Hibem.  erpugn.  I.  II, 
c.  xxiit.  —  Jo.  Sainber.  ep.  975.  —  Cknm. 

1  Magn.  Ckron.  belg.\t.  197.  —  Rodulph. 
<le  Dicelo,  p.  636.  —  Broraplon.  p.  1 1 48. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  Ampli**, 
roll.  t.  V,  col.  6o5. 

*  Apptnd.  ad  chrome.  Marcitm.  p.  901  . 
906.  —  Magn.  Chronic.  betg.  p.  177.  £r 


Bernard»  Guid.  monach.  AUimod.  p.  90.  — 
Rolland.  1 1  febvr.  p.  âofi. 

*  Bongars.  Getta  Dei  et  prafat.  n*  1 1 . 

*  Guill.  de  Tyr.  1.  XXII,  c.  xux.  \x\; 
1.  WVll.  c.  1. 

'  Continuai,  de  l'hist.  de  Guill.  de  Tyr. 
Hitl.  de*  Croitnde»,  l.  Il ,  p.  3. 

*  Orim*  chrutiann*.  t.  III,  col.  l3l6. 
i3,7. 

'  UghellU  IV.  f. 
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en  l'an  1176.  Roger  de  Hoveden1  fait  mention  de  l'archevesque  de 
Tyr  qui  se  trouva  à  la  prise  d'Acre  Tan  1191. 

N...*  archevesque  de  Tyr,  suivit  Pierre  de  Gapoue,  cardinal  de 
Saint-Marcel,  légat  apostolique,  lorsqu'il  abandonna  la  terre  sainte 
pour  aller  à  Constantinople,  incontinent  après  sa  prise  par  les  nostres, 
l'an  1  20&. 

Je  ne  sçay  si  c'est  cet  archevesque  de  Tyr  qui,  en  l'an  1207,  au 
mois  de  novembre,  fut  présent  en  la  ville  d'Acre  au  traité  de  mariage 
de  Hugues,  roy  de  Cypre,  avec  Alix,  fille  aisnée  de  Henry,  comte  de 
Champagne3. 

[Dans  Martène,  cet  acte  est  daté  des  noncs  de  décembre;  on  y  voit  l'ini- 
lialc  du  nom  de  l'archevêque,  G.  VOrien»  chrit(ianu$x  place  après  Josse  un 
anonyme  qui  était  archevêque  en  iai3  el  iai5.  Nous  ne  pouvons  dire  si 
c'est  le  même  qui  l'était  déjà  en  iao4.] 

Simon  \  archevesque  de  Tyr,  fut  envoyé  par  le  pape  Honorius  III  en 
France,  en  qualité  de  légat  du  saint  siège,  pour  les  affaires  de  la  terre 
sainte  [en  1 2  1 7].  Ce  fut  luy  qui  couronna  l'impératrice  Isabelle,  reyne 
de  Iliérusalem,  après  qu'elle  eut  espousé  par  procureur  l'empereur 
Frédéric  II.  Il  fut  depuis  fait  patriarche  de  Constantinople,  l'an  1227. 

N. . ."  archevesque  de  Tyr,  fut  blessé  grièvement  et  fait  prisonnier 
en  une  bataille  qui  se  donna  contre  les  Tartares  qui  estoient  venus 
fondre  dans  la  terre  sainte. 

[Cet  archevêque  était  Pikbre  de  Sbrgisks*  .  Selon  le  continuateur  francai.» 
do  Guillaume  de  Tyr»,  il  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  près  d'Ascalon,  contre 

'  Hoved.  p.  G96.  p.  io3j.  —  l.oredano.  I.  1.  —  Gervativ* 

'  Gtëla  Innocent.  III  pap.  p.  98.  epite.  mgiciu  eii$l.  9,  à,  5. 


1  Vêtu*  charte.  Martène,  The»,  anecd.  1. 1,  «  Math.  Pari»,  ta 44,  p.  619.  4  98. 

c.  8of>.  '  Orient  chrislianut,  t.  III ,  col.  1 3 1 8. 

'  Orient  ckrittianvs,  t.  III.  col.  1 3 1 7.  '  Continuât  de  Guill.  de  Tyr. —  Martène. 

'  Alberic.  ann.  1997.  —  Rich.  de  S.  Ampliu.toll.  t.  V,  col.  799,  e.  780.  b. 
Germano,  ann.  19  95.  —  Chron.  Andrente, 
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le  suudan  do  Babylone,  non  en  i  comme  le  porte  le  texte  de  ce)  auteur, 
mais  en  iitVi.  ainsi  «pie  le  prouve  une  lettre -de  l'empereur  Frédéric  II  à 
Richard,  comte  de  Cornouailles,  du  57  lévrier  t  *.» 6 J> ,  où  il  rappelle  celte 
défaite,  et  dit  i|ue  Pierre  n'était  pas  mort  de  ses  blessures,  mais  avait  été  jeté 
en  prison,  licite  lettre  se  trouve  dans  Mathieu  Paris'.  Pierre  est  InVproha- 
blemcnt  l'archevêque  de  Tyr  que  le  pape  Innocent  IV  avait  chargé  en  1  r'iiî2. 
conjointement  avec  l'évêque  élu  de  Tripoli,  de  s'eiu|uérir  de  la  science  et  de- 
mœurs  de  l'évêque  de  Byhlos;  et  peut-être  fut-il  le  successeur  immédiat  de 
Simon.  | 

!\. .  .J  aiTbeves(|u«  de  Tyr,  estant  venu  en  Fiance  pour  les  affaires 
de  la  terre  sainte,  \  décéda  l'an  ts5.'l. 

[Gel  archevêque  est  nommé  par  le  continuateur  de  Guillaume  de  Tjr' 
d'abord  Piekkk,  puis,  quelques  lignes  plus  loin,  Nicolas  Lmh;*t.  Il  parait  être 
le  même  que  Nicolas,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  «pie  Bernard  Guidonis:' 
dit  avoir  élé  archevêque  de  Tyr  avant  frère  Bonacurse.| 

(Îilles'"  estoil  archevesque  de  Tyr  en  l'an  1 1* (i 3 .  Il  mourut  en  l'an 
1  •<('»()  et  fut  inhumé  en  lesglise  de  Nostre  Dame  de  Nantillé,  à  Saiiinin . 
avec  celle  énitaphe  :  llir  jaccl  .'Efiidius  boiuv  memoruv,  Tyrtmsix  arrfu- 
epixarnuK,  lc/[iilus  in  negttlio  crurix,  qui  ohiit  opuii  Dinanlum  in  Mrmtinia, 
itnua  Ihimini  ucv.lxm  ,  nonn  kal.  «mm. 

[Gilles",  créé  archevé«|ue  de  Damiottc  après  la  prise  de  celte  ville  par  saint 
Louis,  était  resté  sans  siège  épiscopal  depuis  qu'elle  avait  été  rendue  aux  Sar- 
rasins. Il  succéda  en  1  -»5H  à  Nicolas".  Kn  i  afi3,  Urbain  IV  annonça  à  saint 
Louis,  par  des  lettres  du  7  janvier,  qu'il  avait  nommé  Gilles,  l'archevêque  de 
Tvr,  pour  lever  en  France  l'impôt  quinquennal  du  centième,  établi  par  le  roi 
pour  les  besoins  de  la  Palestine",  et  pour  donner  la  «roix  à  ceux  qui  voudraient 


'  Molli.  Ports,  p.  ^17.  col.  ('». 
'  Uoxnalil.  ami.  1  a43.  11*  .r>u. 
1  (jhrùH.  Hormann.  u inul  DocIipsii.  p.  1  01 1 . 
'  (hietin  ckriëtiiutu* .  I.  III.  roi.  1  3 1 S , 
l.'iuj.  —  Ampli**,  mil.  I.  V.  col.  7  M  .  7:$.ï. 
*  QuAif  «  t  Kcliio  tl .  Srriplor.  ont.  pritil. 

t     I.  p.  I.HJ. 


■  HayiialH.  1."  i».  i4. 

'  OrienM  clirirtinnu* .  I.  III,  roi  i^tit». 

'  Continuât,  frwiç.  «le  Cuill.  «le  Tvr.  — 
Mortènc.  Atnpliu.  cuil.  t.  V.  col.  7.I.V  li. — 
HoymilcJ.  ann.  ia«o5.  n"  >  ■'.  t  '.l 

'  Vlnrlène.  The*it»i**  ««m/.  I   II.  col. 
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Rengager  dans  la  guerre  sainte,  par  tout  le  royaume  de  France  et  les  pro- 
vinces de  Metz,  Toul,  Verdun,  Liège  et  Cambrai.  Clément  IV  lui  écrivit  une 
lettre,  du  28  avril  isfiâ1,  pour  l'engager  à  ne  pas  exiger  des  églises  et  des 
monastères  de  France  des  droits  de  visite  (procuraliones)  sous  le  prétest»-  des 
alfmres  de  la  terre  sainte.  Gilles  mourut,  comme  on  vient  de  le  voir,  en  1  alifi. 
Le  16  juin  de  cette  année,  le  même  pape  écrivait  au  cardinal  Simon*,  légat 
apostolique,  de  prendre  ce  qu'avait  pu  recueillir,  pour  le  secours  de  la  terre 
sainte.  Gilles,  de  bonne  mémoire,  archevêque  de  Tyr. ) 

Jkas*,  «le  l'ordre  des  frères  presclinurs,  avoit  la  mesme  dignité  en 
l'an  1271. 

|  Jk»n  de  Sancto-Mantmo  ou  Maxentio,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  a  été 
omis  par  Bernard  Guidonis4  et  les  autres  écrivains  de  l'ordre  de  saint  Domi- 
nique, excepté  par  Echard5  et  Antonin  Brémond\  à  l'année  iq^-j.  d'après  le 
•  oniinuateur  de  Guillaume  de  Tyr'. 

Au  même  endroit  de  cette  continuation  est  nommé  le  successeur  de  Jean. 
BovAcoinT  ou  BotHcinsius,  que  mentionne  aussi  Bernard  Guidonis  à  l'endroil 
<ité  par  Echard8.  où  il  parle  de  Nicolas.  Bonacarse,  archevêque  de  Tyr.  est 
nommé  à  la  (in  d'un  acte  du  1*  septembre  1290,  rapporté  par  Lghelli'. 
C'est  le  dernier  archevêque  de  Tyr  que  mentionne  ÏOrtens  chrwtianu*.] 


Mail.  The*,  iwrctl.  roi.  81,  c.d  ;  1  17. 

Ii,  r. 

'  \lnrt.  The»,  anttd.  col.  355,  b,  r.  il. 

îh:1  .-.  r.  491.  c.  H 

Oirfu/.  de  Manon/ne. 
'  Orient  rhri*t«inu*,  t.  III.  roi.  i3so. 


"  Echard.  I.  II.  p.  îto. 
'  Brémond,  Buttarium.K.  \.  ji.  5oo. 
7  Amplitt.  coll.  t.  V.  col.  ;4C.  n'  17.  c 
*  Echanl.  I.  1 ,  p.  1 59. 
'  Ljjhclli .  Itatia  sacra,  t.  IV.  c.  1  •»>.">. 
1  i  1 6 .  vet.  edit.  Jnnuens.  archiep. 
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LES  ARCIIEVESOMES  DE  KABATII 

01'  DE  LA  PIERRE  1)1  DÉSERT. 


titeiiiiic',  chanoine  régulier  du  temple  de  Nostre  Seigneur,  lut  ins- 
titué premier  arrlievesque  de  la  Pierre  du  Disert  fl'etra.  ou  de  Krnch 2 1 
avec  le  titre  de  métropolitain  de  la  seconde  Arabie,  vers  le  caresme  de 
l'an  1 168;  ce  pays,  depuis  que  les  François  s'en  rendirent  maîtres, 
avant  esté  sans  pasteurs.  [  On  ne  eonuail  point  les  successeurs  de 
fiuerric.  j 

Willelm.  Tyi'-  I.  XX,  e.  m.  —  (bien*  Anne  Ae  karak  <lnn*  la  Moabilkle.  imn 
rhrtMtianut ,  I.  III,  col.  i3o5.  i3o6.  loin  duquel  se  voient  encore  «Y  no*  jour» 

•'  <'.>'He  ville  »  identifia  aver  le  boiirjj  un>-       les  ruines  A*  Hnlibnt-MonL 


75r, 


LES  FAMILLES  DOUTRE-MER. 


LES  ARCHEVESQ U ES  DE  CÉSARÉE. 


Césarée1.  ville  maritime,  appelée  premièrement  Tour  de  Stralmt, 
puis  Césarre,  par  le  vieil  Hé  rodes,  qui  luy  donna  ce  nom  en  l'honneur 
de  (lésai-  Auguste,  métropole  de  la  seconde  Palestine,  fut  prise  par 
les  noslres  l'an  uni. 

B.M'nnm**,  (pli  avoil  suivy  le  duc  (îodcfroy  en  son  ex|)édilion  de  la 
terre  sainte,  fut  premièremeiil  fait  abbé  de  Nosli*e  Dame  en  la  vallée 
de  Jnsaphat,  après  la  prise  de  Hiérusalem,  el,  quebpie  temps  après,  il 
fut  éleu  archevesque  de  Césarée  l'an  1 1  o  i  '.  [Il  mourut  l'an  i  107.] 

Krhkmkr*,  ayant  esté  dépossédé  de  la  dignité  de  patriarche  de  Hié- 
rusalem par  le  jugement  du  pope,  fut  promeu  par  lui  à  celle  d'arche- 
vesque  de  Césarée,  pour  lors  vacante,  à  cause  de  sa  bonne  vie,  l'an 
1  107.  Il  fut  choisy  en  l'an  1119*  pour  porter  la  sainte  croix  en  une 
expédition  que  Baudouin  II  entreprit  contre  les  infidèles.  Il  vivoit  en- 
core l'an  1 1  a3. 

(iuDBXTii  s6,  archevesquede  Césarée,  se  trouva  au  synode  qui  se  liul 
à  Antioche  au  mois  de  décembre,  l'an  1  Il  souscrit  un  titre  du 

roy  Fnuques,  Tan  1  i3fi,  au  cartulaire  de  Manosque. 


1  Willelni.  Tvr.  I.  \.  c.  iv. 

'  Fnliher.  I.  H,  c.  n.  —  Guiberl.  I.  IV, 
c.  wii.  —  \lbwt.  \i|uctis.  1.  IX  .  c.  ïvi.  — 
Will.Tyr.  I.X.c.  xw. 

Orient  rhrhtianus ,  t.  III,  col.  i'j8i>. 

4  AIImtI.  A<jiimis.  I.  X.  c.  tvm,  —  Wil- 


lelm.  Tjt.  I.  XI .  c.  iv  ;  I.  XII .  c.  \m .  w.  — 
fiaul.  enncellnr.  p.  Mo.  'itu . —  Hin.  Iliero- 
*ol.  p.  Ci  h,  61 5.  —  Fulcher.  I.  III .  c.  iv,  ». 

1  Orient chritlia».  t.  III , col.  1  «80 ,  1  «87. 

*  Willelni.  Tyr.  I.  XV.  c.  xvi. 

'  Oriewt  chiMtmwi,  t.  III,  col.  ia8y. 
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Baidous',  archevesque  de  Césarée,  se  trouva  en  l'an  1 167  à  l'as- 
semblée des  barons  de  Hiérusaiem,  qui  fut  tenue  à  Acre  en  présence 
de  l'empereur  Conrad,  et  en  l'an  1 1  5^*,  au  siège  d'Ascalon.  Il  accom- 
pagna le  patriarche  Foucher  en  sou  voyage  de  Rome  vers  l'an  1  1  06 . 
et  mourut  incontinent  après. 

IIermbsiis  ou  Hbrvesus3,  en  François  Hervé,  archevesque  de  Césarée. 
s'opposa  à  l'élection  du  patriarche  A  mairie ,  l'an  1  167*.  Dix  ans  après, 
le  roy  Amaury  l'envoya  a  Constautinoplc,  avec  Eudes  de  Saint  \mand. 
pour  amener  la  princesse  Marie,  qu'il  devoit  espouser  ;  et  en  l'an  1 1 67,  il 
fut  choisy  par  le  mesme  roy  avec  le  patriarche  et  l'évesque  d'Acre,  pour 
aller  demander  du  secours  aux  princes  chrestiens.  Il  mourut  l'an  1  1  7 3. 

Eracleus  ou  Heraclius\  archidiacre  de  Hiérusalein,  luy  succéda  en 
cette  dignité,  par  la  faveur  de  la  reync  mère  du  roy.  Il  se  trouva,  en 
l'an  t  «79*,  au  concile  qui  fut  tenu  à  Rome  en  l'esglise  de  Latran,  et 
fut  depuis  patriarche  de  Hiérusalein1.  Il  se  voit  une  épistred'Esthieime\ 
évesque  de  Tournay,  qui  luy  est  addressée. 

Monachus9,  Florentin  et  chancelier  du  patriarche  de  Hiérusalein, 
fut  éleu  archevesque  de  Césarée,  l'an  1181.  Il  fut  présent  à  la  dona- 
tion que  Conrad  de  Montferrat  fit  aux  Pisans  de  plusieurs  lieux  dans 
la  ville  de  Tyr,  l'an  1188'°. 

[Il  fut  présent  au  siège  d'Acre,  dont  il  nous  a  laissé  la  relation  dans  un 
poème  intitulé  De  exptifptata  Aecone,  publié  par  M.  Paul  Rianl. 

Élu  patriarche  de  Jérusalem,  en  119/1.  il  mourut  au  mois  d'octobre  t  aoa.] 

'  Willeliu.  Tyr.  I.  XVII,  c. ..  «1  ;  I.  X VIII .  '  Wïllelm.  Tyr.  I.  XXI .  c,  uvi.  -  rV.ird. 
r.  vi.  —  Brouiior.  I.  XIV.  Annal.  Treeir.  lu  ml.  ad  Nenbri/f. 


'  Orient  chrittiimu* ,  l.  III.  col.  11187.  '  Hist  manusrr.  il'oulre-mcr. 

*  Willelm.  Tyr.  I.  XVIII.  c.  \\;  I.  XX.  '  Stoph.  Tornoc.  «p.  8a.  t"  édil. 

r.  1.  nu;  I.  XXI.  c.  \.  '  Willelm.Tyr.  I.  XXII.c.  vu.  —  Uglielli. 


*  Orient  ehri*tiannt,  t.  III,  cul.  1187.       In  arckiep.  Pittin. 

1188.  '•  Hitt.  Irantliit.  S.  Hilippi ,  apud  Boll. 

'  Willelm.  Tyr.  I.  XXI.  c.  \.  —  Orient       t  maii.  n"  a.  —  Orient  rhritlianut ,  l.  III. 

t.  m . coi.  coi.  1988. 
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PitBHK.  arclicvesquc  de  Césarée,  paroist  en  un  litre  de  l'an  1207, 
au  cartulaire  de  Manosque '.  11  esl  parlé  de  luy  dan»  le»  acles  d'Inno- 
rent  III,  p.  1  3a. 

[  line  lettre  de  ce  pape,  en  date  du  ao  lévrier  t  ai  'ia,  adressée  à  l'arche- 
vêque de  Césarée,  sans  indication  de  nom,  lui  mande,  ainsi  qu'au  prieur  du 
saint  sépulcre  et  au  chantre  d'Acre,  de  déclarer  nul,  pour  cause  de  parenté, 
le  mariage  d'Érard  de  Bricnne  et  de  Philippine,  fille  de  Henri,  comte  de 
Champagne,  qui  avait  été  contracté  en  Orient.  Il  est  très-probable  que  cet  ar- 
chevêque de  Césarée  est  celui  qui  est  nommé  Piem-  dans  le  litre  de  l'an  1207 
mentionné  par  Du  (lange. | 

P...3  archevesque  de  Césarée,  est  nommé  dans  Mathieu  Paris,  en 
l'an  1  aay  et  iaa8. 

|  Une  lettre  de  Grégoire  l.\.  adressée  à  tous  les  fidèles  sur  l'état  malheureux 
de  In  terre  sainte,  en  date  du  a 3  décembre  i»a3\  et  rpii  est  rapporlée  par 
Mathieu  Paris,  ne  donne  que  l'initiale  du  nom  de  cet  archevêque.  Le  conti- 
nuateur français  de  Guillaume  de  Tyr*  le  nomme  Pibiuus,  au  3  mai  ia3a.  Il 
ne  nous  est  pas  démontré  qu'il  doive  être  distingué  du  précédent.] 

J..."  fui  éleu  archevesque  de  Césarée  en  I  an  i'ihh. 

I  II  faudrait  dire  plutôt  :  détail  archevêque  élu  de  Césarée  en  t  a  W;*  car 
une  lettre  de  Robert,  patriarche  de  Jérusalem,  et  «les  autres  évêques  de  Pa- 
lestine aux  prélats  des  royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  sur  les  désastres 
de  la  terre  sainte,  et  rapportée  par  Mathieu  Paris,  à  celle  année  (loco  citata) , 
présente  au  titre  le  nom  de  J.  Canarien™  eleeli.] 

|  Le  continuateur  français  de  Guillaume  de  Tyr*  nomme  un  archevêque  de 
Césarée  1/k.i.u MKs,  qui  mourut  en  janvier  ia66.) 


'  Cartel,  de  Mitnotque,  Gtêla  Innocent.  III 
apud  Uttluz. 

1  Orient  chritliamu,  l.  III ,  col.  1  a88.  — 
Raluze.  BtgUt.  Innocent.  III,  Epitt.  t.  II. 
p. HM.—  Hi»t.  de  France,  t.  XIX ,  p.  591 . 
\lnlli.  Paris,  p.  j.Vi  .  •*!>•). 


'  Orien*  chrittianv* ,  t.  III,  col.  i-jH*), 
IJ90. 

'   \mplut.  coll.  i.  V.  ool.  710,  7I-J. 
'  Malh.  l'aria,  p.  h 517. 
'  Orient  ckriiliam,*,  t.  III.  c.  1990. 
'  Xmplin.  coll.  I.  V,  t.  yh  i .  n*  1 1.  c. 
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LES  AKGHEVESQLES  IJE  IJETHSAiN 

01  DE  NAZARKT. 


Le  premier  siège  de  cet  archevesché  fut  premièrement  en  la  ville 
Je  Bethsati1,  de  la  quelle  j'ay  parlé  ailleurs;  mais  ayant  beaucoup 
souffert  a  cause  des  guerres  qui  la  rendirent  presque  inhabitée*,  il  fui 
transféré  en  la  ville  de  ÎSazaret,  à  cause  de  la  dignité  de  ce  lieu,  où  le 
Sauveur  du  monde  a  esté  conceu.  Larclievesque  devoit,  à  cause  de  son 
temporel,  t5<»  aergeans  de  service  de  guerre  et  avoil  droit  de  cour, 
de  monnoye  et  de  justice*. 

Bkr>ard *,  évesque  de  Nazarel,  fut  présent  au  concile  qui  fut  tenu  en 
la  ville  de  Naples  de  Sainarie  par  le  patriarche  Gormond,  l'an  i  mo. 

Guiu.ai.*rj,  archcvcsquc  de  Nazaret,  se  trouva  présent  à  une  dona- 
tion que  Guillaume,  arclievesque  de  Tyr,  fit  à  l'esglise  du  9aint  sépul- 
chre,  l'an  »  129.  [Il  mourut  vers  l'an  1  i38«.] 

KouEnT \  archevesque  de  Nazaret,  se  trouva  à  l'assemblée  des  barons 
de  Hiérusalem,  tenue  à  Acre  l'an  1  1  Ù7.  et  depuis,  avec  eux  au  siège 
d'Ascalon,  l'an  1  1  5îi. 

|  Il  est  probable  qu'il  faut  distinguer  ici,  comme  l'a  fait  Y  Orient  cfirùtitiim** . 
ilnov  archevêques  du  nom  de  Robert,  qui  ont  siégé  successivement. 


'  Willelmus  Tyr.  I.  XIII.  c.  11;  I.  XXII 
r.  xvi.  —  Jae.  de  VilnTico,  I.  I.  c.  lvi. 
1  Epit.  Urbain  IV,  t.  V.  Hùl.franç.  p.  8(i. 
1   lui*,  de  Hièrut.  t.  I .  p.  ta  7. 
'  Willelrn.  Tyr.  I.  XII.  r.  xin.  xvv. 


'  Lffhelli.  Itatit»  $ttcra .  t.  VII.  col.  mSy, 
a*  t.  c.  vol.  «dit. 

'  Orient  ehrùtiana»,  t.  III.  col.  iag5. 
'  Wïllelm.  Tyr.  I.  XVII,  c.  i.m. 
'  Onew*  ehrittitims ,  I.  III.  col.  i-j«>.">, 
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Le  premier  avait  titre  d'archevêque  élu  de  Nazareth  en  t  i38.  année  où  il 
signa,  en  «elle  qualité,  un  acte  de  donation  du  roi  Foulques1,  en  faveur  du 
prieur  du  saint  sépulcre.  En  i  t  il  accompagna  le  roi  Baudoin  IIP  dans 
son  expédition  contre  Rosira,  et  il  y  portait  la  vraie  croix.  Kn  i  i  'i'i  il  sous- 
crivit une  charte  de  Baudoin  III  qui  ratifiait  l'érection  de  l'abbaye  de  Saint- 
Lazare  en  BéthanieA  Kn  i  1^7  il  assista  à  l'assemblée  des  barons  de  Jéru- 
salem3 tenue  dans  la  ville  d'Acre.  Il  mourut  vers  1  1  h  t . 

Or  on  voit  en  cette  même  année  un  personnage  du  nom  de  Bohert  men- 
tionné comme  archevêque  élu  de  Nazareth4  parmi  les  témoins  d'une  donation 
de  plusieurs  biens  faite  par  la  reine  Mélissende.  veuve  du  roi  Foulques,  à 
l'abbaye  de  Saint-Lazare  en  Béthanie.  Ce  Bohert,  archevêque  élu  en  1  1  5 1  ,-doit 
être  nécessairement  distinct  du  précédent,  qui  avait  eu  le  même  titre  treize 
ans  auparavant,  (/est  Je  second  Bohert  qui  assistait  en  1  i5a  au  siège  d'As- 
calon  ".I 

Attabd",  évesque  de  Nazaret,  fut  envoyé  avec  Huiufroy  de  Toron, 
conncstahle  de  Hiérusalem,  pour  rechercher  au  nom  de  Baudouin  III 
la  nièce  de  l'empereur  Manuel  en  mariage.  H  mourut  en  ce  voyage, 
vers  l'an  1  1  09  8. 

Lktarp'1,  prieur  de  IVsglise  de  Nazaret,  iuy  succéda  en  celte  dignité 
l'an  1  160.  Il  fut  présent  à  la  donation  que  Conrad  de  Montferial  fit 
aux  l'isaus10  de  plusieurs  lieux  dans  la  ville  de  Tyr,  l'an  1 188.  Je  ne 
sçay  si  c'est  cet  arclievesque  de  'Nazaret  qui  mourut  au  siège  d'Acre, 
l'an  1  190".  La  ville  de  Nazaret  vint  en  la  puissance  de  Saladin  après 
la  delïaite  de  Guy  de  Lusignan  vi. 


'  Cm  tut.  tlu  S.  Stpulc.  «*lit.  <li'  M.  <lf 
Itosirrt!.  p.  «9.  n"  :tu. 

*  (iuill.  de  Tvr.  I.  XVI,  r.  0. 

'  Ughelli . /toffd  «mM.  VII.  «I.  lo.'Jy 
.  •  'l  o. 

'  (i.iill.  deTvr.lAVII,  ci. 

'  t'gheUi.  /ntti  •«■,*.,  t.  VII.  col.  ,060. 

•  fiuill.  de  Tyr.  I.  XVII,  c.  1x1. 

W  ilMin.  Tyr.  I.  Wlll.  c.  xv.  xxn.  — 


LgMIi .  //«/)«  imni .  I.  VII .  n'  û.  cl.  «  o'»o. 
b.c. 

"  Orient  clitistia».  I.  III .  col.  i  1  f>.j .  i  jc/k 
'  Willclm.  Tyr.  I.  Wlll .  .-.un.  —  ùi 

<lu  S.  Sèjmler.  Bilii.  Cliuiini:.  p.  1 
10  l  {fhi'lli.  In  nrrtiit/).  /Vvff*. 
"  lloveden .  p.  liX.i  llioinptoii ,  \i  im>i 
"  llovalcii.  p.  <>3fi. —  OrtVn*  rhriitio- 

ii»»,  r.  1  oyt». 
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[Après  Lélard1,  on  voit  un  archevêque  de  Nazareth  mentionné  dans  plu- 
sieurs  lettres  d'Innocent  III*.  des  années  i  198.  1199;  mais  le  nom  ne  s'y 
trouve  pas.  Le  même  pape,  par  des  lettres  du  19  avril  iai3,  invile  l'arche- 
vêque de  Nazareth*,  qu'il  ne  nomme  pas  non  plus,  à  se  rendre  au  concile  do 
Latran  qui  devait  se  célébrer  en  1  a  1  5.  Nous  ne  pouvons  dire  s'il  s'agit  à  c«  > 
deux  époques  du  même  archevêque  ou  de  deux  personnages  différents.) 

N...  archevesque  do  Nazarel ,  est  nommé  par  Mathieu  Pans*  en 
l'an  12*7  et  1228. 

[Mathieu  Paris5  rapporte  ici  une  lettre  de  Grégoire  IX,  datée  de  Latran, 
a3  décembre  1337,  où  ce  pape  rappelle  une  autre  lettre  écrite  à  lui  par  N.. . 
archevêque  de  Nazareth  et  d'autres  prélats  sur  les  malheurs  de  la  terre  sainte. 
Peut-être  cet  archevêque  s'appelait-il  Nicolas.] 

Hugues,  archevesque  de  Nazaret,  parois!  ën  deux  titres  du  carlulaire 
de  Manosque,  des  années  ts3i  et  iîj36.  L'histoire  des  évesques* 
d'Auxerre  escril  que 

Bernard  de  Si  lia,  «estant  acheminé  en  la  terre  sainte,  y.  lut  éleu 
archevesque  de  Nazaret,  et  qu'ayant  refusé  d'accepter  cette  dignité, 
il  l'ut  éleu  évesque  d'Auxcrre,  l'an  1  a  33. 

[D'après  ce  peu  d'indications,  on  peut  conclure  que  l'élection  de  Bernard 
de  Sully  avait  précédé  celle  de  Hugues1.  Ce  dernier  est  désigné  seulement  par 
l'initiale  H.  dans  une  lettre  des  prélats  et  des  barons  de  la  terre  sainte  à 
Thibauld,  roi  de  Navarre,  du  6  octobre,  vers  l'an  1239.  M  Orient  chrittiiinu* 
le  nomme  Henri  et  l'a  confondu  en  quelques  points  avec  le  suivant.] 


'  Orient  ekrislinnut ,  t.  III.  col.  1*96. 

'  Baluz.  Epitl.  Innocent  III,  l.  I .  p.  ho. 
•197,  3a6,  5ao. 

Lahb.  (*««/,  t. XI. part.  i",col.  irf.d. 
'  Math.  Paris,  p.  -j3A,  sI-j. 
1  Math.  Paris,  p.  a-i3.  g;  aaA,  a;  édil. 


de  Paris,  1 6M.  —  Orient  ckrittiannt .  I.  III . 
c.  1497-1498. 

*  Hùl.  epiteopor.  Autittiod.c.  tu.  p.  696, 
I.  I,  bib).  Lobbe. 

'  Martèue.  The*,  anetdot.  1. 1.  col.  ion 
—  Raynald.  ann.  i«36,  n*  a5. 

'  Orient  ckrittiauHt,  t.  III.  c.  1998 
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Hbnbt'  esloit  archevesque  de  Nazaret  en  l'an  comme  nous 

apprennons  de  Mathieu  Paria.  Il  se  trouve  encore  nommé  en  un  titre 
de  l'an  ia5p,,  au  cartdaire  de  Manosque. 

[Henri  obtint  du  pape  Clément  IV,  pur  une  bulle  du  7  mai  1  aGâ*,  le  droit 
de  faire  porter  la  crois  devant  lui.  Il  mourut  en  ia68,  comme  le  dit  le  con- 
tinuateur français  de  Guillaume  de  Tvrs. 

Après  Henri,  l'Orient  christiania*  énunière  plusieurs  archevêques  de  \;\za- 
reth,  pour  lesquels  nous  renvoyons  à.  cet  ouvrage: 

I  n  anonyme  chargé  par  Grégoire  \,  tti  octobre  i37*j\  avec  les  évéques 
de  Bethléem  et  de  Panéas,  de  faire  enquête  sur  les  droits  de  Hugues  de  Lusi- 
gnan,  roi  de  Chypre,  et  de  Marie,  fdle  de  Boémond,  prince  d'Antioche,  au 
litre  de  la  couronne  de  Jérusalem  : 

Yves  ou  Gur',  de  l'ordre  des  prêcheurs,  élevé  au  siège  de  Nazareth  vers 
1  -jo,o.  mort  en  1  aij8; 

(inLUUHB  dk  Saist-Jeas7,  de  l'ordre  des  templiers,  élu  en  ijo,8: 

PiERnE  l"8,  qui  était  archevêque  en  i3u6; 

PiKnnK  II",  de  Tordre  des  prêcheurs,  qui  succéda  au  précédent  en  t33o  et 
mourut  en  1 34 à: 

Gcili.ume  Belvavse10,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  qui  fut  urchevêque  à*' 
Nazareth  le  38  janvier  1 366 ,  après  la  mort  de  Richard  et  qui  fut  transféré 
i368  à  l'archevêché  de  Torre,  en  Sardaigne; 

Je»  Smnom-s11,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  créé  archevêque  de  IWareth  par 
I  rbain  V.  le  aq  octobre  i368,  et  qui  mourut  vers  1 388 : 

Jeas  de  la  Ville11  [de  Urbe),  élu  par  Boni  face  IX,  le  i5  février  i3ijo,  et 
transféré  le  o,  février  1A00  à  l'église  d'Égine,  sous  la  métropole  d'Athènes. | 


'  Math.  Paris.  ia44,  p.  hij. 
:  Lghelli,  Italia  tuera ,  t.  VII,  col.  10A  i, 
a,  vct.  edit. 

'  Marléne,  Ampli*»,  coll.  t.  V  .  col.  7^3,  c. 
'  Orient  chrittianiu,  I.  III,  ?,<>\.  1*99, 

1  :iot>. 

*  Raynald.  ann.  197s,  0*  19. 

'  Uglielli .  Italin  tacra,  t.  VU  ,  col.  i  o43, 
n'  9,  vcL.  edit. 

'  Ughclli.  Italia  sacra,  t.  VII,  col.  io*3. 
u"  10.  vet.  edit. 


'  l'ghelli.  Ilalia  sacra,  t.  VII.  col.  lo'i.'i. 
n*  1 1 ,  vet.  edit. 

♦  Ughelli.  Italia  tacra,  t,  VII.  col.  u.43. 
n*  1 9,  v«i.  edii. 

11  Orient  ekrùtianut,  1. 111 .  col.  1 3oo.  — 
Wadding.  anu.  i3G6.  n'  18.  —  Igliulli. 
Ilalia  tacra,  t.  VII.  col.  io43.  n'  i">.  m 
«dit. 

"  Fontan».  Tktntr.dominic.  p.  88,  lit.  «0. 
«•3. 

Ughelli.  t.  VII.  col.  io43.  n*  .7 
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Driuxo1  [de  Sertnim,  de  l'ordre  des  Cannes,  fut  nommé)  arche- 
vesque  de  Nazaret  [par  Clément  VI,  le  1 1  mai  1 365  et]  décéda  l'an 
1 368 ,  en  la  ville  de  Vaison.  estant  à  la  cour  du  pape  Clément  VI. 

Richard  [de  l'ordre  des  frères  mineur* J  fut  pourveu  de  celte  di- 
gnité par  bulle  du  mesinc  pape,  donnée  à  Avignon  le  8  de  décembre 
de  la  mesme  année  [selon  Wadding*;  le  10  octobre,  selon  Ughelli'.] 

1  Wadding.  /«  reg.  t  III.  p.  87*.  —  *  Wadding.  ann.  i3&8.  n*  y. 

Ugholli.  Italia  sacra,  t.  VII.  col.  Jo43  '  lighelli.  ItaKa  Marra,  t.  V|| ,  col.  ioA3. 

n"  i3.  d.  n°  i4. 
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LES  ARCHEVESQUES 


DKPENDANS  DU  PATRIARCHE  D'ANTIOCHE. 


LES  ARCHEVESQUES  D'ALBARA. 


Le  comte  de  Tolo9e  s'estant  rendu  maistre  de  la  ville  d'AIbara1,  qui 
esloil  située  dans  le  diocèse  d'Apamie,  à  deux  journées  d'Antioche*, 
y  ût  élire  pour  évesque  un  ecclésiastique  de  sa  suite,  nommé  Pierre3,  ' 
originaire  de  Narbonnc  ou  de  Languedoc,  et  luy  donna  la  moitié  des 
revenus  de  la  ville  et  de  son  territoire.  Pierre  s'estant  acheminé  à  An- 
tioclie,  y  fut  sacré  par  le  patriarche  Bernard  ,  le  quel,  quelque  temps 
après,  luy  donna  le  pallium,  avec  le  titre  d'archevesque. 

Les  ruines  de  cette  ville  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  d'EI- 
Bara  et  se  voient  à  quelques  lieues  à  l'est^nord-est  de  celles  d'Apamie. 

[Cependant  Guillaume  de  Tyr*,  en  parlant  soit  de  ce  prélat,  soit  de  son 
successeur,  ne  l'appel fc  qu'eVtyue  d'AIbara  ou  d'Albarie,  epiteopus  Albaricmi*. 

L'auteur  de  Y  Orient  chritlianus 5  donne  pour  successeur  à  Pierre,  Guiiucmk 
ni;  Sabrai*.  Il  se  fonde  sur  une  phrase  de  Guillaume  de  Tyr 6,  où  après  ce  nom 
se  trouve  la  qualification  d'évêque  d'AIbara;  mais,  à  ne  suivre  que  le  texte  de 
l'édition  de  Bongars,  où  il  y  a  une  virgule  après  WiUielmv*  de  Sabran,  comme 
après  les  noms  de  plusieurs  personnages  qui  précèdent,  on  peut  croire  que 
dans  cette  phrase  Guillaume  de  Sabran  et  l'évéque  d'AIbara  sont  deux  per- 
sonnes distinctes.] 

'  Albertus  Aquensw.l.V.c.mi.  *  Guillaume  de  Tyr,  1.  VII,  c.  xvn,  m; 

'  Willetmus  Tyr.  I.  VII,  c.  vm  I.  IX,  c.  i. 

'  AlbertusAquensisJ.  U ,  c.  il.  —  Will.         •  Orientehritl.  1.  III,  col.  1 199. 
Tyr.  1.  VII,  c.  xvn.  «  Guillaume  de  Tyr,  I.  VIII,  c.  xn. 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MEB. 


LES  ARCHEVESQUES  D'APAMIE. 


I'irbob  1  estoit  archevesque  d'Apamie  en  l'a»  1119. 

Seblos2,  archevesque  d'Apamie,  se  trouva  à  rassemblée!  des  prélats 
de  la  terre  sainte  qui  se  tint  à  Anlioche,  l'an  1  i/ia.  où  il  fut  excom- 
munié et  dégradé  par  le  légat  pour  avoir  pris  et  embrassé  le  parti  du 
.   patriarche  Raoul ,  qui  y  fut  déposé. 

Joscius3,  episcojnix,  al.  arrhiepùcopu*  \pamensis,  t  tyti,  t  198. 

\a  *  fut  éleu  archevesque  d'Apamie;  s  estant  fait  transférer 

par  le  patriarche  d'Antiochc  à  l'évesché  de  Tripoly,  avant  que  d'est re 
sacré,  l'an  1198.  le  pape  Innoceni  III  cassa  cette  translation  comme 
nulle.  [  Voir  Ut  EvtUfue*  de  Tripoli.  ] 

Otho\:>,  évesque  d'Apamie.  fut  présenté  une  donation  faite  pai 
Rupin,  prince  d'Antiochc.  aux  chevaliers  hospitaliers  de  Mauosque.  en 
Provence  ,  l'an  t  2  1  5. 

|  Le  pape  Grégoire  IX  écrivit,  le  sl>  juin  1  a38  6,  aux  archevêque*  d'Apumieel 
de  Matnislre,  qu'il  ne  nomme  point,  pour  qu'ils  rappelassent  à  son  devoir  le 
métropolitain  (mtliolicum)  d'Arménie,  qui  s'était  soustrait  à  l'autorité  du  pa- 
triarche d' Anlioche.) 

limiter.  Ih  Mto  Antmeh.  p.  A.f>i.  —  '  Innocent.  III    I.  t.  Epim.  |>   33;  — 

Willelmus  Tyr.  I.  XII.  c.  \.  Epi*.  ô<>.  p.  iy.  edil.  Bnhu. 
•  Willolmu*  Tyr.  I.  XV.  c.  xvi,  1  (lartul.  île  Mniunque. 

Cnrtvl.deMamiqnt.—  Will.Tyr.l.  \X.  '  Oriem  chritt.  t.  III.  col.  1 189,  1  lyo 

<•  I.  XXI.  r.  \wi.  —  Sanut.  p.  9o3.  —  KaynalH.  aiin.  19 38,  o'  3A. 
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LES  ARCHEVESQIES  DE  GORIG1E 

OU  DE  BOSTRK. 


Bostre,  ville  de  l'Arabie  Majeure  ou  première,  appelée  Bclhtereth, 
ou  Buzereth  dans  les  Assises  de  Hiérusalem  et  dan»  Sanudo,  et  Bux- 
sereth  dans  Guillaume  de  Tyr  et  Jaques  de  Vitry1,  fut  peu  de  temps 
en  la  puissance  des  noslres.  Les  assises  de  Hiérusalem  *  font  cet  arche- 
vesché  dépendant  du  patriarcat  de  Hiérusalem,  et  non  d'Antioche. 
Le  provincial  romain  le  soumet  à  celuy  d'Antioche  le  nommant  en 
cette  sorte  Bostreitsis  vel  Corietuis3;  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  c'est 
celuy  de  Coriiium,  dont  parle  Guillaume  de  Tyr,  qui  soumet  ce  dernier 
au  patriarche  d'Antioche,  quoiqu'il  v  ait  lieu  d'en  douter,  parce  que. 
suivant  les  géographes,  Corycium  estait  en  Gilicie. 

[  Le  sié{je  archiépiscopal  de  Boslra  ne  peut  avoir  été  donne ,  au  temps  des» 
croisades,  qu'à  titre  honorifique  ou  in  partibus,  attendu  qui',  bien  que  Bostra 
ait  été  attaquée  deux  fois  par  les  croisés,  d'abord  sous  Baudoin  III,  en  t  l 'tu , 
puis  sous  Baudoin  IV,  en  ii8q,  celte  ville  ne  tomba  jamais  entre  leurs 
mains. 

Il  est  impossible  de  confondre  Corycium ,  aujourd'hui  Gorifjhos,  ville  située 
en  Cilicie,  et  qui  par  là  même  dépendait  du  patriarcat  d'Antioche.  et  Bostra, 
ancienne  métropole  de  l'Arabie  romaine,  et  dont  l'archevêché  dépendait  du 
patriarcat  de  Jérusalem.  Des  trois  personnages  qui  suivent ,  le  premier 
semble  plutôt  avoir  été  archevêque  de  Coricie  et  les  deux  autres  archevêques 
de  Bostra.] 


'  Joe.  «le  Vitry.  I.  I.  c.  ilvii.  — 
Tyr.  I.  XIII.  «-  n;l  XVI.  c. vu.  — 
I.  III.  part.  ih.  c.  i. 


(juill  «le 
Sanudo . 


1  Auùt*  de  Jénu.  Labb.  t.  I.  p  .1/17.  - 
Éfl.  hcujjnot,  1. 1.  p  /il S. 
1  Ortel  Thtt 
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Gkkahd',  archevesque  de  Coricie,  favorisa  le  parti  de  Raoul,  pa- 
triarche d'Antioche,  contre  quelques  chanoines  qui  s'estoient  opposés 
à  son  élection. 

N.  .  .  archevesque  de  Bostre,  est  mentionné  en  une  épistre  du 
pape  Innocent  III1  vers  l'an  i9o5. 

Fh.  Daniel3,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  fut  pourvu  de  l'arche- 
vesché  de  Bostre  par  le  pape  Clément VI,  l'an  iMfi,  le  ao,  juillet. 

*  ttuill.  Tyr.  I.  XV  .  c  w.  xvi.  '  W«M.  ami.  i346-i«.  — CMmeiil  V  I, 

*  G  fin.  —  Innocent.  III.  p.  i3i.  II.      *y.  —  Rnynald.  ann  i34ft.  n°  70. 
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LES  ARCHEVESQUES  D'ÉDESSE. 


Benoist',  archevesque  d'Édesse  [avait  été  sacré  en  1 100  par  Uaim- 
bcrt,  patriarche  de  Jérusalem].  11  se  trouva  au  siège  de  Carran,  qui 
estoit  une  place  voisine  d'Edesse,  avec  Baudouin,  comte  d'Édesse, 
Tancrède  et  Joscelin  de  Courlenay,  l'an  i  loi,  et  y  fut  fait  prisonnier 
par  les  infidèles;  mais  il  fut  incontinent  délivré  par  un  soldat. 

Il  est  parlé  dans  la  Bibliothèque  de  Cluny  *  d'un  archevesque  d'É- 
desse qui  Ut  présent  à  cette  abbaye  de  quelques  reliques  de  Saint- 
Esthienne,  qui  y  furent  apportées  l'an  1  tao. 

N.  .  .*  archevesque  d'Édesse,  après  la  prise  de  cette  place  parles 
Sarrazins,  fut  décapité  par  eux,  l'an  1 1 65. 

[Selon  Guillaume  de  Tyr4,  cet  archevêque,  qui  s'appelait  Hk;ies,  fui 
étouffé  avec  plusieurs  de  ses  clercs  par  la  foule  qui  se  précipitait  aux  portes 
de  certains  chûteaux  dans  l'intérieur  de  la  ville,  au  moment  où  elle  était  déjà 
envahie  par  les  infidèles,  en  i  i  h'i.) 


'  WiJIel.  Tyr.  I.  X.  c.  xx.x.  —  Aibortus 
Aquenci*,  I.  IX,  c.  xl. —  Fulrh  I.  II ,  c.  xxvi. 
—  Oriens  christ.  I.  111.  col.  3  i8i>.  —  Ario- 
njni.  «|)ud.  Mabill.  Munttum  iialie.  t.  I. 
p.  a3i.  n'  t35. 


•  MU.  clun.  p.  565. 
'  Nicolas  Trivetl.  ann.  1 1  A». 
'  Orient  christ.  I.  (Il .  col.  1 1 86  —  (iuill. 
de  Tyr.  1.  XVI.  e.  \. 


770 


LES  FAMILLES  D'OITRE-MER. 


LES  ARCHEVESQUES  DE  MAMISTRE. 


Voyez  ce  que  j'ay  remarqué  de  cette  place  en  mes  observations  sur 
Anne  Comnène,  page  33g. 

N. . .  archevesque,  ou,  comme  il  est  qualifié  par  Albert  d'Aix  ',  éves- 
que  de  Mamistre,  se  trouva  au  concile  qui  fut  tenu  en  l'esglise  de  Hié- 
rusalem,  au  sujet  du  patriarche  Daimbert.  [Cet  archevêque,  un  des 
quatre  qui  furent  sacrés  par  Daimbert  en  itoo*,  s'appelait  Barthe- 

LEMI.j 

Raoul3,  archevesque  de  Mamistre,  fut  éleu  patriarche  d'Antioclie 
l'an  i  i3(>. 


Cîaudin  »,  est  qualifié  archevesque  de  Mamistre  en  un  titre  de  l'an 
i  i/jo,  au  cartulaire  du  Saint-Sépulchre5.  [Il  est  le  premier  parmi  les 
signataires  de  deux  titres  du  prince  Raimond  de  cette  môme  année  i  i  ko.) 

N.  ..5  archevesque  de  Mamistre,  fut  envoyé  en  France  parle  roy 
Amaury,  vers  le  roy  Louys  VU. 

N. . .  [peut-être  Nicolas],  archevesque  de  Mamistre,  fut  transféré 
par  le  patriarche  d'Antiochc  à  l'église  de  Tarse. 

1  Albertus  Aquensi».  i.  IX.  c.  xvi.  p.  38.  —  Carlul.  S.  S*puk.  cdil.  Italien. 

*  (Menu  christ.  I.  III,  col.  1197.  — Ma-  p.  171.  177. 

bill  hltu.  ital.  1. 1.  p.  a3i,  n"  i3Ji.  1  Tomn  IV.  Ilittoire  française,  |>  69* 

1  WilMimis  Tyr.  I.  XIV.  c.  x.  —  Ikragars.  Epist.  dirersontm .  (.  117! 

'  Preuves  de  l'Histoire  de»  Ckatlaignon,  1176. 


Digitized  by  Google 


LES  ARCHEVÊQUES  DEPENDANTS  D'ANTIOCHE.  771 

[Comme  on  le  voit  par  une  lettre  d'Innocent  IIP.  1198,  au  patriarche 
d'Antiorhe,  successeur  de  celui  qui  avait  fait  cette  translation.  (Voir  Le*  Ar- 
cherétjues  rfc  7nr#c.) 

Un  archevêque  de  Mamistre  fut  chassé  de  son  siège  par  les  Arméniens,  en 
1  u  a  h  *. 

Kn  ia383,  Grégoire  IX  enjoignait  aux  archevêques  d'Apamie  et  de  Ma- 
mistre de  rappeler  le  métropolitain  (entholicum)  d'Arménie  à  l'obéissance  envers 
le  patriarche  de  Constantinople. 

Nous  ne  connaissons  point  leurs  noms,  et  nous  ne  pouvons  dire  s'il  s'agit 
ici  de  deux  archevêques  différents.] 

Constamin*,  archevesque  de  Mamistre,  l'an  i3o6. 

1  Innocent.  III.  1. 1,  p.  33: 1.I,  Epiit.  nu.  *  Raynald.  nnn.  i<j  j4,  n°  47. 
ho*.  —  Bfllw .  t.  I .  p.  99.  287.  —  Orimt  '  Rnynakl.  ann.  1  a38 ,  n*  34. 
ekriit.  t.  111.  col.  1199.  taoo.  '  Raynald.  ad.  ann.  i«38.  n*  t3. 
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LES  ARCHE VESQUES  DE  TARSE. 


N. . .  •  évcsque  ou  archevesque  de  Tarse,  se  trouva  au  concile  tenu 
en  l'esglise  de  Hiérusalem,  au  sujet  du  patriarche  Daimbert.  [H  se 
nommait  Roger,  et  avait  été  sacré  par  Daimbert,  en  Tan  1 100  *.] 

Estiesse3,  archevesque  de  Tarse,  fut  présent  au  concile  qui  se  tint 
à  Antioche  au  mois  de  novembre  Tan  1  îua 

[Ou  1 1  Ai,  pour  examiner  In  conduite  du  patriarche  Ilaoul,  et  qui  iinil  pur 
le  déposer. 

Albert ,  archevêque  de  Tarse,  nommé  dans  un  titre  du  t"  septembre  i  ttjo*. 

N. .  .5  archevêque  de  Tarse,  avait  été  transféré  à  l'archevêché  de  Mainis- 
tre  par  le  patriarche  d'Antioche,  prédécesseur  de  celui  auquel  Innocent  III0 
écrivait,  le  17  mars,  probablement  la  première  année  de  son  pontificat  { 1 1<)8). 
une  lettre  qui  est  la  ao'  du  livTe  I**  du  registre  de  ses  lettres.  On  voit  que 
le  nom  de  cet  archevêque  commençait  par  un  N,  dans  une  lettre  du  même 
pape1  (3i  décembre),  adressée  à  l'évêque  de  Tripoli,  probablement  de  la 
même  année,  puisqu'elle  est  la  aoa'  du  livre  I". 

Le  chantre  de  l'église  d'Antioche  fut  sacré  archevêque  de  Tarse  en  taon*, 
après  une  longue  vacance  du  siège,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Léon, 
roi  d'Arménie,  écrite  au  pape  Innocent  III.J 

N...n  fut  éleu  archevesque  de  Tarse,  l'an  1*1 3.  Il  mourut  avant  que 

'  Albert.  Aquens.  1.  IX ,  c.  ni  ;  I.  XI .  c.  u..  '  Orient  tkrUt.  col.  1 1 83. 

1  Drieu*  christ  t  III,  col.  1 181.—  Ano-  ''  Baliu.  Innocent.  III,  EpUi.  I.  I,  p.  .19. 

iiyin.  apud  Mabillon .  Mu»,  ital.  t.  I ,  p.  a3 1 .  '  Balu*.  Innocent.  (Il .  Epitt.  1. 1 .  p.  987. 

n*  i35.  '  Haynakl,  ann.  îaoâ,  n*  36. 

'  WilleJmus  Tyr,  I.  XV.  c.  ivi.  ■  Innocent.  III.  I.  XVI,  Epàl.  ».  —  Ba- 

1  Uebelli,  liai.  Mcra.  t.  IV,  roi.  13 1 5  «-t  lui.  t.  II .  p.  1 34. 
ia  16:  vol.  mlit. 
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d  ésire  sacré.  Après  son  décès,  Léon,  roy  d'Arménie,  voulut  introduire 
un  prélat  grec;  ce  qui  obligea  le  pape  Innocent  III  de  le  menacer  d'ex- 
communication. 

[Il  semble,  par  une  autre  lettre  d'Innocent  III  ',  que  le  roi  ne  persista  pas 
dans  son  entreprise.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  voit  point  de  circulaire  de  ce  pape 
adressée  à  l'archevêque  de  Tarse  pour  l'inviter  au  concile  de  Latran"  :  ce  qui 
fait  supposer  que  le  siège  de  cette  église  était  vacant  à  cette  époque. 

Les  archevêques  de  Tarse  et  de  Mamistrc  avaient  été  chassés  par  les  Armé- 
niens. Le  pape  Honorius  III  ordonna,  par  une  lettre  du  1 7  décembre  1  j-j  \  5, 
au  patriarche  de  Jérusalem,  lé,;al  du  siège  apostolique,  de  les  rétablir  sur 
leurs  sièges.] 

Jean,  archevesque  de  Tarse,  décéda  vers  l'an  t3io\ 

Damel  de  Tkhdosc,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  fut  élevé  à  la 
même  dignité  par  le  pape  Clément  V,  l'an  i3 1 1 5,  et  fut  confirmé  par 
Pierre,  évesque  de  Rhodez,  légat  apostolique  en  la  terre  sainte. 

[Un  archevêque  de  Tarse,  qui  n'est  pas  nommé,  fut  sollicité,  en  1 3 h  1 6,  par 
le  pape  Benoit  XII,  ainsi  que  plusieurs  autres  prélats,  d'engager  le  patriarche 
des  Arméniens  à  réunir  un  synode,  et  à  condamner  plusieurs  erreurs  qui  étaient 
imputées  aux  Arméniens.] 

Poss,  archevesque  de  Tarse,  décéda  l'an  i3fif>7  [le  a6  novembre]. 

Jean,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  luy  succéda. 

Jean,  que  Wadding8  ne  dit  pas  avoir  été  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
ayant  laissé  par  sa  mort  le  siège  de  Tarse  vacant,  frère  Jcue>  Hectoris, de  Pise, 
de  l'ordre  des  mineurs,  fut  nommé  archevêque  de  Tarse  le  17  mai  i3g6.] 


'  Innocent.  III .  Epitt.  7,  lib.  XVI .  p.  738. 
*  Orient  christ.  I.  III.  col.  n83. 
1  Raynald.  nnn.  taai,  n*  37. 
'  Wadding.  ann.  i3u,  n°  3. 
'  Wadding.  ann.  1 3 1 1 .  —  Raynald.  ann. 
i3i  1,  n"  n'-i. 


*  Oriau  christ,  t.  III .  col.  1 18A.  —  Ray- 
nald. ann.  i3'u,  n*  46. 

'  Wadding.  ann.  i366,  18. 

*  Ortew  ckritt.  t.  III ,  col.  1 1 84.  —  Wad- 
ding. ann.  «3g6.  n*  a. 
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Jean,  airhevesque  de  Tars«.  administrateur  de  l'esfHise  de  INimocie. 
décéda  l'an  1627  '. 

[Il  faut  lire  ici  :  administrateur  de  l'église  de  Paphe.  Voir  plus  bas  les  év4- 
ques  de  cette  ville.] 

'  Wadding.  onn.  14117,  n*  ao.  —  Hegest.  p.  i  .^9. 
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LES  ARCHEVESQUES  DE  TULIPE. 


La  ville  de  Tilupb  1  estoit  distante  de  Turbessel  d'environ  G*  milles, 
(îe  nom  se  trouve  mal  escrit  dans  les  éditions  do  provincial  homain , 
ipii  portent  tantost  Tuldtnm,  tantost  Tulpcnxù  ou  Tubipemi*.  Celui  <|iii 
a  esté  donné  au  public  par  Mira?us  se  confond  avec  celui  d' Hicrafmli* ; 
ce  qui  pourroit  faire  croire  que  c'est  la  mesme  place. 

[L'identification  de  Tulupc  avec  une  des  localités  modernes  «lu  nord  de  la 
Syrie  est  encore  à  trouver.] 

Tramo.n,  arclicvesque  de  Tulupc,  est  nommé  en  un  titre  de  Josse- 
lin  II,  comte  d'Edcssc,  de  l'an  i  t3u,  au  cartulaire  de  Manosque. 

[Ce  titre  est  probablement  celui  que  l'on  trouve  à  la  même  date  dans  Paoli 2. 
L'archevêque  de  Tulupe  y  est  nommé  Kiuncon,  ainsi  que  dans  un  autre  acte  du 
même  comte  de  l'an  ii  'ii.  Il  en  résulte  que  ce  prétendu  Tramon  n'est  autre 
Mue) 

Fiunçon*,  archevesque  d'Hiérapolis;  [il]  se  trouva  à  l'assemblée  des 
évesques  qui  se  tint  à  Antiochc,  où  le  patriarche  Raoul  fut  déposé, 
l'an  n4a  [ou  11/41.] 


'  WillelmiM Tyr.  I.  XVII  c.  ivh ;  I.  XVIII ,  '  Cad.  dipt.  1. 1 ,  n*  1 5,  p.  1 6,  n'  1 9 .  p.  jo. 
c.  mm.  1  Willelmus  Tyr.  I.  XV.  c.  xiv.  »vi. 
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LES  EVESQUES  D'ACRE. 


La  ville  d'Acre  fut  prise  par  Baudouin  I"  l'an  1  ioU  L'église  cathé- 
drale estoit  dédiée  à  la  sainte  croix. 

Jeax2  lut  évesque  d'Acre,  sous  Innocent  II  [vers  l'an  1 1 33 J. 

Rorkon  ou  Roger3,  évesque  d'Acre,  se  trouva  à  l'assemblée  géné- 
rale des  barons  et  du  clergé  de  la  terre  sainte  tenue  par  Conrad, 
l'an  1 1^7,  en  la  inesine  ville. 

Frédéric',  Gis  du  comte  de  la  Roche  eu  Ardenne,  évesque  d'Acre, 
se  trouva  avec  plusieurs  autres  prélats  au  siège  que  le  roy  Baudouin  III 
mit  devant  Ascalon,  l'an  i  1 5 a 5.  Il  souscrivit  le  titre  d'Amnury,  comte 
d' Ascalon,  en  faveur  des  Pisans,  l'an  1 1 67 c.  Le  patriarche  Amalric 
l'envoya  à  Rome  pour  faire  confirmer  son  élection.  Il  fut  depuis  promeu 
à  l'archevesché  de  Tyr,  l'an  1 166. 

Guillaume    archidiacre  d'Acre,  succéda  en  la  dignité  épiscopale  à 

'  Willelraus  Tyr.  I.  X.  c.  mm.  —  Alb.         '  Willelmu» Tyr.  I. XVII .  c.  ui;l.  XVtll. 

Aquensis.  I.  IX.  e.  m.  —  Prtr.  bleacns.  ep.  c.  1,  vi.  xx;  I.  XX.  c.  1. 
167.  *  Orient  christ,  t.  III,  col. 

1  WilMmus Tyr.  I.  XIV. c.  xm  —  Oriet»         '  Ughelli,  t.  III,  liai.  taer.  p.  4G5. 
ekritl.  t.  III.  col.  1339.  T  Ughelli.  llal.Mcr. I. III, p.  1076; t.  Vil. 

'  WilleliDUS  Tyr.  I.  XVII.  c.  1.  —  Getta  p.  467.  —  Willclmus  Tyr.  I.  XX.  ci.  xm, 

Ludov  VU.  c.  xviii.  xiiv,  xxvii. 
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Frédéric.  Il  souscrivit  un  titre  d'Amaury,  roy  de  Hiérusalem,  en  faveur 
de  ceux  de  Pise,  l'an  11G9'.  Il  accompagna  le.  mesrae  roy  en  son 
voyage  de  Conslantinople,  Tan  1170.  De  là  ce  roy  l'envoya  en  am- 
bassade vers  les  princes  chrestiens,  pour  le  secours  de  la  terre  sainte, 
en  France  el  en  Italie.  Il  fut  assassiné  au  retour  par  un  prostré ,  son 
domestique,  en  la  ville  d'Andrinopoli,  l'an  1171,  le  3or  jour  de 
ma  y.  Il  se  voit  une  lettre  de  luy  de  l'an  1 170,  en  la  bibliothèque  de 
Chmy 5. 

Josce3  [Joscim,  Jocitu,  Joricus],  chanoine  et  sousdiacre  de  l'esglise 
d'Acre,  eu  fut  éleu  évesque  après  le  décès  de  Guillaume,  le  2 3  de 
novembre  de  la  mesme  année.  Il  se  trouva  au  concile  de  Latrau. 
qui  se  célébra  à  Rome  l'an  1  179,  el  fut  aussy  envoyé  vers  le  duc  de 
Bourgogne.  Je  crois  que  c'est  luy  qui  fut  depuis  archeve9que  de  Tyr. 
[Lghelli  l'affirme».] 

Hun*1,  évesque  d'Acre,  porta  la  vraye  croix  en  la  bataille  [de 
HattinJ  où  Guy  de  Lusignan  fut  pris,  et  y  perdit  la  vie  [le  h  juillet  de] 
l'an  1 187.  L'histoire  remarque  qu'il  y  estoit  armé  en  chevalier. 

N. . .'  évesque  d'Acre,  mourut  au  siège  de  cette  place,  l'an  1 190. 
L'histoire  remarque  qu'il  avoit  esté  fait  évesque  de  nouveau.  [C'est-à- 
dire  récemment  :  novus  episcopus  de  Accon.] 

N...  évesque  d'Acre7,  ayant  esté  envoyé,  vers  l'an  laoo,  vers  les 


1  Oriens  chritl.  1.  III,  col.  «339. 
'  P.  i43t. 

1  Willelrutis  Tyr.  I.  XX,  cixvii;  I.  XXI, 
c  «vi.  —  Picard .  in  not.  ad  Neubrig.  — 
SanuL  I.  III,  part.  9,  c.  iv,  p.  «91,  e.  — 
Dacheri.  Spicil.  t.  XII,  p.  643. 

'  Ugbelli.  liai.  *acr.  t.  IV.  col.  1097.  vet. 
«lit.  —  Orient  chritl.  I.  III.  col.  1 3 1  « , 
>33i. 


'  Malh.  Paris,  p.  3.— Hovedcn,  p.635. 
—  Itadulph.  Coggeshal.  Citron,  apud  Mar- 
tel. Amplut.  coll.  t.  V,  col.  8 1  î,  a. —  Ilitior. 
Jnmç.  t.  XVII  .p.  47i ,  i73 .  nol.  c;  1.  XVIII , 
p.  60,  d. 

'  Innocent  III.  I.  I.  Epùt.  p.  -»88. —  Ro- 
ger de  Hoveden ,  //«/.  part.  potl.  p.  685. 

'  Hovedcn,  p.  847. —  Iker.  (îrejj.  IX. 
1.  III,  t.  XXXIX.  De  parorhii*.  cap.  5  .  si- 
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princes  chrestiens,  fit  naufrage,  et  périt  en  mer  devant  Zibel.  C'est 
probablement  celui  dont  nous  avons  l'Histoire  de  l;i  prise  d'Acre  qui 
est  intitulée  au  litre  Monachm  Jlorentinm,  episcopwt  acroneims.  [C'est  à 
lui  que  sont  adressées  les  lettres  d'Innocent  IIP,  i  198,  a,  a3  décem- 
bre, et  1 199,  i5  décembre.] 

j  Ducangf*  parafl  faire  ici  une  confusion  avec  Hayuiar  Monachus.  arche- 
^Aijue  de  Césarée.] 

Jka**,  éleu  évesque  d'Acre,  arriva  en  l'année  des  croisez  qui  prirent 
Constanlinople,  avec  Conrad,  évesque  d'Alberstad,  et  fut  un  de  ceux 
qui  éleurent  Baudouin,  comte  de  Flandres,  empereur  de  Constanli- 
nople, l'an  iao6.  Il  fut  député  en  l'an  1208  par  les  barons  de  Hié- 
rusalem,  avec  Aymar,  seigneur  de  Césarée,  en  France,  vers  le  roy 
Philippe ,  pour  le  prier  de  choisir  un  mary  à  la  jeune  reyne  Marie. 

|  Marin  Sanudo  ne  nomme  pas  l'évéque  député  en  1  a 08  avec  Aymar  vers  le 
roi  Philippe.  Ughi-lli3  dit  qu'en  septembre  iuoi>  l'évêque  d'Acre  était Tedald. 

Un  titre  du  ta  avril  iai9,  rapporté  par  L'ghclli,  nomme  Gautier  évéque 
<l'Acre.] 

Jaques  dr  Yitm  *,  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  fut  éleu  évesque 
d  Acre  en  l'an  1316.  Il  fut  depuis  cardinal  et  évesque  de  Tusculum, 
et  mourut  l'an  laûo.  C'est  celui  dont  nous  avons  l'histoire  de  la  terre 
sainte. 

Jaques  de  Proivins\  doyen  de  Paris,  succéda  en  cetéveschéa  Jaques 
de  Vitry,  l'an  1229.  Je  crois  qu'il  e9toit  de  la  maison  de  Braibant  en 


gnificavil. —  Cod.  dtplomat.  I.  I,  p.  317. 
38. 

1  Orient  ehritt.  t.  III ,  col.  1 33a  ;  —  Ba- 
Iuï.  Innocent.  111,  EpUt.  1. 1,  p.  961, 1197. 

5o0-  599- 

*  Alberic.  ami.  1909.  1906.  —  Acta 
Itmoc.  III,  p.  i3a.  —  Obscrv.  »ur  Villeh. 
n*  1 36 ,  p. 3 18.— San. I.  III,  pari.  11,  c.  m. 


'  l.gbell./ta/  tuer.  t.  IV, col.  1097,1099. 
vct.  edit.— On«i*  ehritt.  t.  III.  col.  i33a. 

'  Alberic.  ann.  1916,  îiofi.  1399  et 
i-iho.  —  Magn.  ChroH.  Belg.  p.  316.  900. 
—  Jac.  de  Vitriaco.l.  III,  p.  m4i,  1107. 
1 191.  —  Monack.  Altittiodor.  p.  1 19,  b. — 
Math.  Paris,  p.  901,  9,908,  917. 

'  Alberic,  ann.  1999. 
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Champagne,  qui  prenoit  souvent  le  surnom  de  Prouvins.  Il  mourut  deux 
ans  après,  comme  il  passoit  en  France. 

Raoul1,  natif  de  Tourna),  lui  succéda,  au  récit  d  Alberic.  Il  souscrit 
un  titre  du  maistre  du  Temple,  de  l'un  iq3&,  au  carlulairc  de  Manos- 
que:  Il  vivoit  encore  l'an  comme  nous  apprenons  de  Mathieu 

Paris1.  [En  ttt5o  l'évèque  d'Acre  était  natif  de  Provins;  c'était  peut- 
être  Gutikr,  qui  mourut  évéque  d'Acre,  en  i2.r»3,  au  rapport  du 
continuateur  français  de  Guillaume  de  TyrVJ 

Florent',  évesque  d'Acre,  l'an  iu6i  [successeur  immédiat  de 
Gautier],  ayant  esté  transféré  à  larchevesché  d'Arles,  le  soin  de  cet 
évesché  fut  donné  à  Guillaume,  évesque  d'Agen,  patriarche  de  Hiéru- 
salem,  qui,  en  l'an  i  xdb,  se  disoit  patriarche  de  Hiérusalem,  légat 
du  saint  siège,  et  administrateur  de  l'esglise  d'Acre. 

|  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  prise  d'Acre ,  en  i  i .  le  litre  d'adminislra- 
tfur  de  l'église  d'Acre  fui  joint  à  la  dignité  d**  patriarche  do  Jérusalem.  Voir 
Le*  Patriarche*  de  Jérusalem.] 

'  Alberic.  ami.  iisy. —  Orient.  rhriMt.  Saint-lMuit.  —  llitt.  de  Fr.  t.  XX,  p.  «54.  b. 
t.  lit,  col.  i334,  1 335.  5  Marten. A mpliu.  roll.t. V.col.  -j^h.li.e. 

*  Mot.  Pari»,  p.  4a7.~  Joinville.  Hi»t.  de  '  CH.  fhri,t. 
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LES  ÉVESQIIES  DE  BARUTH. 


Baudoin1,  évesque  de  Baruth,  [Tut  soumis  par  le  pape  Innocent  II 
à  larchevesquedeTyr,  comme  étant  un  de  ses  suffragants.  Il]  se  trouva 
au  concile  tenu  à  Anlioche  par  les  prélats  de  la  terre  sainte .  au  mois 
de  décembre,  l'an  i  i  h-i.  Meier  "  le  fait  natif  de  la  maison  de  Bologne. 
[C'est  ce  que  semblent  attester  aussi  deux  vers  d'une  petite  pièce  pu- 
bliée par  Martène5,  sur  les  personnages  illustres  du  diocèse  de  Té- 
rouanne  qui  prirent  part  à  l'expédition  de  la  terre  sainte.  | 

Jban4,  évesque  de  Barutb,  fut  un  des  évesques  qui  se  bandèrent 
contre  Raoul,  qui  avoit  esté  éleu  archevesque  de  Tyr  l'an  i  i  66. 

GiiiLLAisieN  évesque  de  Raruth,  se  trouva  à  l'assemblée  des  barons 
de  Hiérusalem,  tenue  par  l'empereur  Conrad  en  la  ville  d'Acre,  l'an 
i  ih-j. 

Maisahd  °,  évesque  de  Barutb,  mourut  en  la  ville  de  Tyr,  le  th* 
jour  d'avril,  l'an  i  i  7/1. 

Kknaud  7  fut  sacré  évesque  de  Baruth  par  Guillaume,  archevesque 
de  Tyr,  le     jour  de  may,  l'an  1 1 7 5. 


1  Guill.  Tyr.  I.  XIV,  c.  iiii.I.  XV,  c.  iv,. 
—  Orims  christ,  t.  III,  col.  i3a5. 
'  Meier,  ann.  1099. 
'  Marten.  Amplis»,  coll.  t.  V,  col.  54o,  a. 
•  Willelinu.  Tyr.  I.  XVI .  c.  xvn. 


1  Wiltelmua  Tyr.  I.  XVII.  c.  1.  -  6'«ftt 
Ltufov.  VII.  régis,  c.  xtiii.  —  Daclie»»e. 
Hitt.  franc,  t.  IV.  p.  UoU ,  a. 

'  Waiclmua  Tyr.  I.  XXI.  c  ,,. 

1  WiUelmus  Tyr.  I.  XXI  .  c.  u. 
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Raymond',  évesque  de  Barutli,  inourul  le  i  3e  jour  de  septembre, 
l'an  1 180. 

[Selon  Y  Orient  christiania'',  Raymond  serai!  le  même  <jue  Rainald  ou  Renaud, 
dont  le  nom  aurait  été  altéré  dans  le  texte  de  Guillaume  de  Tyr.] 

Eudes,  archidiacre  de  Tyr,  succéda  a  Raymond,  el  lui  sacré  par 
Guillaume3,  archevêque  de  Tyr. 

N. . .  évesque  de  Baruth,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  i«90J. 
|  Selon  \'(Jriens  christianvs*,  cet  évèque  est  probablement  le  même  que 
le  précédent.] 

[On  trouve  aussi  N.  . .  évéque  de  Baruth,  auquel  Innocent  III6  écrivit  le 
a 3  décembre  1 1  98,  comme  aux  évéques  de  Sidon  et  de  Biblos,  sur  le  paye- 
ment des  dîmes.] 

Wallehax  ou  (jialeran évesque  de  Baruth,  fut  envoyé  en  l'an 
l'iUU,  [»r  les  barons  de  la  terre  sainte,  vers  les  roys  de  France  et 
d'Angleterre  pour  leur  demander  secours. 

[En  1373  était  un  évéque  de  Baruth  nommé  Bjuthsiemi  ».] 

Robert,  évesque  de  Barut,  l'an  1 3  1  S,  décéda  l'an  i3a3". 

[  Emm  anuel  Ix»>ffut,  élu  évéque,  mourut  avant  que  son  élection  fût  confirmée10.] 

Matiiiei",  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  luy  succéda.  Ce  fut  luy 
qui  couronna  à  Famagouste  le  roy  Hugues  IV,  roy  de  Hiérusalem.  Lo- 
redano  s'est  mépris  lorsqu'il  l'a  fait  de  l'ordre  des  frères  prescheurs. 

[Jacques  mort  en  1 .397.  auquel  succéda  frère  Blaise  de  Clusiano,  de  l'ordre 
des  mineurs,  nommé  par  Bonifacc  IX,  le  9  juillet  de  cette  année.] 

1  Willelnius  Tyr.  I.  XXH,  c.  vu.  '  l'ghelli,  llalia  sacra,  t.  IV,  col.  iai5. 

5  Orient  christ  t.  III,  col.  tZv-j.  1416,  vol.  edit. 

*  Willelmin  Tyr.  I.  XXH .  c.  vu.  '  Wadding.  aiin.  1 3s  3 ,  n*  A  a .  in  rcgwt. 
'  Howeden.p.685. — Rrompton.p.t  191.  p.  i4i. 

s  Orient  christ,  t.  III.  col.  1397.  '»  Orient  christ.  I.  III.  col.  i3a8. 

*  Baluz.  Innocent.  lU.Epist,  t.I.  p.  996.  "  Wadding.  ann.  i393,n*  Aa ,  inregisl. 
'  Moth.  Paris,  p.  4a8.  468,  46a.  —  p.  lit. 

Raynald.  ann.  i«45.  n'  a8.  "  Wadding.  ann.  1397,  n'  11. 
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LES  ÉVESQUES  DE  BELINAS 

01  DE  PANÉAS. 


Adam1,  archidiacre  d'Acre,  futéleu  évesque  de  Belinas,  après  que  la 
ville  eut  esté  reprise  sur  les  infidèles,  vers  l'an  1 1 36.  Il  se  trouva  à 
l'assemblée  des  barons  et  des  prélats  de  la  terre  sainte  tenue  à  Acre, 
l'an  1 1 67 a. 

Jb*ns,  évesque  de  Beliuas,  tut  envoyé  en  France  par  le  roy  Aniaurv 
pour  demander  du  secours;  et,  estant  arrivé  à  Paris,  il  y  mourut  l'an 
1167,  h  des  ides  d'octobre,  et  fut  inhumé  en  la  nef  de  l'église  de 
SainUVictor*,  près  de  la  porte  du  chœur.  Le  nécrologe  de  cette  esglise 
porte  qu'il  lui  Dt  présent  de  quelque  portion  de  la  vraye  croix. 

[J. . .  (peut-être  Jiurc)  était  évêque  de  Panéas  vers  117a*.  Il  est  mentionné 
dans  une  lettre  du  patriarche  Almaric  au  roi  Louis  VII. 

Grégoire  \ ,  écrivit  une  lettre  à  l'archevêque  de  Nazareth  et  aux  évéques  de 
Bethléem  cl  de  Panéas,  le  octobre  1  97*»  r\  au  sujet  du  couronnement  du  roi 
de  Chypre.) 


'  Willelinua  Tyr.  t.  XV,  c.  1;  I.  XVII. 
c.  1. 

1  Gâta  Ludov.  Vil,  c.  ivm. 
'  Willelmus  Tyr.  I.  XX.  c.  xm. 


'  Martyrol.  S.  Via.  Paris. 
6  Oriauckriit.  t.  111.  col.  i338.  — Bon- 
gar».  Guta  Deiper  Franco»,  p.  1174. 
'  Raynald.  ann.  1 97a .  n"  19. 
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LES  ÉVESQUES  DE  BETHLÉEM. 


La  ville  de  Bethléem,  située  sur  le  penchant  de  la  montagne  de 
Hiérusalem,  à  lx  mille»  de  la  mesme  ville,  fut  prise  par  les  chrestiens 
le  i  .V  jour  de  juillet,  l'an  1 1  oo  Elle  fut  érigée  en  siège  d'évesché. 
n'estant  auparavant  qu'un  prioré  de  chanoines  réguliers,  par  le  pape 
Paschal  et  par  Gibelin,  archcvesqne  d'Arles,  légat  du  saint  siège,  à  la 
prière  du  roy  Baudouin  I"  [en  1 1 1  o].  L'esglise  cathédrale  estoit  des- 
diée  â  Nostre-Datne. 

[La  circonscription  de  ce  diocèse  ayant  été  prise  sur  celle  du  patriarcat  de 
Jérusalem,  le  roi  Baudouin  I"  en  dédommagea  l'église  du  Saint-Sépulcre.  qui 
était  l'église  patriarcale,  par  le  don  d'une  terre  considérable  a.| 

\schetin,  personnage  illustre,  fut  éleu  par  le  clergé,  du  consente- 
ment du  roy,  premier  évesque  de  Bethléem.  11  avoit  esté  éleu  aupa- 
ravant par  le  chapitre  de  Hiérusalem3,  où  il  possédoit  la  dignité  de 
chantre,  évesque  d'Ascalon,  qui  estoit  alors  possédée  par  les  infidèles; 
mais  le  roy,  du  consentement  du  pape  et  du  légat,  réduisit  Ascalon 
en  simple  paroisse  et  la  soumit  à  l'évesché  de  Bethléem ,  en  l'an  1 1 1  o. 
11  se  trouva  en  l'an  i  no  au  concile  tenu  par  le  patriarche  en  la  ville 
de  Naples.  11  souscrivit  encore  le  traité  fait  entre  les  barons  de  la  terre 
sainte  et  les  Vénitiens,  l'an  î  ta 3. 

Assbau  [ou  Anselme],  évesque  de  Bethléem,  envoya  en  l'an  i  i3aJ 


'  Willelm.  Tyr.  1.  XI,  c.  xn.  —  Jac.  de 
Vïlriaco,  1.  I.  c.  iaii,  lu. 

»  CariuLS.Stpulc.  n"  *5.  a6.  *9.  p.  &y. 
48,  55. 


5  Willelmuj  Tyr.  I.  XI.  c.  mi;  I.  XII. 
c.  un.  xxv. 

4  Dadwry,  Spicil.  I.  III,  p.  lôs. 
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ses  lettres  d'obédience  au  pape  Innocent  II.  Il  souscrivit  un  titre  du 
roy  Fouques  de  l'an  i  i36,  nu  cartulaire  de  Manosque,  et  fut  présent 
au  concile  tenu  à  Antioche  contre  le  patriarche  Aymery,  l'an  i  i  4a  l. 

Gibai'D2,  évesque  de  Bethléem,  se  trouva  à  rassemblée  des  barons 
et  des  prélats  de  la  terre  sainte  tenue  à  Acre  par  l'empereur  Conrad, 
l'an  t  167.  Il  suivit  aussy  le  roy  Baudouin  III  au  siège  d'Ascalon,  l'an 
t  i5a.  Ahsalon,  chanoine  régulier  du  Saint  Sépulchrc,  en  ayant  esté 
l'ait  évesque  par  le  patriarche,  Giraud  en  appela  à  Rome  et  fil  casser 
cette  promotion,  sur  ce  que  l'esglise  d'Ascalon  avoit  esté  unie  à  celle 
de  Bethléem. 

Raoul3,  chancelier  du  roy  Baudouin  III,  fut  promeu  à  la  dignité 
d'évesque  de  Bethléem  par  la  faveur  du  pape  Adrian  IV,  qui  estoit 
Anglois  comme  lui,  avant  l'an'i  167.  Il  est  parlé  de  luy  dans  une  ins- 
cription grecque  dressée  en  l'an  1  1 69  qui  se  lit  encore  eu  l'esglise 
de  Nostre  Dame  de  Bethléem,  où  il  semble  estre  nommé  Hamilinet. 

Il  mourut  l'an  1 17 3.  Cette  esglise  fut  vacante  après  son  décès  l'es- 
pace de  deux  ans,  le  clergé  n'ayant  pu  s'accorder  pour  l'élection5. 

Albert' [petit-lils  de  Pierre  l'Ermite],  évesque  de  Bethléem,  porta 
la  vraye  croix  au  combat  qui  se  donna  entre  les  chrestiens  et  les  infi- 
dèles en  la  plaine  de  Rames,  le  jour  de  Sainte  Catherine,  l'an  1 177. 
Incontinent  après,  il  alla  au  concile  de  Latraii  l'an  1  179. 

Ubaud,  archevesque  de  Pise",  luy  donna,  et  à  l'esglise  de  Nostre 
Dame  de  Bethléem,  l'esglise  de  Saint-Nicolas,  sise  au  lieu  appelé  la 
Vieille,  près  la  ville  de  Pise.  irCum  suis  bonis  et  rationibus,  ut  ipse 

'  Willelm.  Tyr.  I.  \V,  c.  ui.  \\\.  ■  Bibl.  Clnuiac.  p.  1 43a. 

'  WiHclm.  Tyr.  I.  XVII,  c.  1.  vu,  xxx.  '  Willelm.  Tvr.  I.  XXI,  <.  un;  I.  XXII. 

'  Willdm.  Tyr.  I.  XVI.  c.  xvi.:  I.  X\III.  c.  vu.  -  Picard.  /«  nol.  ad  Ntibrig.  - 

c.  xx;  I.  XIX,  c.  xxiv;  I.  XX.  c.  xxvui.  xxxii.  Ilroniptoii ,  p.  1 137. 

'  Fr.  QuaresiniuH.  EUeidatio  lerrte  «wrw-,  1  IjjMIi.  !»  arrhirp  l}itanù. 
I.  VI.  S  11.  c.  un. 
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tt  episcopus  et  ejus  successorcs  possinl  in  cadem  cum  suis  habitare.  cl 
recclesiam  (illam)  et  res  ejus  regere  etcustodire,  et  ea  et  bonis  atque 
^ rébus  ejus  ad  utilitatem  ipsius  ecclesia?  de  Bethléem  uti,*  l'arche- 
vesque  se  réservant  le  droit  de  patronage.  [Voy.  Albert  de  Verceil, 
patriarche  de  Jérusalem.] 

Guy  Coquille',  en  l'Histoire  du  Nivemois,  et  après  luy  Chopin, 
M  ira?  us  et  autres*,  escrivent  que  Guillaume  V,  comte  de  Nevers,  estant 
'décédé  en  la  ville  d'Acre,  le  uuE  jour  d'octobre,  l'an  t 168,  son  corps 
lut  inhumé,  ainsy  qu'il  avoit  ordonné,  en  l'esglise  de  Nostre  Dame  de 
Bethléem.  Ce  qui  donna  occasion  à  la  dévotion  que  les  comtes  de 
Mevers,  ses  successeurs,  eurent  pour  cette  esglise,  et  fit  que  Guy,  son 
frère,  qui  luy  succéda  et  qui  esloil  avec  luy  en  cette  entreprise,  amena 
eu  France  l'évesque  de  Bethléem,  qui  avoit  esté  chassé  de  son  évesché, 
au  quel  il  donna  le  bourg  de  Pantenor,  près  de  Clamecy,  outre  la 
rivière  d'Yonne,  avec  le  gaignage  et  le 'domaine  dé  Ccmbeuf  ou  Sam- 
bert.  et  la  ville  sous  Saisy,  appelée  Maison-Dieu  de  Bethléem,  et  le 
bourg  qui  est  outre  les  ponts  de  Montruillon,  ainsy  qu'il  est  récité  en 
une  charte  de  Benier,  évesque  de  Bethléem,  de  l'an  iaa3.  Cet  auteur 
11e  dit  pas  si  l'évesque  avoit  esté  chassé  de  son  évesché  par  les  infi- 
dèles. En  tout  cas,  cela  ne  se  peut  pas  entendre  de  la  prise  de  Beth- 
léem par  Saladin\  après  la  defi'aite  de  Guy  de  Lusignau,  l'an  1  187. 
puisque  Bobert  du  Mont  nous  apprend  que  Guy,  comte  de  Nevers, 
décéda  dès  l'an  1  176.  Tant  y  a  que,  depuis  ce  temps  là,  les  évesques 
de  Bethléem  se  sont  retirez  en  France  et  ont  jouy  de  ce  lieu  par  forme 
de  retraite;  et  mesme  ils  y  ont  territoire  épiscopal,  quelque  petit  qu'il 
soit,  et  busqué  [un  évèque  de  Bethléem]  e9t  sacré,  il  y  exerce  tous 
actes  épiscopaux  comme  en  son  diocèse.  La  présentation  ou  nomina- 
tion de  la  prélatine  appartient  au  duc  de  Nivernois,  comme  patron 
••t  fondateur,  et  l'institution  au  pape. 

M.  .  . 1  évesque  de  Bethléem,  se  trouva  au  siège  d'Acre,  l'an  1 190. 

'  Coquille,  p.  90.  Hnvedcn.  |>.  G36. 

'  VVillelm.  Tyr.  I.  XX.  c.  m.  '  Mail».  Paris,  p.  111. 
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Pierre  chanoine  du  Saint  Sépulchre,  fut  éleu  évesque  de  Bethléem. 
Il  se  trouva  à  la  prise  de  Constantinople,  l'an  iao/i.  Ce  lut  un  des 
douze  électeurs  qui  éleurent  Baudouin,  comte  de  Flandres,  empereur, 
j  II  fut  tué  à  la  bataille  d'AndrinopJe.  en  îaoS4.] 

|  Il  paraît,  d'après  deux  décrétales  d'Innocent  III 3,  qu'après  la  mort  de  Pierre 
il  y  eut  îles  débats  pour  la  promotion  à  l'évéché  de  Bethléem  entre  R...  sons- 
diacre  de  l'église  romaine,  et  ll...  chanoine  du  Saint-Sépulcre.  Chacun  fut  élu 
par  un  parti.  L'élection  du  sous-diacre  fut  confirmée  par  le  patriarche  de  Jé- 
rusalem; le  chanoine  avait  pour  lui  la  faveur  du  roi;  mais  le  pape  cassa  les 
deux  élections  comme  non  canoniques. 

Les  auteurs  du  Gallin  chritùana*  prétendent,  d'après  une  lettre  d'Innocent  III , 
que  le  pape  rétablit  le  sous-diacre,  qu'ils  nomment  Renier.  Mais  ce  ne  fut 
peut-être  qu'après  Thomas,  qui  suit.  VOriens  chrutianu»*  le  place  avant  Pierre.] 

Thomas1-',  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  est  qualifié  évesque  de 
Bethléem  et  légat  du  saint  siège,  en  un  titre  de  Tau  1  s 07. 

N.  .  .7  évesque  de  Bethléem,  se  trouva  avec  les  barons  delà  terre 
sainte  au  siège  de  Damiette,  l'an  1218  et  1219. 

Remer*  estoit  évesque  de  Bethléem  en  Tan  1  ai 3.  Je  ne  sçay  si  c'est 
le  mesnie  que  le  précédent. 

I  Selon  les  auteurs  du  Gallia  chriêtiiina9,  c'est  le  sous-diacre,  rétabli  dans  son 
éveché  par  Innocent  III.  Ils  n'osent  assurer  que  ce  soit  lui  qui  assista  en  1  aa3 
à  l'assemblée  tenue  en  Campante  par  Honorius  III  r  pour  obtenir  des  secours  en 
faveur  de  la  terre  sainte.  On  a  de  ce  Renier  une  lettre  de  mars  t  au310,  où  il 
énumère  les  biens  que  Guy,  comte  de  Nevers,  avait  donnés  à  son  église,  et 
qu'il  met  sous  la  protection  de  la  comtesse  de  Nevers.  j 


'  Yïllcuard.  n*  191.  Voy.  les  observât  1  Ormu  ctwiwim,  t.  III,  col.  1980. 

n*38.  p.  a75,ct  11"  i36,  19t.  *  Guta  hnoctnt.  III,  p.  199. 

*  Villehard.  n'  191.  :  Math.  Paris,  p.  908. 

5  Deertt.  Grrgor.  IX,  I.  II.  tit  xn.  c.  iv.  '  Coquille,  p.  91. 

et  tit.  xvm,  c.  11.  '  Gall.  christ,  l.  XII.  col.  689. 

4  Bah».  Innocent.  111,  Epùtt.  1. 1 .  p.  585.  "  Gall.  thritt.  t.  XII ,  col.  689.  —  Intlru- 

Galtia  ehrittiana,  l.  XII,  col.  689.  uttni.  col.  379.  3/3. 
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Godekhoï  (ils  «lu  préfet  de- Home,  avoit  le  titre  d'élcu  évesque  de 
Bethléem,  lorsqu'il  fut  envoyé  eu  Eseosse  avec  la  qualité  de  lé|jat  du 
saint  siéfje.  l'an  i  vh-].  Il  y  a  un  titre  de  Malhilde,  comtesse  de  \cvers, 
où  elle  ne  se  qualifie  que  fera  narre*  et  eapUanea  dirti  cntnitatu»,  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  encore  eu  la  saisine  de  ce  comté*,  par  lequel  elle 
donne  à  (îodefroy  de  Prafectis,  éleu  évesque  «le  Bethléem  et  confirmé 
par  le  pape,  et  à  ses  successeurs,  4o  livres  tournois  à  prendre  a  ton- 
jours,  ou  la  valeur,  à  Auxerre,  en  sa  censive  d'Auxerre,  en  récom- 
pense de  la  cession  par  luy  faite,  au  nom  de  sou  esplise,  à  la  dite 
comtesse,  de  sa  ville  de  Cersy  3  au  diocèse  d'Autun ,  et  située  dans 
l'étendue  du  comté  de  Nevers,  avec  ses  dépendances.  Cet  acte  est 
passé  le  5*3'  jour  d'avril,  l'an  iu65. 

Frère  Thomas  de  l*eniino%,  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  esloit 
évesque  de  Bethléem  et  léfjat  du  saint,  siéfje  à  Acre  l'an  ta5.3.  Il  fut 
depuis  archevesque  de  Cusence  en  Italie,  et  enfin  patriarche  de  Hié- 
rusalem. 

Guillaume,  de  l'ordre  d«is  frères  prescheurs,  évesque  de  Tripoly  \ 
fut  transféré  à  l'évesché  de  Bethléem  l'an  1  af)3. 

|  \j  Orient  christiania*  non  fait  pas  mention  et  nomme  à  sa  place  Gailharu, 
également  de  l'ordre  de  saint  Dominique,  qui  aurait  été  élu  évéqùe  de  Beth- 
léem on  1  iCy].] 

HuGiEs\  évesque  de  Bethléem  [élu  en  ■  «70j «  »e  trouva  avec  plu- 
sieurs autres  prélats  à  l'assemblée  qui  fut  tenue  au  Louvre  l'an  1  a  y  1 . 


'  Math.  Paris,  p.  hSà.—  Wwi«*f.  anglic. 
I.  II.  |>.  3«9. 
1  Tit.  01%. 

1  ProbaMraiwnt  If  linn  appelé  pins  liant 
Saity,  p.  78G. 

'  HUt.  franc.  I.  V.  p.  433.  -  Baluz. 
MUeetl.  t.  VI,  p.  35o.  —  Continuât,  fr.  i\v 
Guill.  dp  Tyr,  apud  Marlen.  Amplis*.  Coll. 


t.  \  .  col.  737.  —  Orient  chritiianu»,  1.  III. 
col.  in8|,  i-ift  i. 

'  Voir  Le*  È^c*  de  Tripoli. 

'  Orien*  christiania,  l.  III.  col.  iaS-i.  — 
Brnmond ,  Bullar.  t.  I.  p.  4i3. 

'  Wadding.  ann.  1-179.  "•  ,rtî-  |>(>»,if- 
p.  i47. 
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au  sujet  de  Guy,  comte  de  Flandres1.  (I  l'ut  aussy  envoyé  par  le  roy. 
avec  le  prieur  des  Jacobins,  en  ambassade  vers  le  duc  d'Autriche,  eu 
l'an  1290.  Il  vivoit  encore  l'an  1597.  J'ay  veu  un  titre  de  ce  prélat 
où  il  prend  la  qualité  de  rDei  et  sedis  Apostolic;e  gratia  ecclesix  S.  Na- 
trtivilalis  Chrisli  Betldeemitauus  episcopus,-*  par  lequel,  pour  faire  la 
condition  de  son  esglise  meilleure,  il  cède  et  transporte  à  Robert,  lils 
aisné  du  comte  de  Flandres,  comte  de  Nevers,  en  présence  de  Louys. 
son  Ois  aisné,  et  de  son  consentement,  le  bourg  de  Pantonnc3,  où  la 
chapelle  de Nostre  Dame  de  Bethléem,  qui  appartient  immédiatement 
à  l'esglise  et  à  l'évesché  de  Bethléem,  est  située,  avec  tout  le  domaine 
qu'il  y  a.  en  échange  de  an  livres  de  revenu  annuel,  payables  à  la 
Purification  de  la  Vierge,  à  cette  esglise.  Cet  acte  fut  expédié  trin 
irpalatio  Castri  Montis  Noxii,  Nivernensis  diocesis,->  le  a 7'  jour  d'avril 
après  Pasques,  «'-«9». 

|  Apres  Hugues,  Y  Orient  cliri»tianuss  nomme,  d'après  Bernard  Guidonis,  I'ikkhi 
fie  Sainl-Mnixent,  élu  sous  Honoré  IV,  qui  mourut  le  3  avril  1  387,  et  J«n4iti< 
ou  (i&uiin.  qui  siégeait  «ni  1  ao/i.j 

Frère  Walfiun  |ou  Wklpiun],  évesque  de  Bethléem,  se  trouva  à  la 
dédicace  de  l'esglise  d'Escouys,  au  diocèse  de  Rouen  *,  l'an  i3io.  J'ay 
veu  un  titre  de  luy  donné  à  Clamecy,  lw  8  may  >3iy. 

Gérard  dr  Gisons *,  évesque  de  Bethléem,  mourut  à  Paris  vers  l'an 
i3m  .  el  est  inhumé  aux  Carmes  de  la  place  Mauhert. 

[hv*  de  HegUscliff*,  Anglais,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  fui  évoque  de  Belh- 
léem  avant  1 3  a  3. 

Piebrk''  fut  transféré  de  l'église  de  Segni  à  celle  «le  Bethléem,  l'an 
jHiciEs'1  fulévéque  de  Bethléem  dans  le  xiv'  siècle. 

'  Hi»t.  d«  lu  maitou  de  Montmor.  p.  18Û.  1  (initia  christinna ,  t.  II.  p.  30,7.  col.  •: 

5  Titre  original.  Ce  lieu  e»t  évidemment  *  Oriem  chrittinntu,  l.  III.  ml.  1  i8'i.  — 

le  même  que  celui  qui  est  appelé  plus  haut       Erhard.  Scripior.  ord.  prtrd.  I.  I,  p.  -jû. 
Pantenor,  p.  780.  '  Uglielli .  liai.  tacr.  1. 1 .  col.  1  5 1 .  n'a». 

'  Orient  chrùliamu,  t.  III ,  col.  1  aM.  '  Echanl,  t.  1.  p.  xxii, —  Fontann.  Theni. 

*  Sammartli.  In  arehiep.  Hotout.  11T17.  dominie.  p.  iht,  lit.  mwviii.  n"  U. 
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L'évéque  Diiund  étant  mort,  Abiviar  de  la  Roche,  de  l'ordre  des  prêcheurs, 
lui  lut  donné  pour  successeur  par  Urbain  V.  le  i3  novembre  1 3 G 3 . 

Jeak  Salvlthjs,  de  l'ordre  des  mineurs,  fut  transféré  de  l'élise  de  Bethléem 
i'i  celle  de  Lucques  en  i  383  '.| 

■ 

(ùiLLAiME  de  Valen ,  iiioim',  aumosnier  et  confesseur  du  rov 
Charles  VI,  estoit  évesque  de  Bethléem  l'an  i383*.  Il  fut  fait  évesque 
d'Evreux  l'an  i  38q. 

)  L'Orient  christinnua3  termine  rémunération  des  évéques  de  Bethléem  à 
Jean  III,  de  Genence,  qu'il  nomme  immédiatement  après  Guillaume  de  Valen. 
J.-an  fut  fait  évoque  vers  i3<)t.| 

PnaiPPES  FronovtS  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  confesseur  de 
Philippes,  duc  de  Bourgogne,  ès  années  i  384,  i  3 8 5 ,  î  386,  fut  depuis 
évesque  de  Bethléem. 

Laurent  Pigno>\  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  confesseur  de 
Philippes  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  évesque  de  Bethléem,  se  trouva 
au  concile  de  Pise  Tan  1609.  11  fut  depuis  évesque  d'Auxerre. 

Frère  J ban  l'Amy  6  (Amicus),  de  l'ordre  des  frères  mineurs  et  du 
couvent  de  Bourgneuf  en  Touraine,  provincial  de  son  ordre  en  celte 
province,  fut  évesque  de  Bethléem,  et  depuis  de  Sarlat,  Tan  1/107; 
deux  ans  après,  il  assista  au  concile  de  Pise.  Il  mourut  l'an  tdto",  le 
if>  d'octobre. 

Jean\  évesque  de  Bethléem,  estoit  confesseur  de  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  en  l'an  1/112,  par  le  crédit  du  quel  il  obtint  du  roy 


'  Ighclli ,  liai  t«cr.  1. 1 .  col.  88a.  11"  76. 

'  Orient  ckriitianiu.  t.  III,  col.  ia85.  — 
daU.  ckriit.  vêtus,  t.  II,  p.  598.  col.  t.  — 
Echard,  t.  I.  p.  xxn,  col.  1. 

On«w  c  inrtiV»w«w,  col.  1 986. —  Echard. 
I.  1.  p.  xui.  col.  1. 


'  Manuscrit. 

1  l'guelli.  Manuscrit. 

•  Wadding.  i33a,  10 
'  L'ghelli.  In  arekiep 

•  Coquille. 
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Charles  VI  plusieurs  privilèges  on  faveur  de  son  esglise,  ou  plutost  (le 
t'hospital  deClamecy,  entre  lesquels  fut  celuy-ci,  que  les  évesques  de 
Bethléem  originaires  du  royaume  jouiraient  de  pareils  privilèges  que 
les  autres  évesques  de  France. 

M.  .  .  moine  de  l'ordre  de  Saint  Bennist,  esloit  évesquede  Bethléem 
l'an  \fi'ii. 

Je\n  Bocca  ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  avoil  ce  titre  en  l'an 
i       '.  I)  est  renommé  pour  sa  grande  doctrine. 

Dominique,  évesquede  Bethléem  l'an  i436. 

Arnoii.  m  LiMONb-,  carme,  professeur  de  théologie,  se  disoit  évesque- 
de Bethléem  et  confesseur  de  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers. 
l'an  i.'i35. 

Gulleruik,  évesque  de  Bethléem,  en  différend ,  eu  l'an  ilthli*,  avec 
les  observanlius  de  Verccilles,  pour  une  petite  esglise  aux  faubourgs 
de  cette  ville  la ,  qu'il  prétendoit  appartenir  a  son  évesrhé. 

» 

Antoine  Buisson,  religieux  carme,  estoit  évesquede  Bethléem  et  sul- 
l'ragant  de  Jean  Bolin.  cardinal,  i  666. 

Bertrand  Aldbger,  évesque  de  Bethléem,  1681. 

Jacqies  Himeré,  évesque  de  Bethléem.  1^97. 

Christophle,  des  marquis  d'Incise,  évesquede  Bethléem.  1  5oo. 

Attoine  or  Crexri.,  1  5 1  u . 

Martin  Bmllru,  dit  le  Doux,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  proles- 
seur  en  théologie,  auparavant  évesque  d'Areadie.  fut  nommé  à  l'éves- 


Waddmg.  ann.  1  43g.  3. 


'  Waddiiif.  aim.  i4i>3.  43. 
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<hé  de  Bethléem  le   3  mars  1012,  par  Françoise  d'Albret.  comtesse 
<!«•  Nevers,  par  la  résignation  d'Antoine  du  Crenel. 
Après  lui,  les  suivans  tinrent  la  mesme  dignité  : 

A>toi>k  i>e  Movr',  évesque  de  Bethléem,  depuis  éleu  évesque  d'Aretio 
[Arezzo]  en  Italie,  fut  enfin  évesque  de  Civita: 

Philibert  i>k  Heu  jeu,  ahbé  de  Saint  Sévère,  moine  de  Sainl-Benignp 
rh«  Dijon,  l'an  t  .Wi  et  i5f»5: 

Domimc  Fléli\.  chanoine  de  Nevers.  i.r).r>.r): 

I  bbain  Reursy,  docteur  en  théologie  du  diocèse  d'Angers,  i.:>f>8: 

Aktoimk  Trisso\.  moine  de  l'abbaye  de  Tous  les  Saints  de  ChiUons: 

Charles  Boirbonmt,  moine  de  Germeray.  i568. 

Simo>  Jourdain,  chanoine  régulier  de  Saint-Augustin  et  prieur  «le 
Saint  Gildas  de  Nevers,  fut  nommé  par  Louys  de  Gonzague,  duc  d»> 
Nevers,  après  le  décès  de  Charles,  le  dernier  de  may,  i  ô 8 A . 

Ces  cinq  furent  seulement  nommez,  mais  non  consacrez. 

Loivs  de  Cleves,  bas  tard  de  Nevers,  prieur  de  la  Charité  sur  Loire 
et  abbé  de  Bonray,  fut  nommé  par  Charles  de  Gonzague  de  Cleves. 
duc  de  Nevers,  le  18  d'octobre  1601,  et  ensuite  des  bulles  du  pape 
Paul  V.  fut  sacré  à  Paris  le  12  mars  1606.  11  mourut  au  mois  de  mars 
ifxiçj. 

Jean  de  Cleves,  neveu  de  Louys,  abbé  de  Tous  les  Saints  de  Cliv- 
ions et  prieur  de  la  Charité,  fut  consacré  évesque  de  Bethléem  l'an 
1 6 1  5 ,  et  décéda  le  9  d'octobre  1619. 

'  Lghelli.  l.  VIII.  p.  .I99. 


Digitized  by  Google 


t,ES  ÉVÈQl'ES  DÉPENDANTS  DES  DEUX  PATKI \RCATS.  793 

André  de  Sosée,  tl'Annonay,  principal  du  collège  d'Autun,  à  Paris, 
succéda  en  cette  dignité  par  la  nomination  de  Charles,  duc  de  Nevers, 
et  par  bulle  du  pape,  et  fut  sacré  à  Paris  le  18  de  février  162A.  Il 
mourut  le  iH  d'avril  et  fut  inhumé  en  l'esglise  des  Augustin*  de 

Paris. 

Fnwçois  de  Batailles,  évesquc  de  Bethléem,  presta  le  serment  entre 
les  mains  du  roy.  au  mois  de  may,  l'an  i  665. 
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LES  EVESQUES  D'EBRON 

OU  DE  SAINT  ABRAHAM. 


La  ville  d'Ebron  fut  érigée  de  prioré  en  évesché,  l'an  1 168',  à  cause 
de  la  vénération  de  ce  lieu,  qui  conservoit  les  sacrez  déposts  des  pa- 
triarches Abraham,  Isâc  et  Jacob*. 

Rknaiuj,  neveu  du  patriarche  Foucher,  en  fut  fait  premier  évesque. 
Il  souscrit  un  titre  de  Guillaume,  arehevesque  d'Acre,  de  Tau  1  170. 
11  est  parlé  encore  de  luy  en  un  titre  de  Henry,  comte  de  Champagne, 
passé  en  In  ville  de  Hiérusalem,  l'an  m  79,  par  le  quel  il  fait  quelques 
dons  a  cette  esglise. 

N.  .  '  évesque  d'Ebron,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  1  1  90. 

[Gai'fhid  ou  Geoffroy5,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  fut  fail  évéque  de  Saint- 
Abraham,  l'an  1  -îfîS. 

Frère  Mahmihbtre r\  de  l'ordre  des  prêcheurs,  était  évéque  d'Hébron.  sous 
le  pontifical  de  Clément  VI,  vers  1  3  '17. | 

Loiïs1,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  estoit  évesque  d'Ebron  en 
l'an  »  3 fi 5 . 


'  Voir  te»  Seigneur*  de  Saint- Abraham. 
'  WiUeJn..  Tyr.  I.  XX.  c.  ni.  -  Jac.  de 
Vitr.  I.  I,  c.  un. 
5  Bibl.  Clw.  i43a. 

4  Roger  de  Hoverien,  p.  685.  —  llromp- 
k.n.  p.  1 191. 


(trient  chrUlitimu,  t.  III.  col.  îafy, 
1 370.— Continuât.  deGuill.de  Tyr.  Amyliu. 
(M.  I.  V.ool.  763,  c. 

"  Cavalier,  Galerie  dominic.  p.  1 3o.  n  i  4; 

;  Wadding.  n"  .0. 
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LES  ÉVESQUES  DE  GIBEL 

OU  DE  GABALUM. 


[Çibel,  Gabala,  Gabula,  Gabvlum,  est  une  ville  maritime  de  la  Svrie,  à  a  a  ki- 
lomètres au  sud  de  Laodicée,  elle  était  le  siège  d'un  évéquc  suffragant  immé- 
diat du  patriarche  d'Antioche  '.] 

Guillaume  estoit  évesque  de  Gibel  en  l'an  1 1 1 5.  Gautier2,  chancellier, 
luy  donne  cet  éloge  :  Vir  per  otnnùi  laudabilis. 

Hugues,  évesque  de  Gibel,  souscrit  un  [double]  titre  de  Raymond, 
prince  d'Antioche,  de  Tan  1160  [19  avril],  au  cartulaire  du  Saint 
Sépulchre3.  11  se  trouva  au  concile  tenu  à  Antioche  contre  Raoul,  pa- 
triarche de  la  mesnie  ville,  et  ensuite  enipescha  que  le  prince  Ray- 
mond ne  mist  cette  place  entre  les  mains  de  l'empereur  Jean  Comnène4. 
Il  passa  en  Allemagne  et  en  France  pour  les  nécessitez  de  la  terre  sainte. 

[On  ne  peut  dire  si  c'est  Hugues  qui  est  l'évoque  de  Gabula  mentionné  par 
Othon  de  Frisingen5  et  par  Albéric6  à  l'année  1 1/1 5,  par  les  soins  duquel 
Antioche  commença  à  être  pleinement  soumise  au  siège  de  Rome.] 

V.  .  .7  évesque  de  Gibel,  se  trouva  au  concile  de  Latran  tenu  l'an 
1179,  sous  le  pape  Alexandre  III. 


1  Orittu  ckriêtian.  t.  III ,  col.  1169,  1170. 

*  Gauler.  De  bello  Antioch.  p.  640. 

•  Willelm.  Tyr.  I.  XV,  c.  xvi.  —  fertef. 
S.  Sepvlehr,  Preuve»  de  l'hùt.  de*  Chattaign. 
p.  38.  —  Caml.  du  S.  Sejmkkr.  <Wit.  Ro- 
zière,  p.  171,  177. 


*  Otho  Frising,  I.  VII,  c  mm,  xxxiii. 

*  Otho  Frising.  I.  VU,  c.  mm.  apnd 
Urstia,  i"parl.  p.  157. 

'  Albcric.  Ckronie.  onn.  11 65,  a'  part, 
p.  807,  Mil.  Lipa. 

'  Picard,/»  nol.  ad  Neubrig. 
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[  L'Orient  christianua  1  pense  <|u<"  W.  Glnmliuleftcrutis  eptscopus,  de  la  province 
de  Cclesyrie.  que  l'on  trouve  parmi  les  signataires  du  concile  de  Latran.  est 
par  altération  pour  Gnhulennis. 

Gutieh,  de  Calabre.  de  l'ordre  des  prêcheurs,  fui  nomme  évèque  de  (.ïahula 
par  Irhain  IV,  en  l 'ill  'i  !.\ 

Adam5,  de.  l'ordre  de»  frères  mineurs,  fut  proineu  à  l'évesrhé  de  Gibel 
par  le  pape  Clément  VI,  en  l'an  1 345. 

Hknbi  de  Henrebrreh ,  dominicain,  est  nommé,  par  Laurent  Pignon,  episcoptif, 
(iahnuiifreiims ,  avant  iltyi.  C'est  probablement  pour  GWw/nm'j1.' 

'  <>r,tm  chrUtianu*,  t.  III.  col.  1 170.  —  *  Waddiug.  t.  III.  —  Keg.  p. 

Dnchery.  Spicil.  t.  XII.  p.  643.  '  Echanl.  I  I.  p.  \w. 

Hiov.  ami.  1  ifih ,  n°  1  o,  1.  XIII .col.  70G. 


Digitized  by  Google 


US  ÉVÊQUES  DÉPENDANTS  DES  DEUX  PATRIARCATS.  7W7 


LES  ÉVESQl  KS  DE  LAODICÉE. 


Géraki),  surnommé  de  Nazareth  par  quelques  uns  ',  évesque  de 
Laodicée.  se  trouva  au  concile  tenu  à  Antioche  contre  le  patriarche 
Raoul.  Il  persuada  Kenaud,  prince  d'Antioclie,  de  s'accommoder  avec 
l'empereur  Manuel.  Je  crois  que  c'est  le  Girard  dont  parle  saint  Ber- 
nard*, qui  avoit  esté  moine  de  Clairvaux.  On  lui  attribue  quelques 
ouvrages. 

N.  .  .  évesque  de  Laodicée,  accompagna  l'empereur  Frédéric  I"  eu 
son  voyage  de  la  terre  sainte,  l'an  1  iyo  s. 

[Pierre  de  Saint-Hiluirc ,  dp  l'ordre  des  prêcheurs,  fut  nommé  évéque  de 
Laodicée  par  Urbain  IV.  peu  avanl  la  mort  de  ce  pape,  qui  arriva  le  •»  octobre 
ia6'i'.] 

Augustin,  de  l'ordre  des  frères  milieu rs.  estoit  évesque  de  Laodicée 
en  l'an  1 336, 

| Selon  Wadding-'.  ipii  parle  de  lui  comme  vivant  en  cette  aimée,  san> 
dire  précisément  que  c'est  alors  qu'il  fut  nommé  évéque.  Il  cite  l'ils  sehm 
lequel  Augustin  fut  fait  évéque  de  Laodicée  par  Clément  V,  par  conséquent 
avant  i'ii't,  année  de  la  mort  de  ce  pape:  et  il  assure  n'avoir  vu  ailleurs 
aucune  antre  mention  de  cet  évéque. 

A  Tannée  i36ti\  Simon,  dominicain,  est  mentionné  par  l'auteur  d'une  vie 


'  Vossius,  Ikkittor.  lat.  p.  779.  —  Simlcr, 
/»  UUinA.  p.  a8t.  —  Willelm.  Tyr.  I.  XV, 
c.  wi;  I.  XVIII,  c.  xxiii. 

'  Suint  Bernard,  Epiti.  988. 

'  Erptdtii,  iMutita  Fntler,  I.  |..  h,j. 
M. 


*  Orient ekriitian.  t.  III. col.  1  lOtî,  1 1 07. 
—  Bremoml ,  Dullar.  1. 1 .  p. k 48 .  'if.G .  4ô7. 

1  Wadding.  ann.  i331.  n* 

*  Pilseus,  Deteripr.  angl.  p.  'i3.t. 

7  Orient  ehritlinnut.  I.  III.  rnl.  11G7. 
1168. 


- 


7ÛK  LES  FAMILLES  DO  UT  RE- MER. 

•le  sainl  Pierre-Thomas,  de  l'ordre  des  carmes,  dans  le  Spéculum  carmelitanum 
de  Daniel1,  comme  étant,  en  cette  année,  lé;;at  du  saint  siège,  évoque  de 
Laodicée  et  vicaire  île  l'église  de  Famagouste. 

A  Martik,  évêque  de  Laodicée,  succéda,  le  7  janvier  i3o,62, 

A&uRrê-Pir.MiB,  de  Monte- biterano,  de  l'ordre  des  mineurs. 

En  1  /ioo\  à  un  autre  évêque  du  nom  de  Martin  succéda,  le  38  avril. 

Frère  Benoit-Nicolas,  de  l'ordre  des  mineurs. 

Edouard  Musio,  Portugais,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  fut  nommé  par 
Alexandre  VI,  en  tôo3*,  évêque  de  Laodicée,  pour  prêcher  la  foi  dans  les 
Indes  orientales.) 

Daniel  a.  V.  M.  Specul.  carmel  I.  Il,         ;  Wadding.  onn.  1A00,  n' 3. 
p.  18;,.  n°C79.  '  Fontana,.Wj)mwifl»r.«foin»n»f.anii.  i5o3. 

-  Wadiling.  ann.  1896.  n"  0.  p.  kn'S.  col.  9. 
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LES  ÉVESQUES  DE  LIDDE  OU  DE  RAME 

APPELEZ  AUSSY  DE  SAINT  GEORGE. 


Robbbt  lr,\ Normand  de  nation,  du  diocèse  de  Houen,  futéleu  évesque 
de  Rame,  incontinent  après  sa  prise  par  les  nostres  l'an  1099,  et  lut 
le  premier  évesque  latin  de  la  terre  sainte.  Après  que  Baudouin  l  r 
eust  esté  deffait  par  les  Sarrazius  d'Egypte  en  l'an  iio-j,  craignant 
d'estre  assiégé  en  sa  ville,  il  s'enfuit  à  Japhe.  Les  infidèles  bruslèrent 
alors  l'esglise  de  Saint-George,  qui  estoit  à  une  lieue  de  Raine  et  qui 
estoil  l'esglise  épiscopalc;  d'où  l'évesque  de  Rame  et  de  Lidde  estoit 
ordinairement  nommé  évesque  de  Saint-George,  de  l'une  et  l'autre  do 
ces  places,  nommées  indifféremment  Saint-George  de  Rame  ou  de 
Lidde;  d'où  il  faut  corriger  l'édition  de  Willebrand  d'Oldenbourg  en 
sa  description  de  la  terre  sainte,  qui  porte  mal  SamorgedemmWy  au 
lieu  de  Saint-George  de  Rame.  Les  évesques  de  Rame  estoienl  aussy 
appeliez  indifféremment  évesques  de  Lidde ,  qui  fut  nommée  aiinenin-- 
ment  Dioxpolù. 

J'ay  parlé  amplement  de  la  ville  de  Rame  en  mes  observations  sur 
Anne  Comnène*.  Ces  évesques  dévoient,  à  cause  de  leur  temporel, 
10  chevaliers  de  service  de  guerre  et  900  sergeans.  Ils  avoient  anssy 
droit  de  haute  cour.  La  ville  de  Lidde  estoit  de  leur  seigneurie. 


1  Rnym.  d'Agiles,  p.  173  — Albert  u* 
Aquensis,  I.  IX.  c.  11.  ivi.  —  Fulcherius.  I. 
11.  c.  xiv.  —  WiUelm.  Tyrensi»,  I.  VII, 
c.  xxu  ;  I.  X ,  c.  \«t.  —  a*  par»  Hittor, 
Hitnmlym.  p.  6o3.  —  Glaher  Ratlulph. 


I.  III,  e.  vu.  —  (bien*  ckri*tianu*,  I.  III. 
col.  (971. 

'  Car.  du  Fresne,  In  Ann  Coihm.  Alexini. 
110t.  p.  374,  873.  —  Auùet  de  Jénuakm , 
p.  554, 559;c<ht.  Labbe,  1. 1,  p.  4aa,  497,». 
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KofiER  ',  évesque  de  Lidde,  se  trouva  au  concile  tenu  à  Naplcs  de 
Sa  marin  par  le  patriarche  Gormond,  l'an  i  tio.  Il  souscrivit  encore 
en  l'an  i  i  •<•'{  le  traité  entre  les  barons  de  la  terre  sainte  et  les  Véni- 
ti«'tis  Il  est  nommé  en  un  titre  du  roy  Fouques,  de  l'an  i  i  36 .  a» 
earlulaire  de  Manosque.  Il  esloit  oncle  de  Raynaud,  surnommé  l'Éves- 
qui'.  vaillant  chevalier. 

Constantin  \  évesque  de  Lidde,  accompagna  le  patriarche  Foucher 
au  voyage  qu'il  entreprit  à  Rome  vers  l'an  1  t56.  Il  souscrit  un  titre 
du  roy  Baudouin  donné  à  Acre  le  iU  de.janvier,  l'an  t  i55.  indict.  6. 
qui  est  l'année  suivante,  selon  nostre  façon  de  compter;  et  un  autre  de 
Hugues  d'Ibelin,  seigneur  de  Rame,  pour  l'esglise  du  Saint  Sépulchre. 
-de  l'an  i  i  f»o  V 

RonikrS  évesque  de  Lidde,  souscrit  un  titre  de  Guillaume,  évesque 
d'Acre,  de  l'an  i  i  6 1 .  H  décéna  l'an  i  169,  en  laquelle  année 

Bernard  \  abbé  de  l'esglise  du  mont  Thabor,  lui  succéda  en  cette 
dignité,  comme  on  recueille  d'uu  titre  d'Amaury,  roy  de  Hiérusaletn , 
en  faveur  de  ceux  de  Bise,  qu'il  souscrivit  avec  Guillaume,  évesque 
d'Acre.  Il  suivit  le  niesme  roy  lorsqu'il  marcha  contre  Saladin,  qui  avoil 
assiégé  Daran  f  Darum?].  li  avoit  esté  premièrement  moine  de  Deols 
<mi  Berry.  Après  la  mort  d'Amaury,  il  vint  en  France  vers  l'an  1  176  et 
y  apporta  la  relique  de  la  vraye  croix  en  l'abbaye  de  Grammont.  sui- 
vant l'ordre  qu'il  en  avoit  eu  de  lu\. 


1  Willolm  Tyr.  I.XII.c.  un.  ut;  1.  XIV. 

C.  \\M 

-  Paoli .  Cod.  diptomat.  t.  I .  tiv  1  o .  ]>.  11 

!  WillelnmsTyr.l.  XVIII.  <•.»>. 

'  Cartul.  du  S.  Sepulr.  Mit.  Roiièr»>. 
I>.  nu.  ia6. 

5  Willclm.  Tyr.  I.  XX ,  c.  x.11.  —  Ughelli , 
l.  VII,  Iml.  tarm.  p.  967. 


'  tlgbelli,  t.  III.  liai,  tacra,  p.  hfo.  — 
Willelm.  Tyr.  I.  XX,  c.  xiu.  \x.  —  CAron. 
Ihlt-nte,  ann  1 174. —  Fr.  Ogcr  «1  l'/wcr. 
de  la  Croixdt  Gramtmnt. — Gaufredi  Vosiens. 
c.  —  Bibl.  Cbtniac.  p.  i43a.  —  Voy. 
les  Diuu-litlim»  »ur  JoiutiUe ,  disscrt.  nu*, 
p.  3 1:5. 
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N  .  .  .'  évesque  de  Lidde,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  1 190. 

1.  .  .  évesque  de  Lidde,  fut  employé  par  le  pape  Innocent  111 2  pour 
aller  prescher  la  croisade  en  Sicile,  l'an  1 198.  Il  y  a  une  lettre  de  luy 
escrite  à  Michel,  doyen  de  Paris,  au  sujet  de  son  élection  au  patriarcal 
do  Hiérusalem,  qui  se  doit  rapporter  à  l'an  1 19A. 

[R  .  . 3  évêque  de  Lidde,  fut  un  do»  prélats  de  la  Palestine  qui  écrivirent  à 
Thibault,  roi  de  Navarre,  le  6  octobre,  vers  1  u3<j ,  au  sujet  des  croisés  qui  par- 
taient pour  aller  au  secours  de  la  terre  sainte.] 

N.  .  .  évesque  de  Lidde  ou  de  Rame,  accompagna  Gautier,  comte 
de  Brienne  et  de  Japhe,  lorsqu'il  combattit  les  infidèles,  l'an  attd. 
où  il  rendit  des  preuves  de  sa  valeur,  au  récit  du  sire  de  Joinville*. 
Mathieu  Paris*  dit  qu'il  y  fut  lué. 

[C'est  ce  qu'affirme  aussi  le  continuateur  français  de  Guillaume  de  Tyr(\  On 
ne  peut  assurer  si  cet  évoque  doit  être  distingué  du  précédent. 

Giillaimk,  évêque  de  Lidda,  fut  transféré  au  siège  d'Agen  le  dimanche 
a  a  juillet  1 3 63  7.J 

-  N.  .  /  évesque  de  Lidde,  couronna  Hugues  III,  roy  de  Cypre,  roy 
de  Hiérusalem,  l'an  1269. 

[Grégoire  X  s'en  plaignait  dans  une  lettre  du  a  ft  octobre  137a  a,  adressée 
à  l'archevêque  de  Nazareth  et  aux  évêques  de  Bethléem  et  de  Panéas. 

AsDiré 10,  évéque  de  Lidda.  fut  un  des  vingt-trois  prélats  qui,  réunis  à  Rome 


1  Hoved.  p.  685. —  Brompton,  p.  1 191. 
—  Radulphua  Coggeshol,  apud  Martcne. 
Ampli**.  CoU.  I.  V,  col.  55a ,  c;  553,  b,  c; 
558,  c. 

'  Innocent.  III ,  1. 1 .  Epitt.  p.  a  1 7. 699. — 
Buluz.  1. 1.  p.  198.  —  Raynald.  ann.  1 198 . 
n*  85.  -  Baluz.  Mùceii.  i  II,  p.  969. 

'  Orien»  chritlianuf,  col.  1474.  —  Mari. 
Thetaur.  antcdvl.  I.  I ,  col.  1 01  s  .  e.  «I. 


*  Joinville.  p.  9i3;  p.  99,  édition  Du 
Cange. 

'  Math.  Paris,  p.  019,  A 98. 
'  Ampli»*,  coll.  L  V,  col.  799,  e;  73o,  b. 
'  AWo  Gallia  ckritt.  t.  Il,  col.  919. 
'  Getiii,  785. 

"  Raynald.  ann.  1979,  nM  19,  90. 

"  Mari.  Thtiaur.  aneed.l.  I.  col.  J971. 
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en  i  ri*);»,  accordèrent  des  indulgences  au  monastère  de  (iiandières,  diocèse 
d.-  McU. 

A  un  autre  .Wiitf  fut  substitut.  le  s8  septembre  1 397,  Jean  Ceixi  de  l'ordre 
des  prêcheurs.) 

1  RrcmonH.  fluliar.  I.  II.  p. 
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LES  ÉVESQUES  DE  SÉBASTE 

Ot  DE  SAMARIE. 


Sébaste  '  fut  nommée  encore  Samarie.  Saint  Jean  Baptiste.  Helisée 
et  Abdias,  prophètes,  y  furent  inhumez. 

Rkmer1,  évesque  de  Sébaste,  accompagna  le  patriarche  Foucher  au 
voyage  qu'il  entreprit  à  Rome  vers  l'an  i  \  5/i. 

[Une  phraso  d'Albert  d'Aix3,  que  cile  inexactement  .Michel  Lequien,  ne 
pruuve  pas.  comme  le  pense  cet  auteur,  que  Baudoin  H  ait  institué  des  évéques 
dans  Samarie  et  d'autres  villes  de  Palestine  aussitôt  après  les  avoir  conquises. 
Cependant  il  est  probable  que  rétablissement  de  plusieurs  de  ces  sièges  épis- 
copaux  remonte  environ  à  cette  époque.] 

IUotx\  évesque  de  Sébaste,  se  trouva  au  concile  de  La  Iran,  l'an 
»  * 79- 

[Jaurès  de  Mileto5,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  évéque  de  Sébaste,  ayant  été 
transféré  par  Alexandre  IV,  l'an  i  a 5g, au  siège  MilUeitanu, 
N  .  .  .  dominicain,  lui  succéda  au  siège  de  Sébaste. 

Christophe6,  itfi'wiV  de  Toiomœi»,  de  Sienne,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  fut 
nommé  évéque  de  Sébasfe  après  l'an  j  3 1  3 . 

Everhabd  de  Westeriikym  \  en  Westphalie,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  évéque 


'  Jacob,  de  Vitrioc.  I.  I,  c.  56. 

•  WilletmusTyr.  I.  XVIII,  c.  vi. 

3  Albertns  Aqnensis,  Hitt.  I.  XII.  c.  x\i. 
—  Orient  ckrintinnwi ,  l.  III.  c.  i  q38,  hoo. 

*  WilUmusTjr.  I.  XXI.  c.  mi.  -  Pi- 


card. In  noî.  ad  Senbrig.  —  Dacberi,  Spieil. 
t.  XII,  p.  663. 

'  Kontana,  Theai.domm,  p.  99a,  lit.  hlSq. 

'  Font.  Tktat.  dom.  p.  373,  til.  539.  n*  a. 

'  Orient  ckrittian.  1 .  1 1 1 ,  col .  1  a  9 1 .  1  j  9  □ . 
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rie  Sébasle,  vicaire  (administrateur )  de  l'église  de  Cologne,  mourut  le  3  mai 
1 3<ju ,  comme  l'atteste  son  épilaphe  dans  l'église  de  la  Sainte-Croix  des  frères 
prêcheurs,  à  Cologne,  où  il  fut  inhumé. 

Après  la  mort  de  Mathieu,  éveque  de  Samarie, 

Frère  Bertrand  ub  INgns,  de  l'ordre  des  mineure  lut  nommé  pour  lui  suc- 
céder, le  i  (>  mai  t  4 ou  '. 

André,  archevêque  de  Spalalro,  fut  Iransféré  à  l'église  de  Samarie.  en 
.io.T-.i 

'  Wfttiding.  imal.mmm:  ami.  î  ûuo,  n°  .1.  —  4  VVadditi^.  Annal,  minai .  aun.  i  ho'A.  h'  ï>. 
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LES  ÉVESQUES  DE  SAGETTE 

OU  DE  SIDON. 


L'évesché  de  Sagette1  en  avoit  un  autre  qui  luy  estoit  annexé,  sca- 
voir  celuy  de  Sarepte. 

Bernard*,  évesque  de  Sidon,  se  trouva  au  concile  tenu  à  Antioche 
contre  Raoul,  patriarche  de  la  mesme  ville,  l'an  i  lia.  11  se  banda, 
l'an  1166,  contre  Raoul,  chancelier  du  roy  Baudouin  III,  qui  avoit 
esté  éleu  archevcsque  de  Tyr.  L'année  suivante,  il  se  trouva  avec  les 
barons  et  les  prélats  de  la  terre  sainte  à  l'assemblée  qui  fut  tenue  à 
Acre.  Il  mourut  vers  l'an  1 1 53. 

Amalric3,  abbé  de  Saint  Abacuc  ou  de  Saint  Joseph,  de  l'ordre  de 
Prémontré,  lui  succéda  en  celte  dignité  cl  fut  sacré  en  l'esglise  de 
Lidde  par  Pierre,  archevcsque  de  Tyr.  Il  accompagna,  l'année  sui- 
vante, le  patriarche  Foucher  au  voyage  qu'il  entreprit  à  Rome. 

Eudes  \  préchantre  de  l'esglise  de  Tyr,  fut  éleu  évesque  de  Sidon 
et  fut  sacré  par  Guillaume,  archevcsque  de  Tyr,  le  second  jour  de 
may,  l'an  1 17b.  Il  «fut  présent  à  la  donation  que  Conrad  de  Motilferrat 
fit  aux  Pisans5  de  plusieurs  lieux  dans  la  ville  de  Tyr,  l'an  1 188.  Je 
ne  sçay  si  c'est  cet  évesque  de  Sidon  qui  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an 
1 190°. 

1  Voir  Lu  Seigneur,  de  Sagetle.  -  W.ïl.  '  Will.Tyr.  I.  XXII ,  c.  xxvi.  I.  XVIIll.c.  vi. 

Tyr.  I.  XIV ,  c.  xiv.  >  Willelmus  Tyr.  I.  XXI.  c.  11. 

'  Willelmn»  Tyr.  I.  XV.  c.  m,  I.  XVI,  »  U(;tiel!i,  In  Arck.  Pi*«n. 

c.  ivii;  I.  XVII,  c.  1,  wvi.  '  llovcd.  p.  tt85. —  Rrompton,  p.  1 191. 
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N.  .  . 1  évesque  de  Sidon,  fut  commis  avec  l'évesque  de  Zibel  pour 
juger  un  différend  qui  estoit  entre  l'évesque  de  Tabarie  et  les  Tem- 
pliers, l'an  1 199. 

\.  .  .  évesque  de  Sidon,  fut  envoyé  par  le  roy  Jean  de  Brieime  eu 
ambassade  vers  le  pape  Innocent  111 s,  l'an  121a. 

\.  .  . 1  évesque  de  Sidon,  l'an  12&Û. 

[Adam  de  Hohbry  \  bailli  du  patriarche  de  Jérusalem,  fut  fait  évôque  de 
Sa^ette  l'an  1  a 7 h. 

KosTAirrc6,  de  la  famille  de  Otndole,  à  Marseille,  fui  nommé  évéquc  de 
Sidon  en  1  3 o  5 .  | 


1  Innocent.  III,  I.  1,  EpUt.  p.  553.  — 
lialuz.  I.  I .  p.  4o,  5o8,  809,  5ao.  5a  1 .  — 
Oriew»  christ,  t.  III,  col.  i3«a,  i3a3. 

1  Innocenl.  III,  I.  XV,  Epitt.  Q09,  169. 
—  Baluï.  I.  XV,  ép.  ai  1  ;  ).  XVI.  éj>.  177. 

Ort'rm  ehriil.  t.  III,  col.  i3a3. 


1  Math.  Pari»,  j».  '137. 

*  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  —  Amplis*, 
roil.  I.  V,  col.  7*8,  h. 

1  Orient  christiania,  t.  III,  col.  i3«'t.  — 
Bremond.  Buliar.  t.  Il,  p.  1*6. —  Fontana. 
Theutr.  dominie.  p.  agS,  lit.  548. 
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LES  ÉVESQLES  DE  TABARIE. 

OU  DE  TIBÉRIADR. 


[Ln  diplôme  de  Baudoin  I",  roi  de  Jérusalem,  de  l'an  1 109  donné  en 
faveur  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Laurent  de  Gènes,  et  rapporté  par  Ughelli. 
est  signé  de  Hitocrs  de  Tabarie.  Cet  Hugues  fut  peut-être  le  premier  évéqne  de 
Tabarie.] 

Herbert3,  évesque  de  Tabarie,  accompagna  le  patriarche  Foucher 
en  son  voyage  de  Rome,  l'an  1 156. 

Raoul,  évesque  de  Tabarie,  est  nommé  en  un  titre  de  Gautier,  sei- 
gneur de  Tabarie  et  prince  de  Galilée,  de  l'an  1 168,  au  cartulaire  de 
Manosque.  Il  en  souscrit  un  autre  de  Guillaume,  évesque  d'Acre,  de 
l'an  1 1703. 

N.  .  .*  évesque  de  Tabarie,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  1 190. 

[Ln  évéqne  de  Tabarie,  peut-être  celui  qui  mourut  en  1 1 90  \  avait  déposé 
chez  les  Templiers  une  somme  d'argent  et  d'autres  objets  précieux,  que  son 
successeur  leur  redemandait  en  1  199,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  d'In- 
nocent III11  du  1  f>  décembre,  probablement  la  seconde  année  de  son  pontificat 
(1 1  99),  puisqu'elle  est  dans  le  second  livre  du  registre  de  ses  lettres.  Elle  est 


1  Orient  ehrittianut,  t.  II l|,  col.  i3oi. — 
Ughelli,  liai,  *xcra,  t.  IV.  col.  1168.  b. 
vct.  edit. 

'  WiHelmus  Tyr.  I.  XVIII,  c.  vi. 

7  RM.  Clun.  p.  i43a. 


'  lloved.  p.  685. 

'  Orient  chrittiantu,  t.  III,  col.  i3oi, 
i3oa. 

'  Bahu.  Epitt.  Innocent.  III,  lib.  II. 
ep.  967, 1. 1,  p.  5o8.  c.  1. 
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adrossw  au  patriarche  de  Jérusalem,  à  l'archevêque  de  Tyr  cl  à  l'évêque 
d'Acre. 

(  l'est  probablement  à  ce  successeur  que  s'adresse  une  lettre  du  même  pape1 
insérée  dans  les  Décrétales ,  sous  le  titre  De  divortiïs,  au  sujet  des  mariages 
contractés  entre  parente  par  des  infidèles  convertis  depuis  au  christianisme. 

Par  lettres  encycliques  du  i  9  avril  1  0 1 3*,  l'évoque  de  Tibériade  fut  invité 
au  roncile  de  Latran. 

Le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr*  nomme  successivement  trois  évéqoes 
de  Taharie  : 

Eistobge,  mort  en  1073. 

Gullaime,  deSnlonique,  archidiacre  de  Saint-George  de  Lidde,  lui  .succéda 
et.  mourut  en  1 Q76. 

A  sa  place  fut  fait  évéque  Giillaimr  le  Velu,  chantre  de  Saint-George  de  . 
Lvddeet  rhancelier  d'Arménie.] 

ItaliK.  Epi*t.  Innoctnt.  III,  p.  6o4,  1  Labb.  Coucii.  t.  Il,  t"  partie,  col.  i*G.  <J. 
roi.  a.  —  Décret.  Gregor.  IX,  I.  IV.  I.  19.  1  Ampliu.  coll.  L  V,  col.  7A7,  n"  19,  b; 

—  fk  Hirortii* ,  cn\>.  mil  Gnudemu».  col.  768,  n°  90.  b. 
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LES  ÉVESQUES  DE  TORTOSE. 


Tortose  lut  appelée  par  les  anciens  géographes  Anlaradus\ 
L  évesque  de  ce  lieu  avoit  deux  autres  villes  épiscopales  annexées  à 
la  sienne,  «ravoir  Arados  et  Maraclke*. 

R.s  évesque  de  Tortose,  à  qui  le  pape  Innocent  II4  escrivit  une  lettre 
pour  l'obliger  à  se  soumettre  à  Foucher,  archevesque  de  Tyr,  comme 
à  son  métropolitain,  quoiqu'il  eusl  fait  serment  de  fidélité  au  pa- 
triarche d'Antioche. 

N.  .  .a  évesque  de  Tortose,  fut  envoyé  par  le  patriarche  d'Antioche 
au  concile  de  Latran  l'an  iai5.  pour  y  tenir  sa  place,  n'ayant  pu  s'y 
trouver  à  cause  de  sa  maladie.  \L' Chiens  clnislianus6  le  nomme  Pibrre.] 

|  L'évéque  de  Tortose  fui  chargé,  conjointement  avec  l'évéque  d'Acre,  par 
lettre  de  Grégoire  l\,  du  3 1  juillet  i  a 3 8  \  de  ramener  à  son  devoir  le  prim  e 
d'Antioche,  qui  refusait  de  recevoir  l'investiture  du  patriarche  de  cette  ville. 

Guillaume,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  était  évéque  de  Tortose  au  •"oc- 
tobre 1247.] 

N.  .  .  [peut-éMre  le  même  que  le  précédent]*,  évesque  de  Tortose, 
de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  Anglois  de  nation,  natif  d'un  lieu 


'  Arof.  ad  A  nu.  Cornu,  p.  .'lit). 

'  WillelmusTyr.  I.  XIV.  c.  u\. 

'  VYillelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  *m. 

'  Innocent.  II  pap.  Epitt.  6. 

*  Append.  ad  ehron.  Marcian.  p.  1099. 

'  QritM  ckrittianus,  t.  III,  c.  1 171. 


?  Rnynalcl.  ami.  1  o38,  n*  35.  —  Orient 
rhrittianu»,  col.  1  17a.  —  Bremond,  Bullar. 
t.  I.  |».  177.  —  Echard,  Script,  ord.  prted. 
I.  I.  p.  i ai.  col.  tJ. 

*  Motb.  Paris,  p.  61  a. 
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près  de  Radingue,  et  de  basse  naissance,  vint  en  Angleterre  l'an 
i  -169,  pour  revoir  son  pays  natal. 

|  Daniel ,  mentionné  comme  évéque  d'Aradus  par  Daniel 1  a  Virgine  Maria, 
et  mort  en  1376,  peut  elre  regardé  comme  un  évêque  d'Antaradus.  puisque 
l'église  d'Aradus  était,  comme  on  l'a  vu,  annexée  à  celle  d'Antaradus  ou  de 
Tortose.] 

N.  .  .s  évesque  de  Tortose,  entreprit  le  gouvernement  du  jeune 
prince  d'Anlioche,  après  le  décez  de  son  père,  l'an  1975.  [H  s'appe- 
lait Babtiiklemyî.] 

(L'évêque  d'Antaradus  fut  appelé  à  Home  par  Nicolas  III,  eu  1  J7H  >.  pour 
justilier  sa  conduite  tyrannique  à  l'égard  de  l'évéque  de  Tripoli.] 

Lévescbé  de  Tortose  lut  depuis  uny  à  celuy  de  Faraagouste  par  le 
saint  siège,  comme  nous  apprennons  d'une  épistre  du  pape  Clément  Vls. 

'  Orient  ekristianuê,  col.  1178.  —  Du-  Amptiuima  mllectio  I.  V.  col.  747.  7&H, 

nid.  «  Virg.  War.  .S/wrn/.  ruruitl.  t.  II.  11"  -u>. 

p.  917.  n*  3igG.  '  (Jrietu  ckrùtituuu,  col.  1 17/1.  —  Hay- 

'  Sanut.  I.  III.  part,  mi,  c.  xiv.  nalil.  mm.  1U78.  n'  81. 
'  Continuateur  de  Gnillaumo  de  Tyr.  —         1  CMment.  VI .  I.  I .  Efùt.  1  â. 
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LES  ÉVESQUES  DE  TRIPOLI. 


Levesché  de  Tripoli  en  avoit  trois  autres  qui  lu  y  estoienl  annexez, 
sçavoir  ceux  de  Botran,  d'ARcms  et  d'AmAS1. 

Giraid  ou  Gkrahd*,  évesque  de  Tripoly,  fut  fait  prisonnier  en  la 
bataille  où  Pons,  comte  de  Tripoli,  perdit  la  vie,  vers  lan  1 136,  et, 
incontinent  après,  fut  échangé  pour  un  autre,  n'ayant  pas  esté  re- 
connu par  eux. 

|  C'est-à-dire  par  les  ennemis  qui  l'avaient  fait  prisonnier. 
GoMBtitD,  élu  évéque  de  Tripoli,  fut  en  i  170'  témoin  d'un  acte  du  roi 
Vinauri.j 

Romain4,  évesque  de  Tripoli,  se  trouva  au  concile  de  Latran,  l'an 
**79- 

[Aimeri  ,  évéque  de  Tripoli ,  est  cité  au  mois  de  février  1  1 86  5,  dans  un  acte 
de  Raiinond  de  Giblet.j 

■ 

N... 6  évesque  de  Tripoli,  se  trouva  au  siège  d'Acre,  l'an  i  190, et,  la 
ville  ayant  esté  prise,  il  fut  un  des  prélats  qui  consacrèrent  les  esglises. 

La...  ayant  esté  eslu  archevesque  d'Apainie,  fut  transféré  par  le 
patriarche  d'Antioche  à  l'esglise  de  Tripoli,  l'an  1 198.  Ce  que  le  pape 

'  Wiitelmus  Tyr.  I.  XIV,  c.  xiv.  Picard,  In  not.  ad  Ntvbrig.  —  Dacheri,  Spi- 

•  WillelrnusTyr.  I.  XIV. c.  un,  uni.—      «7.  L  XII,  p.  fi63. 
Innocent.  Il  pap.  Efitt.  6.  '  Cod.  dipl.  p.  76,  77  et  81. 

1  Cod.  dipl.  p.  5i,  5q.  609.  '  J.  Bromplon.  p.  uo6. 

'  Willelmtw  Tyr.  I.  XXI,  c  xxvi.  — 

10*. 
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Innocent  IIP  cassa,  comme  ayant  esté  fait  contre  l'autorité  du  saint 
siège. 

N.  .  .,  évesque  de  Tripoli,  ordonna  que  le  nombre  de  ta  chanoines 
en  sonesglise  ne  pourroit  cslre  augmenté,  ce  qu'il  fit  autoriser  par  le 
pape  Innocent  IIP,  en  l'an  1212.  f  Alberic3,  à  Tannée  121  1,  nomme 
(iai  frid  ou  Gboffboi  l'évesque  de  Tripoli.] 

dnÉdOiRE  de  Mo!htb  LoKKO *,  estant  éleu  évesque  de  Tripoli,  fut 
promeu  au  patriarcal  d'Aquilée,  l'an  ia5t. 

Glillavmb3,  de  l'ordre  des  frères  prescheurs,  estoit  évesque  de  Tri- 
poli, l'an  j2fio.  Il  fut  transféré  à  la  chaire  de  Bethléem,  l'an  i  «t>3. 

I'ul".  évesque  de  Tripoli,  de  l'ordre  des  frères  mineur»,  paroist 
dans  les  tili-es  et  dans  l'histoire  depuis  l'an  127&  [où  il  assista  au 
second  concile  de  Lyon]  jusque*  en  15190.  Il  estoit  frère  de  Lucie, 
femme  de  Boëmond  V.  prince  d'Antioche. 

Sascb  de  Pinba7,  chanoine  de  l'csglise  de  Sulhweile  en  Angleterre, 
fut  promeu  à  cet  évesché  l'an  1  U  d'Kdouard  Ier,  roi  d'Angleterre. 

[Ughelli*  l'appelle  Cynthius  et  dit  que  d'évéquc  élu  de  Tripoli  il  fut  nommé 
pur  Honorius  IV  archevêque  de  Capouc  le  a8  mai  1  a8G,  et  mourut  en  1  aqo. 
Après  la  prise  de  Tripoli,  le  a 7  avril  ta 89*,  II.  évéque  de  Tripoli,  recul 

1  Innocent.  III.  I.  I,  Ajwjrf.  p.  33.  3 17,  laAtj,  ia8o,  1;  66;  ityu  H.  — 

319;  I.  II,  p.  565.  —  Ralut.  1. 1.  p.  -xH,  ag.  Sanul.  I.  III,  pari,  xu,  c.  xiv.  —  Metrup. 

67.  —  Orient  ckrùl.  l.III,  col.  1 17S,  1176.  Salùburg.  p.  iài.  —  Wadding.  ann.  t  Jfjb. 

1  Innocent.  III.  I.  XV.  Epùt.  160,  161.  n'  1  o.  —  Orient  ckristianus,  t.  III,  ail.  1 1 76. 

•  64.  —  Getla  Innocent.  III.  p.  i3a.  1 177,  1 178. 

'  Alberic.  Ckron.  s*  part.  ann.  lai  t .  '  Gui.  Grynneua,  In  Libtrtnt.  angl.  t.  III. 

p.  458.  p.  366. 

•  Ughelli.  '  Ughelli,  luU.  ««cm,  l.  VI.  col.  '<.«,, 


'  Hitt.fr.  t.  V.  p.  43s.  —  Rain.  n*  ôa.    .  n'  ai,  il,  vet  ©dit. 
'  Cart.  de  Manotque,  Raynald.  1J79.  *  Raynald.  ann.  1  a89,  n"  66. 
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ordre  du  pape  Nicolas  IV,  par  lettres  du  i"  septembre  i  389,  de  prêcher  une 
noisade  aux  peuples  de  l'Occident. 

Gui  Abisb  ou  Albaise',  évoque  de  Tripoli,  fut  transfère"  à  l'archevêché  de 
Havcnne  en  i33a. 

Je»*8,  évéque  de  Trieste,  fut  transféré  à  l'église  de  Tripoli  en  1  &09. 

Pierre,  évéque  de  Tripoli,  étant  mort. 

Simon,  de  l'ordre  des  mineurs,  lui  succéda  le  18  janvier  1  ii  h3. 

A  Pierre  succéda,  le  16  novembre  t635*, 

Nicolas  del  A'wo,  de  l'ordre  des  mineurs. 

A  Antoine,  décédé,  succéda,  le  3i  mai  1  'lôi  \ 

Benoit,  de  Adoaria,  frère  mineur.  | 


1  L'ghelii.  liai,  tacra,  t.  II.  col.  3o4. 
a°  61  :  col.  385,  n"  g3. 

1  Wadding.  ann.  1409.  n4  iô. 


'  Wadding.  ann.  i-'iii,  11*8. 
'  Wadding.  ann.  idito.  n  16. 
*  Wadding.  «nn.  16Ô1 ,  n'  55. 
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LES  ÉVESQUES  DE  VALANIE. 


Valanic,  appelée  BaXavew  par  Aune  Comnèue,  Valemum,  VaUmia 
«•I  Yalenia,  par  d'autres,  est  assise  près  de  la  ville  de  Margat. 

[  \  une  époque  qu'on  ne  peut  préciser,  les  évéqucs  de  Valante  fixèrent  leur 
résidence  à  Margat,  à  cause  des  attaques  incessantes  des  infidèle».] 

Pierre,  presque  de  Valenie,  est  nommé  dans  un  titre  de  Raymond, 
prince  d'Anlioche,  de  l'an  1 148,  au  cartulaire  de  \fanosque. 

N.  .  .'  évesque  de  Valenie,  fut  sacré  par  La...  éleu  archevesque 
d'Apamie  vers  l  an  1198.  Il  estoit  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Hiérusalem  et  est  qualifié  suiïragant  de  l'évesque  d'Apamie,  en  une 
bulle  du  pape  Célestin  111,  de  cette  année  là. 

|  Un  évoque  de  Valacie,  Valacienrit,  par  corruption  pour  Valnnirnsi* ,  est 
nommé  dans  une  lettre  d'Innocent  III2,  du  o.  janvier  1307. 

Eistacfib,  qui  fut  élu  évéque  par  les  chanoines  du  chapitre  de  Valenie, 
était  d'abord  archidiacre  de  Beryte;  son  élection  fut  approuvée  le  1 1  janvier 
par  le  grand  maître  de  l'Hôpital  résidant  alors  au  Krak 3,  ce  qui  donne 
à  penser  que,  comme  son  successeur,  ce  prélat  devait  appartenir  à  l'ordre  des 
Hospitaliers  de  Saint-Jean.  Le  1"  avril  de  la  même  année,  nous  le  trouvons 
mentionné  dans  un  acte  de  Kaimond  Rupin  \ 

Gérard,  de  l'ordre  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  porte  le  titre 
d'évêque  de  Valenie  dans  un  acte5  du  u6  mars  1  a 8 g,  délivre1  par  Adam,  abbé 
du  mont  de  Sion.J 

'  innocent  111,  1.  1,  Epitt.  p.  33,  359.         *  Cod.  Dipl.  a*  io3,  p.  108. 
—  Baluz.  I.  I.  p.  ag.  3a5.  —  Privil.  de  '  Cod.  Dipl.  n*  101,  p.  toô;  iT  10», 

l'ordre  de  Saint-Jean  de  Hierwi.  p.  3 1 .  p.  1 07 ,  5  3 1 . 

*  Orien§<krùtiann» ,  L  lit,  col.  11  go. —  '  Bail  du  prieuré  de  SainlrSamsoo ,  1 

Balui.  t.  Il ,  p.  1  o5 ,  col.  1 .  Orléan».  —  Arch.  de  l'Emp.  M.  573. 
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LES  EVESQUES  DE  ZIBEL 

(BIBL11M). 


[Cette  ville,  nommée  Gibelet  au  temps  des  Croisades,  s'élevait  enlre  Tri- 
poli et  Barut.  Elle  a  donné  son  nom  à  l'illustre  maison  de  Gibelet.  dont  nous 
avons  eu  tant  à  prier  dans  la  première  partie  de  ce  livre.] 

H.*1  évesque  de  Zibel  en  tiû5,  fui  envoyé  vers  le  pape  Eugène, 
après  la  prise  d'Édesse,  par  Sanguin,  pour  lui  présenter  l'état  déplo- 
rable de  la  terre  saiute. 

[N .  .  .  évéque  de  Zibelet.  auquel  Innocent  III  écrivit,  le  ;»3  décembre  i  i  <>8-, 
de  wlutione  decimnrum. 

N  .  .  .  évéque,  sur  la  conduite  irrégulière  duquel  Innocent  IV  ordonnai!  une 
enquête  en  ia&3s.  .  , 

Est  probablement  le  même  que  Hugues,  de  l'ordre  des  frère»  mineurs, 
évéque  de  Gibelet,  nommé  dans  un  acte  du  18  février  iîHi  ».| 

Higies1,  évesque  de  Zibel,  Tan  i3o5. 
|  Garzus *,  évéque  de  Zibelet,  mort  en  1 38a. 

A.  Volkeb 7,  décédé,  Boniface  IX  substitua,  le  10  janvier  i3y6.  Jaujiks  dv 
W  eutp,  de  l'ordre  des  prêcheurs. 

En  1  'ioo,  le  8  novembre,  le  même  pape  nomma  à  la  place  de  Solilcr  ou 
Folkkb\  décédé, 

'  Willelmu»  Tyr.  I.  XIV.  c.  un.  -  *  Gui.  Grymwui.  In  tibert.  nngl.  t.  III. 
Chron.  Reichersperg.  p.  1 059. 


'  Orient  chrittùmut,  L  111,  col.  1 17g.  —  '  Orient  ckrittimtu,  col.  1 180.  —  Gâtai. 

Bah».  EpiM.  Innocent.  III,  lib.  I.  episl.  5i6,  t.  I,  p.  34.  n'  3*8,  3a«j. 

1. 1,  p.  ag6,  564.  7  Bremond,  Butlar.  I.  II,  p.  357.  466. 

'  Raynald.  ann.  ia43,  n*  5o.  '  Bremond.  Dollar,  t.  II.  p.  469. 

'  De  Ma»-f.alrie.  t.  III.  p.  667. 
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Frère  l  lric  Gau.ari,  de  l'ordre  des  nréx'heurs. 

Jacques  de  La1,  éVêque  de  Zibelet,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  mourut 
en  i4aa. 

Jaoqies  de  VVesp*.  du  m£me  ordre,  lui  surrMa.j 


1  Ecliard.  I.  I.  p.        —  *  Fontana.  Montim.  dommtc.  p.  3i3.  ad  ann.  i6aa 
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SAINT  ABACUC. 


L'abbaye  de  Saint  Abacuc 1  de  Cansie  ou  Comdie  estoit  dépendante 
et  snffragante  de  l'évesché  «le  Saint  Georges  de  Lidde.  Elle  estoit  des- 
servie par  des  moines  de  Tordre  de  Prémonstré ,  d'où  elle  despendoit. 

Analric',  qui  fut  évesque  de  Sagette,  en  «voit  esté  abbé. 

[Herbert,  abbé  de  Saint-Abacuc,  est  mentionné  postérieurement  au  a'i  mai 
i  i  56  3,  privilegium  de  rebellione,  etc. 

En  l'année  1160*,  il  rendit  à  Hugues  d'Ibelin  des  biens  qu'il  avait  reçus 
de  Barisan,  frère  de  Hugues,  et  les  échangea  contre  d'autres  possessions.  Afin 
de  donner  plus  de  poids  à  cet  acte,  il  joint  à  son  scel  celui  de  Constantin, 
éveque  de  Rama.] 

'  AuUttdtJtru*.  p.  54g;  t.  I.  p.  417. —  Ansclm.  Havclberg.  lib.  I;  dialogue  p.  tu. 
Genasius  premonstr.  EpUt.  9.  ;  Carlml.  S.  Stpulc.  p.  i36. 

•  WilWmu»  Tyr.  I.  XVH.  c.  mv..  -         '  Cari.  S.  Sefmk.  n'  64.  p.  i3i .  i33. 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


SAINTE  ANNE. 


L'abbaye  de  Sainte  Anne  ',  près  de  lu  porte  dite  de  Josaphal.  eu  la 
ville  de  Hiérusolem.  et  de  la  piscine  probatique,  auquel  lieu  on  tient 
que  la  Vierge  prit  naissance,  estoit  de  religieuses  de  Tordre  de  Sainl 
Benoist  et  dépendoil  immédiatement  du  patriarche  de  HiéVusalem. 

(Sbbilia  était  abbcssi*  de  Sainte-Anne  en  l'an  i  «  5 7  quand  elb-  fil  une 
concussion  à  l'Hôpital  de  Jérusalem.] 

iac.  de  Vitriaco.  I.  I,  c.  iviii.  '  <mI.  dipkmat.  n'  irh.  p.  ioô. 
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HOSTRE  DAME  DE  JOSAPHAT 

01  DE  LA  VALLÉE  DE  JOSAPHAT. 

♦ 

L'abbave  do  Nostre  Dame  de  Josaphal 1  ou  de  la  vallée  de  Josaphat 
estoit  de  moines  de  Tordre  de  Saint  Benoisl  et  dépendoit  immédiate- 
ment du  patriarebe  de  Hiérusalem.  l/abbé  portoil  mitre,  crosse  et 
anneau  et  devoit  i5o  serfjeans  de  service  de  guerre. 

[Ce  monastère  était  joint  à  l'église  érigée  sur  le  sépulcre  de  la  Vierge,  et 
qui  se  voit  encore  de  nos  jours  au  fond  de  la  vallée  de  Cédron,  prés  du  jardin 
de  Gethsémanie.  Cette  église,  connue  sous  le  nom  de  tombeau  de  la  Vierfre, 
paraît  avoir  été  construite  dans  la  première  moitié  du  su'  siècle.  Guillaume  de 
Tyr1  nous  apprend  que  la  reine  Melisscnde,  femme  de  Koulqucs  d'Anjou,  roi 
de  Jérusalem,  est  enterrée  dans  cette  église.  Pendant  toute  la  durée  du  royaume 
latin  de  Jérusalem,  ce  fut  le  but  habituel  de  la  procession  du  Saint-Sépulcre, 
le  jour  de  l'Assomption  de  la  Vierge.) 

Budoijim,  abbé  de  Nostre  Dame  de  Josaphat.  depuis  archevesque 
de  Césarée. 

[Hugiibs,  abbé  du  monastère  de  Notre-Dame  de  la  vallée  de  Josaphat. 
concourt,  le  i  o,  juillet  1 1  i65,  à  l'élection  du  patriarche  Arnoul.| 

Giuum,  abbé  de  Nostre  Dame  de  Josaphal,  i  i  -io'.  estoit  de  la  mai- 
son du  Puiset,  en  Beausse4. 

[Robert,  abbé  de  la  vallée  de  Josaphat,  fut  en  i  «  35  témoin  d'un  acte  de 

'  Jac.  de  Vilriaco.  I.  I.  c.  lviii.  lxiii.  1  Guill.  de  Tyr,  I.  XVIII.  c.  xxxn. 

'  Auùet  de  Jfru:  p.  M8,  559:  t.  I.  *  C.arPtl.  S.  Sepmlc.  n*  1 1  .  p.  11. 

p.  Ai»  'tfl6.  '  WiMelniiw  Tyr.  I.  XIV.  c.  un.  m. 
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Pierre,  prieur  du  Saint-Sépulcre.  L'année  suivante  et  l'an  i  1 3 7  il  fut  encore 

témoin  de  deux  actes  de  Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem  '. 

■  • 

l'fiHRB ,  abbé  de  Sainte-Marie  du  val  de  Josaphat,  est  mentionné  postérieure- 
ment au  9  4  mai  1  >  î>62,  privilegium  de  reMlionn,  etc.| 

N...  abbé  de  Josaphat,  i  îUUs,  dans  Mathieu  Paris. 

IHbnbi,  abbé  du  val  Josaphat,  parait  le  7  août  i-»48>  dans  uu  acte  de 
Penijfrin,  abbé  de  la  Latine.  | 

'  (jui.  S.  Septtlcr.  n'  io-».  p.  901;  u"s8.  1  (M.  diplomat.  p.  4j8. 

p.  53;  n'  a6,  p.  i>o.  '  Cod.  diphtml.  n*  ai 9,  p.  360. 

'  Cari.  S.  Stjmlcr.  n*  66.  p.  1  36. 
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SAINT  JOSKFH  D'ARIM  ATHIK. 


L'abbaye  de  Saint  Joseph  d'Ariiuathie  \  appelée  depuis  de  Ratais, 
dépendoit  immédiatement  de  l'évesqtie  de  Lidde. 


1  Auist»  de  Jénu.  p.  &h$,  t.  I,  p.  617. 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


SAINT  LADRE. 


L'abbaye  de  Saint  Ladre,  dite  encore  de  Béthanie  à  cause  qu'elle 
estoit  bastie  sur  le  penchant  du  mont  Olivet.  dan9  le  chasteau  qui  a 
autrefois  appartenu  à  sainte  Marie,  sainte  Marthe  et  saint  Lazare,  leur 
frère,  et  est  (listant  de  Hiérusalem  de  i5  slades.  esloit  de  religieuses 
de  l'ordre  de  Saint  Benoist  et  dépendoit  immédiatement  du  patriarche 
de  Hiérusalem. 

j  Le  roi  Foulques  céda  nu  Saint-Sépulcre  le  casai  de  Thectia  par  un  acte  du 
*>  février  i  1 38*,  en  échange  de  concessions  faites  en  faveur  de  cette  église.] 

Ce  monastère  fut  basty  et  fondé  par  Melissende.  reyne  de  Hiéru- 
saiem, femme  du  roy  Fouques,  laquelle  luy  donna  les  revenus  de 
Hicrico  et  y  mit  pour  abbesse  une  bonne  vieille  dame,  à  laquelle  Joyk 
ou  Y vete,  sœur  de  Melissende,  qui  a\oit  esté  religieuse  en  celuy  de 
vSainle  Anne,  succéda.  Ce  monastère  vint  en  la  puissance  de  Saladin 
après  la  deffaitte  de  Guy  de  Luzignan3. 

|  Après  la  chute  du  royaume  latin  de  Jérusalem,  le  pape  Alexandre  IV  unit 
le  monastère  de  Saint-Lazare  de  Béthanie,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit .  à  l'ordre 
des  Hospitaliers  de  Jérusalem.  Cette  huile,  qui  est  du  i  fi  janvier  tuiifi,  dans 
la  deuxième  année  de  son  pontificat,  fut  adressée  à  levéquc  de  Tibériade  et 
à  l'abbé  de  Saint-Samuel,  qui  furent  ainsi  chargés  de  son  exécution.  Dans  le 
diocèse  de  Tvr,  ce  fut  le  prieur  de  Saint-Laurent  qui,  le  ô  août  i  □">()*,  mit 
le  précepteur  de  l'Hôpital  à  Tyr  en  possession  d'une  maison  cl  de  ses  dépen- 
dances qu'y  avait  l'abbaye  de  Saint-Lazare  de  Béthanie;  en  même  temps,  les 

1  Jac.  de  Vilriaco.  I.  I,  c.  i.vm.  lui.  '  Hoved.  p.  G36.  Nie.  Trivel.  ann.  1 

•  Cari.  S.  Sepvlc.  n'  33.  p.  6o.  C5.  —  '  CW.  diyhmnl.  n*  i35,  p.  i64.  i«r.. 
Willelmus  Tyr.  I.  XV.  c.  mi.  .Vji». 
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biens  qu'elle  possédait  à  Tripoli  furent  remis  au  précepteur  tle  l'Hôpital,  en 
cette  ville1. 

Matuildk  était  abbesse  de  Saint-Lazare  de  Bétlianie  l'an  i  où  nous 

la  trouvons  nommée  en  celte  qualité  dans  un  diplôme  du  roi  Baudouin  III  en 
faveur  de  cette  église. 

Jobttk,  abbesse  de  Saint-Lazare,  était  fille  de  Baudouin  11  et  sœur  d<-  lu 
reine  Metisscnde.  En  l'an  i  1^7.  elle  concède  une  vigne  à  l'Hôpital  de  Jérusa- 
lem en  échange  d'une  dîme  sur  le  casai  de  Béthanie.  L'acte3  est  dressé  en 
présence  de  la  reine  Melissende.j 

'  Cad.  diplomat.  n'  i38,  p.  167.  '  Corf.  ttipbmat.  p.  3.S;.  3.Î8. 

'  fUrt.  S.  Syulc.  n-  3*.  p.  66. 
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LA  LATINE. 


L'abbaye  de  la  Latine  dédiée  à  Nostre  Dame  en  la  ville  de  Hiéru- 
salein,  près  de  l'esglise  du  Saint  Sépulchre,  de  religieux  de  Tordre  de 
saint  Benoist,  dépendoit  immédiatement  du  patriarche  de  Hiérusalem. 
L'abbé  portoit  mitre,  crocc  et  anneau,  cl  devoit  de  service  de  guerre 
i>o  sergeans.  Ce  monastère  fut  basli  par  ceux  de  Melfe,  en  Italie,  et 
fut  ainsy  uommé  à  cause  qu'il  fut  donné  à  des  moines  latins. 

Amilj,  abbé  de  la  Latine,  paroist  en  un  litre  de  l'an  1 155. 

[Richard,  abbé  de  Sainle-Marie-Latine,  signe  en  l'an  i  iaos  un  diplôme 
dp  Baudouin  11. 

Soibrasd  est  on  l'année  i  1 36  *  témoin  d'un  acte  du  roi  Baudouin  III. 

Fuinai.ocs  souscrit  un  privilège  uccordé  au  Saint-Sépulcre  par  le  roi  Bau- 
douin IV.  du  a 6  juillet  1 1  6o  5. 

Gui ,  abbé  de  Saintc-.Marie-la- Latine,  fut  en  j  160/'  témoin  d'un  acte  du 
patriarche  Amauri. 

Ribaldi's  parait  avec  ce  titre  en  l'an  i  i  76  \  dans  un  acte  de  Renaud,  abbé 
du  mont  de  Sion. 

Robert  était  abbé  de  Sainte-Marie-la-Latine  au  mois  de  mai  1  a36&,  époque 
où  il  est  cité  avec  cette  qualité  dans  un  acte  de  Hugues,  archevêque  de  Naza- 
reth. 


1  Albertus  Aquensis,  I.  VI,  c.  \\\.  — 
Willelm.  Tyr.  I.  XVIII,  c.  v.  —  Jac.  de  Vilr. 
I.  I,  c.  lmii,  uiv.  —  Sannt.  I.  III.  part,  vu. 
c.  111.  —  A tsiëtt  de  Jeru*.  p.  5^7.  559, 
Labb.  t.  I.p.  4i5.  4*6.  B. 

'  Cart.  S.  Sejmlcr.  n'  56.  p.  im.  étlxl 
de  Rosière. 


1  Cartul.  S.  Sepule.  n*  45,  p.  84. 

'  Cartul.  S.  Sepule.  n*  98.  p.  53. 

'  Cartul.  S.  Sepule.  n*  54,  p.  106.  cdil. 
Je  Rosière. 

'  Cartul.  S.  Sepulc.  n"  167,  p.  3o5. 

'  Cartul.  S.  Sepulc.  n*  170.  p.  309. 

1  Cod.  diplomal.  n*  178, p.  a«o. 
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Pkbk«;rims.  abbé  de  Saintc-Marie-la-Latine,  prêta,  vers  Pnn  ia/io',  serment 
de  fidélité  à  Kobert,  |>atriarche  de  Jérusalem.  L'abbaye  avait  été  transférée  à 
Arre  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Snlah-Eddin.] 

1  Beugnot.  Auite*  rf«  Jhtit.  t.  II.  p.  f>:»6 .  n*  5i . 
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MONT  OLIVBT. 


L'abbaye  du  mont  Olivet  \  de  chanoines  réguliers  de  Saint  Augustin, 
dépendent  immédiatement  du  patriarche  de  Hiérusalem  *.  L'abbé  por- 
toil  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoit  pour  service  i5o  sergeans  [ou 
ho,  selon  quelques  manuscrits  des  Assises  de  Jérusalem.] 

N. . .  abbé  du  mont  Olivet,  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  1 1 90,  selon 
lloger  de  Hovcden*. 

B.  abbé  du  mont  Olivet,  paroist  dans  Mathieu  Paris1  en  Tan  1  aûà. 

|  FoicuEB  (Fuscherut) ,  prieur  de  mont  Olivet,  signe  en  l'an  1  1  1  -ï"  un  acte 
d'Amoul,  patriarche  «le  Jérusalem. 

Lunnrr,  prieur  du  mont  des  Oliviers,  signe  un  diplôme  du  roi  Baudouin  II 
1  1  □o,î. 

Hk>ri,  (trieur  de  mont  Olivet.  est  témoin  d'actes  de  divers  personnages 
•  litre  les  années  1  i35  et  1 1  45"  ;  le  dernier  est  du  patriarche  Guillaume  et 
porte  la  date  du  i  k  août  de  cette  année. 

Aimfri  est  mentionné  avec  ce  titra  dans  un  acte  de  vente  du  1  1  aoiH  1  1  55  \ 
Il  fut,  le  a6  janvier  1160,  témoin  d'un  acte  du  roi  Baudouin  III,  et.  en 
l'année  t 168,  nous  le  trouvons  encore  témoin  d'un  acte  d'Amauri,  patriarche 
de  Jérusalem. 

Bernard,  prieur  de  mont  Olivet,  est  en  1  Hîçj9  témoin  d'un  acte  du  pa- 
triarche Amauri.J 

'  lac.  de  Vitriaco ,  t.  I ,  c.  tvm ,  un.  '  Cortvt.S.Seputc.  n"  iua,p.  «01  ;  u '  73. 

'  Attitude  Jérut.  p.548,55g;édit.Labb.  p.  iâ8;n*a8,  p.  53;  n*  34.  p.  67;  n'  4t. 
t. 1,  p.  4 16,  636,  R.  p.  78. 

1  Attitet  de  Jérut.  p.  685.  '  Cart.  S.  Sejmlc.  n*  108, p.  109:0'  54. 

'  Attite*  dt  Jérut.  p.  4*7.  p.  106;  n"  160,  p.  a88, 

1  Cod.  diphmat.  n*  h ,  p.  h.  •  Cart.  S.  Sépale.  n°  1 67 ,  p.  3o5. 

4  C«fW.  S.  Sgwfc.n*  45.  p.  84. 
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NOSTRE  DAME  DU  MONT  DE  SIOIN. 


L'abbaye  de  Nostbe  Dame  du  Mont  de  Sios ',  en  la  ville  de  Hiérusalem , 
de  chanoines  réguliers  de  Saint  Augustin,  dépendoit  immédiatement 
du  patriarche*.  [Elle  eut  d'abord  des  prieurs.  Voir  p.  84 1.] 

Louys  VII,  roy  de  France,  lui  donna  l'esglise  collégiale  de  Saint 
Sanson  d'Orléans  par  ses  lettres  de  l'an  1 1 5a  5,  en  considération  de  ce 
que  les  religieux  de  ce  monastère  l'avoient  receu  honorablement  avec 
toute  sa  suite,  lorsqu'il  alla  en  la  terre  sainte. 

[L'église  du  Moni-Sion  était  le  but  de  la  procession  du  Saint-Sépulcre  le 
jour  de  la  Pentecôte  *.] 

L'abbé  portoit  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoit  pour  service,  i5o 
sergeans.  Ce  monastère  vint  en  la  puissance  de  Saladin  après  la  défiait e 
de  Guy  de  Lusignan5. 

Renaud,  abbé  du  Mont  de  Sion,  1 178,  dans  Guillaume  de  Tyr6. 

>'. .  S  abbé  du  Mont  de  Sion,  se  trouva  au  siège  d'Acre,  l'an  1 1 90. 

R.8  abbé  du  Mont  de  Sion,  eu  1966. 

[Hcgies,  abbé  du  Mont-de-Sion ,  est  cité  dans  un  acte  de  Pengrin,  abbé  de 
la  Latine,  du  7  août  t  □  Û8a.] 

[Adam,  abbé  du  Mont-de-Sion  en  ia8q,  donne  pouvoir  à  Gérard,  évéque 
de  Valence  10.] 


1  Jac.  de  Vitr.  I.  1 ,  c.  ltih. 
'  Au'iHt  de  Jénu.  p.  547,  669;  Labb. 
1. 1,  p.  4t5,  4aG. 

'  Mit.  S.  Mort,  de  Camp.  p.  3g,  60. 
'  Cari.  S.  Sepulc.  66,  p.  i38. 
1  Hovcd.  p.  G3C. 


*  Guill.  Tyr.  I.  XXI. cuti  ;  I.XX1I.  c.  vu. 
'  Hoveden ,  Brompton. 

1  Math.  Pnri»,  p.  497. 

*  Cad.  diplomat.  atçj.p.sôo. 
"  Arch.  de  TEmp.  M.  973. 

io4. 


828 


LES  FAMILLES  OOUTRE-MER. 


MONT  THABOR. 


I,abbaye  du  Mont  Tharor,  du  religieux  de  Tordre  de  Saint  Benoist. 
et  dédiée  à  la  transfiguration  de  Nostre  Seigneur,  dépendait  de  farche- 
vesrhé  de  Rethsan  ou  de  Nazaret.  L'abbé  [qui  est  aussi  qualifié  de 
prieur]  devoit  i  oo  sergeans  de  service. 

[dette  abbaye  fut  donnée  à  l'Hôpital,  le  i"  avril  1  -j  ô  r> 1 ,  parle  pape  Alexan- 
dre IV,  et  celte  donation  fut  confirmée  le  8  février  i  afta,  par  Henri,  arche- 
vêque de  Nazareth,  avec  exemption  des  droits  de  juridiction  qu'il  avait  sur  ce 
monastère  qui  était  en  sa  dépendance.] 

Le  sultan  de  Rabylnne  ruina  l'esglise  sous  le  régne  de  saint  Louys. 

Gérard,  abbé  de  l'esglise  du  Mont  Thabor,  reçoit  en  moi  pour 
pour  son  esglise,  une  donnation  de  Taneréde. 

IUimokd,  abbé  du  uiouastère  de  Saint  Sauveur,  sur  le  Mont  Thabor, 
reçoit,  pour  son  couvent,  le  i  5  juin  i  m  5S,  une  donnation  de  Richard, 
senescbal,  fils  du  comte  Dragon. 

Pierre ,  abbé  du  Mont  Thabor,  en  i  i  ao\ 

Guillaume,  abbé  du  Mont  Thabor  fut  témoin,  le  1 1  lévrier  m  48  \ 
d'un  acte  du  roy  Foulques. 

Geoffroi,  abbé  de  l'esglise  de  Saint  Sauveur,  sur  le  Mont  Thabor, 

1  Co4.  dipLmat.  8,  p.  *73,  976.  '  Cod.  dipiomat.  5,  p.  45. 

'  Cod.Htpiomal.tbQ.f.iOo.tài.p.  179,  '  Willelmus  Tyr.  I.  XII,  c.  1111. 

180.  »  Cartul.S.Sepulc.M,  p.  69. 
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estoit  présent,  le  i3  décembre  1 13g',  à  la  rédaction  d'un  acte  de  Ray- 
mond, comte  de  Tripoly. 

Po*s,  abbé  de  Saint  Sauveur,  sur  le  Mont  Thabor,  reçoit,  au  mois 
de  janvier  ii65a,  une  donation  de  Kaymond,  comte  de  Tripoly;  le 
1  h  aoust  de  la  mesme  année*  il  concède  à  Hugues  de  Bethsan  deux  ca- 
seaux,  dont  il  se  réserve  les  dîmes  el  le  retour  à  l'abbaye,  faille  d'hé- 
ritiers. 

Bernard,  abbé  du  Mont  Thabor  [conclut  eu  i  1 63  4  un  accord  avec 
Pierre  de  Nimèmes  par  la  médiation  du  comte  de  Tripoli],  fut  fait 
depuis  évesque  do  Lidde. 

(îiiARiN,  abbé  du  Mont  Thabor  [après  avoir  été  prieur  de  ce  même 
monastère],  reçoit,  en  septembre  1 1 6<)\  comme  abbé,  pour  son  esglise, 
une  donation  deia  besans,  faite  par  GeolTroi  Letort,  et  s'accorde,  au 
mois  de  juin  i  17&,  avec  Giraud,  évesque  de  Tibériade,  pour  le  par- 
tage de  certaines  dismes. 

Jkan  reçoit,  au  mois  d'avril  1 1810,  une  domiation  d'Alvise,  dame 
de  Palmerium,  à  son  monastère,  et  fait  en  1 1 83 7  un  acte  d'association 
avec  Faucon,  abbé  de  Saint  Paul  d'Autioche;  il  reçoit  de  Roémond  III 
le  droit  de  prendre  1000  anguilles  dans  la  pescherie  d'Anlioche. 

N...  abbé  du  Mont  Thabor,  vers  l'an  1106,  dans  les  actes  d'Inno- 
cent III'. 

P.  abbé  du  Mont  Thabor,  dans  Mathieu  Paris*,  l'an  ia66. 

'  Cod.  diplomat.  1 8 ,  p.  1  ij. 
'  Cod.  diplomat.  1 0,3 ,  p.  a  38. 

Cod.  diplomat.  160,  p.  soi. 
'  Cod.  diplomat.  1 65 ,  p.  ao8,  009, 
*  Cod.  diplomat.  56,  p.  57. 


'  Cod.  diplomat.  17a,  p.  aià.  ai5;  76. 
p.  7S. 

'  Cod.  diplomat.  ao8,  p.  469.350. 
*  Gt*ia  Innocent.  III.  p.  i3a. 
'  Math.  Paris,  p.  aâ7. 
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[Il  est  cité  dans  un  acte  de  Hugues,  abbé  du  Temple  du  Seigneur,  le  3o 
septembre  1  o33 

Gautain  est  mentionné  dans  un  acte  de  Garcias  Thacis,  sire  de  Cayphas,  le 
ft  mai  i  anos.] 

'  De  Mas-Latrie.  L  III,  y.  tho.  '  ftW.  diphmat.  isa,  p.  îio. 
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INOSTRE  DAME  LA  GRANDE. 


831 


L'abbaye  de  Nostre  Dame'  la  Grande,  en  la  ville  de  Hiérusalem , 
devant  l'esglise  du  Saint  Sépulcre,  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint 
Benoist,  dépendoit  immédiatement  du  patriarche. 

Esthieiwette2,  sœur  de  Roger,  prince  d'Antioche,  en  fut  abbesse. 

[Avis,  abbesse  dp  Sainte-Marie- la-Grande,  i  i  57 3.  fait  une  concession  à 
l'Hôpital  de  Jérusalem. 

Stéphanie,  abbesse  de  Sainte-Marie-Majeure,  à  Jérusalem ,  est  citée,  en  juin 
1 176',  dans  un  acte  du  roi  Amauri.| 

'  Atnus  de  Jérusalem,  p.  548;  Labbe,  4  Willelmus Tyr.  I.  XIX,  c.  iv. 
I.  I.  p.  6>5.B.  —  Jac.  do  Vilmco.  I.  !.  1  Cod. diplomat.  161,  p.  ao5. 
e.  lviii.  '  Cod.  diphmal,  900.  p.  M. 
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SAIM  SAMUEL. 


Labbaje  de  Saint  Samuel',  <|iii  est  de  la  Montjoye,  ainsy  (pie  por- 
tent les  Assises  de  Hierusalem\  de  l'ordre  de  Préinonlre.  fut  bastio 
par  le  roy  Baudouin  III.  L'abbé  portait  croce  seulement. 

JR.  abbe"  de  Saint-Samuel,  est  mentionné,  pririltgium  dereMlimw  *>t  posté- 
rieurement au  •♦/»  mai  i  ififis.| 

\...  abbé  de  Saint-Samuel,  1:16/1,  paroisi  dans  Mathieu  Paris. 

|J.*  abbé  de  Saint-Samuel  à  Acre,  paraît  dans  l'acte  de  réunion  de  Snivt- 
Uzare  de  Mhanir  à  l'Hôpital,  le  î>  aoilt  i  -«ne»  '■>.] 


<  ion  os.  abb.  l'ncnwDstr.  Epiit.  9,  «j. 
-  Sainl  Bern.  Epi*.  35,. 

Auiu*  de  Jérvnl.p.  |.«bbe.  I.  1. 
p.  hth.  II. 


(Àrt.  S.  Sepule.  06.  p.  i36. 
'  (M.  diplnmat.  1  35.  p.  ifi'i. 
k  Cod.  diphmni.  i3«.  p.  if»; 
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TEMPLE  DE  INOSTRE  SEIGNEUR. 


83.1 


L'abbaye  du  Temple  de  Nostbe  Seigneir',  dans  Hiérusalem,  de  cha- 
noines réguliers  de  Saint  Augustin,  dépendoit  immédiatement  du  pa- 
triarche. L'abbé,  portoit  mitre,  croce  et  anneau,  et  devoit  de  service 
i5o  sergeans.  La  ville  de  Naplks  [  qui  était  l'ancienne  Sichem3].  dite 
Siciiar  dans  l'Evangile',  dépendoit  immédiatement  de  lui.  Jacques  de 
Yitry*  parle  amplement  de  cette  église  [qui  avait  été  fondée  par  Go- 
defroy  de  Bouillon  et  qui  paraît  avoir  été  d'abord  un  prieuré.  Voir 
p.  84 ïi.] 

•** 

|  Le  passage  suivant  des  Assises,  relatif  au  couronnement  des  rois  de  Jérusa- 
lem, n'est  pas  sans  intérêt  pour  son  histoire  : 

«Il  est  couronné  au  mouslier  du  Sépulcre  el  va  au  Temple  Dominii,  et  là 
offre  sa  couronne  sur  l'autel  où  fut  offert  Notrc-Seigneur  à  saint  Siméon ,  puis 
l'on  entre  au  Temple  Salomon,  qui  est  la  maison  des  Templier»*,  t. 

La  dédicace  de  cette  église  se  fit  avec  grande  pompe,  le  Iroisièmejour  de  >  1 3b\ 
par  le  légal  Albéric,  évéque  d'Ostie;  elle  était  le  but  de  la  procession  du  Saint- 
Sépulcre,  le  jour  de  la  Purification.  Après  la  prise  de  Jérusalem  par  Salah- 
Eddin,  cette  communauté  fut  transférée  à  Acre.] 

Gkoftiioy,  abbé  du  Temple,  paroist  dans  Guillaume  de  Tyr"  et  au 


1  Jac.  de  Vitrioco,  1.  I,c.  uni. —  Auût» 
de  Hirnualem,  p.  5/17,  Sitg.  — Labb.  t.  I. 
p.  A 1 5 ,  4a6. 

'  Danville,  Gèogr.  une.  p.  i34. 

*  Erauq.  ».  Joann,  c.  vm,  v.  5. 
'  Jnc.  de  Vitriaoo,  1. 1 ,  c.  lui. 

*  A$ti*e$  de  Jénual.  t.  I,  p.  3i.  —  Air. 
de  Jetm  d'IMin,  c.  vu. 


'  L'ancienne  église  de  la  Présentation, 
construite  par  Juslinien,  aujourd'hui  mos- 
quée d'EI-Aksa.  Ce  fut  à  l'ombre  de  ses 
murs  que  prit  naissance  l'ordre  des  Tem- 
plier». 

'  Guill.de  Tyr.  I.  XV,  c.  ui;  I.  XVIII, 

C.  MIV. 

io5 


834  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

cartulairc  du  Saint  Sépulcre1,  dans  les  années  1  >3G  [ou  plutôt  i  1 38 , 
i  1 43,  1 1  hh  ]  et  1 1 55. 

Digues,  abbé  du  Temple,  souscrit  un  titre  de  Guillaume,  évesqut- 
d'Acre,  de  l'an  i  i  Gis. 

[  Raimoxd,  abbé  du  Tomple  du  Seigneur,  est  en  1 1 tîo,  s  témoin  d'un  acte  du 
palriarclie  Amauri. 

Roger,  (ils  de  Koard,  est  cit«*  comme  abbé  du  Temple,  en  i  tSo,  dans  nu 
acte  de  Balian,  seigneur  de  IVaples  et  d'Ibelin.j 

\...  abbé  du  Temple  mourut  au  siège  d'Acre,  l'an  «  190. 

[Phhh»b\  abbé  du  Temple  du  Seigneur,  est  mentionné,  en  »  1 9 5 ,  dans  un 
acte  d'Aïuauri  de  Lusignan. 

Hugues  reconnaît  avoir  reçu,  au  mois  de  mai  i!i.3(>s,  deux  actes  relatifs  à 
des  casaux"  donnés  à  l'Hôpital.] 

J.  estoit  abbé  du  Temple,  en  l'an  ta/lA6. 

j  Martin7,  abbé  du  Temple  du  Seigneur,  est  cité  dans  un  acte  du  roi  de 
(Ihyprc  Henri  11,  le  27  juin  10 86.) 

1  Car/.  S.  Sepulc.  n'  3s ,  p.  59;  n*  33,  '  De  Mas-Latrie,  t.  III.  p.  5ç)o. 

p.  6a;  n*  3-4,  p.  67;  n*  5«,  p.  97,  etc.  1  Cart.  S.  Sepulc.  178,  p.  iso. 

'  Uçheïli,  t.  VU.  •  Math.  Paris. 

'  Cart.  S.  Sepnl.  167,  p.  3oô.  '  IV  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  671. 
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DES  TROIS  OMBRES. 


L  abbaye  des  Tbois  Ombres1,  de  filles  de  l'ordre  de  Saint  Augustin  , 
eu  l'évesché  de  Lidde,  près  de  Rames,  dépendoit  du  monastère  de 
INostrc-Dame  d'Acre,  comme  il  est  porté  dans  une  bulle  du  pape  Gré- 
goire IX*.  de  l'an  ia38. 

'  Attise*  dr  Hiérutaltw ,  p.  ôâg,  L;  I.  1. 1».  617.  H.  -  -  '  l'ghelli,  l.  VII.  liai.  tatr.  y.  58. 
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iNOSTRE  DAME  DE  TOUS  LES  SAINTS. 


L'abbaye  de  Nostrk  Dihb  et  de  tous  lus  Saints1,  en  la  ville  d'Acre, 
de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint  Augustin,  de  laquelle  il  est  pari/* 
dans  une  bulle  du  |>ape  Grégoire  [IX]  de  l'an  ts38. 

1  Ugtielli,  t.  VII.  Ual.  *n«  .  p.  59. 
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DE  PALMAREA. 


L'abbaye  de  Paliarba,  de  l'ordre  de  Cluny'.  H  en  est  fait  mention 
dans  une  lettre  d'Amalric,  roy  de  Hiérusalem,  addressée  au  pape 
Alexandre,  en  ces  termes  :  ecSumiua  Dei  gralia  sauctœ  Homana?  nlqu*» 
«rapostolica»  sedis  Pontifici  Al.  domino  et  patri  dignissimo,  A.  per  eam- 
erdem  Ilierosolimoruin  rcx  salutem  et  débita  m  obedi'entiam.  Memo- 
Ti'iter  recordamur  quod  quondam  sanctitatis  vestra:  auctoritas  nos 
Tscriptis  monuit  ut  ecclesiam  Palmarès;  monachis  ecclesia?  Cluniacensis 
ffdari  faceremus.  Quia  ergo  locusille  Palmareœ  jamdudum  perabbatem 
rsecum  (tic)  jam  defunctum,  dissipatis  rébus  suis,  desolatus  erat,  et 
«  nunc  denuo  ille  qui  modo  inibi  est  abbas  non  adeo  soliieitus  in  con- 
irgrcgandis  prout  expedit  ecclesiœ  rébus  est,  ideirco  Gorimundus,  abba- 
«  tiae  illius  advocatus.  patronus  et  fundator,  hoc  quod  henignitas  vestra 
«rpetiit,  optât.  Eapropler  itaque  paternitatem  vestram  exoramus  qua- 
ff  tenus  abbatem  cougruum  vel  priorem  cum  tribus  vel  quatuor  monachis 
rrapprobatis  ab  ecclesia  Cluniacensi  ad  praefatam  ecclesiam  Palmaiea» 
ffsimul  cum  litterarum  vestrarum  altestatione  destinare  faciatis,  ne 
«  possessiones  qua?  divino  in  sempiternum  servitio  attitulatœ  sunt,  pro 
Tminislrorum  defeclu  ad  seculares  usus  et  jura  resumantur.* 

Celte  lettre,  sans  date,  est  scellée  d'un  sceau  de  plomb  avec  un  las 
de  soye,  ainsy  qu'il  est  représente  cy-dessous. 

Hbxie,  abbé  de  Palmarie,  fut,  le  5  février  1 138*,  tesmoin  d'un  acte 
du  roy  Foulques. 


1  Titre  original. 


'  Cari.  S.Sqmlc.  33.  p.  6«. 
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DU  SAINT  SÉPULCRE. 


Le  prieur  du  Saint  Sepulcrb',  qui  estoit  l'esglise  patriarcale  de  Hié- 
rusalem,  avoit  non  seulement  la  prérogative  d'élire  le  patriarche,  avec 
les  chanoines  de  la  mesrne  esglise,  qui  esloient  chanoines  réguliers  de 
Saint  Augustin,  mais  encore  avoit  droit  de  porter  mitre  et  anneau, 
mais  non  pas  la  croce.  Il  devoit,  avec  son  chapitre,  5oo  sergeans  de 
service  de  guerre.  La  ville  de  Japhe  luy  estoit  soumise  et  à  son  cha- 
pitre immédiatement.  Entre  ceux  qui  ont  tenu  cette  dignité,  j'ay  re- 
remarqué les  suivans  : 

(iRRARD  *,   I  I  *.ÎO. 

Guillaume3.  1137,  fut  éleu  archevesque  de  Tyr  (voir  Les  arche- 
vêque* de  Tijr.) 

Pierre4  [fut  prieur  du  Saint-Sépulcre,  de  Tannée  t  i.*i6  à  l'année 
1 1  ?i8]  fut  depuis  archevesque  de  Tyr  et  décéda  l'an  1  î6/i. 

Amalkic  \  depuis  patriarche  de  Iliérusalem. 


'  Joeob.  de  Vitriae,  1.  1,  c.  lvjii.—  Au. 
de  lliènual.  p.  548,  509;  Labbe,  l.  I. 
p.  4i5,  4a6,B.  —  Sonul,  I.  III,  p»rt.  i4, 
c.  vin.  —  Cart.  S.  Sepult.  p.  36. 

'  Guill.  de  Tyr.l.  XII .c.  iiit. 


'  Guill.  île  Tyr.  I.  XIII,  c.  xuu.  —  Cart. 
S,  Sepulc.  p.  a3. 

'  Cari.  S.  Sqmlc.  69 ,  p.  si  1 . 

1  GreUer.  Horltu  S.  Cmcii,  p.  i583. 
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[  Giiui-d,  occupa  peu  de  temps  celte  charge,  vers  l'année  »  i  ôrj  où  il  con- 
céda une  terre  à  Robert  Porcher. 

\h>oild  est  nommé  avec  ce  titre,  le  i  5  octobre  1 1  ôo,,  dans  une  bulle  du 
pape  Alexandre  III.  en  faveur  du  Saint-Sépulcre. 

Nicolas  fait  en  cette  qualité,  le  h  mars  iiGo',  une  concession  au  nom  du 
chapitre.  Il  paraît  encore  comme  prieur  dans  divers  actes,  jusqu'à  l'an  1 166. 

Pikbrk  reçoit  une  donation  de  Hugues  de  Césarée.  l'an  1 166\  parait  dans 
divers  actes  jusqu'à  l'année  1 1784,  et  réclame,  près  du  pape  Alexandre  III, 
contre  les  décrets  du  roi  et  du  patriarche  Amauri,  qui  avaient  enlevé  an  Saint- 
Sépulcre  l'église  de  Joppé  pour  en  faire  un  siège  épiscopal.) 

Iiemeii,  prieur  du  Saint  Sépulcre,  duquel  Villani 5  fait  mention,  est 
probablement  celluy  qui  mourut  au  siège  d'Acre  l'an  1 190. 

|  Geoffroy,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  esl  nommé  dans  une  bulle  du  pape 
(-élestin  III,  le  t  t  février  1  19».] 

N. .  .*  prieur  du  Saint  Sépulcre  en  1  a 66. 


1  Cart.  S.  Sepulc.  i3&,  p.  a48. 
*  Cart.  S.  Sepulc.  i5.  p.  9o5-aoG. 
1  Cari.  S.  Sepulc.  1 55.  p.  976. —  Guill. 
de  Tyr.  I.  XXI.  c.  iivi  ;  I.  XXII .  c.  vu. 


'  Cart.  S.  Sepulc.  169,  p.  491-991. 
'  Villani,  1.  V.  c  m.  —  Hoveden.p.  6;3. 
*  Molli.  Pari*. 
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AUTRES  PRIOREZ. 


Le  prioré  du  Most  Tmabor,  sous  larchevesché  de  Nazaret  '.  Mais  je 
crois  que  c'est  l'abbaye  du  Mont  Thabor. 

Le  prioré  de  Saint  Jean  l'Évakgklistk.  sous  l'évesclié  de  IJdde. 

Le  prioré  de  Sainte  Catherine  de  Montgisart ,  sous  le  mesme  évesché. 

Achard*,  prieur  du  Temple,  i  i  jo. 

Arnaud3,  prieur  du  Mont  de  Sion,  1  tao. 

Ent.i.rrrand  »,  prieur  du  Mont  de  Sion,  i  1 55. 

(Govtier,  prieur  du  .Mont-de-Sion,  fut  témoin  d'un  acle  d'Atnauri,  romle 
d'Ascalon5,  puis,  le  36  juillet  1  160,  d'un  acte  du  roi  Baudouin  III l. 

lUiMtn.  prieur  de  Saint-Abraham,  signe  un  uctc  du  patriarche  Amoul  ". 

G11  Wido,  prieur  de  Saint-Abraham,  fut  tt'-moin,  le  1"  novembre  1  i3G\ 
d'un  acle  de  Roger,  évoque  (!<•  Rama  ,  puis  d'un  acte  du  roi  Foulques9.] 

Roger,  prieur  de  Saint  Abraham. 


Auitet  de  //iVrwa/. p. ôir), 1. 1, p.  4iti.  1  Cart,  S.  Sepuic.  tio ,  p.  us. 

*  Wilfelmus  Tyr.  I.  XII ,  c.  un.  —  Joann.  *  Cart.  S.  Sepuic.  54 .  p.  i 08. 

de  Collemedio,  in  Vit.  /«»»».  epis.  Tenta*.  '  Cad.  diplomat.  4,  p.  4. 

c  iv.  n"  17.  '  Cart.  S.  Sepuic.  ;3,  p.  i48. 

!  WiUelmu»Tyr.  1.  Ml.  c.  xin.  *  Cod.  dipiomat.  17.  p.  j8. 

'  Cart.  S.  Sepuic. 
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[Il  fut  témoin,  le  1  h  janvier  1 1  ">ô'.  d'un  acte  d'Ainauri,  comte  de  Joppé; 
puis,  dans  le  cours  de  la  môme  année3,  de  deux  autres  actes  de  Baudoin  III 
et  de  Hugues  d'Ibelin.] 

'  Cart.S.SepuU.  .ïg.p.  119.  u.  iiG.  —  GMartt  rtrum  alamaim.  t.  I. 

'  Cari.  S.  Seputc.  50,  p.  1 n :  6*5,       |».  18 
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Avant  que  l'isle  de  Cypre  tonibast  en  la  puissance  des  Latins,  elle 
estoit  sujette,  pour  le  spirituel,  à  l'archevesque  de  Salami  ne,  qui  a  voit 
pour  sulïragans  ik  évesques1,  sçavoir  :  les  évesques  de  Carpasse,  de 
Chitc,  de  Nicossie,  de  Chitrie,  de  Lapithe,  de  Solie,  de  Trcmcse,  de 
Thamase,  d'Amalhe,  de  Cusie,  de  Paphe,  d'Arzès,  de  Curréon  «tde 
Nemosie.  L'itinéraire  de  saint  Willebaud2  dit  que  l'isle  n'avoit  que  12 
[sièges  épiscopaux]  au  temps  que  ce  saint  entreprit  le  voyage  de  la 
terre  sainte,  qui  fut  vers  l'an  786.  Mais,  depuis  qu'elle  fut  aux  Luzi- 
gnans,  le  clergé  latin  y  fut  estably;  ce  que  quelques  historiens3  rap- 
portent au  temps  du  concile  de  Latran ,  tenu  sous  le  pape  Innocent  III 
[121 5],  qui,  sur  ce  que  les  latins  refusoient  d'obéir,  quant  au  spiri- 
tuel, aux  évesques  grecs,  ordonna  qu'un  arebevesque  latin  seroil  créé 
en  la  ville  de  Nicossie,  capitale  du  royaume;  lequel  auroit  trois  évesques 
sulïragans,  sçavoir:  celui  de  Limisso,  l'évesque  de  Kamagosle,  et 
Févcsque  de  Paplie.  Mais  il  est  probable  qu'ils  se  sont  mépris  quant 
au  temps  de  cette  institution  des  évesques  latins,  d'autant  que  Wille- 
brand  d'Oldenbourg',  qui  lit  son  voyage  de  la  terre  sainte  en  Fan  1211, 
comme  il  tesmoigne  lui-mesme,  asscure  que,  lorsqu'il  passa  en  Cypre, 
cette  isle  estoit  gouvernée,  pour  le  spirituel,  par  un  arebevesque  et 
trois  évesques  latins,  auxquels  estoient  soumis  quatorze  évesques  grecs, 
dont  l'un  avoit  titre  d'archevesque,  que  les  grecs  reconnoissoient.  Ce 

'  Voy.  Nolidtu  Gwiri,  p.  36s.  —  Cknn.  1  llitt.  de  Cypre  d'Est.  Lu»ignan ,  col.  85. 
orient,  p.  1 18.  *  Wïllcbr.  ab  Olddburg.  in  Itiner.  terra 

'  S.  \\  illebaldi  Itiner.  n"  1 5.  «uriir.  p.  1 4 1 . 
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qui  est  aussi  confirmé  par  les  épistres  du  mesme  pape,  escrites  avant 
l'an  taiA,  au  quel  le  concile  de  La  Iran  fut  célébré'.  Tant  y  a  que 
cette  institution  du  clergé  latin  se  fit  sans  déroger  aux  privilèges  des 
Grecs,  qui  se  conservèrent  leur  quatorze  évesques,  auxquels  ils  obéis- 
soieut  quant  au  spirituel  :  ces  évesques,  néantmoins,  esta  us  dépendans 
des  évesques  latins.  Ces  quatorze  évesques  grecs  furent  depuis  réduiLs 
au  nombre  des  latins3,  qui  avoicnl  leur  résidence  dans  les  mesmes 
villes  qu'eux.  Toutes  ces  esglises  furent  soumises  au  patriarche  de 
Hiérusalem. 

Thomas  Moresini  ayant  esté  éleu  patriarche  de  Constantinople,  après 
que  cette  place  eust  esté  conquise  par  les  François,  fit  ses  efforts  envers 
le  pape  Innocent  III  pour  les  réduire  sous  son  esglise,  comme  elles 
avoient  esté  autrefois  sous  les  Grecs;  à  quoy  le  pape  fit  response  que 
cela  ne  se  pouvoit  pas  faire  3  parce  que  ce  changement  avoit  esté  l'ait 
avant  que  les  François  se  fussent  rendus  maistrcs  de  l'empire  d'Orient: 
ce  qui  semble  confirmer  qu'il  y  avoit  des  évesques  latins  avant  le  con- 
cile de  Latran. 


'  (>  «meile  *o  tint .  cuiimw  on  «lit ,  du 
it  au  3o  novembre  d<?  l'an  iai5.  (//»*/. 
tecluiatl.  de  Fleury.  I.  LXXVII .  n*  44  :  L'Art 
de  ttrijtrr  le*  dnte»,  tir.) 


•  Vide ,  t.  II  Cmeit;  Labb.  part,  *,  p.  •. 35 4 
1  Getta  Innocent  III ,  p.  ioy. 
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LES  ARCHEVESQUES  DE  NICOSSIE. 


La  ville  de  Nicossie  fut  faite  ville  archiépiscopale  sous  lesLusignans', 
et  capitale  du  royaume,  le  pape  ayant  ordonné  que  larchcvesque  de 
Cypre,  qui  avoit  esté  à  Salamine,  puis  à  Famagosle,  y  fust  transféré. 

N... 1  archevesque  de  Nicossie  estoil  décédé  l'an  i  a  1  a  ;  en  la  quelle 
année  le  siège  de  cette  esglise  estoit  vacant,  comme  il  se  recueille  des 
épislres  du  pape  Innocent  III. 

[Raynald 5  rapporte  que  l'archevêque  de  Nicosie  fut  cité  en  i  906 ,  par  Inno- 
cent III,  pour  que  l'on  reconnût  s'il  devait  être  soumis  ou  non  au  patriarche 
de  Constanlinoplc.  Ce  fut  probablement  le  premier  archevêque  du  rit  latin 
dans  l'île  de  Chypre.  II  mourut  avant  la  fin  de  l'année  i  a  1 1 . 

Car  en  cette  même  année  Durand,  trésorier  de  l'église  de  Nicosie,  fut  élu 
archevêque  par  le  chapitre  de  celte  église.  Mais  comme  un  personnage  noble 
avait  écrit  contre  lui  à  Innocent  III  »,  et  que  l'archevêque  élu  prétendait  que- 
ces  imputations  étaient  mensongères,  le  pape  commit  le  patriarche  de  Constan- 
tinople  pour  s'enquérir  de  la  vérité  des  faits;  et.  si  l'accusé  était  trouvé  innocent, 
le  patriarche  devait  le  sacrer  et  le  revêtir  du  pallium,  que  lui  envoyait  le  sou- 
verain pontife.  La  lettre  d'Innocent  qui  charge  de  cette  mission  le  patriarche 
de  Constantinople  est  du  3o  décembre  1  an . 

Le  pape  5  cependant  cassa  cette  élection,  «non  person»  sed  electionisvitio,  r 
comme  il  s'exprime  dans  une  lettre  du  1 5  janvier  t  a  î  a ,  adressée  au  chapitre 
de  Nicosie  ;  et  il  expose  les  motifs  de  sa  conduite  dans  une  lettre  au  roi  de 


'  lliêl.  de  Cypre,  p.  3i. 


'  Innocent.  III,  I.  XIV,  epiat.  i34.  — 
Baluz.  (.  II,  p.  570,  c.  11. 

*  Innocent.  III.  I.  XV.  epist.  90G.  — 
Ualuz.  t.  II,  p.  706,  c.  i. 


'  Innocent.  III,  I.  XV,  epist  «on,  'toit. 
1  Mich.  Lequicn.  Orient  chriti.  I.  III, 


c.  i9oi-i9o3.  —  Royn.  ami.  1906,  n"  6, 
l.  XIII.  -  Innocent.  III,  1.  IX.cpi»t.  i&5. 
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Chypre,  du  i3  janvier,  même  année1  :  «Ecce  Nicosiensem  ecrlesiam  tara  dura» 
".nimlitionis  subicere  jugo  laboras,  quod  ei  non  pateris  per  elcctioncrn  cano- 

-  nicam  de  persona  idonca  provideri ,  ejusdero  canonicis  eligendi  nécessitaient 

-  indicens  illuin  quem  de  duobus  tibi  nominandis  ab  ipsis  tu  primo  duxeris 
*eligenduni,  etc.  * 

lin  archevêque  de  Nicosie  fut  appelé  avec  ses  suflraganls  au  concile  de  La- 
tran  '.  par  lettres  encycliques  d'Innocent  III,  du  1 ç>  avril  1  ai  3.  «/n  eodem  modo 
«(archiepiscopo  et  episcopis)  per  Cyprum  (conslitutis).  n  On  ne  peut  dire  si  cet 
archevêque  est  le  même  que  Durand .  qui  aurait  été  élu  de  nouveau  dans  le 
cours  de  l'année  1 1 1  a.] 

Ecstobgb*,  archevesque  de  Nicossie,  se  trouva  avec  les  barons  de 
la  terre  sainte  à  l'entreprise  de  Damiette,  l'an  1  s  1 7  et  1218*.  Il  eut  un 
neveu,  nom  nié  Girard,  qui  espousa  Eschives,  fille  de  Gautier  de  Mont- 
béliard,  régent  et  bail  de  Cypre,  et  de  Bourgogne,  fille  d'Alnieric. 
roy  de  Cypre.  11  se  qualifie  vicaire  du  patriarche  de  Iliérusalem  *  eu 
une  lettre  qu'il  écrivit  avec  les  évesques  et  les  barons  de  ce  royaume7, 
à  Tliibaud,  roy  de  Navarre,  comte  de  Champagne,  et  aux  comtes  de 
Nevers,  de  Korest,  de  Montforl,  et  autres  barons  de  France,  au  sujet  de 
l'état  de  la  terre  sainte.  Il  mourut  l'an  t23<),  suivant  Albéric \ 

Helie',  archevesque  de  Nicossie  l'an  i«5:i. 

[Hélie 10  fut  probablement  cet  archevêque  successeur  d'Eustorgc  dont  parle, 
sans  le  nommer,  Haynaldi",  à  l'année  îa'io,  et  qui  déploya  tant  de  zèle 
pour  soumettre  au  saint-siége  le  clergé  grec  de  Chypre.  Lue  constitution 
d'Ilélie.  citée  dans  les  conciles  de  Labbe15,  est  sans  date.  Une  autre  du  légat 


1  Innocent.  III ,  epist  a  oh  ,  p.  705 ,  c.  u. 

1  Labbe .  Court/,  t.  Il ,  part.  1 ,  col.  1 2 5 , b. 

1  Jacob,  de  Vitrinco,  I.  III.  p.  n3a. — 
Sniiut.  1. 111 ,  part.  u.c.  vi. 

*  Raynald.  arin.  1018.  g.  —  Vincent. 
RVkae.  I.  XXXI.  c.  twix,  lwu. 

1  Lignages  d'outre-mer,  c.  11. 

'  Décret.  Gregor.  IX,  I.  II,  til.  m. 
c.  vin  :  Venerabiti*  d«  confirmât,  util. 


'  Labbe,  Concilia. 

'  Albcric.  Ckron.  an».  iâ3q.  —  Vidoei 
Orient  ckritt.  t.  III.  c  iau3. 

'  Conttit.  Nicotirnt.  p.  «1A00. 

10  Orient  ehritl.  t.  III.  col.  no3.  moi. 

"  Raynald.  ann.  îaSo.  11*  hh. 

"  Labbe,  &m«7.  t.  Il,  part.  3.  CJ&OO.a; 
«6o5,  c. 
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Odon,  où  Hélie  est  désigné  seulement  par  l'initiale  E,  est  du  mois  de  mai,  de 
l'année  1  a/)  8.  On  peut  rapporter  à  ce  prélat  ce  que  Du  Cangc,  par  une  étrange 
distraction,  croit  pouvoir  appliquer  à  l'archevêque  Philippe,  qui  vivait  un 
siècle  après. 

Hélic  mourut  au  plus  tard  au  commencement  de  Tannée  iaôi,  puisque 
Hugues,  son  successeur,  est  nommé  dans  une  constitution  d'avril  i  a  5 1  .jour  des 
Rameaux'.  Mais  si,  dans  cet  acte,  l'année  commence  a  Pâques,  il  faut  compter 
les  premiers  mois  de  l'an  i  a 5a  pour  dernier  terme  possible  de  l'existence 
d'Hélie.] 

Hugues,  surnommé  de  Pise',  parce  qu'il  estoit  natif  du  diocèse  de 
Pise,  homme  de  basse  naissance,  mais  sçavant,  fut  élevé  par  le  pape 
à  l'archevesché  de  Nicossie,  la  quelle  dignité  il  possédoit  en  Tan  îa 53. 
1267,  1267,  et  estant  retourné  en  son  pays  sous  Clément  IV,  il  fonda 
près  de  Pise  une  esglise  collégiale  de  chanoines  réguliers  de  Saint 
Augustin  s,  vers  l'an  1  268. 

[Un  statut  du  légat  Odon4,  du  E>  janvier  1  a&a,  est  adressé  à  H.  archevêque 
de  Nicosie.  Michel  Lcquicn  (Orieng  cltrislianut)  en  conclut  que  Hugues,  au- 
quel il  suppose  que  s'adresse  ce  statut,  était  alors  archevêque,  et  que  par  con- 
séquent Hélie  était  mort  en  1  aai;  mais  l'initiale  des  deux  noms  pouvant  être 
la  même,  on  ne  peut  tirer  de  la  suscriplion  de  ce  statut  aucune  conséquence 
ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre. 

Hugues  est  nommé  dans  une  constitution 5  donnée  par  lui,  du  18  juin  1  af>o\ 
et  dans  une  constitution  du  légat  Odon6  portée  contre  les  simoniaques,  en  un 
concile  provincial  de  la  Syrie,  de  l'an  ia5A. 

Une  grave  querelle  s'éleva  entre  lui  et  Germain,  l'archevêque  grec  de  Chypre, 
au  sujet  de  l'autorité  de  l'archevêque  latin  sur  les  cvêques  grecs.  Alexandre  IV, 
devant  qui  la  cause  fut  portée,  décida,  par  une  constitution  du  3  juillet  tafio1, 


:  Labbe ,  ConcU.  t.  Il .  part,  a ,  col.  a4oo. 

*  Annale»  rerum  Pitanor.  etlil.  ab  Ugheflo. 

—  Perrotuis,  I.  II.  Tripartit.  Hitlor.  c.  xt. 

*  Moungrugiiu».  1.  VII,  De  gettit  cano- 
nûorum  rtgvlar.  Conttitnt.  Nitot.  ci  m .  xxx. 

—  Apud  Labbe,  Concil.  t.  Il,  port,  s, 
col.  a384,  a385. 


'  Labbe,  Court/.  I.  II.  part.  a.col.938a,b. 

*  Labbe.  ConcU.  t.  II.  part,  a.—  Lnbbe. 
ConcU.  I.  II.  part,  a,  col.  a383,  b,  c. 

*  Labbe,  Concil.  t.  II ,  part.  9 ,  col.  a4o5, 
c;  9609,  e. 

'  Labbe,  ConcU.  t.  Il,  part  a .  col.  935a- 
a359. 
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qu'après  la  mort  ou  la  cession  de  Germain  il  n'v  aurait  plus  en  Chypre  d'ar- 
'•lifvê<|ue  du  rit  grec,  mais  seulement  quatre  évêques,  dans  les  villes  de  Soles. 
Arsinoë,  Carpasos,  Leurare,  situées  aux  diocèses  de  .Nicosie,  Paphos,  Fa  nia - 
goutte  et  Némosic.  A  cet  archevêque  YOrient  chrittùmut  fait  succéder  Raphaël, 
dont  on  a  une  constitution  sans  date,  pour  l'instruction  des  Grecs.  On  lui 
donne  pour  successeur  Ranclpiib1,  dont  on  ne  mentionne  que  le  nom  ;  le  même 
probablement  que  Du  Gange  appelle  Arnoul.] 

Ahnoi l,  archevesque  de  Nicossie,  décéda  l'an  ta8C. 

Jeam5,  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  fut  élevé  à  celte  dignité  parle 
pape  Nicolas  IV*,  qui  le  consacra,  et  lui  donna  le  /w//i«mpar  les  mains 
de  frère  Mathieu,  cardinal,  qui  avoit  esté  auparavant  général  du  mesnie 
ordre,  l'an  iq86. 

Gérard,  archevesque  de  Nicossie,  tint  un  concile  provincial  à  Ne- 
inocie5,      septembre,  l'an  1298. 

[Gérard  avait  succédé  en  1  90,5  à  Jean,  qui,  selon  l'auteur  de  Y  Orient  chm- 
lianus  *,  est  probablement  le  même  qui  fut  transféré  cette  année  à  l'archevêché 
de  Torrc  en  Sardaignc".  Gérard  était  en  France  en  i3o3  et  prit  parti  pour  le 
le  roi  Philippe  le  Bel  contre  le  pape  Boniface  VIII ,  qui,  par  un  diplôme  daté 
d'Anagni,  i5  août  i3o3  8,  le  suspendit  de  l'administration  spirituelle  et  tem- 
porelle de  l'église  de  Nicosie.  C'est  lui  vraisemblablement  que  Clément  V  invita 
au  concile  de  Vienne8,  par  des  lettres  encycliques  du  ta  août  1307.  et  que 
w  pape  informa  de  l'affaire  des  Templiers,  par  d'autres  lettres  du  29  aoAl 

Jean  Colimna  Romrs",  de  Tordre  de  Saint-Dominique,  fut  arche- 


1  Labbe,  Concil.  t.  Il ,  port  a .  col.  a38G- 
a388. 

3  Orient  thriit.  t.  III,  col.  iao6. 

'  Wadding,  ann.  ia88,  n'Z~. — Orient 
chri$t.  t.  III.  col.  ao6. 

4  Niool.  IV,  ann.  3.  epist.  437.  a38. 

'  Labbe.  Concil.  t.  Il ,  part,  a .  col.  9609- 


'  Orient  ckrutiimnt,  I.  III.  col.  iaof>. 

'  Lghclli.  I.  II.  col.  io5a.  n*  16.  vct. 
edit. 

J  Raynald.  ann.  i3o3.  n'  37. 

*  Labb.  Concil.  L  II.  part.  a.  col.  1 548.  c. 

"  Raynald.  onn.  i3n ,  n*  53. 

"  Mièhacl  Phu.m//mi.  Don,. 
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vesque  de  Nicossie  et  mourut  l'nn  i3i3.  Quelques  uns1  le  confoiirlent 
avec  Jean  Columna.  qui  fut  archevesque  «le  Messine  vers  ce  inesine 
temps. 

Frère  Jean  esloit  archevesque  de  Nicossie2  l'an  iBao,  i3ii ,  i3au 
oi  en  l'an  i3a/ï. 

Raymond,  patriarche  de  Hiérusalcm,  obtint  du  pape  Jean  XXII  l'ad- 
ministration de  l'esglise  de  Nicossie. 

« 

Jean3,  archevesque  de  Nicossie,  décéda  l'an  i33i. 

[Il  y  a  ici  une  grande  confusion  dans  le  texte  de  Du  (lange.  Les  trois  Jtm'* 
qu'il  donne  comme  ayant  été  successivement  archevêques  de  Nicosie  n'en  font 
probablement  qu'un  seul,  qui  est  Jeas  de  Polo  ou  de  Prorineialibut,  comme 
l'appelle  Ughelli5,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Natif  de  Pise,  il  fut  élevé  à 
l'archevêché  de  celte  ville  par  Boniface  V  III,  le  i3  février  1099.  En  1 3  1  a ,  le 
6'  des  ides  de  mai,  il  fut  transféré  par  Clément  V  au  siège  de  Nicosie.  Il  fit  pour 
cette  église  plusieurs  constitutions  datées  des  années  i3ao,  i3ai,  t3<i3, 
j3-.it>,  et  rapportées  par  Labbe0  dans  sa  Collection  des  Conciles. 

Echard  ne  dit  rien  de  plus  de  ce  dominicain.  L'auteur  de  X Orient  chralianu*1 
le  fait  vivre  jusqu'en  i33n;  et  en  effet  llélie  II,  qui  va  suivre,  succéda  en 
cette  année  à  un  archevêque  Jean.  Mais  rien  ne  prouve  évidemment  que  ce 
Jean  mort  en  i33a  soit  celui  qui  vivait  encore  en  i3<?5,  quoique  la  chose  soil 
assez  probable. 

Quant  à  l'administration  de  l'église  de  Nicosie,  donnée  au  patriarche  Ray- 
mond en  i3aa,  ce  qui  ferait  supposer  une  vacance  de  siège  qui  certainement 
n'avait  pas  lieu  en  celte  année,  nous  avons  déjà  relevé  l'erreur  de  Du  (lange 
à  l'article  des  patriarches  de  Jérusalem.  Au  lieu  de  Nicosie,  il  faut  lire  Né- 
mosie  \] 

'  Itocchus  Pirrus.  in  Arckiepitcop.  Met  '  Ughelli,  llalin  sacra,  t.  III,  col.  5<i8, 

tin.  n'  54 .  vet.  edit. 

'  Concil.  Attitude  Menu.  p.  546. 1.  Il  *  Libb.  Concil.  I.  II.  part,  a  ,  col.  2/iaii . 

p.  493.  a43a. 

'  Joan.  XXII.  opist.  1087.  '  Orient  ehrittianut ,  t.  III.  c.  1207. 

'  Quéuï  et  Ecliard .  Scriptor.  orti.  prtetl.  '  Eehtird .  Seriptor.  orti.  prrrd.  1. 1 .  p.  56 1 . 

t.  I.  p.  569.  —  Orient  chrintianut,  t.  III.  c.  iu65. 
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Frère  Hiîlir  de  Narimai.  '  [de  Tordre  des  frères  mineurs  |  luy  succéda 
«mi  celle  dignité  par  huile  du  pape  Jean  XXII,  donnée  à  Avignon  le  16 
de  novembre  l'an  t33-j.  Il  tint  un  concile  en  son  esglise1,  l'an  i34o. 
Il  fut  depuis  élevé  à  la  dignité  de  patriarche  de  Hiérusaiem  par  le 
pape  Clément  VI1.  qui  luy  accorda  qu'il  pust  tenir  l'esglise  de  \icossie 
en  commende,  par  sa  huile  donnée,  à  Avignon  le  12  juillet  i36a*. 

[Il  fut  nommé  cardinal  le  -io  septembre  de  l.i  même  année5  el  mourut  le 
h  octobre  t  vit» 7 .  | 

* 

Philipi'es  estoitarclievesque  de  Nicossie  en  l'an  i35o°,  en  la  quelle 
année  il  fit  quelques  constitutions  pour  son  esglise,  qui  se  lisent  en  la 
dernière  édition  des  conciles7. 

Je  crois  que  ce  fut  ce  prélat  qui  eut  un  grand  différend  avec,  les 
barons  de  (îypre  qu'il  excommunia,  le  quel  fut  appaisé  par  le  légat 
Odon,  lorsqu'il  passa  en  Cypre  avec  le  roy  saint  Louys\  en  ia68.  Le 
légat  termina  aussy  le  différend  qui  estoit  alors  entre  l'arcbevesque 
latin  el  le  grec. 

|  Nous  avons  déjà  l'ait  remarquer  la  singulière  distraction  de  Du  (jauge,  qui 
rappelle  en  i3ôo  des  fuits  antérieurs  d'un  siècle  el  qui  ne  peuvent  se  rapporter 
qu'au  patriarche  Hélie,  successeur  d'I'Àistorge. 

Le  pape  Clément  VI.  par  une  lettre  du  1  (i  septembre  i3.'>o\  enjoignit  à 
Philippe  de  faire  abjurer  aux  Arméniens  certaines  erreurs.  Par  une  autre  lettre 
du  aa  septembre  1  3.ï  1  °.  adressée  à  l'archevêque  el  à  ses  siilfraganls,  le  même 
pape  leur  demandait  d'envoyer  auprès  du  clergé  catholique  d'Arménie  un 
homme  sage,  enflammé  de  zèle  pour  la  foi  catholique.  I  ne  lettre  d'Innocent  VI. 
du  1"  octobre  1  353  1 1 1  adressée  à  vénérable  frère  Vrsès.  archevêque  de  Mn- 


1  Wadding.  «33a.  n'  7. 

'  Labb.  Concil.  t.  II,  |wrt.  a.  col.  -iMi. 

1  Vita  Clément  VI.  —  Bo»q.  p.  78  — 
Rayn.  ami.  1 338 .  11*71  ;  oun.  134a,  n*  aà. 

*  Wadding,  ami.  i3/n,  n*  4. 

1  Orient  ckruliaitUM ,  t.  III,  col.  mof). 

1  Epis*.  Clément  VI,  «pud  Wadd.  i3.,i . 
n'  3. 


;  Lobb.  OtHcil.  1.  \I,  part.  1.  col.  *'>?•<). 
d,  3M1 ,  n,  b,  c. 

'  Nantis,  in  Viln  S.  Ludov.  p.  3A7. 

'  Orieim chritliaiuu ,  t.  III,  col.  1309.— 
Raynald.  ann.  i3i>o,  n*  37. 

"  Raynald.  ann.  i35i,  n*  19. 

"  Raynald.  ann.  i353,  n*s5. 
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nesgeri,  ou  Miesgherli.  en  Arménie,  fait  encore  mention  de  Philippe,  arche- 
vêque de  Nicosie.) 

Haimosd1  estoil  archevesque  de  INicossie  en  l'an  i  366. 

|  On  a  une  letlre  d'irbain  V*  à  ce  prélat,  de  1867,  où  il  lui  enjoint  d'en- 
gager Pierre,  roi  de  Chypre,  à  reprendre  son  épouse,  qu'il  avait  répudiée,  et 
de  le  détourner  d'un  combat  singulier  avec  Floriinond ,  roi  de  Sparte. 

Com«D  I"3,  non  mentionné  par  Du  Cange.  L  ne  lettre  de  Bonifaco  l\  lui  est 
adressée  en  t3()l).  8  avril,  avec  cette  suscription  :  Vtnerabili  frolri  ('.onrndo 
archiejmcopo  Nicosienti,  cmnerario  «<w/ro.] 

J»an,  archevesque  de  Tarse,  lui  promeu  à  l'évesché  de  Nicossie  vers 
l'on  1^99*. 

fCoMi»i»  ùmtccioli,  de  IN  aptes,  non  mentionné  par  Du  Cange.  fut  fait 
archevêque  de  Nicosie  le  t  octobre  1/10*1,  puis  évêque  de  Malte,  et  conserva 
son  archevêché  en  comniende  û.  En  ihoh.  Innocent  VII  le  créa  cardinal-prêtre 
du  titre  de  Saint-Chrvsogon.  Il  assista  au  concile  de  Pise  en  t  609  et  mourut 
le  i  5  février  i  'in.| 

Kstiiione de  (Carrare,  Padouau  de  nation,  évesque  de  Padoue, 
puis  de  Nicossie,  de  là  d'Aprutio  [1 6 1 2,  3  octobre],  et  enfui  fut  promeu 
à  r^vesché"  de  Tricarico,  au  royaume  de  ÎNaples,  l'an  1  6 *j 7 .  [Mort  le 
1  o  juillet  1  669.] 

lliciF.s  df.  Cyprb5.  fils  du  roi  Jacques  K  fut  promeu  à  l'arclievcsché 
de  Nicossic  [i/n3J,  el  depuis  à  la  dignité  de  cardinal,  l'an  i/iï»(ï.  Il 
mourut  l'an  ikki. 


'  Pbil.  de  Maseriis,  in  YilaS.  Pttri  Tko. 
c.  vu. 

'  Orient  ckritlianus,  t.  III.  col.  î-ioy, 
1210.  —  Raynald.  ann.  1367.  n'  16. 

'  Orient  ckritbannt ,  t.  III.  col.  i*oy. 
la  10.  —  Raynald.  non.  iSçfi,  n*  3. 

'  Titre  original. 

1  Orient  ckriitianM,  I.  I!l,  col.  1910. 


'  Oldoinu»,  Hitl.  roman,  jtontif.  et  c«r- 
dinat.  t  11,  col.  718.  n*  1,  d. 

'  Ugbelli.  Italia  $acru,  t.  V,  col.  636. 
n*  88.  vet.  edit.  et  1. 1,  col.  607,  n*  97.— 
Orient  chrittiamu,  t.  III,  col.  1910. 

'  Orient  chrisiùinut.  I.  III,  col.  luio. 
ni  1. 
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[Galbsius  ou  Galesio  Movroim'  avait  été  nommé  archevêque  de  Nicosie  en 
i  fifif>  ;  mais  le  roi  de  Chypre,  Jean  III ,  ou  plutôt  sa  fenamc  Hélène,  l'empêcha 
de  venir  prendre  possession  de  son  siège.  Eugène  IV  le  transféra  à  l'archevêché 
de  Césarée  en  Cappadoce  cl  nomma  févêque  d'Orvietle,  Jacques  Benoit,  pour 
administrer  l'église  de  Nicosie*.  Enfin,  grâce  aux  instances  de  Jean  de  La  s  tic. 
grand  maître  des  Hospitaliers  de  Jérusalem,  le  roi  consentit  à  recevoir  Galesius, 
qui  mourut  peu  de  mois  après,  en  i  fi .'17  3. 

S...'  archevêque  de  Nicosie  en  1  fi5o.  Nicolas  V  lui  écrit  de  rappeler  à  leur 
devoir,  sous  peine  d'excommunication,  quelques  Chaldéens,  habitants  de  l'île  • 
de  Chypre,  qui  étaient  retournés  à  leurs  anciennes  erreurs. 

J.iCQiBS5,  lils  naturel  de  Jean  III,  roi  de  Chypre,  fut,  à  l'âge  de  dix-sept  an- . 
désigné  pour  archevêque  de  Nicosie0;  mais  il  ne  fut  que  sous-diacre,  et  à  la 
mort  de  son  père  il  laissa  l'archiépiscopat  pour  le  trône,  qu'il  songeait  à 
usurper. 

Mais  à  l'arrivée  de  Louis  :,  lils  du  duc  de  Savoie,  qui  venait  épouser  la  reine 
Charlotte,  il  se  retira  auprès  du  sultan  d'Egypte.  Ce  dernier,  conseillé  par 
Mahomet  II,  appuya  le  parti  de  Jacques  et  le  ramena  en  Chypre,  dont  il  le  lit 
reconnaître  roi.  Alors  Jacques  se  suhstitua,  comme  archevêque  de  Nicosie,  un 
faux  carme  ou ,  selon  Etienne  de  Lusignan\  un  moine  augustin,  frère  Euk 
GuiNKné,  ennemi  du  christianisme,  qui  lui  avait  suggéré  tout  son  plan  de 
conduite.  Cet  Elie  mourut  en  i  'iG3  ou  ifitifi. 

Le  pape  Pie  II,  qui  n'avait  pas  approuvé  l'élection  du  jeune  prince  Jacques, 
avait  confié  la  conduite  de  l'archevêché  de  Nicosie  au  cardinal  Isidore,  chargé 
en  même  temps  des  évéchés  de  Sahine  et  de  Négreponl,  et  du  patriarchat  de 
Constantinople. 

On  ne  peut  regarder  ni  le  prince  Jacques,  ni  Elie  Guinemé.  ni  même  Isidore, 
comme  ayant  été  réellement  archevêques  de  Nicosie.  C'est  peut-être  pour  ce 
motif  que  Du  Cange  les  avait  omis  dans  sa  liste.  Il  parle  «lu  prince  Jacques  en 
ce  peu  de  mots  :  ] 


(trient  christianu» ,  t.  III ,  col.  1 1 1  1 .  — 
Hnyiiold.  ann.  1  445.  n*  uo. 

'  L'Art  de  tarifer  let  dàtet.  Rois  Intins  de 
Chypre.  Jean  III. 

'  Henri  <iibl«  i  00  Uredano,  I.  X.  p.  58o 
el  *uiv. 

•  Raynald.  onn.  i45o.  n"  i4.  t,  XVIII. 


1  Henri  Giblcl.  Ik  lie  l.utifpmn.  I.  \. 
|».  588  et  nuiv. 

'  R.iyuald,  ann.  i45g.  11' 85. 

'  Oriens  chrirtiania.  t.  III ,  col.  1  i  1  s . 

•  Kit.  Ltwign.  Uitl.  de  typre,  p.  1O7. 
168.  17:1.  174. 
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Jacques,  hastard  du  roy  Jean  III,  fui  éleu  archevesque  de  Nicossie: 
mais  il  ne  put  en  obtenir  les  provisions  do  Rome.  Ayant  esté  fait  roy, 
il  fit  pourveoir  do  la  mesme  dignité 

Gni.utwK  Comme,  lequel  décéda  l'an  ik"]U  [voir  plus  bas). 

Astoine  Tcnkto1  estoit  archevesque  de  \icossie  en  Tan  i466. 

|  Du  (lange  a  placé  Antoine  après  Guillaume.  Mais  il  semble  qu'il  doit  venir 
avant  dans  l'ordre  des  temps*,  et  qu'il  fut  nommé  par  Pic  II  pour  remplacer 
Isidore,  lorsque  Éli«;,  successeur  de  Jacques,  vivait  encore,  le  pape  ne  regar- 
dant pas  ce  dernier  comme  archevêque. 

Après  Antoine,  on  voit  Jkan  Fbasçois  Brisalo.  «le  Vérone,  qui,  nommé  ar- 
chevêque de  Cassano  en  i  463  \  fut  transféré  peu  après  au  siège  de  Nicosie  et 
mourut  à  Rome  en  i  '177.] 

\.  Fabrice»,  frère  de  Jean  Pere*  Fabrice,  comte  de  Japlic,  Espagnol, 
lu y  succéda. 

[C'est  à  Guillaume  Goncm  qu'il  succéda,  selon  Du  Gange;  mais  peutêtri' 
faut-il  le  placer  avant ,  ainsi  que  l'a  fait  l'auteur  de  l'Ont»*  chritliantu. 

Fabricius  semble  avoir  été  une  créature  de  l'usurpateur  Jacques  et  nommé 
par  lui  archevêque  de  Nicosie,  à  la  place  d'Élie,  décédé.  Selon  Lusignan\ 
Jacques  l'envoya  en  députation  au  pape  Pic  II,  par  conséquent  avant  le  1 1\ 
août  i/16'i,  date  de  la  mort  de  ce  pontife5. 

Guillaume  i>r  Gomkm7,  moine  augustin,  au  contraire,  fut  nommé  par  Paul  11 . 
en  i46t>  ou  1*67,  administrateur  pour  le  temporel  de  l'église  de  Nicosie  et 
en  fut  nommé  archevêque  le  iG  mai  1A67.  Etienne  de  Lusignun*  dit  qu'il 
avait  été  confesseur  du  roi  Jean  III.  mais  ne  parle  pas  de  sa  promotion  à  l'ar- 


'  Rocchus Pirrus.  t  II,  p.  18t. 
*  Orient  ckrittianu*.  t.  III,  col.  ni 3. 
1  Ughelli.  Italia  «tera,  t.  IX,  col.  47â, 
n*  3t.  «lit.  vet. 
4  Loredano. 

'  E.  Lus.  Hi*t.  de  Chypre,  fol.  181,  199. 


'  Henri  Giblel.  p.  717. 

'  Thomas  de  Herrcra.  Alphabet.  Avgw- 
(in,  t.  I.  p.  998.  col.  a. 

'  Est.  Lusign.  Iliti.  dt  Chypre,  fol.  t5ft, 
i6.r,. 
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chevêche  de  Nicosie.  Henri  Giblet 1  dit  qu'il  occupa  ce  siège,  mais  ne  nomme 
pas  l'archevêque  intrus,  Élio.  Il  ajoute  que  Guillaume  mourut  en  septembre 
l 'i;^.  trois  mois  après  le  roi  Jacques,  et  qu'il  eut  pour  successeur  Fabrice, 
frère  de  Jean  Perez  Fabrice,  dont  nous  avons  parle'  précédemment.  Mais  il  faut 
que  Fabrice  l'ail  précédé,  s'il  était  déjà  arebevêque  en  i46'»,  comme  l'atteste 
Lusignan,  qui  est  antérieur  à  Henri  de  Giblet. 

Ce  même  Jean  Perez  Fabrice*,  noble  Espagnol,  avait  eu  entre  autres  enfants 
une  fille  nommée  t'rsule,  mariée  à  Eugène,  noble  Cypriote,  dont  le  frère 
Loris  Pomkatore  ou  PooocHi* «Rio ,  de  Nicosie ,  est  qualifié  de  cardinal,  arche- 
vêque de  Chypre,  par  Etienne  de  Lusignan9.  L'ghelli*  le  mentionne  comme 
évoque  de  (lajwcrio  (caput  aqute),  en  1 483,  puis  de  Benevent  en  1  ôoh  ;  Oldoin , 
comme  cardinal  en  i">oo:  mais  ils  ne  disent  pas  qu'il  ait  été  archevêque  de 
Nicosie.  Néanmoins,  on  peut  ajouter  foi  au  témoignage  de  Lusignan,  dont 
l'aïeul  paternel  avait  éjiousé  Élisabelh,  sœur  d'Ursule. 

On  peut  en  conclure  que  Louis  avait  été  archevêque  de  Mcosie  avant  d'être 
nommé  évêque  de  Capaccio  eu  1  6 83  ;  que  c'est  lui  probablement  qu'a  voulu 
désigner  Henri  Giblet  sous  le  nom  de  Fabrice,  qu'il  donne  ]>our  successeur  à 
Guillaume  Gonem  en  iffj'À:  enfin  que  c'est  cet  archevêque  de  Nicosie  qui. 
avec  plusieurs  nobles  Espagnols,  travailla  de  tout  son  pouvoir  à  faire  réussir 
un  double  mariage  de  Catherine  Coruaro,  veuve  de  Jacques  II,  avec  Ferdi- 
nand,  roi  de  Naples,  et  de  Charlotte,  fille  naturelle  de  Jacques  II.  avec  un 
fils  naturel  du  même  Ferdinand.  Ils  espéraient  par  ces  alliances  faire  tomber 
un  jour  le  rovaume  de  Chypre  sous  la  domination  des  rois  d'Espagne.  Mais 
ces  projets  ayant  déplu  aux  nobles  Cypriotes  \  l'archevêque  et  ses  partisans 
furent  obligés  de  pourvoir  à  leur  sûreté .  en  quittant  l'île  au  plus  tôt. 

Louis  mourut  à  Milan,  âgé  de  soixante  et  quinze  ans,  le  3  i>  juillet  1 5oG.  Son 
corps  fut  transporté  à  Rome  et  inhumé  dans  l'église  de  Sainte-Marie  del  popolo.\ 

Bk.noist  Sipbraszo\  archevesque  de  Nicosie,  secrétaire  apostolique 


hVnii  GiWet.  p.6oô.  65 1.  699.  715. 

7«7- 

'  Chien»  chrittiamu ,  t.  Ul.col.  141  4. 

'  Eut.  Littigii.  Gènéaloff.  de»  comte»  de 
Carpette,  fol.  60:  et  HUtoire  dt  Chypre, 
fol.  181 


'  Ugfaelli.  Italie  veru,  t.  VII.  col.  673. 
n'  j6:  (.  VUl.col.  j54.  n" 4 1 ,  vrt. edil.  — 
Oldoin.  llitt.  nom.  pmtif.  et  tard.  I.  III. 
c.  197,  n*  3o. 

1  Ert.Lu8ijn.  Hint.  de  Cyprt.  fol.  i85 

'  Schrader.  p.  1 54. 
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sous  les  papes  Innocent  VIII  et  Alexandre  VI,  décéda  l'an  1 695,  le  -x  de 
juillet,  et  vécut  quarante-huit  ans,  sept  mois  etquinze  jours,  ainsi  que 
porte  son  épitaphe  à  Rome,  en  l'esglisedeSaiiite-Vlarie  de  la  Minerve. 

(Selon  l'ghelli Jérôme  Aléandrc,  archevêque  d<"  Brindes.  fut  appelé  à 
Venise  en  «'198  pour  enseigner  le  grec  à  Sebastien  I'hioi.i,  archevêque  rie 
Nicosie. 

ALDOMUsnn  s,  archevêque  de  Nicosie,  seigneur  de  Mnrlupi.  du  diocèse  de 
Népi,  lit  construire  dans  celte  ville,  en  1Ô00,  un  couvent  pour  les  frères 
mineurs.  Il  assista  au  concile  de  Latran  \  sous  Jules  II  et  Léon  \.  eu  i.'n.'i 
et  1017. 

Frère  Gui  Brineai  \  dcCortonc,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Nicosie  par  Clément  VII,  en  1  j3o.) 

Livio  Podocatabo5,  Cyprien,  archevesque  de  Nicossic,  mourut  le  19 
de  janvier,  Tan  1 555 ,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans,  et  fut  inhumé  à 
Venise  en  l'esglise  de  Saint-Sébastien. 

I'hilippes  Mocenigo\  Vénitien,  archevesque  de  Nicosie,  prélat  s«;a\ a  ut 
et  dévot. 

[11  était  frère  du  doge  Louis  Moccnigo7.  Elevé  au  siéj;e  archiépiscopal  de 
Nicosie  en  mars  iTiuo,  il  assista  l'an  suivant  au  concile  de  Trente»,  et  l'an 
i.">63,  en  souscrivit  les  actes  par  cette  formule  :  Pltilippu»  Mocenicu*.  Venetu*. 
regni  Cypri primat  et  legntu»  luitus,  archiepiteopu*  Nicosieims.  Il  mourut  en  1 .177, 
sept  ans  après  la  prise  de  Nicosie  par  les  Turcs.  Il  est  le  dernier  évéque  latin 
de  Nicosie. 

L'Orié/»*  christiaiiu»*  nomme  après  lui  Jolie*,  Arménien  de  nation,  de  l'ordre 
des  Prêcheurs,  qui  fut  élu  par  ses  compatriotes  de  l'Ile  de  Chypre,  quoique 
schismaliquo.  pour  être  leur  évêque.  Il  vint  à  Rome  et  ohtint  du  pape  Pie  l\ 


'  Orient  christiania,  t.  III,  col.  iaiâ.  — 
Ughdli,  Iialia  tuera,  t.  IX,  col.  53.  n'  53. 
vet.  edit. 

•  Wadding.  An*a.t.  minor.  I.  VII .  p.  438, 
n'  si. 

'  Labb.fW.  I.  XIV.  col.  ,33,3.5. 


'  Fonuuia ,  Theat.  douùnic.  fut.  y  i ,  til.  6i|. 
'  Santovin,  VenH.  I.  VI.  —  Schrailer. 

Porcaccfai,  1 5t. 
'  Orient  chrittianut,  t.  111.  col.  tu  5. 
'  Ulb.  Coneil.  t.  XIV.  ml.  ,yth. 
'  Orient  chrixtiauM ,  roi.  i-nti. 
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la  continuation  de  ce  titre.  De  retour  en  Chypre,  il  ramena  plusieurs  Armé- 
niens à  lu  communion  de  l'Eglise  romaine.  Après  la  prise  de  Nicosie,  le  pape 
Pie  V  le  transféra  au  siège  de  Bova,  en  Calabrc,  où  se  trouvaient  beaucoup  de 
Grecs,  dont  Julien  connaissait  la  langue  aussi  bien  que  l'arménien.  Il  vivait 
encore  en  i  ;*>y8?  époque  où  Étiennede  Lusignan1,  son  compagnon  de  voyage, 
écrivait  ces  détails  sur  sa  vie.] 

'  Esl.  Lusignan ,  //•*'.  de  Chypre,  ch.  xvi .  fol.  7a .  ëdit.  franç.  in-6".  1  doit. 
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LES  ÉVESQUES  DE  NÊM0S1K. 


Némosie  est  une  ville  située  près  de  la  mer,  du  costé  de  la  terre 
sainte',  et  fut  construite  par  les  roys  de  la  maison  de  Luzifjnan,  des 
rut nra  d'Ainatlie. 

{Ou  Amathonte,  ijui  s'appelait  aussi  Lemittut-,  et  dont  les  vestige*  s'appel- 
lent encore  Linmeaon  Antica.  Près  de  là  s'éleva  une  nouvelle  ville,  vVe«yx»/i»3,  qui 
fut  nommée  diversement  par  les  auteurs  Limocium,  Limiconitim,  Mcmoniciuni , 
Mmocium,  Nemotia,  et  enfui  Lemistum.  Lemittut,  Limitto,  Limitai,  Limatol. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  évêques  nommés  dans  V Orient  rhris- 
tianut  et  qui  ont  été  omis  par  Du  Canjje  : 

Foilqii«s\  peut-être  nommé  évéque  de  Némosie  en  taiô,  ou  même  dès 
i  ai  i ,  l'était  certainement  en  i  aSo,. 

KtnTiiELEMi  de  Biucance  ou  Bhkçance  noble  famille  de  Vicenee.  évoque  d<> 
Némosie  en  tafiS,  mort  à  Vicenee  le  aa  septembre  1270. 

Chrétien  6.  patriarche  d'Antioche.  fut  administrateur  de  l'église  de  Némosie.] 

Bkrari»,  évesque  de  Némosie.  se  trouva  au  concile7  qui  fut  tenu  en 
son  esglise  par  Gérard,  arclievesque  de  Nicossie,  le  a  a  de  septembre, 
l'an  1  (98. 

Jean",  évesque  de  iNémosie,  fut  présent  au  traité  de  mariage  d'Isabel 


'  lliti.  de  Chypre,  p.  19,  no. 

'  Orient  chrùlinnnt  t.  III.  col.  I3!t3. 

1  Danville,  Mémoire»  de  l'académie  dtt 
interiptiont,  t.  XXXII.  p.  55 1.  55».  — 
Danville ,  Géogroph.  ane.  in-T,  col.  1 3o.  — 
Abrégé  de  géographie  moderne  de  Pinkcrton 
et  Walckenaer,  Mil.  181 1.  t.  II.  p.  «5  - 
Géogr.  imc.  par  Barbie  du  Bocage.  1.  Il 


p.  686.  —  Jauna.  Hitt.  de  l'ile  de  Chypre. 
t.  I.  p.  6. 

'  Orient  thrittionut ,  t.  III.  col.  i4«3. 

1  Orient  ehritl.  t.  III.  col.  i*a5.  1996. 

*  Orient  ehrittinnnt,  L  III,  col.  t«<i6. 

'  CmaT.  I*bb.  t.  Il,  part,  s .  col.  *4 1 7.  e. 

'  Joan.  XXII.  pap.  epUt  1087. 
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dlbelin,  fille  du  sénesclial  de  Cypre,  avec  dom  Fernand ,  infant  de 
Majorque,  l'an  i3i5. 

[Cet  évéque  est  celui  que  l'Orient  chrittùmut1  suppose  être  Pierre  de  Herlant 
mentionné  par  Loredano  au*  années  i3o4.  i3o5,  1307.  Peut-être  ce  Pierre 
a-t-il  été  le  prédécesseur  de  Jean,  à  moins  que  ce  ne  soil  le  même  que] 

Pierre  de  Plaise  Chassaig*bs,  patriarche  de  Hiérusalem  [qiri]  se  disoil 
administrateur  de  l'esglise  de  Némosie,  Tannée  suivante. 

|  Pierre  de  Plaine  n'est  pas  nommé  dans  YOrient  chrittianut  parmi  les  évéques 
ou  les  administrateurs  de  l'église  de  Némosie.  Il  se  pourrait  qu'U  eût  été  dé- 
signé ainsi  dans  quelques  actes  :  Petrut  de  HiêrtaaUm,  et  que  ce  dernier  mol. 
abrégé  et  mal  lu ,  eût  formé  par  corruption  le  surnom  de  Herlant. 

Gi'illu'Ur3,  de  l'ordre  des  Carmes,  évéque  de  Némosie,  fut  transféré  le 
•ii  février  i3a'i  à  l'église  de  Castcllanc,  et  de  là  à  celle  d'OKscrni,  dans  le 
royaume  de  Naples,  le  if>  octobre  i33a. 

Haimond  Bbquin*,  de  Toulouse,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  nommé  pa- 
triarche de  Jérusalem  en  i3a'i,  reçut  en  même  temps  du  pape  Jean  XXII 
l'administration  de  l'église  de  Némosie,  où  il  résida  jusqu'à  sa  mort,  en  1  3 38. 

Pierre  de  la  Palc*  (Pcfru*  de  Palude),  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  suc- 
céda à  Raimond  comme  patriarche  de  Jérusalem  et  administrateur  de  l'église 
de  Némosie.  Il  quitta  celte  dernière  église  pour  aller  en  France  administrer 
celle  de  Couserans,  où  il  se  trouvait  en  1337.  Il  mourut  h  Paris  le  3i  janvier 
i34a«.] 

Lamberti*1,  évesque  de  Némosie,  se  trouva  au  concile  tenu  en  les- 
glise de  Nicossie  l'an  i36o  [le  17  janvier,  par  Hélie,  archevêque  de 
Nicosie].  Il  fut  transféré  par  le  pape  Clément  VI  à  l'évesché  de  Bresce 
en  Italie,  l'an  1 366  [le  3  novembre,  et  mourut  le  3  septembre  1 368  |. 

Frère  Itibr  de  Nabi*  al,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  cousin  du 


1  Orient  chrUtianut,  i.  III,  col.  ttiù  . 
1397.  —  Henri  (îiblet,  p.  91 3,  99 &,  998. 
'  Voir  Le*  Patriarche*  de  Jérusalem. 
'  Orient  cknttUntu,  t.  III.  col.  1497. 


'  Orient  ckritùanun,  t.  IK.CoJ.  1947. 

'  Orient  chriëttantu ,  i.  III.  col.  1997. 

*  Ecbard,  Script. ord.prted.  1. 1.  p.  606.  a. 

'  Orient  ckritt.  I.  III.  col.  1117.  1*18. 
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cardinal  frère  Hélic  de  Nabinal  [archevêque  de  Nicosie],  succéda  à 
Lambertin  à  l'évesché  de  Némosie,  au  quel  i)  fut  promeu  par  le  pape 
Clément  VI',  l'an  1364  [3  novembre]. 

Pierre  db  la  Palu,  patriarche  de  Hiérusalem,  fut  administrateur  de 
l'évesché  de  Némosie,  jusques  à  son  décès,  arrivé  l'an  i3/»7- 

|  Cet  article  de  Du  Cange  cnI  erroné  de  tous  points.  Pierre  de  la  Palu  doit 
précéder  Lambertin.  Voir  plus  haut.] 

Léger  esloit  évesque  de  Némosie  en  l'an  1 35 1 4  [aa  septembre;  il 
l'était  encore  en  1 353  ]. 

Nicolas  Thomas  de  Ammanatis*  prenoit  titre  d'éleu  de  Némosie  en 
l'an  1 3^6. 

[En  1 38o,  il  fut  nommé  par  Clément  VII  archevêque  de  Naples.  Il  mourut 
à  Avignon  le  6  décembre  1 39G *.J 

Ksthien>k ,  évesque  de  Némosie,  fui  transféré  à  l'archevesché  de 
Corintbc  par  le  pape  Bonifacc  IX,  l'an  i3p,o  *  [puis  successivement  à 
Accrenza  et  à  Calvi.  Mort  en  i4i3]. 

Frère  Barthélémy  Gay,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  luy  fut 
tilué  par  bulle  du  mesme  pape,  du  a 2  de  septembre  de  la 
année6  [  19  septembre,  selon  V Orient  rkristianu»]. 

|  Nicolas7  était  évéque  de  Némosie  en  1 A 6 1 . 

Salomon  Cardona,  de  L'ordre  des  frères  Prêcheurs,  fut  élu  vers  1  /180. 
Estibknb»,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  lui  succéda  vers  i486. 


Clem.VIJ.  I.epist.  3». — Orient  chrit-         4  Orùnt  ekrittimmt ,  t.  III,  col.  i»o8.— 

,  t.  III .  col.  1 998.  Ighelli ,  Itolia  ment,  l.  VI,  col.  609,  n*  s  1  ; 

*  Clem.  VI  pap.  Lib.  tter.  ann.  1  o,  f.  82,  t.  VII ,  col.  70,  n*  «a,  vet.  «lit. 
apod  Wadding. ann.  i35i,n'  19, et  » 353,         *  Wad.  ann.  1 3go .  t.  IV,  p.  «87, n*  ta. 
n*  a5.  7  Orient  ehritbanmt,  L  III.  col.  1999.  - 


'  Metrop.  Satitbvrg.  t.  III ,  p.  4 1 9,  Aa6.  Est.  Lusign.  Hit.  gêner,  rtgvi  Cypri,  c.  xxi , 
—  Orient  ckrittùunu,  t.  III,  col.  1998.  fol.  171. 

'  Ughclli,  ItaKa  nacra,  l.  VI,  col.  901,  '  Footana,  Thealr.  àommt.  p.  *48, 9*9. 
ir3o.  vet.edit.  lit.  493. 
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Nicous  II1  Donvrus,  patricien  de  Venise,  évéque  de  Némosie.,  fut  intrus  pur 
le  sénat  au  palriarchat  d'Aquiléc,  à  la  place  d'HcrmoIaus,  envoyé  en  eril.  (ie 
dernier  avait  été"  nommé  patriarche  en  i       ,  et  il  mourut  à  Rome  en  i  4n/i. 

P»ui.  était  déjà  évéque  de  Némosie  en  lili],  lorsqu'il  assista  au  conrilede 
Latran 1  sous  Léon  X.  Il  l'était  encore  lorsqu'il  fut  chargé  par  Adrion  VI \  pape 
de  i5<j  j  à  1Ô33,  de  procéder  à  la  canonisation  de  saint  Laurent  Juslinicn, 
patriarche  do  Venise. 

AsnnlS  Cbstanus  \  de  Venise,  souscrivit,  comme  évéque  de  Némosie,  au  con- 
cile de  Trente,  sous  Paul  III,  en  i  *>'i6.] 

A>dhé  Mocbmco,  Vénitien,  esloil  évesque  de  Némosie,  vers  Tan 
if,6o\ 

|  Nommé  en  i5(>o"  évéque  de  Némosie  par  Pic  IV,  il  assista  le  3  mai  de 
relie  même  année  au  concile  de  Trente.  En  i  '167,  Etienne  de  Lusignan  rem- 
plissait auprès  de  lui  les  fondions  de  vicaire.  J 

Frère  Séraphin  Fortkbrassk7,  de  Milan,  de  l'ordre  de  Saint  Domi- 
nique, dernier  évesque  de  Némosie,  lut  tué  à  la  prise  de  Famagouste 
par  les  Turcs,  l'an  1570. 

| Selon  Echard»,  il  était  de  Famagouste.  Il  fut  tué  eu  défendant  cette  ville, 
l'an  1371. 

Étiknke  III'',  inconnu,  auquel  succéda 

Etienne  IV  ,0,  de  Liisir.nn,  de  la  famille  des  rois  de  (Chypre,  religieux  domi- 
nicain ,  auteur  d'une  Histoire  du  royaume  de  Chvpre  cl  de  plusieurs  autres 
ouvrages,  il  fut  nommé  au  siège  (in  partibus)  de  Nicosie",  après  la  mort  «l'un 
autre  Etienne,  par  Sitte  V,  le  t-j  avril  1  588.] 


'  Ughelli,  ItaUa  sacra,  I.  V,  col.  i5a. 
.1'  8  V  vel.edit 

»  Labb.  Concil,  t.  XIV.  col.  3*6. 

A  Ughelli.  t.  V.  col.  i388. 

*  Orient  Christian*» ,  t.  III,  c.  n3o.  — 
Labb.  Omcil.  t.  XIV.  col.  75o. 

'  Hitt.  de  Cypre.  p.  87,  ai  1 . 

'  Orient  ekrittiamu,  U  III.  c.  n3o.  — 
Ubk  GokoI.  t.  XIV.  col.  93o. 


'  Ditconrt  de  la  prit  de  Sicottte,  p.  *7<j 
à  la  suite  «le  \Hiti.  de  Lntigmn,  |>ar  Angel. 
(iolepion. 

1  Echard.  Scnplor.  ordin.  pnrdieal.  t.  Il 
p.  3i. 

'  Orient  enrubanut,  t.  III,  col.  i«3o. 
"  Echard.  t.  II.  p.  998.  a.  3oo.  b. 
"  FtioUoa.  Thtatr.  dotmnic.  p.  s^r) 
tiL  443.  col.  1 . 
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LES  ÉVESQUES  DE  FAMAGOUSTE. 


Famagoustr  est  Yininoe  des  anciens  l,  assise  sur  la  mer,  du  costé 
de  l'orient,  à  douze  lieues  de  Nirossie.  L'esglise  catholique  des  latins 
estoit  dédiée  à  saint  Nicolas,  celle  des  grecs  à  saint  Georges. 

|  Danville*  est  d'accord  avec  Du  Cange  pour  placer  Famagouste  à  peu  |>rès 
sur  remplacement  de  l'Arsinoé  orientale,  un  peu  au  sud  de  l'ancienne  Sala- 
mine.  Elle  lire  son  nom  d'une  pointe  sablonneuse  qui  en  est  voisine,  àpf^xvorof, 
plutôt  «jue  de  fama  Auffuxti.  dénomination  qui  ne  repos»»  que  sur  une  tradition 
sans  fondement. 

Une  lettre  d'Innocent  III,  du  17  mai  iaiiJ,  mentionne  un  évoque  de 
KamaRoiistc.  Un  évéque  de  cette  ville,  probablement  le  même,  fut  invité  par 
lettre  encyclique  du  meïne  |>ape,  tai3,  19  avril,  à  se  rendre  au  concile  de 
l,atran\  qui  devait  se  célébrer  en  1  <n  .">.  Cet  évoque  semble  être] 

Cksarri'9  dk  Alvgno1,  natif  d'Amalphi  en  Italie,  [qui]  fut  transféré 
de  l'évesché  de  Famagousteà  l'archevesché  deSalerne  par  Honorine  III. 
Tan  1  -j'jô  [  et  qui  mouriil  ù  Amalphi  en  1  -j63  ftj. 

Frère  Yalasqcr',  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  de  pénitencier  du 
pape  lui  «'"levé  à  l'évesché  de  Famagouste. 

Il  fut  employé  en  diverses  ambassades  importantes,  et  enlin,  après 


1  HUl.  de  Cyprt,  p.  «a. 

'  Danville.  Geograph.  ant.  17(19,  in-fol. 
roi.  t3o.  —  Danville.  Ment,  de  VAcnd.  de» 
inscript.  I.  XXXIL  p.  545,  5'»0. 

5  Orient  rhrittiaHUi,  l.  III,  col.  1-119. — 
IleynaM.  ann  i<h  1.  n*  <>5,  t.  i3. 


'  I^abb.  (>>neil.  I.  XI,  pari.  1,  cot.  iu5.  b. 
1  Ugfcelli,  lutlia  niera,  t.  VII,  col.  h9h, 
n*  i5.  vet.  «lit. 

'  Orient  chrùtiama,  t.  III,  coi.  1919. 
'  Waddinff.  H67.  8,  t.  II.  p.  3o4. 
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le  décès  de  l'évesque  d'Eidenha  en  Portugal,  arrivé  en  cour  de  Rome, 
il  fut  promeu  à  cet  évesché  par  le  pape  Clément  IV    l'an  i  267. 


IV. .  évesque  de  Famagouste,  estoit  absent  lorsque  le  concile1  fut 
tenu  à  Némosie,  le  aa  de  septembre,  l'an  1298, 

[  Par  Gérard,  archevêque  de  Nicosie.  Cet  évêque  est  probablement  (ici,  dont 
parle  Loredano  dans  son  histoire  des  rois  Lusignan  3,  et  qu'il  dit  être  mort  en 
1  3o8.  L'auteur  de  \' Orient  chritùanu*  soupçonne  que  ce  pourrait  bien  être  Oui 
<ribelin,  dont  la  mort  est  inarquée  au  7  septembre  i3o8  dans  un  calendrier 
manuscrit  du  saint  sépulcre  de  Jérusalem. 

A>toi>e  Siciuncs*.  son  successeur,  pilla  70,000  bezanh>  destiné»  par  Gui-' 
à  la  construction  d'un  monastère,  et  d'autres  biens  appartenant  à  son  église. 

N...  évêque  inconnu ,  peut  être  le  même  que  le  précédent .  auquel  Clément  V  0 
enjoignit,  ainsi  qu'à  d'autres  évéques,  par  une  lettre  du  a<|  août  1 3 1 1  .  de 
faire  enquête  sur  les  Templiers.  | 

Frère  Mtxc  7  se  disoit  évesque  de  Famagouste  et  de  Tortose  f  Anta- 
radenm\  l'an  1 3a8,  et  décéda  vers  l'an  1 365  [ou  1  366].  Il  se  trouva 
au  concile  de  Nicossie  l'an  1 3 60. 

Frère  Itieb  de  Nabiiul.  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  fut  transféré 
par  le  pape  Clément  VI*  de  i'évesebé  de  Némosie  à  celui  de  Fama- 
gouste  l'an  1 36b9  [et  succéda  ainsi  u  frère  Marc  dans  cet  évèché  comme 
dans  celui  de  Tortose,  qui  étaient  alors  réunis]. 

[  Bertrand  «le  Alunev l0,  évéque  de  Kaniagouste,  chapelain  de  l'église  romaine, 
auditeur  du  sacré  palais,  fut  transféré,  le  12  octobre  i.tjjo",  à  l'évêché  de 
Gubio,  et  en  ifioi  à  l'archevêché  d'AmalH.  (I  mourut  le  i5  juin  1A08. 


'  Clément  IV.  onn.  3 ,  epi»t.  98. 

*  Labb.  Coneil.  t.  XI.  part.  «,  col.  4*09. 

'  Henri  Giblet,  Hitl.  reg.  Luthùar.  p.  s  38. 
939.  edit.  Ronon.  16&7. 

'  Orient  thrutianvt,  t.  III,  col.  tasi. 

-  Henri(hblel.//r*.r^.L»«iiiwr.p.94o. 

'  Clément.  V  Epitt.  apud  Raynald.  1 3 1 1 , 
n'  53. 


'  Hi»t.  de  CmtUtnlmople ,  I.  VIII.  n*  11. 

'  Clément.  VI,  1. 1.  Epitt.  i5. 

*  Wadding.  ann.  i346,  n'  10.  t.  III. 
p.  53g.  —  Orient  ckriti.  t.  III,  col.  tau. 

10  Orient  ehrittiannt,  t.  III,  col.  iaai. 

"  Igbelli.  Italia  tuera,  t.  I,  col.  696. 
n*  59.  »et.  edit. 
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Grobcbs  est  mentionné  par  Henri  Giblet1,  en  i3o,8,  comme  évéque  élu  de 
Famagouste.] 

Luciax,  évesque  de  Famagouste,  décéda  l'an  1A09. 

Frère  Pieuke,  évesque  de  Vinlemille,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
lut  transféré  à  l'évcsché  de  Famagouste,  après  la  mort  de  Lucian,  par 
le  pape  Alexandre  V,  le  h  de  septembre  1  609*:  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  n'en  entra  pas  en  possession,  car 

Frère  Jean  de  Moxtbneorr,  du  mesme  ordre,  se  trouve  avoir  esté  pro- 
meu  à  cet  évesché  après  Lucian  par  le  pape  Jean  XXII,  le  96  de  may 
iUiq3.  Il  se  trouva,  trois  ans  auparavant,  au  concile  tenu  à  Pise»,  où 
il  ne  prenoit  qualité  que  d'éleu  évesque  de  Famagouste. 

[L'auteur  de  Y  Orient  ehrittiantu*  pense  que  Wadding  s'est  trompé  en  fai- 
sant succéder  Pierre  à  Lucien;  tandis  que  ce  serait,  au  contraire,  Lucien  qui 
aurait  succédé  »  Pierre,  et  Jean  a  Lucien,  puisque  Pierre  riiourul  en  1  '109  et 
Lucien  en  1  4 1  a ,  selon  ce  même  Wadding. 

Nicolas  de  Tendaa,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  conseiller  de  Sigisniond.  roi 
de  Hongrie,  fut  nommé  évéque  de  Famagouste  par  Martin  V,  le  qo  décembre 
l 'u  7,  et  mourut  le  1    janvier  1  '1^7.] 

N. . .  évesque  de  Famagouste,  fut  présent  au  traité  de  mariage  d'Anne, 
de  Cypre  avec  Louys,  depuis  duc  de  Savoyc7.  l'an  i/i3a. 

(  Gel  évéque  s'appelait  probablement  Nicolas  ».  auquel ,  après  sa  mort .  suc 
céda,  le  u3  janvier  î&fii, 

Frère  Jacques,  de  l'ordre  de*  frères  Prêcheurs. 
Augustin,  évéque  de  Famagouste,  étant  décédé, 

'  Henri  Giblet.  //•«!.  rtg.  Lutinmr.  I.  IX.  4  Orient  chririann* ,  t.  III .  col.  1  m*. 

p.  53a,  ann.  1*98.  •  Ponlana ,  Theat.  domin.  p.  190.  lit.  *&o. 

'  Wadding.  1A09,  i5.'  -  Echard.  t.  1,  p.  779. 

'  Wadding.  ilta.  a.  '  Prenttt  de  I  kiM.  de  Snvoye.  p.  365. 

'  Ughelli.  in  IrrA.  Punit,  '  Orient  chriititmu* .  I.  III.  r.  ia*a. 
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Le  a3  juillet  i  Ad5,  frère  Domimqie  de  Peu»,  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs, 
fut  nommé  évéque  à  sa  place  par  Calliste  III.  C'est  celui  que  Fontana  1  appelle 
Michel  de  Peiu;i.] 

Pieihie.  évesque  de  Famagouste,  décéda  l'an  ih-j'i  et  eut  pour  suc- 
cesseur 

Frère  Fmsçois  de  Peniisiix  de  l  icheria,  professeur  en  théologie,  qui 
lut  pourveu  par  bulle  du  pape  Sixte  IV  du  3i  mars  \h~t'6>. 

Alovsio*  estoil  évesque  de  Famagoustc  en  l'an  iuo,4.  [Il  n'est  pas 
mentionné  dans  YOriens  chi-ùiwnu*.] 

[Mvthias  I'comis*,  évéque  de  Famagoustc  en  i.îi'i,  année  dans  laquelle 
il  assista,  le  :>  mai,  au  concile  de  Latran5,  sous  Léon  \.  En  i.">3ft,  il  dédia 
au  pape  Paul  III  un  livre  de  Syiiodorutii  aurtorilate ,  où  il  s'intitule  évéque  de 
Famagoustc. 

Philippe  Bo>  assista  en  i  .V47  au  concile  de  Trente  avec  le  titre  d'évéque  de 
Famagoustc 

A  Fiuncischiki \  évéque  de  Famagoustc.  fut  adjoint  en  i56i,  avec  espé- 
rance de  lui  succéder, 

Jérôme  Racazzoki  "',  Vénitien,  chambricr  de  Pie  IV,  âgé  de  vingt-six  ans. 
Il  assista  au  concile  de  Trente \  aux  actes  duquel  il  souscrivit.  Après  la  mort 
de  Francisrliini,  il  se  rendit  en  Chypre.  Lorsque  Famagoiisle  eut  été  prise 
par  les  Turcs,  le  u  août  1  J71,  Ragazzoni  fut  transféré  par  Grégoire  Mil  au 
siège  de  Cliisand,  en  Crète,  puis  en  1577,  le  19  juillet,  à  celui  de  Bergame. 
en  Italie.  Il  mourut  à  Rome  le  7  mars  i.ïq^.J 


'  Fontnna.  Thtal.  dotnitt.  |>.  191.  lit.  •>  io. 

•  Wodding.  i473.  ià. 

1  Uùtt.  de  Phil.  de  Cominet,  p.  5a8. 

'  Orien*  ckrittitmu ,  1.  lit.  col. 


1  Lolili.  Cmeil.  t.  MV.  col.  jo7. 

'  Orient  chritùnniu ,  t.  III,  c.  mal. 

r  Lghelli.  /to/.  «rr.UV.col.  716.  n*66. 

*  L«bb.  Concil.  I.  MV.  col  93.. 
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LES  ÉVESQUES  DE  PAPHE. 


La  ville  de  Paphe  ',  surnommée  la  Neuve,  à  trois  milles  de  l'an- 
cienne  Paphe,  renommée  pour  le  temple  de  Vénus1,  est  assise  sur  le 
rivage  de  la  mer.  vers  l'orient.  [On  l'appelle  maintenant  finffo  ou 
Bafo'.] 

Giv  db  Mihahs.  fils  de  Renaud  de  Mimars»,  fut  évesque  de  Paphe. 

fil  mourut  en  ia53.  U  Orient  rhrislianus  l'a  mal  à  propos  supposé 
évoque  de  JalVe,  d'après  une  leçon  vicieuse  de  la  rouliiiiiation  de  l'his- 
toire de  Guillaume  de  Tyr.J 

fine  épitaphe  de  B»rthblbmi  dr  Bbagance*,  qui  existe  a  Viceme,  dans 
l'église  des  Dominicains,  et  qui  est  rapportée  par  les  Bollandistcs'1,  lui  donne 
le  titre  d'évéque  de  Paphe,  de  Nérnosie  et  de  Vicence.  Nous  l'avons  vu  en  effet 
évéque  de  Nérnosie  en  iu48.  Peut-être  avait-il  été  chargé  en  même  temps 
de  l'administration  de  l'église  de  Paphe.] 

Nicolas,  évesque  de  Paphe,  se  trouva  au  eoneile  tenu  en  l'esglise  de 
Nérnosie7.  le  9  a  septembre,  l'an  itigH. 

[Hobeiit  de  Normandie,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  fut  évoque  de  Paphe 
vers  l'an  1 3o4  \] 

1  Hiit.de  Cypre,  rb.  vu.  ch.  uiu.  édit.  Beugn.  —  Continuât,  de 

3  D  AnviHe,  Gèogr.  me.  p.  i3o.  l'hisl.  de  Guilt.  de  Tyr,  I.  XXXIV,  ch.  11. 

1  D'AnviJIc,  Hecherth.  gèogr.  tur  l'île  de      p.  khx. 
Cypre.  Mém.  de  lacad.  des  intcripl.  t.  XXXII,  1  Orieti*  chrUùmH,,  t.  III .  col.  i  j  1 7. 


p.  354.  —  Barlné  du  Bocage,  Gèogr.  anc.  -  Acta  tanetorum,  t.  VII.  p.  703. 

p.  636.  '  CohcH.  Lal>I>.  t.  XI.  pari.  a.  col.  aioy. 

»  Voir  la  Généalogie  de  Mimars.  -  Li-  9*17. 

gnage  d'nutre-mer.  ch.  vwii,  édit.  Labh.  *  Ormi*  chrittiunu* ,  l.  III.  col.  iat;. 


- 
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Jaoqies,  évesque  de  Paphe,  fut  présent  au  traité  de  mariage  de 
Fernand,  infant  de  Majorque,  avec  Isabelle  d'Ibelin,  l'an  i3i5'.  Il 
décéda  l'an  t3aa. 

Aymerï  2,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  fut  éleu  évesque  de  Paphe 
après  le  décès  de  Jacques  et  fut  confirmé  par  Jean,  archevesque  de 
Nicussie,  et  depuis  par  le  pape  Jean  XXII  \  l'an  1 3a a  [18  juillet]. 

Eides  estoit  évesque  de  Paphe  en  l'an  i36o,  au  quel  il  se  trouva 
au  concile  de  Nicossie  ».  Il  vivoit  encore  l'an  1  35 1  [comme  l'atteste  une 
lettre  de  Clément  VI  du  2 a  septembre  de  cette  année]*. 

Helie%  évesque  de  Paphe,  fut  l'un  des  exécuteurs  du  testament  de 
Talairand,  cardinal  de  Périgord,  de  l'an  i36o.  [Non  mentionné  dans 
YOriens  christianu*.] 

\V\y  (A'jimj),  évêque  de  Paphe,  transféré  le  t  1  mars  i3y/i:  à  l'église  de 
Cervie,  en  Italie,  mort  en  1  ta  a. 

Beutiuhd,  nommé  dans  une  lettre  de  Martin  V,  du  .'>  mai  1  'ii»8,  comme 
ayant  été  transféré,  par  Jean  XXIII*,  du  siège  de  Paphe  a  celui  de  Saint-Flour. 

Cette  même  lettre  de  Martin  V  nous  fait  connaître  les  deux  évéques  sui- 
vants :] 

Jean,  archevesque  de  Tarse,  administrateur  de  l'évesclié  de  Paphe. 
décéda  l'an  ihvcj  et  eut  pour  successeur  en  cet  évesché 

Frère  Ange,  de  Narni,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  qui  y  fut 
pourveu  par  bulle  du  pape  Martin  V,  du  5  de  may  1Û279  [ou  plutôt 

'  Titres  originau*.  *  Orient chritliamu,  l.  lit,  col.  tsti 8. 

1  Wadding.  ann.  i3aa  ,  n*  7a  ,  p.  at)3.  '  GhIIùi  ehritliana  in  epiitop.  Aulisniod. 

1  Joann.  XXII ,  op.  1 087.  apud  VVndding.  n*  70. 

In  repitlr.  ponlif.  p.   1 38.  —  Ravrinld.  '  Orirn$  rkrittianu*,  t.  III .  «il.  inlS. — 

ann.  »  3a3  .  n*  1 3  ;  ann.  1 3a4  .  n"  43.  —  Ughelli ,  Jtalia  tacra ,  t.  Il .  col.  49.J,  ri"  ai». 

Henri  (iiblet,  ann.  13a  4,  p.  ai>o.  vnL  edit. 

*  Epist.  Clem.  VI  pap.  apud  Wadding.  '  Wadding.  t.  V,  Ht$ist.  pontif.  p.  i5o,. 

ann.  i35i.  n"  3.  *  Wadding.  1 457,90. 
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i  «38,  puisque  la  bulle  est  datée  de  la  onzième  année  de  son  pontifient, 
qui  avait  commencé  le  11  novembre  1 4 1 7].  Il  fut  présent  au  traité 
de  mariage  d'Anne  de  Cypre  avec  Louys,  duc  de  Savoye1,  l'an  1 63ti. 

Guillaume  [de  l'ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin],  évesque  de 
Paphe,  décéda  l'an  1673*. 

Antoine  Mazon',  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  luy  succéda  par  bulle 
du  pape  Sixte  IV,  du  17  de  novembre  de  la  mesme  année  [17  sep- 
tembre, selon  YOrietus  chrixtùinus]. 

[Sinon  de  Balcinola,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  devint  évéque  de  Paphe  vers 
l'an  t485*. 

Jacques,  évéque  do  Paphe,  fut  mis  en  1 5oa 5  à  la  léte  de  lu  flotte  pontificale 
destinée  à  agir  contre  les  Turcs.  Il  assista  au  concile  de  Latran6,  sous  Jules  11 
cl  Léon  X.  Ce  Jacques  est  peut-être  le  même  que  le  suivant. | 

Jacobo  Pisauro  \  évesque  de.  Paphe,  mourut  le  ai  de  mars  15/47 
et  est  inhumé  à  Venise  en  la  grande  esglise  des  frères  Mineurs,  où  se 
voit  son  épitaphe. 

[ Pierre  Contaretita,  de  Venise,  nommé  évôque  de  Paphe  en  juillet  i  557*, 
avait  probablement  quitté  ce  siège  en  i56o,  puisque,  le  h  mars  de  cette 
année, 

François  ,  de  la  même  famille,  fut  élevé  à  cet  évêché.  Tous  deux  souscrivirent 
au  concile  de  Trente9,  en  i  5C3.  C'est  François  dont  a  parlé  Du  Cange  dans 
l'article  suivant  :  ] 

N...10  dernier  évesque  de  Paphe,  de  la  maison  de  Contaren,  mou- 
rut au  siège  de  Nicossie,  l'an  1 670. 


1  Preuve»  de  l'kitt.  de  Savoye,  p.  365. 

*  Thomas  de  Ucrrwa,  Alphabet.  Augustin. 
t.  1,  p.  agg,  col.  1. 

5  Wadding.  i473,  ta. 

'  Orient  chrittianu* ,  t.  Ul,  col.  1919. 
—  Fonlana,  Theatr.  dominù.  p.  6*7 . 
col.  1. 


'  Raynald.  ann.  i5oî%ii*  19. 

•  Labb.fW.  t.  XIV,  col.  i53. 

5  Sansov.  venet.  I.  III. — Scbrnder.p.  3os. 
'  Orient  christiania,  t.  III,  col.  iauo. 

•  Labb.  Canal,  t.  XIV,  col.  9s8,  93*. 

"  Ange  Calopien,  à  la  suite  de  XUitt.  de 
Cypre,  p.  971. 
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[LES  ÉVÈQl ES  DE  CERISES.J 


|  Aux  évêchés  suflragants  de  Nicosie.  l' Orient  chrutumus  ajoute  celui  de 
Ckrikes  1  (Crraïuilfi),  dont  nous  indiquerons  seulement  les  évêques  du  ril  latin 
<|u'avait  pu  découvrir  l'auteur  de  cet  ouvrage,  Michel  Lequien. 

Jordan  ou  Jourdain  de  Mirkmokt  *,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  était 
évêque  de  Cerines  en  i  3o  i . 

Faerhard1,  de  l'ordre  des  (larmes,  mort  en  iSoj. 

Aidhé,  auquel  succéda,  le  fi  seplemhre  t 'lia . 

Frère  Jbas  dk  Bystbrscheyt,  de  l'ordre  des  Prêcheurs. 

Svibii»  Pinatoris,  du  même  ordre,  lui  succéda,  le  <i  mars  «4'iC.  aprè>  s;i 
mort. 

Frère  Detos  Bard,  du  même  ordre,  fut  nommé  évèque  de  Cerines  le  <j  mai 
\  h-jh. 

Jkréuu:  Coutuffius*.  de  l'ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin,  fut  déclaré, 
par  Léon  X,  évoque  de  Cerines  et  suifragant  d'Aire  en  France  le  ->o  avril  1017. 

Balthisar  de  Eredia  *,  F>pagnol,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  fut  nommé  au 
siège  de  l'église  de  Cerines,  alors  vacant,  le  a  4  février  1  5 <).">. 

Lcgara,  évêque  de  Cerines,  probablement  du  rit  grec,  lit  en  décembre  iG'it» 
une  profession  de  foi  par  laquelle  il  adhérait  à  l'union  des  Grecs  avec  l'église 
latine.] 


1  Hritnx  chrulimiut,  I.  III.  col.  fiflf). 
*  Oriett»  chrittiauH*,  l.  III,  col.  fl3o. 
(hritns  chrulianut,  t.  III,  col.  ia3t. 


'  tfrien*  rhrirtiitnu*.  \.  III ,  col.  h3  j. 
1  Orient  chrittiantui.  I.  III.  col. 
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[Kn  l'année  11  tS  neuf  chevaliers,  lluj'iics  de  Payens,  Godelroid  deSaint- 
Oiner.  André  de  Monlliard,  Gundomar,  Godefrov,  Roral.  Geoffroy  Bisol.  Vax  en 
de  Monldésir,  et  Arcbambaud  de  Saiiil-Aiiman  firent  venu  de  s»;  consacrer  à  In 
défense  de  la  lerre  sainte  et  des  pèlerins  qui  la  visitaient.  Ils  obtinrent  du 
roi  Baudouin  II  l'autorisation  de  s'établir  dans  les  dépendances  de  l'église  de 
la  Présentation  nommée  alors*  le  Temple  Sauwii*,  d'où  vint  leur  nom  de  che- 
valiers du  Temple  ou  Templiers. 

Cet  ordre  s'accrut  rapidement,  et  outre  les  grands  établissements  militaires 
qu'il  fonda  en  Syrie,  nous  voyons  de  nombreuses  commanderies  du  Temple 
s'élever  en  Occident  dès  le  milieu  du  mi"  siècle. 

Les  principales  forteresses  possédées  en  (erre  sainte  par  les  Templiers 
furent  eu  Galilée  : 

Beleoir, 

Chnitiau.Pllmv 
Et  Saphel, 

Arca»  et  Benufort  dans  le  Liban. 

Art/ma,  Chaste!- Blanc,  Tortose,  Curait,  Bafp'as  et  Gattent  dans  le  nord  de  la  Svrie. 

Il  y  a  lieu  «le  regretter  «pie  la  rar«'t<-  des  documents  «pji  nous  sont  parvenus 
ne  nous  permette  pas  de  donner  «les  listes  complètes  «les  châtelains  et  «les  coin 
mandeurs  de  l'ordre  dans  ces  diverses  place».  | 

LES  GRANDS  MAISTRES  Dl  TEMPLE1. 


Hugues  de  Paykks*.  en  latin  de  /%«»t*  [nu  /'flflwio],  natif  de  T  roi  es 


1  Cette  partie  de  l'ouvrage  de  Du  (Jauge 
était  faite  avant  I  impression  de  son  GloMaire 
lutin  (1678),  puisque  dans  ce  Glossaire,  au 
mot  templarii ,  il  insère  un  extrait  de  V Hu- 
lotte des  grand*  mnitrr»,  tir»',  dit -il.  de 


ses  Famille*  de  Jérusalem  on  J'outre-mer. 

'  Hùt.  Aitlioeh.  I.  ni.  c.  vu.  —  In  Montai . 
*ngl.  i  H,  p.  017  —  WillelmusTvr.  I.  XII 
<\  vu;  I.  XIII,  «!.  juvi. —  Rolierl.  de  Monte 
ann.  11  «H.  —  Jac.  de  Vïtriam.  I.  I,c. 
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«mi  Champagne,  fut  non-seulement  l'instituteur,  mais  encore  le  premier 
grand  raaistre  de  l'ordre  des  chevaliers  du  Temple.  Le  roy  Baudouin  II 
[dont  il  souscrivit1,  comme  grand  maître,  un  acte  du  a  mai  iia5] 
l'envoya  en  France  et  en  Angleterre  pour  implorer  le  secours  des 
princes  chrétiens.  Il  se  trouva  au  concile  de  Troies,  l'an  1127",  avec 
quelques  chevaliers  de  son  ordre,  Hugues,  Godefroy,  Kotald,  Geofroy 
Bisol,  Payen  de  Montdidier  et  Archamhaud  de  Saint-Arnaud,  où  il  fit 
confirmer  sa  règle,  qu'on  dit  avoir  esté  compilée  par  saint  Bernard. 

Il  retourna  de  France  en  l'an  1  i3o,  avec  des  trouppes  considérâ- 
mes, et  plusieurs  personnes  de  inarque,  entre  les  quels  fut  Geoffroy, 
comte  d'Anjou,  depuis  roy  d'Angleterre.  Estant  en  France3,  Simon, 
évesque  de  Noyon,  lui  donna,  et  à  son  ordre,  l'annate  des  préhendes 
de  sou  esglise.  la  quelle  donnation  fut  acceptée  par  Nivard*,  surnommé 
Payen,  de  Mondidier,  chevalier  du  Temple,  député  à  cet  effet  par  le 
grand  maistre.  Saint  Bernard  luy  addresse  le  traité  qui  est  intitulé  dt 
Nova  militia,  seu  exhorlatio  ad  mititiam  TempH. 

Pierbk  est  qualifié  grand  maistre  du  Temple  au  carlulaire  des 
Templiers  de  Saint-Gilles  en  Languedoc,  en  l'an  1 139;  mais  il  ne  se 
trouve  pas  au  catalogue  des  grands  maistres  de  cet  ordre  que  M.  de 
Boissieu  a  tiré  de  la  chartreuse  de  Villeneuve. 

[Nous  votons  en  1  1  38  un  Pibriib  d'Espac.kk1  souscrire  un  acte  de  donation 
en  faveur  du  Saint-  Sépulcre ,  niais  il  n'est  que  frère  de  la  milice  du  Temple. 
Pierre  n'est  pas  non  plu»  nommé  dans  la  liste  des  grands  maîtres  de  L'Art  de 
rtrifier  k*  Aille*. \ 

Bobeht,  surnommé  le  Bourguignon*,  possédoit  la  mesme  dignité, 
l'année  suivante,  en  la  quelle  il  se  trouva  à  la  défiai  te  des  nostres  par 

'  Prtrfat.adrrgvl.  Templarior. —  L'Aride 
vérifier  le»  date*,  chronolog.  Mit.  dt$  grandi 
maître*  du  Temple. 

*  Annal,  de  Soyon,  p.  877. 
'  hlotuut.  t.  II.  p.  885. 

•  Cari.  S.  Sepul.  n'  84,  p.  16Ô. 


'  Finie*  rerum  A  mtriaearum  ,I.XII,ii"6i, 

F-  94- 

*  Sanut.  I.  III.  pari.  C,  c.  xtv;  part.  7. 
c.  m.  —  Hovwfen,  p.  479.  —  Henr.  Hun- 
IïimIoii.  I.  VIU  .  p.  3S4.  —  Jo.  Brompton, 
p.  1017. 
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les  infidèles,  près  de  Tecua,  où  Eudes  de  Montfaucon.  l'un  des  plus 
vaillans  chevaliers  Templiers  de  son  temps,  perdit  la  vie.  Il  estoit  issu 
des  premiers  seigneurs  de  Craon  en  Anjou',  et  estoit  fds  de  Renaud  dit 
le  Bourguignon,  seigneur  de  Craon,  et  petit- (ils  d'un  autre  Robert, 
aussy  surnommé  le  Bourguignon,  par  ce  qu'il  estoit  (ils  de  Renaud  I" 
du  nom,  comte  de  Bourgogne,  et  d'Adelise  de  Normandie.  Ordcrir 
Vital2  parle  de  ce  premier  Robert.  Quant  au  second,  qui  portoit  aussi 
le  surnom  de  son  aycul,  Guillaume' de  Tyr  dit  qu'il  estoil  issu  d'une 
noble  famille  d'Aquitaine,  dans  la  quelle  province  l'Anjou  est  compris*. 
Vulgrin  11.  comte  d'Angoulcsine,  son  parent,  luy  ayant  fait  fiancer  l'hé- 
ritière de  Chabanois  et  de  Confolans,  et  Guillaume  duc  de  Guienne 
s'esta nt  emparé  en  mcsnie  temps  de  ces  deux  seigneuries.  Robert  en 
conçut  un  tel  dépit  qu'il  s'en  alla  eu  la  terre  sainte,  et  y  prit  l'habit  de 
Templier,  d'où  il  parvint  à  la  dignité  de  grand  maislre.  Il  assista 
encore*,  avec  les  autres  barons  du  royaume  de  Hiérusalem,  à  l'assem- 
blée générale  que  l'empereur  Conrad  tint  à  Acre,  fan  1 1/17,  si  nous 
en  croions  farchevesque  de  Tyr  et  l'auteur  de  la  vie  de  Louys  le  jeune, 
roy  de  France  :  ce  qu'il  y  a  lieu  de  révoquer  en  doute.  Car  en  ce 
mesme  temps 

Ebraiid,  ou  Kvbrmid  i>es  Barres,  estoit  revestu  de  la  mesme  qualité, 
comme  nous  apprennons  de  Suger5,  et  d'Eudes  de  Dueil.  abbez  de 
Saint-Dcnys  en  France,  qui  asseurent  que  ce  grand  maislre  accompagna 
le  roy  Louys  VII  au  voyage  qu'il  fit  en  la  terre  sainte,  en  la  mesme 


'  Willelimw  Tyr.  I.  XV,  c.  »i.  — •  Du 
Cungc.  Glotsar.  Int.  I.  VI.  col.  io3!>. 

*  Du  Pa»,  Mit.  de  Bourg.  I.  IV,  p. 
c.  xxwu.  —  Orderic  Vital,  I.  VIII.  p.  674. 
—  Willelmus  Tyr.  lac.  cit.  p.  875. — Satn- 
murtli.  GnH.  ehrUt.  in  abbol.  Hoae,  L  IV, 
p.  796  (In  Roc,  en  Anjou).  —  VU.  S.  An- 
leltu.  I.  III,  epiat.  66. 

1  Nous  ne  connaissons  pas  d'auteur  qui 
ail  place"  F  Anjou  dan»  In  province  il' Aqui- 


taine, surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  parti*' 
situèf  ou  nord  de  la  Loire,  dans  laquée  y 
trouvent  Craon  et  le  monastère  de  la  Roc. 

•  Willclmus  Tyr.  I.  XVII.  c.  1.  —  Gato 
Lud.  t.  VII,  c.  xviii.  —  Kray  Dia|;o,lib.  11 . 
De  loê  conde*  dt  Bareehnit,  col.  1  . 
.46. 

1  Suger.  epiat.  f>o.  —  Odo  de  Diogilo. 
De  Lud.  VU,  reg.  Fr.  —  Prof rd.  in  Orient. 
I.  III  et  VII.  p.  33,  67. 
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année  »  i  A 7  ;  et  niesme  qu'il  estoit  avec  luy.  lorqu'il  arriva  à  Conslan- 
tiuople.  en  la  cour  de  l'empereur  Manuel:  et  qu'il  vint  à  Antioche. 
«l'on  le  roy  l'envoya  à  Vie  pour  emprunter  quelques  deniers.  Saint- 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny.  luy  écrit  quelques  lettres':  et 
saint  Bernard  fait  aussy  assez  voir  qu'il  vint  en  France  pour  le  secours 
de  la  terre  sainte. 

j  Tandis  qu'il  y  séjournait,  A.  sénéchal  de  l'ordre,  lui  écrivit  en  i  i  4<>  ou 
i  i  ~>o  pour  qu'il  s'empressât  de  revenir  au  secours  des  chrétiens  de  In  terre 
sainti.'.  ahntlus  par  la  défaite  cl  la  mort  de  Haimond,  prince  d'Antiorhe.j 

HiGi  r.s.  grand  maistre  des  Templiers3,  reçut  avec  Gérard,  évesque 
d'Angoulesme.  légat  apostolique  au  nom  du  pape,  la  donation  que 
Louys  VII  lit  à  l'ordre  des  Templiers  du  chas  tenu  et  de  la  chastellenie 
d'André  de  Basées  en  Angoumois.  l'an  i  i  *n .  qui  fut  confirmée  par  le 
pape  Eugène  III.  par  sa  bulle  donnée  à  Pistoie.  le  no*  jour  d'avril, 
l'an  i  i5u.  (le  cliasieau  est  la  commanderie  de  Baulcz  sur  Matha  en 
Angoumois.  [ Hugues  n'est  pas  compté  parmi  les  grands  maîtres  dans 
//•!>■/  de  rrri/ier  les  dates,  ni  dans  les  anciennes  listes  de  ces  grands  di- 
gnitaires. | 

Beuvmu»  de  Trkmklay  .  grand  maistre  du  Temple',  se  trouva  avec  les 
barons  du  royaume  de  Hiérusalem  au  siège  qui  fut  commencé  devant 
la  ville  d'Ascalon.  au  mois  de  janvier,  l'an  i  i53.  où  il  se  comporta 
avec  ses  chevaliers;  avec  beaucoup  de  valeur.  Ayant  esté  fait  prison- 
nier par  le  sultan  Noradin.  l'empereur  Manuel  obtint  sa  délit  rance. 
eu  l'an  i  i  5^  i.  Je  crois  que  Bernard  estoit  issu  de  la  famille  de  Tre- 
melay  ou  de  Trainelay  en  Bresse,  où  elle  a  possédé  la  seigneurie  de 
Longmont":  elle  porte,  pour  armes,  ifnr  nu  chef  de  gueulles. 

1  Hetni»  Cluniui.  lib.  \l   cpist.  art.  —  '  U'illtlmn»  Twens.  I.  MU.  r.  \\i . 

S  Bernard,  episl.  :%•>.  wvn. 

'  Dn.heri.  Spcil.  I.  II.  j».  in.  1  Linnnmiis.  lili.  IV.  ».  ao;:  p.  109.  ». 

l'ririltff.  île  Inrdre  Hr   Suinl  jean  ite  Alit.  Dn  (Langr. 
Hirrutalni,  |».  r>.  |...               ■  1  /MM.  Sehu*.  rcnl.  I.  II.  <:. 
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lll  résulte  du  récit  de  Guillaume  de  Tyr'  que  le  grand  maître  Bernard  de 
Tramelai  périt  avec  ses  quarante  chevaliers  à  Pavant-dernier  assaut  donné  à 
Ascalon,  le  1  h  août  i  i  53,  et  Anselme  de  Gcmblours  l'assure  positivement.  Il 
s'ensuit  que  le  grand  maître,  prisonnier  de  Noradin,  dont  Manuel  obtint  la 
délivrance  en  1 1  57,  et  qui  n'est  point  nommé  par  Cinnamus2,  est  un  autre 
que  Bernard.  Guillaume  de  Tyr3  nous  apprend  que,  dans  une  défaite  éprou- 
vée par  les  chrétiens  le  10,  juin  de  la  1  .'i*  année  du  règne  de  Baudouin  lll 
11137),  le  grand  maître  des  Templiers,  Bertrand  de  Blanchefort,  avait  été 
fait  prisonnier  avec  plusieurs  personnages  distingués.  C'est  donr  rc  dernier 
qui  fut  mis  en  liberté  quelque  mois  après.  Mais  entre  Bernard  et  Bertrand  on 
trouve 

André  dr  Montbab ,  de  Monte  Bnrro ,  que  Du  Cange  place  un  peu  plus  loin, 
et  qui  était  certainement  grand  maître  du  Temple,  «Templi  militi»  magis- 
ter, »  au  37  juin  11  55,  indict.  3*.  C'est  la  date  de  deux  actes  du  roi  Bau- 
douin IIP,  qu'il  a  souscrits  comme  témoin.  Ce  grand  maître  a  été  omis 
dans  la  liste  de  L'Art  de  vérifier  les  dates.] 

BtiiTiuND  de  Blanchefort  [de  Blanca  forti]  succéda  à  Bernard  de  Trn- 
melay  [on  voit  que  ce  fut  à  André  de  Montbar]  en  la  mesme  dignité, 
la  quelle  il  possédoit  en  l'an  1 160  el  1 161  [et  même  dès  l'année  1 107. 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire].  11  se  voit  plusieurs  lettres5  qu'il  écrivit 
à  Louys  VII,  roy  de  France,  par  les  quelles,  en  suite  de  la  prise  de 
Kenaud  de  Chastillon,  prince  d'Antioche,  parles  infidèles,  il  l'exhorte 
d'envoyer  quelque  puissant  secours  en  la  terre  sainte.  Il  se  trouva  avec 
Boémoml,  le  prince  d'Anliochc6,  Ravmond,  comte  de  Tripoly,  et  autres 
barons,  à  la  malheureuse  deflaile  des  nostres,  près  d'Harenc,  par  No- 
radin, l'an  1  iG5\  où  soixante  chevaliers  de  cet  ordre  perdirent  la  vie. 


'  VVill.Tyr.  I.  XVII.  c.  xvii.  —  L'Art  de 
vérifier  les  dates;  grands  maîtres  du  Tem- 
ple.—  Ans4>lm.  Combine.  Chron.  ann.  11 53; 
édit.  Aubert.  Mir.  p.  ato. 

'  (iinnomus,  I.  IV.  p.  109.  —  Canjnï, 
p.  465.  —  Willel.  Tyr.  I.  XVIII,  c  xvv. 

1  VVillelmus  Tyr.  I.  XVIII,  cm. 

*  Car/.  S.  Sepul.  n"  5i,  5a ,  p.  94,  97. 


l  ine  ancienne  liste  anglaise  appelle  ce  grand 
mallre  André  Uroke. 

'  Gesl.  Dei,  p.  1176,  1177. —  Hist. 
Fr.  t.  IV,  p.  69-» .  693,  6g4,  697,  698. 
700,  703. 

*  (îesla  Dei,  p.  1 179. 

'  Hist.  Fr.  t.  IV,  p.  701.  -  Will.Tyr. 
I.  XX  ,  c.  v.  - 


no 
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De  son  temps,  le  pape  Alexandre  III 1  accorda  plusieurs  privilèges  à 
son  ordre,  qui  sont  repris  en  sa  bulle  du  18  de  juin  1  iG3. 

[Bertrand  do  Blanchofort  fut  témoin,  comme  grand  maître  du  Temple, 
d'un  acte  du  roi  Baudouin  III2,  du  i<)  novembre  1  160;  il  fil,  au  nom  de 
l'ordre,  un  accord  avec  Anterius,  évéque  de  Valénie,  par  un  acte  du  fi  août 
1  iG3 J,  qu'il  signe  avec  celte  qualification,  magitter  pmiperi*  militi<r.  Par  deux 
autres  actes,  d'une  année  incertaine,  entre  1  160  et  1  1G6  »,  en  présence  de 
Nicolas,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  el  d'Amauri,  patriarche  de  Jérusalem,  il  fit 
remise  au  Saint-Sépulcre  de  1  ôo  lésants  de  rente  annuelle  et  de  la  moitié  des 
dîmes  que  l'ordre  percevait  sur  des  possessions  du  Saint-Sépulcre.) 

Joffrov  FocciiER  ou  Filcuier  est  qualifié  maistre  du  Temple  par 
Jean  de  Sarisbcry  5  en  une  épislrc  qu'il  écrit  a  Barthélémy,  évesque 
d'Exeter  en  Angleterre,  qui  commença  à  tenir  le  siège  en  l'an  1161. 
en  la  quelle  il  nous  apprend  qu'il  estoiten  Angleterre  avec  l'archevesque 
de  Tyr,  au  temps  qu'il  écrivit  cette  lettre.  Il  souscrit  un  litre,  de  l'an 
1 1&7°,  qu'Amaury,  comte  d  Ascalon  et  de  Japhe,  lit  expédier  en  fa- 
veur des  Pisans,  avec  ces  termes,  de  fratribus  TempU,  Gofredu»  Fukherii. 
Mais  je  doute  de  la  qualité  de  grand  maistre,  les  actes  de  ce  temps-là 
nous  apprenant  qu'il  n'estoit  que  précepteur  de  la  maison  du  Temple 
do  lliérusalem7,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Fiance  et  en  Angleterre,  par 
Bertrand  de  Blancheforl. 

[Geoffroi  Fouclicr  souscrit  comme  frire,  sans  autre  qualification,  deux 
actes  du  roi  Baudouin  III,  des  u6  juillet  el  -19  novembre  1  160  ».  Paoli,  dans 
une  note  sur  ce  dernier  diplôme9,  prétend  que  fntter  suflil  pour  désigner  un 
chevalier  de  l'ordre  des  Hospitaliers.  Mais  comme  dans  les  deux  actes  le  nom 
de  Gcolîroi  vient  immédiatement  après  celui  de  Guillaume,  sénéchal  du 

»  * 

'  Pritil.  de  l'ordre  de  Sm*t-J«,n  de  Mer»-  '  Lghell.  Ital.  taer.  (.  I II ,  p.  M.Ï. 

,  p.  1  h.  1  Mit.  r'r.  I.  IV,  p.  6j5  ,  699,  70t.  701. 


'  Cod.  difilom.  I.  I,  n*  36.  p.  'i-j  el       —  Anualetde  \oyan,  p.  903, —  Du  fange. 

'19».  (ïlossaira  latin ,  t.  M ,  col.  1  t>3f>. 

1  Cod.  diplomal.  1. 1.  n*  39.  p.  ho.  *  Cnrt.  S.  Sepule.  n*  h  h  .  p.  106.  — 

•  Cod.  diptomal.  Cnrt.  S.  Sepulr.  Cod.  diplomat.  n*  36.  p.  37. 

k  Jo.  Sarisb.  opist.  17J.  '  Cod,  diphmnl,  1. 1 .  p.  àt)5.  Ag6. 
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Temple,  nous  croyons  que  ce  Geolïroi  Foucher  appartenait  également  à  cet 
ordre.  Le  même,  vraisemblablement,  écrit  à  Louis  VII,  en  tt65',  pour  lui 
annoncer  la  défaite  et  la  captivité  de  Boémond  III,  prince  d'Anliochc.  Il  s'in- 
titule précepteur  de  la  maison  de  Jénualem ,  sans  dire  de  quel  ordre;  mais,  d'après 
les  autorités  réunies  plus  haut,  on  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  soit  l'ordre 
du  Temple,  et  qu'ainsi  dans  tous  ces  passages  il  ne  s'agisse  d'un  même  per- 
sonnage, frère  de  l'ordre  du  Temple,  puis  précepteur  de  la  maison  de  eet 
ordre  à  Jérusalem,  mais  il  faut  reconnaître  avec  Du  Cangc  qu'il  ne  fut  point 
grand  maître,  quoique  Jean  de  Salisbury  donne  ce  titre  à  un  G.  Fulcherii  qui 
aurait  été  envoyé  en  France  pour  solliciter  les  secours  des  princes  chrétiens  2, 
ot,  pendant  son  séjour  en  ce  pays,  aurait  été  chargé  de  ménager  un  accord 
entre  le  Roi  Henri  II  et  Thomas  Becket.J 

Aussy  je  retrouve  que 

Andrk  [de  Montrer],  oncle  de  saint  Bernard*,  estoit  grand  maistre 
du  Temple  vers  ce  temps  là,  savoir  en  l'an  n65,  qu'il  succéda  à 
Bertrand  de  Blanchefort.  [On  a  vu  plus  haut  en  quel  temps  il  convenait 
de  placer  son  magistère.] 

L'auteur  de  la  vie  de  ce  saint,  sous  la  direction  du  quel  il  avoit  esté 
moine  à  Clervaux,  l'espace  de  »3  ans*,  escrivait  que  de  son  temps,  et 
lorsqu'il  composa  cette  histoire,  il  tenoit  cette  dignité.  Ce  saint  luy 
addressa  une  lettre  qui  se  voit  parmy  ses  ouvrages,  au  sujet  du  mau- 
vais succez  du  voyage  de  la  terre  sainte  de  Louys  VU  ;  au  quel  temps 
il  n'estoit  que  simple  chevalier.  Le  mesrae  auteur,  aussy  bien  que  saint 
Bernard  mesme,  luy  donne  l'éloge  d'avoir  esté  dès  lors  le  soutien  et 
la  colonne  de  la  terre  sainte. 

Philippe»  [de  Milly],  seigneur  de  Naples 5,  ayant  cédé  cette  seigneurie 
en  échange  de  celles  de  Montréal  et  de  Saint-Abraham,  au  roy  Bau- 


1  Bimgnrs.  Gtttn  Dei,  etc.  p.  1 189 ,1 1 83, 
n*  a4.  —  Cad.  dipl.  t.  I,  n"  3o,  p.  809. 
3io. 

'  Joonn.  Saresber.  epist.  5175.  p.  073; 
Mit.  Pari».  161 1.  in-4\ 


'  Du  Cange,  Gto**.  ht.  I.  VI  col.  io35. 

'  Gaufrid.  1.  I,  De  Vite  S,  Bernard,  c  iv. 
Si;  I.  III,  ci,  Sa.— D.  Bernard,  p.  a88. 

k  Du  Cange  avait  mis,  par  inadvertance. 
y  de  Montréal  et  de  Naples.  - 


1 10. 


876  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

douin  III1,  se  fit  chevalier  du  Temple,  et  quelque  temps  après  il  en 
fut  éleu  grand  maistre.  La  quelle  [dignité]  il  possédoit  en  l'an  1 169, 
comme  on  recueille  d'un  titre  du  roy  Amaury  en  faveur  des  Pisans1, 
qu'il  souscrivit  au  mois  de  septembre  de  cette  année  là  [et  d'un  autre 
acte  du  même  roy\  du  qo  août,  même  année.] 

Il  quitta  depuis  cette  dignité,  ce  qu'il  fit  avant  l'an  1 170,  au  quel 
il  accompagna  le  roy  Amaury  en  son  voyage  de  Constantinople». 

Ki  des  de  Sahvt-Am.wo,  qui  avoit  esté  maresclial s,  et  depuis  bouteiiler 
du  royaume  de  Hiérusalem,  ayant  quitté  la  cour,  se  fit  chevalier  Tem- 
plier, d'où  il  parvint  à  la  dignité  de  grand  maistre  de  cet  ordre.  11 
paroist  avec  ce  titre  en  deux  chartes  du  roy  Baudouin  IV,  des  années 
1176  et  1  «76,  au  cartulaire  de  Manosque. 

[Eudes  de  Saint-Amand  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  Eudes 
qui  souscrit  comme  commandeur  du  Temple  trois  actes  du  1  U  janvier  1 1  55  °, 
souscrits  également  par  Eudes  de  Saint-Amand,  alors  baron  du  roi.  Ce  dernier 
paraît  avoir  succédé  comme  grand  maître  à  Philippe  de  Milly.  Il  l'était  déjà 
avant  la  mort  de  Noumldiu1,  26  mai  1  173.  Comme  tel,  il  souscrit  plusieurs 
actes  :  du  roi  Amauri,  du  18  avril  1174*;  du  roi  Baudouin  IV,  du  >3  dé- 
cembre, mémo  année':  de  Baudouin  de  Rame,  de  l'année  1  1 76  l0.] 

En  la  quelle  dernière  année  il  se  trouva  avec  le  mesme  roy",  lors- 
qu'il dellit  Saladin  près  de  Rame,  ayant  à  sa  suite  quatre-vingt-quatre 
chevaliers  de  son  ordre  ;  où  il  se  comporta  avec  taul  de  valeur  qu'un 
nuteur  ancien12  lui  donne  l'éloge  d'avoir  égalé  la  vertu  de  Judas  Ma- 

cabée. 


'  WilMmos  Tyr.  I.  XX.  c.  xw  ;  I.XXII , 
c  v.  —  Voir  plu»  haut  Le»  Seigneur*  de 
Crae  et  de  Montréal,  et  Le*  Seigneur*  de 

Sapt». 

t  çhelli,  liai.  taer.  I.  III.  p^f». 
'  Cad.  diplomal.  n'  48.  p.  5o. 
'  Willelmus  Tyr.  I.  XMI.  r.  v. 
1  Wïllelmus  Tyr.  1.  XX.  c.  xwu. 


"  Cart.  S.  Sepule.  n"  ;>»> .  ôg  .  6a  .  p.  tu. 
1 1  «| .  ia6. 

'  YVillelnms  Tyr.  I.  XX.  c.  \xn.  wiu. 

"  Cod.  diplomal.  X.  I,iT  *o>.  p.  oU. 

''  Cod.  diplomal.  ri*  aoa ,  p.  a-V». 

"  Cad.  diplomal.  n'  61,  p.  61. 

"  Willelmus  Tyr.  I.  XXI.  c.  mil 

"  Ra«i.  de  Diceto.  m  ïmag.  kUl.  p.  601 
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Mais,  en  l'an  1 178,  il  lernit  beaucoup  cette  gloire1,  ayant  causé  la 
perte  de  la  bataille  contre  Saladin  eu  la  principauté  <ie  Sagelte,  en  la 
quelle  ayant  esté  pris,  il  mourut  peu  de  temps  après  dans  la  prison. 

[Il  existe  un  accord  de  ce  grand  maître  avec  celui  des  Hospitaliers,  à  la  date 
de  février  1 179,  indict.  Il1,  Gel  accord  a  du  nécessairement  précéder  la  capti- 
vité d'Eudes  de  Sainl-Amand;  par  conséquent  la  défaite  eut  lieu  en  1  t7«j\ 
selon  Guillaume  de  Mangis,  ou  en  1 180,  comme  l'écrivent  Trivet,  Robert  du 
Mont,  Gencbrard,  Gurtler,  elc.»  ou  bien  le  diplôme  est  de  1  170,  année  avec 
laquelle  s'accorde  mieux  l'indiclion  II*.) 

L'abbé  du  Mont  Saint  Michel*  escrit  que,  Saladin  ayant  proposé  de 
l'cschanger  pour  un  sien  neveu  que  les  chrestiens  tenoient  prisonnier. 
Eudes  le  refusa,  et  dit  que  la  coustume  des  chevaliers  de  son  ordre 
estoil  que  Ton  ne  donnoit  autre  chose  pour  leur  rançon  que  la  cein- 
ture et  le  poignart.  et  qu'ainsy  il  mourut  en  prison.  [Trivet  dit.  la 
même  chose.]  Guillaume  de  Tyr  le  traite  do  méchant,  de  superbe, 
d'arrogant,  et  qui  ne  craignoit  ny  Dieu  ny  les  hommes.  Je  ne  sray  si 
Ion  doit  attribuer  à  cet  Eudes  ce  que  l'auteur  des  vies  des  archeves- 
ques  de  Bourges  rapporte6,  que  ronde  maternel  du  B.  Philippes. 
arebevesque  de  la  mesme  ville,  fut  grand  maistre  du  Temple,  et  qu'il 
esloit  fils  d'un  chevalier  natif  de  Touraine,  le  quel,  ayant  quitté  le 
monde,  s'estoit  fait  Templier,  sa  femme  s'estant  enfermée  au  monas- 
tère de  Beaumont. 

AnNon.  de  Tobogk  [ou  suivant  une  liste  d'un  manuscrit  du  Musée 
Britannique  Alain  de  Tuiri  [Itéra],  grand  maistre  du  Temple1,  fut  en- 
voyé en  l'an  1181  à  Antiochc,  par  le  roy  Baudouin  IV,  avec  Renaud' 
deChastillon,  prince  de  Montréal,  etRogerdeMolins,  grand  maistre  de 


'  Willelmtts  Tyr.  I.  \\l .  c.  xm. 
'  Cod.  diplomat.  n*  66.  p.  66,  67. 
1  (îuill.  de  Nang.  Ckron.  ann.  1  1  79. 
'  K0I1.  de  Monte.  .Nie.  de  Trivelto,  Da- 
rheri.  .SpinV.  1.  VIII,  p.  A 80,  ann.  1180. 
1  H.  Ourlleri.  //«'■  Templ.  p.  570.  978. 


"  Patriarch.  Bitwkent.  c.  i.xxi.  aputl 
Lnbb.  Nota  Bibi.  manuMcr.  t.  If,  p.  110. 

'  Willehni»  Tyr.  I.  X\H,  r.  vu. 

'  Le  textede  Du  Gange  porte  t  Raymond.  - 
La  même  erreur  se  rencontre  dans  Marin 
Sanudo.  I.  III,  part.  9.  c.  rv.  p.  u(i. 
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l'Hospital,  pour  tascher  d'appaiscr  les  troubles  qui  s'y  estaient  formez, 
à  cause  du  prince  Bocmond,  qui  avoil  répudié  sa  femme  légitime  pour 
en  espouscr  une  autre.  Il  fut  encore  envoyé  en  France  vers  le  roy  Phi-  ' 
lippe  Auguste1,  avec  le  patriarche  de  Hiérusaiem  et  le  prieur  de  l'Hos- 
pital5, pour  demander  du  secours  pour  la  terre  sainte,  et  mourut  en 
chemin,  l'an  i  18/4.  Le  catalogue  dont  j'ay  parlé  lui  donne  pour  suc- 
cesseur Gérard  de  Rideforl. 

Thierry  [ou  Trrric],  grand  maistre  du  Temple1,  estant  sorty  d'Acre 
avec  70  chevaliers  de  son  ordre,  et  avec  le  grand  maistre  de  l'Hospital . 
pour  combattre  les  infidèles  qui  s'estoient  présentez  devant  la  place, 
tomba  [près  du  village  d'Aïn  el-Mahed]  dans  leurs  embuscades,  où 
le  grand  maistre  de  l'Hospital  et  60  Templiers  [parmi  lesquels  on 
comptait  le  grand  maréchal  de  l'Ordre]  demeurèrent  sur  la  place,  ses- 
tant  à  peine,  sauvé.  Ce  combat  se  lit  le  1"  jour  de  may,  l'an  m  87.  Il 
ne  fut  pas  plus  heureux  en  la  misérable  bataille  qui  se  donna  le  3e  jour 
de  juillet  suivant,  où  le  roy  Guy  fut  deffail  avec  toutes  les  forces  de  son 
royaume;  en  la  quelle  deux  cent  trente  chevaliers  du  Temple  furent 
ruez.  Toutefois  il  se  sauva  du  carnage  avec  le  comte  de  Tripoly,  le 
prince  de  Sagclte  et  quelques  autres  barons;  et  ensuite  il  manda  à  tous 
les  précepteurs  de  son  ordre  la  nouvelle  de  cette  funeste  avanturc*,  par 
une  lettre  circulaire  qui  se  voit  en  divers  auteurs5:  ce  qui  justifie  que 
Raoul  de  Dicct6  s'est  mépris,  escrivant  qif Héraclius,  patriarche,  et  les 
barons  de  Hiérusaiem  donnèrent  plusieurs  places  à  Saiadin  pour  la 
délivrance  du  roy  Guy  et  de  ce  grand  maistre,  et  que  l'un  et  l'autre 
retrouvèrent  la  liberté,  l'an  1  188,  après  Pasques. 


'  Snnut.  L  III.  pari.  9,  c.  iv,  p.  190. 

'  Rigord.  ann.  !  i84.  p.  i4.  —  Hoved. 
p.  698.  —  Monach.  Aitûnod.  p.  88. 

Hitt.  manutc.  de»  gvtrrtt  saintes ,  Sanut. 
I.  III.  part.  9.  e.  iv.  —  Epui.  Therrici.  — 
R«d.  de  Dicelo.  p.  643. 

•  Munach.  S.  Panlal.  ann.  1187,  °PU(1 


Freher.  t.  I.  p.  9  5 1 .  —  Hoveden ,  p.  636. 
—  Gervas.  Porobeni.  p.  100s. 

4  Malh.  Pari»,  p.  100.  -  Ckron.  Rei- 
cheripmtg.  ann.  1187. 

*  Rad.  de  Diceto.  ann.  1188,  p.  63$. 
64o.  —  Nie.  de  Trivetlo.  nun.  1 1 88. 
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Sanudo  et  l'auteur  de  l'histoire  de  Hiérusalem1  sont  aussy  tombez 
en  cet  erreur3.  Ce  qui  est  constant,  est  qu'il  se  retira  en  la  ville  de  Tyr. 
s'estent  trouvé  présent3  à  la  donation  que  Conrad  deMonlfcrrat  fit  aux 
Pisans  de  plusieurs  lieux  dans  Tyr,  en  considération  des  services  qu'ils 
avoicnt  rendus  pour  la  conservation  de  cette  place,  au  mois  d'octobre 
1 187.  Il  quitta  et  résigna  sa  charge  incontinent  après*.  L'auteur  du 
catalogue  le  fait  successeur  de  Gérard  de  Bidefort. 

GuunD  ou  Gérard,  surnommé  de  Rioessor  par  Bromptons,  de  Ri- 
deskord  [ou  Vioford]  par  l'auteur  de  l'histoire  de  Hiérusalem,  de 
Kedefort  par  Raoul  de  Coggeshall  et  Roger  de  Hoveden,  enfin  de  Ri- 
defort  par  l'auteur  manuscrit  de  l'histoire  des  guerres  saintes,  cheva- 
lier flamen  et  séneschal  du  roy  de  Hiérusalem0,  ayant  succédé  en  la 
dignité  de  grand  maistre  du  Temple  à  Thierry,  la  tint  fort  peu  de 
temps7,  ayant  esté  tué  avec  le  mareschal  et  ta  chevaliers  du  Temple, 
en  un  combat  qui  se  donna  devant  Acre,  entre  le  roy  Guy  et  Saladin. 
le  4e  jour  d'octobre,  l'an  1 1 88.  L'histoire  des  guerres  saintes  lui  attribue 
la  perte  de  celle  bataille  et  de  la  pluspart  des  places  du  royaume  de 
Hiérusalem. 

[La  succession  de  deu\  grands  maîtres  du  Temple,  Thierry  et  Gérard  de 
Ridefort,  <pii  figurent  dans  l'histoire  ù  la  même  énorme,  est  difficile  et  même 
impossible  à  établir,  s'il  est  vrai  que  tous  deux  aient  été  grands  maîtres  de 
l'ordre. 

Il  paraît  constant,  par  le  témoignage  des  historiens*,  que  le  grand  maître 


1  Sanul.  1.  III,  port.  9.  c.  iv.  —  Hui. 
Hieros.  npnd  Rongars.  p.  11 53,  1 1 56. 

'  Selon  l'auteur  de  llhntoirc  de  Jérusa- 
lem, ce  grand  maître  rot  Gérard  de  Ridcfurd. 

1  Ughelli  in  Arehitp.  PUnn.  t.  III,  p.  487. 

'  CAron.  Reichertperxg.  (Cette  chronique 
ti  en  dit  rien.) 

J  Itronijtlon,  p.  11 63.  —  Hist.  Hieros. 
p.  1 1 .')  1 ,  11 53 ,  1 1 56 , 1 1 G5.  —  Hoveden , 
p.  660.  —  Rad.  Coggesb.  innniucr.  apud 


Marténc,  Amplitt.  (À>ll.  t.  V,  col.  !>7'i.  — 
Hitl.  rf«  Croitadtt.  t.  Il,  p.  36.  49.  5*. 
1 19,  i3o. 

'  Math.  Pari»,  ann.  1 188.  p.  109. 

'  Joc.  de  Vitriaeo,  I.  I.  c.  xcvm. 

*  Mar.  Sflimt.  I.  III.  prL  9,  e.  it.  p.  1  y  1 . 
—  Rogerdo  Hoveden,  p. 643.  —  Itenedirt. 
Pelroburg;  apnd  Hitt.fr.  t.  XVII,  p.  /171t. 
b.  col.  680.  e.  —  Jacob,  de  Vitrine.  1.  I. 
col.  9^1,  p.  1117.  1118. —  Nie.  Trivetti 


880  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

des  Templiers  qui  avait  été  ballu  par  Saladin ,  le  i"mai  1 187,  fut  fait  prison- 
nier avec  le  roi  Gui,  à  la  bataille  de  Tibériade,  le  3  juillet  suivant;  mais  il  n'est 
pas  nommé  dans  la  plupart  de  ces  auteurs.  Raoul  de  Dieeto 1  l'appelle  Tiiikrri. 
Ce  même  Thierry  adresse  ensuite  deux  circulaires1,  l'une  au  pape  Urbain  III 
et  a  tous  les  précepteurs  de  l'ordre,  où  il  annonce  la  défaite  (avant  la  prise  de 
Jérusalem)5;  l'autre,  au  roi  d'Angleterre,  où  il  fait  connaître  le  triste  état  des 
affaires,  la  prise  de  Jérusalem  et  le  siège  de  Tyr  continué  jusqu'à  la  Circonci- 
sion. Cette  lettre  est  du  commencement  de  l'année  1  1  88,  au  plus  tôt.  Mais  la 
première  de  ces  lettres  est  en  contradiction  manifeste  avec  l'histoire,  puisque 
Thierry  y  déclare  positivement  qu'il  s'est  échappé  du  désastre  de  Tihériade. 
avec  un  petit  nombre  de  seigneurs  :  le  comte  de  Tripoli,  Renaud  de  Sidon  et 
Balian.  Ce  n'est  donc  pas  Thierry  qui  fut  fait  prisonnier  à  cette  bataille. 

Guillaume  de  Xangis 1  nomme  Giiurd  de  Bidefordia  le  grand  maître  des 
Templiers  qui  échappa  au  désastre  du  1"  mai,  et  il  ne  dit  pas  que  c'en  soit 
un  autre  qui  fut  fait  prisonnier  à  Tibériade.  Le  continuateur  de  Guillaume  de 
Tyr  ne  nomme  pas  le  grand  maître  au  moment  de  la  .défaite  et  de  sa  capti- 
vité5, mais  il  a  eu  plusieurs  fois  occasion  d'en  parler  auparavant,  et  partout  il 
l'appelle  Gérard  de  Ridefort.  11  rappelle  que  Gérard  de  Ridefort0  fut  élu  par 
les  frères  de  la  milice  pour  succéder  comme  grand  maître  à  Arnact  de  l*  Toh- 
Kor;»:;  qu'en  cette  qualité  il  assista  au  couronnement  du  roi  Gui;  qu'avant  les 
derniers  désastres1  il  s'était  entremis,  avec  Je  grand  maître  de  l'Hôpital  nt 
d'autres  grands  personnages,  pour  réconcilier  le  comte  de  Tripoli  avec  le  roi. 
L'historien  explique  ensuite  pourquoi  le  grand  maître  des  Templiers,  Gérard  de 


Chron.  ann.  1 188;  apud  Dacheri.  Spieil. 
1.  VIII .  p.  fia5. —  RaiIiiI|>Ii.  Coggeshall, 
Chron.  apud  D.  Marlènc.  Amplis*.  Coll.  i.  V. 
col.  ô5o.  d,  007 .  c. 

1  Rad.  de  Diceto.  Imagines  historien-. 
col.  63g. 

!  Conf.  Roger  de  lloveden,  p.  (130. 
63^.  —  Benedirt.  Pclroburg.  Historiens 
de  France,  t.  XVII,  p.  ft73,  b.—  Godcfiid. 
■uonachi  S.  Pautaleon.  apud  l' relier,  t.  I, 
p.  a5 1 .  —  Chron.  Reicheruperiuf,  oui).  1 1 87, 
p.  aa7.  —  Gervasii  DoroWn.  Chrome. 
col.  lôoa. 


J  Roger  de  Hoveden,  p.  045,  fiAli.  — 
Bencdict.  Petroburg.  llisl.  de  Fi:  t.  XVII, 
p.  68-j  .  b.  —  Cod.  diplomal.  t.  I,  11°  36, 
p.  3i5,  3i6. 

4  Guill.  do  Mangis,  Chron.  ann.  1187; 
apud  Dacheri,  Spieil.  t.  XI,  p.  455,  '157. 
Édit.  deGéraud.t.  I,p.  80,  85. 

'  Contin.  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  XXIII. 
c.  xliv,  p.  06. 

'  Contin.  de  Guillaume  de  Tyr.  I.  XX1U , 
c.  juxiv,  p.  5a. 

'  Contin.  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  XXIII , 
e.  m,  p.  36. 
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Rideforl,  était  mai  disposé  à  l'égard  du  comte  de  Tripoli1.  Ce  même  grand 
maître,  fait  prisonnier,  puis  délivré  en  m^ine  temps  que  le  roi  Gui2,  fut  tué 
en  i  i8(j,  pendant  le  siège  d'Acre,  à  l'attaque  du  camp  de  Saladin3,  et  les 
Templiers  élurent  pour  grand  maître  «un  gentilhomme  qui  estoit  en  la  mai- 
son, et  qui  se  nommoit  frère  Robert  dk  Saiiloi.» 

Si  les  choses  se  sont  ainsi  passées,  il  n'y  a  plus  de  pince  pour  le  magistère 
de  Thierry.  El  en  effet  il  nous  parait  résulter  de  ces  données  historiques  que 
Thierry  ne  fut  pas  un  grand  maître  de  l'ordre.  Dans  ses  deu\  lettres  il  s'inti- 
tule «grand  précepteur  de  la  maison  du  Temple  à  Jérusalem."  (le  titre  parait 
désigner  ici  l'officier  qu'on  appela  plus  tard  un  grand  .commandeur.  L  ne  an- 
cienne liste  anglaise,  cjui  parait  très-exacte,  ne  fait  aucune  mention  de  Thierri 
comme  grand  maître,  et  place  Gérard  de  Rideforl,  qu'elle  nomme  de  Viitford , 
immédiatement  après  Alain  de  Torroge.  J 

G.  Fouchek,  grand  niaistre  du  Temple  (le  catalogue  le  nomme  sim- 
plement Gutier).  vint  en  France  avec  l'archevesque  de  Tyr  et  quel- 
ques autres  prélats  »  pour  implorer  le  secours  des  princes  chresliens,  et 
y  fut  emploie- pour  moienner  la  paix  entre  Henry,  roy  d'Angleterre,  et 
saint  Thomas,  nrchevesque  de  Cantorbéry5.  Il  eut  de  grans  démeslez 
avec  Léon .  roy  d'Arménie,  au  sujet  du  cliasteau  de  Gaston  [Gastein],  qui 
lui  avoil  esté  enlevé,  et  à  son  ordre,  en  la  principauté  d'Antioche;  et 
aussy  ensuite  des  dill'érens  que  ce  roy  et  son  neveu  Rupin  eurent  avec 
le  comte  de  Tripoly,  l'an  i  a  1  o  et  les  années  suivantes,  dans  lesquels  il 
s'intéressa,  en  prenant  le  party  du  comte.  J'ay  leu  une  lettre6  escrite  a 
Thibaud,  roy  de  Navarre,  comte  de  Champagne;  aux  comtes  de  Nevers. 
de  Forest,  de  Montfort  et  autres  barons  de  France,  par  levesque  de 
Nicossie,  vicaire  du  patriarche  de  Hiérusalem;  par  H.  évesque  de  Na- 


'  l-a^f.  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  \MII. 
v.  \\xu-\x\iv,  p.  'iij-5'i. 

'  Contin.  de  Guillaume  de  Tyr.  I.  X\iV  , 
<•.  «il .p.  i  î  i . 

3  Contin.  de  Guillaume  de  Tyr,  I.  XMV. 
c.  xviii,  \ix,  p.  imj,  i3o  et  not.  a,  b. 
—  Radulph.  Cogjreshal.  apud  Marlene ,  A  m- 
pliti.  Coll.  i.  V,  col.  574.  b. 


4  Joon.  Sareaber.  epist.  375.  p.  67a.— 
Édit.  Paris.  ifiii.in-V. 

s  Innocent.  1(1,  reg.  i4  .epist.tifl  ,p.9it>: 
xr  Lal.  junii,  anno  pontifie,  sir.  —  Getta  In- 
née, p.  ta3.  n8,  i9o;cdit.  Tolwue,  i635. 
in- fol. 

'  Cartul.  Campanitt.  —  Martène.  Auted. 
t.  I,  col.  101a.  ioi3. 
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ïareth.  H.  évesque  d'Acre,  R.  évcsque  de  Lidde.  H.  abbé  du  Temple, 
(i.  grand  maistre  de  l'hospita);  Armand,  maistre  de  la  chevalerie  du 
Temple;  le  comte  Gautier  de  Brienne;  Eudes  de  Monlbéliard.  connes- 
lable  du  royaume  de  Hiérusalem;  B.  seigneur  de  Sagetle.  et  J.  seigneur 
de  Gésarée,  ou  sujet  de  Testai  delà  terre  sainte.  Gette  leltre  ne  porte 
point  de  date  d'année;  mais  elle  fut  escrite  vers  l'an  i  a.36  [vers  t  st3o,. 
selon  D.  Martène.] 

Nous  lisons  que  Jean,  roy  d'Angleterre1,  accorda  plusieurs  privi- 
lèges à  Tordre  des  Templiers,  par  ses  lettres  du  aô  d'aoust,  l'an  1 100  ; 
et  que  le  pape  Innocent  111,  par  sa  bulle  du  ai  d'avril  iao3,  ordonna 
que  les  chevaliers  du  Temple  ne  pourroient  changer  de  religion,  quand 
bien  inesme  elle  seroit  plus  étroite.  Mais  par  sa  bulle  du  9  juillet  1  a  1  o . 
il  y  apporta  celte  restriction  :  irn'estoit  que  ce  fusl  du  consentement  du 
grand  maistre.  1 

|Du  Gange,  dans  celle  notice,  a  réuni  des  faits  qui  conviennent  à  (rois  per- 
sonnages différents.  Les  démêles  des  Templiers  avec  le  roi  d'Arménie,  an  sujet 
du  château  de  Caslcin,  ne  furent  terminés  que  vers  l'an  iai  1.  Quant  à  In 
leltre  dont  parle  Du  Gange,  évidemment  elle  ne  se  rapporte  pas  à  un  Ceoffroi 
ni  à  un  Gautier,  puisque  le  maître  de  la  chevalerie  du  Temple  y  est  nommé 
Armand.  Nous  verrons  plus  tard  à  qui  ces  renseignements  peuvent  convenir. 
Nous  croyons  donc  devoir  Substituer  à  cet  article,  composé  de  parties  si  dis- 
parates, la  suite  des  grands  maîtres  successeurs  de  Gérard  de  Ridefnrt,  telles 
que  nous  la  font  connaître  d'autres  monuments  historiques. 

Robert  dr  Sabloi  ou  iie  Sablk  fut  élu  graud  maître  de  l'ordre;  des  chevaliers 
du  Temple  à  la  mort  de  Gérard  de  Kidefort,  vers  l'an  1  189-.  Les  auteurs 
de  L'Art  de  vérifier  le»  dates  pensent  que  ce  ne  fut  point  immédiatement  après 
la  mort  de  son  prédécesseur,  et  que  son  élection  n'eut  lieu  qu'a  l'arrivée 
de  Richard  dans  la  terre  sainte.  C'est  sous  son  magistère  que  ce  prince  en- 
gagea l'île  de  Chypre  aux  Templiers.  Son  existence  est  encore  attestée  par 
Ménage 3. 

'  Privilég.  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Hiè-  c.  m,  p.  «3o.  cl  noie'».  —  L'An  de  rtrijin 
rmalem,  p. 3i.  le»  tinte* ,  tîrands  Maîtres  du  Temple. 

1  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXIV.  '  llitt.  de  SnMè,  p.  17.I. 
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L'Art  de  vérifier  les  dates  lui  donne  pour  successeur  Gilbert  Uobal  ou  Ehul 
qui  aurait  tenu  le  magistère  de  l'an  t  hj6  a  îaoi  environ. 

Ces  deux  grands  maîtres,  dont  Du  Gange  ne  parle  pas  ici,  sont  cependant 
nommés  dans  le  Catalogue  de  Boissieu,  qui  parait  avoir  été  son  principal 
guide  et  qu'il  a  reproduit  intégralement  dans  son  Glossaire3. 

A  la  suite,  on  trouve  Philippk  ut  Plussiez,  nommé  également  par  le  Cata- 
logue et  admis  pnr  L'Art  de  vérifier  les  dates  comme  successeur  immédiat  de 
Gilbert  Horal  en  taot.  Philippe  du  Plaissiez,  grand  maître  de  la  milice  du 
Temple,  fut  témoin  d'un  acte  de  Gérard  de  Ham,  connétable  de  Tripoli,  de 
(Técenibrc  iao45.  En  1309,  il  conseilla  et  obtint  de  rompre  les  trêves  qui 
existaient  entre  les  chrétiens  et  les  infidèles».] 

GiiLuiMt,  de  Chartres,  grand  maistre  du  Temple  [fut  témoin  du 
•  ouronnetneut5  du  roi  Jean  de  Brienne,  on  1  a  10.  Il  assista  à  rassem- 
blée d'Acre,  en  1  u  1 7 *,  où  fut  résolue  une  croisade,  et]  se  trouva  au 
siège  de  Damièle  en  1  an  1319",  où  il  rendit  des  preuves  de  sa  valeur, 
au  rapport  d'Olivier5,  qui  rend  ce  tesmoignage  de  celle  de  tout  cet  ordre 
en  ces  termes:  Mililia  Totnpli,  quw  prima  snlet  esse  in  cotifiressu ,  ultima 
fuit  in  recessu.  Mathieu  Paris9  a  emprunté  ces  mesmes  parollcs  de  luy. 
Je  crois  que  ce  fut  à  ce  grand  maistre  du  Temple10  à  qui  le  pape  Ho- 
norius  111  escrivit  en  l'an  1218  pour  le  prier  de  veiller  à  la  conserva- 
tion du  royaume  de  Cypre,  après  la  mort  du  roy  Hugues  I".  Il  se  voit 
une  lettre  de  ce  grand  maistre  "  au  mcsine  pape  pour  l'informer  de 
lestât  de  la  terre  sainte,  en  l'histoire  de  Ha  venue. 

(C'est  sous  son  magistère,  vers  l'an  1311,  que  se  termina  le  débat  entre 

1  LArtJetèrijierte*datcs,Grwil*H*\tr<*         <  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 

du  Temple.  ex,  p.  3  j3. 

'  Du  Gange,  Glossar.  nted.  et  m/,  latinit.         '  Jac.  de  Vitriaco.  I.  III,  p.  1 i34. 
I.  VI.  col.  io36.  '  Oliverius  Scholast.  p.  1189,  nyo. 

Cotl.  diplomal.  I.  I,  n'  87.  p.  93,  '  Math.  Paris,  p.  ao8.  ai  1,  3 tu. 

•"u'i.  "  Spicil.l.Wll^.Zib.—  J.episc.Accon. 

1  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXX,  epi*t.  ad  Ho»or.  III  pap.  lilt.  Honor.  I.  Il, 

i\  *vi.  p.  309.  episl.  1170. 

*  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr,  I.  XXXI ,  "  Hierôn.  Rubeus.  In  hUt.  Ravenn.  I.  VI; 

<•■  1,  p.  3i  1.  p.  38o. 

m 
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les  Templiers  et  le  roi  d'Arménie  nu  sujet  du  château  de  Gnstcin.  Ce  château, 
situé  au  delà  d'Anliorhe,  appartenait  aiiv  Templiers1;  il  leur  fut  enlevé  par 
les  Sarrasins,  puis  repris  vers  tnjo  par  le  roi  d'Arménie,  qui  refusa  de  le 
leur  rendre5,  (le  fut  un  sujet  de  guerre  entre  ce  prince  et  Jean  de  Brienne: 
enfin,  après  l'avoir  retenu  vingt  ans,  le  roi  d'Arménie  céda  cl  le  rendit  aux  che- 
valiers du  Temple5. J 

Thomas  [ou  plutôt  Piehrk]  dk  Mo.ntkgi  [ou  de  Mointaigi  J,  succéda  à 
Guillaume  do.  Chartres  en  la  dignité  de  maislre  du  Temple.  [Il  fut  éby 
pendant  le  siège  de  Dainièle,  en  i  2  1  9,  selon  les  Dates4.]  Il  se  voit  une 
lettre  de  lu  y  dans  Mathieu  Paris1,  en  l'an  1221,  par  la  quelle  il  mande 
ce  (jui  se  passa  en  la  terre  sainte  depuis  la  prise  de  Damiète.  Je  crois 
que  ce  fut  de  son  temps  que  le  pape  Honorius  111°,  par  sa  bulle  du  1  2 
de  novembre  1220,  exempta  les  Templiers  de  la  juridiction  du  pa- 
triarche de  Hiérusalem  et  des  autres  prélats. 

|  Il  est  nommé  comme  grand  maître  et  désigné  par  l'initiale  P.  dons  1111  acte 
du  légal  Pélage,  du  1  .">  octobre.  1  au  1  1.  Sébastien  Paoli  prétend  qu'il  faut  lire 
T.  parte  qu'il  s'appelait  Thomas;  c'est  préjuger  la  question.  Le  continuateur 
de  Guillaume  de  Tyr  l'appelle  toujours  Pierre.  Lorsque  Damictte  entêté  rendue 
aux  inlidèles  en  1  u  a  3 ,  le  pape  Honorius  111  convoqua  le  roi  de  Jérusalem  et 
les  grands  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital  pour  aviser  à  ce  qu'il  y  avait  à 
faire.  Pierre  envoya  à  sa  place  un  de  ses  chevaliers,  Guillaume  Gadel*.  En 
1  -r-H).  il  refusa  de  suivre  Frédéric  H  marchant  vers  Jérusalem ,  parce  que  ce 
prince  était  excommunié0.! 

Haymond  Patot  est  qualifié  niaistre  du  Temple  en  un  titre  de  Jacques, 
roy  dWrragon  et  de  Majorque,  de  l'an  i233'°,  par  le  quel  le  roy,  en 


'  Guill.de Tyr. I.  XV, c.vi*. p.  883.  88'i. 

•'  Continuai,  de  Huill.  de  Tyr.  I.  XXIV, 
c.  v,  p.  i3(».  ft  noir  c. 

'  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI. 
c.  vi,  p.  317.  3 1 8. 

'  L'Art  ,lr  vérifier  lei  ttaieit  Grands 
Maîtres  du  Temple. 

J  Mflth.  l'oris.  nrm.  tin.  p. 


v  l'rùiltff.  de  l'ordre  de  Sninl -Jean  de 
May*,  p.  33. 

1  Curf.  diphmal.  I.  I .  il*  l  07,  p.  1  1 3 ,  1  -lii. 

'  Contin.  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXII . 
<•  xiv.  p.  3f>5. 

•  Coi.tim.nl.  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXI11 . 

r.  mi.  p.  Ojj. 

10  Chambre  îles  comptes  de  Paris. 


Digitized  by  Google 


L'ORDRE  DU  TEMPLE.  «8f> 

considération  des  services  rendus  par  Raymond  el  les  habitans  de  Dei- 
tosa  en  la  prise  de  Barriano,  afl'rancliit  les  dits  habitans  du  tous  im- 
posts.  [Ce  grand  maître  n'est  pas  nommé  dans  le  Catalogue  de  Boissieu 
et  n'a  pas  été  admis  par  L'Art  de  vérifier  les  flalex.] 

A.  grand  maistrc  du  Temple,  paroist  dans  un  til  re  de  l'an  tïiï'i  an 
oarlulairc  de  Manosque.  Alberic1  escrit-qu'en  Tan  i  ^ 3 7  les  chevaliers 
du  Temple  estant  partis  du  Chasteau-Pèlerin,  vers  la  Saint-Jean,  au 
nombre  décent  dix,  avec  le  grand  maistrc,  qui  esloil  Poitevin,  pour 
faire  des  courses  sur  les  four  rageurs,  furent  tous  pris  ou  tuez,  à  la 
réserve  de  neuf  et  du  grand  maistre,  qui  se  sauvèrent. 

Cette  delTaile  arriva  par  la  faute  de  ces  chevaliers,  qui  ne  voulurent 
pas  suivie  le  conseil  du  comte  de  Japhe  et  des  deux  fils  du  seigneur 
de  Barulh  î. 

Hkbmax  dk  Péiucord  estoit  précepteur  de  la  maison  du  Temple  en 
Sicile  et  en  Calabre  en  l'an  i:?2()3,  el  fut  ensuite  promeu  a  la  dignité 
de  grand  maistre  de  l'ordre,  la  quelle  il  avoil  en  l'an  1  *î3q'*.  Il  se  voit 
une  lettre  de  luy  dans  Mathieu  Paris5,  en  l'an  tihh,  par  la  quelle  il 
mande  Testât  de  la  terre  sainte.  Il  fut  tué  en  la  mesme  année''  eu  un 
combat  contre  les  infidèles.  Attendant  que  l'on  eusl  procédé  à  l'élec- 
tion d'un  grand  maistrc,  Guillaume  de  Roquefort7  fut  éleu  vice  maislre 
de  l'ordre.  Vers  ce  mesinc  temps,  c'est-à-dire  vers  l'an  ta45\  (îuv  de 
Basainville  se  disoit  précepteur  des  maisons  du  Temple  au  royaume 
de  Hiérusalem.  De  son  temps,  le  pape  Innocent  IV,  par  sa  bulle  du  <) 


'  Alberic.  ami.  1937. 

'  Entre  A.  el  Hannanl.  qui  iw  font  qu'un 
seul  personnage.  Du  Cangea  donne  la  suite 
chronologique  des  grands  maîtres,  d'après  le 
Catalogue  de  Boissieu,  depuis  Gautier  Fnu- 
rher.  Comme  celle  sèche  iiorn.wlaturc  in- 
terrompt la  suite  de  son  recil,  nous  avons 
cru  devoir  la  rejeter  dan*  une  note. 


1  Rocchiis  Pinus,  l.  Il,  p.  080. 

'  Alberic.  nnn.  ia3f). 

5  Math.  Paris,  p.  ht 6,  h'*H. 

"  Nie.  de  Trivet.  ann.  i-xh'i.  —  MhuY 
Paris,  p.  ht  9,  hst. 

7  Molli.  Paris,  p.  hn-j. 

'  llitl.frant.  t.  V.  p.  -i-j>. 


*8h  LES  FAMILLES  D  OITRE-MEH. 

de  mars  i  ii63,  confirtna  les  privilèges  des  Templiers1  à  l'égard  des 
exemptions  de  la  juridiction  des  évesques5. 

f  A.  c'esl-à-dirc  Armand,  cl  Hcrman  ou  Hnrman  de  Périgord,  sonl  évidem- 
ment le  même  personnage.  Du  Gange  lui-même  reconnaît 3  que  A.  est  Armand 
nommé  dans  cette  lettre  qu'il  a  mentionnée  plus  haut,  écrite  par  les  prélats 
de  la  terre  sainte  àTliibaud,  comte  de  Champagne,  et  autres  barons  de  France. 
K.  dil-il,  paraît  dans  un  litre  do  ia3'i,au  cartulaire  deManosque.  Or  Paoli, 
qui  a  reproduit  presque  tous  les  actes  de  ce  cartulaire  cités  par  Du  Cangc. 
donne  cet  acte  du  3  octobre  ia33,  lu  dans  une  séance  du  17  avril  ia344, 
qui  est  un  accord  entre  la  cité  de  Marseille,  d'une  part,  et  les  Templiers  et  les 
Hospitaliers,  de  l'autre;  mais,  dans  le  texte  de  Paoli,  il  est  nommé  Harmatmn* 
de  Peragors.  Ce  même  Hcrman  est  nommé  dans  un  acte  d'Albert,  patriarche 
d'Anlioche5,  du  18  juin  ia33.  On  le  voit  dès  l'an  ia3a  s'entremettre  inutile- 
ment pour  faire  rendre  Baruth  à  Jean  d'ibeliri  par  Richard  Filangieri6.  Dans 
un  acte  du  4  octobre,  même  année,  il  est  un  des  arbitres  établis  entre  le  clergé 
et  les  barons  de  Chypre",  au  sujet  îles  dîmes  dues  par  ces  derniers.  Ici  il  est 
nommé  Armand.  L'année  suivante,  on  voit  Hcrman  de  Périgor  se  joindre  à 
l'Hôpital  contre  le  soudan  «le  Haman*.  Tels  sonl  les  fails  des  premières  années 
de  son  magistère.  Vers  l'an  ia3(j,  il  favorisait  les  prétentions  d'Alix  à  la  cou- 
roiiiie  de  Jérusalem".  Selon  le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr.  il  fui  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Gaxa  par  les  kharismiens,  18  octobre  uft'».  el 
mourut  dans  sa  prison 


'  l'riàlrg.  de  l'ordre  île  Sninl-Jenn  de 
Utérus,  p.  .16. 

'  Le  Catalogue  donne  pour  successeur  à 
Gautier.  Hubert  do  Sabloil,  l'on  1  uj5;  puis 
Gilbert  Ilornl  ou  Énil.  l'un  ikjG;  IWe 
Rignud .  l'an  1 1 98  ;  Philippe*  de  Plessiei . 
l'on  n..:  Déoditt  uV  Hresiaco.  19..;  Tho- 
mas de  Montaigii.  Ion  1110;  Guillaume 
Moiilcdun.  1  11  G;  Guillaume  de  Chartres. 
1  -j  1 8  ;  llermaii  de  Périgord,  i-j'i4;  Guil- 
laume Sonnai.  i-j5o;  Pierre  de  hVhjiou. 
t9ti'l;  Robert,  i-j85;  Guifroy  deSalvaing. 
i-jiiô;  Pierre  de  lîelgiou.  seu  llettivisut , 
i-jH8;  Jacques  de  Mxlni.  1099.  Mois  ces 


noms  el  ces  dates  ne  doivent  inspirer  nu  une 
bien  médiocre  confiance. 

1  DuCange,  Glot*.  lal.l.  VI.  col.  1037. 

'  CW.  diplomal.  I.  I.  n*  116.  p.  ia6. 

1  Cod.  diplomal.  n*  11 5,  p.  ia3. 

•  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII 
c.  vxviii,  p.  3g  4. 

'  Do  Mas-Latrie.  Ilist.  de  Ckypre,  t.  III 
p.  633. 

"  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII. 
c.  xxxmii.  p.  4o3. 

'  Assîtes  deJènualm,  t.  Il,  p.  000. 

"  Continuai,  de  Guill.  de  Tyr.  I.  XXXIII 
c.  mi.  p.  43o. 
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Richard  i>b  Burks  que  nous  trouvons  cité  <;n  l'année  ta'iii  comme  délégué 
ilo  son  ordre  pour  le  règlement  d'une  difficulté  survenue  entre  les  Templiers 
et  l'Hôpital  était  alors  châtelain  du  Chastel-Blanc  (Safita)1;  bientôt  après  il 
devint  grand  maître  de  l'ordre;  son  magistère,  qui  parait  avoir  été  très-court, 
doit  être  placé  entre  ceux  d'Armand  de  IVrigord  et  de  Guillaume  «le  Sa- 
venay.] 

Gliluink  dk  Sonnac4  ou  de  Sevay  [Savenay].  comme  il  semble  se 
nommer  lui  mesme  en  une  épistre  qui  se  voit  dans  Mathieu  Paris  \ 
grand  niaislrc  du  Temple,  accompagna  le  roy  saint  Louys  au  siège 
de  Damiète,  l'an  mAo,,  où  il  se  comporta  avec  beaucoup  de  cœur', 
au  récit  du  sire  de  Joinville.  Mathieu  Paris5  dit  qu'il  estoit  discret  et 
circonspect  et  très-versé  dans  le  métier  de  la  guerre.  [Peut-être  lut-il 
tué  à  la  Massourc6.] 

Hryud  de  Vichier  I  ou  de  JaciiièresJ  se  disoit  eu  l'an  i  sr'17  :  doniorum 
mililia-  Tfitnpli  in  Francia  magister1.  [Au  moment  de  la  bataille  de  la 
Massoure,  il  était  maréchal  du  Temple8.]  D'autres  litres  du  Trésor  des 
chartes  du  roy  le  qualifient  grand  maistre  du  Temple0  en  Tau  i95.r>. 
Il  succéda  en  celte  dignité  a  Guillaume  de  Sonnac  en  l'an  1  sîio  l0. 

[Il  mourut  en  tahG  ci  eut  pour  successeur  Thomas  Gérard  ".  Ce  qui  suit 
ne  se  rapporte  donc  pas  à  ce  grand  maître:  et  Sanudo,  dans  tout  ce  récit ,  ne 
nomme  pas  le  grand  maître  des  Templiers. | 

Il  suivit  le  parly  des  Vénitiens  11  an  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  les 
Génois,  l  a  11  «  a 57. 


1  (M.  diplom. ,  t.  I.  p.  -j-ji>. 

1  Du  Congé,  Glimar.  lat.  t.  V  I ,  col.  1 0H7. 

—  L'Art  de  vérifier  les  date*. 

'  Math.  Paris,  tu  Mil.  y.  110. 
'  Joinville,  p.  99,  110,  t~  «*dit.  p.  48, 
ô-j,  ddit.  Du  Congé. 

'  Molli.  Pnris,  onn.  u5o.  p.  5a8.  533. 
4  Du  Gange,  Ohterv.  *ur  Joinville, p.  84. 
'  Du  Congé .  Glwmar.  lat.  t.  VI .  col.  1 0.37 . 

—  Tohul.  Eeel.  Autimod. 


'  Joinville.  «lit.  Du  Congé,  p.  ii>. 
■'  Trésor  dn  roy,  layette  Ckampaffitf ,  vi. 
lit.  100. 

'*  Joinville, »(dit.  de  Poitiers.  1ÔS7,  in-ft1. 
e.  lu,  —  Obtercat.  p.  84.  édiL  Du  Congé. 
—  Hùt.  de  France,  t.  X\ ,  p.  ai>4 .  a. 

"  Cont.deGuill.deTyr.l.  XXXIY.c.  ni. 
p.  443. 

'*  Sonut.  I.  III.  port,  t-i  c.  v.  vi.  \n . 
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De  son  temps,  les  Templiers  nquirent  en  l'an  1260  de  Julian,  sei- 
gneur de  Sagette,  celle  place  et  le  chasteau  de  Belfort.  Deux  ans  après, 
ils  aquirent  celle  d'Arsuf,  de  Balian,  qui  en  estoit  seigneur.  Mais  Bcii- 
docbar  la  prit,  en  l'an  126^1,  et  le  chasteau  de  Belfort  en  1268.  Le 
pape  Alexandre  IV  accorda  pareillement  de  son  temps,  à  l'ordre  des 
Templiers,  plusieurs  privilèges  par  ses  bulles  du  6  de  juillet  et  du  6  de 
septembre  iq56.  Le  Catalogue  ne  l'ait  pas  mention  de  luy. 

Aimery.  précepteur  de  France,  fut  éleu  maistre  du  Temple  en  l'an 

|  Odoric  Kaynaldi  dit  seulement  qu'en  cette  année  saint  Louis  et  le  pape 
s'entremirent  auprès  des  Templiers  pour  faire  nommer  Aimeri  précepteur  de 
France,  j 

LTne  chronique  abbrégée  des  grands  maistres  de  l'ordre  de  saint  Jean 
de  Iliérusalem  esc  rit  que  Guillaume  de  Chasteauneuf,  qui  estoit  de  la 
langue  d'Auvergne  et  possédoit  cette  dignité  en  l'an  iuGo,  estoit  frère 
du  grand  maistre  des  Templiers,  d'où  l'on  pourroitse  persuader,  par  la 
raison  du  temps  au  quel  l'un  et  l'autre  vivoient,  que  ce  fut  cet  Aimery. 
Le  pape  Clément  IV  accorda  de  son  temps  plusieurs  privilèges  à  son 
ordre. 

J  Aimery  n'est  point  dans  le  Catalogue  de  Boissieu.  Les  Dates  ne  l'ont  puinl 
admis  parmi  les  grands  maîtres,  et  nous  ne  voyons  pas  quelle  place  on  pourrait 
assigner  à  son  magistère.] 

Thomas  Berart  ou  Beraud  [Gérard  ]  avoit  la  mesme  dignité  sous  Guil- 
laume II2,  patriarche  de  Hiérusalcin,  qui  tint  le  siège  depuis  l'an  1  q65 
jusque*  en  l'an  1 1179. 

[Nous  avons  vu  qu'il  succéda  immédiatement  à  Renaud  de  Vichier  en  1  a56s. 
Le  Su  septembre  1  a 6 A ,  il  ratiiia  une  transaction  entre  l'ordre  du  Temple  et 
l'archevêque  de  Nicosie*.  De  concert  avec  le  grand  maître  de  l'Hôpital. et 

'  Itaynalri.  hoc  anno,  n"  3t.  1  Continuai.  ileGnill.  «le  Tyr.  1.  XXXIV, 

'  Carlul.  de  Champ,  de  h  WWioM.  du  ro9,       c.  ni,  p.  ft43. 
fol.  78.  *  DeM»Utrie.l.lILp.6â7. 
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d'autres  personnages  notables,  il  adressa  une  lettre  à  Thibaud  V,  comte  dr 
Champagne,  pour  lui  recommander  Hugues  de  Bricnne'1.  La  lettre  est  sans 
date;  Du  Cange  la  croit  approximativement  de  1078;  Paoli  l'a  reproduite 
parmi  des  actes  de  1  aG6.  Thomas  Gérard  souscrivit  un  acte  de  révocation  d'un 
accord  entre  l'Hôpital  et  l'église  de  Nazareth,  du  i  1  mars  îayo2,  et  fut  pré- 
sent à  un  acte  de  Hugues  de  Revel,  grand  maître  de  l'Hôpital,  du  a  juin  1  (7  1  s. 
Il  mourut  le  a5  mars  1273*  et  eut  pour  successeur  Guillaume  de  Beaujeu. 
11  faut  donc  encore  retrancher  de  la  liste  des  grands  maîtres  du  Temple  les 
trois  personnages  suivants  :  Robert.  Guiflrov  de  Salvaing  et  Pierre  de  Bclgiou, 
dont  Du  Cange  lui-même  paraît  faire  assez  bon  marché.] 

C'est  n  ce  grand  maistre  que  l'on  impntoit5,  lors  de  la  condamna- 
tion des  Templiers  sous  Philippe  le  Bel,  d'avoir  introduit  la  coutume 
parmi  eux  de  faire  renier  Jésus-Christ  à  ceux  qui  vouloient  entrer  en 
cet  ordre,  sous  prétexte  qu'ayant  esté  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins. 
il  n'avoit  obtenu  sa  liberté  qu'à  cette  condition.  D'autres  l'attribuent  à 
un  autre  grand  maistre  qu'ils  nomment  Ro.ncelin.  [Thomas  Rerard  et 
Guillaume  de  Beaujeu  sont  souvent  nommés  dans  le  procès  des  Tem- 
pliers6.] Dans  un  titre  que  j'ay  rapporté  on  mes  observations  sur  l'His- 
toire du  sire  de  Join ville1,  il  est  qualifié  rnffe  frère  Thomas  Berard, 
maistre  de  la  poure  chevalerie  du  Temple.  [Ce  titre  est  la  lettre  à  Thibaud  Y, 
comte  de  Champagne,  dont  nous  venons  de  parler.] 

Robert,  grand  maistre  du  Temple*,  se  trouva  au  concile  de  Lyon 
avec  celui  des  Hospitaliers,  l'an  1 27/i.  [Le  nom  a  été  sans  doute  altéré, 
car  l'histoire  nous  apprend"  que  c'est  Guillaume  de  Beaujeu  qui  assista 
à  ce  concile.] 


1  Du  Cnnge.  Oitervatiutu  rvr  Joinrille, 
p.  G3,  6h.  —  Paoli .  Cod.  diplomat.  t.  I. 
n*66.  p.  3aC. 

'  Cod.  diplomat.  n'  i5i.  p.  19&.  53.Î. 

'  Cod.  diplomat.  11"  i52.  p.  ioi. 

*  Continuât,  de  Guill.  do  Tyr.  1.  \XXIV. 
ch.  xvii.  p.  663. 

*  Dupuy.  en  Yllist.  du  Templier»,  p.  ou. 


—  Michelet.  Protêt  de*  Templier»,  l.  IL 
p.  600. 

*  Mi<hcl«t,  pùxtim. 

'  Obier*,  sur  l'hiit.  de  *aint  Louy,  p.  64. 

'  tria  eoneilii  Lugduneiu.  III.  édit.  Labb. 
t.  Xi,  part.  1,  col.  956. 

'  Continuât,  de  Guill.  de  Tyr.  1.  XXXIV, 
c  xxt,  xxyi.  p.  468.  Ayt». 
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Il  y  eut  quelque  division  entre  les  Templiers  et  les  Hospitaliers, 
l'an  1276',  et  mesme  on  en  vint  aux  mains.  L'année  suivante,  ils 
eurent  un  autre  démeslé  avec  le  prince  d'Antioche,  et  les  uns  et  les 
autres  ayant  levé  des  trouppes  pour  assiéger  les  places,  le  maislrc  du 
Temple  vint  à  décéder. 

(jiipkkoy  de  Salvaing  est  qualifié  grand  maistredu  Temple,  au  cata- 
logue cité,  sous  l'an  1  a85.  Il  esloit  de  Dauphiné,  où  sa  famille  est  assez, 
connue  par  les  ancestres  de  M.  d»  Salvaing  de  Boissieu,  premier  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiué. 

Pierre  dk  BELr.iou,  en  latin  de  Bello  visu,  luy  succéda  et  tenoit  cette 
dignité  en  l'an  1388.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui  est  remarqué 
cy-après. 

Gcillu  mk  de  Béai  jeu  (de  Bcllo  joco)*,  connue  il  est  nommé  en  l'in- 
formation contre  les  Templiers  et  ailleurs,  estoit  grand  maistre  du 
Temple  en  l'an  iq86s. 

[  Il  avait  été  précepteur  do  la  maison  du  Temple  ù  Tripoli,  commu  on  le  voit 
par  un  acte  do  Hugues  do  l\ovel ,  grand  maître  de  l'Hôpital,  du  3  juin  1371'. 
Élu  j;rand  maître  do  l'ordre  lo  1  3  mai  1373*,  il  assista  comme  tel  au  concile 
de  Lyon,  iti^'i0,  puis  revint  ù  Acre  lo  a  y  septembre  de  l'année  suivante.  Il 
faut  alors  qu'il  soit  le  mémo  <|uc  celui  qui  est  appelé  ailleurs  Robert  et  Pierre 
do  Belgiou,  quoique  ces  noms  se  ressemblent  encore  moins  que  les  différentes 
formes  de  son  surnom  de  Beau  jeu.] 

Je  ne  sçay  si  c'est  luy  qui,  en  l'an  i«8o7,  moyenua  un  accommo- 
dement entre  le  prince  d'Antioche  et  les  Templiers. 


'  Samit.  I.  III ,  part,  jui  .  <\  xiv,  x\i.  xvn. 

'  DicUunina  manuser.  magistri  Berardi 
de  \eapoli,  episl.  1 A 1 .  1 6a. 

-'  Trètor  de*  Charte*,  layette,  Croitadt  de 
Pkil.  de  Valait,  tit.  97.  —  //.«(.  é»  Tem- 
plier», p.  i  j  9. 


'  f\W.  diplomat.  11"  1 5a.  p.  1 95, 53.S,  &  3G. 

s  Continuât  do  Cuili.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c  ivn,  p.  463. 

'  Continuât,  «le  f.uill.  de  Tyr.  I.  XXXIV. 
c.  \\i,  \\w,  p.  AG8,  47a. 

'  Samit.  I.  lit,  part,  xii,  c.  mi. 
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[C'est  lui  évidemment,  puisqu'il  était  grand  maître  depuis  i  a 7 3 .  Il  <-M 
nommé  dans  la  relation  dressée  devant  notaire,  le  18  février  1  289,  conuv 
Gui  de  GuSIet1,  que  l'on  accusait  d'avoir  voulu,  à  l'instigation  du  Temple, 
enlever  Tripoli  au  prince  d'Anlioche.  Il  était  présent  ù  un  acte  du  roi  Henri  II J. 
du  27  janvier  ia86.| 

Ce  qui  est  constant  est  qu'il  fut  tué  au  siège  que  Mclec-Mcssor. 
sultan3,  mil  devant  Acre  l'an  i  a 9 1  ;  combattant  vaillamment  pour  la 
foy,  comme  les  infidèles  entroient  dans  la  place,  ne  s'esta  ni  sauvez  de 
toute  la  milice  du  Temple  que  dix  chevaliers  *,  qui  éleurent  à  l'instant 
un  des  leur»  pour  grand  inaistrc.  L'information  dont  je  viens  de  parler1' 
dit  que  ce  grand  inaistrc,  durant  les  trêves  qui  furent  procurées  entre 
les  chrestiens  et  les  Sarrazins  par  l'entremise  du  roy  d'Angleterre, 
servit  dans  les  armées  du  sultan;  ce  qu'il  fit,  à  ce  qu'il  disoit,  pour 
s'aquérir  l'amitié  de  ce  prince  infidèle,  du  quel  il  dépendoit  pour  la 
conservation  des  places  qu'il  tenoit  dans  la  terre  sainte. 

Le  moine  [Thkobai.d]  Gàu»\,  appellé  dans  l'histoire  manuscrite  de 
la  prise  d'Acre6  mvnachus  Gaudini,  fut  éleu  grand  maistre  du  Temple 
par  ceux  qui  se  sauvèrent  des  mains  des  Sarrazins  à  la  prise  de  cette 
place,  et  se  retira  avec  eux  en  l'isle  de  Cypre. 

J\qlf.s  de  Nol.w,  mal  nommé  de  Molay  on  divers  endroits  de  l'his- 
toire des  Templiers7,  Bourguignon  do  nation8,  du  diocèse  de  Besançon, 
[était  déjà]  grand  maistre  du  Temple  [en  îagS9,  comme  on  le  voit 


'  Dp  Mas-Latrie,  t.  lit.  p.  663. 
Do  Mas-Latrie,  t.  III,  p.  671. 

'  Snnut.  I.  III.  part.  i  >.  c.  ui.  —  Rai- 
imMi,  mm.  1991,7. 

'  Hisl.  exeidii  Aeconi*  manvucr.  in  bibl. 
S.  \  irlor.  —  Apud  Marteti.  Ampli**,  coll. 
t.  V.  col.  781.  78a. 

1  Dii|my,  Df  li  condamnai,  du  Templiers , 
p.  m  9.  i3o. 

*  Mut.  minuter,  ercidii  Aeconi*. —  Apud 
M  arien.  Ampli»*,  coll.  cal  785. 


'  Malgré  l'autorité  de  Du  Caiige,  le  nom 
de  Moloy  a  prévalu  dans  l'histoire,  et  ce 
dernier  grand  maître  n'est  pa»  noinmi*  Au- 
trement dan»  les  actes  du  procès  des  Tem- 
pliers. (Michelet,  t.  I,  p.  3s.  &a,  87;  t.  II. 
p.  305,  eU.) 

'  Raynald.  1998.  ai.  —  Hit.  de*  Tem- 
plier*, p.  119,  198.  ISO,,  160. 

•  Do  Mas-Latrie,  HUt.  de  Chypre,  t.  II. 
p.  94. 


892  LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 

par  des  lettres  de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  du  ta  janvier  de  celte 
année].  Voyant  que  la  plupart  des  places  de  la  terre  sainte  avoient 
esté  enlevées  aux  chrestiens  par  les  infidèles,  [il]  se  retira  en  Cypre1 
quelque  temps  après,  sçavoir  en  l'an  i3oo.  Aymery  de  Lusignan. 
seigneur  de  Tyr,  ayant  formé  une  entreprise  contre  Tortose,  il  l'y 
accompagna .  La  place  ayant  esté  prise  et  depuis  abandonnée  par  le 
prince,  il  s'y  fortifia  et  y  bastit  des  maisons;  et,  avec  les  chevaliers  de 
son  ordre  qui  s'y  estoient  réfugiez  avec  luy,  il  fit  quelque  temps  la 
guerre  aux  Turcs.  Mais  le  sultan  de  Babylone  y  ayant  envoyé  des 
trouppes  et  une  armée  navale  pour  les  en  chasser,  les  infidèles  pri- 
rent la  place,  et  les  chevaliers,  au  nombre  de  six  vingts,  furent  faits 
prisonniers,  contre  la  foy  «le  la  capitulation,  et  emmenez  à  Babylone. 
De  son  temps,  l'ordre  de  la  milice  du  Temple  fut  éteint  et  aboli2;  la 
plupart  des  chevaliers  condamnez  au  feu  pour  divers  crimes  et  hérésies 
dont  on  les  accusoit,  et  luy  mesme  souffrit  ce  supplice  à  Paris  en  l'isle 
devant  les  Augustins,  l'an  i3i3.  Je  ne  sçay  d'où  Brustem5  luy  donne 
le  nom  de  frère  Grachi. 

(Sous  le  tilrc  de  I'bécei'tkiivs  des  maisons  du  Temple  bu  Fiusce,  Du  Caiifje 
avait  dressé,  à  la  suite  de  son  article  sur  les  grands  maîtres  du  Temple,  une 
liste  si  incomplète  cl  si  incertaine  que  nous  n'avons  pas  jugé  utile  de  la  repro- 
duire ici,  même  tomme  premier  cadre  d'un  travail  qui  aurait  exigé  de  très- 
longues  recherches.  ] 

'  Samit.  I.  III,  part.  i3.  c.  x.  '  Bruslwniu*.  apud  Cliappcauville.  Hitt. 

*  Epidiu*  de  Roya.  ann.  1307.  Leod.  t.  II,  p.  347. 
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[  Tant  d'ouvrages  spéciaux  ont  été  écrits  sur  l'ordre  des  Hospitaliers  de 
Saint-Jean,  qu'il  nous  a  semblé  qu'une  simple  nomenclature  des  grands  maî- 
tres de  cet  ordre  célèbre,  jusqu'à  l'année  tuo/i,  suffirait  pour  indiquer  leur 
place  dans  ce  travail,  entre  l'ordre  du  Temple  et  celui  des  Teuloniijues.  Du 
Cangc  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'y  arrêter.  Mais  cette  omission ,  toute  volon- 
taire de  sa  part,  pourrait  néanmoins  être  considérée  comme  une  lacune. 

Gérard,  originaire  de  Marligues,  en  Provence,  et  fondateur  de  l'Ordre,  le 
gouverna  de  t 1 13  à  i  i  t8. 

Raymond  du  Pct,  né  en  Dauphiné,  fut  élu  grand  maître  à  la  mort  de  Gé- 
rard, en  1118,  et  occupa  cette  charge  jusqu'en  1 1 5f). 

Ocier  de  Balbon  ,  1 1 5g  à  1  1  ♦)  î . 

Anvuu»  de  Comps,  tint  le  magistère  de  1 1G1  à  i  167. 

Gilbert  d'Assaly,  élu  grand  maître  en  1  1 G 7 ,  se  déniil  de  celle  dignité  en 
1  160. 

GàSTtis,  de  1  1  Imj  à  1  173. 
Joebbrt,  de  1        à  1  179. 

Roger  de  Moliss,  grand  mailre  en  1170,  tint  celte  charge  jusqu'à  l'an 
1  1  87 .  où,  à  la  suite  du  désastre  de  Hattin,  il  mourut  en  défendant  Acre  contre 
les  infidèles. 

Garnieh  db  iNâPLRS,  son  successeur  et  aussi  blessé  grièvement  durant  le  siège, 
ne  survécut  que  deux  mois  environ  à  Roger  de  Molins. 

Ehmk>ga(id  de  Daps,  l'ut  le  dernier  grand  maître  de  l'ordre  élu  dans  Jéru- 
salem. La  prise  de  cette  ville  par  Salah-ed-Din  le  contraignit  à  transporter  le 
magistère  de  l'ordre  à  Margat,  qui  était  une  des  principales  forteresses  des 
hospitaliers  en  Syrie. 

Geofrov  dk  Dosion  fut  revêtu  de  celte  dignité  de  1  io  j  à  1  10A 
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Alfhoxsg  i>e  Portioai.  n'occupa  la  charge  de  grand  mailre  que  durant  une 
.mnéc  environ. 

(jeokroy  Lgrat.  de  t  i  (»5  à  i  aol>. 

(inRin  de  Moimicu,  Français  de  la  langue  d'Auvergne,  fui  grand  maître  de 
l'Ordre  de  i  aofi  à  i  a3o. 

Bertrand  Texi,  quatorzième  grand  mailre  de  l'ordre  en  Syrie,  fut  nommé 
en  i-«.1o  et  vécut  divans  en  sa  dignité  magistrale;  il  mourut  en  la'io. 

Gcerii»,  ijui  lui  succéda,  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  perdue  contre  les 
kharismiens,  en  i  a  V» ,  et  n'occupa  la  charge  de  grand  maître  que  quatre  ans. 

Behtrand  de  Oomi's.  issu  de  la  même  famille  dauphinoise  qui  avait  donné  a 
l'ordre  son  quatrième  grand  maître,  en  tint  la  dignité  de  i  a/j/î  à  i  a .'18,  année 
de  sa  mort. 

PintsRK  OF.  Villkbmde ,  vécut  trois  ans  avec  cette  charge,  de  ia48  à  t  aijj. 
(It  iLurviR  m  Chàtkuîskit.  Son  magistère  est  compris  entre  les  années  u;n 
et  i  alio. 

Iln.ies  de  Bevel  était  grand  maître  de  l'Hôpital  entre  ia6o  et  1278,  et 
ce  fut  de  son  temps  qu'eut  lieu  la  prise  de  la  ville  d'Anlioche,  par  le  soultlian 
Bybars,  et  qu'en  13-70  le.s  Hospitaliers  perdirent  leur  forteresse  du  Krak. 

Nicolas  db  Lorciue  lui  succéda  et  ne  fut  pas  plus  heureux  que  son  prédé- 
cesseur, car  de  son  temps  l'ordre  perdit  l'important  château  de  Margat;  il 
mourut  en  1  a  88. 

Jkax  ne  \  illkbs  fut  le  dernier  grand  mailre  qui  résida  en  Syrie;  il  mourul 
en  i  -mj'i  à  Limissol.  en  l'île  de  Chypre,  où  il  s'élait  retiré  avec  les  chevaliers 
de  son  ordre,  après  la  prise  d'Acre  par  les  iuliJèlcs.) 
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[L'ordre  Tcutoniquc,  ou  maison  de  Sainte-Marie  des  Allemands,  ne  fut  érigé 
en  ordre  militaire  qu'en  i  198;  mais,  dès  le  commencement  du  xn'  siècle 
(avant  1 1 43),  grâce  à  la  munificence  d'un  pèlerin  allemand  et  de  sa  femme', 
s'étaient  élevés  à  Jérusalem  un  hôpital  et  une  église  placés  sous  l'invocation 
•de  la  sainte  Vierge  et  exclusivement  consacrés  aux  malades  de  langue  germa- 
nique. Une  congrégation  hospitalière  allemande  s'était  formée  pour  les 
desservir  et  avait  adopté  la  règle  de  saint  Augustin.  Deux  huiles,  l'une  de 
(iélestin  II  (11  A3),  l'autre  d'Adrien  IV  (1 1  »/i-t  1 5<j),  étaient  venues  recon- 
naître l'existence  de  cette  société  naissante,  et  en  confirmer  les  possessions,  qui 
consistaient  déjà  en  no  manses. 

Enrichie  par  deux  donations  d'Amaury  l"1  (1  iG3  et  1  1  66)  et  par  les  lar- 
gesses de  la  comtesse  Sophie  de  Hollande,  veuve  de  Thierry  VII,  qui  voulut 
être  enterrée  (1 1  67)  dans  l'église  de  l'Hôpital ,  la  congrégation  allemande  était 
très-prospère  à  la  fin  du  xii*  siècle.  Jacques  de  Vilrv 3  assure  même  qu'à 
l'imitation  des  Templiers  et  des  Hospitaliers,  elle  s'était  déjà  transformée  en 
institution  militaire,  avec  une  règle  calquée  sur  celle  du  premier  de  ces  deux 
ordres.  Mais  cette  assertion  ne  repose  sur  aucun  fondement. 

Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'en  1  186  lu  chef  des  Hospitaliers  alle- 
mands de  Sainte-Marie  se  nommait  Skvbri**,  et  qu'il  avança  \  1  1  marcs  d'ar- 
gent au  roi  Guy  de  Lusignan. 

'  Jocobus  Vitriacensis,  Hi*t.  Orientait»,  '  Copiarium  Ord.  Tettlonia,  u" 

t.  I,c.  I.XVI.  —  ilongan».  t.  I.  p.  io85. —  —  Citron.  Holl.  (ap.  Malliajuui.  Vrt.  ,f>» 

Sanutus,  I.  III.  VII,  c.  m.  [».  178.  — Albe-  Analeela,  I.  V.  p.  53a. 
i-icuu.  Chron.  p.  aaû;  Chrm.  S.  Bertini.  —  s  Jocobus  Vilriacensis,  Hùl.  Orientais, 

Martcne,  The*,  anecd.  I.  XI. p.  696.  citées  I.  II. 

dans  une  bulle"  postérieure  de  Grégoire  IX.  '  Copiarium  Ord.  Teulonici,  p.  4o. 

—  Sebast.  Paoli,  t.  I.  p.  972. 
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Do  1 1 8G  à  i  1 90  il  n'est  plus  question  de  la  maison  allemande  de  Jérusa- 
lem ,  dont  tous  les  membres  disparurent  probablement  lors  de  la  prise  de  la 
ville  par  Saladin  en  1  187. 

En  1  190,  les  bourgeois  de  Brème  et  de  Luberk  qui,  .sous  les  ordres  immé- 
diats d'un  nommé  Siebram)  ,  faisaient  partie  de  l'armée  d'Adolphe  III ,  comte  de 
Holslein-Schowemburg.  arrivèrent  devant  Acre,  qu'assiégeait  Guy  de  Lusignan. 
et  bâtirent  au  sud-est  de  la  ville,  près  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  un  hôpital 
pour  les  malades  delà  langue  germanique.  Celte  fondation,  qui  commença  par 
une  maison  construite  avec  le  bois  et  les  voiles  des  navires  dépecé»  par  la  tem- 
pête, devint  très-rapidement  florissante.  Frédéric,  duc  de  Souabe,  l'avait 
prise,  avant  sa  mort  (janvier  1  1  91),  sous  sa  protection;  et  la  congrégation 
naissante  qui  la  desservait,  enrichie  dès  le  mois  de  septembre  t  190  par  une 
donation  do  Guy  de  Lusignan,  était  reconnue  oflicielleraent  par  Clément  IIP 
(  6  février  1  1  9 1  ). 

Bien  qu'elle  n'eût  pas  encore  de  règle  fixe,  elle  forma  bientôt  un  corps 
important  dont  le  siège,  après  la  prise  d'Acre,  en  1 19t.  fut  un  hôpital  et  une 
église,  bâtis  sur  un  terrain  qu'avait  donné  le  roi  Guy,  le  long  des  murs  et  à 
l'extrémité  sud-est  de  la  ville,  ainsi  qu'on  peut  le  conclure  des  chartes  con- 
temporaines et  aussi  du  plan  de  Sanudo  '.] 

'  Tôppen  d.  D.  0.  AnfîHge ,  p.  379-584.  —  Dudik,  D.  0.  Mûnzen$ammluitg ,  p.  àg-â  1 . 
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[PRÉCEPTEURS.] 


[(jERn*nn  ou  Cokrad.  qui  paraît  être  le  métuc  qu'un  certain  Gerhard,  cha- 
pelain du  duc  de  Souabe,  resté  en  terre  sainte  après  la  mort  de  ce  prince', 
apparaît  comme  premier  précepteur  ou  prieur  de  l'hôpital  des  allemands  à 
Acre'-. 

Après  lui  le  même  titre  est  porte"  dans  des  actes  de  1  19a,  1  îy  'i,  i  i  o,tiâ, 
en  vertu  desquels  l'ordre  acquiert  des  biens  à  Joppé,  à  Césaréc,  à  Acre,  à 
Tyr,  etc.  par  un  certain 

Henri,  qui  s'intitule  aussi  mngixter  ou  priar  Honpitali*  Alamannorum.  Tout 
porte  à  croire  que  cet  Henri  n'est  autre  qu'Henri  Walpot  de  Bassenheim,  ori- 
ginaire de  Mayencc,  qui  fut,  quelque  temps  après,  le  premier  chef  de  l'ordre 
Teutonique. 

En  effet,  l'année  qui  sous  les  ordres  de  Conrad  d'Hildesheim,  chancelier  de 
l'empire,  et  de  Conrad  de  Wiltelspach,  archevêque  de  Mayence,  arriva  en  terre 
sainte  en  «196,  pour  repartir  au  mois  de  mars  1198,  contenait  un  nombre 
considérable  de  hauts  barons  et  de  seigneurs  allemands.  Ceux-ci ,  frappés  de 
l'extension  qu'avait  prise  la  congrégation  hospitalière  d'Acre,  nommée,  en  sou- 
venir de  l'ancien  hôpital  biérosolvmitain,  domut  SancUe  Maria  Teutonicorum 
in  Hienuakm,  pensèrent  à  l'ériger  en  ordre  militaire,  à  l'imitation  du  Temple 
cl  de  l'Hôpital. 

C'est  ce  qui  eut  lieu  en  mars  1 1  98*,  dans  un  parlement  tenu  à  Acre,  et  où 
les  harons  allemands  siégèrent  à  côté  des  seigneurs  et  ^cs*  évéques  de  terre 
sainte,  sous  la  présidence  de  Monaco,  patriarche  de  Jérusalem. 

L'ordre  nouveau  reçut  des  statuts  empruntés,  pour  tous  les  règlements  mili- 
taires, à  celui  du  Temple;  pour  toutes  les  prescriptions  ecclésiastiques,  à  celui 

# 

'  Chron.   Stariea  (  apud   Liridenlirojj ,  1  Cnp.  Oni.  Teutonici,  n"*46,  ilo,  07. — 

p.  aofi).  SS.  M.  l>n*t.  I.  c. 

•  SS.  M.  Pnut.  1 1,  p.  a9  j ,  uote  3.  '  SS.  flfl.  Pruu.  L  I,  p.  aso. 
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de  l'Hôpital;  cl  on  lui  donna  pour  insignes  un  manteau  blanc  brodé  d'une 
rroix  noire. 

Un*»  ambassade  composée  de  Wolfer,  évéïpie  de  Passa u,  de  Hartwik,  arclie- 
vêrjue  de  Brème  el  d'autres  personnages  importants,  lui  envoyée  en  Occident, 
pour  soumettre  les  statuts  à  l'approbation  du  pape,  el  solliciter  pour  le  nouvel 
ordre  la  protection  de  l'empereur. 

Innocent  III.  nouvellement  élu.  accordai),  le  i  <|  février  i  ><jo,s.  les  privi- 
lèges demandés,  et  la  même  année,  1  o,  novembre,  le  patriarche  Monaco,  dans 
une  assemblée  solennelle  des  membres  du  nouvel  ordre,  recevait  le  serment 
du  premier  haut  maître.  Henri  Wai.pot,  et  de  quarante  chevaliers.] 

1  Hochmanter  cknmik ,  v.  mai  (ap.  Riant,  I/j/j.  ud  llaymarmn  \ionochnm ,  p.  — 
'  Hennés,  Cod.  diphmai.  O.  T.  n*  4. 
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|  CONSTITUTION  KT  POSSESSIONS  DE  L'ORDRE.  | 


j  L'ordre,  ainsi  constitué ,  se  composait  de  trois  classas  :  celle  des  chevaliers, 
celle  des  prêtres  et  celle  dos  frères  servants;  plus  lard  un  tiers  ordre,  non 
astreint  aux  grands  vomix,  vint  se  joindre  à  ces  trois  divisions  principales. 

En  téte  de  l'ordre  se  place  le  haut  maître,  et  immédiatement  après  lui  les 
cinq  grands  dignitaires  (gnnugcbiehirer)  de  l'ordre  : 

Le  grand  commandeur  (fprosfkomlhur)  ou  lieutenant  (ttatttuilter)  du  magis- 
tère; 

Le  jjrand  hospitalier  (oberst-spittler),  chargé  de  la  surintendance  des  hôpitaux  ; 
Le  grand  trésorier  (ordeim-tressler).  châtelain  de  .Mont fort,  préposé  à  la 
garde  du  trésor; 

Le  grand  maréchal  (ober»t-mar*clmll ) ,  chef  des  opérations  militaires: 
Le  grand  trappier  (olmnt-trapicr) ,  chargé-  des  approvisionnements  et  des 
équipements. 

Jusqu'à  la  chute  d'Acre,  les  trois  premiers  de  ces  dignitaires  résidèrent  tou- 
jours en  terri-  sainte;  les  deux  mitres  accompagnaient  le  haut  maître. 

L'ordre,  sVlanl,  vers  le  milieu  du  xm'  siècle,  étendu  dans  l'Kurop  presque 
(oui  entière,  fut  divisé  en  un  grand»  nombre  de  provinces;  à  la  téte  de  cha- 
cune fut  placé  un  gouvernement  copié  sur  celui  de  l'ordre  et  ayant  comme  lui 
ses  dignitaires.  Les  trois  premières  provinces  furent  : 

L'Allemagne: 

La  Prusse; 

La  Lixonie. 

Le  maître  d'Allemagne  avait  le  titre  de  Teulsclmieisler  ;  le  maître  de  Prusse, 
de  Isnidtmeixtcr,  et  le  maître  de  Livonie  de  Herrme<*ter. 

(.es  (rois  provinces  furent  subdivisées  en  bailliveries  nombreuses:  la  Suède, 
la  Hollande,  la  Lorraine,  le  Danemark,  l'Angleterre,  la  France,  la  Transylva- 
nie n'eurent  que  des  commanderies  relevant  directement  du  grand  maître;  mais  : 

L'Apulie  (Pouille  et  Sicile), 
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L'Espagne  (Espagne  et  Portugal), 

L'Autriche  (Autriche  et  Styrie), 

La  Lombardie  (Italie  du  .N'ord), 
formèrent  quatre  provinces  gouvernées  par  des  précepteurs  ou  grands  com- 
mandeurs. 

En  Orient,  les  possessions  de  terre  sainte  et  de  la  principauté  d'Antioche 
restèrent,  sans  division  en  conimanderies,  sous  le  gouvernement  direct  du 
grand  commandeur  de  l'ordre. 

Us  autres  possessions  furent  divisées  en  deux  provinces  : 

Arménie  (  Arménie  et  Chypre); 

Achaïe  et  Romanie. 

Dans  la  première,  nous  ne  connaissons  que  les  commanderies  d'Aniuda  ', 
d'Harona2  en  Arménie,  et  de  Saint-Georges'  en  Chypre; 

Dans  la  seconde,  la  commanderie  d'Andraville,  près  de  Pat  ras,  donnée  à 
l'ordre  en  tant  par  Guillaume  de  Champlitle  \  prince  d'Achaîe;  puis  celle 
deClarence.  qui  fut  le  chef-lieu  de  la  province  de  i»j3os  »  i4io°.| 


'  Cop.  0.  T.  |»,  35. 
'  Cop.  I).  T.  p.  36. 

'  (U>p.  0.  T.  p.  84  ;  llcnne»,  1 .  n°  ».ï  Cf. 
Toppen,  D.  Ortirn*  Anjange,  p.  o8-j. 

*  Lirrr  de  Ut  conquetle  de  lu  prineér  dr 
Mnrre,  p.  46. 


1  Eu  i  >3f(.  Tordre  dut  abandonner  k 
couvent  dMndrnvillc  aux  Hospitalù.T*  (fir»»- 
r;or.  IX,  EpuhAtr;  dans  Bwvins.  Auualn, 
ad  non.  1-139,  "*  u)- 

"  Voir  Bac/ko.  Gttrh.  Prêta*,  lit.  '10. 
•,77. 
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[Hesbi  Walpot  fut,  comme  nous  venons  de  le  voir,  le  premier  haut  maître 
(maffia  ter  gênera  lis,  Ilochmcùter)  du  nouvel  ordre. 

Il  mourut  le  ah  octobre  1  aoo1;  son  magistère  fut  donc  à  peine  de  deux  ans: 
néanmoins  la  plupart  des  chroniqueurs  le  font  durer  huit  ou  dix  ans.  parce 
qu'ils  y  comprennent  le  temps  pendant  lequel  Henri  exerça  les  fonctions  de 
simple  maître  hospitalier  de  Notre-Dame  des  Teuloniques. 

Henri  Walpot  fut  enterré  à  Acre2. 

Othom  de  Kkiiimn.  second  haut  maître,  fut  élu  en  i;ioo,  bien  qu'octogé- 
naire, comme  successeur  d'Henri  AValpot. 

On  sait  peu  de  chose  de  lui,  si  ce  n'est  qu'il  était  originaire  de  Brème3  «>l 
que,  sous  son  administration,  l'ordre  acquit,  par  un  arrangement,  la  maison 
et  les  biens  de  Thierry,  seigneur  de  Sarepla,  à  Tyr*. 

Othon  de  kerpin  mourut  le  7  février  iao6s  et  fut  enterré  à  Acre. 

Hermavn  Baiu11,  d'une  noble  famille  Holslcinoise,  commandait  dans  Lu- 
bock  pour  le  roi  de  Danemark,  lorsqu'il  partit  pour  la  terre  suinte,  probahh'- 
ment  en  compagnie  des  Croisés  de  1  1  <jo. 

Élu  haut  maître  en  1J06,  il  paraît  avoir  pris  une  assez  grande  part  ati\ 
affaires  d'Orient. 

Dans  la  querelle  de  Léon,  roi  d'Arménie,  et  du  comte  de  Tripoli,  il  sut  non- 
seulement  maintenir  l'ordre  en  paix  avec  chacun  de  ces  princes,  mais  encore 
obtenir  à  la  fois,  du  second  le  château  de  Tripoli  ('1  septembre  l 'Joo,).  et  du 
premier  plusieurs  casaux  en  Arménie  (ay  juin  1  aoo,7  ). 


1  Xerrol.  Mon.  Traj.  np.  Ilaclicm.  Chron. 
A.  Hoehmeittee,  p.  un. 

'  Neerol.  Mo».  Traj,  op.  Bacliem.  ChroH. 
<t.  Ilochmeitter,  p.  vin. 

'  Duslilirjj.  Chron.  Prumit ,  I.  I.  p.  I. 

'  Cop.  Ont.  Teul.  n*  47. 


AW.  Mo,.  Traj.  ap.  rie  W«l.  ttt- 
eherek.arl'O.  T.  I.  Il,  p.  i'i7. 

*  Racheni.  Chron.  il.  Hœlimeitler,  p.  16. 
%  '  Cop.Ord.Tevt.n'»o.—  Um.\\\.EpUt. 
I.  MI.  episl.  M. 
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L'année  d'après ,  si  l'on  en  croit  la  continuation  française  de  Guillaume  de 
Tvr1  et  Marino  Sanudo2.  il  opina  pour  le  prolongement  des  trêves  aver  les 
Sarrasins.  Son  avis  n'ayant  point  prévalu,  il  n'en  combattit  pas  moins  vaillam- 
ment les  infidèles.  On  pense3  qu'il  mourut  à  la  bataille  livre*  au  Soulthan 
dlcnniuiu,  le  a  juin  i  a  i  o.  Il  fut  enterré  à  Acre*. 

Sous  son  magistère  l'ordre  entra  en  possession  d'une  partie  de  la  succession 
de  Joscelin  de  Courtenay,  par  une  donation  de  la  fille  de  ce  dernier,  Béatrix. 
comtesse  do  Henneberg  (septembre  i  908  )u. 

Hi.rmaw  okSalz.i,  originaire  de  Tburinge,  fut  élu  liant  maître-  on  i  a  i  o. 
C.r  fut  le  véritable  fondateur  de  l'ordre  Teutoniquo.  Sous  son  magistère,  ijui 
dura  près  do  trente  ans,  l'ordre  obtint,  tant  des  papes  que  do  l'empereur, 
entre  lesquels  Hermann  joua  le  rôle  d'un  médiateur  infatigable,  ses  privilèges 
les  plus  importants,  étendit  dans  l'Europe  entière  son  influence,  décupla  le 
nombre  et  l'importance  de  ses  possessions,  posa  les  bases  de  ses  établissements 
dans  les  pa\s  slaves  (Prusse,  l.ivonie  et  Transylvanie),  i  ta/i-i  a3o.  et  com- 
mença, contre  les  païens  des  Marches  allemandes,  ces  croisades  qui,  un  siècle 
plus  lard,  le  rendirent  maître  d'un  royaume  entier5. 

En  terre  sainte,  l'activité  du  quatrième  haut  maître  assura  aussi  l'extension 
et  la  consolidation  de  l'ordre  :  en  iai8,  il  prenait  part  à  la  construction  du 
célèbre  château  des  Pèlerins,  aujourd'hui  Athlit  :  deux  ans  plus  tard  il  condui- 
sait en  Egypte  ses  chevaliers  et  combattait  glorieusement  devant  Damielle. 
Chargé,  après  la  chute  de  la  ville  (i  aaa),  d'aller  annoncer  celle  fâcheuse  nou- 
velle en  Europe  et  d'y  négocier  le  mariage  d'Isabelle  de  Jérusalem  avec  Fré- 
déric II,  il  revenait  à  Acre  dès  i  933,  pour  y  organiser,  le  gouvernement  de 
l'ordre,  dont  les  affaires  exigeaient  désormais  le  séjour  presque  constant  des 
hauts  maîtres  en  Europe;  et  enfin,  en  iaa8,  il  faisait  en  Orient  un  dernier 
voyage  pendant  lequel  il  obtenait  de  Frédéric  II,  alors  en  terre  sainte,  des 
concessions  importantes  à  Acre,  l'ancien  hôpital  Allemand  à  Jérusalem7,  les 
châteaux  d'Aquila  et  de  Châteauneuf  *,  assurait  a  l'ordre0,  par  des  traités 

'  Emcles.  I.  \\X.  v.  \vi.  |».  :iu<j.  Tiippn,  H.  O.  F.rblihtn  nnier  llermnm 

"'  Mac  Sanut.  I.  III.  p.  î,  c.  xi.  ion  Snka. 

Yniir(,  Ge»ch.  Prennent,  I.  H.  p.  07.  1  Hennés,  (lad,  dipl.  0.  l'A.  II.  11'  3A. 

•  \ccrol.  Mo*.  Trajcrt.  ap.  fie  Wal.  /.  r.  '  tiennes.  Cod.  dipl.  ti.  T.  I.  11.  11"  >3. 

—  Dushuiff,  l.  r.                                t  i\. 

'  G>p.  tint,  l'eut,  p.  49.  *  Hennés.  Cs>d.  dipl.  0.  T.  t.  II.  n"  ». 


"  Voigt,  Cc#cA.  /VniMfiif  ,i.ll.p.fi8-36Ô.       >3.  ai .  IU .  3q.— Cop.  O.T.p.n.  99,  .'to. 
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avec  lu  comtesse  du  Ilcnncberg  et  les  sires  «le  la  Mandeiée,  le  château  du 
Saphet  et  le  reste  des  Liens  de  Joscelin  de  Courtenay.  et  enfin  faisait  cons- 
truire, à  quelques  lieues  d'Acre,  la  forteresse  de  Montfort  ou  Slarkenbn-fr 1 . 
qui  .devait  protéger  les  archives  et  le  trésor  de  l'ordre,  et  servir  de  centre  aux 
opérations  militaires  des  chevaliers. 

En  Arménie,  où  il  passa  l'hiver  de  1 a i  a,  et  dans  la  principauté  d'Anliorhe'2. 
son  influence  n'avait  pas  été  moins  ellicace,  et  c'est  à  lui  que  l'ordre  dut  les 
deux  commanderies  d'Amudu*  et  d'Hurona*,  dans  le  premier  de  ces  deux 
États,  et  d'importants  privilèges  dans  le  second \  Ilcrmann  deSalza,  qui  avait 
passé  les  dernières  années  de  sa  vie  en  Italie,  occupé  à  plaider  auprès  du  pape 
la  cause  de  l'empereur,  mourut  à  Salerne  le  ao  mars  ta3Q  et  fut  enterré  à 
Barlctta6. 

Co.mud  m  Thi  ium.k,  troisième  fils  d'Hcrtnann,  landgrave  de  Thuringe  et 
de  Messe,  et  beau-frère  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  fut  élu  haut  maître 
dans  un  chapitre  général  tenu  à  Marburg,  en  novembre  ia3q. 

Son  magistère  fut  de  courte  du,rée  et  il  ne  lit  point  le  voyage  de  terre  sainte. 
Il  mourut  à  Home  le  a  A  juillet  ia4o\  et  fut  enterré  à  Marburg,  dans  l'église 
de  l'ordre. 

Gbriiabdt  de  Mxlbfh«,  d'une  noble  famille  du  Luxembourg,  fut  élu  haut 
maître  dans  un  chapitre  général  tenu  à  Venise  le  8  décembre  ia/u  \  Il  ne 
passa  en  terre  sainte  que  vers  le  milieu  de  l'année  i  au&  et  dut  presque  aus- 
sitôt se  démettre  de  sa  charge  dans  un  chapitre  tenu  au  château  de  Montfort 
à  la  lin  de  la  même  année.  Les  causes  de  cette  démission  forcée  sont  obscures; 
elle  parait  cependant  avoir  trait  à  la  conduite  du  haut  maître  lors  de  la  ba- 
taille sanglante  livrée  aux  Kharismiens0  le  17  octohre,  bataille  où  périrent 
lia»  chevaliers  leutoniques. 

Gerhardt10,  autorisé  par  le  pape  (bulles  du  16  et  du  17  janvier  12 65)  à 
entrer  dans  l'ordre  du  Temple,  mourut  le  an,  novembre  ia45  ". 

1  Hennés,  Cod.diplomai.  0.  jT.t.Il.n'  3j.  7  Diisburg.  1.  III,  p.  36. 

—  Huillard.  HUl.  dipl.  h'rtd.  Il,  t.  III.  1  Lucas  David,  t.  III,  p.  3i. 

p.  94-97.  '  Murnlori ,  SS.  Ml.  liai.  L  VIII ,  p.  1 1 3. 

'  Willirnndi  Peregrinatio ;  édit.  Laurent.  — Epùl.  Frederiei  11,  ap.  Matth.  Para, 

|>.  178.  p.  618. 

'  Cop.  0.  T.  n"  36,'Voigt.  Il .  p.  63.  '*  De  Wal.  lltthtrrhet,  t.  II.  p.  a54  et 

1  Cop.  ().  T.  n"  8«-83.  suiv.  365  et  suiv.  Cf.  Itanclto,  Gtrhari  coh 

5  Cop.  0.  T.  p.  16Ô.  Matberg.  (Kônigsb.  1806.) 

"  Bacbnm,  Ckron.  d.  Hockmeister,  p.  18.  "  \ecrol.  Mot.  Traject.  ap.  de  W0I1I.  I:c. 
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Hf.xbi  de  HoiiSMoe1,  troisième  fils  de  Godfried,  comte  de  fiohenloe,  et 
d'Anna,  landgrave  de  Leuchtemberg,  fut  élu  haut  maître  dans  un  chapitre 
tenu  ù  Marburgle  1 6  janvier  i  afi5.ll  avait  déjà  été,  de  ia3a  à  tafto,  maître 
d'Allemagne5  (Teutachmeitter). 

Henri  de  Hohcnloc,  qui  avait  fait  en  11119  le  pèlerinage  de  terre  sainte 
et  y  avait  pris  en  i  uao  l'habit  de  l'ordre',  n'y  retourna  plus  pendant  son  ma- 
gistère. Il  mourut  le  19  juillet  m '19*  et  fut  enterré  à  Mergentheim,  qu'il 
avait  donné  à  l'ordre  et  qui  en  fut  le  siège  après  la  réforme. 

En  ta'iô,  les  chevaliers  de  la  basse  Allemagne  paraissent  avoir  nommé 
successivement  deux  antihaut*  maîtres  : 

Louis  dk  Qvedes,  de  Metz,  et  Wiliielm  d'Ubotbacb ,  qui  n'eicrcèrcnt  d'ailleurs 
ni  l'un  ni  l'autre  les  fonctions  auxquelles  ils  avaient  été  appelés5. 

(ji  vrnEB  ur.  Schwarzbcbg  n'est  absolument  connu  que  par  une  mention  du 
,\écrologe  de  Maastricht,  qui  place  sa  mort  le  16  juillet  iaô3°.  Les  chroni- 
queurs de  l'ordre  le  passent  sous  silence,  et  tout  porte  à  croire  qu'il  ne  fut 
reconnu,  comme  Louis  de  Quedcn  et  Wilhclm  d'Lrcnbach,  que  par  un  petit 
nombre  de  chevaliers  7.  Il  y  aurait  eu  alors  quatre  ans  d'interrègne,  pendant 
lesquels  Ebebiubdt  de  Saïs  aurait  été  lieutenant  du  magistère  en  terre  sainte. 
(Voir  plus  loin.) 

I'oppo  u'Ostebna,  des  comtes  de  Werlheim,  en  Franconie,  fut  élu  haut 
maître  en  iu53  \  Il  avait  déjà  été  pendant  deux  ans  (136/1-1  a66)  maître  de 
Prusse  "  (  Landlmeitter). 

Poppo  ne  fit  pas  le  voyage  de  terre  sainte.  En  1  357  10,  accablé  par  la  vieil- 
lesse, il  résigna  ses  fonctions  et  se  retira  dans  la  commanderie  de  Ratisbonne. 

Il  mourut  le  6  novemhre  1  aG3  "  et  fut  enterré  à  Breslau  dans  l'église  Saint- 
Jacques. 

Asso  de  Sa-igeiisiiusk* ,  de  la  maison  de  Brunswick,  fut  élu  au  printemps 


1  Cf.  Hoffmann.  Memoria  llenrici  de 
Hohenloe  (Etl.ing.  17.17,  in-4').—  Prcuw. 
Sautmlung,  II,  p.  igfi. 

*  Voigt,  Genek.  Prvut.  t.  II.  p.  5 19.— 
Bachem,  p.  16. 

'  Voigt.  Gttch.  Preiut.  I.  II,  p.  634. 

4  Necrol.  Mot.  Trajttt.  op.  Bachem ,  /.  c. 

1  De  Wal,  llitloire  de  /W.  Teut.  t.  I. 
p..356;  Rechercha,  p.  a8o,  39*,  3ig. 


'  Necrol.  Mot.  Traject.  op.  Bachem ,  /.  t. 

'  T6p|Km ,  Prttut.  Hitloriographie  p.  a  6  6 . 
—  Voigt.  Gesth.  Pmui.  t.  III,  p.  9. 

'  Dusburg,  t.  IV,  c.  uxvm. 

*  Bachem .  p.  t  .î . —  Voigt ,  Gttth .  Prtus* . 
I.  III,  p.  5a. 

"  Dusburg,  t.  IV.  c.  nivm.  —  Lang. 
Reg.  Bote.  t.  111,  p.  a  s  a. 

"  AVcfW.  ap.  Bachem.  /.  c. 
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de  i  9.Î7.  Il  était  Hrrrmeitter  de  Livonie.  Dusburg'  dit  de  lui  qu'il  fit  beaucoup 
pour  la  terre  sainte.  Il  ne  paratt  pas  cependant  y  avoir  été  en  personne.  Il 
ne  s'éloigna  pas  de  l'Allemagne  et  mourut,  après  dix-sept  années  d'exercice, 
le  8  juillet  137/1,  à  Marburg,  où  il  fut  enterré*. 

Sous  son  magistère,  l'ordre  perdit  presque  toutes  ses  possessions  de  terre 
sainte  et,  en  particulier,  Montforl,  le  siège  de  l'ordre,  attaqué  d'abord  sans 
succès  en  lafifî,  mais  pris,  en  iî^i5,  par  le  soultbati  Malek  ed-Daher- 
Hibars.  Lue  lettre  de  Clément  IV*  (it  janvier  1367)  montre  combien  était 
déjà  précaire,  quatre  ans  auparavant,  la  situation  des  chevaliers. 

Habtmivi  i»b  IIblorcvgkx  s,  originaire  de  la  Thuringe  et  l'un  des  compagnons 
du  cinquième  liant  maître,  le  landgrave  Conrad,  dont  il  avait  imité  la  con- 
version miraculeuse  (l)ushurg,  t.  III,  p.  365),  fut  élevé  à  la  dignité  de  haut 
maître  vers  1  -j 7 'i .  Il  avait  déjà,  pendant  quatre  ans  (1961-1966),  rempli 
les  fonctions  de  grand  commandeur  et  de  lieutenant  du  magistère  en  Pales- 
tine: mais  au  moment  de  son  élection,  il  n'était  plus  que  simple  frère  et  avait 
dépassé  l'âge  de  80  ans.  Il  n'en  eut  pas  moins  le  courage  de  retourner  en 
terre  sainte  en  1981,  probablement  pour  apaiser  les  différends  de  l'ordre 
avec  les  Templiers,  et  mourut  nu  retour,  a  Venise',  le  19  août  1983;  on 
transporta  son  corps  à  Mergentheim. 

Hartmann  de  Heldrungen  a  laissé  une  Narration  de  l'union  de  l'ordre  de* 
chevaliers  de  l'Epée  avec  l'ordre  Teulonique,  écrite  en  allemand,  vers  1980". 

BuKciHDh  pr  Sciiweudek,  originaire  du  Palatinat  et  d'abord  commandeur 
de  liesse,  était  venu  de  Sicile,  dont  il  était  grand  commandeur,  en  terre 
sainte,  pour  prendre  part  au  chapitre  général  convoqué  à  Acre  (  1  a83  ou  1  98/j) 
après  la  mort  de  Hartmann  de  Heldrungen. 

Élu  haut  maître  par  les  chevaliers,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avant  1387. 
car  il  figure  dans  un  acte  daté  d'Acre,  97  juin  ia86s. 

Envoyé  à  Rome  par  l'empereur  en  1980,  il  fut  mis  par  Nicolas  IV  à  la  t<He 
d'une  armée  de  croisés9  dans  laquelle  figuraient  4o  chevaliers  et  4, 000  ser- 

Dnsbiug.  t.  IV.  p. /17.  *  Du.ibiirg,l.lV.p.5ti.— Voigt.lU,  118. 

*  Dusburg.  t.  IV,  p.  '  Rerichl  Hier  d,  Yereittiguug  d.  Schvrert 

Eraelr*.  p.  Mo.  otdem  mit  d.  /).  ()..  Kd.  Slreblke.  Riga. 

4  Hennés.  Codeur  diplomatie**  0.  S.  M.  t865.  in-8'. 

Teut.  t.  I,  |».  i8j.  Cf.  Voigt,  Ge*eh.  Prêta».  *  De  Mos-Ulrie,  I.  III.  p.  «71.  —  Itay- 

III.  «^o.  naldi.  Annale* ,  ad  mm.  1-489. 

1  Dusburg.  I.  IV.  p.  5<i.  '  Schûït.  p.  1 il 
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\ants  de  l'ordre.  Ce  corps,  destiné  à  secourir  Acre,  menacée  par  Bibars,  partit 
de  Venise  et  arriva  en  terre  sainte  au  commencement  de  l'année  iayo.  Mais, 
à  peine  arrivé,  Burchard  de  Schwendcn  résigna  ses  fonctions  de  haut  maître  ', 
malgré  les  instances  des  chevaliers,  pour  se  faire  simple  hospitalier.  Il  mourut 
peu  après  à  Rhodes  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Jean. 

Le  sceau  de  Burchard  de  Schwendcn2  est  signalé  dans  les  Sceaux  Au  Tri»nr 
île*  Chartes,  n"  yyiiu,  comme  se  trouvant  appendu  à  une  charte  de  i  u8tis. 

(jomiaud  i>e  Fkiciitwa\«k>,  d'une  illustre  famille  de  Franconie.  se  trouvait 
ii  Acre,  où  il  avait  accompagné  Burchard  de  Schvvendeu,  lorsque  le  brusque 
abandon  de  celui-ci  laissa  les  chevaliers  sans  chef.  Conrad,  qui  avait  déjà,  en 
i  >7!|\  réuni  les  charges  de  maitru  de  Prusse  et  de  seigneur  maître  de  Livo- 
nic.  en  1-J831  celles  de  maître  de  Prusse  et  d'Allemagne,  en  i  îHG-87  occupé 
encore  cette  dernière,  et  en  1988  celle  de  grand  commandeur  de  Franconie. 
fut  élu  haut  maître  vers  la  lin  de  l'année  1  ayo. 

A  son  appel  1,700  chevaliers  et  servants  arrivèrent  d'Allemagne'  pour 
prendre  part  à  la  défense  d'Acre,  pendaul  laquelle  ils  se  distinguèrent  à  côté 
des  Templiers  et  de*  Hospitaliers.  Conrad  et  le  petit  nombre  des  Teutonique> 
qui  survécurent  à  la  chute  de  la  ville  se  retirèrent  à  Venise,  où  l'ordre  possé- 
dait, outre  une  commanderic  ordinaire,  l'église  et  l'hospice  de  la  Trinité,  qui 
Inr  avaient  été  donnés  en  i;».r>8''  par  le  doge  Reinier  Zeno  et  qui  devinrent  la 
maison  chef  d'ordre. 

A  dater  de  celte  époque,  les  hauts  maîtres,  qui  bientôt  (i-'loy)  transportè- 
rent leur  résidence  à  Marienburg,  en  Prusse*,  devinrent  tout  à  fait  étrangers 
m\  affaires  de  la  terre  sainte.  Conrad  lui-même  mourut  peu"  après  la  prise 
d'Acre  fiQyfi)  el  fut  enterré  à  Dragowilz,  en  Bohème'1.] 


Dnsburj; ,  l.  IV  .  |».  70.  —  JenWhin . 
\.  1817.")  et  siiiv. 

'  Voigt.  t.  IU.  p.  39:t. 
(l'est  celle  qui  n  éld  publiée  par  M.  «le 
M  as -Lai  rie,  t.  III.  p.  671. 
'  IWliem.  p.  vît. 
1  Radient,  p.  a*. 


Potnm  ffermimieun .  ap.  Eccniil.  t.  II. 
p.  tiyH- 

7  Amlr.  DhihI.  i'.kmn.  leuetum.  p.  M'»-;. 

'  De  Wal.  Ilcchcrthe*,  11.  p.  3i;î. 

1  Dusbuqj.  I.  III.  p.  •iGV  —  JertVscliin . 
v.  -..7-, 3.  Cf.  VJiijrt.  Gnch.  Prtu»M.  III. 
p.  3i>9.  IV  .  p  60. 
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<UEITKN\\TS  Dl  MAGISTÈHK. 

|  Gkhhmidt  (  (iijrtirdns  ou  (icrunlus).  peut-être  le  mémo  que  le  Gérard  on  Con- 
rad, premier  précepteur  de  la  con(jré|;atinn  hospitalière  avant  iiys,  appa- 
raît en  juoy1  (17  juillet)  comme  partie  dams  un  proies  jugé  par  Albert  II, 
patriarche  de  Jérusalem. 

Co\iuii  est  l'un  des  témoins  de  l'accord  conclu,  le  11  août  iau3.  entre 
l'ordre  et  l'évêquo  d'Hcbron*. 

Lctolk  li);ure  dans  une  ciiarte  de  i:i33\  par  laquelle  Isabelle  de  Bessan 
et  Haymoml  Porcelet,  son  mari,  vendent  à  Tordre  les  casauv  d'Arabia  et  de 
Zeehanim  au  comté  de  Tripoli .  comme  ayant  conclu  cette  vente  du  temps  qu'il 
était  grand  commandeiir.  En  im3G.  il  résidait  encore  en  terre  sainte,  mais 
comme  simple  frère,  ainsi  que  le  prouvent  les  actes  de  confirmation  de  relte 
vente,  par  Bohéniond  d'Anliocbe  (1  *j 3 G )  et  par  Frédéric  II  (novembre  1  '»3G)  '. 

Y  apparaît  sous  la  fausse  désignation  de  grand  maître,  et  sans  indication 
de  nom.  dans  la  continuation  française  de  Guillaume  de  Tyr,  comme  ayant 
pris  part  à  l'expédition  malheureuse  du  comte  de  Bar  en  1  u3y5.  G'esl  proba- 
blement le  même  qui  fut  tué  par  les  kharismiens  à  la  bataille  de  Gaza1'  (oc- 
tobre t  a 6 4.) 

Ebf.hiuiit  de  Sun,  comte  de  Sayn,  maître  d'Allemagne,  alla  en  terre  sainte 


'  Cod.  Ord.  Trul.  n"  ;5.  Cf.  Tôppen.  D. 
0.  A»f.  p.  383. 

'  Cod.  Ord.  Teul.  p.  a7.  Cf.  Voigt.  11. 

p.  iiâ. 


1  Cad.  Ord.  Teut.  a"  35. 

'  Oui.  Ord.  Trut.  n"  .18 ,  3g. 

*  Eraeltt,  p.  53i.  539,  5i6. 

*  Eructa,  p.  4u8. 
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en  i  a5 1  1  comme  lieutenant  du  magistère,  qui  était  pcut-<kre  alors  vacant.  Ou 
ne  sait  sous  les  ordres  de  oui  fiaient  places  les  Tcu Ioniques  qui  accompagnè- 
rent saint  Louis  en  Egypte;  mais,  pendant  le  séjour  de  ce  prince  eu  terre 
sainte,  ce  fut  Éberhardt  qui  remplit  les  fonctions  de  grand  commandeur.  Ce 
fut  même  à  son  ardeur  précipitée  que  l'on  attribua  l'insuccès  de  l'expédition 
de  Panéas  (t  q53)2.  Eberhardt  revint  peu  après  en  Europe,  car  nous  le  vovons 
figurer  comme  herrmeister  de  Livonie  en  laliG'. 

Hartmann  dk  H PLi>R i> >ge.n ,  qui  fut  plus  laid  haut  maitre,  apparaît  en  iqo-j. 
en  qualité  de  grand  commandeur,  comme  l'un  des  trois  arbitres  nommés  entre 
les  Templiers  et  les  Hospitaliers1;  bien  qu'il  paraisse  être  resté  en  terre  sainte 
beaucoup  plus  ta  ni,  il  fut  remplacé  dès  l'année  suivante  par 

MoRTYMANN ,  qui  figure  dans  une  lettre  de  to63*  comme  grand  précepteur 
et  lieutenant  du  magistère;  ce  fut  probablement  celui-ci  qui  aida  les  Templiers 
à  défendre  le  Sapbetr'  et  qui,  cette  place  prise  (q4  juin  i  a66).  périt  dans  le 
combat  livré  la  même  année  à  Bibars,  devant  Toharie7. 

(loviiAD,  qui  apparaît  dans  une  ebarte  de  ta 7 a  *  comme  ex-grand  précep- 
teur, semble  avoir  succédé  à  Mortymann;  ce  fut  probablement  lui  qui,  la 
même  année,  alla  en  Chypre  pour  réconcilier  le  roi  et  les  barons9.  Après  lui. 
nous  pensons  que 

Hirtmwx  de  Hki.wiungbn  remplit  pour  la  seconde  fois  les  fonctions  de  grand 
commandeur  et  qu'il  les  exerçait  en  lorsqu'il  fut  élu  liant  maître  dans 

le  chapitre  général  tenu  à  Acre;  après  lui,  nous  ne  trouvons  plus  de  grand 
commandeur  jusqu'à  un  anonyme  : 

N.10,  tué  en  1391,  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre. 

En  i3o().  le  grand  commandeur  était  Hkmu,  comte  île  Plulzko  "  J 


1  De  Wal.  t.  I,  p.  !i6t. 

:  JoinviUe,  édit.  de  W'ailly.  p.  178.  i«o. 

l'aoli.  n'  i*3,  l.  I.  p.  179. 
'  Bacheui.  p.  i<j. 

Eehurd.  SS.  On/.  Pnrdwat.  I.  :!6... 

De  Wal,  HUi.  Jt  l'Ont.  Teut.  t.  Il 
p.  a  «5. 


Eruckt,  I.  p.  455. 
Miiralori,  t.  XII,  p. 
"  L'raelit.  p.  'it'»3. 

;  HnchmfiMlerehtonlk ,  ciUV  par  Voijjt. 
I\,  C-i. 

"  Voigt.  \fmencwle j  ,  p.  fi  —  Vitigt. 
Grsch.  Prruu.  IV.  -..17. 
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|  Nous  n'en  trouvons  qu'un  seul  : 

Albert',  qui  figure  dans  la  charte  de  i  9711,  citée  plus  haut,  et  |»ar  laquelle 
Jean  de  Montfort  termine  avec  les  Vénitiens  un  différend  relatif'  à  une  partie 
de  la  ville  de  Tvr. 

lin  1  3oy,  les  fonctions  de  grand  hospitalier  étaient  remplies  par 

Kbkrihiîdt  1,  comte  de  \V'irneburg.| 

|  grands  trappiers.J 

j  Nous  n'en  trouvons  aucun  pour  la  première  période  de  l'histoire  de  l'ordre: 
ou  ne  connaît  même  que  le  second  de  la  deuxième  période  : 
Hrkm  ii'Iskmbkr(;  \  en  l3l3.| 

|  GR  ANDS  TRÉSORIERS. 

I  CHÂTELAIN  S  DE  MONTKORT.I 

Hklmkkich'  est  le  premier  grand  trésorier  qui  figure  dans  les  chartes.  Il 
apparaît  comme  témoin  d'un  acte  de 

ilo?uui»i,  qui  probablement  lui  succéda,  est  nommé  dans  une  charte  de 
1  t'io. 

h\\  hé  LtvomE,  probablement  le  même  qu'un  certain  Jean  le  Saliquc  l'un 
des  trois  chevaliers  envoyés6  en  reconnaissance  en  Livonie(  1  u35)  par  Hermann 
de  Salza .  signe  comme  grand  trésorier  deux  actes  faits  à  Acre  le  7  juillet  1  •»  '1  h  '  : 
iiprès  lui,  nous  ne  trouvons  plus  que 

Jbas  de  Saxe8,  témoin  de  l'acte  de  127a.  déjà  deux  fois  cité,  et  dan*  lequel 
fijjure  un  certain  Mao  «socius  thesaurarii.  r> 

Kn  i3oy,  la  charge  de  grand  trésorier  était  remplie  par  Jk*>  Smih.u*»:  .| 


Muratori.  I.  Ml.  p.  :i8*. 
'  Voigt.  t.  IV.  p.  a58. 

Voigl.  Namenrodex ,  p.  1 1. 
1  tîruber.  Origin.  Lieomte,  p.  976. 

Corf.  Ôr<l.  T«,t.  p. 


'  Hartmann*  v.  Ilel<lruii|;<'ii ,  Umrht. 
p.  i3,  *o. 

'  (aâ.  (>rd.  Tm.  p.  167. 
'  Muratori.  t.  XII.  |>.  :58i. 
'  Voigl.  l.  IV.  p.  m. 
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[GRANDS  MARÉCHAUX.] 

|  Nous  ne  trouvons  qui-  deux  de  ces  dignitaires  : 

ir.w  le  Sw.ioiik,  dont  nous  avons  pari»4  plus  haut  et  qui  dut  exercer  la  charge 
de  jjnuid  maréchal  vers  laSo1.  et 

(]n\n\i»  w.  A.X'Vklt.  qui  ligure  dans  une  lettre  de  Martin  IV  (28  janvier 
i-.S'i)-,  où  il  est  qualifié  en  rnéïue  temps  de  lieulennnt  du  magistère. 

Km  i3o(>,  les  fonctions  de  grand  maréchal  étaient  réunies  à  celles  de  grand 
«  timmandciir  en  la  personne  d<* 

Hpmu.  comte  de  IMotzko | 

llmii.i.  v.  Hcldmugeii.  Ilnicht ,  I.  r.  '  Voigt.  t.  IV,  j».  Ah->. 

•  I».-  Wal.  lleckerckt*.  I.  .1i5. 


uigi 
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|  DIGNITAIRES  DES  PROVINCES  D'ORIENT. 


ICHYPHK  ET  AHMÉMK.  i 

(On  ni'  commit  aucun  des  dignitaires  de  telle  province.  | 

[ROM  A  ME  ET  ACHVÏE.  j 

HillAND  COMM  VNOKI  R  I 

[ft  .  .  .  assiste  (  17  mars  iaio)  au  parlement  de  Hav<>nni«pie '. 

N.  .  .  est  nommé  par  Grégoire  l'un  des  dois  délègues  inslilmis  pom 
In  pcrreption  des  subsides  ecclésiastiques  en  Homanie  (  1  o3li.  i.i  dérenihre  ) 

Johan  \\i\tiikr  dk  Bhi mnwshevm  est  nommé  dans  le  derret  par  lequel  Tliéo- 
«loric  d'Altenbourg,  haut  maitre.  le  remplace  (t5  septembre  i.'t .'$»)) 5  par 

Johan  de  Sciieuve*  ou  Scnu.itzf.\ ,  après  lequel  nous  ne  trouvons  plus  ;m<  un 
nom  de  grand  commandeur  de  Homanie  et  d'Achnïe4.  ! 

'  Henri  de  \  nie  nriennes  .  p.  ■ujh  el  J  De  Wnl.  IMerche*.  I  .'I97. 

suiv.  '  K11  1  4o"J  .  I  i  Romniiie  ne  («irruml  |iln» 

1  Grefforii  IX,  Epi*U>la> ,  dans  Mnnriqiie.  qu'un  bailliage  «le  la  maîtrise  «l'  Allt'iiKi^ut- 

\hh.  Cùttar. ,  IV,  5a;.  Voir  «le  Wnl .  Inc.  rit. 
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A 

Aalis,  i65. 

Abelgii  aribou  Ebircarib,  seigneur  do  Goud , 

connétable  d'Arménie. 
Am»i,  roi.  994. 
Acacil*.  106. 

Acarie  de  Margit,  3<j6,  54g. 

A chaud,  prieur  du  Temple,  84  t. 

Acharie.  sénéchal  du  prince  d'Anlioclie,  f>f>  9. 

Adam, seigneur  d'Adelon,  160, 3a5. 

Adam  d'Artiociib,  maréchal  du  royaume  de 
Chypre.  5i  1.  ôia,  S-jg. 

Adam,  évéque  de  Bélinas,  783. 

Abam  1"  de  BiîHiM,  seigneur  de  Bessan. 
948, a5o. 

Adam  11,  seigneur  de  Bessan,  569,  35o. 

Adam  1(1,  seigneur  de  Bessan.  969,  ibo. 

Adam  de  Cafra.i,  533. 

Adam  de  Gaston  ou  Gasti*,  sénéchal  d'Ar- 
ménie. 194,  lf»Q,  7OI. 

Adam  de  Gaires,  dil  d'A>tiocue.  maréchal 

de  Chypre,  084. 
Adam,  évoque  de  Gibel,  796. 
Adam,  abhédu  Montde-Sion ,  837. 
Adam  de  Mork,  53o.5GG,  5g4. 
Adam  le  Nom .  5 1  3 . 
Adam,  (il» de  Kobert  Brus.  aAâ. 
Adam  de  Romery.  évègue  de  Sagette,  806. 


Ada*a  ,  chef  lieu  du  l'achnlik  de  ce  nom  en 
Cilicie. 

Adélaïde,  femme  de  Hugues  de  I  Embriac. 
319. 

Adélaïde,  femme  de  Henry,  roi  deSardai- 

gne,ai4. 
Adèle,  femme  de  Baudouin,  11,  1a. 
Adèle,  femme  de  Boémond  II.  prince  d'An 

tiochc,  545. 
Adèle  de  Moxtliiéry,  33g. 
Adelise,  femme  de  Jcnn  Griflîth,  3o6. 
Adelok  (nom  de  lieu) ,  aujourd'hui  Adloun. 

169. 

Adiiraiar  de  Lairos,  079,  980. 

Adisar  de  la  Rocue.  évéque  de  Bethléem . 

79°- 

Agisse,  femme  de  Renaud  Barlais  387. 
509. 

Agathe,  femme  de  l.igos,  i63. 
Agne  de  B  essai,  3oa. 
Aoufes,  5g8. 

Acies  d'Adelo*,  169,  170. 
Agxès  l'Alemam. 

Agnè»  Barlais.  s4i,  3<j3.  396. 

Agnes  de  Barut,  femme  de  Thomas  de  Cé- 

sarée,  a4o,  a83. 
Agnes,  femme  de  Gautier  de  Barut,  s4n.  444 
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ut  Bavikm!  ,  87. 
\r.ft*.    femme  de   Renier  lie  lielina», 

•2  M. 

\<.VÈ<ï  ItK  LA  Bl.JU«lltE(URDK,  O-^Û,  a43. 

Auie» .  rumine  de  Gauthier  II  de  la  Blimdio- 

gnrde ,  nAo. 
Vi.ùs.  femme  de  Gilles  de  la  Blnnchegarde, 

•1  '10. 

\i.>ss.  1 1 Ile  de  Raoul  de  la  Rlnnchegorde . 
femme  de  Thomas  Alemand,  5o5. 

\..\ks.  femme  de  Thomas  de  In  Blanche- 
garde.  «iAo.  ayj. 

Ag.im.  femme  rie  Boverel,  ya3. 

Amis,  femme  de  Henri  le  Rulllc,  3o3. 

AttSÈ»  DK  C^flUX,  53'i. 
Absès  de  CeSurék.  -I.S3. 

Ao>M  I>F.  (>OI  RTEMT,  SU,  3u8,  37>V 

Ar.iks,  fille  de  Joswlin  III  de  Courtenay. 

3uo.  3o  1 .  3o-j. 
l<.n*».  femme  d'Antoine  Artlandde  Hevon. 

3o((. 

U>i;s,  fille  de  Jo^-elin.  comte  d'Edowe. 

femme  de  Hugues  d  lbelin.  363 
\t.\r*.  fille  de  Jnscelin  II.  nutile  d'fideiwe. 

•!<)<>. 

Unes  or.  Fi.omv.  f>3«>. 
Amis  or.  Kivut.  /187. 

AfiVKS  UF  FlUV  Lhl  . 

A«.?if.s  »r.  (imi  KT.  317. 

A(i%k*  DE  (ilRLET.  femme  de  (iiiiivnin  de  l« 
Rnelu'.  3-j.*i. 

Ac.tics.  femme  de  Hugtie*  de  Cildet . 

Acsès  i>r  Gici.lt.  femme  de  Crénion  I",  sei- 
gneur de  Retsau.  a/19.  317.  3 19. 
3 ->.">. 

A<.>r.s,  femme  île  Bouveret  <irim;ildi.  »<>7. 
■171. 

Ai;m>.  fille  <!<•  Girard  de  llam.  3-... 
\i.\rs.  île  Hongrie.  t<)3. 
Ir.trs  01:  Lnnon.  a/m. 
Aii>è»  dk  Mmimi.kk',  femme  de  Pierre  deH«- 
vende!.  HK.V  3HC. 


Agnes,  fille  de  Bertrand,  sire  de  Margot . 
5t8. 

A  fi  NIC*  DE  MaI'C  ISTEAII  ,  5/l(>. 

Agnes  de  Mojtolip,  f»6A. 
Agnes,  fille  de  Baudouin  de  Noirs,  5G.V 
Acnés,  femme  de  Gaspard  Palol.  /iG6. 
Agnès,  femme  de  Girard  de  Ham.  dame  du 

Puy.  169,  afio,  3s5.  5  ta.  5'i3. 
Ag*es,  femme  d<;  Pierre  de  Rnvendel.  385. 
Acnés  or.  Rots,  femme  de  Joseelin  III. 

comte  d'fïdesse,  3ot.  3o3.  /108. 
Agnès,  fille  de  Barthélémy  de  Sacliin  .  3u3. 
Agnès,  fille  de  Balian.  prinre  de  Sagetle. 

épouse  de  Guillaume  du  Boiitron.  vh-, 

436. 

Agnès,  fille  de  Josselin  le  Jeune,  femme  de 

Renaud  de  Sagelle,  433. 
\gneh  de  S»imy-Je\i,  femme  de  H  lignes  de 

Courtcnay.  3o6. 
Agnès ,  fille  de  Pierre  de  Senudalioii .  femme 

de  (iuillaumc  de  la  Mandelce.  3oa. 
Agnès,  femme,  de  Raoul  de  Tatarie,  hîrj. 
ignés  »r.  Tkniikmomik,  171,  5o.i. 
Agnès,  fille  du  comle  de  Tri|)oli.  femme  de 

Renaud  Mansoer  II.  396. 
Agridi  ou  la  Gride  de  Ckrinbs.  village  de 

la  Messoree  (Chypre).  G». 
W.»im  le  Jeune.  9 M. 
AciK  de  Bessin  ,  -j5/l.  -j5t> .  3119.  o3i. 
Agukt  dk  Versy,  lit  1. 
AiGLiNTise,  femme  de  Bohart  II.  iiS. 
Aiglkrics  on  Anneivs.  aichevfrpH'  de  \a- 

ples.  Au  |>alriairlie  de  Jernxalem .  7.31. 
Aimé  i.'Alkium».  bon.  ."ion. 
Aimé  de  l'.nhi:.  t-hainliellan  de  Chjpir. 

H73. 

Aimriu  ou  Ahu  ry  i»k  Li  si..*»» .  roi  de  Chy- 
pre. 3o,  48.  53.  f>4.  .r(.'i.  hd.  -jo3. 
no.î,  •iA  j  ,  •».■)!.  3'ili.  4()K.  517.  6-»«. 
A3i. 

A •  stem ,  prieur  de  Monl-Olivei.  SiO. 
AimtRi.  eve<|iM>  de  Tripoli.  81  1. 
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Aixeby,  sire  (le  Chypre,  1 05 ,  570. 
\iHKnv  ou  Ahalric.  patriarche  d'Antioche. 

■jki.  743. 
Ainbry.  grand  maître  du  Temple,  888. 
Ai  M»  y  Barlais,  3g3.  3g6 ,  517,  S18. 

AlHERT  d'IbEU*,  370,  378. 

AlUEftY  DB  Mimars.  55o,  554,  556. 

A  m  eh  y  de  Rivet  ,  maréchal  de  Chypre. 

594,  596,687. 
Aiao.x  le  Stra.uge,  375. 
Aï.x  el-Maiied  (village  près  d'Acre).  878. 
Amiox  I".  roi  d'Arménie,  137.  308. 
Ajthox,  sire  de  Coure,  376. 
Aituox.  sieur  de  Gorigos,  1 38. 
Aito!»  ou  Attos.  chancelier  de  l/éon  III,  703. 
Aito.1  II,  i3a.  i33.  i36,  137.  i38. 
Aïtoji,  seigneur  de  Nigrirto,  capitaine  de  In 

cour  d'Arménie,  706. 
Aïtoi»  de  Nir.wxo.  chambellan  d'Arménie, 

Alaix,  chancelier  de  Chypre,  676. 
Alaix'Fergasd,  duc  de  Bretagne,  973. 
Alais  d«  Gcaer ,  973. 
Alai.x  de  Tirri  Rdrea,  grand  maître  du 

Temple  (Torre-Roge),  877. 
Alba  .  en  Calabrc,  a  1 7. 
Albaba  .  ville épiscopnle  aujourd'hui  El-Barn . 

7n.  71 5. 

Alberade.  femme  de  Robert  Gniscard .  177. 

Albbric  di:  Reims,  3'i5. 

Albert.  patriarche  d'Antioche.  906.  4a  1. 

543,  âgo,  7&G. 
Albert,  éviquc  de  Bethléem,  780,  786. 
Albert,  comte  de  Japhe et d'Ascalon ,  339. 
Albert,  patriarche  de  Jérusalem.  794, 

79a,  716. 
Albert,  grand  hospitalier,  909. 
Albert,  archevêque  de  Tarse,  chancelier, 

654. 

Albert  le  Tort,  599. 

Albert,  chancelier  de  Tripoli,  60a. 

Aldobrandi.v  archevêque  de  Nicosie.  855. 


SONNES  ET  DE  MELA.  015 

Alevchik  de  Dawaxe,  '116. 
Alesmydso  Costamo.  .nuirai  de  Chypre. 
664. 

AleVAXORK  IV,  pape,  «a 4,  370,  3r,S. 

Alehidhe  VI.  95. 

Alexandre,  chancelier,  654. 

Alexandre  de  Courtenay,  3oy. 

Alems  Comxéxe,  i63,   177.  193.  38 1. 

38*.  384. 
Al-Gazi.  973. 

Alice,  femme  de  Hélhoum.  i56. 

AlirSor  d'Aquitaine.  3o4. 

AlieSor,  fille  de  Hugues  le  Des|M'n»iri- , 

femme  de  Hugues  de  Courlenay.  3ofi. 
Alibnor  de  Gityenxe  .  189. 
Aj-ikhob,  fille  deHumfroy  d'HerWd.  .'Joli. 
Aliium  on  Rrpix,  i3a. 
Alix,  ■»4i. 

Alix,  reine,  u5i.  a8«. 

Alix,  femme  de  Boémoud,  i84  ,  1 85. 

Alix,  fille  de  Beaudouiu  11.  femme  de  IW- 

mond  d'Antioche,  38a. 
Alix,  femme  de  Jean  d'Antioche,  5i  1 . 
Alix  de  Mon  tour,  femme  de  Thibaut,  stir»' 

de  Bcssan,  558. 
Alix,  femme  de  Gilles  l'Aleman.  5o5. 
Alix,  fille  de  Rupin  d'Arménie,  feuuiie  de 

Raymond,  prince  d'Antioche.  199.  «<'<>• 
Aux  Babix,  533. 

Alix,  lillc  de  Jean  Babiu,  femme  de  Beau- 

douin  du  Morf,  566. 
Alix,  temme  de  Guillaume  Barlai*.  3oa. 
Alix,  fille  du  duc  d'Athènes,  femme  de  Jean 

d'Ibelin.  seigneur  de  Barut,  a35,  -.167. 

375. 

Alix  Bedi  in,  femme deJean deTabnric.  5o'i. 
Aux.  lille  de  Jean  Bcduin.  femme  de  Jean 

deTibérimle.  maréchal  d'Arménie.  700. 
Aux.  lille  de  Gautier  de  Bessan.  femme  de 

Besudouin  d'Ibelin.  376. 
Aux  de  laBunchisoardb,  femmo  de  Bcrtlie- 

lot  de  Garnier,  t»4o. 


<H6  LES  FAMILLES 

Alix  ,  femme  de  Boémoud  do  Brie,  &3o. 
Ali»,  fille  d'Eudes  I",  doc  de  Bourgogne , 
femme  de  Bertrand,  comte  «le  Tripoli, 

48o. 

Aux,  fille  de  Jacques  du  Boulron,  femme 

de  (iuillaiimc  der'arabel.  a.r>7.  4a  1. 
Alix,  lille  de  Beaudouin  de  Brie,  femme  de 

Beaudouin  du  Morf,  5o5,  565. 
Alix  .  femme  de  Jean  de  Brie,  53o  ,  56fi. 
Alix  de  Coi>h»h.  aa3. 
Aux.  tille  de  Rohort  de  Cay  plias,  femme 

de  Jrtin    d'Il^lïti .   seigneur  d'Arsur. 

.177. 

Aux .  femme  de  Jean  de  Cesarée ,  s8a. 

Alix  op.  CéstiuiE.  3o3. 

Aux,  fille  de  (inutier  de  Césarfr,  femme 

de  Jacques  de  la  Mandelee.  3oa.  ' 
Alix,  tille  d'Henri,  comte  de  Champagne. 

femme  de  Boémond  V.  ao6. 
Aux  de  Cmms,  femme  de  Jean  II  de 

Brie.  '.169 ,  6o4. 
Aux  i>e  Ton.  femme  de  Pierre  Cbappe. 

37li.598. 

Aux,  lille  de  Hugues  III,  roi  de  Chypre. 

femme  de  Bnlian  d'Ibeliii,  37C. 
Ai.lx.  reine  de  Chypre,  38.  33 1.  499, 

"Alix,  femme  d  Eudes  de  Oampierre.  98a, 
378.  536. 

Alix,  femme  de  Richard  de  Dainpierre. 

■xHi.  536. 
Alix,  marquise  d'Esté.  ig3. 
Aux  de  G.u  belre.  femme  de  Jean  de  Mi- 

rmirs.  5fig. 
Aux.  femme  de  Rnvmond  de  GaureléV, 

58o. 

Aux.  fetuim>  du  seigneur  de  Giblet.  19R. 
Alix  de  Gibei.et.  femme  de  Philippe»  de 

C'istc.  ai  a. 
Alix  .  smir  de  Roémond  le  Borgne,  femme 

de  Cuv  de  Giblet,  3aa. 
Alix  .  femme  de  Raymond  île  (iiblei.  ;j.>5. 
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Alix  de  Gibelet,  femme  de  Henry  de  Lusi- 

gnan,  466. 
Alix  ,  fille  de  Renier  de  Giblel,  5 1 1 . 
Alix,  femme  de  Pierre  de  Gloire.  369. 
Aux ,  femme  de  Jean  dTbelin ,  sire  d'Arsur. 

a44,  379. 

Alix,  femme  de  Beaudouin  d'Ibelin.  «5a. 
Alix,  lille  de  Jean  d'Ibelin,  aa5. 
Alix  d'Ibelin,  376. 
Alix  d'Ibeliv  377. 

Alix  d'Ibelin  ,  femme  de  Gautier  de  Bessan . 

376.  46 1,  «53. 
Alix  d'Ibelin,  femme  de  Hugues  de  Lusi- 

gnan,  connétable  de  Chypre,  378. 
Alix  d'Ibelin,  femme  de  Hugues  IV  de 

Chypre,  373. 
Alix  (la  reine),  lille  de  la  rein.-  Isabelle. 

43. 

Alix  ,  fille  du  seigneur  de  Lambron ,  femme 
de  Balian  d'Ibelin,  maréchal  de  Chypre. 
378. 

Alix,  fille  de  Guy  de  Lusigttan,  3o. 

Alix  de  lx  Mandelee,  femme  d'Ague  do 

Bessan,  9.54. 
Ai.iv,  femme  de  Jonques  de  la  Mandelér. 

a8i. 

Alix  de  la  Mx.xdei.ee  ,  femme  de  Guillaume 

de  Margat,  .I96. 
Aux,  femme  du  sire  de  Meners,  aSi.  4i|4. 
Aux  de  Mumiw.  femme  de  Renier  le  Petit. 

399. 

Alix,  femme  de  Gantier  le  Moine.  566. 
Alix  de  Montheuabu,  379. 
Alix,  femme  de  Guillaume  de  Monlgistui . 
55o. 

Alix  du  Mobe.  femme  de  Jean  «le  Brie. 
566. 

Alix  du  More,  femme  de  Bertrand  de  Gi- 
blet. 567. 

Alu,  fille  d'Adam  du  Morf.  femme  de  Guy 

de  Soissoru,  594. 
Alix,  fille  de  Guillaume  de  Pirquiguy. 
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femme  d'Anseau  do  Non»,  566.  57a. 
583. 

AuxdeSoissons,  5g4. 

Aux.  lille  de  Jcon  le  Tort,  femme  «le  Hu- 
gues dlbelin ,  376. 

Alix,  fillo  de  Jean  de  Troies,  femme  de 
JolTroy  de  Tor,  5g8. 

A  lm  aric  de  Cessai»,  Ci,  «59. 

Aiotsio,  évAque  île  Foniogousle,  864. 

Almiosisk  or.  Poryioal,  grand  niaitre  d»' 
I  Hôpital,  896. 

\i.vab  du  Saiso.x,  chevalier,  auditeur  de 
Chypre,  CGC. 

Aiialric,  patriarche  de  Jérusalem ,  lu  ,  j-i  . 
'119,  790. 

Amalric  de  Flamevc.  397. 

Asalrk:  dk  Mm  vas,  55o. 

Ahalric,  évêque  Sogetlc,  817,  8o5. 

Amalmc,  prieur  du  Sainl  Sépulcre,  83g. 

Auairi,  vicomle  de  Naples,  4 10. 

Asànu  deCiblet,  3ay.  33<>.  5i  1. 

AmtjRi  de  Saint-Bertiis  ,  a83. 

Au  air  y,  565. 

AiiAtiRT,  le  chambellan.  398,  5y8. 

Axalrv,  patriarche  d'Anlioche,  agi. 

A  vacry,  régeat  de  Chypre,  996. 

\iaury  Babin,  5i6. 

Amacbv  B  vêlais,  943. 

AmtiRT  Bkoitiji,  5a4. 

Ahaury  i.e  Bebrer,  3*7,  3gl>. 

Anacry  de  Ber>et,  3i.ï. 

Anaory  de  Bessan,  j5i. 

Amaory  de  BESSA*.clwmibiït9d«  Chypre,  671 . 

Anaury  db  Bktsam  ,  -i59,  a54. 

Ahaury  de  Brie,  Sag. 

Amadbv  de  Caimoky.  58o. 

AHIUBY  DB  ClHLET,  5l4. 

Ahaury  d'Ibelik,  375. 

Ahacry,  roi  de  Jérusalem,  frèiv  d<-  Benu- 

douin III .  17,  18.  19,  40,  91,99.  ifij). 

■  g5,99i,  999.  9O6.  34i.  4n3,  '107. 

409,  ht<>  A'ty.  597.  5g3.  874. 


Amalry  de  Lusigxas,  roi  de  Jérusalem .  -<u. 

3«,  3i,  1 36,  999.  93i,  939.  3'i'i, 

3go,  Ai 3,  43a,  45 1. 
Amairy  de  Lisigsas,  connétable  de  Chypre. 

678. 

Auai  rv  de  Maruat.  3g)j. 
Ahaury  do  Mory,  565. 
Amalr*  delà  Reiikllk.  vicomte  de  Nie.»»', 
6g3. 

Ahalry  Salehak,  5o8. 

Ahaury  de  Tmorote,  385.  399,  3g6. 

Ahai  ry  dk  Tyr  ,  connétable ,  65 .  66 .  67.  08. 

i45, i46, i58. i5g.  i65.  909. nu. 

954,  a53,  370.  371,379.  3(jy,  698. 
\haur*  H,  vicomle  de  Norbonne,  5i  1. 
Ambroise  de  Lcsicvvv.  467. 
Ahrroise  de  Tibre,  9 86. 
Ailé  de  Savoie,  91. 
Auedée.  comte  de  Monlbéliard .  379. 
Ahédek  VIII  m  Savoie.  161. 

AhRDEE  IX,  161. 

Ahelh,  chancelier,  634. 
Ahklih  dk  Mircat,  3g4.  'i«j5. 

Ah|E  DK  CoCRTENAV,  3o<j. 

Amil.  abbé  de  la  Latine,  8>j4. 
Aiiis  l'Ai.bm\i,  5o8. 
Am m ,  go3. 

A sceau,  maréchal  de  Chypr<\  t>84. 
Asmc  de  Brie,  597.  5*8.  5»  9,  âgi. 
A sceau  de  Nores,  566  .  579.  583. 
Aicelle  do  Plais<ué\  «4i,  398.  4 17 
Axdrayille  (près  de  Patnw),  0,01. 
André,  évèque  de  Cérines.  868. 
Asdré  Bibi,  secrétaire,  668. 
Avdbé  Corsabo  ,  Vénitien  .  nudileur  *\<-  Chy 
pre,  666. 

AVDBÉ  DE  GllPIUS,  lit-. 

Asdré  II  de  Hongrie.  «56.  -nth  .  j.ïi.  -iMi, 
397. 

AsDBé  Pierre  de  Mosye-Lvyeeauo  ,  «'vApa- 

ileLnwdicéc,  798. 
Umi.  évémiede  Lidda.  80  t.  809. 
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A.1DBE  de  Movmn.  87.S. 

A*dré  de  \u-LM ,  vicomte  «le  Nicosie.  6p3. 

Aidué  de  Pistoles.  58o. 

André.  évtVpie  de  Snmarie,  8o4. 

Axdrk  de  Sose>.  ,  éve-que  «le  Bethléem .  793. 

\vr>m>vi<:  Com*e*e.  118,  159.  190.  i3o. 

!l3l.  -J«>3.  liùff. 

A>ronwt  EfPHOBBMK ,  117.  119.  991 . 
•jf).'!. 

A>droniqi  1:  le  Jeune.  •  46. 
A>i)no\!Qrv  (Le  Tyrnnï.  5o. 
Aidromoie  T/ivrmrcra,  38o. 
Aifrid  dr  Marc.at.  3g5. 
Am;e  de  Nabm  (Frère).,  866. 

A»E  ClIFFORD .  307. 
A.1XE  CnXJF.SE.  I<>3. 

Awk,  femme  <lc  Jean  Fullon.  3o8 

A\m:  de  I.nsir.vi> .  femme  de  Louis  de 

Savoie,  161 .  534 .563.  576,  6a8,  -xH-j. 
\*\t  de  Marc.at,  3fj6. 
Asie  de  MoMumc.  femme  de  (nullaunie 

de  Giblel.  397. 
Asne  de  Montouf.  56 1. 
Ai  si: .  fille  de  Richard  de  Talbol .  feinine  de 

llujjiies  de  Couitonay.  307. 
Ajse.  femme  de  Thomas  de  Cépholnnie. 

i5<(. 

Anr.ei.IEB  DE  (il  BLET.  î>3tj). 
A-tMBiL  PaLÉOLOC.CE.  467. 

Aiyn  de  Saxgerhausew  90!!. 
Avsai.de  Dit  i.'Embriar.  3l6.3l8. 
Ajiseap  Babu,  5i3.  5 16. 
Asseu;  de  Brie.  5i 4. 
A  m  m:  ai-  de  Brie,  sire  de  Piles.  099. 
Aurai  ok  Brie.  599.  53n.  53i.  566, 
6o4. 

A.i*eu  de  GRAvr.ERix.  545. 

Asseau  ou  A*$bi.«e.  evôque  de  Bethléem. 

784. 

Ajisrac,  maréchal  do  Chypre.  «4i. 

AlSBAU  DD  MoBF.  566. 

A*»Et.e  de  Tripoiï.  494. 


Abskllf.  la  Belle,  femme  de  Simon  du 

Four.  379  .  4 1 6. 
Anselme  de  Brie.  5*7. 

ANSELME  DE  SoltiOSS.  5 9 'l . 
A\SELHE  DR  SoiSSOXB,  4fl4. 

AvroijtB.  évoque  de  Caiche,  1 48. 
Astoire  d'Avili,  connétable  de  Chypre. 
4g3.  08a. 

A*tokb  de  la  Balve.  seigneur  de  Morte- 
ray.  chancelier  de  Chypre.  67."?. 

Axtoue  Bear  ou  Bece,  patriarche  de  Jéru- 
salem, 735. 

Aktoikb  Bmso*,  éveque  do  Bethléem . 
79» 

A\TOHE  DE  CoURTRXAY,  3oi). 

Axtohe  de  Crexel.  évéque  de  Bethléem , 
79«- 

Amoi\k  de  Most,  évèque  de  Betliléeni. 
79J 

Antoisk  de  Percvhk  uu  Berg^ne.  camérier 

de  Chypre.  67  a. 
Astoise  SâURlNPS,  86*. 
AvrorsE.  évéque  de  Tripoli,  81 3. 
Avrom:  Trdssoi.    évéque  de  Bethléem, 

79-»- 

Aitoiu:  Tiieto  853. 
Avteam.,  111. 

Apafdble,  seigneur  d'Anavane,  -388. 

Apame  (  Famieh  ) .  3 1 5 ,  811. 

Apskar  .  988. 

A'H'ila  (Château  d' ),  909. 

Arados  (L'île  d  ).  809. 

Armsov  Ce  casai  paraît  pouvoir  être  iden- 
tifié avec  le  village  d'Aredion,  dans  le 
district  d'Orini  et  Cyliri.i,  en  Chypre.  333. 
334. 

Arcbambicld ,  connétable  d'Anlioche.  648. 
Arda,  femme  de  Baudouin.  1 1.  157. 
Argevnse,  femme  de  Tljéodorc  Paleologue. 
916. 

An«A>D  (Harman).DE  Pericord.  886. 
Armksexde  de  Chatead-Neif,  3 1 8 .  589. 
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Amaud  ,  prieur  du  Mont~<k-Sion  .861. 

Arjadd  us  Coups.  893. 

Armaud  dc  Crebt,  connétable  de  Tripoli. 

54  a .  657. 
Ar^aili»  de  Soisson»,  5o,3. 
Arvut  Petit,  58i. 
Ar*eis  de  Giblet,  399,  33o. 
Ahnoil.  archevêque  de  i\icos»ie.  848. 
Amodi..   archidiacre  du  Sainl-Sepulere . 

63  4. 

Arsopl.  patriarche  de  Jérusalem,  1 1 , 43i . 
Arnoiil.  vicomte  de  Jérusalem.  644 

ArviCL  DK  LA  BliMCHEGARDK,  a4l. 

Arnoiil  du  Libone.  éveque  de  Bethléem. 

Aiinoil  dk  homcNY,  vidanie  d'Amieiw. 
583,  719. 

Arsoch.  de  Peronu..  vicomte  d'Acre,  647. 

Arsoil  de  Boues  ou  de  Boeiti  .  patriarche 
de  Jérusalem.  717. 

Arxoul  dk  Toiiogb.  877,  880. 

\r*ould,  prieur  du  SnùH-Sépulcre .  84o. 

Arsir  (fief  du  royaume  de  Jérusalem,  au- 
jourd'hui Arsouf),  344. 

Abus,  811. 

Ahtiilm  de  Lillois.  «tiS. 


Baanes  IIkptadeïio.v  1117, 
Badi*  Flatro,  secrétaire,  668. 
Badin  de  \ores,  :>■;:>.  076. 
Buazct.  i55,  a38. 
Baldiv  dk  More».  6->K. 
Baldric.  6t5. 
Baliav  Anseuhk.  546 
Baliar  d'Aviioche.  4y'i.  5i  1.  067. 
Bui.o  dk  Brie,  5a  9.  53o. 
Bali»\  de  Catpiias.  5g4. 
Bai.ia\  de  Flurks,  466. 
Bai.iiv  ie  François.  36o.  37.Î.  4oH.  Wj, 
447.  544. 


W.u.o*  (nom  de  lieu).  30. 
Asoietiv,  éveque  de  Bethléem,  784. 
AstiiETis ,  vicomte  de  Jérusalem,  643. 
Asmétks,  390. 

AsHjuiE,  casai  de  Chypre,  aujourd'hui  Ascia, 

3*8.  565. 5g4. 
Attard,  éveque  de  jVaxarelh,  76(1. 
Aubert,  archcvèmie  de  Torse.  77a. 
Augustin  df.Lusigsh,  467. 
Aioisth  ,  évéque  de  Lnodicée.  797. 
Augustin  du  Puisât,  34 1. 
Ai-otNTiR.  éveque  de  Foiiuujouste ,  80;». 
Avegore,  village  de  la  Mewsurée.  374. 
Aveline,  femme  d'L'rsion,  191. 
Avelloxeb.  rasai  de  Chypre,  aujoiinUmi 

Avlona,  565.  610. 
iws,  aLdje.se  de  Sainte- Mai  m  -la-Grande. 

83i. 

A» a .  Haia,  \illej;e  de  In  Messorér.  .V49. 

55 1,  55a. 
Aymar,  prince  de  Césarée.  3». 

AïRAIl  DE  MoNTGISART  .  3«J7- 
ATHÉE  DE  MoNTrERRAT.  g-J. 

AïMkRï.  éveque  de  Paphe,  866. 

Avmox  le  Strange,  *35. 

Axot.  aujourd'hui  Esdnud.  i  >y.  .'.7  4. 

B 

BtLIAN  U  lltfcLIV  167. 

Ilaus  d'Irelo'.  376,  H77,  378. 

Balun  lld'lhelio,  seigneur  de \aples.  tai. 

•js3.  a3i.  35...  365.  366.  37."».  37», 

4oy.  4 10.  4n. 
Balian  llld'IMin,  seigneur  île  Bonil .  •»•«;<. 

•i33.  a34.  35o,  35i,  375,  379,  679. 
Baua*  d'Irei.iv,  prince  de  Galilée.  65.  69 

369.  371,  37a.  376,  46i. 
Kuian  d'Ireliv  sire  d'Arsur,  44.  a->;i.  **4. 

u*6,  367.  377.507,603,633,63  1.  64a. 
B11.MR  d'Ibei.iv,  sénédial  do  Chypre.  *•>.'<. 

a36.  37o.  378.  687. 


920  LES  FAMILLES 

Baliax  de  Japhe,  connétable,  35a,  353. 
Balux  de  Joppé,  355. 
Baliax  ou  Barwax  or  Joppé,  645. 
Bvuan  Lambert.  6o8. 
Baua?(  de  Laxclée .  a4o. 
Baliax  de  Maraclhe,  385,  387. 
Baliax  Maccjerxy,  ail,  4g4.  5n,  58o. 
Baliax  de  Mimars,  54g.  55o.  55a.  553. 
Bai.ian  de  Moxtgisahd,  398. 
-Baliax  de  Navarre.  6oii. 
Baliax  de  N»bes,  100,  577,  578. 
Baliiv,  archevêque  de  Bhodes,  a43. 
Baliax  I".  sire  deSagetlc,  61,  15g.  957. 

•j68.  634,  458,  45g.  547,  64o. 
Baliax  II.  «in*  de  Sagellc,  167.  438. 
Baliax  de  Soissoxs,  5<j4. 
Baliax  de  Tabvbie,  46». 

BaLIAX  DE  TOB.  r>g8. 

Baliax  de  Tbibaadox.  5ag. 
Baliax  de  Tripoli-,  a4i.  hij't. 
Baliax,  sire  de  Tyr,  A98.  699. 
Baliax  de  Vbbni,  53o.  61  1. 
Balissaxd,  47-1. 
Balthazar  Borgia.  95. 
Baltiiasar  dk  Ehkdia,  8f>8. 
Baxdanis,  630. 

Babbaquax,  empereur  de  Herse.  458. 
Baroxus,  cardinal,  179. 
Barthélémy,  55o. 
Barthélémy  d'Axtiouie ,  aao. 
Barthélémy  de  Hbaga>cb.  évéquede  Neroo- 

sie,  c'Iu  palriarrhe  de  Jérusalem  ,  73o. 

857. 

Barthélémy,  évéqiie  d  Licier.  876. 
Barthélémy  de  Flace.  58o. 
Barthélémy  de  (ïiblet.  3a5. 
Barthélémy  le  Jetme ,  609. 
Barthélémy  Maobheik,  437. 
Barthélémy,   archevêque    de  Mamislre. 
770. 

ISarthélemy  de  Mimas»,  55o. 
Barthélémy  de  Moxtolif.  71,  55g.  56i. 
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Barthélémy  de  Moxtolif.  camérier  du  roi 

Hugues  IV,  671. 
Barthélémy  du  More,  5ag.  565.  566. 

5C7. 

Barthélémy  de  Navarre,  60C 
Barthélémy,  archevêque  de  Païenne,  ai  8. 
a  19. 

Barthélemi  Scaface,  5ga. 
Barthélémy  de  Soisso.xs.  09  3. 
Barthélémy,  évoque  do  Torlose.  81  □ 
Barthélemi  Tirel,  marquai.  65 1. 
Baret,  aujourd'hui  Beyrouth,  <j5,  98,  3i. 
Basile,  chambellan  (camerianus) .  653. 
Basile,  chancelier  de  Léon  IL  703. 
Basile,  seigneur  du  couvent  de  Traxaq; 
i63. 

Basile  le  Macédomex,  a88. 

Basile  Porpiiyrogéxète,  174. 

Bacdoiix,  a5a,  a54,  55o. 

Bacdouix.  père  de  Godefroy,  a8g,  ago. 

Baddofix  I",  roi  île  Jérusalem.  9,  ta,  i3. 

18,  337,  a63,  a64.  a65.  a66.  3io. 

4a7.  43 1. 

Bacdoiin  11,  m.  11a,  18a,  i83.  >85 

aag,  a46,  a65,  376,  5*7. 
BACDoriN  III,  17,  18,  19,  1 15,  191 ,  190. 

aa8,  a3o,  a3i,  a46,  a66.  ag8.  3oo. 

544. 

Haidocin  IV,  roi  de  Jérusalem ,  19.  ao,  a* 
a3,  a5.  aai,  a3o.  a4g.  5?/. 

Baidohr  V,  roi  de  Jérusalem.  a3.  a  4. 
3oi.  • 

Baidodix.  baron.  connétable  d'Arménie 
697.  700. 

BaCDOUX  DE  BlRlYH,  567. 

Baidoux.  évêque  île  Barulli,  781. 
B  u  om  is  de  Bewax,  a5a,  a53,  a54.  678 
Bu  doux  Boxvmsix.  5ag.  567,  607. 
Baidoiin  11  dd  Boibc.  ia,  i3.  t4.  iô. 

16,  if>7.  397.  545. 
Baidoux  de  Brie.  37a.  5ag.  53o. 
Balpouix,  sénéchal  de  Césarée.  a85. 
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Bu-mou,  archevêque  de  CéWée.  7  56, 
7Ô7. 

Rironrix  I".  empereur  de  Constantinoplc . 
170. 

Bai ooiin  o'IWksk,  119,  t»*)5 .  996. 
Baudous  DE  GniVGKRlS,  545. 
B\udoi:ii  I",  comte  de  Guines.  38i . 
Baidoiin  d'Iiikiii.  eomieïable,  378. 
Baiducm  d'Ikeliv,   premier  seigneur  (le 

Rame,  •i'irj.3Ci,  369.  369  370.  375, 

447. 

Baudoiiv  h'Ibiun.  n4i.  -îHfi. 

Bacdobh  i.Ïbei.ii  .  seigneur  de  Banit.  376. 

Bunnui*  d'Iiiem*.  370,  376. 

Bacdodix  D'IuELix.senéVIinldeC.hypre.  166. 

«33.  n5i.  368.  375.  .I76.  4fn.  404. 

687. 

Baldo(.iv  de  Marks,  3oo,  38y,  390. 

Bacdodin  de  Minars,  5,r)o. 

Baudouin  de  Mirebel,  36a.  363.  364. 

Baudooii  de  Mo*TGI8ARD,  53o. 

BuiDom  du  More,  aaS,  3n5.  5i5,  53o. 

533,  560,566,  567.  568. 
Baudoi'u.  vicomte  de  Naple*.  An. 
Budoiii  dk  Nkcville,  5 11,  570. 
Baudouin  de  Nevaire,  567. 
BkiiDOiii  de  Nores,  maréchal  de  Chypre. 

399,  bu,  565,  573,  57^,  685. 
Baudou.i  ,  alité  de  Notre-Dame  de  Jos.1ph.1t , 

819. 

Rudou*  de  Picqngxv,  546.  583,  586. 

5H7,  6o*. 
Baudoiin  de  Pniitsié,  9  4  1.  A 17. 
Baodoui.v,  61»  de  Raymond  de  Poitiers. 

«90. 

Baidoii*  dk  Raxb.  a5.  197,  4o8,  Ai  a. 
Aaa. 

Baddocis  de  Saist-Abraha».  Aa4. 
Bai'ooh!»  de  Saist-Gilles,  967. 
Baidoii*  de  Sousoxs.  5g4. 
Bacdfm.  565. 

Beatrix,  3A0,  44 1.  3tj3,  396.  583. 


BcATRIX  DE  BaIIUIII,  j4o. 

Béatru  nr.  Mimars.  54g. 
Beatrix  de  Swoik.  ai  5,  a  16. 
Bévtrix,  (ille  de  Gulvano  f>aiiz.n .  mi  H. 
Beathix  .  femme  de  Guillaume  de  Mar.icioV. 
387. 

BeAtibx,  fille  de  Guillaume  de  Picquigm. 
969. 

Béatru.  femme  de  Jenn-le-Tor.  ••  iH. 
Beatrix,  femme  de  Josrelin  II.  3oo. 
Beatrix,  femme  d'Olhon.  comte  de  Hiuiu- 

herg,  3oa. 
BéATiux  ,  femme  de  Payeu  I",  seigneur  <!«• 

Cay plias.  a  66. 
BIatmx,  femme  de  Rolmni  de  Brie.  583. 
Béatru,  fille  de  Pierre  de  Baruth ,  098. 
Beaudoiii  de  Veiaire.  553.  583. 
Beaueort.  château  voisin  de  Sayette  cédé  à 

Tordre  du  Temple  et  nommé'  maintenant 

Knlant^sch-Schekir,  437. 
Bkdrois.  camérier  du  roi  d'Arménie.  705. 

708. 

Bnufto*  (Le  baron),  proximos  d  Arménie. 
7o5. 

Bedcue.  femme  de  Joffroy  de  Cay plias. 
470. 

Beivojt  d'Axtioche.  166. 
Bkla,  roi  de  Hongrie,  1  rj3. 
Beli  IV  roi  de  Hongrie.  ia3. 
Belrck  (Égypteh  ai,  a 3. 
Belhas,  ville  épismpnlc  de  Sy  rie .  aujour- 
d'hui Bauio»,  -*44,  a47.  711. 
Belcs  ( fleuve  près  d'Acre).  18. 

RtXKDklTI.  61 3. 

BevGERirs  de  Moxtolito,  558 
Bevoimt  Ml.  |»ape.  74. 
Beioiht.  archevêque  d'Édesse .  76<j. 
Bexoist  (  Frère  NicnWi.  évè<jue  de  Lnodicée . 
TU»- 

Bexoist  (Zoeharia),  47. 

BexoIt  de  Adoaria.  évAque  de  Tripoli  8i3. 

Beraxoer  Petit.  583. 

Il<. 
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Bera.ngère  de  Castille,  troisième  femme  de 

Jean  de  Brienne.  36. 
Bérard.  évèque  de  Néniosie,  807. 
Bkhmondk,  femme  de  Rcrtraori  de  Margot. 

3g '1. 

Biimiid,  évèque  d'Artas,  patriarche  d'An- 

lioche.  739. 
Bernard  de  Barut,  198,  aAo. 
Bernard  de  li  Reiche.  5ai,  099.  55o. 

598. 

Bernard  de  1.1  Blanciievarde,  aAo. 

Bernard  Bris,  9  A  5. 

Bernard,  chancelier,  656. 

Bernard.  évAque  de  Lidde,  800. 

Bernard,  évoque  de  .Nazareth,  759. 

Bernard,  évèque  de  Sidon ,  8o5. 

Bernard  de  Soi.lt,  élu  archevêque  de  Noer- 

rclli  ,761. 
Bernard  Rossi,  amiral  de  Chypre,  063. 
Bernard  ou  Benard  de  Maraclee,  385. 
Bernard,  prieur  de  Mont-Oiivet,  8a6. 
Bernard,  abbé  du  Mont-Thobor.  8*9. 
Bernard  dk  Rineon.  maréchal  de  Chypre. 

685. 

Bernard-lb-Strange.  a35.  490. 
Bernard  m  Temple,  38. 
Bernard  dr  Tremblât,  879. 
Berte,  femme  de  Bernard  de  Soiason».  479. 
Bertiib.  fille  de  Guy  de  Baruth,  5q3. 
Bertiielot  dk  Garnier.  aAo. 
Bbrthold,  marquis  d'Ilerembourg.  116. 
Bkrtin  PoRr.EL,  58g. 
Bertrade  de  Montport,  180.  3o5. 
Bertrand,  évèque  de  l'aphe.  866. 
Bertrand  de  Uanko,  869. 
Bertrand  Aldrger.  évèque  de  Bethléem. 
791. 

Bertrand  de  Bla.nciiefort,  873. 
Bertrand  de  la  Blanchegarde  ,  aAo. 
Bertrand  de  Coup»,  89A. 
Bertrand  de  Giblet,  117.  i56.  307.  319. 
3»3.  3a5.  A87. 


D'OLiTRE-MER. 

Bertrand  de  Saint-Gilles,  comte  de  Tri- 
poli, 947,  964, ^79,  680. 

Bertrand  Mamoer,  seigneur  de  Margot, 
aAo,  aAi,  a5i,  3g3.  3q4 ,  3g5.  3g6, 
093, 596,  6o3. 

Bertrand  de  Montolif,  3a5 ,  5 5 9. 

Bertrand  de  Pagis  (Frère),  évèque  de  Sa- 
marie,  80A. 

Bertrand  Porcelet,  »4o,  46a,  588.  58g. 
590. 

Bertrand  Tru,  grand  mnllre  de  l'HApitol. 
894. 

Bertrand  de  Tiiorote,  39a,  893. 
Bbrtrand ,  vicomte  de  Tripoli.  696. 
Bertrand  de  Zerran,  467. 
Besmedin  ,  fief  dépendant  de  la  seigneurie  île 

Giblet,  3a3,  3a5,  3*7- 
Rrman  (Le),  nommé  dan»  l'antiquité  Sry- 

ihopolis.  Les  mines  de  celte  ville  portent 

ne  voient  au  bord  du  Jourdain .  près  du 

petit  Hermon,  968. 
Betmame  ou  Saint-Ladre.  Cette  abbaye  et  le 

casai  du  même  nom  occupaient  la  place 

du  village  arabe  de  El-Asarich,  8aa. 
Betrars  Be.ndoqoàrv,  As.  i3i.  i33.  -1*5. 

4i4,  888,  908. 
Bianca  Lama,  91  A. 
Bienvenu  de  Vidal,  6o3. 
Bienvenue,  femme  de  Henry  de  Cafran .  533. 
Bienvenue  ,  fille  de  Philippe  de  (iafran .  5-i  1 . 

BtESVBNPR-Le-PETIT,  58o. 

Bienvenue ,  femme  de  Baudouin  de  Pioqui- 
gny,  583. 

Bienvenir,  fille  de  Jeau  de  Tor.  lèuune  de 
Laurent  II  du  Morf.  566, 583,  398. 

58o. 

Bilarghoc-Kban,  i36. 
Blahasent  ou  Bethasa.n,  19. 
Blabb  de  Clcsiano,  évèque  de  Baruth, 
78a. 
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Buhcbecabde  (La),  de  m»  jour*  Tell  es- 

Saphieh,  96s. 
Boel  de  Ciurrm,  A  A9. 
Boémoxd  I"  177,  178,  i84,  S07,  390. 

38i,  38a. 

Boehoxd  II,  prince  d'Antiocbe,  119,  ti3. 
178,  179,  180.  181,  18a,  i83,  i85. 
38a,  545. 

Bormond  d'Astiocue,  seigneur  du  Bontron. 
9  58. 

Boéaoso III,  le  Bègue,  prince d'Antiocbe,  49, 

118,  mo.  190,  tg3.  uj4.  >95,  196. 

4i6,  a57,  ag3,  317,  3«i,  3a3,  397, 

38a,  383,  385,  386,  484.  485,  558. 
Bo^iokd  IV  d'Antiocbe ,  le  Borgne ,  comte  de 

Tripoli,  64,  lai.  ia4,  i56.  109 . 198. 

199,  aoo.  ao3,  aoA,  ai6,  99a,  *5i. 

a58.  964,  981,  399.  393,  385,  386, 

4a  1.  485,  507,  589. 
Boémobd  V,  prince  d'Antiocbe  et  comte  de 

Tripoli.  63.  1*6.  ao5,  ao6,  907,  aa4. 

386,  485. 

BoémosdVI,  «3o,  i58,  «06.  907.  908. 

459,  485. 488.  5i8. 
Bo£io*d  VII.  1 58.  908.  909.  394.  486. 

488. 

BoinoxD  de  Beie.  099,  53o. 
Boéno!«D-LE-BvrrLE,  979. 

BoÉMONO  DE  GlBLET.  608. 
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Boéxosd  .  seigneur  de  I-oodicéc,  38 1 .  38a. 
Boého-s»  de  Li:*ir.<uv  159,  464. 
Bo.vacolbt  ou  Boiâconsitis,  archevêque  de 

Tyr,  754. 
Bonaplils  de  S.tnviT.  4a6. 
Bomface  VIII.  pape.  488. 

BoMFACE  DE  MoKTFr.RRAT,  I  1 . 

Bonne,  femme  do  Pierre  Sacy.  378. 

Boxvmsal  d'Audb  de  Aldo.  chancelier  d«- 
Chypre.  674. 

Bontoisin,  599. 

Rouille  Alem*!»,  5o4. 

Bouchard,  chancelier.  654. 

Bolrgog.nk  de  I.iwgnan,  378. 

Boltron  (  l-e) ,  c'est  aujourd'hui  le  village  de 
Balroun.  près  du  cap  Madouna.  81 1. 

Bouveiet  Grinali».  967,  979. 

Boterel  DK  GeNKS,  9a3. 

Brancalbon  Gbille.  a38. 

Bru;  1  de  de  Ver,  57a. 

Brlnel.  sénéchal  de  Tripoli,  66 1. 

Brosixo  (Jean-Frnnçot*),  archevêque  de 
Nicosie,  853. 

Bcrr  ivEHT,  château  de  l'Ile  de  Chypre  voi- 
sin du  mont  Pcntëdactylon  ,69. 

Bcbcbard  de  Scnwetoex  ,  905. 

Bibie  ou  Bcbks.  village  situé  au  pied  du  Tlw- 
bor  et  portant  le  nom  de  Dabourieh .  446. 

Bimis  (De).  611. 


Cus  i.e  Roi*.  61. 

C.UAREC8  de  Alacno,  86  t. 

Caixon .  non  loin  du  Carmel .  vers  la  plaine 

d'Eadrelon.  aujourd'hui  Tdl  Kaïmon  ,960. 
Calaman.  duc  de  Mamistre,  ii5,  116,999. 
Cal  aman,  roi  do  Hongrie.  999. 
Cai.ivte,  pape,  179. 
Caharin  Bablais,  61.  596. 
Camf.rin  ou  Aiherï  de  Lcmgnak,  connétable 

de  Chypre,  679. 


Cabiiebpas  (De),  a 08.  61a. 
Candare  (Château  de  la),  aujourd'hui  Kan- 
tara,  607. 

Cakdklodb  de'Flopbï,  épouse  de  Daniel  de 

Maleinbcc,  53g. 
Camtacozènk,  38a. 

Cafilabda.  ville  de  la  principauté  d'Anlioche. 
site  inconnu,  i84. 

Caphar.nacm ,  casai  dépendant  de  In  sei- 
gneurie de  Cayphas,  et  dont  le  site  paratl 

..il 
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«  identifier  avec  les  ruines  nommées  Tell 
el-Keniseh,  965. 

Cakcera*  de  Nores.  4g3. 

Carcera*  de  RifirESExs,  sénéchal  de  Chy- 
pre, 689. 

Cabceba*  (Cnlccran)  Siurez  ,  connétable  de 
Chypre,  «;3,  681. 

CtREW  DR  Coi'BTElUV,  3o<). 

Cariov  dkGiblet.  334,  335. 

Cas«l-Imbkrt  ou  Lanpti,  village  situé  entre 
Acre  et  Tyr,  théâtre  d'une  sanglante  ba- 
taille entre  les  Chypriotes  et  les  Impérimii. 
Cette  localité  parait  se  retrouver  dans  les 
ruines  nommées  El-Hamsi.  G-j,  £97. 

Cassa*,  roi  des  Tartars.  1 36. 

CasTEL-StrAVILLE.  71. 
CaTAI.OSSA.  |36. 

Catatirius.  duc  d  \11liorl1e.  17Ô. 

CtTEBXELLA,  -Il  Cf. 

Catherine  .  femme  de  Jean  d' Antiorhe .  à  1 1 . 
Catherivk,  feniine  de  Simon  Beduin,  565. 
Catiieriu:.  femme  de  Robert  Chape),  3o«j. 
Catherine  Cobvaro.  99,  100.  i6t,  854. 
Citiierijb.  lille  d'Édouard  IV.  307. 
Catuerihe.  femme  de  Thomas  Engai»,  3o6. 
Cathebise  deFba*i.e.  461. 

CtTHUHE  DE  GlBLLT,  3n8.  jl  1. 

Cithebiie.  femme  de  Josou  de  Nores,  3i3. 
C»i  vai\  La«a,  -j  i  5. 

Caïciias.  port  à  4  lieues  au  sud  d'Acre,  au 
pied  du  mont  Cnnnel.  3<».  33,  34A. 
Cécile,  181. 

Cécile,  femme  de  Balian  Anseaiime,  546. 
Cécile,  tille  de  Jean  Cbesncy,  3o8. 
Cécile,  femme  de  Pons  de  Tripoli.  48 1 . 
Cécile,  femme  de  Mutiode  Zimblet.  3i3. 
Céum).  -117. 
Cïi.estin  II.  pape,  894. 
Cerises,  ville  épisoopale  de  Chypre.  ji3. 
César  dk  Nores.  4ija  ,  Ag3. 
Chamel  [Ijl).  nom  donné  durant  les  croi- 
sades à  la  tille  d'Kmesse.  386. 


Charles  d'Anjol ,  48.  918.  693. 

Charles  de  Docrron,  99. 

Cdabi.es  Bourimwat,  évAque  de  Bethléem , 

79*- 

Charles  db  Uasenark,  «4. 
Charles  I",  roi  de  Chypre.  416. 

ClIABLCS  DE  l.t  SIGNAI.  460,  4O7. 

Charles  I**.  roi  de  Naines,  917,  36 1. 
Charles  I".  duc  de  Savoie.  98,  161. 
Charles,  seigneur  de  Senetcrre,  a35. 
Charles  I",  roi  de  Sicile.  44.  45.  65, 

9o5,  486,  487. 
Charles  V,  i5a. 

Charles  VI.  roi  de  France,  i5«.  i53, 

■j  1 3 ,  938. 
Charles  Viscovri.  81 ,  89. 
Charlotte,  princesse  d'Aiiùoche.  563. 


CuiBLI 


DE  BotlBROI,  01. 


Charlotte  Ca>taceïèse  de  Floirv,  5 4i. 
Charlotte  de  Lt '5Kiv.is ,  reine  «le  Chvpre, 

48.  97.  98,99.  io3,  91 3. 
Charlotte  de  Llsigvav,  épouse  do  l^oui*  11 

de  Savoie,  161. 
Charlotte,  fille  de  Jean  Père*.  -169. 
Chasteai-Pelerin, aujourd'hui  Athlit.  885. 
Ciiastel  Blavc.  forteresse  de  l'ordre  du 

Temple,  aujourd  hui  Satila.  96.  887. 
Chàteu-W.  ces»  le  kalaat  Hwmin.  947. 

473. 
Chéri;  bine.  '167. 

CuiÉBOKiTiA,  village  île  l'Ile  de  Chvprv.  cé- 
léhiv  par  la  bataille  qu'y  perdirent  les 
Latins  le  7  juillet  1696;  aujourd  hui 
Chérokitia  (district  de  tamakat.  8«,. 

Ciiosboés,  106. 

Chrétien,  patriarche  d'Autioche,  837. 
Christine,  fille  de  Roger  de  Carphas.  966. 
168. 

Cmbistofle,  évoque  de  Betldéem.  791. 
Christophe,  évéque  de  Seliasle.  8o3. 
Cives  de  Nores,  666. 
Clariurud  ou  Clérchbud.  646. 
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Ci.tKR.icc,  fille  «le  Guillaume  Angelier.  385. 
Cmresce.  lille  de  Guillnume  Aitnrl.  5107. 
Clario.i,  101. 

Ciacdk,  baron  de  l'Estruiige. 
Ciinnr  IV,  pape,  199.  si 7,  a8a. 
Clémrit  V,  pape,  47,  08,  i3;.  i3«j, 
170. 

Clément  VI.  pape,  71,  81,  147,  |A8. 

Clément  VII,  pape.  84. 

Coloslm.  roi  de  Galicie,  ia3. 

Comt.  aujourd'hui  Coni,  casai  h  trois  lieues 

de  Bafo,  (ioy. 
Corrad  l",  orchevéque  de  Nicosie,  85  1 . 
Coirad  II,  Caraccioli,  85 1. 

<k>1R\D  DE  AlEVKI.T.  9IO. 

Conrad  d'Astiocmb,  317,  918,  319.  aao. 
Gourai»,  empereur  d'Allemagne.  976.  30,9. 
A3,. 

Cojrad  Capèce  ,  9 1 8 ,  919. 
Coiraddk  Fkcchtwamco.  906. 
Co.irau,  archevêque  de  Moyenee,  no. 
Conrad  de  Mostfbrrat,  46,  37.  38.  39. 

33,  5i,  93t.  365,  349.  344 .  43*. 

4,'>f),  479,  4ij6 ,  4  97,  698. 
Coi  «au  ,  due  do  Savoie,  9 1 6. 
Cojrad.  grand  trésorier  de  l'ordre  Teuto- 

nique,  909. 
Coirad,  précepteur  de  l'ordre  Teulonique. 

907,  908. 

Co.lBlD  DE  TlICRIIGE,  Qo3. 
CoMRlDU,  317,  3  |8.  989,  j84. 

Cosradii,  sultan  de  Damas,  967. 
Constance,  femme  de  Boémond  I"  d'Anlio- 

ebc,  179.  181.  18A,  186.  187.  188. 

190. 

Coistarue.  reine  d'Aragon,  917. 

CoxsTAwe,  reine  de  Bohême,  193, 

Coistauce  ,  fille  de  Boémond  III .  1 98. 

Coistance.  veuve  de  Henry  II .  roi  de  Chy- 
pre, 1 58 ,  336. 

Constance  de  Frucb,  comtesse  de  Saint- 
Gilles,  369 ,  5i3.  586. 


RSONNES  ET  DE  LIEUX.  «J25 

Coikta.xce.  femme  de  Léon  V.  109- 
Coistaicede  Xores,  Ag3. 
Coistaick,  mariée  à  Pinird.  A99. 
Coistaice.  femme  de  Baymondde  Poitiers. 

i85, 186,  i94.  389,  4o4. 
Coistasce,  fille  de  Raymond  de  l'oi tiers. 

femme  de  Renaud,  seigneur  de  Gien. 

191.  193. 
Coistaice  lk  Tort,  «99. 
Coxstvis,  gouverneur  d'Arménie.  so3. 

CoiWTAIS.  166. 

Coistans  ,  lils  d'Aitliou  du  Coure,  376. 
Coist a»,  baile d'Arménie,  i9à,  is5.  136. 
1 97. 

Coistans,  roi  d'Arménie.  37g. 

CoXSTAIS  II,  1  35. 
COXSTA.IT  L.ISCARIS ,  |56. 

CoisTAiTiM,  107.  111.  n3.  174. 
Comstastii  le  Barri;,  388. 
Constaxtii  II,  1 35 .  i45,  i58. 

CoiSTAKTI.T  III,  |45,  l'iy. 

CoisTAirrn  IV  de  Ltsum».  i45.  1^7. 
i'i8,  i4y,  160. 

Constantin;  Careitinis.  174. 

Constantin  ou  Constat  ou  Constance,  sei- 
gneur  de  Pnrd*er|iert,  connétable  d  Ar- 
ménie, 16a.  697,  C98. 

Constantin,  évêque  de  Lidde  ,  800. 

Constantin,  archevêque  de  Mamistre,  771 

Constantin  Monomaqie,  •  75. 

CoNSTANTINUS,  174. 

Corapin,  474,  507. 

CoRHAHAM ,  177. 

Coricie,  ville  épiscopale  de  la  petite  Armé- 
nie; elle  est  encore  nommée  Ghorigos  et 
est  située  non  loin  du  cap  Anamour,  707. 

Coriille  Synxmtioke  ,  3i4. 

CoRVASIL  ,111. 

Cubma  Gioneji.  secrétaire,  608. 

Cosroes.  roi  de  Perse,  173. 

Coviixa.  femme  de  Conrad  d'Aiiliorhe. 

990 
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Crac  (dit  la  Pierre  du  désert),  était  une 
des  grandes  baronnies  du  royaume  de 
Jérusalem;  celle  ville  porte  maintenant  le 
nom  de  karak  et  s'élève  sur  la  rive  orien- 
tale de  la  mer  Morte,  4os. 

Crach  iie  Moytreal,  aujourd'hui  Schaubek, 
près  de  Petra  à  l  est  du  Ouady-Arba,  «G, 
4oi . 


Dagobcrt.  Dawbert  ou  Dacaoert.  patriarche 

de  Jérusalem,  9.  71  A.  716.  717. 
Damiakcs.  17  4. 

Daniel  (Fr.),  archevêque  de  Bostrc.  768. 
Daniel  d'Aradls,  810. 
Da.hel  de  Malburec,  979.  S39. 
Damel  dk  Tb*rb«ondk,  170,  171.  566. 
Daniel  de  Term»c  .  archevêque  de  Tarse , 
773. 

Daniel,  évcjpio  de  Tortose,  1 1  o. 
Davib  d'Ecosse  .  comte  d'Hutinglon .  9  45. 
David  Sahariioom  ,  106. 
Deiphobo  Bbtje*.  3 16. 

DbMETRIO  PaLEOLOOIE.  667. 

Demsur  Flol-hy,  f>3o.  .'»4o. 
Deatosa.  885. 
Diaspre.  5^6. 

Dieu  d'Avoir  ou  Saut-Hilariov,  forteresse 
de  l  lle  de  Chypre,  commandant  le  pas- 
sage de  la  chaîne  de»  Cérines,  entre  la 
ville  de  ce  nom  et  Nicosie.  Ca. 

Dim.  it>6. 

Djoiih  ou  Jeax.  connétable  d'Arménie. 

6n8. 
Dolet,  1 17.  l63. 

Dolet,  femme  de  Bertrand  do  Giblct,  167. 

3*5. 
Doliuw.  189. 

Dovmc  Fléuv  .  év&pie  de  Bethléem.  79a. 


Ciut  (De).  Ci 9. 

Crisocho  ou  Crosolquks  ,  casai  de  lïlc  de 
Chypre  qui  donne  encore  sou  nom  au 
district  moderne  de  Khrysokho.  909. 

Cdusat,  aujourd'hui  Kossaîr,  château  de  la 
principauté  d'Antioche .  1 66. 

Cyrille,  élu  patriarche  de  Jérusalem. 
793. 

D 

OoillMQl  E  AlTSK.I,  466. 

Dominique,  évéque  de  Bethléem,  791. 

Doxisiqce  de  I'éiu  (Frère),  864. 

Doxato  de  Aprilk,  chancelier  de  Chypre. 

676. 
Dorothée.  106. 

Dorothée  de  Coihteiuy.  épouse  Thomas 

Colony.  309. 
Dorothée,  femme  de  Thomas  Colony.  309. 
Douce,  femme  de  Hugues  de  .Mimars.  55o. 

5g4. 

Doixe  de  Brie,  épouse  Thomas  de  Monto- 
lif.  599. 

Dooci,  fille  de  Jean  de  Bric,  3a8.  Sap. 
Douce  de  Gacrelee,  femme  de  Baudoin  de 

Venaire,  549,  553. 
Dot  ce.  fille  de  Gautier  de  Gaureléc.  583. 
Douce,  tille  de  Guy  de  Soissons.  54g 
Douce  PoscBLET,  femme  de  Gautier,  «5i . 
Dodce.  fdle  de  Benaut  Porcellel.  4i3. 
Douce  Porcelet,  588. 
Douce  Bitet,  ûâo. 
Douce  de  Soissoxs,  59i,  594. 
Dsei  v.  châtelain  d'Amiens.  4 16. 
Durand,  archevêque  de  Nicosie,  845. 
Durand,  évéque  de  Bethléem.  790. 
Durand  de  Sermino  .  archevêque  de  iSatarelb 

763. 
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EsBRHART  DI  SaTR ,  9o4  ,  907. 

Eberhart  dr  Wirsseurg  ,  grand  hospitalier, 
9°9- 

ErRARD  OU  EvERARD  DES  BaRRER,  87  I . 

Erreur  ou  Erremer.  archevêque  de 
wree,  a85,  766. 

Erreur  ou  Ecrémer,  patriarche  de  Jéru- 
salem ,  71 5. 

Edgard,  roi  d'Angleterre.  38 1. 

Éwhard  d'Angleterre,  36g. 

Édoiurd  de  Coiirtbsat,  3o6  ,  3o7>  3o<j. 

Édocard  Niimo,  cvèmjo  de  taodioée,  798. 

Egrlue  de  Courteiat.  femme  de  Rolxrl 
de  Scols,  3o6. 

Eglartine.  femme  de  Rohart  de  Caypbas. 
37a, 9*3. 

ÉoLAITINR  DE  CaYFHAS,  069. 

Églarthr,  fille  de  Raymond  de  IWfin,  «67, 
979. 

Élbojor  CurroRn ,  307. 
Éléonor  dr  Floirt,  37a. 
Élroxor,  femme  de  Gilbert  de  Floury. 
•179. 

Eirotor.  fille  de  Daniel  île  Maletnhec.  17J. 
Eleorore,  307. 
Éléokore(Lr reine),  87. 
Éleoxore,  femme  de  Jean  lloutiller,  3o6. 
Ëlrororr,  femme  de  Jean  de  Gray,  3 06. 
Éléoiorr,  fille  de  Roger  de  Morlemer.  307. 
Rléotore  de  Lcsigraj,  439. 
Él£om>re  dr  Maioasteau,  546. 
Éleoxorr  de  Moxteort,  /17A. 
ÉiiosoRE.  femme  de  Philippe  Seandalion. 
546. 

Éliard  ou  Éuxasd  de  Biirb».  prince  de  Ta- 
tarie. 447,  45a.  453. 
Élu,  patriarche  d'Antioehe,  74». 
Eue  CittiExÉ,  85s. 

Ê\i«arrtm.  fille  de  Jacques  Chiehester,  3o9. 


Eliaauetm.  femme  de  Jean  de  (.•mrteimv. 

309. 

Élisarrtk,  seconde  femme  de  Joscelin  «le 

Courtcnay,  997.  998. 
Elirarrtii  de  Cocrtrray.  femme  de  Pierre 

de  France,  498,  3og. 
Éliraretb,  fille  de  Philippe  de  Courte».™. 

3*7. 

Kliiabeth.  femme  d'Édo«iard  de  Devim. 
3o8. 

Êllzarr-th,  femme  de  tiuillaume  de  Conr- 

lenay,  Sog. 
Élizaretu,  fille  de  Jean  (iray,  3u- 
Élizareth  de  Nakir,  545. 
r«LiiARR*TH .  fille  de  Vantier  de  Hutigerfonl. 

3o8. 

Éliiaretii  ,  femme  de   tancelnt  Polinrd. 
309. 

Éuiaretm.  femme  de  Jean  Luberage.  3oi|. 
Éliiaretb.  femme  de  Barthélémy  del.iddel. 
3o6. 

Eluarktii.  femme  de  Guillaume  Stnnl . 
3o9. 

Elyr.  patriarche  de  Jérusalem.  7:1^1.  733. 
736. 

Emad-Edoix-Zercim  I,  sultan  de  Mowonl. 
•i99- 

Emrlottr,  femme  de  Hugues  du  Puise! ,  33y. 
Éhelotte. femme d'Eustachefiarnier.  prince 

deCèsarée.  974.  43i. 
Érerv  Bariai».  378,  536. 
Éhert  de  Miuars.  545. 
Emu.  fille  de  Robert  Guichnid.  «8o. 
Émus,  femme  de  Scipion  Coslanxo.  4<>*. 

493. 

Éaia  Alid,  i44.  «45. 
Ehmariri.  Urriis  ,  élu  éVeque  de  Barnlh . 
78a. 

Emrlwe.  fille  de  Jean  d'Aiinoy  3o6 
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Evuelgeh,  seigneur  de  Femie,  3i5. 

Ev,i'eeb*>d  isk  Piqiivv.  583. 

Evr.i  ihiuxd.  prieur  du  Mont-de-Sion.  84  >  - 

E>7.o.  mi  de  Sardaigne.  116. 

Efir.»:  patriarche  de  Jérusalem.  7'>9. 

Èmn.rrs  ou  Héracuk.  archevêque  de  C<*- 

sarée.  7.17. 
Luné  Coluh  ,  -i56 

F.«»(lii>f..  fille  do  Balinn  d'Ibelin.  -«ai. 

377. 

EnMEM.mn  de  Dus  .  8g3. 
FuMr.NCiRbE.  princesse  de  Tatarie,  .Syi). 
Eschive.  femme  de  Jeou  «le  Montolif,  fiig. 

ôf>:ï. 

Eschive,  femme  de  Jeou  d'Antinclie.  maré- 
chal de  Chypre,  -j 0 1 .  .î  1 1 . 

Eschive.  dame  de  Barut.  «36. 

Em.hive  de  Be<m**,  femme  de  .Nicolas  Boule. 
•»54. 

Eschive.  femme  d'Eustache  Boitevin  .  58n. 
Eschive,  femme  d'Aimery  de  Rivet.  096. 
Ehciiive,  femme  de  Raymond  de  Brie.  583. 
Eim'.hivi:.  fille  de  Philippe  de  Brie.  399. 
Eschive  de  Giblet.  femme  de  Raymond. 

vicomte  de  Tripoli,  h^t. 
Escim  e  ,  fille  de  Jean  de  Bric .  femme  de 

Baudouin  du  Morf.  fnf»,  567. 
Esciihe,  i65. 

Eschive,  lille  de  Guillaume  de  Bure». 
Eschive  i>r  Mimns.  femme  de  Thoinasde  lu 

Heaume.  5  4  9. 
Eschive  de  <;*fiu>.  533. 
Esciiixe,  femme  d' Aimerv.  roi  de  Uivpiv. 

364,  375. 

Eschive.  femme  de  Baudouin  du  Morf,  5*9. 
EseunE,  femme  de  Gautier  de  Dampierre. 
376.  46 1. 

Eschive.  femme  de  Gautier,  seigneur  de 
Tatarie  et  prinre  de  Galilée.  448.  483. 
484. 

E-CIIIMl  DE  lUHPltRBE    530.  53*. 


D  Ol.TRE-MER. 

Emiiihe.  femme  de  Simon  du  Four,  fille  de 
Raymond  Viseonli.  a7i,  494. 

Eschive,  éjiousc  de  Josoelin  de  Giblet,  t4o. 

Eschive  de  (îiatBT,  3-j5.  3«7.  335.  ^A, 
495. 

Eschive,  fille  du  roi  Hugues  !\,  353. 
Esciiive,  femme  de  II  ligues  sans  Avoir.  4ao. 
446. 

Eschive  .  fille  de  Hugues  de  Kauquemtargtie . 

445. 'Soi.  454.  455. 
Eschive  d'Ieeus.  dame  de  IWtith.  37â. 
Ewhive  d'Ireli*.  7o,  i56,  -i34.  538. 
Eschive  d'Irem*.  religieuse.  378. 
Esciiive.  lille  d'Aimery  de  Lusignan.  55. 
Eschive.  femme  de  Joscelin  de  Gihlel.  î4o. 
Eschive.  mariée  à  Fernand  île  Majorque. 

73.  378. 

Eschive  de  MovrroRT,  reine  de  C.hy|we.  81. 
Eschive,  lille  du  comte  de  Montbeïiard , 

o33,  a34. 34y. 
Eschive  de  Movtmïlmrd,  37ô.  37<j. 
Eschive,  fille  de  Eudes  de  Moulbéliard .  457. 

458.  459.  46o. 
Eschive  de  Nores,  577.  578. 
Eaciiive  .  fille  de  Jean  de  Farabel ,  ■»  4 1 , 
Eschive.  femme  de  Jean  l'Oison.  58o. 
Ehciiive,  femme  de  Ravmond  de  Pirqnigny. 

53o. 

Eschive.  fille  de  Raymond  Raltin.  583. 
Eschive,  fille  de  Raymond  Rupin.  -îo.V 
Eschive,  femme  de  Renier  le  Pelil.  58o. 
Eschive  ue  Rivet,  fnj7. 
Eschive  de  Sc«v».uio*,  4>9- 
Eschue.  femme  de  Renaud  III  de  Soissons. 
398.  594. 

Eschive,  dame  de  Tatarie,  -j'io.  37C,  37ij. 
444.  4  4  y. 

Eschive,  femme  de  Raoul  de  Tatarie,  446. 
447. 

Eschive  de  To« .  femme  de  Robert  de  Mont- 

giaart,  5g8. 
Eschive,  daine  de  Tripoli.  4g4. 


Digitized  by  Ooo 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


929 


fournit,  femme  de  Jean,  vicomte  de  Tri- 
poli, a4i,  4ao,  &9&. 
Esmas  ,  sultan  de  Tarse,  y  88. 
Estef£xie,  dame  du  Plessis,  553,  5GG. 

EsTEFEKIE  OU  FeMIE.  5g6. 

Estffrme,  fille  de  Jean  de  Brie,  femme  de 

Jean  Gauvain,  5an.  îtah. 
Kstefemc  i>k  Gireist,  fem  l'Amaury  de 

Bernet.  3j5.  307. 
E^TÉrfvie  de  L.i  Bu«:ar.u.iRDc,  femme  de 

Gnulicr  Julien,  s4o. 
Kstéferie,  femme  de  Guy  Dermile.  565. 
EsTÉrÉxiE,  femina  de  Hugues  II  deGiblet. 

3tej,  3a  1.  3a*. 
E«TÉrÉ.xie.  fille  de  Guillaume  de  Gihlet. 

396. 

EsTsrif'iE,  femme  de  Hervé  de  Gililet.  565. 
KstkYxme.  femme  de  Hugues,  seigneur  du 

fief  Saint-Jean.  »hi. 
Estépr'mb,  femme  de  Gnv  de  Milly,  4o6. 
Estéféiie.  fille  de  Baudouin  du  Morf.  399. 
Kstéféjue  dÏbeli.v,  36 1.  3;5.- 
EsTÉpfaiE  ok  Mimais.  583. 
KsTÉrÉME.  femme  d'Amaury,  vicomte  de 

Naples.  364,  3;5. 
EsteneSie  i!|K)»si'  Philippe  de\enairc.  549. 
Estéfkub,  femme  do  Baudouin  de  Norcs. 

5CC. 

K8Té>é\xie,  femme  deTliibsud  de  Damiane, 
565. 

Estéfé.me.  femme  de  Thiliaud  du  Plesaié, 
398. 5 18. 

Estéfemie,  femme  de  Philippe  de  Ronx. 

KsteVévik,  lille  de  Jean  de  Soissons,  5g8. 
Estetesie,  femme  de  Jean  d'Aiitinchc.  aii. 
KsiÉKrME,  femme  de  Geoffroy  le  Tor.  ail, 
417. 

EutiXiuk.  fille  île  Robert  de  Montgisart. 
417. 

EsTÉrisiE.  femme  de  Hugues  de  lEmbriac, 
3 19. 


EsteVhénie,  de  Bethsan,  «54. 
Estepue^ir.  femme  de  Guy  de  Soissons. 
•j5i. 

Estieme  de  Cararr,  85  I . 
Estie»e  de  Sauvigst,  505. 
Esthirme,  évéque  de  Neniosie.  85«>. 

EsTlEXXr  Dt  ToB,  ÔOO. 

Estifw.,  abbé  de  Sainl-Jean-cn-Vallée,  pa- 
triarche de  Jérusalem  ,7*9. 
Ertienxe.  arehevAque  de  Tarse,  77a. 
Estienette,  femme  de  Baudouin  de  Rame. 

4a«. 

Estienette  .  mariée  à  Jean  d'Anlioehe.  696. 

EéTIEXNCTTK  DR  MlLUT,  4o4,  46lJ. 

Estievnette .  fille  de  Balian  Maugarny,  4 08 . 
ôi  1 . 

Estiex\ette,  femme  de  Guy  de  Milly,  Ao3. 
Estiewette.  femme  d'Henry,  roi  de  Chypre . 

n7. 

KsTiEJSKTTE,  fille  de  Henry  de  Milly,  3 19. 
Estiejwettk,  femme  de  JofTroy  de  Tor,  Aq4 . 
598. 

Estibmxettr.  femme  de  Hogues  de  Tripoli. 

594. 

Ehtikxrttr.  abbesse  de  Notre -Dame- fa  - 

Grande,  83 1. 
Estievxette.  femme  de  Jean-le-Tor.  5g4. 

EsTIEVJiOT  DR  VaLEICIEXNES,  97O. 

Étirvxr  Boîtier,  vicomte  d'Acre,  «47. 
Étirxhb  dr  Bavière.  87. 

ÊtiRN.VK  III  DE  Lt'SIGSAJI,  8Co. 
Étienve  IV  DE  LlSK.XAH,  860. 
Kl  DES  BovMlRCHIS,  180. 

Eudes,  duc  de  Bourgogne,  4i8.  48o. 

Edbrs.  chancelier.  654. 

Eodks-lk-Chiem.  «73. 

Eudes  de  Crrel,  437. 

Et  des  de  Dampierrr,  55,  1 56,  ao3. 

Ëpdrs  de  Dampibrrr,  378.  536. 

Eddrs  de  Daxpierre  ,  connétable  de  Chypre. 

73.  a36,  375,  537,  538.  6s4. 
Eudes  de  Girlrt,  337. 
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Kudek  de  la  Perte,  vicomte  d'Acre,  f>&7. 
Ei'des  1"  pr  Haw,  .r>/i9. 

Kl  DES  II  De  H.tM,  5/jîl. 

Ki;pr.s  III  or.  Ihtt,  .Vin. 

Kl'IlKS  IV  DE  H  A  M  .  5  Va. 

Kidrs,  rlimicelivi  de  Jnplie.  .ïô-j. 

Kl  DES  I.AM.LKS.  fion. 

Kides  de  MonnriLitRD,  roiiiiiîluldi:,  36.  379. 

W»,  H7,  458,  5'i7.  <H9.  <>*„. 
Ki  des  de  Navarre.  <»<:»♦>. 
Ki  DBt,  eviSpie  de  l'nphe.  866. 
Kll>E*  Poii.EkHIEV  s^m'îlinl  de  Jérusalem. 

618. 

Kl  des,  ai'clievèiiue  de  Tjr,  7'iM. 
Eudes,  nrcbidiaeiv  de  T\i  ,  exemple  ii>-  Ha- 
nitli.  78a,  Ho.'). 

Kl  l»KS  PU  l.tSI(iN»\,»IMIi;clli(ldl'(lll)|llr,l>88. 
Kl  DES  1>E  Sv|\T- ApUMi  .  lllUD'cllfll  •  Il •  Jt'riISJI- 

lem ,  irrand  inailre  du  Temple.  6-j5.  644. 
87  6. 

Ki  mes.  évè<(Ui'  de  Si<l«K ,  Ni>5. 
Ki  péaiik ,  femme  de  Jean  d>>  Jorm  5«j4. 
Kn/Ém£  dame  de  Sajelle.  t'Ai,. 
Kiikuik.  femme  d'Osle  de  Tnborie.  433. 
KurKlIlK  dk  Fihkai:.  feliimi!  d'Aniplier  «le 

tnblel,  3  a  7. 
Kitéhie  Slakas,  5t)i . 

Ki  rriniF. ,  femme  de  (iuj  de  Soi-sons.  3-*5. 

Ktr.ÈSE  SvKCUTIQI  E  I".  3  I  A. 
Kl  «EXE  Sivamijl  k  II,  romte  de  Itolms. 
3i3 

Kk.kak  Sïm.ï.ituji  e,  t-ornle  de  Hulias.  séni1- 

«-I10I  de  Chypre.  Ii8y. 
Kl  CHAMIK .  lilte  de  lieiimid.  prime  de  S«- 

jjelle.  446. 


D'OUTRE-MER. 

Kieiiïiiie,  relifpeuse.  5  80. 

EipiiemK.  fille  d'Etistaehe  de  lïiblet.  5y4. 

Kipurmie.  femme  île  Philippe  du  Mori. 

5n. 

Kipiikjiik,  ii Ile*  de  Jmjues  de  Laiiclée,  5ij4. 
Epphbmie.  leinnie  de  (iuy  de  Soissons, 
3j5. 

Kiphémie  i.k  Petit,  religieuse.  5Hu. 
Kl  PIlÉBIE  iT Antioche  ,  ôi  1 . 
RrrHÉniE,  femme  de  Jean  de  Gildet.  i8t. 
lùsTAr.iiE,  père  de  (Jodefmv  de  Mouillon. 
38o. 

Ecstaoik  IIuitehk .  58o. 

Kustache  I  et  II,  cuniles  de  lloulofjne,  8. 

ElSTAUJE  UE  CaYPHA»,  ^67. 

Kustache  Garnie»,  seigneur  «!»•  i'^rré 
r;h  .  -t-jâ,  3o3,  43». 

ElSTACUE  l>K  GlBI.KT.  5y'l. 

Ku-.tii.iik  G01  l.  sei-rétuire .  668. 

KoSTACHE  (inAIEB,  445.  6|i|.  , 

Kl  stachk  (•kkkikh.  sire  de  Sagetle .  7  1 M . 
43 1. 

Kl  STACHK  I.K  IWaII.LE,  l'io,  07». 

Kiktaciik  i.k  Petit,  3<|ii.  533  58i>. 

Kl  STACHK  DE  PUM-UUM-.  583. 
KlSTACIIK  DE  SlIMlA.  43-.». 

EusTACHE.  évèi|Ui'  de  Valelire.  81  4. 
KiWTiiKOK,  arclu'Vif|ue  de  Nicosie.  a3'i .  j8i  . 

37y,  «'!•>. 
Ki  -tTimiJK,  éviVjue  de  Tidiiii  i>\  H»8. 
Kve  n'AiTior.iiE,  3-i5. 
Kveaaru.  virnmte  de  l.liarln^.  338. 
Ev En n a m> ,  e\êr|iie  île  (Urines,  868. 
Kvriiiuhd  nr.  Wkstkiiiik»»    éxeiiue  «le  Se- 

liOHle  .  Sej3  .  8o'i. 


F 

■ 

Kvbkick  IV.  «53.  Fit mik  ou  Féliahk,  lille  de  Ralum  d  Wilio- 

KmiK  rpouse  rniilliiuiiie  de  (iibN  l.  :>hî>.  cbe.  565,  5O7. 

FtMAi.oi  HTi;,  \ille  de  Chypre.  5(1 1.  Prime .  lille  de  Balian  de  SijeCle  el  ieiume 

F»ba%.7ii.  d'lli!tboiiiu.  iiHirécbîil  d'Ariw'liie.  *><)<|. 
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Filme,  femme  d'Angeli«'r  de  Gihlet.  53g. 
Féwe,  lille  de  Conrad  l'Alleman  63o. 
Féwe  ur.  Gmlrt.  397. 
Féahe.  femme  de  Guy  du  Morf.  -iSs.  565. 
Frî^iir ,  femme  de  Guy  <!<•  Soiswns,  il  g  6. 
Féwe  i»r.  Saiette.  i5«i,  167. 
Féwe.  religieuse.  566. 
Fer  ,111. 

Fermm»  de  MiJoRij!  t.  prince  de  la  Morve. 
357.  37i,  378.  399.  5t6.  5i5.  5<i5. 
53;).  573. 

Ff.RO!..  femme  de  Joscelin  Court<>nay.  197. 
Fi.aaif.coi rt  (Sei;;nenr  de).  ->oK. 
Fi.\tres<I)e).  IJl. 
Florence  de  Hoirs.  358. 
Florence,  femme  d' Vuloine  d  AuIr,  3i3. 
Florent,  dur  d'Aiiliorhe.  17/4. 
Florevt,  évAmie.  d  Acre.  780. 
Fi.orhiomi.  roi  de  Sparte.  85 1. 
Florin,  comte  titulaire  de  Jnpli*- .  357. 
Fi.orine,  femme  du  prince  de  Philippe-. 
4i8. 

Folk kr  nu  Solier.  évéqoe  de  Z\M,  81  à. 
Foi.ciier  patriarche  de  JéniMileni.  -io. 
Foi  cher,  nrclievecpie  de  Tyr.  patriarche  de 

Jérusalem.  7-jo.  75o. 
Foicher.  jjrand  maître  du  Temple.  88  !. 
FoiciiER  (FtsciiKRi  s).  prieur  de  Mcml-Oli- 

vel.  816. 

Foi/cher  de  Chartres  ou  d'Orléans,  sire  de 

Sororjjie .  44 1. 
l'Wotr.s  Grom,  secrétaire,  G6<). 
Foiilui'ks.  <<v«Vpie  île  Némosie,  857. 
Foixqi'E»,  eonm'lnhle  de  Tatarie,  46ii. 

'170. 

Foi loues  de  Tirériade.  45i.  453,  457. 
Fot loi  es.  comte  de  Tour»,  446. 
Foiqce*.  roi  de  JèYusideni ,  7.  i5,  16,  17. 

i78.  i85.  186.  188.  «44.  -»4f>.  -j.66. 

4o  >.  4o7.  445,  4ij6. 
Fouol'im  de  Caran.  583. 

FoUJIES  UE  ClINE*.  -i  »7.  vi8.  i-jg. 
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Forons  n'VvER.  sire  de  Maretasse.  5G5. 
Fotvits  .N'erre,  44 1. 
Fn.or.Esco  Ge.si  ildi,  -j  1 9. 
Froccscui.m.  864. 
François  d'Antiocije.  9io. 
François  d'A»ila.  connétable  de  Chypre, 
68,. 

François  de  Hat ailler.  évê(|iie de  KelJiléem , 
7'J3 

François  Cajuehdas.  lurroplier  «le  Chypre 
67a. 

François  «es  Fohn.  .'{71. 
François  pe  Cocrtknav.  3oi). 
François  Galvano,  archevêque  de  Païenne 
118. 

François-Marie  ue  ISorks,  57y. 
Fiukçois  de  Mo.ntolif,  563.  564. 
François  Myre.  camérier  du  roi  d'Arménie 
•708. 

François  Mïre,  sénéchal  d'Arménie.  701 
François  de  Ni  ire*.  57a. 
François.  évéque  de  l'aphe,  867. 
François  de  Permsiis  de  Viciieria  (  Frère  i. 
864. 

François  de  Tripoli  ,  secrétaire,  tîfiij. 
Françoise  de  Coihtevait.  3on. 
Frincon,  «rehev&pie  dïliérapolis.  775. 
Frincon.  nrchev«\pie  de  Tulupe.  ny8,  775. 
Frédéric,  évexpie  d'Acre.  777.  778. 
Frédéric  III  d'Antiocde.  -iio.  -no. 
Fhf.of.rk;  dAntiœhe,  116.  917,  -ji8. 
Frédéric  de  Cayphas.  sire  de  Cossie.  •>--. 
Frédéric-Henry  Galvano,  -a  1 8 .  rug. 
FnÉoÉRic  Lanzi.  ji5. 
Frédéric,  roi  de  Sicile,  ia8.  «19. 
Frédéric,  patriarclic  «le  Jérusalem.  7  jo. 
Frédéric  II ,  34 .  36 ,  38 .  1 7 1 ,  jo4  .  9 1  4  . 

qi5.  a  18.  -j33.  a34.  -j36,  -jaa.  -jfi8. 

*8i,  'i83,  3*3.  3j9.  347:  458,  35o. 

547. 

Fi  lcrand,  maréchal  de  Tripoli,  660. 

117. 
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Gaban ,  ville  épiscopnle  du  royaume  d'Armé- 
nie el  forteresse  dominant  le  cour»  du  Py- 
ramus.  nu  nord-ouest  de  Mnrasch,  tai, 
•  58. 

GaBRIEL  ue  Mbletis  ,111. 
(jkiux,  «usinai,  ai 8. 
Gaillabd.  évéque  do  Bethléem,  788. 
Galeuus  ou  Galesio  Movtolin,  85  a. 

GaBESTOX  DE  SaÔXE,  5o  1 . 

Girxier  Alkma*.  seigneur  de  Syria ,  5o6. 
<;»bim  AuniAr»  le  Jeuse,  61.  170,  171, 

458,  45y,  5o5,  5o6,  G4o. 
Garxier  l'Aleih'»  ( l'Ancien),  5o5,  5o6, 

507. 

Garnier  ue  Naples,  8y3. 

Gabsias  Alvarez,  seigneur  de  Coyphas.  968. 

Garzias,  évèque  deZibelel.  8 1 5. 

Gasth,  forteresse  du  royaume  d'Arménie, 
au  nord  de  Portclla.  Le  site  de  ce  château 
n'a  point  encore  été"  identifié,  881. 

G  ASTON  DE  Nel>HI>.  '|  I  4. 

Gastcs.  8g3. 

Gaudeitius,  archevêque  de  Céaaroe,  756. 
Gudin,  arclievè<nje  de  Mamislre.  770. 
GlDDIS  Tuéobald,  8<jl. 
Gaufrid  ou  Geoffroy,  évéque  do  Snint-.Uira- 
liani.  79  4. 

Gaufrid  ou  Goeffroi.  évêque  de  Tripoli, 
813. 

Gaufridus  Tortis.  .199.  6no. 
G  4UTIER ,  46a. 

Gautier,  évôuue  d'Acre,  779,  780. 
Gaitier  d'Antiociie.  Chamberlain  du  royaume 

de  Chypre,  ôi  1,  5 1  a.  671. 
Gautier  d'Aveshe.  98a. 
Gautier  de  Bardt.  aa8,  999.  a3o.  î4o. 

a4i,  a 4a,  a 4g,  393. 
Gautier  de  Babit.  seigneur  de  Blanebe- 

garde,  a4o,  a4i.  a46.5o5.588. 
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Gautier  de  Barut.  seigneur  de  Césaréi-, 
connétable  de  Chypre,  375,  4io.  678. 

Gautier,  seigneur  de  Bcssan,  a4y.  >5i. 
a5a,  a53,  a54,  a5G,  3oa,  376.  4t3 
3 1 4 ,  5 1 B ,  565,  .r)88,58.j.  5(*ti. 

Gautier  le  Bel  (Bellus),  646. 

Gautier  III,  comte  de  Brienne,  347.  îmo 

Gautier  le  Borok,  58o. 

Gautier,  prince  île  Césarée,  3*5. 

Gautier  I  de  Césaree,  ayS .  976.  3o3. 
43 1,  697. 

CtOTIER  II  DkCeSAEEE,  977,  378,  3o3. 

Gadtier  III  de  Césaree ,  378,  a;»).  a8... 

33i.375. 
Gautier  de  Chauo,  u85. 
Gautier  de  Ciiatillon  ,  a83. 
Gautier  db  Calarbe.  évèque  de  Gobuia. 

Gautier  II.  seigneur  de  la  Blanrheganle . 
aio. 

Gautier  de  Dampierke,  376,  458.  536. 

037,  538. 
Gautier  db  Flouât.  46a,  54o. 
Gautier  de  Gorelbr.  54g,  608. 

(ÎArTIER  Gramer,  985. 

Gautier  Julien,  a4o. 

Gautier,  patriarche  du  Jérusalem ,  -jifi. 

Gautier  dïrrlii,  371.  376. 

Galvaxo  Laaza,  comte  doFundi.  ai  S. 

Gautier  Lambert.  3a8. 

Gadtier  Mahomet,  a 63. 

Gautier  dk  Maraclke,  387. 

Gautier  le  Moine,  566. 

Gautier  de  Moxtréliard.  55.  a3.'J.  a34. 

379,  458, 547.  69 1. 
Gautier  le  Normal  098. 
Gautier  de  Nober,  secrétaire,  669. 
Gautier  Piwxe-ex-Pié  ou  Pétrifie,  64 1. 
Gautier  dr  Qcesroy.  a 46. 
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Gautier  de  Saiit-Arraiiax  (  Baflumech  ) , 
4a4. 

GAUTIER  DE  SaIAT-OiIER,  44(j,  46o. 

Galtieh ,  chAïelain  de  Soint-Omcr,  44g. 

GtUTIER  UR  SoMMSS,  fyh. 

Gactier  de  Soi  edi al.  connétable  d'Antin- 

che,  649. 
Gaitier  de  Tasarie.  448.  454. 

GaLTISR  II  DE  TeKREY05DE,  169. 

Gauvaij,  abin;  «lu  Mont-Tbabor,  83o. 

GaPVAI>  DE  CllÉVECT,  607. 

Gabvah  di  Chevech,  594. 

GirVAI*  DEL»  ItoCIIK,  3*5. 

Gat  Bartiiéleiiv  (Frère),  85y. 

Geldemar  Carpr*el,  963,  a64. 

Geseive  de  CoiETriiv,  3o6. 

Grstier,  prieur  du  JUonl-de-Siun ,  84 1. 

Groffroi  .  chancelier.  654. 

Geoffroi,  abW  de  l'eglisc  de  Saint-Sau- 
veur, sur  le  Mont-Tbabor.  8*8. 

GEorrRoi ,  évoque  de  Tibériade,  chancelier, 
655. 

Geoffroy  deCakbi.x,  5  a  9. 
Geoffroy  de  Caypuas,  369. 
Geoffroy  de  Coirtrxay,  598. 
Geoffroy  de  Dohov.  385,  386. 
Geofroy  de  Do.hiov,  893. 
Geoffroy,  comte  de  Joigiiy.  -197. 
Geoffroy  de  Lune  vis.  378, 344 , 346 ,  '497. 
Geoffroy,  cowle  de  Mares,  38jj. 
Gr.orFRoi  di  Moap,  54cj,  55 1,  55». 
Geofprov  di  More,  549,  553,  565,  567. 
Geoffroy  Poiu.aiji,  5a4. 
Geoffroy  le  Rat»,  *58,  3*3.  8g4. 
Geoffroy  deSarginb»,  4i.  4a.  616.  617. 
64.. 

Geoffroy,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  8&0. 
Geoffroy.  abbé  du  Temple.  833. 
Geoffroy  le  Tor,  «4».  601. 
Geoffroy  le  Tort,  099.  600. 
Geoffroy  de  Villiers,  437. 
George*.  évéquc  de  Faiiugouste ,  863. 


SONNES  ET  DE  LIEUX.  !M3 

Georc.es  d'Ast  iocjis,  aao. 

George*  Billv.  bourgeois  grec,  cainrrni 

deCbyprc,  67a. 
George*  Covtabim,  *»6  • . 
Georges  (àwarex,  comte  de  Japhe. 

359. 

Ceorijes  de  Cossie,  97  J. 
Georges  de  Coi  rtesav,  3og. 
George*  de  Gloire.  079. 
Georces  M 111  ace»,  agS. 
Georce*  Porcelet,  58g ,  5go. 
Gérard,  338. 

Gérard,  patriarche  d'Anliochc.  747. 

Gérard,  archevêque  de  Coricie,  768. 

Gérard  de  Doiai.  3j8. 

Gérard  de  Fra*co-Loco,  170. 

Gérard  de  Gisor*.  évéque  "de  Bethléem. 

7*9- 

Gérard  de  Ham  ,  connétable  de  Tripoli .  *4 1 

34g.  3*5,  456.  54*.  589,  658. 
Gérard,  grand  maître  de  l'Hôpital,  891. 
Gérard,  évèque  de  Laodicée.  19-1. 
Gérard  de  Martigces,  8g3. 
Gérard  de  Naiareth,  évoque  de  Lamlir.V 

797- 

Gérard,  archevêque  de  Micossie.  848. 
Gérard  de  Pioiuciiy.  583. 
Gérard  de  Pigi,  6a6,  63 1. 
Gérard,  prévôt  de  Saint-Omer.  444. 
Gérard,  prieur  du  Sainl-Sépuirrr.  839. 

GÉRARD  DRSidO*,  **. 

Gérard  le  Rarciias.  vicomte  d'Acre .  648. 
Gérard  de  RiDeroRT.  a58,  616.  879.  880. 
(îérard  de  Tripoli,  490. 
Gérard,  abbi5  de  fi'glise  du  Monl-Tliabur. 
8*8. 

(îérard ,  évoque  de  \  alence.  81 4. 
Gerhard  ou  Conrad.  897. 
Gerhardt.  907. 

(ÎERIIARDT  DE  MALRERG,  go3. 

Gerhoid  du  Garmojd  ou  Glarenovd  pa- 
triarche de  Jérusalem,  718. 
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Gertrihk.  lille  «le  Guillaume  lîlouril.  3n-. 
Gkrtri/ue  nr.  Goirtevu,  femme  «le  Jean  «le 

Gbirbe*ler.  3o«j. 
(ir.Rt  us  nu  Gésarke.  177. 
Gekmi*.  viminle  (In  G«£sorve.  -*  H  F» . 

lilKtl*  Mu«.l  ■STEI.  <IU    Mu(.\STKU.  .'^7. 

t.KmAir.  "  «mule  de  Rellicl .  .V'i.'i. 

Géra  us  i.f.  StRMKiit.  sciiéVbal.  <'>.">•■. 

Iii  rmi-      T  «.marie,  'l'ii  h'ÛK 

•  ïiiiki..  iiiij.xmlluii  Djelileh.  non  loin  de 

Lallaklcb.  7<).*>. 
<•iiui.iv,  nrcbcvt"<m<>  «l'Arles.  palriarrbe  «le 

JcruMilem.  71C.  717. 
Giiu.kt.  l'anli<]iie  Biblos.  «pi'a  rr-mplan'  l:i 

lw.nir<;.i<ie  iiiiKlcnic.il'  Djelind.  3i<i.  Ni. S. 
(iimoriLLK  I  Le  boiftiietir  de  la  t.  •h.K. 
'i11.11r.RT  n"A<su  >.  8o3. 

'ÏIIJIRHT  IIE  Fl.tllRV,  J7  J  .  317. 

Gildoiv  al>k;  île  \<»lrc-l)nuiiM|c-Jiiî..i|ibîil . 

819. 
Gll.oi  l\  .  3lil 

Gile,  femme  de  IImiiioihI  «le  Minuit».  rtuV 

Gll.ES  Al.ENAN  .  171.  I^U,  ÔO.V 

1  ■  1 1. l a .  r.iuiiie  de  Robuid.  :»r>'i. 

Gh.ie.  Ai*». 

Gii.le.  lille  de  Hem'er  Je  (îiblel.  ;.3<i. 

I ÎILLE  GlIAPPE  .  51)0,  55 'l. 
filLI.ERERT  DK  l'iCOBIG-iï.  58<">. 
G|LI.KS  UE  Barith,  a-'i-i. 
liii.Lrs.«M|;iie(ir«lc  In  lilnnclic.rnr.lc.  •»',„, 

G  II.  LES  I"  DK  GuPHAS,  J>6<|. 

«in ...es  II.  seifrnetir  «leGajpbas.  •iti<).  ^o. 
"m. 

GlLLES  l/E&TIUIX.  -j6«|. 

GlLI.ES  DE  MlM.JgTKAI  .  .Vlti.  A'17. 

Gll-LES  UK  Mm  MIS.  55<l. 

Gilles  iik  K«»ïf..  ig/i.  1 
GlLl.Es,  artlie\Ap.c  «le  Tjr    itio .  7."..{. 
7a  '1, 

l'.li.UHV,  ItcFPI. 
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Girard  .  rbaiiibellim  «le  Jérusalem.  ft3o. 

GlHARI)  l)K  IÎrIK.  53o. 

Gikuw,  neveu  d'Kiitorjje. 

lilRARU  I.kGiRLIT.  3-1 5.  3t>7. 

Girard   1.1    H  an.   ciuméiable  <!«•  Tripoli. 

.Vin. 

(ilUlRI)  l>F.  Ni*.    ïAo.  ;Vl3. 

Girard  ne  MotTAicii.  -i34 
Girard  I".  viilnme  «l'Amiens.  583. 
Girard  II.  vidamc  d'Amiens,  583. 
Girard  III,  vi«liiuie d'Amiens,  583. 
GiHtRi.  i»k  l'ir.(ji  i«;%r.  583.  .r>8(i 
Girard,  prince  île  Snjello.  •'7.">.  •»  W. 
liiUlll)!  évèipie  lie  IlelbiVi'lu  .  78.% 

(iiRu  i).  putriarebe  de  Jérusalem .  •.m.'i. 
Girm'd.  prieur  «lu  Saint-S/piilciv.  H'm. 
Girud  «m  Gékark.  éveipie  de  Trinuly.  81  i 

GlRU  [)  «T.  VaLEV.E.  6&fl, 

Giiut  lu  «m  Géiiu'd.  patriairbc  de  Jr-rusi- 

lem.  717. 
GlsLEDEKT  DE  FloURY,  h'.itj  .  5A(l.  .Vil. 

Giidchilue.  femme  «le  Baudouin,  10. 
(i'odekrov.  é\«\«|m»  de  UcthbVm.  -HH. 

(ÏOIIEFROÏ   DE   li0l)ILL0\.   7.   «J  .    t  Ô7 .    '»3  I  , 

•iG3,  :i8o.  /Ia3,. 5«3.  6j«j. 
Iiodefrov.  coinle  de  Noinor.  33<). 
Godkfrov  II,  duc  «le  basse  Lorraine.  8. 
GnnwERC.  10. 

(îoiiBAC n,  «?v«y«qiie  «le  Tripoli.  81 1 . 
GoscKU-.,  cbamliellaii  de  Jérusalem  63«. 
Grégoire  l\.  pitpe.  37.  •>  >3,   i3'i.  «8i, 

3fi8.  911. 
GnÉr.oiRE  \.  |ia|>e.  A3. 
Grégoire  M  ,  pape.  7^1 .  83,  t  '18. 
Grégoire  okSari.e>.  1A7. 
Grégoire  IV.  1Ô7. 

Gréj;oire.  cbaneelier  d'Hellioum  I".  7o3. 

Grégoire  le  Gii atelier  .  cbancrlier  <le 
I-«foii  IV,  70 3. 

Grégoire  i>e  la  Hoche.  3i5. 

Grégoire  de  Mo\te-I^go.  «>v«?<riie  de  Tri- 
poli et  |>alriai'cbe  d'Aipiilée,  8 1  -J. 
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Créuom  I"  t>r.  Bessw,  -ifio.  a53, 

a9&.  /if»-»,  58ft. 

Creiiojt  II.  seigneur  de  Bessati.  iôi,  *53. 

«54 .  a4«).  3oa. 
Ct  aille,  femme  d  Ansi  .m  de  Brie. 
Cuai.on,  4(i3. 

Clam*  Maluiz  ou  Malmut,  maréchal,  o'n. 
Claris  i>r  \1ontah;l.  80/1. 
Cuarix.  altltd  du  Mont-Thnbor.  8-ji). 
Claris  i>r.  Tt iuji/oi.i>t,  (»4(i. 

CuaRMOXO  Ut  T.1IURIE,  M7,  4.Î3. 

Cierii.  ffranJ  maître  de  l'honilnl.  H0/1. 
4 îr  KH«t)»u  de  I'icijijh.m.  'M. 
liiBRHOMi  I"  et  II,  vidnmes  d 'Amiens,  âtt.'î. 
CuerrIi:.  archevêque  de  Nnhatli  ou  de  la 

Hitire-du-Dési.'rt  ,700. 
Cri  Abuk  ou  Al«ai*k,  é\èr|iie  de.  Tri|Hj)i, 

H,:i. 

(■I  l  BllISCXIlRE.  Vit). 

C11  Bri.iku  \  Frère).  8i>r>. 
(il  1 .  M:m-clial  de  Chypre  ,  378. 
(in  de  l'Emeiuai:.  3iy. 

Ct|  LE  FrxM'.OIK,  (il  5. 
(iti|  OkCiBLET,  aây,  Ifll. 
Cîl  n'lRKI.11     373.  378. 
(il  l  u  llU  I.II  .  |  t)(î, 

lin  u"Ibei.i>,  iLuiiiétanle  de  Chypre.  ii.i. 

•i'.i,  3(>n.  378. 
(in  d'Ibklix.  éveque  do  .Vimutr.  37 '1. 
(iui  i>k  Limitai,      ,  5«.  .'»3,  107. 

(il  l    UE    l.lSIUNAf.    JOIJ.    a  lit     411.    .ï.11  , 

8(»>. 

•  •m,  ablie  d-- Sainle-Maiic  la-Lilinr,  Hi'i. 
(iui  dk  MmtKs.  f>â4. 
(iu  Phtit.  58a. 

Cm  or.  Si  11.1.  patriarche  de  Jérusalem . 
73,. 

<»UI  LE  ToR.  601. 

lii  i  Wino,  prieur  de  SniiitHiauaiii.  Htn. 
Cnno  Fraalius,  337. 

CirilTROÏ  DR  SaLVAIMJ ,  8ljo. 

Cuillaime.  maréchal.  <ii6. 
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Ciillaciie,  chancelier,  634. 
(itiii.vrm:   d'Alesie*  i>e  S»im- Amiaiimi. 
4af». 

Clillaiml.  évt\|iii>  d'Acre,  544.  777. 
CriLLAOE.  év&pie  d'Agon.  patriarche  de 

Jérusalem.  780. 
Ciillauie  Aaiici.  |Nilriorehe  de  Jérusalem 

73l>. 

Cl'illai  mi:  Ancliilii,  3m.'). 

ClMLLAI'MK  d'ArINK,  .'>8o. 

Cl'Il.l.MMK  MlLITIS  11'  ANGERS  .  palriaiflie  de 

Jérusalem.  737. 
tiliiniHr.  mms  Axuih,  Vju. 
Cuillumk  Bmilai*.  a36,         37.V  ;i|.V 
Chili,  alme,  éxêrpie  de  Rnriith.  781. 

CtILLIL  ME  I.K  IWsTARD.  a'i"». 

Collai  mk  Bai»  aïs.  3MÔ. 

ClIILLAl'UE  LE  BERNER.  3q(>. 

Ciiii.i.uvk  de  Reujki;,  8<m. 

(illItl.AI'ME  Ih.OlM,  3<l7. 
(il  II. Ht  Mr  BolTCVIN  5'llJ. 

Cmllalme,  seijjneur  de  Booliaii.  11,*. 
(il  iulu  me  du  Boitron.  <*:>•}.   -'.riK.  ,".«,. 
60a. 

ClILLALMt  UE  RlRKH.  'lu*.   Vl.V  Vil».  '|4«|. 

6Ô0,  '.5,.  4R*.  453.  45;..  'iiio. 
463. 

(iltlET-AllHE    l«    BtlRK» .    |llill<«-    lli'     l'ai  uni.- 

aa8.  a4G. 

(il  lLlM  MF.  DK  Ul  BI.  O37. 
CctLI.AI.HK  UK  C\ERA>,  .'»8<l. 
CCILLACMK  UK  Ca*ET, 

(ioiLLAi'ME  UK  C\aa.  uianrlial.  :'8->.  ('".11. 

I'iLILLAI HE  DE  LA  C\\r..  "»!»<(. 
CriLLALME  DR  CHAAIf  LITTE .  l»UO. 

Cni.i.Atmr.,  clinucelier.  (ifi'i.  (l'iJ). 

CdlLLtlKE  DE  ('.MARTRES,  883. 
CdLLArUK  DE  CuÂTEAINKI  » .  «I|4. 
(iclLLllME  DE  COCRTEVAIT.  3ort.  3o7.  :t»f< . 
30fJ. 

(iriLLAI  ME  ClCOTO  DK  .Nl.RKN.  4;».'{. 
Cl  ILI.AUME  DE  DaUPIERRE.  .')3Ô. 
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GlILLAlME  ])(I|(EL,  Sire  (lu  RoiltrOn,  <»58, 

:tio.  tuiiL 
Giillalkk  »r.  l'Emmiic.  3 17.  3i8,  îhg, 
3qo,  3-j3. 

Giïllai  meuk  Fin  miel,  sire  du  I'uj,aû2'  ^ao- 
lit  iiiaime  de  Kimibel.  romiétablc  «le  Tri- 
poli .  f».riM. 

litiLLU  ME  de  Floiu  ,  Vicomte  d'Acre ,  fi&8. 
Glillume  pi  l'un  nv,  o  '1 1 ,  5K3 

GlILLAlMt  DE  KollES,  3y."i. 
GuiLLilME  FllKS»EL,  33j. 

Guillaume  de  Lt  Garde,  archevêque  d'Arles, 
patriarche  «le  Jérusalem.  737. 

GriLLAIME  DE  LlArOC1.BE  .  â  1      £>4f),  tj U H . 

(s  cilla  die.  éveque  de  Gibet,  7<>ô. 
(■cillai  ne  pe  Gibi.et,  >jjo,  3-i Ti  3a7.  3a8. 
33 1.  3c,t>. 

•  ii .iLLAiiMK  ut  («iiiLET.  connétable  de  Jérusa- 
lem. 3*5. 

IjIILLAUHE  Gosem,  8.r>3- 
(itlLI.AI  ME  PK  GRA5PME.3ML,  l8o. 

Glellacmk .  fifre  de  Hubert  Guichard.  «K« 

GoiLLUMK  IX  DE  GcTEASE.  '  Hfi 
GUILLAUME  X  DE  GrYEME,  I  Hfi. 
GUILLAUME  LE  Ha*CIER.  3 g  S 

Gi'illacne  Hazart.  connétable  d'Antioche, 

•jf.7, 

GnLADUE  de  IIundefelt,  ioiL 

(ïcillacmb  de  Saut-Jeas,  archevêque  de 

\azareth,  760. 
Guillaume,  patriarche  de  Jérusalem,  73p. 
Guillaume,  |Nitriarche  de  Jérusalem,  719, 
Gulladme  Jourdain,  A78, 

Gl  ILLAI'ME  DE  Jui.lBRS,  Ô-'lO,. 

Guillaume,  évêque  de  Lidda,  SaL. 
GciLLArnE  Loscue-Épee,  comte  de  Sarris- 
bnry,  (iïL 

Guillaume  de  Lcnn .  maréchal  de  Tri|>oli, 

(il  I  LUI  HE  DE  MaLMESBURY,  4&1L. 
GUILLAUME  I"  DE  LA  MA1UF.LP.E.   3 lift  .  3o<J  . 
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Guillaume  II  de  la  Ma*df.lee,  sire  de  Scan- 

dalion.  3o»,  3<>3.  /n8. 
Guillaume  de  Mabaclee,  38S .  386 ,  .r>83 

Guil.LIUMF.  DE  MeLC*,  fifi. 
Gl'ILLAITME  PE  MlLLEBS,  îlUft  5&7- 

Guillaume  Moues,  3o7, 
Guillaume,  marquis  de  Mouuerrat.  ■»» . 
î>3,  oV,  3/i-j.  Mi 

GUILLAUME  DK  MoSTClSART,  9 fit)  ,  3<>7.  3  0,8. 
GUILLAUME  PB  MoTUISABT    11.   3«>g.    5âo  ■ 

GriLLATHE  DE  MoNTOLIF,  âfi-i. 

Guillaume,  archevêque  de  ÎWarelh .  7&<t- 
Gcillacme  Belyay&se.  arclievèque  de  Naza- 
reth, 769. 
Guillaume  de  Nasuis,  GJL 
GciLLArnE,  évêque  de  Némosie,  tLàlL 
Gl'illai  me  dk  Nepihs,  h  i  S. 

GUILLAUME  PE  NEl  BOURG,  I  86  .  Imâ 
GUILLAUME  ÏW.ABET,  ft_7_. 

Guillaume,  châtelain  de  Saint-Oiner.  hhh, 

rïftij,  .'i83. 
Guillaume .  évêqiie  de  Paphc.  867. 

GUILLAUME  OE  SaINT-PaUL.  I  ()'"). 

Guillaume  I'edot,  JLSil. 


Guillaume  de  Picocitm,  -j6<> 
683. 68t. 


a83 .  fin  à. 


GUILLAUME 
GUILLAUME 
GUILLAUME 

ÔgO. 
GciLLAl'ME 

Guillaume 

Gl'ILLATME 
Gl'ILLACME 

478. 

Guillaume 

■'Ui('). 

GlII.LXI  ME 
GlDLLALME 
GriLLALME 

765. 


l'isKJl.lffi .  ûtilL, 

DE  PlMklOIN.  586.  587, 

Porcelet,  afro.  a/n.  3-jf> .  589, 
de  Pouderiiav  .  3o(>- 

DE  Là  PoVILLK  .  1  8(>  ■  1  &ÎL 

Raihocabd,  387. 
Raymond,  comte  de  Cerdagne. 

de  Redwers,  comte  de  Devon. 

de  Rivet.  Çij  ôgtt. 

PE  RoVSSlLLOX,  97p. 

de  Sawia».  «5vé<|ue  d'Albaru. 
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(iiiLUtur.  uk  Saoue,  3oo.  ârp  ■ 
Gdillaitme,  prieur  ilu  Saint-Sépulcre,  8^9. 
Gdilladhk  du  Samimqiik,  évhpie  de  Tata- 
rie, fiojL 

Guillaume  de  Skvay  (Savcnny  ).  887. 

GdILLAI'MK  UK  SoiS&ONS.  I>(j!i. 

Guillaimk  Stboid.  3oq. 

GLII.LAIMK   DE  TaBIBIE.   9A0.   9  4  1 .  490. 

MIL  4iia,  liu  4ûj,  iâi.  46a.  4  08, 

:>v>- 

GUILLAUME,  ubllé  «J II  Mollt-Thahoi1.  8-l8. 

lii.'ir.LAi'MR  de  Thiiwite ,  .*{«)•» .  'irf'À  ,  ■'!()(>. 
Guillaume  dc  Tirki.  .  maréchal  (lu  piilICe 

d'Aiitioche,  Oïl. 
ri(i|LLU ME.  évèque  de  Tortose,  809. 
Guillaume,  vicomte  île  Tripoli,  -i A 1 .  4y4  . 

M: 

Ggillacme,  évtyue  de  Tri|H>li.  puis  «I»» 

Bethléem.  t_88_. 
Guillaume,  archevêque  de  Tyr.  74u .  7^0 . 

Guillaume  de  Vale*  .  évéïpie  d<>  Bethléem. 

Guillaume  le  Vklc.  chancelier  d'Arménie, 
évèque  deTabarie.  709.  Hn8. 

GlIILLU'MK  LE  VlEIL.  34 

Guillaume  Vicomte,  -j'i'i.  ("m  i 

GUILLAUME  DE  Vlt.l.KRH.  5  fut  [Ûy-X. 
GuiLLEMI*  DE  GlBLET.  iiçj. 
GuilXEMlX  l'ORCELl.ET,  588  58)). 

Guillermix,  évequc  de  Bethléem.  71)1 . 
(ii  iLtn,  vicomte  de  Chartres.  3fio.  3Jii_, 
Guiotin  ou  Gui  bitKi.it .  379. 
Cdmaai*.  femme  de  Léon  III.  i3«,  if>6. 
Gciscard  de  l'Ile,  connétable  d  Antioehe. 

Gcitieb.  comte  de  Itclliel.  5/i.V 

CuXTIIEH  DE  ScHWARiBlIRG.  yo'l. 

Gcrri  village  du  district  d'Orini  *n  Chypre. 

i'r.i  ''1  . 

GcTCEVE  Lu. 

Gcr  Babi.v.  QiiL 


937 

078. 


Guy  de  Bari't.  998 .  999.  oho.  979 
979.  -180,  5g3. 

tilt  DE  Ba&SAI.N VILLE,  885. 

Grv  dk  la  Beaumk.  5-»9 .  6oW .  t'»33 
(îi  ï,  archidiacre  de  Brie.  1  5 4 . 

G  L'Y  DK  CaYPIUS.  979. 
Gl  V  DK  ClIEYBBUSK ,  •itJO, 

Guy.  connétable  de  Chypre,  9  33. 
Guy.  roi  de  Chypre .  7_5 .  aJifL 
Guy  de  Ciiti'Re.  prince  de  Galilée,        -i  1  u 
Vit,. 

Gi  y  de  Dahpikrrk.  £l3JL 
Grv  Debmite.  ILûiL 

GuY  DO  DoMON,  9<|8. 

Gdy,  vicomte  d'Étauipes.  .''ti  1 . 

Gi'Y  de  Gibelet,  seigneur  d'Araison .  'A2A. 

CiVX  DE  GlBLET.  3  1  Q  .  390  .  Li  t- 

Guv  II.  seigneur  de  Giblet,  3jl3  .  387. 
Gdy  d'Idem*  ,  connétable  de  Tyr,  6JL  6^  J2i 
Guy,  (ils  de  Balian  dibelin,  995. 
Gdy  dÏbblin,  995  .  *38,  afii  357.  37.V 

37 G,  51k. 
Gdy  d  Ibelix,  378. 

Guy  d'Ibelix,  connétable  de  Chypre,  87 S . 

3?8 •  3qC,  679. 
Gdy  d'Ibelin.  maréchal  de  Chypre,  685 
Guy  d'Ibelin  .  sénéchal  de  Chypre.  378.  687. 
Gcy,  comte  de  Japhc.  35.  l.  376.  377. 
Gdy  dbJaphe.  3  5  fi. 
Gdy,  comte  de  Joigiiy,  997. 
G«v  de  Lusigxan.  de  Tyr,  jo±  2^ 
Gdy  db  I.dsigiai,  roi  d'Arménie.  1 45.  i46 

169.  îfio. 
Gcy  ni;  Lusigîiat,  roi  de  Jérusalem ,  an. 

9â.  a6.  97,  98,  99.  -i 3 1 .  9^9.  978. 

3d t,  399,  343.  346.  àoli.  'h>5,  4 m». 

439 ,  449,  45o.  &f>4.  483.  497,  4ft8. 

5oo.  5io.  Sit^  616.  693.  ti  iti. 
<>CY  de  F.umgxaji  .  connétable  de  Chypre . 

f,79- 

Gdy  de  Liisighai,  prince  de  (îalilée.  conné- 
table de  Chypre.  C80 

11» 
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(îuy  dh  Liisio*  a*  .  «fiuéclial  de  Chypre ,  687. 

(il-»  DK  LA  MlMlELBE,  ■><>■>■ 

Cm  DE  MlLLV,  in.'t ,  ftoti. 

<  •  11  v  de  M  m*  «s,  iiSo.  ô5 1 .  5  S  a.  3(17. 

H  fi  .S 

(irv  dk  Minirs,  amiral  de  Chypre,  liti.'i. 
(îuv  dk  Movtkort.  a  1 7.  a  18,  A99. 

(il  ï  DE  M<J*TLHERV.  jWl.V 
Cl'V  DE  MoVTOLIK,  .r>5S. 

(irv  dp  Morf,  -j.ria,  iïfi.V 


fnrv.  évèque  de  Nantes,  patriarche  de  Jéru- 
salem, 728. 
(>vr  de  Nova  Villa,  070. 
Cuv.  rWeque  de  Paphe.  56g.  55a. 
tîoï  le  Petit.  i>8n. 
(irv  de  Piqcigky,  â83. 

Gi:v  DE  PlSE  ,  593. 
tîcv  DE  Saette.  55'J. 
(i(:V  DK  ScAVDALIOK,  ^-J7. 

(irv  de  S«is*fi>*.  a îî ,  î>hy.  îufh .  Sijfi . 


Il 


Huelme.  sénéchal  de  Japhe.  3f»a. 

IllLCOlM.  ilii, 

Hirich.  aujourd  hui  ilnriiic,  près  le  pont 
de  Fer,  à  qualre  heures  d' liilinche.  1  ijf>. 
19H.3.H7. 

Harona,  i)ou. 

HuiTutiw  de  llrLimnv.cv .  90;».  iturt. 

II«rtwich.  archevêque  de  Brème.  8q8. 

Hattu,  casai,  silu*5  entre  Loubich  el  Tihè- 
riatle.  Célèbre  par  la  bataille  i|u'y  perdi- 
rent les  chrétien*  le  ï  juillet  1  i8_7_,  H  ipu 
amena  la  chute  du  royaume  l-atin.  1 9». 

fl  1  ri 

Hati*.  femme  de  Jean  de  Floury.  h'.Uj. 
LIawsf.  ëjiouse  de  Daniel  de  Malenhec.  -17a. 
H  avoine  ,  femme  de  (iuillaume  dp  Cnurte- 
nay,  3ufi. 

Il  uaiit.  ville  située  dans  la  principauté  <IAn- 
lioche  el  qui  s'ideiitilie  avec  Eia*.  aÔ7, 

IUj  tiib  (Ihivides.  vicomte  de  Nicosie.  "«fia. 
ôfii.  â(*»7.  f»<|4. 

Hector  de  I.ish;hv  hf'i-. 

Hector  IVidocator.  69a. 

Heitov.  itii,  1 66 .  1  (17. 

IIeito^i  d'Erméiie  .  1 67. 

Hklèvk  de  LriiiG.iA.v .  ''167. 

Hklkvi:  Pti.ÉOLOUtrE,  y3. 

Hklk.xe,  dame  de  Simie.  ri('»ti 

H élève,  fille  île  Diomédes  Slranibali,  3i3, 


Hélie  l'Alenan.  'iOij. 
Hélie  C  huiles.  a83.  Ma. 
Hélie  or  M oKi',  365.  f»f»fi 
Héue  de  Nibimi.  (Frère).  X"»» 
Hélie.  archevêque  de  Nicossie.  Hftft 
Hélie,  «hliéile  Palmarie,  83?. 
Hélie,  éSeque  de  Pnphe,  8(ifi, 
Hélie  du  RorvRE.  afta .  km. 
IIéi.oisk .  femme  d'Henri  de  llrunsnirk. 
378. 

IlÉLOÏKE  d'IbKLIV  ,  37<j. 

llF.LMf.rn.il .  grand  trésorier,  qon- 
Hei.ms.  femme  d'Adam  III.  ■>Ô3. 
Mki.v  ik  .  fille  d'Aimery.  roi    de  (<h\piv 
femme  de  Rupin  .  tâfi .  iJiii.  au3.  iiitL 


!u!i,  V 


fi'i. 


Hki.iin.  tille  d'Anseau  de  Brie,  femme  de 
Jean  d'Arsur.  aaa.  aa3.  Â99. 

Hei.vis.  femme  d'Anseau  île  Bne.  ô-jij 
■î  A  îi 

Hei.vis  d'Avtioche.  àn. 

H  m.  vis.  femme  de  Pierre  dAvalnn.  'l 'il» 

Heuis,  fille  de  Balian  II.  Jl31 

Heuis,  femme  de  Baudouin  de  NévihW, 


Hmis.  Mlle  de  Baudouin.  seijjiieui  de 
Rnnie,  femme  de  Balian  le  Fraurni». 
âfii.  375. 

Hki.sis  dk  la  Bi.AXCIICI.ARDK.  -ri  43. 


TABLE  DES  NOMS  DE  I» 

Hklu«  de  Brie.  feniu>c  de  Jean,  cir*-  d'Ar- 
snr.  :ti<). 

Hr.tvw,  dame  de  (layplins.   o<»3  ofiK 

Helvi*.  femme  d'Hector  Cbivides.  frtifi 
Heiv tu .  femme fie Guillaume  de  Kloury .  àhiL 

IlliLMS  ht  Vu»  *t.  h'.U). 

Hf.i.vis  D'ilreiuiKs.  5-ij. 
Hei.vis.  femme  de  Mimasues  d'Hierp>ît. 
■<fii. 

Hkmi*  u'Ircu*.  3âo .  hh-t. 

Hf.i.vis.  femme  de  Bnliau  d'ibeliii,  >n>H. 

Hf.uk  de  Memjsmkh.  5<|l. 

Hklvis,  dame  de  liâmes,  ii'iA  .  hht). 

Hélais,  femiiif  do  Boliau  de  Euvnes,  i:>!t. 

H»:i\is.  femme  de  Beunud .  prince  di>  Sa- 

f|»?Uf .  37i> ,  iiiL 
Hki.vis.  femme  de  Keiimid  deSnisMins.  âlir> . 

llri.vs,  ùAh. 

IIkvri  \iamsn.  vR'oiiitedi'  \ia»ie.  tiijft. 
Hevri.  comte  d'Anjou  .  3»4. 
Hevri  I"  roi  n'A  v.leterke.  1  KO .  3o(i. 
IIkvri  II  n>i  n  Am.i.eterre  .  ijL  M_.  Vj_  ii3 . 

Hevri  ii'A>riocnr..  in. 

Hevri.  patriarche  d'ArilHwIn-  -  'in 

Hivri  ni:  Haivswkeu. 

IIkvri  le  Blkilk.  i(ifi .  -<.r>* .  Jtoii 

Hkvri  iif(]miuv  iî3-j.  âKo 

Hkvri.  comte  de  CI>oui|wj;ii<  .  roi  de  Jéru- 

!Mll«HI.   2U_.  Jl^   1<M(     If)7    ■)•}■■  -i3i 

ii3f.. 

Hevri  tl  mi  de  Chypre.  38_,  4o_,  4ii  âo,. 
*»•*  ■  <>.t  ■  1 07.  ao<i .  007.  mu  3.  •jqfi 

•).îi .  :i«5.  3-0.  3yK.  4n».  :»»:t  .Vi.v 

■''•iK.  r»53, 

Hkvri  II.  roi  de  Chypre.  f»(>.  tiij.  70.  i3<». 
ïâh.  -m>(),  u54.  si>5 .  -.>.r>6.  .toi).  :*)  1  ■> . 
â3fi. 

Hkvri  iif  Chuiteyii,  307.  3(M|. 
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Hkvri  de  Coiîrtenit,  com(e  de  Devon.  mar- 
quis d'Exeler,  3<>7. 
Hemii  i>f.  (jwlet,  vicomte  de  Nicosie,  figV 
Hemii  .  erDpereur.  1 79. 
Hemii  VI.  empereur,  1  jo.  11J7.  -117, 
Hemii.  frère  d' Almeric.  J.3JL 

HEMII  DK  (>U  KEI.I.F.  IH1  (iu  RELF.E.  r»3(l  -»:ti 
l»nK 

He.vki.  seigneur  de  (iililel,  aM .  3n>  . 

3i3_  ILaJL  £»._,  3JLl  33JL  373.  -S?!, 
Hkxhi  ni:  (îibi.et  (de  Bibli*).  chanrelier  de 

Chypre.  i'»7^.  HI» /■ . 

HtVMI  DE  (illlM'.F.MV.  Pi/l."». 

IhfKl  i>f.  Helrebacu.  év^pie  de  (fabula. 
7<|(>. 

Hfaiu  hï  Hoiikvlok.  yti'i. 
Hevhi  n'UEHnrRG,  r;rnnd  trappier.  qq<|. 
H  ému,  "ahlie"  du  vol  JiMiiipliot.  8-10. 
Hfmu  de  Lrw(.vj5.  prince  de  (ialilee,  'iCi.S  . 
hMi.  ft(,7. 

Il  (MU  HE  MaRi.VT,  3(Jti. 

Hiviu  nr.  Mii.lv .  -'53. 

Hemii  m:  \Iovt<;inirt.  09 4. 

Hfvri  i>e  Mo.itolie.  .ri>i3. 

Hfvri,  nrrlieveqne  de  Nauireth,  76-j. 

IIemri.  prieur  du  Munt-Olivet.  H-j\t. 

Hevri  he  ^ORF.s .  679. 

Hemii  I'iétevi'  ou  I'istui  ,  viromlede  \tnt- 
>ie,  f>()3. 

Hevri.  eoiule  de  l'Idtzko.  i|lo 
Hi  vni  Schfvs,  099. 

Hemii.  lit*  de  KreiWriell,  roi  de  Snrdaifpn'. 

llr.VRI  HK  \  ERVV.  ftl  I  ■ 

Hfmu  de  Vk.v.virk.  ô/iij. 

Hemii  YVvlpot  be  Bi«srmieim.  Xi^j,  «joi. 

Hfmci.u s.  em|K'reur.  173, 

IlÉnu  Liis.  archevêque  de  (]e»areV.  palnnr- 

clie  de  J^rusnlem.  791 . 
Herkert,  al)lx:deSaii)l-AWiH',  817. 
IIkrdert.  (:ve«pie  de  Tabarie.  807. 

IlERrtri.R  PoDOCVTOR.  4 '.)')■ 

I  i  H 


K40 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


Hkrlui.es  I'aléologce  .  467. 

HlRCULER  PaLOL,  <)9. 

Hkrmai.  grand  maître  des  Teutonique* .  3iL 
Hermas  Haut.  o,oi. 
Herman  de  Périgord,  88:'). 

HeRMIIN  DE  SaLÎA,  1)Q9. 

IIermeli>k  .  femme  de  Ciaiivnin  il»'  Chevecb, 

Hermei.ine  oe  Soisko**.  t'n>7- 

Hrrhengardc  d'Ireu>.  duute  île  Tabarie, 
:tGi,  3<>a .  363,  37jj_,  AAj..  4àl 

Herkesiik  ou  IIeryesius  ou  Hkiive.  arche- 
vêque de  Césarée.  7.Î7. 

Hermite  de  la  Faye  (L  ) .  &ÎL 

He'rodes  le  Vieil,  -iL!l 

llttt\é  DE  (lIBLET.  âfiâ. 

Hftbolm  ou  Aitom  I".  roi  d'Arménie,  n», 
nf>,  1  '»7.  1  -ift.  i-Kj.  1  3o  -  1  h  h  .  i  f>i) . 
ili3  .  fijtQ .  701. 

Uethofm  II.  H'if»npnr  de  Ltuiiprun .  cham- 
bellan d'Arménie .  1  (>•)  .  707. 

Heyneri  IIarlais.  aA  i  . 

HlKRUME  l'il.ET.  Iljl 

flii'ROSME.  chanoine  dr  l'aphe.  A07, 

HlÉROSME  SlflC.I.ITIOI'E,  3  1  3  ■ 

lloi>icn>K .  riân 

HoniERVR  {Odiiirle).  f ill**  de  Baudouin  II. 

roi  de  JéYiisnlem ,  A8-i. 
Hodierje.  fpmuie  de  Raymond  Bloiideau , 

Hodierie  .  femme  de  Roy  moud  IL  eomle  de 

Tri|K>li.  îM- 
IIodierm:.  bru  fie  l'aveu  I".  t-eijjiieur  de 

Cayplm*.  atjli. 

HoDIER>R  DE  Cr*AGRRI>.  îlhll. 

Hodierie,  femme  du  Herebrand  ,  sm:  d'Hier 
ijps,  S  Ai». 

iloDlERNE.tillede  Maïuissés  de  \lmiars.imj_ 
Houradr  I'rova*>k  ,  fini. 

HoVIRK  l>E  B.B<ltE«EN<>.  'i(t~ . 

Hqvorii>  III.  pape.  3o_,  •!'■  1  •!.'(.  im.î. 
.■ion  .  -i  1 0 .  3ii8.  '1 1  s  ,  \  nt. 


Horae*  ou  Herses  ,  ifio. 

Hostb  ou  HosTttm  de  Tabarie.  AAt'».  45o. 

Hosto5  ,  chevalier  du  Temple .  4M. 
Hue  de  Mimars.  !>5«. 
Hue  le  Fort.  sm3. 
Hugues,  54g,  55o.  ôâu,  t*7ii. 
Hboces d'Amtiochk,  3jj.  an. 
Ili  cri»,  seigneur  de Snint- Abraham  .  -îuA  . 
4a3 ,  iaA.  * 

HlGIF.S  A  LEMAN  ,  5(lt).  .r)Q7.  ôaiL 
HtGl'ES  AtGELIER.  38.V 

Hugues  sire  d'Arbais,  38.V 
Hugues  u'AsoriE,  Jii*9 . 
Hugues  sans  Avoir,  «ci^neur  du  Puy.  iiiL 
/■/jC. 

Hugces  I"  d'Arménie,  i  nij. 
Hugues  de  Baillevl.  fioo. 
Hugues,  lils  de  lînlinn  de  Barut .  ^iLL 
Hugues  de  la  Balme.  connétable  de  Chypre. 
fi8i. 

Hugues  de  Barltii.  -jAi». 

Hugues  de  m  Baume.  .Vjl.  tivH, 

H  tores  Iîfduin  ,  t'u> ,  â?A  .  â-if». 

Hugues  Beduis,  amiral  de  <  Jiypii- .  liliiL 

Hugues,  seigneur  de  Be&vin.  aAtj. 

Ht Gies.  chèque  de  Bethléem.  788 .  ~8i). 

Hugues  de  la  Blamchegarke  .  «A». 

Ht'GtiBS.  seigneur  de  Bock'iiake  .  3»7, 

HlGCES  Boiitevi>.  Ô/ll). 

HrnijKS  ub  Brie  ,  3a<|. 

HiGFEit  de Brie^jik.  JilL 

Hi'cdes  ut  Brinswicii .  O-l'l. 

HtGrEs  Bussat.  âAi. 

HtQtES  OK  LaYPIIAS,     7  -J  . 

lll'G LES  DE  C.ÉOiRÉr.  »7'>    -8'i  ,  ;io:{ . 

3ao. 

Hir.i-KS  de  Champagne,  i  7Q, 

HcGrEs  Ll  roi  de  Chypre.  liA. 

Hugues  11,  roi  de  Chypre,  ^ii^       liiL  uA. 

•i-ih ,  •jô  1 .  103. 
Hugues  III.  roi  de  Chypre.  '1  > ,  iiL  AA. 
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45^  §L.  GJLîoJL,  jo6,  *a«r>,  s35,  jl3JL 
36g,  32£,  3_2j_.  3j5.  378,  4M*  5oi, 
.'t'id. 

Hugues  IV,  roi  de  Chypre,  jo,  tj_,  7J»_,  ?JL 
76 .  7B.  85 .  8C.  a 07.  009.  911.  996. 
«38.  989,  95JL.3to,  33k  3J3.  3^ 
375,  378,  465.  595,537,  679. 

Hugues,  Gis  de  Henry,  roi  de  Chypre. 
±3JL 

Hugues ,  roi  <le  (Chypre ,  4i5  ,  &9i» .  5  An. 
Hugues  iik  Chtfre,  archevêque  de  Nicosie, 

«.il 

IllU.ltS  DE  CHYPRE .  l66.  tlHn. 

Hugues  de  Conwesciien  ,  307. 
Hugues,  sire  de  Cossio,  979. 
Hugues  de Courtenay,  3jiû. 
Hugues  de  Coirtesay.  seigneur  d'Okehamp- 
Ion.  3»fi. 

Hugues  de  Courte* u,  seigneur  de  Hac- 

couibe.  3o7. 
HrcuES  de  Courtevay.  sire  de  Devon.  3o8. 
Hugues  de  Dampierre,  536. 
Hugues,  arr1tev&pi« d'Kdesse.  769. 
Hugues  de  l'Eukriac.  seigtiPiir  deGiblet, 

HUGUES  DE  l'EurhIAI).  95(1. 

Hugues  de  l'Euerw;,  3_ifi,  3 17,  lii 8^  iti «t, 

3-i5. 

HtlGI'ES  II  DK  lFuBRIH.  3l  9  ■  39  1. 
HuGIES  DE  FaUQI'KVDERGI'E,  hit 'A    44  A  .  V|(j, 

i5.i_.  453 .  454 
Hugues  de  Flatrks,  99. 
Hugues  de  Flausgourt.  maréchal .  65  l. 
Hugues  du  Fous,  '179,  53». 
Hugues  ,  évèque  de  Gibel  .180,.  7t)5. 

Ht  «l'Es  DE  GlRLRT.   6_L,    9p4,    94o.    4o8  . 

543.  588.582. 
Hugues  de  Giblet.  seigneur  île  Besmedin. 

94  I,  9 fin. 

Hugues  de  Giblet,  i6q .  958.  319,  3s5. 
Hugues  II  de  (iiiiLt'î.  395 .  399. 
Hugues  III  de  Oiblet.  3  •.?  1 1 


Hugues  de  Gibelin  ,  comte  de  Japhe .  3-rw 
Hugues  de  Glocester,  3o6. 
Hugues  de  Hadesyel.  vicomte  d'Acre.  6i7. 
Hugues  d'Ibelin,  i_8_,  9^ 
Hugues,  fils  de  Balian  d'Ibelin,  sire  de  Ba- 
in th,  3j5. 

Hugues  d'Ibeliv,  23_.  966.  357.  36 9 . 
368.  375,  376,  /un,.  ',60.  iiLu  539 . 
fii8 

Hugues,  seigneur  d'Ibelin.  3oo. 

Hugues  d'Ibeun.  comte  de  Joppc  el  d'Asca- 

lon ,  378 ,  371). 
Hugues  d'Ibelin,  sénéchal  du  royaume  de 

Jérusalem ,  37q. 
Hugues,  maréchal  de  Japhe.  359. 
Hugues  de  Joppé,  35 4 .  An  a. 
Hugues,  nbbé  de  .Nolre-Dnme-<le-Josaphat . 

819. 

Hi'uues  ou  Eudes  de  Laxglois.  chambellan 

de  Chypre,  67.3. 
Hugues  de  Ldsigxa*.  prince  de  Galilée.  79. 
Hugues  ue  Losigyav  IîIk  de  Jeun  de  l.usi- 

fjnan,  a  ul. 
Di  gues  de  Lokigvix,  connétable  de  Chypre. 

•378. 

Hugues  de  Mabiclkb,  385. 

Hugues  Marth.  565 ,  696. 

Hugues  de  Mi  mars.  54y.  55» .  55 1 .  553 

Hugues  de  Montbeliard,  63g. 

Hugues  de  Moxtclar  ,  95?. 

Hugues,  abbé  du  Mont-de-Sion ,  897. 

Hugues  de  Montolip.  5J1l. 

Hi  crts,  archevêque  de  Nazareth,  761 . 

Hugues  dit  de  Pike,  archevêque  de  Nicosie. 

8A7.  &ML 
Hugues  de  Payb*s,  869. 
Hugues  de  Plaibsié,  4  1 7. 
Hugues  de  Plakcy.  Ao3. 
Hugues  Poileyiuix  (Pilevilauus  1 .  64: 
Hugues  Porcelet,  84».  588. 
Digues  I"  du  Pi  iset.  338,  34o. 


9'i2  LES  FAMILLE 

IIiolm  II  m  Pi.mbt,  comte  do  Japlic, 

33q,  3&o.  ILl. 
Hinrrs  lUtmt  r.  'jC>). 
Hm.ies  uk  Hamf.s,  36a. 
Hiuik*.  «imite  Ut-  Kcthel.  âhh. 
lln.toiiE  UeiEi..  'ia5.  3Gy,  8<i/i. 
H.ftrtis  II  or  la  Roche,  390. 
IliGiRs  ur  Saint-Umbk,  Hii, 
H mji  ri  Solda*,    chambellan  île       |M-e . 

07-i. 

or  TabakiK  ,  4a3,  37Ô  ,  ft&6  ■  iiiii 
fia'i.  'i55.  Mïo. 
Uh.îks  de  Tahirie,  de  Tabarie, 

807. 

Hioiks.  abbe  du  Temple.  8H4. 

Ht giks  de  Tripoli,  4g4. 

Iln.ii.s,  prince  de  Tyr. 

Ilir.ir.s.  é>eque  de  Zihel.  H 1  .'1 . 

Mi  ■Mile.  Ht  Mie  ou  Olrh;,  vicomte  de  \aple*. 

hit. 
IImireut.  -ititl. 


D  OUTRE-MER. 

HimiRHT.  élu  patriarche  de  Jérusalem ,  7^0. 
HiarnoY  I"  l'A  «eu» ,  468.  4Cu. 
Hunfroy  de  Coi  rtesay.  3o8. 
Ht  NfBOV  de  Hereford,  'àùfL 
HlHFIlOY  DE  MoSTCAYRLX.  A68. 
HlNFROT  DE  MoiTFORD ,  375  ,  ft7&,  470. 
'176. 

lli  HFRov  dr  Moïitfobt,  wigneur  de  Bsnitli. 

connétable  de  Chypre.  68n. 
Hinfboy  (Pierre-Philippe),  seigneur  de  Pou 

derhan,  3ûfL 

lllUFBOY  DF.  ScAMIAMOV  -17a,  h  VI).  'hi'i. 

'i3a.  hj_>- 

Hl'NFROY  11!  DE  ToROt.  'lâ8 

HrurkOY  II  de  Tobos,  connétable  de  Jéru- 
salem. 190.  *j3i.  6o3  .  h 08 .  /ia7.  khu. 
'tin),  O7U.  h-i.  A  7"  .  ^3.  Sfrft .  619  ■ 

Hihfhuy  III  de  Tobo>.  -ij.  -£2j  •■••'ô. 
Hynar  Moim!  nu  Momco,  patriarche  de  Jé 
rusaient .  U78. 


IntiiN,  s'identifie  u\*x  Kbiieh,  lantiinir 
Jamnin  ;  ce  lieu  est  situé  entre  Jnffo  et 
.Wuloii,  3 l'io. 

1i\oce>t  111  pope,  33.  3 ii.  1  -j  1 .  igq,  -j<»i  . 
•j»'t .  3n,3  ,    1  y. 

I>mj«;\t  IV.  pape.      .  348. 

Iamickjit  VI.  pajw.  3_ii. 

Irè>e,  femme  de  Boémond  III.  198. 

Isaic  l\i)h  .  fijiL 

h Skr.  CoxNÈNE,  .rio.  hû.  i  â  i .  1  •};>. 
IstBEtU  d'A*TIOGHR.  i  n8. 
IsARKAt  DE  LlRH,«AN.  hCf] . 

Isaiuui:,  167. 

I1- idéal  ,  femme  de  Sempad .  iâ8. 
Isiheu  .  femme  de  Plnebus  île  Lusignan. 
âlilL 

Uabk.ii  l'Aleman,  âoit. 

Isawlu'  ,  femme  de  Baliaii  de  Bric.  Â3». 


Isawui  de  Bbss.o.  46a. 
Isaubai  .  feiiime  de  Meilleur  de  Maradée. 
•■>f»7- 

Ikabeal .  é|x>use  Jacques,  liU  d'Aiiseau  de 
Brie.  ntï.r». 

Isabeau  ,  femme  de  Pierre  de  U  Tour.  5aç). 
Ihabbii  .  femme  de  Thomas  d'Atitinrhe, 
■  )."ln, 

IsAREAt  1  feuuiie  de  Boémond  III.  iq8. 
IsABEAf  Placotos  .  ija. 
IsabEac.  femme  de  Ivéon  II.  i.iti. 
Isabeal"  .  femme  de  Jean  d'ibeliu.  -Vif». 
Isabrai :.  femme  de  Henri  de  Gaurelle.  âlià. 
Isabeai',  fille  d'Humfroy  deThonin.  1  liL 
Isabeai  .  femme  de  Guillaume  de  Mnrarlée . 
M  H.';. 

Is.ABEAt.  fille  de  Baudouin  d'Ibelin.  378. 
Uabol  le  Roux.  3u6. 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 
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Isabelle  (la  reine),  a3o.  a3i,  aaa,  u43. 
Isabelle,  fille  d'Aimcry  «le  Rivet.  376. 
Isabelle,  mère  d'Arooury.  vicomte  de  Na- 

ples,  61 9. 
Isabelle  d'Adblo*.  a83. 
Isabelle  d'Aglillbh,  5&JL 
Isabelle  l'Alejaak  ,  i>o5. 
Isabelle,  veuve  d'Atmeric,  i3y. 
Isabelle,  fenune  d'Amaury  de  Lusignaii . 
i56. 

Isabelle  d'Amiemk.  i5Ji,  1Ô9.  Si  4. 
Isabelle,  lillc  de  Rupin  d'Anmtaic.  seconde 

femme  de  Jean  de  Rrienne.  3JL 
Isabelle ,  femme  de  Semliad  mi  d'Arménie. 
379. 

Isabelle,  dame  «le  Barul.  n3â. 
Isabelle,  fille  de  Ralian  de  Barut,  a33. 
Isabelle  de  Rarltii.  femme  «le  Nicolas  «le 

Cesaree.  a84,  5o5. 
Isabelle  de  la  Blavche^abde.  a'10. 
Isabelle,  femme  de  Boemoud  III.  iqa). 
Isabelle,  fille  de  Doémond  VII.  uoii. 
Isabelle,  fille  de  Baymond.  «ire  du  Bon- 

tron.  38S. 

Isabelle,  lille  tl'Anseau  de  Brie.  fio/i .  59g. 
ôiji. 

Isabelle  ue  Bbiewk,  ^7  V 

Isabelle  .  femme  de   lingues   de  Brie . 

âag. 

Isabelle,  lille  de  Jean  «le  Rrienne,  3i,  3<i . 

37,  -181. 
Isabelle,  femme  de  Nicole  Caqws. 
Isabelle  de  Cesaree,  a8i.  s8u. 
Isabelle ,  lille  de  Richard  de  Cliamparmm . 

388. 

Isabelle,  femme  de  Conrad,  '« n 7 ,  'igH 
'«M- 

Isabelle,  femme  d'Aillion.  «ire  «lu  Coure. 
376. 

Isabelle,  femme  de  Raudouin  «ribelin. 

375. 

Isabelle  de  Cocrtevat.  3oo. 


Isabelle,  femme  de  Hugues  III.  roi  de 

Chypre,  378. 
Isabelle,  femme  d'Ende»  de  Dampiem? 

Isabelle,  lille  «le  Jean  «le  Kloury,  37 1. 
Isabelle,  femme  de  Henri  «le  Cihlet,  !>3t. 
Isabelle,  femme  de  Jean  d'Aleinau,  .ri83. 
Isabelle,  lillc  de  Jean  de  Golhrnati.  ^77, 
37S. 

Isabelle  Rivet,  femme  «le  Jean  «l'IMiu. 
Isabelle,  femme  de  Guillaume  le  Ha»(ji«?r. 

3-r.. 

IsabkCle.  femme  «le  Huyiio  III.  37  1 . 
Isabelle,  lille  de  Hugues  H.  roi  de  Chypre. 
aoS. 

Isabelle  d'Ibeliv,  «j3  .  37».  37»'».  378 , 

3qq.  ■">  1  h .  5aS.  53«j.  âSo.  ôâi  .  .»73. 
Isabelle,  femme  de  Jean  d'Ihelin  set'uiieui 

«l'Arsur.  378. 
Isabelle  d'Ioeliv,  religieuse,  370. 
Isabelle,  lille  de  Balian  dIMiii,  3-i3. 
Isabelle  o'Ibeliv.  femme  «le  Feniand  «le 

Majorque,  37i.  378 .  37«j. 
Isabelle,  reine  de  Jérusalem,  -ml» .  ttàiL 
Isabelle,  lille  de  Cnulicr  Lamherl.  3dK. 
Isabelle,  femme  de  Mon  IL  193. 
Isabelle,  fille  de  Léon  II,  i->8. 
Isabelle  de  I.umgva*.  88.  iyo. 
Isabelle  de  la  Majpelée.  femme  de  Jean 

d'Ihelin,  !i53. 
Isabelle  nr  la  M  a*delee  ,  femme  de  Thihaul 

de  Bessari.  3oa. 
Isabelle  de  Makaclke,  Sflfi.  lim. 
Isabelle,  femme  de  Meillour  de  MaiwleV 

•i.î7. 

Isabelle  de  Madgasteac,  171.  àiS.,  iiAiL 
Isabelle,  femme  de  Hugues  de  Mimar* 

">M .  S'iq, 
Isabelle  de  Mimabs,  âoo .  5S-1. 
Isabelle,  fille  de  Ende*  île  MoniVIiard . 


y6*  LES  FAMILLES 

Isabelle  .  fille  de  Guillaume  de  Montgisard, 

Isabelle,  femme  de  Conrad,  marquis  de 
Montferral,  9  65. 

IsABtLLE  DE  PlCQUGM,  -rwiS 

Isabelle,  lille  de  Baudouin  de  Pi«|ui|rny, 

385. 

Isabelle,  fille  de  Jean  Perex  Fabrice,  atit. 
Isabelle,  femme  de  Philippe. 
Isabelle,  femme  de  Laurent  do  Plesai*. 
lin. 

Isabelle,  femme  de  llenier  de  Giblet,  56g. 
Isabelle,  femme  de  Renaud .  chambellan  de 

Jérusalem.  979. 
Isabelle,  fille  d'Aimeri  Rivet.  376. 
Isabelle,  fille  d'Hélie  du  iUuvre.  5JiiL 

J 

Jacobo  Piaai  ro,  867. 

Jacgard  ou  Gérard  de  Bethléem,  789. 

Jacques  I".  161.  9.38,  a3o, ,  906.  5  1  f» . 

591.  Sas. 
Jacques  11.  161 .  3m.  3.1 3_ 
Jacques  III,  109. 
Jacques  (Frère).  Hu'A 
Jacques  l'Alehav  JluïL 
Jacques  de  l'Amajdelée.  lf]L 
Jacques  d'Astiocue.  seigneur  du  Boutron. 

957.  959. 
Jacques  II,  n  Aragon .  fi5_.  36g,  371. 
Jacques  d'Avesnes,  &.r»a. 
Jacques,  évéque  de  llarulb.  78a. 
Jacques  le  Bas-tard,  roi  de  Chypre.  961. 

466.  691. 
Jacques  Beddin,  ôaa. 
Jacques  de  Brie.  ,~»3o. 
Jacqi  es  Chiciiester,  3oy. 
Jacques  de  Courtesav.  309. 
Jacques  de  Flourt,  979  .  53g. 
Jacques  du  Focr,  979. 
Jacques  de  Gibclet.  3 3. t. 


DOUTRE-MER. 

Isabelle,  femme  du  sire  de  Saône.  597, 
599. 

Isabelle  de  Soissois  ,  htjL 
Isabelle,  femme  du  connétable  de  Tatarie 
9*9. 

Isabelle  de  Tejremo.vde  .  1 70.  171, 
Isabelle,  femme  de  Thomas  d'Anliocln*. 

n  1  1 . 

Isabelle,  fille  de  Jean  dcVcre.  3nlV 

IsABIAC  d'ErMENIB  I",  ififl. 

Isvard,  patriarche  d'Autioche,  7A7. 
I solde,  femme  de  Bertbold  d'Herembourg. 
sii 

Ithier  de  Gidlet,  3a  5. 

Itiiier  le  Hasgier.  3*5, 

Itier  de  Narixal  ( Frère "i.  85  h.  Hù-, 


Jacques  Hiheré.  évêque  de  Bethléem.  791. 
Jacques,  fils  naturel  de  Jean  II,  161 . 
Jacques,  fils  naturel  de  Jean  III.  85-> 
Jacques  ou  Pa.vtaléo*  ou  Court-Palais,  pa- 
triarche de  Jérusalem ,  799. 
Jacques  d'Ireli*.  935.  369.  37 1>.  4jiL 

5  M  5 . 

Jacques  de  La,  évêque  de  Zibelel.  hiri. 
Jacques  de  Lusignai,  comte  de  Tripoli.  *  1 

M..  85.  8JL  88^  9_6.  oj,  ■> ■  ■., 
Jacques  de  Lcshuar.    996.   667,  ^90. 

691. 

Jacques  de  la  Makdblée.  3»a .  3«3. 
Jacques  de  Mostgisart.  '100. 
Jacques  de  Nolay,  891. 
Jacques  de  Neuville.  5?  1 . 
Jacques  de  Nores,  chevalier.  4g3. 
Jacques  de  Nores.  turcoplier.  7JV,  7_i  &9a- 

Jacques,  évêque  de  Paphe.  xi'>>> .  Hii; 
Jacques  Placoto,  secrétaire,  669. 
Jacques  Prévost,  tiio. 
Jacques  Saplana,  Sempuia  ou  Zapla.va, 
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bailli  de  la  secrète  royale  «le  Chypre. 

tm.  6-3. 

Jacques  de  Marra .  évèque  de  Sebaste .  8o3. 
Jacques  Sbloaji  ou  Soloa.n,  cameniT  de 

Chypre.  67 j. 
Jtcvt'B<  Synclitique ,  3.1 3.  2.1  L. 
Jacques,  comte  de  Tripoli,  -i3(f. 

JACQUES  DE  VaLENCIENNES.  970. 

Jacques  dk  V  itrv.  patriarche  de  Jérusalem . 

Jacques  de  \Ve*i>,  évêqtie  deZibel.  8iti. 

Jacques  de  Wkhskp.  éveque  de  Zibel.  81 5.- 

James  ou  Jacques  Vidal,  (ïpm . 

Janib  dk  Lavelbe,  5q5  ,  596. 

J«Nrs,  roi  de  Chypre.  87.  88.  çjo.  ifu. 
987,  090.      .  5ifi.~585.  68(1. 

Jancs  de  MoNTonr.  maréchal  de  Chypre. 
ja6.  5^  56V,  C86. 

J»fHE  [Jaffa] .  nom  de  lien.  îi,  i5g,  338. 
Ma.  UU.  365. 

Jaques  de  Brie.  53n. 

Jaques  de  Caeran.  53  h 

J  «vii  es  de  Cafran.  maréchal  de  Chypre.  G85. 

Jaques  dk.  DraNAr,  69 1>. 

Jaque»  de  Plorv,  chevalier,  Iwilli  de  la  se- 
crète royale  rie  Chypre.  53g.  56 1 , 667. 

Javi  bs  de  Cornai,  vicomte  de  Nicosie.  5  fi  3 
!iû5..  figi. 

Ja<ji  es  de  La.nglois.  fin  5. 

J  AOL  EH  DE  I.O  IL    5(j5.  5fllj. 

Jaques  de  Lisignan.  religieux.  Afifi. 
Jaques  de  Li  sicnan .  connétable  de  Chypre . 

f»Kn. 

Jaque»  de  Lusignan,  «'néchal  de  Chypre. 
i>88. 

Jaques  de  la  Mandklek.  -j8i  . 
Jaques  de  Noues.  Hjh.  575.  078. 
Jaques  de  Noues,  turcoplier  de  Chypre .  091 . 
Jaques  Petit.  58n. 

Jaques  de  Pboimns.  MVjue  d'Acre.  779, 
Jaqc  es  de  Rivet,  55» .  figi  .  696. 
Jaques  Vidal,  fio-i  60 3. 


Jaques  de  Vitrï.  évéqiie  d'Acre.  771), 
Jason  de  Bustron.  69a. 
J*so*  ok  l.isir:\A\.  /ilifi. 
Jason  de  Nobes.  .r>79 .  'i()3. 
Javhe  II.  roi  d'Aragon,  a3iL 
Jean  I".  roi .  1  5-» 
Jean  \.  pape.  «  »  » 

Jean  XXII,  pape,  69^  1 4o .  1  h  1 .  /ifii . 

Jean  VII,  archevêque  de  Sis.  ifiiL 

Jean  (Frère),  archevêque ,  1  5<j ,  8^iq. 

Jean,  chancelier.  f)5  h . 

Jean.  évAipie  d'Acre,  777.  779. 

Jea.n.  fils  du  roi  Aimeri.  connétable  de 

Chypre.  C>-H. 
Jean  Aoahte.  70. 

Jean  l'Alenan.  aire  de  Césarée,  171,  a83. 

505 .  .r»o6.  507.  583.  586,  fi»'i. 
Jean  l'Ange,  i5g. 

Jean  d'A.itioche,  -j  1  » .  ail.  ->57.  in. 
âia. 

Jean  d'Antioche.  seigneur  de  Roulron.  -j57. 

Jean  d'Antioche.  maréchal  de  Chypre,  aâi . 
5_i  i.  684. 

Jean,  patriarche  grec  a  Antioche,  739. 

Jeu.  prince d'Anliocbc,  81 .  8a .  -j3q.  fifii. 

Jean,  seigneur  d'Arsur.  537. 

Jean,  chamhrier  d'Arménie.  70J 

Jean  o'Arundel,  307. 

Jean  Rabin  .  'i5A. 

Jean  Babin  I",  5 1  h .  5i  à.  5.i£- 

Jean  Babin  II,  5i&.  5_ii, 

Jean  Babin  III,  5i/i.  5i6.5^L 

Jean  Rabin,  chancelier  du  royaume  d'Armé- 
nie, 708. 

Jean-Baptiste  Benedetti.  994. 

Jein-Baptiste  Pigna,  ig3. 

Jean  de  Babi  th.  aia.  ^''3  ,  -j33  ,  ?H>i 

Jea.n.  sire  de  Baruth,  '110.  ni  A. 

Jean  .  évèque  de  Baruth .  781 . 

Jean  de  Bat.  vicomte  de  Nicosie.  69 h. 

Jean  de  la  Béai  me,  58o. 

Jean  des  Beaux.  583. 
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Jean  de  Reaufoht.  307. 

Jean  Rediin,  85_,         a 70.  4oà,  5a4, 

5a5, 067. 
Je.»,  évèijuc  de  Belioa»  ou  Pnneas.  7  S  ii , 
Jean  i.'Aht  (Frère),  évéque  de  Bethléem. 

Jean  de  dèvES.  éviVjue  de  Bethléem,  79a, 
Jean  III  de  Genesce.  évèque  de  Bethléem. 
79°' 

Jean  de  Ht:<ii.Es<;t.itT.  évéque  de  Bethléem , 

7»9- 

Jean,  évéque  de  Bethléem  ,  790. 

Jean  Suvutiis.  évéque  de  Bethléem.  790. 

Jf.an  dk  u  BLANcner.AtDE ,  iâo.  afti. 

Jean  de  Bon».  3.q5. 

Jean  de  Bourbon,  i)t . 

Jean  du  Bopteon,  ^58^  aôg. 

Jean  de  Brie,  85,  3a8  ài  j_ 

Jean  dk  Brie.  prince  d'Anlioclie,  a  1  a , 

Jean  de  Brje,  9.r)5,  a56.  a 69.  MA.  5*8. 
,*> a < > ,  53o .  53^  60& .  Un 8. 

Jean  de  Brie  IL  5au. 

Jean  de  Brie,  prince  de  Galilée,  5  fi  a. 

Jean  de  Brie  ,  turcoplier  de Chypre ,  Ggi.Oga. 

Jean  deBrietne.3a,&ÎL30.  îa'i.  i-xh,  1 
171,  ail,  lia,  a'i3.  a68.  >8a .  -iHh. 
658,  i>07,  533  .  r./lfi  6on.  lia  1 .  63  g. 

Jean  dk  Bi  me  .  3().r>. 

Jean  de  Cafran.  .">8n 

Jean  Cantachène.  i  &*>   1  fin 

Jean  Carminm»,  Sjii 

Jean  de  Catphas,  966.  afi7. 

Je  an  ,  prince  de  Césarée ,  fia. .  *8 1 .  aHa.  liW 

Jean  Chesnky  de  Petme,  'iaÈ. 

Jean.  I".  roi  de  Chypre.  ûiL 

Jean  II.  roi  de  Chypre,  <ia_.  <£7_  juj 

Jean  dk  Comhu.  3nft. 

Jean  Comijini  Rom  t  in.  archevêque  de  Nico- 
sie. 8^8^. 

Jean  CoHnéne.  li^  i  83  .  1 85.  1 8fi .  iijo. 
api.  ai)  a .  &8a ,  einppreor  de  Conulan- 
linople.  3oo. 
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Jean ,  cire  de  Cosoie .  07a. 

Jean  de  Coi:rtenat,  3»fi.  3o8,  3o<j. 

Jean  II,  dur  deCoymbrc.  ai 3. 

Jean  de  Dampierbr.  (ils  de  lleude*  536 

53?,  âjjfl, 
Jean  Fainon,  GAl. 

Jean  de  Farabel.  seigneur  du  Pin ,  ai  1 .  >t an. 

hn,  h < ; '1 . 
Jeas  de  Fiort.  fi '17. 

Jean  dp.  Floirï.  maréchal  de  Tahnni'.  alm. 

a7a,  flao,  AG3.  53q ,  5io.  âAl 
Jean  de  Floi  rï  dit  le  Vieil.  Ô.I9. 
Jean  du  Four,  «Ai,       .  496. 
Jean,  roi  de  France.  28. 
Jean  Fdrbs  oji  Tafibes.  eonile  de  Tripoly 

j  1 1 1 . 

Jea.n  G  aléas.  Ht 
Jean  de  Gatrelle  ,  ùniL 
Jean  de  Gauuin.  aa'i .  377,  ,'i-»9 .  ây'i. 
Jean  de  Giolet,  a4 1 .  3»â.  33o.  .133  3'î'i 
55o.  fia 7. 

Jean  de  Giri.et.  maréclwl  tu»  Jérusalem .  itm . 

Jean  de  Giblbt,  seigneur  de  Pile»,  3a8. 
Jean  de  Giblet  de  Saint- Sonar.  3a?. 
Jean  Gorar.  chevalier,  auditeur  de  Cbypiv 

a87.  finH.  GiiiL 

Jean  Gothnun.  5o,i|- 

Jean  de  Gmm.emn.  £lLl. 

Jean  de  Grav.  3ofi. 

Jean  de  Greillv.  fil  2i 

Jean  Grie.  Grieis  «mi  Griekn.  t-hv\ulier 
d'Acre.  Gfi7- 

Jean  dk  Hani-est,  3i>  _1al, 

Jea>  o'Ibeun  le  Viei  v .  sire  de  Itonilli  con- 
nétable el  bade  du  royaume.  W  4  1  61 
lia.  fij^  -_o.    la  a*3  .  a3 1 .  >3*.  a^ii. 
a 35.  ?8o.  *8l  3»3   3G8 .  37.1.  li;!) 
379.  '1 1  o.  'n'i    '1  f><) .  5 17-  •*>*7-  UAl- 
!>:(() .  67p. 

Je»n  d  Ibeiin  II.  bailc  du  royaume  de  Jéru- 
salem, seigneur  d'Arsur.  aii.  aaa.  aiiL 
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o-a/i,  067,  afig,  974.  377.  47:'».  5oo. 
5/to.  (i/i  1 . 

Je»*  d'Ibeli*  III.  »ir*»  d'Àrsur.  connétable 
du  royaume.  <nn .  377,  6ao.  6si. 

Jean  d'Irklin,  «énéVhal  du  royaume  de  Jé- 
rusalem. 6«8. 

Jean  pIbelin,  sire  de  Rnrulh,  376.  094. 

Jean  e'Ibrlik.  comte  de  Japhe  et  d'Asralon. 
si'i,  348 ,  34y .  3ôci  871.  379.  B4 1. 

JtUN  DE  Jofl.NV.  5t|4. 

Jk»n  ne  l.ASTic  85'!. 

Jr.A.N  DE  I.IVOSIE.  () IX). 

Jr»\.  sire  de  Coriaque.  566 

Jraîs  de  Li  sigian .  71.  1 65 .  1  6o.  '.lia,  -j  1 3 . 

*38,  !»3y,  lir.  'iSy.  ftyo,  Ô7_5. 
Jean  I"  dr  Lii'icnan.  prince  d'Antioche. 

•j  1 1 . 

Jr»>  de  Lrsin.iAN .  prince  d'Antioche.  con- 
nétable fie  Chypre  6811. 

Je»n  de  Lrsu.NiN .  seigneur  de  Barulh,  86. 

Jean  dk  I.ish.n»n.  sire  de  Plitinolophie,  4M. 

Jkin  Marrai*.  586.  Coj. 

Jean  de  Mihars.  :*>&<| ,  iS".  iiiL 

Jean  le  Munstrk  (Mon-strj).  chnmbrier  du 
roi  Pierre  I".  Gji . 

Jean  de  Mo>tk\k«hr  (Frère).  863. 

JeA.N    DR   MoNTFORT.    66.  A76.  5l>0. 

n/17.  ÔM. 
J»:v\  de  Montgimart.  Soo. 
Jean,  abbé  du  Monl-Th»hor.  8-if>. 

in\\  DR  MoiTOLIF.  56p.  56 1  ■ 

Jea.n  dk  Movtomf.  maréchal  de  Chypre,  56g, 

fit>.i. 

Jean  do  Mork.  379 ,  3«o.  565 .  5<i8. 

Je  in  di;  Moiir,  maréchal  de  Chypre.  f* 8.">. 

Je  a»  dc  Monr,  comte  de  Itohus.  ai  a.  i38. 

JeA*  MltSTAOON,  mli. 

Jea5  Mvre.  camérier  du  roi  d'Arménie, 
708. 

Jean,  évoque  dn  Némosie.  807. 
.Iran  ue  Nehiln,  4  i5. 


Jean  de  NEirvai.E,  370. 
hxs.  de  l'ordre  de*  frère*  Mineurs,  arche- 
vêque do  Nicosie,  7 1 , 
Jk»n  de  jNevmxe.  vicomte  de  .Nicosie,  087. 

Je»n  dk  Norrs.  4f»"J.  4<j3.  566,  57'» 
- 

Jr.AvM.iniE  dr  Noue»,  Sg*.  Ag3. 
Jean  Nostri  ,  tJî. 
Jean  l'Oison.  58o. 

Jean  Perrz  F »rrii-.e.  capitaine  des  galère»  de 

Chypre,  slii.  358 .  664. 
Jean  Prrez.  religieux,  667. 
Jea>  de  Picqucnv.  54g.  583 .  6o8. 
Jean  du  Plamsir'  4  17. 
Jean  dt  Pi.essis,  a4i,  565.  5  98, 
Jean  or.  Plksnï,  iio. 
Jean  Podocatbro.  90. 
Jean  de  Polo  ou  dr  Provincialibhs.  84g. 
Jean  de  Pohtcual.  9!,  ai 3. 
Jean  de  la  Poiille,  1.79. 
Jein  Uipoun.  archevêque  de  Sig ,  1  f>3. 
Jean  de  Ravenoei.  .  386,  387.  hlti.  5 h 'A . 
Jean  Rocca.  évèque  dc  Bethléem.  79L 
Jean  Rouer.  190. 

Jean  de  Rlsp,  capitaine  de  la  cour  d'Armé- 
nie. 706. 

Jean  de  Rysterschevt,  de  l'ordre  des  frères 

Prêcheurs.  MfL 
Jean  Salamomcs,  archevêque  de  Nazareth. 

769. 

Jean  le  Salujte.  909.  910. 

Jean  de  Sahjsdery.  3o7.  876. 

Jean  de  Saxe,  909. 

Jeai*  Scherlat,  '  AK 

Jea!«  Schkai'E,  909. 

Jean  Seiiastocrator  .  i5g. 

Ji:Af,  archevêque  dcSis,  1A9. 

Jban.  archevêque  de  Sis,  chancelier  d'Ar- 
ménie. 70a. 

Jea>  de  Soiiwo.n-s,  5ï>9.  hqh. 

Jean  Stravrailli  ou  Stroubali,  secrétaire. 
66g. 
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Jean  de  Sun.  amiral  de  Chypre.  576,  ùùA. 

Jean  de  Tau  a  rie.  marchai  d'Arménie.  40 1 . 
5a  h ,  700. 

Jras.  arclievèque  de  Tarse,  773 .  776. 

Jean  ,  archevêque  Je  Tante.  8.Ô.L.  MO. 

Jeii  Tbrtriff.  3i»7- 

Jban ,  abbé  de  Thawestoch .  Anit 

Jean  Thenori  ou  Trnouri  .  soigneur  de  Chy- 
pre .  bailli  de  la  secrète  royale .  6O7, 

Jean  le  Tor.  -»a8.  376,  â'ifi,  .rxj8,  fi»i . 

Jean  de  la  Tocr,  M7. 

Jeu  Tm  aluni,  3<>7. 

Jean,  chancelier  de  Tripoli,  (iôç;. 

Jean,  éveque  de  Tripoli .  îLiiL 

Jean,  vicomte  de  Tripoli,  -jhi.  690. 

Jeu  de  Troirs.  598. 

Jkan,  archevêque  de  Tyr.  7 4 . 

Jean  dr  Valencilsnes.  a  fit).  -470. 

Jein  or  Verceii.lrn.  |xitriarche  de  Jérusa- 
lem. 7_3i.  73-1. 

Jran  dk  Vere.  Comte  d'Kxeter.  3»)i. 

Jean  de  VtR.1V,  61 1 . 

Jean  Vidal,  t'»"i 

Jkan  dr  la  Ville  (de  Urbe).  airhevAque  de 
Nazareth,  7 fui. 

Je\N  DE  VlLLEKS,  .Si|J'l- 

Jran  br.  Wbul»,  35-a. 

JeaNNB.  .Suit. 

Jeanne,  Mlj  ôoo. 

Jeanne,  lilledc  Bahan,  »ire  d'Anuir.  067. 
Jeanne,  femme  de  Jean  de  l.i  Rmime. 
■r>  S  <  i 

Jeannb,  femme  de  Itoemoud .  3o8. 
Jeanne,  fille  du  Brest.  3o8. 
Jeanne  .  femme  de  Jean  de   Brie  ,*i3o . 

afin. 

Jeanne,  femme  do  .Nicolas  de  Cnrrvy.  3i>7. 
Jkonb.  femme  de  Guillaume  Cawer.  .'loi). 
Jeaanr  de  Coi>tkiav,  Ule  de  Roger  de  Clif- 

fbrd.  307. 
Jeanne  de  Lanclée. 
Jrannk  de  Tripou.  ht)h. 
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Jrannb,  fille  de  Paul  de  Naple».  femme  de 

Ralian  de  Tor,  598. 
Jeanne,  femme  de  Balian  d'Antioche,  ôi  1. 
Jraxnr  ,  femme  de  Fraueesco  Gcsualdi ,319. 
Jeanne,  femme  de  Raymond  de  Belhsnn  . 

Jeanne  de  Girlet,  3_7_5  ,  iûa, 

Jeanne  de  Laveles,  3q6. 

Jeanne,  femme  de  Baudouin  de  Mimai'* .  sire 

d'Aquie,  3afL 
Jeanne,  fille  de  Rupin  de  Monlfbrt,  seigneur 

de  Barut,  -j36. 
Jeanne  ,  veuve  de  Thomas  de  Monlolif.  Soi). 
Jeanne,  femme  de  Baudouin  du  Morf.  Wi. 
Jeanne  d'Irrlin.  femme  de  Baudouin  du 

Morf,  377. 
Jeanne  de  Sicile,  lAJL 
Jeannkton  ,  de  Nores .  570,. 
Jefanon,  166. 
JéftRaiK  Coltuoils.  868. 
Jbrômb  Alrandrr.  archevêque  de  Brindes. 

8f>8 

Jérôme  Rauazzoni.  8  fi  A. 

Jocelin  lr  Grand  .  1 

Jokl  de  Tortknrs,  l>8.'l. 

Jobtte  ,  abbesse de  Saint-Lazare,  345 .  89,'J. 

Joffrov  dr  (Safran  ,  5 3  A 

Joffrov,  seigneur  de  Ca\ plias.  170. 

JoFFROÏ  KoCCHER  OU  FcLCHIEH  ,  876. 

Joffrov  Poulain,  -j6g ,  «73.  > 
Joffrov  le  Tor,  Ô99 ,  6«" 
Joffrov  le  Tor.  chevalier.  rhnmbeJliui  de 
Chypre,  098,  Cou.  67 1. 

JollAN  DK  SaIRTTR  .  167. 

JoHAN  DE  ScHERVRN  OU  ScilVKRiEN,  Ij|  I. 
JllUAN  WlNTHF.R  DE  BrUNINVISIIRTH  ,  911. 

Jordan  ou  Jourdain  uk  Mirkmont.  8fiH. 
Jiwli:  iJoscuis.  Jocuis.  Jorictis).  éveque 

d'Acre,  778.  > 
Joscelin  de  Codrtenav,  sire  de  T«ll(inc. 

\  ■■>:>. 

Joscelin  1".  comte  d'Édesw.  a 97.  398. 3n4. 
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Joscelw  II,  comte  d'Édesse.  i85. 

399,  3oo,  38ç). 
Joscrli*  III,  comte  d'Ediaso,  3oo. 

3o3,  S08,  tfjh.  6t6,  ti-iS. 

Jc>s<:v.i.n  ur.  ("Îiv.i.kt,  -1  fi  1  > .  3'iij. 
JoSCBLl*  DE  LA  MaNDELÉK,  3o9. 
J06CKI  IM  PB  MaBOAT.  3<jA. 

Jusn-ii  Tr.KinMOTE.  17.1». 
Josm:.  iiirli.'u'i|iii'  ilf  Ty,  y -S  1 


DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX 
998, 


3ui, 


r.r)9. 


Jotiuv  rliiiincli'  r  ili  'Tripoli .  6»  9. 

JnlIBKUT.  8'J.t, 

Juurhain  .  chancelier.  G5&  ■ 

Jodrpai*  ta.  Texbemospb ,  171. 

Jqvb.  femme  d'Kiistaclie  le  l'ctil,  58u. 

JuLIAS   PB  RtVKXDRI.    PB    M  >HM  lit  aA», 

■SU 

Ji'i.nv  sire  rie  Sujette,  43?. 


Jcluke,  a54. 
JruvfE  dp.  (Iesarkk.  198.  aag,  960.  97-*. 

377.  379.  'j8o,  3o3,  iay.  546.  598. 
Jllune,  femme  de  Ravmniui  de  Ketsan , 
5qS. 

Ji:lia*b  pe  Sm*so>s.  femme  rie  Créiimnt  11 

of.3 

Jiii.iv>.  niiiiinii'  iI.hiis  I  I  h  inif  i  imiriM-  ;htIw~ 

voquo ,  855. 
Julie*  Daixii  ,  .r>iq. 


Jilibi  pe  James,  d3u,  5o/i. 
Jct.irt  HcToms.  archevêque  de  Tarée.  773. 


JcLIEt  Pg  SuETTE.  16 


JltLICS  PtTSTEBLA.  386. 
JliSTII  LE  T»M<  IE>.  173. 
Jisti>ia>  HfinorMhTi  -.18*. 

J(ISTI>IKV  t73. 


Kaki»,  i  i  3. 

Kirpasso.  casai  de  Chypre,  anjuiirrihui 

karpns.  561. 
Kki.»oi>,  i3i.  39:1. 

KlGH-Y'lSIL.  III. 

Kral  des  Chevalier*  (Le),  forleivsse  du 
cnmlé'  de  Tripoli  postée  par  les  cheva- 


lier» île  l'Hôpital.  Celle  pince  de  guerre 
importante  est  désignée  [wir  les  historien^ 
arabes  sons  le  nom  de  ehAteaii  de*  (nu- 
lles .  et  de  nos  jours  il  est  nommé  knlnal 
el-Hosn,  896. 
kvAA  Aijia  (Gtiermi).  1 


Lidislas.  roi  île  Viplca.  87. 

LniiiEiir  n  Uuncs.  007. 

Luiberti*.  l'véqiie  de  Némosie.  H.r>8. 

L\MHRRTI>  DE  RoLIMSr..  i>0(>. 

I.ambbo*.  uiijourd'liui  Niniroiin-kale*»i,  à 
deux  journées  an  nord-ouest  deTarve.  1 06. 

Ltttcr.i.oT  de  Mimas.  569. 

Laickiot  de  Nobes.  rnj'A. 

l,«>nr;i.EE.  patriarche  i|e  Jérusalem .  73 h. 
73;".. 


I.IODICKE  (piirl  I.  I  i|  I 
I.AOIHCII  B  DE  TiBARIE  ■  &5l. 

Liha*p*,  ville  d'Asie  Mineure,  aujourd'hui 

Knraman,  m  3. 
l.iRts  (  El-Arisch) .  poste  frontière  de  la  Syrie 

el  de  l'Égypte. 
I.inu:  tiy.  l.mcxw.  hti-j. 
I.ai  re  de  Noues.  4q3. 
lat  BEis  dp  Mob>,  56t>.  067. 
\.m  re\<  Il  i>r  More.  !>66. 
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Lii'hkht   Pn.viv   i'viVjih'   «1»  Bethléem. 

::>"■ 

Lurent,    prieur   ila  Munt -des- Oliviers  . 

Ho  fi. 

Lurent  nu  Pi.kssis  (dit  nr  Morf).  4  ifi 

■*»■*>» .  âr».*i   ,ri6(j .  .i<>7.  i> <î H . 
I.ukot  u»:  I'lkshs,  «ire  de  Loriarpie. 

aujourd'hui  Lnnz/<>  on  Carama- 

uie,  i  !i  i  i  'i  ■' 
Léger,  i'mVjiii'  de  Wmusio.  85y. 
i.YM\.  prince  d'Arménie.  1 1 1 .  1 1 1.  1 1 3  . 

1 1  4 .  1 18. 

I.ÉON  OU  LlAON  .  l.r)Q. 

Li£ox  I".  rui  il' Arménie  3_i_,  i5-,  45fi. 
Lkon  II.  ni|,  i -ic>.  tai,  i-3i.  i -i3.  îiiC. 

îiîij,  ifij.  197.  -!09.  io$.  3<)3.  3a8. 
Léon  III.  fils  d'Aithon.  fit),  i 3o.  i3i. 

ito,  CMC  i3t_.  t&L  i5ç). 
Léon  IV.  C«(.  7»,  ill<),  l 'm.  i  4  i .  i 
Léon  V,  8JÇ  i  4-t.  i  44 .  |45.  i4<) 
Léon  VI  ou  Lmonet,  i  44 .  1 45 .  1 4fi  ilfi, 

i  .">  'i . 

Léon,  dur  d'Antioeho,  i88 
Léon  <'ouin(LiiMe  d'Arménie.  698. 

LÉON  JlSTlXUN, 

I.ÉON  LePINDRINE.  9()5. 

LÉON  DE  LcSIf.N»*,  lit,  ifin. 

Léon  Maiopoulk.  prince  d'Antioche.  19.C 
Léovuid  i»k  Bapiib,  l'n .  4g4,  588 

I.ÉONOR,  3iB. 

Léonor.  fille  de  Charles  II.  4M. 

Léonor,  foinrup  de  Philippe  de  Scandnlion. 

Léonore  ne  Mai.enrïc.  53g. 
Léopold,  duc  d'Autriche.  -ji»4. 
I.étard,  761 . 

Létami.  éveque  de  Nazareth.  760. 
Lir.os.  i&3_ 

Lion,  Livon  ou  Léo*  or.  Lésion**,  sénéchal 

•h>  Chypre.  fi8ft. 
Licarit.  connétable  d'Arménie.  698. 

Lll  10  l'oDOCATAUo,  855. 


Livon.  376. 

I/kiainrs,  archevêque  deCésaréi:,  758. 
Loth.mre .  patriarche  de  Jérusalem .  707 
Loris  (Saint),  roi  de  France.  «07.  -mi 4 

■367.  ^70,  ilfj.  i84 
l/jns  d'Acre,  vicomte  de  Beauiwml,  i3JL 
Lot  is  ni:  Cocrtenu.  309. 
l-oi'is  F11.0.  secrétaire,  fitiy. 
Loin»  le  Gros,  roi  de  France.  3n4 
Louis  Ml  le  Jeiine.  roi  de  France.  189. 

•J «)<) .  3n4  ,  535 
Lotis  de  Hongrie,  ifio. 
Lotis  »e  Mores,  maréchal  de  Chypre.  fiHt'i. 
Louis  d'Orléans ,  8_3_, 

Lotis  Pereï  Fabrice,  coinli:  de  Japhe. 
358.. 

l<Ot'W  PoDOCATORE  OU  PopOr.lIARARIO.  85  4 
LotlS  DR  QsEDEN.  90 4. 
Lot'l«  DE  SAVOIE.  QM.   '  <>  ' 

Lotis  II  de  Savoir,  itii . 

Lotis  DE  \  ERXV.  fil  t. 

Loi'ïs  I".  due  de  Bourbon.  Iihk. 

Lofïs  de  Clèvks,  évAquede  Bethléem.  793 . 

Long,  comte  de  (îenève.  .">'>.'l  iiaiL 

Locts,  évéque  d'Ébrou.  7q4. 

Loiiys  de  Mores.  4ij-i. 

Loits  dr  iMores  (  Al vise).  493. 

lx>l'VS  DR  ÎVoRES ,  573,  J75  .  577. 

Loi vs  Peree  Fabrice,  061.  afi-i. 

l/jcïs  de  Savoir.  490,  hifi. 

1,01  rs.  duc  de  Savoie.  2i«L 

Lovse  d'Ire  lin,  ->38. 

I.iciav  ,  8ti3. 

Lccie.  377. 

Lccie  d'Amiociie.  i5<>. 

Lccie.  fille  de  Baliau  d  lbclin.  iiL 

LtaR ,   femme  de  Baliau  de  Cavpha» . 

Lucie,  fille  de  Bertrand  de  G-iblet.  ^07, 
LtciR,  mmr  de  Boéniond,  femme  de  NarjiM 

de  Toui-y,  -jog,  48?.  488. 
Lucie,  femme  de  Jean  de  Boulrou.  iii. 
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Lucie  de  Giulet,  femme  de  Jean  Je  Uoutron.  Lrchir.E  de  I.usigxai.  99.  467. 

3a5.  Ligara,  8f»8. 

Licie,  fille  de  Jean  Gauvain,  377.  Liino  Gabdiola,  *»o. 

Lrciï.  fille  «lu  comte  Pnul  de  Rame,  femme  Lisigkas  Paléoloi.le.  4G7 

de  Bo&nond  V.  «06.  307.  I.i  toi.k.  y«4. 


M' 

MlttlLK.  |8o. 

M  »  BILE  DE  MaUGASTEAU,  5^|G  .  5  ^7. 

MiBJLE.  femme  de  Hugues  du  Puùet,  .138. 
Macs  Yalièbk,  5oô. 
Mackk,  Comme  de  Ocaudouin ,  a54. 
Madiaii;  la  Patriarche,  7a 9. 
Mai.i>m.ki>k,  lille  de  Jean  Muscorno',  3i3. 
Magrdiv  gouverneur  d'Halape,  iy*j. 
Mahai  t.  lille  de  Jean  de  Bauinonl.  .H07. 
Mahaut,  dame  de  Bourbon.  535. 
Maoaot  de  Gulbt.  3a5. 

MaHKV;OT,  453. 

Maiiohet  II.  85a.  . 

Maivirh.  èSeque  de  Bariilh.  781. 

Mainhui)  .  roi  de  Sicile,  ai  4,  ai  5.  ai  H. 

\I\i5fbov.  duc  de  Tarente.  a» 6. 

Mumn,  femme  de  Jean  Charron.  3o8. 

Maler  el-Kankl.  307. 

Manistrk.  '17  V 

\I\!imhietbs  1  Frère evêque  d'Hebrmi. 
7U*- 

M  a>  wsis .  comte  de  Guiue  « ,  38 1 . 
Mmssr.»  .1  llierges.  connétable  de  Jérusa- 

lem.  3u5.  544.  545,  54y.  619. 
Mamssès  de  Muaiw.  55o. 
Mamssks.  comte  de  Rrtliel.  545. 
Mamsmbr.  544. 
\Iam;os  Pina>.  53c. 

Mimiel  (!oMvi:>K.  i85.  tHy.  190,  191. 

19a.  iy3,  i95.  198. 
Maslkl.  .■iii|mmviii  de  «ioiistHuluiople.  agi. 

aya. 

Mi>sr.  dk  IWillov  i5y.  167. 
Maraci.ee.  aujourd'hui  Mkramkn.  aufi,  ao8. 


Marc  (Frère),  86a. 
Marc  Gorboxa,  97.  99. 
Markg.aa*.  630. 

Mares,  ville  du  royaume  d 'Arménie,  iiihiu- 
lenanl  Manweh,  rbef-tien  du  pachnlik  d< 
ce  uom.  38g. 

Mabeik.  femme  de  Beaudouin  II.  i3. 

Margat  (Marchait),  afi,  199.  8g4. 

Margarit,  amiral  de  Sicile,  345. 

Mabcleiute,  37a.  376,  377.  4fti.  5ai( 
5So. 

Marguerite,  femme  de  Louis  d'Acre.  4Nli 

MARGUERITE  d'AgOITT.  •*î>'j . 

Marguerite  d'Acuilm,  545.  55o. 
Marguerite  d  .Amiocue  .  a  16. 
Marguerite,  femme  de  Frédéric  d'.Antloclie 
a  18. 

Marguerite,  lille  rie  la  précédente.  jj*-ince*»t- 
d'Anlioche,  a  18. 

MaRGIURITK  B»»i\.  a54. 

Marguerite,  fijle  de  Littart  de  Buphe.  554. 
Marguerite .  su;ur  de  Gantier  de  Barulli 
''".)• 

Marguerite,  fille  de  Simon  de  Beaul'orl 
3o7. 

M.ARCI  ER11K  UE  BLAXtIUUiARbE.  588. 

\UiMii  kiutf..  fille  du  baron  de  Bomvill,  3nH. 

M  vlUil  KHITK  DR  BulBGOGMK,  480. 

M  tar.i  rniTt .  lille  de  Baudouin  de  Une 

•17a. 

Marguerite,  lille  d  Ansean  de  Brie.  5fi5. 
Marguerite,  femme  d  Anseau  de  Brie.  h'.Ui. 
566. 

MtRGt  ERITE  UE  BrIEWE  .  Vi~t . 
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Marguerite  .  fille  de  Boémond  le  Buffle. 
979. 


Marguerite .  femme  île  Philippe»  de  Cafran. 

*54. 

Marguerite,  fille  de  Thomas  Caminaw. 
^07. 

M  ARGl  K11ITK  or.  Caypiias,  UG9. 
Marguerite,  comteaae  de  Clcrmout,  990. 
Marguerite  .  femme  de  Jean  de  Cobbam. 

:{0(i. 

Marguerite,  femme  de  Henry  de  Giblel. 
•i 567. 

Marguerite,  reinnie  de  Hugues  de  (îiblel. 
4;(4. 

Marcierite,  princesse  de  Cesaree,  989, 
j83. 

Marcierite  de  Cbsarée.  34cj,  .15 o. 
Marguerite,  femme  de  Gautier  de  C«»sareV. 
4 1  ». 

Marcierite  de  Giiv»re,  89. 
Marguerite,  comtesse  d'Eseolo,  419. 
.Marguerite,   femme   d'Eudes  le  Chien. 
«79. 

Margierite.  comtesse  de  Flandre  et  de 

llainaut,  535. 
Marguerite,  femme  de  Jean  de  Floury. 

5.I9. 

Marcierite.  femme  de  Hugues  du  Four, 
53o. 

M  argi  erite  ,  femme  de  Jean  de  Giblet ,  9  4 1 , 
'm  7.  496. 

Marguerite,  fille  de  Bertrand  de  Giblet. 
37<i. 

Marguerite,  femnw  de  Baymnnd  de  Giblel. 
.1*5. 

Marguerite,  femme  de  Gilles,  sire  de  Cay- 

phaa,  599. 
Marguerite  de  Gramgerin,  545. 
Marguerite,  reine  de  Grèce,  nj3. 
Margi  erite.  femme  de  Gremonl  I",  a5o. 
Marcierite.  femme  de  Robert  Holland. 

3o8. 


Marguerite,  fille  de  Hugue»  III,  roi  de 

Gbypre.  160. 
Marguerite,  femme  de  Humfroy  de  Scan- 

dalioii.  699. 
Marguerite  d'Ibelix.  376.  .I77.  455. 
Marguerite,  femme  de  Jean  Beduin,  94 1. 
Marguerite  .  femme  de  Balian  d'Ibelin.  376. 
494. 

Marguerite,  lille  de  Baliau  d'Ibelin, 
981. 

Marguerite,  femme  de  Baudoin  d'Ibelin. 

395. 

Marguerite,  lille  de  Julien  de  James.  5i|4. 

Marguerite,  lille  de  Henry,  roi  de  Jérusa- 
lem. 905. 

Marguerite  de  Lunigxan  .  65,  81.  46G. 

Marguerite  de  Malemk.  979. 

Marguerite  de  Mahacuée  ,  498. 

Marguerite,  femme  de  Balian  Maugarni. 
494. 

Marguerite,  femme  de  Thomas  Matigss- 
,  583. 

oeMaugasteau  ,  54fi. 
Marguerite,  femme  de  Balian  Mamjerny 
961. 

Marguerite,  femme  d'Aimery  de  Mimai-». 

550. 

Marguerite,  femme  de  Jean  Mawys.  3 06. 
Marguerite  du  More,  594.  567. 
Marguerite,  fille  de  Mutin  Cost.-mxri .  3 1 3. 
Marguerite  de  Nores,  493. 
Marguerite  le  Petit.  58o. 
Marci  erite  .  femme  de  Thomas  Pewerell . 
3o6. 

Marguerite  de  Picquigi»,  546,  547,  583. 
Marguerite,  femme  de  Hector  Podocator. 
4ni. 

Marguerite. épouse  de  Guillaume  Porcellet 

9-4o,  94  1. 

Marguerite,  fille  de  Juliau  de  Sajelle. 
'7«- 

Marguerite  de  Tabarik,  375. 
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Mardi  erite.  femme  de  Guillaume,  vicomte 

de  Tripoli,  9 4 1 . 
Margi  kritk,  femme  de  Raymond  d'Antio- 

che.  3a8,  5 1 1 . 

M  IRGI  KRITE  DE  SaETTE .  55ô. 

Margierite.  femme  (Je  Ualian  de  Sagetle. 
43G. 

MaRGI  EltlTG  l>B  ScANIULlON,  3-i5. 

Mirt.i  r.BiTK.  femme  de  Humfrov  Srandalion, 
594. 

Marguerite  de  Tknbebgmjr  ,  170. 
Markierite  de  Trame.  5ya. 

MaRGIEBITE  Dl  ToR  ,  5«j8. 

Mar&ferite,  femme  de  Toros  III .  1 33. 

M.tlMil'ER|TE  DE  VeRKY,  -l"}-!. 
MtRIitlEWTE  ZoRÏAI.PIIl,  A67. 

M  tut.  oa3. 
Mirie.  religieuse.  379. 
Marie.  543.  569,  55o. 
Marie,  femme  d'Aillion.  i38. 
Marie  l'Alkhan.  5o5. 
Marie  i.  Antioche.  48.  169.  47a. ;'»i  i.fio.'J. 
Marie,  princesse  d'Anliorbe.  916. 
Marie,  fille  d'Aithon.  roi  d'Arménie.  376. 
Marie,  fille  de  Constant .  bailo  d'Arménie. 
35 1. 

Marie,  fille  de  Constant,  coimc'table  d'Ar- 
ménie, 377.  379. 

Marie,  femme  de  Balian  Maugnmy,  58o. 

Marie,  femme  d'Augustin  Barbarigo,  3i3. 

Marie  de  Bari  th  .  u4ij, 3y5,  456. 54a.  543. 

Marie,  fille  de  Pierre  de  Itanilh.  «4t.  4ao 
446. 

M  arie,  femme  de  Baudouin  de  Venaire.  583. 
Marie  des  Bai»,  «69,  5o5. 
Marie,  femme  de  Renaud  Beduin.  494. 
Marie  le  Bercer.  396. 
Marie,  fille  de  Boemond  IV  d'Antioche.  4-j. 
43,  ao5. 

Marie  de  Boirro*  .  71.  -jafi,  4i9.  464. 
.r»5i4,  5o5,  554.  559.  5<ïo.  56i.  573. 
574.  585.  587.  595.61R.  633. 
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Marie  de  Rolrbo*,  femme  de  Guy,  (ils  de 

Hugues  IV.  roi  de  Chypre.  4 00. 
Marie  de  IWrro*.  femme  de  Guy  de  l.usi- 

gnan.  prince  do  Galilée,  connétable  de 

Chypre.  680. 
Marib  de  Bot  rbos  ,  imiie'nitrice  de  Conslnu- 

linople.  76, 
Marie,  fille  de  Jean  Itourdin.  53o. 
Marie,  femme  deStipion  Caraffa.  3i3. 
Marie  dk  Ciiambai  a  ,  -j35. 
Marie,  fille  de  Hugues  I"  de  Chypre.  348. 
Marie  de  Chypre.  s39. 
Marie  Com^è.nk.  to.  38,  190.  375,  379. 

4o9.  4 10.  471. 
Marie,  femme  de  Michel  Comnène.  1.I9. 
Marie,  femme  de  Robert  de  Cmirten.n. 

3o6. 

Marie,  femme  de  Gautier  de  Dampierre. 
537. 

Marie  de  l'Estrade.  o3â. 
Marie,  femme  de  Raymond  de  GaurelèV. 
55o. 

Marie  de  Giblet,  3-i5.  307. 
Marie,  fille  de  Guy  deGiblel,  37a. 
Marie,  fille  de  Raymond  de  Giblet.  ââiS. 
Marie  de  Ci  blet,  femme  d'Amnlric  le  Fla- 

nienc.  317. 
Marie  de  Gras.  6oâ. 
Marie,  femme  de  Jacques Gunèuie.  467. 
Marie,  femme  de  Guy  de  Montolif.  3«â. 
Marie  de  Hérault.  464  .  465. 
Marie,  fille  de  Hugues  III.  1 38. 
Marib  dÏbelii.  j36,  35-j.  37a.  378. 
Marie,  femme  de  Guy  d'Ibelin.  i3i.  ifn». 

376. 

Marie,  femme  de  Philippe  d'Ibelin.  3a4. 
Marie,  fille  de  Philippe  d'Ibelin.  35 1.  379. 
Marie,  femme  de  Guy,  comte  de  Japhe. 
376. 

M  a  rie  .  femme  de  Jean  du  Plessis .  -i  4 1 . 
Marie  de  LtsicNAK,  65,  466,  4*)o,  609. 
Marie  .  femme  de  Meillour  de  Maraclée,  385. 

l»0 
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Marie,  femme  de  Balian  d«  Lanclée,  460. 

Marie,  femme  (ie  Philippe  de  Brie,  53o. 

Marie  ttr.  Maraclee.  385. 

Marie  de  Margat,  3g6. 

Marie  de  Milxars,  fciiime  de  inessire  de 

Neviles,  Bouteillcr  de  Chypre ,  .ri5ô.     i , 

670. 

Marje,  lille  de  Conrad  de  Montferrat.  »tj. 

aa,  33,  36.  35,  a8o,  639. 
Marie,  épouse  de  Philippe  de  Montfort. 

i56,  1 65. 

Marie,  femme  de  Rupin  de   Moiilford . 

378. 

Marie  de  Mn*Tnur,  566. 

Marie  dr  Moitojjk,  femme  de  Louis  de 

Nores,  686. 
Marie  m  Morp,  566. 

Marie  de  Flatre.  femme  <le  Mulio  Cosbinxo, 
665. 

M»rie,  femme  de  Nicolas  do  Soinl-Omer. 
109. 

Marie  de  Pateas.  100,  101. 

Marie,  fille  de  Jeon  des  Beaux,  femme  de 

Guillaume  de  Picquigny,  583. 
Marie  de  Picquigny,  583.  60a.  _ 
Marie,  femme  de  Jean  du  Plnissie.  4 y 4. 
Marie  Porcellet,  a6o.  a4i,  3a5.  696. 

556,  588. 
Marie  m«  Anoir,  dame  du  Pu  y,  4ao. 
Marie,  femme  de  Renaud  Keduin,  a4i. 
Marie,  femme  de  Guillaume  Redwem. 

3o6. 

Marie,  ahiteme  de  Sainte  -  Madeleine  , 

667. 

Marie,  femme  de  Balian  de  Sejette.  3*3. 
Marie  de  Soissojs,  696. 
Marie  dbTararie,  i34. 
Marie  diTor.  3a8.  4g5,  5y8. 
Marie,  dame  de  Toron.  ao3.  673. 
Marik,  lille  du  vicomte  de  Tripoli.  5»3. 
Marie,  fille  du  baron  Valeran.  378. 
Marie  drYai.oii  de  Boirbov.  ao6.  307. 


Marie,  femme  de  Jacques  Vidal,  583. 
Marie  Xrne,  100. 

Maroi,  liof  voisin  de  Toron,  aujourd'hui 

Marocin.  673. 
Marsilb  de  iNoRKs,  578. 
Martin  IV,  pape,  317. 
Martu  V  .  ppc,  87. 

Mauti*  Baillei  dit  ie  Roui  .  évêque  de  Ré- 

tlilëem .  791,  799. 
Martin ,  év&me  «le  Laodb'e,  798. 
Martu,  comte  de  Laodicee,  38«. 
Martw  ,  abl)C;  du  Temple.  834. 
Massoire,  598. 

Mathias  Ugosius,  évéque  de  Famagoustv, 

866. 

Mathieu,  evéque  de  Baruth.  71,  78». 
Mathieu  de  Most«o«eicy,  600. 
Mathieu  de  Pliissié  ,  bouleillerde  Jérusa- 
lem ,617. 
Mathieu  du  Pms»i8,  633. 
Mathieu.  e"v«*que  de  Sa  marie.  8i>4. 
Mathieu  de  Seho.v»  ,  5g  1 . 
Mathieo  StRciiTiurit.  3 1 3. 
Mathu.de,  680,  545. 

Mathilde  ,   lille  de  Robert  d  Avriiiirhe*. 

3o6. 

Mathilde.  lille  de  Pascal  de  la  Cave.  385. 

Mathildb  CurroRu,  307. 

Mathilde  de  Coi  ht kn ai,  307. 

Mathilde  de  Ciblet,  3a5. 

Mathilde.  ablwwie  de  Saiut-Lauire .  Kn.'i. 

Mathilde  db  Maraude,  385. 

Mathilde  de  Tolose,  186. 

Maurice,  seigneur  de  Montréal.  4oi ,  4o4. 

M.UR0CATACALOX.  176. 

Maison  (Antoine).  867. 
Mrdee  Podocator.  667. 
Meilloir  I"  (Meliorel)  dr  Maucléi:.  385. 
387. 

Meilloir  II  de  Mariclée.  957.  387. 
Mklliocr  III   dk  Muaclrb.   157.  387. 
396. 
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Meillocr  de  Ratbsdel.  54a. 
Melec-Messo»  (Malec  el-Mansnur).  46. 
487. 

Melier,  frère  de  Thoros  II,  roi  d'Arménie. 

n3,  iiC. 
Melib.  iG5. 

Mrlior  de  Ravridel.  387. 
MiLiourrllI  de  Maraclée.  387. 
MitisEKo,  mère  de  Baudouin,  «198. 
Mrxi&8E5de,  a33.  376.  Ao7,  4o8,  4ia. 

467,  470,  544.  545,  638. 
Mrlissendb,  femme  de  Boémond  d'Antioehe. 

3i. 

Mrlirsexde,  femme  de  Fouques.  comte 
d'Anjou,  roi  de  Jérusalem .  i&.  16.  17. 
18,  545. 

Mblissexdb,  femme  de  l/>uis  Pamphile 

d'Acre.  4 67. 
Melisbrkdb  d'Ami;».  375. 
Mei.issbsdb,  fille  de  Baudouin,  446. 
MÉUSSE5DE,  femme  de  Boemond  IV,  ao4. 

aoâ. 

MiussEKDE  DR  CdTPRE.  31 6. 

Mélissmde,  fille  du  sénéchal  Carcerun. 

femme  d'Eugène  Synciitique,  sénéchal 

de  Chypre,  689. 
Mbli»ss\di  d'Ibelij,  376.  378. 
Mélissendb  ,  femme  de  Jean  d'Ibelin.  aai. 

aaa.  aa3, 394. 
Mrubsejde,  fille  d'Amaury  de  Lusignan. 

43. 

Milissendb,  femme  de  l'empereur  Manuel. 
48a. 

Melissejde,  femme  de  Hugues,  comte  d* 

Rethel,  545. 
Melisse-»de,  fille  d'Arnoul  de  Picqnigny. 

583.  i44. 

Mélisse*!»,  femme  de  Guillaume  de  Sainl- 

Omer,  583. 
Melitene,  i4,  iu4. 

MhcSIXB  DE  NOUES ,  4<|3. 

1,  639. 55s. 


.Mener*,  consul  de  Chypre.  34 1. 
Michaéï  Spo\i»rns,  174. 
Miciiael  ( \  ranus  Magister) .  1 74. 
.Michel  Branas,  393. 
Michel  Ri  Rzès.  174. 

Micuel  de  Corbeil,  patriarche  île  Jérusalem. 

7  a  3. 

Michel  Dicas.  988. 

Michel  Paleolome.  487. 

Michel  Papiilago.x.  i74. 

Micaiei.  de  Perei,  864. 

Miles  de  Caypiias,  367.  370. 

Miles,  seigneur  de  Courleimy.  397. 

Miu«  de  Mo\THLénv,  397. 

Mile*  db  Plascy.  4o3 .  46g .  47 1 .  6 1 6.  638. 

Miles,  sénéchal,  6a«. 

Miur  (Philippes  de),  875. 

Milo>.  no.  n6,  117.  118,  119. 

Mii.0*.  63o. 

Ml  LOS .  31)3. 

Mleh.  ii3.  1 16.  if>7. 

Mmctadi-Rahrillah  (Le  calife).  17.S. 

Mocemco  (André),  860. 

Mon  Eddin  Anar,  a 45. 

Mow.11148.  archevêque  de  Ccsarée.  767. 

Monaco ,  paliïarclie  de  Jérusalem  ,7a 3 .  7 •?  4 . 

MoNASTRAS  .  390. 

Moytbuf  (Thomas  ou  Pierre  de).  884. 

Moxtfort,  forteresse  élevée  par  le*  cheva- 
liers Teutoniqties ,  non  loin  de  Tyr  ;  c'est 
aujourd'hui  le  kalnat-Krein,  oo3. 

Moradin.  3cji»,  48a. 

More  (Le),  casiil  de  Chypre,  que  non»  re- 
trouvons dans  In  localité  de  Morpho.  56'.. 

MoRr  DE  (ÏRIfllER,  3  13. 
MoRTIMAfO,  908. 

Muavias,  173. 

Muriellb,  femme  de  Jean  d'Inlunn,  3o6. 
Mirikllr,  fille  de  Jean  de  Mules,  3o6. 
Mi  Tio  Coktamo  (Maouchioudc  Coetimlia). 
664. 

Mitio  Govmuo,  amiral  de  Chypre.  0»>5.' 


130 


LES  FAMILLES  D'OUTRE-MER. 


N 

N.  Ma«ti\.  f»6.î. 

N.  DK  ColRTESAV,  3o<j. 
Naisnkrk.  StlIUlII.  ^11. 

Nibiot  i>k  Toi  cv.  aoy,  '(87. 
Yaaarzan,  ville  du  paehulik  d'Adana,  au- 
jourd'hui Aiuixarbe,  it5.  188. 
Niiri-N ,  seigneur,  aJii. 
\kwosie,  aujourd'hui  Liuiossol,  8Ô7. 
W10  de  Toism,  iGG. 

Nbrsès  (Frère),  areheveipie  de  Mauestfori. 
i6.3.  8.io. 

Néa  illes  (Médire  de)  bouleiller  de  Chypre. 

555 ,  670. 
Nicéphore  I'iiocas.  f>o,  17:?,  -»88. 
Nicrpiiom  ll«(w.t.  17^1. 
Nicémioritzes,  17Ô. 

NlCÏTAS.   17  4. 

Nicha/.,  1 1 1. 
.Nicolas.  370.  G3o. 
Nicolas  Accaihoi.i,  77. 
Nicolas  Alemai.  5o5. 

Nicola»  Ale*a>,  prince  il'  CesareV,  »35, 
375. 

Nicolas  Antealdie.  5oo. 
Nicolas  Harlev  de  Sihsex.  :(<>9. 
Nicolas  IIkaetti  ,  46a. 

jSlCOLAS  DK  LA  Bl.tICHEr.tRDK.  -i'io. 

Nicolas  Boile.  uth. 
Nicolas,  baron  de  Carrey.  .'U17. 
Nicous  deCesan^.  a83,  j8'i.  $-jh. 
Nicolas  Césareo,  a  au. 
Nicolas  Chappe.  55o.  fioA. 
Nicolas  de  Charijlsa.  <&?••>. 
Nicolas  de  Coletenav.  307.  3oy. 
Nicolas  II  Doxatis.  8(îo. 
Nicolas  de  Floi  iiv,  h'Àif. 
Nicolas  dr  Hampes  .  patriarche  de  Jérusalem. 
733.  73V 


Nicolas  Jistiman.  aGa. 

Nicolas  Larcat,  archevêque  de  Tyr.  753. 

Nicolas  de  Ijmguk,  grand  iiinilre  do  l'Hopi- 

Inl.  3rj5  .  8gft. 
Nicolas  de  Majiistrk.  770. 
Nicolas  de  Mabiclée  .  385. 
Nicolas  Matharas.  a  38. 
Nicolas  de  Morarit.  amiral  de  Chypre. 

fif.5. 

Nicolas  de  Morauit.  vicomte  «lo  Nicossie. 

maréchal  de  Chypre.  68G.  6y5. 
Nicolas,  archevêque  de  Natarclh.  761. 
Nicolas,  évoque  de  Ne"riiosie.  85  y. 
Nicolas  del  Nkvo,  evêquo  de  Tripoli.  8i3. 
.Nicolm  IV,  pape.  33a. 
Nicolas,  e\oquo  do  l'aplio.  8G5. 
Nicolas  de  Retiiel.  58o. 
Nicolas  de  Smxt-Omeh,  aoy. 
Nicolas,  prieur  du  Saint -Sépulcre.  8'u>. 
Nicolas  Saucha.  chancelier  do  Chypre, 

67G. 

Nicolas  Sï>clitiole,  3i3. 

Nicolas  de  Tk\da  .  853. 

Nicolas  Thomas  de  Ausanatis.  H5y. 

Nicole  Carpas,  5y8. 

Nicole  d'Ireun,  a  55. 

Nicole  d'Irei.i*.  femme  de  Thibaut  île  Res- 

sun,  aa5,  377. 
Nicole  db  S.um-Omer,  1G6. 
Nn.rs,  ohW  <le  Sainl-Anoslhttse-ile-CarlNHi . 

tU. 

Nolay  ou  MoLAY  (  Jacques  DK  1 .  8y  I  . 

Nor»din,  t8y.  iy5,  lyU.  i4l*i.  ayy.  3uo, 
389. 

Norpert  on  Chàtïk  -Nki  k.  forteresse  .l'Ar- 
ménie; position  inronnue.  ta 3. 
Norsbs,  i3a. 

Not'RKDDIK  .  I  l'i  .  I  iti.  Il7. 
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Ociiim,  Itaron,  700. 
Ociiim,  connétable  d'Arménie.  698. 
Ocnw  de  I.amproi,  «cigneur  d'Asgoura  et 
île  Mornich ,  maréchal  d'Arménie.  16a, 

699- 

(km*  Ohmwts  (l-e  baron),  prmimos. 
7<»5. 

(fcTAVB  BiLDIGARE  DE  CÉPHALES,  h*/i. 

Octuvio  de  Norek.  '19a.  S«j3. 
Odrt  Bossat,  96.  563,  56û. 
Odos,  légal,  85o. 
Oww  iik  Saivt-Omer  . 

OttK».  6S7. 

Ocerils  DR  Movronvo.  558. 

OoiER  DE  BlI.BO*.  893. 

OittiM.  roi  d'Arménie.  i3-i.  «3y,  t4»,  tM. 

Oissm  de  la  Roche.  i»y.  16G.  376. 

Oissi\  nu  Coire.  37G. 

Oïssu  oIbki.in,  376, 

Oissi>  (Oschinh  t  !  1 . 

Olivier,  chambricr  ou  chambellan.  653. 

Olivier  deDivra*.  3o6. 

Oliuer  Gi  ^eme.  '167. 

Olivier  de  Flatrrs.  9a. 

Olivier  de  Nephin,  'ii'i. 

Olivier  de  Terme».  a55. 

Omar,  173. 

Onvebo*o  de  Ma>toi  k,  chancelier  do  Chy  pre. 
«75. 


0 

Owrio  ue  Reouesknr.  sénéchal  héréditaire 

de  Chypre,  3i3.  688. 
Opich  Shnola.  a  16. 

Oradle  »r.  la  Rlaxcueuardr.  feinme  d'Eus- 

tache  de  Neuville,  aio. 
Oregue  EscAfACK,  og-«. 
()rglrillei:»k,  166. 

OftGtEM.LKi se.  femme  rie  Boénmiid  III,  hjîv 
«99- 

Orgueilleuse,  tille  de  Boémond  IV.  prince 
d'Autioche,  ao5. 

Osai  in  1",  1 1 1,  i58 .  i63. 

Oscui.v.  seigneur  d'Asgoura.  16a. 

OscHi».  prince  héthounien .  sénéchal  ti Ar- 
ménie, 16a ,  701 . 

Oscm.\  ,  sire  de  Caban ,  1 58. 

Oscarv.  comte  deOor'igos,  tâij. 

Oschis  de  Lisigsan,  160. 

Oscinv  (Ossiiius.  proxiiiiust.  705. 

Orchid  II  Skrastk.  16a. 

Oste  Beduiih,  Sa  a. 

Oste  Potier,  a 4 a. 

Otho>  IV,  1  ai,  iaa. 

Othon,  évèque  riApumie.  766. 

Otuox  dr  Brinswici.  1^9.  1 5 1 . 

Othon  de  Kerpi>  .  901. 

Otton,  comle  de  Hinnebrech.  i8o,  600. 

OrOARD  de  Provakr.  chevalier,  chambellan 
de  Chypre,  670. 


Pm  rk.  i65. 

PaMURAI  DE  BaRBARON.  I  63. 
Pamirace  ,111. 
PaYTKSILEK,  ^67. 
ParASIATZAS,  U(JÔ. 
pASAliMTlIKS.  I<>6. 


P 

PtsciiAL  de  la  Cave.  3Hô. 

Patot  Raymo.id.  886. 

Patrick,  comte  de  S«ri*berv.  a'i. 

Pai  l,  a  95. 

Pacl,  860. 

Pua  de  Rome,  »o6. 
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Pu  i  Cn*ppE  ou  Zappe,  bouteiller.  pnisfiéné- 
rlinl  de  Chypre,  606,  688,  670. 
•.  Zappe,  «énéchal  do  Jérusalem,  466, 
l'i  1  M. 

l'ui. .  éveque  1I0 Tripoli,  «06,  3a4,  814. 
Pu  le  dit  Morf.  566. 

I'avie.  femme  de  Garnier  lleman.  819. 

3aa ,  iioii. 
I'avie,  fille  de  Hugues  III,  5o4. 
Pwk\  le  BoiTRiLut».  luto.  hn-j. 
Pu  en  de  Cahtellut,  châtelain  d'Antioche. 

656. 

I'aven.  seigneur  de  Cayphas.  a64.  a65. 

>66.  uya,  /jyj,  584. 

Pu  en  .  chancelier,  63 A. 

Païen,  prince  de  Montréal,  633. 

Paxoivi,  1 63. 

Pff.As.  aujourdhui  Pugr»,  près  d'Aleian- 

drette,  545. 
IV  lace  (Le  légat  1.  35. 
Pebceval  de  Commise,  chevalier  Poitevin. 

rlirtiubcllan  de  Chypre,  671. 
IVrbgrincs,  nbbé  de  Sainte-Morie-la-Uline. 

Perette .  fille  de  Raoul  Bourdin,  273. 
Petiii;^  Leoani  s,  amiral  de  Chypre,  663. 
Piiacérol  Mélic,  ^77. 

PllÊBtS  DE  LlBICNAN,  666,  61  1. 

PiiRiu*  de  Lishîvan.  maréchal  d'Arménie, 

700. 

Puklippk  ,  fil»  du  prince  Borgne.  166. 
Puilarète,  175. 

PlIILARÈTE  BrACHAME  .  I  IO. 

Phiurert  de  Beujki  ,  évAque  de  Bethléem. 
79'- 

Philibert  de  iYaii.lac  .  89. 

Piiilippa,  femme  de  Shahensriiah ,  i56. 

Philippe.  16a. 

Philippe,  archevêque.  85o. 

Philippe  I".  179.  181.  3oîi. 

Philippe.  5 '19. 

Philippe  Alex**.  5o.ï. 
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Philippe  d'Alsace.  638. 

Philippe  d'Antioche,  5 11. 

Philippe  d'Aktiociib  ,  roi  d'Arménie.  ia4, 

195. 

Philippe,  roi  d'Arménie.  ao5. 
Puilippb  d'Arsur,  sénéchal  de  Chypre. 
377. 

Philippe  Ai ciste,  roi  de  Fiance,  a8,  49 . 

5i,  196,  980,  344 .  497. 
Puilippede  Babcth,  4 10. 
Philippe  de  Bbai'eobt,  637. 
Philippe  de  Beman,  469,  s54. 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  ai 3. 

864. 

PHIUPPE  DE  BoiRBON,  9a. 

Philippe  de  Brie.  5-jg,  53o. 
Philippe  de  Beinawice,  i48,  6a 4. 
Philippe  B i sthon  ,  secrétaire,  669. 
Philippe  de  Cabassolb,  évoque  de  Cavaillon. 

patriarche  de  Jérusalem  .737. 
Philippe  Cira,  bailli  de  la  secrète  royale  de 

Chypre.  668. 
Philippe  le  Chamberlain,  63 1. 
Philippe  de  Co**tantinople,  1 48. 
Philippe  .  empereur  de  Constaiitiuople  . 

i48. 

Philippe  de  Co«ie.  chambellan  du  royaume 

de  Jérusalem.  37a.  5o5.  657,  63 1. 
Philippe  dr  Costa,  ai  a. 
Philippe  de  Cocbtenav,  3o6,  3o8.  309. 
PuaippE  de  Giblbt,  a4a.  33 1. 
Philippe  Cbemer  ou  Grjnibr,  bouteiller  de 

Chypre.  670. 
Philippe  d'Ibblln.  35o,  367.  370,  46 1. 

517.  538,  618,  04a. 
Philippe  d'Ibbli*.  seigneur  d'Axot.  76. 
Philippe  d'Ibelin.  baile  du  royaume  de 

Chypre.  46,  375,  379. 
Philippe  d'IsELiN,  connétable  de  Chypre, 

87.  369,  379. 
Philippe  d'Ibelin,  counétable  de  Chypre, 

•j53.  376.  379.  679. 
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Philippe  dIrelik,  sénéchal  de  Chypre.  379. 
373,  687,  688. 

Philippe,  femme  de  Guy  dlbeliu,  396. 

Philippe  d'Iieun,  bail  du  royaume  de  Jéru- 
salem. 378. 

Philippe  b«  Liste*»* ,  160.  666. 

Philippe,  fille  de  Guy  de  Lusignan,  3o. 

Philippe  de  Maisieres,  71. 

Piiiuppe  11  HuctsTUv,  170,  435.  546, 
547,  660. 

Philippe  de  Millï.  4o3,  4o6.  407,  4og. 
548. 

Philippe  de  Millt.  seigneur  de  Naples, 
875. 

Philippe  de  Mihars,  555. 

Philippe  le  Moine.  55o. 

Philippe  »k  Movtford,  seigneur  de  Tyr, 

«o3,  a36,  «69,  370.  473.  675,  iijj, 

6*a. 

Philippe  de  Mo>tpobt.  ia5. 

Philippe  dc  MoRr,  565. 

Philippe,  prince  de  Naples.  3oi. 

Philippe  dc  Naples.  457,  469. 

Philippe  de  Navarre.  ao4 ,  «3«,  «34 ,  456. 

457.  597.  6i>4.  606,  6»  t. 
Philippe  de  Picqdigxv.  585. 
Philippe  du  Puissiez,  883. 
Philippe  Podocataro.  99. 
Philippe»  de  Pocderha*  .  3o6. 
Philippe  Prévost.  85.  585,  610. 
Puilippe  deScandaliox.  4a8. 
Philippe  de  Sicile,  i58. 
Philippe  SïsnuTiQrt.  3i3. 
Philhpe de  Tarekte,  i58,  «6o. 
Philippe  de  Toot*.  «09.  aïo.  488. 
Philippe  de  V»lois.  roi  de  France.  161. 

147. 

Philippe  de  Ver*»,  53i. 
Philippe,  femme  de  Thomas  de  Verny, 
«54. 

Philippe,  lillede  Warin  de  l'Arche  de  Kné. 
307. 
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Philippe,  fille  du  seigneur  de  Wile.  3oK. 
Puilippeh,  «4<j.  «54. 
Philippe*  d'Arsdr.  377. 
Philippe»,  femme  de  Jean  BnJnu.  «54. 
Philippe»  Barlais.  5 18. 
Philippe»  de  Beli**s,  «44. 
Philippes  de  Capra*.  «54 ,  533, 566.  5K... 
598. 

Philippe»  deCavphas,  969. 

Philippe» ,  femme  de  Gilles  II.  seigneur  <!«• 

Cnvphas,  «70,  5i  1. 
Philippes  de  Cossie,  «7». 
Philippe»  de  G01  rtejiay,  sire  de  PouderliMi. 

3o8. 

Philippes  l",  roi  île  France,  44«. 
Philippe*  Froment,  évéque  de  Bethléem. 

Philippes  dx  Girlet,  566. 
Philippes  de  Gra*geri>.  545. 
Philippes  de  LoMtu.vnER .  3o8. 
Phiijppks  de  Lusm*ae  .  connétal>lede<'.)iy|>r«\ 
681. 

Philippe^  ,  sire  de  Phimolophie.  467. 

Piiilippes  M0CE.11G0,  855. 

Philippes  dc  Morf.  5 1 1 .  565.  .167. 

Puilippes  Paléologve.  467. 

Philippe»  le  Petit.  58o. 

Philippes  Prévost,   bailli  de  I»  mmtc!. 

royale  do  Chypre.  667. 
Philippes  de  Roux.  «49.  5 18. 
Philippe»  de  Scakdalion,  546. 
Philippes  de  Soisso*».  5ij4. 
Philippes  de  Thomas  Falforu.  -t«>H. 
Philippe»  de  Vbuaihe,  54g. 
Philippir,  lille  de  Raymond  de  Poitiers. 

190. 

Philippin  de  Bkssax.  5if>. 
Philippon  de  Nores.  579. 
Phocas,  «94. 

Ph«»cs  de  I.isioa*.  93.  439.  466. 

Pierre  (Frère).  863. 

Pierre.  évequed'Alhara.  76^. 
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Pimire  l'Aleau*.  nl>b«!de  In  maison  de  Bcmi- 

inonl.  5 119. 
Pierre  d'A^goiLEMe.  636. 
Pikrre  I".  prince  d'Anlioche.  jio.  -ni. 

•i  i  •} . 

PlKRRE  D  AlATIOCBE,  9  1(1.  5ll.  5  19. 

Pierre,  chambellan  d'Anlioche,  653. 
Pikkhr  .  rhamliricr  du  prince  d'Anlioche. 

653. 

Pierre  11.  patriarche  d'Anlioche .  -jhh. 
Pierre,  archevêque  d'Apamie.  766. 

PlERRE  t)'\ll»c,OA,  si  y. 

Pierre  i ,  châtelain.  6S6. 

Pierre  d'Avaloi,  171.  17g.  458.  5o5. 
Pikrre  o'Avim.  connétable  de  Chypre. 
r.8-1. 

Pierre  de  Azart,  sénéchal ,  6.VJ. 

Pierre  de  Barct,  998.  999.  9.I0.  a4o. 

•»4i.  33o.  549. 
Pierre  de  Brxiiiot .  889.  890. 
Pierre  Kavmoad.  comte  de  Itè&es,  478. 
Pierre,  évêque  de  Bethléem.  787.  789. 
Pierre  liini.  (ils  désire  Jacques,  secrétaire. 

<»<><»• 

Pierre  de  Bri»:,  rhnnoine  de  l'église  de  Ni- 
cosie. 53o.  53 1. 

Pierre,  épouse  \...  de  Boulron,  467. 

Pierre  de  Cafea*.  534. 

Pierre  de  Ctriu*.  amiral  de  Chypre. 
663. 

Pierre  de  Capole,  7/16. 

Pierre.  archevêque  de  Césnréc.  758. 

Pierre  Cuappe.  &9(j.  5<j8,  606. 

Pierre  I".  roi  de  Chypre.  85.  1 65.  >48. 

1Ô1,  160.  161.  287.  3u.  373. 
Pierre  II.  roi  de  Chypre.  89.  83.  85.  161. 

an.  990.  987. 
Pierre  Coatarem».  867. 
Pierre  de  CorRïEJuv,  h-;k. 
Pierre,  seigneur  de  Courtenay.  3o5. 
Pierre  de  Creseto.  Creseia.  Cresejtia, 

645. 


Pierre  de  Flora,  vioumlr  de  Nicwie.  54 1. 
6(J4. 

Pierre  de  r.imi.  33a  .  ô/lg 
Pierre  de  Gloire,  969. 
Pierre  Cot  L.  secrétaire.  669. 
Pierre  de  Courri.  6o5. 
Pierre  Grahemgo.  ambassadeur  de  Yeiii*.. 
a54. 

Pierre  de  Herlaxt.  858. 
Pierre  le  Jai  nk,  609. 
Pierre  I",  roi  de  Jérusalem.  10 G. 
Pierre,    patriarche   de  Jérusalem.  7^0. 
735 

Pierre  Lasgles.  6o5. 

Pierre,  ahbé  de  Loces  (de  I.ocedio).  \&- 

triarche  d'Anlioche,  744. 
Pierre  de  Lisk.nav  88.  466.  489.  4  90. 

609. 

Pierre  Astoise  de  Lijmgv»>.  467. 

Pierre  de  Li*ig*a\.  comte  de  Tripoli.  roi 

de  Chypre.  75,  78.  80. 
Pierre  de  la  Ma\dkl^e.  Ho  ». 
Pierre  Marcel.  Marecelli  ou  Marogilli. 

d'une  famille  génoise,  chainhellaii  du 

royauinede  Chypre.  76,  679. 
Pierre  Margaritï,  secrétaire.  669. 
Pierre  Marocellv.  63a. 
Pierre  Menassier.  549.  559.  553. 
Pierre  de  Mezière.  80. 
Pierre  de  Mimars,  55o. 
Pierre  dr  Morrouc  chevalier,  bouteilttr  uV 

Chypre.  557.  56o,  569,  670. 
Pierre  de  Momtolif,  chevalier,  lurcoplici 

el  bouleiller  de  Chypre.  691 . 
Pierre  1".  archevêque  de  Nazareth.  7611. 
Pierre    II  .    archevêque    de  Nazarrlh 

769. 

Pierre  de  Nore*.  .173.  577. 
Pierre  de  la  Pai.u.  patriarche  de  Jérusalem . 
736. 858. 

Pierre,  évéque  de  Paphe.  chancelier  d<- 
Chypre.  674. 
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Pirrre  Pelestrini.  lurcoplier  de  Chypre. 

Pierre  Prtit.  58a. 

Pierre  de  Plaise  Ciiassacse  .  |wtriarche  de 

Jérusalem,  735,  858. 
Pierre  iik  Plaiesie ,  archidiacre  de  Limessol . 

<m7. 

Pierre,  seigneur  de  Plni^sif- .  4  i 6. 
Pierre  Podocitor.  3 î 3. 
Pierre  Poecelu'S.  58j. 
Pierre  Prévost.  A  67. 
Pierre  de  Ravesdei.,  385. 
Pierre  de  Saivt-Hilaire.  eSeque  de  Indi- 
cée. 79. 

Pierre  dr  Saist-Mai.\e*t  .  eVeqne  de  Belh- 

Item.  78y. 
Pierre,  prieur  du  Saint-Sépulcre,  H'io. 
Pierre  de  Sarcises,  archevêque  de  Tyr. 

75». 

Pierre  de  Sca*dm.io*.  3-i&.  .'i -j 7 . 
Pierre  de  Scei.  3yy. 
Pierre  m:  Scitaî.  895. 
Pierre  Stahoole.  567. 
Pierre,  nbbé  du  Temple  83  V 
Pierre,  grand  maître  du  Temple,  870. 
Pierre.  évoque  deTorlose.  809. 
Pierre  de  m  Tour,  5  99. 
Pierre,  comte  deTripuli.  ftyo,  4g t. 
Pierre,  chancelier  de  Tripoli,  C5«j. 
Pierre,  <*véque  de  Tripoli.  81 3. 
Pierre,  archevêque  de  Tyr.  75o,  753. 
Pierre,  «fvôque  de  Valence.  8i4. 
Pierre  de  Villeeride.  896. 
Pierette.  femme  de  Guillaume  d'Arène, 
58o. 

Pierrot  Cocrri.  6oô. 


SONNES  ET  DE  LIEUX.  '.«il 

Piles  (  lies).  Ce  village  parait  s'idcntilier 
avec  celui  de  Pyla,  dans  le  district  de 
Urnaka,  3 18. 

Pis.  8«4. 

Pis  (Le).  cn«d  de  Chypre,  911. 
Pis»,  femme  de  Srliahan.  comte  deCor'i- 
gtw.  tf»o. 

PlaISIXCE  D*  A  MIOCHE.  377. 

Plaisaice.  femme  de  Bertrand  de  Montolil. 

3«5. 

Plaisajce.  femme  de  Boèmond  \,  ao»i. 
Plaisasce,  fille  de  Rne'niond  Y,  94/1. 
Puisots,  femme  de  Boeniond  le  Borgne . 
3,9. 

Plaisasck,  reine  de  Chypre.  '11.  03. 

Plais  «sce  de  Gibi.et.  femme  de  Bertrand  de 
Montnlif.  .'I'-';"». 

Plaisasce.  fille  de  Hugues  deGiblet.  leutiiie 
de  Bapin.  90 h. 

Pi.ai*a*i:e.  fille  de  Jean  deGiblet  et  de  Poi- 
tevine. 55y. 

Plitain,  sire  du  Bontron.  957.  i58. 

Poitetisb,  femme  de  Jean  de  Gihlel.  H  «5. 

Poser,  de  Lustr.sm,  ftfi7. 

Poîis.  399. 

Po>».  archidiacre  île  Saint-Paul  rliam-elin 

de  Tripoli.  65f). 
Poss,  abbe"  de  Soint-Sativeur.  sur  le  iikhiI 

Thabor.  8<hj. 
Pos»  III.  comte  de  Tolose.  hiH. 
Poss.  comte  de  Tripoli.  181.  18/1.  '1X0, 

48i.  48a. 
Porro  d'Osterka.  90  4. 

PlIIOI.I  SÉRAST1ER  .  855. 

Prociiyte.  917. 

PtOLÉME  DE  EcCQItES.  •>  I  4  .  i\U. 


Oiellie.  rasai  de  Chypre.  Ce  village  s  identilie  avec  le  hameau  de  Chellia.  dans  le  district 
de  Eamaka.  3uô.  5-u».  567. 
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Racroldcle.  175. 
Raimond.  387. 

Raiuoxd,  maréchal  d'Anlioche,  65 1. 
Raimoud.  sénéchal  d'Arménie,  701. 
Raimokd  Baru»,  chevalier,  bouteiller 

Chypre,  C70. 
RiiMortD  Bbqui.i,  858. 


DR  GlRLET.  616. 

Raiwoid  de  Mimam,  6o4. 

Raimond,  vicomte  de  Naplett,  4ia. 

Rumond,  seigneur  de  Neplun.  9aa.  aa3. 

Raimokd  deNesixz,  4i  4. 

Raimojd  uk  la  Pbidblle,  609. 

Raimoid  Prévost,  6 10. 

Raimond  Rom,         1  î»5.  3<jâ,  609. 

Raiwoxo,  abbé  du  Temple.  834. 

Raimokd  I",  comle  de  Tripoli,  4ao,  477. 

Raimond  H.  comte  de  Tripoli,  aa, a4.  36. 
999,  aô8.  3ao.  39i,  .J87,  4jo,  48i. 
557.  589.  f.38,  63». 

Raimokd  111,  3oi,  448,  454,  48a,  557. 

Raimokd,  sénéchal  de  l'on»,  comle  de  Tri- 
poli. 661. 

Raimokd,  connétable  de  Tripoli,  658. 

Raimokd.  maréchal  de  Tripoli ,  660. 

Raimonde,  femme  de  Bertrand  de  Margat, 
a4o, a4i. 

Raikald,  connétable.  4m,  648. 

Raikald  Mansoeb  II.  3y3 ,  396. 

Rumld  Maksoer.  connétable  d'Anlioche, 
396, 64y. 

Raikaldcs,  abbé  de  la  Latine,  8a  4. 

RllKAUD  DE  GlRLET,  3a  I. 

Rwkier.  connétable  de  Tripoli.  657. 
Raikier  Scoi.are,  a56. 
RiiNoi»i>.  387. 

Rakul,  archevêque  de  Nicosie.  33a. 
Rakulphe.  archevêque  de  Nicosie,  848. 
Raoul,  635. 


Raoul  d'Acbt,  437. 
Raoi  1.,  évéque  d'Acre,  780. 
Raovl  Alkman,  5o8. 
Raoul  II,  patriarche  d'Anlioche,  744. 
Raoul  deBaroth,  a4a,  a&3,  39&,  6o3. 
617. 

Raocl  ou  Raoiilixet.  évéquo  de  Bethléem. 

785. 

Raodl,  seigneur  de  la  Blanehagarde,  *4o. 

a4o ,  a43, 167,  5o5. 
Raodl  Boirdik.  97a. 

Raodl  de  Chartber,  chancelier  de  Tri|>oli. 
659. 

RaOUL  DE  CoNCMEft,  I  O. 

Raoul  de  Dickt,  4  4  9. 
Raoul  de  Gibelin ,  566.  568. 
Raoul  de  Gbakdyille,  patriarche  de  Jérusa- 
lem ,  734 , 735. 
Raoul  de  Cher.  -i-jS, 
Raobl  d'Ibklik.  376. 

Raoul,  archevêque  de  MamiaU-r.  patriarche 

d'Anlioche,  740.  770. 
Raoul  de  Moktibg»,  connétable  d'Autioehe. 

649. 

Raoul  ou  Radilfe.  chancelier  de  Chypre. 
67  4. 

Raoul  de  la  Rivera,  656. 
Raoul,  évéque  deSéba*t«.  8o3. 
Raoul  db  Soi&&ok*.  39,  5oo,  5o5,  64 1. 
Raoul  de  Tabarie.  446,  447,  45u.  45i . 


453.455,  456 


459. 616. 


Raoul,  évéque  de  Tabarie,  807. 

Raoul,  fi-ère  laïque  de  l'abbaye  du  mont 

Thabor,  lurcople,  691. 
Raoul,  élu  archevêque  de  Tyr,  750. 
Raoul  d'Ysir.  457. 
Rasse  de  Gaubb.  5 10. 
Ravbkdil.  ville  de  la  principauté  dÉdewe. 

3oo. 
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Raymond.  a54,  56o. 

Raymond  d'Agocy.  957. 

Raymond  d'Aiccillrr.  545,  556. 

Raymond  d'Antioche  ,  3a8 ,  5ii, 5i4,  546. 

Raymond,  prince  d'Antioche.  3oo,  3go. 

46g.  48a.  484,  485. 
Raynono  Uabin,  «54,  53o.  583. 
Raymond  Babin  I",  5 1  o .  5 1 6. 
Raymond  Babin  II,  5 1 4.  5 16. 
Raymond  Babin  III,  5 16. 
Raymond,  evAque  Baruth.  78*. 
Raymond  Blondeai  ,  479. 
Raymond,  (ils  «le  Boéraondlll,  197.  198, 199. 
Raymond,  fils  de  Redmond  IV,  ao4.  ao5. 
Raymond  db  Bru.  55o.  583. 

RAYMOND  DeCaYPHAS.  'JJ'J. 

Raymond  Faisan.  5o5. 
Raymond  du  Fou*,  11711. 
Raymond  m  Gaiieele»,  55o,  58o. 
Raymond  de  Giblet.  319.  3ao.  3ai.  3a5. 

33i,  558,  627. 
Raymond  lb  Jeune  de  Giblet.  3a5. 
Raymond,  patriarche  de  Jérusalem.  735. 

736.  84(j. 
Raymond  de  Mabacler,  385.  39C. 
Raymond.  Rire  de  Mesraetlin.  567. 
Raymond  de  Mimarr.  3gg,  5ai,  54g.  55o. 
Raymond  di  Monte  Our  (Montolivo).  557. 

RAYMOND  DE  MonTUUART. 

Raymond  dr  iN'Erin.  367. 

Raymond,  archevêque  de  Nicosie.  85 1. 

Raymond  Patot,  884. 

Raymond  Pe*ralto,  m  g. 

Raymond  dePoitiebs,  h4,  i85.  187.  »8H. 

189,  Kjo,  193.  i94,  391. 
Raymond  Porcelet.  907. 
Raymond  or  Put.  893. 
Raymond  Rupin,  166.  soo.  soi,  aoa.*o3. 

uo4,  u8o,  456,  473. 
Raymond  de  Saint-Giller.  a64.  3 iG ,  317. 

3 18.  384.  477.  478,  479. 
Raymond  de  Scandalion,  6a8. 


Raymond  de  Tor,  099. 
Raymond  V  de  Toulouse,  5i3. 
Raymond  VI,  comte  de  Toaloate,  55.  56. 
Raymond,  sire  de  Tressrades,  65 a  ,  553. 
Raymond,  vicomte  de  Tripoli,  371.  376. 

494, 4g5. 
Raymond  de*  Trots-Cibe»,  589. 
Raymond  Vidal,  60a. 
Raymond  Viscoxti,  37a  .  61 1. 
Raymonde  .  3g3. 
Raymonde  de  Raruth  ,  39o. 
Raynieb,  éveqne  de  Lidde.  800. 
Recoi  ou  Rogrr,  évéque  d'Acre,  777. 
Reimond,  55o,  55a. 
Rrxond  de  Montolif,  a6g. 
Renard  Il .  sire  de  Maraclée.  385. 
Renaud.  a4i,  n4a. 
Renaud  d'Amiens,  4iC. 
Renaud  d'Antioche.  aga. 
Renaud  Barlais,  .I87. 
Rr.NtoD ,  évèque  de  Baruth.  781. 
Renaud  Redi  in,  a'n.  4g4,  5a4. 
Renaud  de  la  Blanchegardr,  a4o. 
Renaid  deCayfhas,  63i. 

RENAID  DE  CuACTILLOVRUR-LolftG.  4o'i,  4«5. 

4  08.  46g. 

Renaud  dr  CuItillon.  a5,  n5.  3ot.  4o3 . 
638. 

Renaud  dr  Crâyillon .  prince  de  Montrai. 

877. 

Renaud  de  Courtenay,  a98.  3o4,  3oli. 
Renaud  de  Dahhierre.  535. 
Renaid,  évoque  d'Ébron .  796. 
Renaud,  seigneur  de  Gien.  191.  191.  \t/A. 

ig4,  ig5. 
Renaud,  comte  de  Joigny,  397. 
Renaud  Manquer.  i85.  396. 
Renaud  Manmeecs  Le  Majeur,  connétable 

d'Antioche,  3gi,  3ga. 
Renaud  de  Mare»,  ao,  3oo.  3go. 
Renaid  dr  Margay.   a4i.   3g3 .  3y4. 

3g6. 
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Rembd  ne  MivtAns,  olto,  si-j.  .Vit).  .ï.ïo. 

55i,  55a.  653.  554. 
Renaud  ou  Rainald  iik  Minars,  maréchal  de 

Chypre.  685. 
Renaud  de  Mo\fr  aucon  ,  igi. 
Renvud  (,\nvu'i>)  ok  Movtolif,  56-i. 
Rexaiid  Porcelet,  687,  58g. 
Renaud  de  Sajette  .  488. 
Renhd,  priucedc  Sageltc.  37.1.410,  43a, 

457. 

Renacd  Sanson,  69. 
Rkih  d,  prince  île  Sidon,  671. 
Rknaid,  abbé  du  Monl-de-Sion ,  5i3.  807. 
Renaio  de  Soissons,  maréchal  de  Chypre, 
684. 

Reyuo  I"  de  Soisaoxs,  684,  094. 

Renacd  II  de  Soissois,  5g3.  5g4,  5g5. 

Rbmcd  de  Vmuiier,  887, 

Renaît  Rarlair,  618. 

Remi  t  de  Cuphas,  0)17.  ,17a. 

Remit  le  Chambellan-,  53<i. 

Iîi.mit,  père  rie  D'Un  vis,  53g. 

Remi  t  iik  Marcat,  385  .  3g6. 

Rivait  de  M  isatis.  3ij6. 

Remi  t  de  Moxtgisart,  397,  3g8. 

Renaît  Porcelet,  a5i,  4i3. 

Rknut  de  Soijsons.  maréchal  de  Chypre. 

•jii  f .  -a  53  ,  3g8. 
Renier,  patriarche  d" Antioohe .  741;. 
Rkmer,  l'vcipie  de  Bethléem.  78!).  787. 
Renier  Rms.  s44,  «45.  -146.  43-j.  470. 
Rkmer  de  Ciblet.  -j-jo.  i4-i,  3:ig.  ."m  t. 

53<>.  5 '19. 
Renier  le  Jeune  de  Ciblet.  3a*|. 
Renier  dp.  Mari;at,  3g4  . 
Remek  Petit.  399.  5-j4.58o.  58t. 
Rimer  de  Scol.au.  Imilli  de  la  serrèle  royale 

•le  Chypre.  667. 
Renier,  prieur  du  Saint- Sépulcre,  8'm. 
Renier,  évoque  de  Séhasle.  So3. 
Renolard  deNkpiiin.  ijr>.  Ja3.  4i3,  456. 
Renoi  l  le  Rori-.ne.  566.  568. 


Uibaldls.  abbé  de  la  Latine  .844. 
Richard  II,  i5t. 

Richard,  roi  d'Angleterre,  a8.  «9.  5i, 
iy6,  *84,  345.  394,  455.  497. 

Richard  de  Rires.  887. 

Richard  de  Camvillr,  5i,  5a. 

Richard,  vicomte  de  Césarée,  o85. 

Richard,  sénéchal  de  C&arée.  -i85. 

Richard  de  Coibtemt,  3o8,  3og. 

Richard  de  Danpierre.  536,  538. 

Richard  Eoccohbe,  3og. 

Richard  Filantci^ri,  38,  61,  n.X'i.  468. 
3a6,  45g,  5©7,  047.  C07. 

Richard  de  Marks,  38g. 

Richard,  comte  de  Montbélianl.  379. 

Richard  de  Morhem,  679. 

Richard,  archevêque  de  Naiaret.  763. 

RlCHAIID  DE  Ni' ri. ans,  6«3. 

Richard,  abbé  de  Sainte- Marie- Uline  , 
8a  4. 

Richard,  prince  de  Snlenie.  181.  iH> 
Richard  de  Talbot.  307. 

RlCHENT  DE  RESSAN,  -149,  .^j. 

Richbmt,  lille  de  Cuermont.  seiBiwm  de 
Ressm.  364. 

HlCTA,  |3-J. 
RlFFA,  |66. 

Rlnion  de  Marin  ,  maréchal  de  tlli\|n  r.  6Kii. 
Rinzon  de  Marin  ou  Rizzo  de  .MtRixo.i-hani- 

hellanile  Chypre,  io5,  336.  673. 
Ris.nel  (  Arnold  de).  436. 

RlTTA.  169.  |66.  376. 

Ritt»,  tille  d'Ailhon  du  Coure.  376. 
Rixxo  de  Marin.  io3,  336. 
Roard  l'Ancien*.  644. 
Roard  le  Jeune.  644. 

Ho»RD  II  DE  JoPPE,  J77. 

Roard  de  Naples.  407. 
Robert.  646,  889. 
Robert  d'Avhinches,  3o6. 
Robert,  évetpie  de  Ranilli.  78* 
Robert,  surnommé  U  Hmirguignon.  870. 
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Robert  Bhi :»,  baron  île  Cleveland,  a45. 

RoRKRT  DE  CaYPUAS.  369,  VJi. 
RoBEBT  DE  CoURTENAY.  3o6 ,  3og,  070. 

itoRERT  ne  Crekevue,  617. 

HoBERT  (ÎUCBARD  (GiIISCARD),  177.  180. 

Robert  de  Holland.  3o8. 
Robert,  patriarche  «le  Jérusalem.  799. 
Hobbrt  Mascrl,  6&g. 
Rorrrt  Maksoer,  3g6. 
Robert  de  Margat,  3g3,  agi». 
Robert  de  Moï égard.  6g. 
Robert  de  Montgisaro,  3gg. 
Rorert,  roi  de  Naples,  1  ig. 
Robert,  archevêque  de  Nazareth ,  75g .  760. 
Robert,  «lue  de  Normandie,  38 1 .  865. 
Robert  de  Picqdig.nv,  585. 
Robert  de  Pise  .  636. 
Rorert  1".  éveque  de  Rame.  79g. 
Robert  de  Sablé.  88».  889. 
Rorert  de  Scals,  3o6. 
Robert,  ahlte*  dcSjijnte-Marie-la-Latjne,  8s 4. 
Robert  de  Tolose  .  1 68. 
Robert  de  Tournrhew,  5i. 
Robert,  abbe"  <le  la  Vallée  -  de  -  Josaphat . 
81g. 

Robert  de  Y  ère.  307. 
Robert  de  Viciiie»  on  de  Jachère*.  887. 
Rodebic.  3o4. 
Roman  (Zenghi),  i84. 
Rodolphe  ou  Haoil.  patriarche  de  Jérusa- 
lem, 7 'A  7. 
Roger,  >i\i. 

Roger,  prieur  de  Sam l- Abraham.  84  i ,  Sh-i. 

Roger,  prince  d'Antioche.  3g i. 

Roger  de  Caïpiias,  y66,  3ai.  3g7- 

Roger  de  Hovrden,  •j4-j,  45i,  670.  485. 

Roger,  e\èuue  de  Lidde.  800. 

ROGER  de  Molivs.  8y3. 

Roger  de  Montirus.  64g. 

Roger  de  Mortemkr.  comte  de  Mnrch.  307. 

RocEB,ducdclnPouille.  178.  i8a.i83.34o. 

Roger  de  Rom,  338. 


Roger  de  Saint-Séverin  .  comte  de  Mart>iipie. 

44.  45.  6o3.  6-i3.  64-j. 
Roger  de  Saonb.  5g  1. 
Roger,  évèquc  de  Tarse.  77'J. 
Roger,  abbe1  du  Temple.  834. 
Roger  le  Tor  ,  5gg. 
Roger  ,  connétable  tle  Tripoli .  657 . 
Rouir»  de  Brie,  583. 
Rouart  II,  4» 4. 
Robart  de  Saint-Abraham  .  4a3. 

RoHART  DE  CaTPIIAS.  0*3,  -i  •>  4  .    «67,  •>(>«. 

96g,  371, 97g. 558. 
Rouart  deJapiik.  353. 
Rouas  (Comte  db),  ho. 
R»k>-i:oDn,  sultan  il  leotiiuiii .  i5g. 
Roland  de  la  Bahir.  3g8.  5  m. 
Rolland  de  Liot  es.  î54. 
Romain  Argyrk,  9g5. 
Romain  Diogbne.  175.  -i8t<. 
Romain  LÉc«riNE,  empereur.  8g4. 
Romain  du  Poy,  4ot. 
Romain,  évêque  de  Tripoli.  M 1  1 . 
Romiald,  17g. 
Ronce  lin  ,  889. 

RoRGiiis,  seigneur  de  Cay  plias,  -jo'i. 
Rostaing  d'Acodt,  $57,  -i58. 
Rostai.n  dc  Boutron.  a.r»7.  -j.ïg. 
Rostaing,  tfveqtie  de  Sidon.  Hotl. 
RoIPEN,  1 13. 

Rodpen  I",  i56. 

Roipen  II.  i56,  1.57. 

Rot'i'EN  111,  i56,  i.r»7-  i«5. 

BrriN,  évèque  d'Acre.  77H. 

RiPtN.  117.  118.  i58. 

RtpiN  (Alinah).  t5g,  i6«. 

Bipin  d'Abtioche  (Prince),  m  g.  igg. 

Ripin,  roi  d'Arménie,  35. 

IUpin.  prince  d'Arméuii*.  t ^7.  igg.  ■•,«>. 

•tg3.  473. 
Rupin  de  la  Montagne,  470. 
Rcpin  de  Monteort,  seifjiicui'  d«-  llniulli. 

Ki.  a36.  375. 378. 
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Sara»  .  patriarche  de  Jérusalem  .716. 

SaBBAS,  107. 
SaBUE,  190. 

Sabikk  d  Aiiii  ilikr  ,  5ôf>. 

Sabloi  (De)  oa  de  Sablé  (Robert).  889. 

Saboriis,  106. 

Saimvi,  mon'chnlde  Jérusalem.  6*5. 
Saffoi  de  N»jrf.s.  579. 

SaHIB-PeRVAIÉ  Mo'Ï-I-EdDI«1  SoLSIMAJ,  169. 

Saiiat-Arrahah  (Hébron),  19.  87a. 
Saint-Joseph  d'Arinvtiiie,  s'identifie  avec  le 
villope  modeme  de  Nantis  près  de  Lidda, 

891. 

Saivt-Saiil;el.  se  retrouve  dans  le  village 

moderne  de  INeby-Samouil. 
Saumn,  95.  36.  ig(i,  aa3.  937.  969, 

9Îm.  377,  978,  891,  399,  io3.  Ao4. 

'io5.  4 10,  448.  45o.  470.  483. 
Salaii-Eddi*  ,  497,  5«ji. 
Saipn  (aujourd'hui  Sclnfli).  ville maritime 

de  la  Carauianic.  1 1 4. 
Salohos,  évêquede  Tortose,  99. 
Saxbla,  «66. 

Saho*atb,  ville  de  la  principauté'  d'Edesse. 
399- 

Saxkk,  reine  de  Jérusalem,  73. 
Sasce  de  Pinea  ouCvKTWt».  évéque  de  Tri- 
poli .  81 9. 

St.vciiE,  femme  de  Guillaume  de  Giblet. 

•1/19.  3i7.  3i8,  3t«j,  395. 
S»N(itti\,  a44,  38g. 
Saso*.  160. 

Savso*  ou  Sassois  de  Nohes.  bailli  de  la 
secrète  royale  de  Chypre,  694.  668. 

Saoie,  forteresse  et  (ief  important  dan*  la 
principauté  d'Antioche.  aujourd'hui  Ka- 
lant-Sahioiin,  près  Lattakieh.  Ô91. 

Sapiiet,  96,  903.  , 


818. 


Sarepta  (aujourd'hui  Sarfend).  8o5.  901. 
Sarmit,  fief  de  la  principauté  d'Antioche. 

Ce  lieu  parait  s'identifier  avec  Sarmeda 

village  situé  non  loin  du  1 

Siméon  Stylile.  4 96. 
Scauber,  i54,  1 55. 
Schevard  ou  Eschivabd, 

d'Antioche.  659. 
Sclerk,  175. 
Sdéphaje.  it 6,  iôG. 
Sébastien  Pbiou,  855. 
Serebe,  947. 
Sebilia,  abbessc  de  ! 
Sébille,  1 G  5 .  166. 

Seugi»  d'Auto*,  patriarche  d'Antioche,  747. 

Sejoret,  vicomte  de  Japhe.  359. 

Sehbat  ou  Se»paj>,  connétable  d'Arménie. 
n3,  197,  697. 

Semblât  ou  Sehbat  ou  Sbipad.  roi  d'Ar- 
ménie, i3s.  i34.  1 35,  157,379. 

Seiipaa,  8cne*cale  pximos  (proximott  d'Ar- 
ménie), 706. 

Sempao.  seigneur  d  Asgovro  et  de  Rina^. 
maréchal  d'Arménie,  699. 

Sbhpaa,  sire  de  Rarbar'on,  i63. 

Se  vérin,  895. 

Shahai.  698. 

Shaiie*sciub,  sire  de  I.oulva.  169. 
Sibser  ou  Sibnel  de  Labjol  .  chancelier  de 

Chypre.  676. 
Swo,  vicomte  de  Césarée.  9  85. 
Sibylle,  reine,  479. 

Sibylle,  mère  de  Baudouin  V.  90,  99.  93, 

94,  a5,  97. 
Sibylle,  femme  de  Boémond  III.  197.  198, 

'99- 

Sibylle  .  femme  de  Boémond  VI.  1 3  0 .  1 5  8 , 

486,  487. 
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Sibylle,  femme  de  Boémoud  de  Ciblel, 

565,  608. 
Sibylle  la  Bifflesbe,  58o. 
Sibylle,  tille  de  Renaud  de  Cayphas,  565. 
Sibylle,  femme  de  Hugues  de  Mimant, 

565. 

Sibylle,  comtesse  de  Japbe,  3oi,  4o4. 
Sibyllb  ,  femme  de  Guillaume  de  Mont- 

ferrat,  34a,  343. 
Sibylle  du  Mobf,  55o,  553,  554. 
Sibylle,  femme  de  Jean  du  Morf,  37a. 
Sibylle,  lille  d'Oissim  de  la  Roche,  109. 

376. 

Sibylle  le  Petit.  080. 

SlCARD  DE  SAONE,  300. 

Sidon  ou  Sajettb,  aa,  a5,  98. 

SlEBBAND,  896. 

Sinus,  connétable  de  Tripoli,  667. 
Siméon,  patriarche,  718. 

StMKON  DE  MoNTOLIMPE,  399. 

Simon  d'Agi  illeb,  549,  556. 
Simon  d'Antioche,  aao. 
Simon,  connétable  d'Antioche,  65o. 
Simon,  chambellan  d'Antioche,  653. 

SlMON  DE  Bai.CINOLA,  867. 

Simon  Haï  di  in  .  565. 
Simon  Bedu.n,  5a 4. 

SlMON  DE  RlBOEMN,  t$h. 

Simon,  dit  le  Camébier,  653. 

Simon  de  Faruri.,  4a i. 

Simon  di  Foie,  97  a.  398. 

Simon  de  Ham,  54a. 

Simon,  patriarche de  Jérusalem,  746. 

Simon  Joirdain,  évéque  de  Bethléem,  799. 

Simon  I.ani.lois,  59a,  6o5. 

Simon,  évoque  de  Laodicee,  797. 

Simon  db  Maicastel,  547. 

Simon  de  Montolif.  558.  56o,  564. 033. 

Simon  de  Montolif,  camérier  de  Chypre ,  67 1 . 

Simon  de  Montolif,  maiNklialde Chypre,  684. 

Simon  de  Navelles,  a 4 a. 

Simon  le  Petit,  58o,  58a. 


Simon  Stbambali  .  bailli  de  In  necrèle  royale 

de  Chypre,  668. 
Simon,  prince  de  Tabarie.   447,  45a. 

453. 

Simon  de  Tinobt.  76 ,  698. 

Simon  de  Tbeicis,  547. 

Simon,  évêque  de  Tripoli.  81 3. 

Simon  de  Tboyes,  a83. 

Simon,  lurcople,  G90. 

Simon,  archevêque  de  Tyr,  36,  70a. 

Simone,  femme  de  Philippe  d'Ibelin.  46i. 

Simone,  femme  de  Philippe  le  Petit,  3-j8. 

Simone,  dame  de  Taburie.  376.  379. 

Suides,  casai  de  Chypre.  566. 

SlTTAS.  toG. 

Soffbed  ,  élu  patriarche  de  Jérusalem.  7*4. 

Soibba-nd ,  ablié  de  la  Latine,  8  )4. 

Soliman,  175,  176. 

Soliman,  sultan  de  Nice,  4 18. 

Solkkr  ou  Fol  a  m ,  éveque  de  Zibel,  81  f». 

Sob  di  Navks,  prince  d'Antioche  et  conné- 
table de  Chypre,  100,  toi.  ai3,  68a. 

SoBOMiE.  ville  de  la  principauté*  d'Édesse. 
Ce  lieu  s'identifie  avec  la  localité  modems 
de  Saroudj,  44 1. 

Soiidiii  (aujourd'hui  Souedieh),  emplace- 
ment antique  de  Seleueie.  prés  d'An- 
tioche, 3  a  5. 

Souéne,  religieuse.  5g 4. 

Spalatro.  8o4. 

Stambole,  377. 

Stéphanie,  femme  de  Baudouin,  355. 
Stépuanib  ,  fille  de  Baudouin  de  Rames.  4 1  n. 
Stéphanie,  femme  de  Renaud  de  Chittillon 

4o4. 

Stéphanie  ,  femme  de  Guillaume  Dorel.  a&8. 
Stbabilon,  6*9,  63o. 
S1É.N0N,  4 18. 

Si  Lwcii  s ,  patriarche  de  Jérusalem .  7  •»  3 . 
Subanna  de  Campbon,  1 63. 
Shianne  de  Ghalet.  3a5. 
Svfbid  Pisgatoris.  808. 
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Taim.i  ki.-Moiloi  a-Boibi  .  a  44. 
Taissades,  cnsal  de  Chypre.  SgA. 
ï*vnKnr..  prince  de  Galilée,  180.  181, 

i8-j.  a63.  aG4.  allô .  089,  390,  497. 

3i5.  38 1,  38  a,  443.  445. 
T»m>.  ancienne  ville  il  Egypte,  a  i  . 
Taphnie.  11,  110,  111.  lia. 
Tarse,  tao,  i-jC. 
T<:hordo>anêi.,  i56. 
Tf.i>ai.i>.  e\Aquc  d'Acre.  779. 
Tepiiano*.  i3a,  i!ig. 
Théorald  Gu'nix,  891. 
Théodora.  ft'iiuiifj  île  Ruudnuin  III ,  18,  ty. 
Théodora.  femme  de  Bo(<mond  111.  198. 

•99- 

Théodora  Comseka ,  femme  de  Gautier.  a3i. 
a5a. 

Théodore  Bravis.  687. 

THÉODORE  LaSCARI»,  118,  «56. 
Théodore  Paléoloiue,  ai  fi. 
Tiiéodoric.d' Altenuoi rg  ,  911. 
Théoooric.  comte  de  Flandre,  44y. 
Tiieofuano.  fiancée  à  Jean  L'Ange,  i5y. 
Thirai  t.  seigneur  de  Bessan.  aa5.  aô'i. 
(55. 

Thibait  V,  comte  de  Clmmpagrip.  4a. 
5.7. 

TlllBAIT  DE  DaMIANE,  'lit*. 

Thirai  d  II  de  I'laissié.  617. 
Thierry  d'Asca.  aaa. 

Thierry  III,  comte  de  Montlidliard ,  35o: 
379- 

Thierry  d'Orgie,  aaa,  aa3. 
Thierry,  sire  de  Sareptii,  901. 
Thierry  ou  Tkrrh;  .  grand  maître  du  Temple . 
878. 

Thierry  de  Tenremomde.  iCy,  170. 

Tno»*,  roi  des  Scythes.  a48. 

Thomas,  i  i 9.  uti,  107.  a.r>4.  .169.  63a. 


Thomas,  despote  d'Acarnanie.  i5y. 

Thomas  d'Acehra.  458. 

Thomas  Agsi  (Lentinus  ou  de  l,eiitiue  1 .  pa- 

Iriarclie  de  Jérusalem .  7.3 1 . 
Thomas  l'Alisman,  5o5. 
Thomas  d'Antiocue  ,  aïo,  5io.  5m,  53i, 

56i. 

Tiioma*  dWqcis.  660. 

Thomas  Barrc.  85. 

Tuomas  de  la  Béai  me,  5ai,  54g. 

Thomas  Becket  (Saint),  archevêque  de  Caii- 

torbéry,  875,  881. 
Thomas  Brdli.i.  fiaa. 
Thomas  Berart.  888. 
Thomas.  é"vêque  de  BcuWeui .  787. 
Thomas  de  la  Blanciiemrde ,  aSn.  'jf.i. 

53g. 

Thomas  Boiboin.  53o. 

Thomas  de  Caera*.  534. 

Thomas  Caminai  ,  307. 

TnoMAs  Carier,  bailli  de  la  secrète  royal»- 

de  Chypre.  668. 
Thomas  deCaypuas.  067. 
Thomas,  comte  de  Cephalonic.  1  ôg. 
Thomas  de  Césaréb.  a  83. 
Thomas  de  Cocryexay,  3o6  .  3og. 
Thomas  Esgah.  3o6. 
Thomas  de  Fararel,  4ao. 
Thomas  Ficard  ou  Piiicard.  chancelier  dn 

Chypre,  677. 
Thomas  de  Fikvhe.  67a. 
Thomas  Flaire-Conte.  3g6. 
Tuomas  FrLroRD.  3o8. 
Thomas  Gaittier,  a54. 
Thomas  de  Giblet.  370.  3a8.5i4,  546. 
Thomas  de  Goirry,  6o5. 
Tuomas  de  Ham  .  connétable  de  Tripoli,  ai  1 

54a.  543.  658. 
Thomas  d'Imiik.  363,  375. 
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Tuons  de  Lrvti>e.  évêque  de  Bethléem, 

788.  (Voir  Tuomas  Ar.M.) 
Thomas  dk  Licerno.  698. 
Thomas  de  Li  oies,  vicomte  «le  Nicosie,  69.*$. 
Thomas  de  Lisic\an,  7a,  9V  oj>.  96. 
Thomas  de  Malaudre.  iia3. 
Thomas  Mavoter.  :59a,  396. 
Tihima.*  de  Maraclék.  38». 
Thomas ,  maréchal .  C'i  i . 
Thomas  de  Maioasthu.  hhd.  .V17. 
Thomas  de  Movtaigi,  881. 
Chôma*  »i  Movrour.  chevalier,  auditeur  de 

Chypre,  77.  3i  i.  56*.  666. 
Thomas  de  Movrour.  maréchal  de  Chypre. 

f>73.  684. 
Thomas  di;  More,  56i|. 
Thomas  Petropoilo,  secrétaire.  669. 
Thomas  Pewerell  .  3uf>. 
Thomas  de  Picqiiig**,  53o.  583,  585.  i>8-. 
Thomas  de  Provawe.  Ci  ci. 
Thomas  Hot.ers.  3o8. 
Thomas  ur  Saiit-Bkrtin,  53o. 
Thomas  Sv*cutiqi-k.  3i3. 
Thomas  de  Vers»,  ibh. 
Thomas  Vidai.,  Cos. 

Thomask.  femme  d'Aufroy  «le  Scnndalioii. 

•»7'i.  4î»9.  53g. 
Tiioros  I",  i56. 

Tiioros  II.  n3,  m*.  116.  11K.  i56,  HÎIJ. 
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Tiioros  III.  i3u,  i33,  1  45 .  i5K. 
Thoros.  (ils  d'Ailhon.  i3o. 
Tuoros.  capitaine  de  In  cour  <l  Arménie. 
706. 

Tiioros.  seigneur  de  Simanagla.  nmrecli.il 

d"  Arménie.  699. 
Tuonns.  lils  <le  Constance.  1C6. 
Thoros.  seigneur  de  Djo-fré-gla .  prokimi). 

d'Arménie.  705. 
Thoros  d'Iremv  376. 

THOROS  HE  l.t  MoNTAMiNK.  lt>.r). 

Tiiomos,  lils  de  Livon.  1  lïi* 

TlNilITIK.HIV  •i'i'l. 

Tor,  petite  ville  sur  les  bord.-,  «le  l.i  mei 

Rouge.  Ô98. 
Toro\,  aujourd'hui  Tebiùïi.  4tiH 
Toros,  prince  d'Arménie.  i«i>.  >«)i.  uy> 
Tortf.li.e  de  Gibi.et.  3*8. 

TôRTERKLLE.  55o. 

Torterelle.  femme  de  Jean  «le  (iiblel.  lille 

d'Amaurv  de  Chamlicrlan .  3n8.i>«j8. 
Torterelle.  fille  de  Itaudouin  «le  Mimar». 

Jï:io. 

Toi*iAi>  Petit.  58s. 
Tramo>.  archevtVpie  «le  Tulup".  77.V 
Tristan  de  Giblet.  io3.  335.  336. 
Trvmion  de  Mores.  A«j3. 
Tirresskl,  chôteau  de  la  principauté  «l'E- 
«lesse.  aujourd  bui  Tell  Bnsrher.  '97. 


u 

IJ1.MOTE  de  Coirtk*av  épouse  Guillaume 

BlaetaJIard,  3  09. 
Ulric  (ialgaiu  ,  évAque  «le  ZiM.  816 
Imar.  roi  des  Arabes,  agft. 
I.HRAin  IV,  pape,  1169. 
Ijrrai*  VI.  pape.  8s. 

1'rrai\  Reirst.  éveque  de  Bethléem.  79». 


Ijrsix.  m. 

Ursiov  seigneur  «le  Nemours  et  tl<-  Tiacv. 
191. 

Ursile.  femniede  Louas  d'Acre.  '167 
L'rsile  dk  Coirtevw.  femme  «le  Jarqne- 
Matheus,  .J09. 
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V 

V i ira* <m  Y ahrav  maréchald'  Arménie, 6«<|. 
Vaiav,  seigneur  d'Asgourie.  t63. 
Viiiua.  château  d'Arménie,  ni, 
Vuame  (aujourd'hui  Banias)  près  rl««  Mar- 
kab.  Kjy,  816. 

V  «i»s(ji  t  1  Frère),  861. 

VutllAI  HE  VlLLKI>KE|l\,  36 1. 

V  asil.  chancelier  d'Arménie,  701. 
Vhl.  mi  d'Arménie.  |63. 

w 

\\  »lkhai  nu  WarB»>  <  Frère  1.  éveque  de 

Bethléem.  789. 
Wai.ler.iv  «h  Gi  abban.  évéque  de  Baruth. 

78*. 

W.tlIIER  DR  GoiRTKNA».  3o8. 

Wacïieb  »k  HiACEKKnM».  3i>8. 
Waitie».  |>rînce  de  Tatarie.  M!». 
W  ebw  h:  ne  Zimrlet,  cj-j. 


Vlïl.lN  pRm.lVNE,  610. 

Iolavue,  lemme  de  Frédéric  III.  .'tôi>. 
\s\beai  .  lille  de  Livnn.  1 65. 


/u.mniK  i>k  Maruat.  3q4,  3yo. 


Yaml  ne  Sierik  ou  Basile  Siraicm .  «oigneur 
de  Vancr.  maréchal  d'Arménie.  G91». 

Vatioa,  forteresse  en  Cilicie.  157. 

Yelako  Gil  Moxv,  époui  d'hléonore  de  L11- 
signan.  hUo. 

Villa»,  archevêque  de  l'ise.  3  h  s- 

Vivien,  seigneur  de  Geyphas,  a6ô.  afid. 

Vunh..«.  roi  de  Hongrie,  -«3fl. 

VoLkw.  évèque  de  Zibel.  H, h. 


WllUKM  Il'UaE.VBACII.  y«4. 

Williams  dr  Tiiamb.  »7a. 
WiKEDAn,  châtelain  de  Gand.  38 1. 
Wiverak  Grame-Yachk.  38o .  38i. 
Wivri»..  633. 

W'oLftKR.  évcqite  de  Itatiau.  8çj8. 

Wl'KBR ,  5r»3. 

Y 

ITIES  FlLAKUlKRI.  3<j  .  4  36. 

Vvk*  ou  Un,  archevêque  de  .Naiaretli .  7U  >. 
Vvbteou  Jovr.  ohuetwede  Sainl-l-adre.  H-i-t. 

z 

Zh<-ha\im.  canal  du  n.inle  de  Tripoli.  «107. 
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Anri.-I'iuiuoii  (Gregorii)  Hùlorio  cou>pen- 

diota  dynattiarutn ,  arabio*  cdita  et  latine 

versa,  ab  Eduardo  Pococke;  Oxonia>. 

•  663.  *  vol.  in-4*. 
AcAùiutK  du  iisscBiPTioits  (Mémoire*  dt  l'). 
Accosis  KiciDii  uisroMi  .ap.  Martine.  Am- 

pUu.  colteet.  L  V  . 
AnuMDou  Acbmit  aramiadas.  Vilatetrerum 

gettarum  Ttnmri  qui  vulgo  Tamerlanuê  diei- 

tur  kiitoria,  arabiw  cuin  lalina  vereione 

JacobiGolii;  Lugduni Batav.  i636.in-&*. 
Ai:hrry  (Luce  d')  Spieiltgium  *m*  collectif! 

'ttentm  tcnptorum  ;  Pari»,  i3  vol.  in-V. 

1655-1677. 
Aoemari,  monacbi  Saucti  Eparchii.  Ckro- 

nicon,  ap.  Labbe.  A'ora  Bibliot.  manu- 

xeript.  t.  II.  p  117 1-47». 
+>.iou  s  di  Aueca  Valle.  Epiicoporvm  Lco- 

Hteimum  getta  .  ap.  Bouquet,  t.  Mil, 

p.  6o5,  617. 
Efiiwtis  de  Rota.  Annales  belgiei,  ap.  Swer- 

tium;  Francof.  1690,  in-f*. 

A6ATHM  (SaXCTS)    riKGtSIS  THAHSLATIOtlS 

Hmonu,  ap.  Bollandum,  5  Februarii. 
Ar.«THtKCELC8,  scriptor  gnecus.  ap.  Léon. 

Vllatiuin,  De  Georgii»  diatribe. 
Agami»  MyriiMM».  HUtariarum  iibri  aum- 


ône ;  Paris .  typograph.  regia .  1 660 .  in-1*. 
—  Bonnes.  18-18,  iti-8*. 

AiaoïM  Cominuatio. 

Aimoicb.  (  V.  Hatthoncs.» 

Ai.rerici  moiuchi  tricm  Fo*TM:it  Chreuicim , 
o  manuacriptis  nune  priiuum  edilntn  .1 
G.  (luil.  I^ibnitio.  Lipsie.  1698.  in-4*. 

At.BiRTncs  Mus&atcs.  llùtvria  Auguste  tint 
rici  Vil;  Verwtiis.  t(i36.  in-f. 

Albertis.  canonicus  ac  rustos  Aquensis  er- 
desia?.  Historia  Hiernsolyrnilaïur  e.rpedi- 
tionis,  ap.  Bongars.  t.  I .  p.  t8'i-38t. 

Ai.berti  Stades»»  Ckronicm  a  comlitn  ar\w 
usqiie  ad  animm  Chrisli  luâfi  dniticluin 
et  nnnc  prinium  evulgaUini  (  n  Rein.  Rei- 
neceio).  Helmst.  1  587.  —  WiUeinb.  1  608 
in-A*. 

Alexasder,  abbns  Celesini  (vel  potius  Tele- 
sini).  De  rtbu*gt*li*  Bogerii  Sirilitt  régi* 
libri  quatuor,  ed.  ab  Hyeronium  Suribi, 
mm  (ïaufredo  Malaterra.  1578.  —  T.  III 
ScrtplorHtn  Hirpattite  itlutlratœ  ;  Franco!. 
1606. —  Ap.  Mllralori.  Seriftt.  rermu 
Italie,  t.  V.  p.  607-645. 

Almander.  monochus.  lu  Chronico  S.Bur- 
tholtmtri  de  Carpineto.  —  A  p.  lighelli . 
Italiti  Stiera,  t.  M.  p.  n3i. 
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^uhimi  ///  r.tr.n  .Un,  Ap.  Muralnri, 

Siript.  rer.  Italie,  t.  III. 
At.KXi\DHK  Le^OIR,  Slatittiquc  monumentale 

île  Pari»,  —  G///,  de*  document*  inédit* 

soi    l'kmtoire  de  Front*  ;  Paris.  1867, 

in-4". 

Ai.i.\Tins  l.Len),  Dintriha  de  Georgii*.  — 

Solir  in  Ceorgiuin  Acropolitnm. 
Ai.TissioitoRr^sw  (Roberli).  S.  Mariani  mc>- 

nnchi.  Chronieon,  éd.  Caimuat.  1609. 

in-'r. 

Ai.vpuis  tulKM-henus,  E.rpoMtio  totiu*  mundi 

n  gentium.  latine  v<wsa,  ed.  Jae.  f.otlni- 

liediis:  i',enc\.  1618.  in-4*. 
AMamci.  Hierosolyniilani  |Wilriorelia-,  Très 

rpiMtola'  ad  LuAnrirvm  Ml  regem,  ap. 

Srrijilurftt  KrailH/»'.—  Kp»*tola  ad  Ale-ran- 

druiH  fuipiim,  ap.  Tcnjjnajp.'liuni. 
AuMiRtT'i  fSripiuw»).  Mie  famiglie  nohili 

Florentine  pari.  I;  Finrenza.  t  <i  1  "> .  in-P. 
Délie famiglie  nnbili  Xapotitan- .  port.  I  ; 

Fi<irenz« .  1  -»8o ,  in-P. 
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de  son  histoire  en  français,  Martène,  Am- 
plitt.  colleet.  t.  V,  col.  bft\--]hi.  (\.Hitt. 
nauusc.  det  Guerres  saintes  ou  d'Outremer. 
—  Sou»  le  litre  de  YEttoire  de  Eracles, 
empereur,  et  la  conquate  de  la  terre  d'Ou- 
tremer, Colleet.  de*  Htslor.  dex  Crnuadc*. 

t.  II.) 

Giïvtherbs  Liacrhcs,  de  gettit  Imp.  (Pesons 
Friderki  I  Augusti  libri  deeem,  carminé 
heroico  conscripti.  AugsbourgEr.Oeglin. 
1607.  in-fol. 

Curtlrri  (Nicolai),  Ilasileensts .  in  «cola  Aca- 
démie* Daveutriensi  SS.  Theol.  doctoris 
»>t  profcssoris,  Hittoria  Temputriorum , 
ed.  a",  Airotelodami,  Franc  Van  der 
Blaat*.  i7o3,in-ia. 
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HtRTMtsi  vos  Heldriw.ei  .  Beri'rAl  ùber  die 

VerciMfptnff  de*  Sckwertordenx  mit  dttn 

Deuttehcn  (M/en,  cd.  Rtrehlke;  Riga. 

1 8Gf» .  in-8*. 
Ihvifinug  Moiucucs,  De  expugnata  Accone, 

ed.  Riant;  Lwjduni,  1866,  in-8*. 
Haïthoii  Armenii  kittoria  orientalix,  cura 

Reineceii  Reineri  édita,  Helmaestadl . 

i585t  in4*. 
Hbmeracs  (llemeré);  Au/pista  I ïromandiiv- 

ntm,  vindicata  et  illustrata;  Paris,  in-A*. 
HriMts,  Codex  diplomatie»*  ordini*  Teutoniei; 

Mauw,  t8Aïi,  in-8". 

HENRI  ClBLKT.  (V,  LoBEDANO.  ) 

Hsxnici  IV  ihpbratoris  iitâ  ,  ap.  Urstisiuni . 
(iertn.  hUt.  illnst.  t.  I. 

IIkniuci  Hutbidoxiessis.  Hutorin  aiiglicmn, 
ap.  Savilc.  Francfort.  1601,  in-f". 

Heiriccs  dr  iW.uto*,  De  eventibus  Anglùe 
libri  qmtupte,  ap.  Roger  Twisden:  Ixrad. 
i65q,  in-P. 

Henri  de  Vale-icie^ks,  Chronique,  61.  Ru- 
clion;  Paris,  i8'io,  ([rond  in-8*. 

IIesschemcs,  Vita  S.  Rertholdi,  *ô  Martii, 
(V.  Bou.»*o.) 

Herbelot(D'),  Bibliothèque  orientale.  1697, 
in-P,  édition  faite  |Mir  (ialand. 

Hebm  tivi ,  monachi  coastanei  Guiherti  ait- 
bâtis  de  ,\ovigcnto.  De  Minteulit  B.  Mariée 
lAïudunenxis ,  libri  1res,  imprimé  à  la  suite 
de*  ŒurresAn  Giiihcrt,  ahiVde  Nogent. 
par  d'Achery;  Pari»,  i65t.  in-f". 

IIiebocles,  Synecdomot  imperii  orientait». 

Histoire  p'Abhémk,  par  le  |iatriarche 
Jean  Y I ,  dit  Jean  Catkolieot  (mort  en  99  5  ), 
traduite  de  l'arménien  en  français,  par 
M.  J.  Sainl-Martin,  ouvrage  posthume, 
publié  sous  les  auspices  du  Ministère  de 
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l'instruction  publique;  Paris,  iinpriin. 
roy.  1861 ,  «  vol.  io-S\ 

HlSTDIHK  UAMSCHITB  DE  ClIARIKS  VI.  (C'est 

la  chronique  traduite  et  publiée  pr  M.  Bel- 
laguet,  dans  la  Collection  des  documents 
ineVliU  sur  l'histoire  de  France.  I 

HlSTOIRB  OB  LA   HAISOX  OS  ChasTIUOX-SI'R- 

IIarxk ,  par  A.  du  Chesne.  (  Y .  ut 

CllES*ï.  ) 

HlSTOIRB  LITTERAIRE  t)K  I.A  FbaXVK,  t.  XXIII  - 

in-4-,  i856.  p.  19. 
IhsTonu  KiciDi!  Accoxis,  ap.  Marlèue.  Am- 
pli», coll.  t.  V. 

HlSTORI»   FRtXCORV*    tRACUBMTA,    ap.  cl** 

Chesne,  HUt.  Franc,  t.  IV.  et  V.  — 
Ap.  Historié  Franc,  striptores,  t.  XII, 
P.  -8.  • 
HisTonut  Hibbosoltmitaxh  pars  11.  nl> 
anno  1 1 00  ad  1 1  -i h ,  ap.  Rongars .  p. 
6a  1 . 

Histokia  Hiurosolïmitaxa  ,  incerli  aurtoris, 
ann.  1 177-1  '90-  aP-  Bomjars.  p.  1 1  Su- 
it 72.  (C'est  celle  de  Gcoffroi  de  V  i  ne- 
sauf ,  éditée  de  nouveau  par  Th.  Gale.  ) 

Histokia  hikkllaxka  Pauli  Diaeoni.  l'i 
livres;  Ingolstad,  i6o3.  in-8*. 

Histokia  brevissixa  oBnixis  Prajdicatori  m  . 
ap.  Martène,  Ampliu*  coll.  t.  VI. 

Histokia  Tarvisixa  ap.  Mnratori .  Script,  m. 
liai. 

HlSTORIA  TRAKSLATIOXIS  BRACNII  S.  Pail.IPPI  . 

ap.  Bnlland.  t  Mail,  t.  II. 
Historibxs  oit  France,  de  du  Chesne.  (Y. 

Du  Chesje.) 
Historié™  des  G  ai  les  ht  de  i.a  Fbaxke 

(Becucil  des),  par  I).  Bouquet  et  ses 

continuateurs;  Paris.  1738-1840.  10  vol. 

in-P. 
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HocuutisTïa.  Chrouii.  ap.  Matthaeus.  Anal.  Petilio  de  jurejuraudo.  (V.  Gnuioau  M 

intd.  (rri.  t.  V.  décret  um.) 

HorniAN.v,  Memoria  Ihnriei  de  Hohenloe.  llun.HRa-BRéiiOLLts,  Hisi,  diphm.  Fride- 

Ellwig,  1757,  in-à\  rio'//  ,  Hom.  imperntoris ,  Paris,  i853- 

Hovom  11,  papa<  Epistobr,  ap.  Bouquet.  1861,  1 1  vol.  in-i\ 

Script,  t.  XV.  Ht'.fi)(Wigul«u*)mWro|MiiiisSnlù4iurgetisis. 

Ho'ohii  III  papa-.  Epittolir.  —  Décrétait*  Monachii  1600.  a  vol.  in-fol. 

I 


Ir.noscun  (Niclaus  von),  dans  les  Script. 

rerum  Prwuicarmn. 
Ivmciiu»  iuctok.  ap.  Ikmger*.  p.  55<j-ô<>o. 
Issocestii  II,  imiMi!  l'putoltr,  ap.  Lkkard. 

Corp.  hist.  mal.  teri,  t. —  Epist.  ad  L«- 

dovicum  XI,  regem .  np.  d'Acbery,  Spi- 

til.  t.  III,  p.  l5s. 
l.tsocKViTU  III  Epistolœ  et  regentruut,  a  Stcp. 

Boluxio  collorlum.  ifi8a. *  vol.  in-f*. 

l*\OCB*Tlt  III  r.KPM  ficsn  ,  CUtll  quatuor 


librU  epintolarum ,  ed.  Fr.  Bosquets  : 
Tolosa.'.  i635,  iu-f\ 
Nhoccvtii  IV,  Epistolœ.  ap.  Odoricum  llay 
iialduni. 

Itihciiauim  WtLLeiM.  as.  Oldbsbhm,  (\ . 

Wiilhbeudiis.) 
Ivo  Cah^otevsis.  EpuloUc .  dan»  la  collection 

de  se»  œuvres,  «fdit&s  par  Fronteau ,  ave< 

noies  de  Jure!  et  Souchet;  Paris,  16*7 

in-f*. 


Jacobi  dk  Vitbuco,  Acionensis  episcopi. 
Historia  Hierosolymitana ,  liber  mus,  ed. 
Bougare,  i6n.  in-f".  I.  I,  p.  10A7- 

Jum,  Histoire  de  Hic  de  Chypre,  etc. 
Jka!»  Cmuibsso*,  lie  de  wint  Pierre-Thomas. 

patriarche  d'Antincke. 
Jk»>  d'Ibeli*.  (  V.  Assista  ns  Jkkïsalbm.) 
lowsKs  \XU ,  |Mipa .  Epùtolte,  ap.  Baynaldi . 

ou  publiées  a  part ,  In  llegestro  Pontifie. 

a  p.  Wndding. 
Jt> \>>»:S  BftOMITOX.  (V.  Bboupto».) 
Jn.tv.nu.  luonacbn» majoris inonabterii ,  //«*- 

toria  Gaufrait  ducis  Normannorum ,  libri 

duo,  edid.  Laurent  Bochel:  Paris.  1610. 

iu-8\ 

JotMiiK   Sauesbehiums    Epiftolir,  et  alia 


opéra  ap.  Max.  Itibl.  leler.  putruiu  , 
l.  XXIII. 

Joinville.  Histoire  de  taiiti  Louis,  éi\.  de 
Mesnard,  1617,  in-4°.  —  Éd.  de  du 
Gange.  16C8,  in-f".  —  Dans  les  Histo- 
rien* de  France,  t.  XX.  <kl.  de  Wailly: 
Paris.  «81)6,  in-8\ 

JoROàits  NAG18TER  ou  Joua**  (frère),  Chro- 
nique latine  manuscrite  du  Xaliean;  extraits 
donnes  par  M.  de  Mas-Lastrie,  Hi*t.  dr 
Chyp.  I.  II.  p.  j3o-i3>.  (Jusqu'en  t-fjh- 
il  suit  les  inss.  de  ÏEraelcs,  continuation 
française  de  Cuil.  de  Tyt  ,  «I  apri* 
11 75 .  les  Seereta fidetium  de  Sanndo.)  M  u 
ratori  Antiq.  ital.  mediiari,  l.  IV,  col.  y'iy: 
et  Baynaldi.  Aun.  Eecle*.  t.  XX -XXIV 
eu  ont  donne  quelques  fragments. 
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Jnsmii  (Flnvii)  Antiqnitatei  Judaiar,  etc. 

fîcnev* ,  i  G 1 1 ,  in-P. 
Jistri.  (Chr.)  //«foire  généalngiqne  de  la 


l.istmr  {Généalogie  de).  (V.  GtricHiwvt 
Uamk  (  P.),  Abrégé  royal  de  l'alliance  chro- 

nologù/ue. 
Limk.  Couciliii. 

Ladbe  ,  Tableaiw  généalogiques  de»  tia  pair* 
laïque* ,  imprimé»  avec  ceux  de  In  maison 
royal*  de  France;  Paris,  iliâa. 

I.aciiissa  (AugnsUis  »ive  nb  Eeelcsiut,  G/ï 
finridi  Mtwnuttria. 

l,»W.f>Tl!S  Abpe^ms   llùtorin  GwNIfllM 
iwnwimm,  ap.  du  GbeMie.  dans  Y  Histoire 
de  la  maison  de  Guine». 

I.ivi.  llegetta  Boica,  Monaclii.  iKo  i.  in-  V. 

I.40MCI   C.HALCOCONDlLf  .    AlliCttil'tlW» .  //»«- 

/«no  rfi»  origine  ac  rebmgettit  imperntaruin 

Turacorwn  (graxo-lat.ï;  Colonin;  Allo- 

brogurn,  itiiô,  in-f . 
l.tl;RlKRK  (Euselie  de).  Glouairr  dit  droit 
francoi»    a  la  suite  des  Inslihitrx  cftulu- 

mièret  d'Ant.   Loiscl .  t<d.  Lahoulaye. 
a  vol.  in-i  a. 
I.MEU  .  llitloirt  du  Bat-hjuipirr. 
I.i  l\roihei  » .  Mémoire*  de  Michel  de  1]«ilef- 

nau,  i6jg,,  in-P,  a  vol.  Addition. 
Léo  GnAHMkTii:n«.  XptHtrç  pâ£i»  ri  tSw  wm> 

BotiAIwv  w«pî  ixpitoa.  Paris ,  1 66ô  , 

in-f*. 

L«»  Oktiek.sis  sive  Mahhicaro*. .  aurtor  CUm- 
niei  Gatinenti*.  (  V.  C.unoMt  n*  Gasi\kisk.\ 

Lkpawk.  Bibliolheca  IWmonttrntetu,»  nrdi- 
ni*;  Paris,  t633,  in-P. 

Leuxclivui*  (Juaniies).  Annale*  tnltamrym 
Othoinanidarum  a  Turci*  ma  lingva  teripli, 
et  latine  rexldili;  Franmfurti.  1.Î96,  in-f'. 
Jut  gravo-romtmum ,  Krancoriirli.  iSort, 
in-f. 
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mai«on  d'Auvergne  ei  de  Turenue,  juslitiée 
pur  «linrtes.  litres  cl  Imloii  es  anciennes . 
e-|p.  Paris,  ifi/i.ô.  in-P. 


Lituiius,  sopbittla.  Oralume*  ;  Pari*,  iti'17. 
in-P. 

L/asa  ea/vcm  w,  Cartulaire  de  Champagne 

manuscrit.  (Bibl.  irii|M:r.) 
LianuK  r>K  Otn-.ï.  (Y.  Cour.) 
Lir,\AGKS  d'Oi  THEHsn,  ed.  de  L;il  lie.  dan-. 

IMirr^e  roy«/  Je  l'alliance  chronologique. 

t.  I,  éd.  do  M.  Bengiiol,  à  la  suite  des 

Urne*  «/*  Jérusalem,  t.  II.  p.  M.'i-'^'i.  ' 

l.li.UB.  (V.  GlXTHKBCS  1. 

Limm  (Davidis)  Bnteramunda  .  Antiierp. 

161U.  in-V.  (  Réimprime  dan*  l'édition 

in-f'  de  Grarniiiaye.  ) 
l.trnn  »«  n  coxçckstk  />«       e/»v.>.f.  ok 

Momïb,  éd.  litichon;  Paris,  i84,V  iu-8  . 
Lorkdano  (J.  l'V.  caval.).  Dere  Lusigtutni  : 

Cologne.  1O47.  in-4",  publie"  par  Henri 

Giblet. 

I.hca  (PIoIhiiwus  de),  ap.  Murolori.  Srrip- 

lor.  rer.  liai.  t.  \l. 
Lucas  David.  Previfitche*  MroniA-;  Kff'ni}[>.- 

berjj,  1 S  i  :i ,  in-/i\ 
Lcciua  (Joannes).  De  regno  Dalmatien,  on 
Lrcio  (Giovanni),  htorin  di  lialmatia,  etc. 

Venet.  167^1.  in-'i". 
I.cooirci  (Stycrt  tm  IX)  hkht*  ,  per  G111H. 

de  Nangis.  (V.  Giillelmis  dk  N  vucis.i 
Lidovici  VU  GgsTt ,  ap.  PilliietiMi,  p.  i  .U'i- 

liîrt,  el  ap.  duGliesne.  Ilitt.  Franc.  I.  IV. 

p.  370-4  n. 
f.l'lKI    Tohelli  ,  Secoli  Aguftiniani ,  orern 

Ittnria  générale  del  nagro  ordine  eremituiw 

delgran  dottore  di  S.  Chieta  S.  Agottim. 

etc.  Uologn»,  1 G7Ô ,  in-p.  1.  IV.  (I.'ou- 

vrage  a  six  volumes.) 
Lii'ts  Apci.dk.  proInspatbariiiÀ.  CJiromam 
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brcte  rerum  in  regno  iSeapolitano  gesla- 
rum,  ap.  Muratori,  Italie,  rentm  serip- 
tores,  t.  V;  Medioliani ,  17^,  p. 
Lisigm>  (  Estienne  de),  Lw  droit*,  auto- 
rité;} et  prérogative*  que  prétendent  au 
royaume  de  Hicrusalcm  k»  prince»,  et  *ei- 
gneurt  spirituel*  et  temporel*,  /avoir,  le 
l'ape.  Patriarche,  Empereur*,  (foi*  de 
France,  Angleterre,  Aragon,  Saple», 
Hongrie* ,  Cypre  et  Arménie,  l'Vitue  et 
Gène*,  le* due»  d'Anjou,  Hourbon,  Savoie, 
Lorraine  et  Mont/errât,  le  comte  de  Urienne, 
l.neal  et  autre*.  (  Par  le  P.  Estienne  «le 
Lusignan .  tir  Chypre .  de  la  maison  royale 
de  Lusigiiaii .  docteur  en  théologie  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs),  dédié  au 
Sénat  de  Venise;  Pari».  (Juill.  Unoir. 


i.r>8tî>  in-4*.  —  Généalogie  de  Ç7  »iai- 
u>m  illustres,  i**ues  de  Mérovée  et  de 
Thierry,  roi  d'Austrasie;  Paris.  i586. 
il»— 4".  —  liois  d'Arménie,  en  tète  de  l'his- 
toire générale  de*  royaumes  de  Hierusalem , 
de  Cypre.  —  Généalogie*  de*  comte*  de 
Carpatie ,  en  tète  de  l'histoire  générale  de* 
royaumet  de  Hiéru*alem,  Cypre,  etc.  — 
Généalogie*  de*  comte*  de  Joppé,  dits  vul- 
gairement de  Zaffo,  en  tite  de  l  histoire  gé- 
nérale des  royaumes  île  lliérusalem ,  Cypre , 
etc.  —  Hi*loire  générale  de*  royaumes  de 
Hiérutalem ,  Cypre  et  Arménie ,  en  français . 
1080.  in-T. 
Li  ibm  toc  ne  (Hist.  de  la  maison  de},  par 
N.  Vignier.  (V-  Vhwim.) 


Malateriia.  (V.  (i.urniDt>  dk  Mautema.) 
Murramco  (Jacobu»),  e  Sftcietate  Jesu.  lté 

Morinis  et  Morinorum  relus,  tyleis.  palu- 

dibu* ,  oppidis .  comilibus ,  epiteopi* ,  ait 

ummo Christi Soy  ad aunum  i$i3 ;  Toniaei , 

1 639 .  in- V,  3  vol. 
Mava&ses  (Coiislnnliiius),  Synopsis  histo- 

rica;  Paris,  iG5f»,  iu-f . 
Maxiuqiie,    Annales   Cistercienne*  ;  Lugd. 

x6tt-i-\t\h(),  4  vol.  in-P. 
Muchi.it  (Jac),  Flandriœ  eommentaria  li- 

brix  quatuor  deteripta ,  Antuerp.  lâgG, 

in-8". 

Ma»IAM  (Sav.ti)  monacius.  (V-  Altissio- 

DOftE.VUS  MO\.»CUB8.) 

Mabikcs  Sisctiis  (Mnrino  Sanudo).  dictus 
Torselhis .  Liber  seeretorum  fdelium  cru- 
ci* ,  ap.  Rongars,  tfin.  in-P,  l.  II. — 
Epistohe,  ap.  Rongan».  I.  Il,  p.  389 
et  scq. 

Mahtixi  {Sakczi)  dk  Cami'is  hegalis  110- 

MSTKHII    PiMStrysiS,    ulttilUS  Clcma- 


ckssis  uisTontA ,  |ter  I).  Martinuiii  M«r- 

ricr.  ejusd.  monasl.  priorem  rlauslralem  : 

Paris.  iG.l7.  in-4\ 
Mas-Latine  (ne).  Histoire  de  Chypre;  3  \o\. 

in— 8",  Imprimerie  imp.  —  Inscription* 

de  Chypre,  Ribliothèque  de  l'École  de* 

chartes.  T.  Il,  9*  série. 
Matthki  Paris,  monachi  Albanensi».  //«- 

toria  major ,  site  rerum  Anglicarum  histet- 

ria,  etc.  Paris,  i644,  in-P. 
Matth  Et  s,    Veteri*  trt  i  analeeta  ;  Haga-, 

1738.  5  v.  in-a*. 
Matth  «is  Westhowstemensis.  —  Flore*  ht*- 

toriarum  prtreipue  de  rébus  Hritannicis  ab 

crvrdio  mundi  usque  ad  «muni»  i3oj; 

Francfort,  1601 ,  in-P. 
Meikk.  (V.  Metrois.) 

Mkhoiims  stn  t'omet* b  bz  les  moghis  de> 

TeitCS,   DBS  klHDBS,   DES  ZMSlS  TctlCO- 

ma\es,  etc.  de  iiio  à  isoo. (Extrait  d'un 
ouvrage  manuscrit  sur  l'histoire  d'Ar- 
ménie, par  M.  Cirbied.  professeur  d'ar- 
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roénien.  membre  de  l'Académie  de  l'Ile 
de  Saint-Loïare  de  Venise.  —  Extrait  du 
Mercure  étranger,  n°  XIX,  i8i5.  in-8", 
s  3  pages.  ) 

Mehowbs  de  M.  Brosset  sur  la  numisma- 
tique  d'Arménie,  dan*  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Snint-Péterebourg. 

MéHO/HUS  lltSTORIQVES  ST  GKOGRAPHIQVES  SM 

l' .inutile,  suivis  du  texte  arménien  de 
\'Hi*toire  de»  prince*  Orpélian*.  par 
Etienne  Orphelin n.  archéveque  de  Siou- 
nie.  |mbl.  par  M.  J.  Snint-Martin ;  l'an», 
miprinr.  roy.  a  vol.  in-8'.  t.  I.  1818. 
t.  II.  iHi0. 

)!f.m>*ut  r  ne  i.a  CuAMnng  i>ks  oivita-s  Dt 
/'.««/s.  Existaient  au  temps  de  Du  Cango; 
il*  ont  |M?ri  dans  l'incendie  de  1737.  La 
copie  moderne  est  très-incomplète. 

Mkiard  (Cl.).  Observation*  sur  le  tire  de 
Juinrille,  1617.  in-6".  et  à  In  suite  île 
l'édition  de  Joinville  par  du  Congé. 

Mr.vr.Rtm  (Jacoluis).  Commentant  in  annale* 
rvrHtn  Flandricnrum ,  ed.  studio  Antonii 
Meyeri;  Antuerp.  1 56 1  :  Franeoforti, 
1080.  in— I". 

MicniKi  Ciirilariis.  Constantinop.  patriar- 
rba ,  Eptslolœ. 

MiriHEi  .  monnrhus,  In  Sanctuario  Capuann. 
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